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ÏM  Société  chimique  a  perdu,  clans  la  personne  d*Ainié  Girard, 
ertuî  qui  fui  son  premier  Président. 

Dans  une  salle  'le  café  de  la  cour  du  (iOinincrcc,  Aniaudun,  ('ol- 
linel  el  Ubaldini  avaient,  le  i  juin  l8r)7,  consacré  riiitimilé  de  leurs 
n^lations  scientifiques,  et  justifié  le  but  de  leurs  fréciuentes  réu- 
nions, «'n  fondant  la  Société  chimique  de  Paris.  Nantie  de  ce  titre, 
U  jeune  Société  rcMTuta  des  adhérents,  et  ce  furcMit  naturellement 
l>i  jeunes  qui  répondirent  à  son  appel  :  Wurlz,  M.  Herthelot, 
M.  Friedel,  Aimé  Girard,  Cloez,  Harreswill,  elc.  Les  réunions  au 
rtifé  de  la  (>3Mr  du  Commerce  devenaitmt  nombreuses,  la  Société 
^Tandis:?ait  ;  il  lui  fallait  une  orjjranisation  ;  on  voulut  un  présideiil, 
tl  Anne  *  iiranl,  que  ses  travaux  avaient  déjà  fiiit  connaître,  l'ut,  vers 
le  nnhi-u  de  l'année  IH^H,  app(^lé  à  diri<:cr  les  premiers  d«''bals; 
MM.  Fri»'del  «-l  Hiche  étaient  vice-j^résidimls  ;  il  y  avait  secré- 
t-iin*.  vicf-s«.*crétaires,  Irér^oricrs,  etc....  Cette  solennité  apparenl(» 
ri»^î:l.'\ait  rien  de  l'inliuiité  et  de  la  bonne  humeur  dont  ceux  (pii 
^.^E^L-rriit  aux  prrmières  séances  se  rappellent  encore.  C'étaient 
!■  -  !-.'irM'»n-  d'amie  «'t  plus  d'une  discussion  scienlilKpic  s'est 
-•. ..  ,..i:if  dan-   la  fuiiiér  d'une  cijj^areltc  ou  dan^^  la  mousse  d'un 

j...  pr.'..id.-n.-r  d'Aimé  (  iiranl  >ul  attin^  à  la  Société  de  nombreux 
f  ;l..r.Mil>.  ri  -i  Ton  con>ulle  les  pn^nicrs  procès-verbaux  on  er-t 
-I  /il]»'-  «II*  >  ïi»^**  '*^  '^  liovrinh/'f  un  2H  dcn'mhiv  1858,  la  SoC\éVv* 
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::ivr  Sfr^Liris  2f>rï-»ix  1  ltfil-4en,  I>tvaux.  Vée, 
"^.r-r.  Bx-ir.;..  Ii»rJïè-r*r-  «îr  Sê&aTZri-oL  •>iij^QeL  LebUnc, 
*!al'  ^tt.  O^-rcu-'i'—'Irri.*-  P*î«<ir.  Sàinî'=-4"2aLire  De\-iile. Vei 
•yri.-:-:^:-  Htriy.  ^-->-  Prv^fe -•-.  Tr>:-?c,  Tenvil.  etc.  Fiêre 
■=.rr  --::-—,  li  >:•:  -"-:  .r.;  -ï-:-  r-^-ir .  iLrr  vouLjt  Dt*  j»lii:i  t 
.-.'T  r.iL;'-r  >>:---:'è  2-  .r-iues  ^--  ».  r-ll-r  TOïilut  •  modifier  IV 
'.:."  r..r  r^-i-*.  ^i-^--r  ri  i^T*=»i-5f*àL;  i^  Cercle  de  >on  aclii 
v.-.:.*-r>î:ie  ».  E.lr  :-^c^aii*  cr.  ni.  rt  <Jtir  U  prapo^ilion  mêi 
fA-nk:  •iirarl.  rllr  -.::.,r..*  j.<sr  a.vIamaLiou.  ilans  la  sêanco 
^  'ir'rrrs^irr  Ko.  l^^iL^i-,  ziraiLr^  rt  président  de  la 
»:{:ji^  y^^   :e  F*r«*  :  F'â^Vr'ir  et  «jiLours  étaient  vice-présidenl£ 
\\'*ru  =-eorv*AJ^.  .V^— r  Gir^ri  e:  Le  Blanc,  secrétaires-adjoint^ 
•  l:>-z.  trésin^rr:  :c  éLat*:-ra  •:»>•  n-yjveaux  statuts,  on  conféra  aid 
Ui-^;;âbre:-  «i^  dip!  l'iues  p»ar*fê-  :  la  >xnéié  de\int  Académie. 

*>XU'  évolutivii.  .::st  U  prési-iit-nce  d'Aimé  Girard  a  été  le  débuli 
d  rt^'  i-l'j-ï  îécoade  qur-  ••'.rtains  t-^prits,  euuemis  du  mandarinat 
fKfurrdieiit  le  orjir^*.  La  Sxnéîé  a  grandi,  elle  lient  sa  place  dam 
I  Etat,  à  C'Mé  des  grandes  s-.viéltV  savantes:  «'lie  a  acquis  resiiml 
de-  -avants  éiraii^^rs. 

<>tte  évolution  était  d'ailleurs  fatale  :  elle  a  lieu  dans  toutes  la 
v.N:iété>  où  Ton  compte  des  hommes  de  mérite  ;  les  jeunes  pren* 
nent  de  l'Age  v\  dnisstMit  par  s'imj^oser  quand  on  ne  les  imposé 
pa?,  et  la  société  se  réveille  im  l>eau  jour  avec  une  auréole  ({u'elh 
n'avait  |»a^  ambitionnée.  Vest-ce  |»as  parmi  les  savants  qui  se  réti 
nissiûent  chez  le  P.  MersiMme  et  chez  le  maître  des  requêtes  d< 
Mont  mort  que  C-oIlvrl  choisit  ceux  qui  devaient  créer  rAcadémii 
dr«*  S-ienci^? 

Aimé  «firanl  a  tluiic,  le  pnMuier,  fait  tourner  au  nord  et  i 
«•iidossf  fil  partie  la  respoiis;d>ilité  de  la  nouvelle  direclion.  Qui 
r«»u\  «|ui  l'en  rritiqiieiil  s<*  d<Mmnulent  ce  qm^  serait  devenue  h 
Sociélé  cliiiiiique.  ipiels  serxioe^  elle  aurait  rendus  ù  la  science 
il  riinhislri!*  si  «»Ilt*  êlail  n^^lét*  au  calé  de  la  roiir  ilii  (ionunerce 
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André  rîirard,  i>>u  d'une  Mcillr  laiiiille  hour^^uigiionne,  lil>  d'ui 
nolain*  di»  (UiMU>ii->iir-Saène,  arlirla  hii-iiiéine  une  diarp»  d< 
notaire  à  Paris,  épou-xa  uwr  Kraiii' Coinloise,  M"«  Houillier,  qui  lu 
iloîina,  !<•  :i:i  défenihre  |S;UI,  un  liU.  Clandi^-Aiiné  (îirard. 

La  >cii*ine  élail  piMi  \nl^ariM*»r  à  celte  épotpie,  el  André  (iirari 
Vfiih'ndait  iiiîil  il  ^ruid^r  »(>n  t\\>  \ci>  li»s  M'ienrr>,  dont  il  ne  dfvi- 

il  ^'iiêri'  l'appli^alion.   Mai>,  apporianl  an  sfpvii'e  du  Iravail  iir 
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e  el  OH^ticuleux,  il  sul  inculquer  b  son  lils  les  1 
dVxactitude  ol  de  précision  que  nous  lui  avons  connues.  W 
rr  aotare,  »  dî^it  Aimé  Girard  aux  jeunes  f^ens  qui  venaient  1 
iiDD  ubMrvaUon,  d'obtenir  un  résultat  d'analyses, 
lavoir  fait  dit  solides  éludes  au  lycée  Louis-lc-Grond,  st 
l^dc«  uaiversitaires,  il  se  présenta  à  la  limite  d'âge  et 
■  inauvaiseA  conditions  de  santé  a  l'Éuole  polytechnique. 
Mc  lui  fut  sensible  ;  que  les  déshéritée  des  examens  so  con- 
il  vaut  autant  mourir  membre  de  l'Institut  que  général 
irie! 

■(Girard  était  assez  embarrassé  de  la  direction  qu'il  allait 
^«  «on  tlls,  quund  un  ami  de  la  famille,  M.  Pichon,  esprit 
i  la  »cienc«,  grand  admirateur  ft  ami  de  Pelouze,  eonseilla 
ire  d'Aimé  un  chimisto  »  et  proposa  de  le  iiréscnler  à  Pelouze 
dmettrait  à  son  laborutoire.  i  II  faut,  écrivait-il  â  André 
,  qu'il  Tasso  du  dessin  linéaire,  en  écoutant  les  cours  ilu 
mioire,  el  avec  culs  qu'il  suive  les  cours  de  plij-sique  et  de 
I  qnt-  M.  Peloiizu  lui  indiquera,  un  bon  cours,  Tait  à  fond,  de 
iipH).  •]«  métullurpe,  do  ^ologiâ  et  de  minéralogie  ;  Aimé 
«il.-  deu.v  uns,  s'il  Iriiviiill''  si''rii'iisriin![it,  un  ingénieur  cbi- 
auquel  on  n'aura  rien  à  apprendre.  Que  l'era-t^il,  avec  cela, 
'.-vous  dit?  Il  pourra  entrer  comme  chimiste  dans  l'usine  de 


t  devant  cette  assurance  qu'Aimé  Girard,  en  octobre  1850, 
1  dans  la  carrière  scientiHque,  comme  il  se  plaisait  à  le 
er,  en  limant  dea  bouchons  au  laboratoire  de  Pelouze. 
labfvaloire  était  situé  26,  rue  Dauphine,  et  avait  remplacé 
oratoire  de  la  rue  Guénégaud  qu'illustrèrent  Barreswill, 
eritte,  Reîset,  Glénard,  Boudault,  Gottereau,  Mathieu-Plessis. 
e,  qui  avait  la  préoccupation  de  l'ensenseignemeot  par  la 
ilatioD,  l'avait  installé  à  ses  Irais,  et  y  admettait  les  jeunes 
nts  qui  se  destinaient  à  entrer  dans  l'industrie,  comme  ceux, 
jii  instruits,  poursuivaient  des  recherches  originales.  Alvaro- 
so,  Claude  Bernard,  Vée,  de  Luca,  M.  Berthelot  y  avaient 

leurs  premiers  travaux,  Barreswill  dirigeait  le  laboratoire 
ment  où  Aimé  Girard  commença  ses  études  ;  Pelletier,  puis 
u,  le  remplacèrent,  et  au  départ  de  ce  dernier  (1854),  ce  fut 
i  Girard  que  Pelouze  confia  la  direction  des  vingt-cinq  jeunes 
[01  travaillaient  rue  Dauphine. 

fonctions  qu'il  ne  quitta  qu'en  septembre  1857,  au  moment 
louze  dot  abandcnner  son  eoirepn'se  devaal  les  exigences  de 
'Ofviélain',  cadnieotbieu  avtfc  aes  aptitudes  et  ses  goûls;  U 
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y  trouvait  Toccasion  d^apprendre  et  de  professer,  c  U  me  fa 
disait-il,  me  tenir  toujours  prêt  à  répondre  à  Tun,  quelle  est  la 
pérature  d*ébullition  de  la  benzine;  à  Tautre,  quel  procédé  il 
vient  d*employer  pour  séparer  le  fer  du  manganèse.  »  Cette  vie  M 
milieu  de  tout  un  monde  de  jeunes  manipulateurs  convenait  à  ai 
gaieté  naturelle, à  son  entrain  au  travail;  ces  qualités,  il  les  an! 
jusqu'à  ces  dernières  années,  et  ceux  qui  Tout  connu  au  laboratoiii 
des  Arts-et-Métiers  ou  à  la  ferme  de  Joinville  se  rappellent  qM) 
devant  la  besogne  matérielle  du  laboratoire  que  des  recherdM) 
scientifiques  comportent,  il  était  plus  ardent  que  le  plus  jeune  dl 
ses  préparateurs.  Le  temps  passé  au  laboratoire  devait  être,  pOil 
lui,  consacré  à  Texécution  des  plans  élaborés  dans  le  cabinet.  L*iî 
tention  que  Ton  y  devait  prêter  n'excluait  pas  quelques  paroles  di 
gaieté.  Aussi,  tandis  qu'il  aimait  à  s'isoler  dans  son  cabinet,  al 
trouvait-il  dépaysé  quand,  au  moment  des  vacances,  le  laboratoii| 
était  désert,  et  ne  reprenait-il  son  entrain  que  lorsqu'il  sentait  I 
vie  renaître  autour  de  lui.  • 

Ce  besoin  d'être  entouré,  ce  désir  d'aider  de  ses  conseils  oM 
qui  travaillaient  à  ses  côtés,  tout  cela  semble  avoir  été  pris  | 
l'école  de  Felouze.  J'ai  retrouvé,  dans  les  papiers  d'Aimé  Grirai^ 
une  notice  sur  la  vie  de  Pelouze  qu'il  adressait  à  Dumas,  appè| 
à  iaire  à  l'Institut  l'éloge  de  ce  savant.  Ceux  qui  ont  été  les  éièvÉ 
d'Aimé  Girard  ne  sauront  distinguer  si  les  ({uelques  lignes  que  ^ 
cite  de  cette  notice  se  rapportent  à  Pelouze  ou  à  lui  :  c  U  quill 
fréquemment  la  pièce  qui  lui  servait  de  laboratoire  particulier 
faisait  la  ronde  du  laboratoire  commun,  interrogeant  et  consei 
un  à  un  chacun  de  ses  élèves...  C'était  sa  joie  d'échapper 
uiTaires  pour  venir  humer  l'air  du  laboratoire.  Les  remarques  qu' 
nous  adressait  se  gravaient  dans  la  tête  avec  une  netteté  inefli 
ble  ;  des  anecdotes,  des  bons  mots  qu'il  répétait  volontiers, 
pour  nous  autant  de  moyens  mnémotechniques.  Près  des  analystail 
il  était  d'une  sévérité  extrême  ;  un  filtre  mal  fait,  un  verre  vad 
propre  attiraient  au  négligent  une  observation  souvent  luij 
({uoise,  mais  faite  toujours  avec  bonhommie  et  avec  intérêt,  f 
(ians  le  résultat  qu'on  lui  annonç^'ait  il  apercevait  une  niaiserie,  rf 
s'agissait  d'une  réaction  obscure,  il  devenait  ino(|ueur  et  IHII| 
n'avions  pas  besoin  d'un  long  discours  pour  savoir  qu'il  falU 
changer  de  route;  mais  en  face  d*une  réaction  élégante  et  préciiî 
en  lace  d'un  produit  bien  cristallisé,  sa  figure  s'illuminait,  el 
allait  disant  :  t  Voyez  ce  qu'un  Uîl  vient  de  faire.  » 

Semblable  analogie  entre  la  tenue  du  maître  et  celle  de  Vèlès 
iJans  leur  laboratoire  ne  saurait  être  méconnue.  Il  semble  qu'Aia 
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vteni  de  foire  son  propre  éloge,  tant  il  t-sL  vrai  cju'oii  admire 
Bui  qu'on  aime  les  qualités  qu'on  leur  ambitionna  ou 
œUvomenl  on  leur  a  prises. 

irv'iaierf)  travaux  d'Aimé  Girard  sortii-ent  du  laboraloiro  do 
î  :  IVlêve  s'a<!((uitlait  vis-ii-vis  do  son  maître.  Il  n'avait  pas 
inix  ans  quand  il  taîsuit  paraître  sa  première  note  »ur  le» 
■îMtofi  que  lo  gos<iitioxyde  d'uranium  forme  avec  l'acid» 
m  «t  avec  Tacidn  pyrophosphorique  ;  pui.?  la  seconde,  rela- 
I  pTÛfinration  d'urst^nites  sesquibasiques  de  nickel,  de  cohnit 
$enl,  au  moyen  dos  sels  ammoniacaux  ;  ce  travail  le  cou- 
une  année  plus  lard,  h  la  découverte  d'un  arsi^nito  d'argent 
iaoïl. 

tOirarrI  lit.  In  m«>me  onD^c,  en  185â,  une  découverte  d'un 
ikis  élevé,  qui  devait  attirer  sur  lui  l'attention  des  hommes    - 
■oe;  en  réduisant  l'acide  picrique  par  le  suirhydrale  d'am-  ' 
jue.  U   obtint  le  dinitramidophénol    C<H»(AzO*)«AzH«OH,  ' 
Bmina  acide  |*icnuiiique,  et  que  Wœhler,  qui  l'obtint  en  pré- 
dû  proiochlonirt-  dp  fer,  désigna  sous  le  nom  d'aride  nitro-  ■ 
Ique.  Aimé  (Hrard  démontra,  en   1850,  l'identité  des  deux  A 

1856  également,  Aimé  Girard  lenla  d'obtenir  une  matière 
que  ternaire  en  faisant  agir  l'bydrogène  naissant  sur  le 
t  de  cart>one.  Il  aboutit  à  la  production  du  trisulloméUiylène 
i*.  et  conmie  conséquence  à  celle  du  trioxyméthylèDe  C^H^O', 
Dltierow  (triméthanal).  Plus  tard,  en  1870,  il  publia  les  corn- 
ons que  le  tri  su  Ifo  méthylène  forme  avec  le  bichlomre  de 
ire  et  le  nitrate  d'argent. 

ifiie^  les  préoccupations  scientifiques  d'Aimé  Girard  s'étaient 
ées  dans  le  domaine  de  ta  chimie  pure.  L'Exposition  de  1855 
lever  les  yeux  vers  l'industrie  ;  chargé  par  un  journal  (le 
'  iadustriel  et  artistique)  de  rendre  compte  du  développe- 
pris  par  les  arts  chimiques,  céramique,  verrerie,  photogra- 
produits  chimiques,  il  s'assimila  avec  une  prodigieuse  facilité 
lestions  nouvelles  pour  lui  et  présenta  aux  lecteurs,  avec  une 
lié  que  seule  la  jeunesse  donne,  un  tableau  exact  de  l'indus- 
limique  en  1855,  qu'il  a  reproduit  dans  un  livre,  très  rare  au- 
lui. 

outre,  et  dès  1852  jusqu'à  1857,  Aimé  Girard  Ht,  dans  le 
il  la  Patrie,  les  comptes  rendus  de  la  Société  d'encoura- 
Bt  à  l'Industrie  nationale. 
«lé  ces  deux  UOa  parce  que  je  considère  qu'ils  n'ont  pas  été 
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étrangers  à  rorientation  industrielle  qu'Aimé  Girard  a,  dès  oeWi» 
époque,  donné  à  ses  travaux. 

La  première  trace  scientiRque  de  oette  orientation  apparaît  avee 
la  publication  de  recherches  faites  en  commun,  de  1855  à  1861, 
avec  son  ami  M.  Davanne,  sur  la  photographie.  Aimé  Girard  avait 
compris  quels  services  ia  science,  Tart  et  l'agrément  allaient  pou- 
voir demander  ù  cet  art  nouveau.  Toutes  les  oj;>ération.s  alors  si 
délicates,  du  salage,  de  la  sensibilisation,  du  liiage,  du  virage, 
(urent  étudiées  scientifiquement  par  les  deux  collaborateurs;  les 
(Causes  (rinsuccès  si  Iréquentes  furent  expliquées,  et  purent  dèft 
lors  étri»  évitées;  le  photograpluî  fut  en  outre  mis  h  mémo  de 
r(»vivitler  les  épreuvc^s  altérées,  il  apprit  à  récupérer  l'argent  et 
l'or  de  ses  résidus. 

I/babilelé  qu'Aimé  Girard  avait  acquise  dans  Fart  photogra- 
phicpur  lui  valut  la  mission  d'aller  en  1860,  avec  le  capitaine  Laue* 
sedat,  aujourd'hui  membre  de  l'Institut,  faire  l'observation  chrooo- 
])botographique  de  la  fam(nise  éclipse  solaire  du  18  juillet. 

Préoccupé  par  d'autres  travaux,  (»t  je  puis  le  dire,  attristé  de 
voir  que  ses  recherches  n'avaient  pas  été  appréciées  du  monde 
savant,  il  se  contenta  de  suivre  les  progrès  réalisés  chaque  jour  en 
photographie  et  renonça  h  les  provoquer.  Il  n'abandonna  pas  cepen* 
dant  l'art  de  sa  jeunesse,  et  plus  tard,  quand  il  eut  besoin  de  mon- 
trer à  s(»s  auditeurs  des  coupes  de  végétaux,  des  amidons,  des 
libres,  d(»s  levures,  des  mycodermes,  ou  d'autres  organismes,  il 
<Mit  recours  h  la  photographie  microscopique,  et  à  la  projection  de 
répn»uve  obtenue.  L'appareil  imaginé  par  Aimé  Girard  a  ser\'i  <le 
modèle  a  ceux  qxw  l'on  construit  aujourd'hui. 

II 

Otiand  le  laboratoire  de  Pelouze  fut  fermé,  Aimé  Girard  entra 
au  laboratoire  de  Dinnas,  h  la  Sorbonne,  qu'il  quitta  six  mois  après 
pour  prendre  les  fonctions  de  conservateur  des  collections  de 
chimie  (»t  de  minéralogie  à  l'Kcole  polytechnique  (5  mars  1858), 
(»n  remplacement  de  Munier. 

(  i*(*st  à  ce  titre  qu'il  (ut  appelé  à  s'occuper  des  manipulations 
des  élèves;  il  retrouvait  dans  ce  travail  en  commun  les  joies  qu'il 
avait  ('onnues  au  laboratoire  de  Pelouze.  11  s'acquitta  d'imo  façon 
si  remanpiable  de  ses  fonctions,  et  sut  si  bien  attirer  la  sympathie 
de  s(»s  chefs  (jur,  le  17  avril  1862,  il  fut  nommé  répétiteur  supplé- 
mentaire, rt  le  IH  juin  1H(H,  n^pétitein*  adjoint  du  cours  de  chimie, 
professé  par  Hegnaull. 
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«aro  part.  Jo  D'  IfCrvnia  (du  Cnwij,  qui  iliriRcnil  nvfc  une^j 
>  auliirilé  TRcolf  Biip)iri«iir(3  ilu  isotnmefw.  crita  h  cette  (-colo 
mrs  dtf  (^hJmJe  ol  le  roaRa  k  Aimé  Girard.  L'Ecole  sufiôricure 
mtnerce  qui,  »  cctk^  l'poiii»;,  consliliiaiL,  t'iitro  los  iimiiis  île 
lulb'  de  Blamiui,  une  enlrcprisc  priv*"'*;,  Iraveraait  une  pi^riode 
nmlf  jir(ispérit(î. 

a  mcirl  «Iiî  1.M>r\»w  i  lWi7),  lii  Aiipffrpssion  tk-  l'KcoIo  lui  prosqui' 
te;  Aimù  tiiraril,  cntif^naiil  ilo  voir  l'muvi-o  du  celui  fjn'll 
ioanait  dispamltre,  accepta  les  fanc4ioD!i  tla  directeur  inti^ri- 
i.  Pi  doiix  ans  plus  tanl  il  obtint  de  1h  Chambi'e  de  romnicrce 
■hs  qu'ellt'  [*rll  la  direclîoii  cITpclivo  ilo  ccltr  Ecolo, 
ne  'Wrsrd  avait  cuiisftrvé  lo  rooilleur  souvenir  de  son  imwi8fi:e 
Mie  du  commerce.  Son  cours  du  cliimie  géiiL-nUe  ot  d'analyse 
ti|a»,  qu'il  so>tînait  dan»  &0!S  moindre!)  dt^tsiU,  lui  avnit  ilonné 
noQ  «i  recherchée  de  prorciiser.  Le  direction  qu'il  nvait 
ptée  dans  doi*  circonstiincpg  particidiiSrein<:nt  iléticuleK,  cotte 
«ution  qu*î)  avait  babilemont  conduiU!,  l'avaient  mis  aux  prises 
lr«  difQiMillAA  dea  nlTaîres  et  lui  avait  permla  de  regarder  de 
pr«  rhunmaité.  Knlln.  il  avnit  troiivt^  en  Onais  (de  fiacii) 
■ailre  et  iiti  «nid.-.  n'urii.>  vulunk'  iini  nl-  cociniii^siiit  ijas 
■tieles,  d'une  tenue  austère,  Gervsis  (de  Gaen)  sut  exercer  sur 
é  Girard  un  réelle  impression,  dont  celui-ci  ne  chercha  jamais 
eouer  le  souvenir  et  à  la((uelle,  an  contraire,  il  attribuait  en 
ie  r^olution  de  son  caractère. 

la  même  époque,  il  rencontra  Foucault,  et  celui-ci  ne  contribua 
moins  que  Gervals  (de  Gaen)  à  préparer  Aimé  Girard  aux  lutlK 
I  «e,  Foucault  avait  apprécié  les  articles  d'Aimé  Girard  dans 
'atrie  et  n'avait  pas  liésilé  à  lui  demander  de  le  suppléer  au 
•Dâl  des  Débals  dans  la  chronique  scientifique.  Hais  Foucault 
andonnail  pas  pour  cela  le  journal  et  exigeait  un  contrôle 
asaot  ;  il  se  montrait,  pour  le  fonds  comme  pour  la  forme,  un 
•  sévère  mais  paternel,  critiquait  que  dans  un  même  article  où 
■é  Girard  parlait  à  ta  fois  de  Ch.  Sainte-Claire  Devillc  et  de 
leur  il  itonnàt  ■  plus  d'importance  aux  éternuements  du  Vésuve 
us  théories  du  bon  vinaigre  >,  proposait  de  substituer  un  ad- 
if  à  un  autre,  préférait  telle  tournure  de  phrase  à  telle  autre. 
DOS  êtes  satisfait  de  cette  phrase,  disait  Foucault  t  Uh  bien, 
etxA»,  c'est  quelle  est  mauvaise.  »  Quelquefois  Foucault  se 
•il,  trouvait  l'article  ■  impossible  »  et  se  montrait  «  bien 
M  ».  Mais  d'autres  lois,  sa  satisfaction  éclatait.  ■  Qui  a  fait 
irtirle?  écrivait  ii  Aimé  Girard;  quel  qu'il  soit,  je  le  déclare 
rteurau  Joanwl  d»s  J^ie/x.  * 
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Aimé  Ginrd  reconnaissait  que  cette  rigueur  lui  avait  été  profi* 
tatile,  elle  lui  avait  appris  à  être  sévère  vis-à-vis  de  son  style  ei 
que  de  fois  Tai-je  enlendu  dire,  à  lui-même  ou  à  d'autres  :  c  Fou- 
cault ne  m'aurait  j»a>  laisse  i«sser  ra!  »  Cest  là  d'ailleurs  uni 
preuve  de  haute  intelli^'^nce  que  de  se  laisser  convaincre  par  le« 
conseils  de  tvux  qui  vous  veulent  du  bien.  •  Si  je  fais,  disait  Ainri 
•  îirar«i,uneûh>t-*r\stioTî  à  un  imttêcile,  il  se  froisse,  s'en  va  et  j'en 
suis  déharrassè  ;  si  i*'est  un  homme  intelligent,  il  m'écoute  et  m'en 
sera  plus  tanî  reconnaissant.  > 

Les  non  veilla  fonctions  qu'il  venait  d'accepter,  tant  à  rRcde 
^polytechnique  qu'à  l'Ecole  supérieure  du  commerce,  ne  sollici- 
taient puère  Aimé  Girani  à  at»andonner  K^  recherches  de  chimie 
pure,  et  en  effet  ce  fut  dans  le  laboratoire  de  l'Ecole  polytechnique 
qu'il  réalisa  les  riMtiarquables  travaux  de  chimie  organique  qui  lui 
valurtMit,  en  1874,  le  prix  Jtvker. 

Apri»s  avoir,  avec  rjoe?,  si^alé  la  prestance  du  chlore  et  du 
soufn»  dans  le  caoutchouc  naturel  de  Para,  de  Java,  etc..  (1H60); 
avoir  indiqué  un  procMé  pour  doser  l'acide  phosphorique  dans  le! 
phosphatt^  chargt^i  de  1er  et  d'alumine,  procédé  auquel  la  pratiqu< 
des  laboratoires  a  substitué  depuis  le  procédé  au  citrate  d'am- 
moniaque «  ISiîii;  avoir  étudié  la  nature  des  dépôts  iormésdans  les 
chaudières  d'évH|H>ration  du  vi^sou  de  la  canne:  avoir  étudié  II 
solubilité  dans  l'alcool  des  sulfates  alcalins  et  alcalino-terreux  (1861) 
il  découvrit  dans  la  sève  des  laits  du  caoutchouc  du  Gabon,  oppelt 
Xlhinbo^  un  princi}>e  sucré  nouveau,  cristallisable,  inactif  à  l 
lumière  (>olaristV.  fusible  à  âÛV,  volatil,  auquel  il  a  donné  la  for 
mule  1>H*HV*  -p  3HH)  ;  il  montra,  en  le  traitant  par  l'acide  iodhy 
dhipie,  qu'il  n^nferme  un  groupe  méthyle  [on  admet  nujourd'hu 
qu'il  en  riMilerme  deux  :  0*H'H)*<O.GH*»*]  et  qu'il  fournit  un  suer 
u*H'*l>*,  qu'Ainié  (îirani  a  ap|H*lé  le  damhose  et  que  M.  Maquenne  i 
récenunent  identillé  avec  l'inosite  inactive.  Plus  tard,  en  1H71,  .\im 
Girard  reniNuUrait,  dans  le  caoutchouc  de  Bornéo,  l'éther  mono 
mélhylé  d«»  celte  même  inosite  iBoméo^ambose)  (^H«*0*.CyGlP 
qu'il  a  ap)>elé  hornrsiti^'  puis  en  1874,  dans  le  caoutchouc  d 
Madagascar,  l'éther  monométhylé  de  l'inosite  active  ou  ^-inosit 
«  Maté/.OMlam)H>so^  auquel  il  a  donné  le  nom  de  mâiéziie, 

Kn  IHtUi,  il  obtint,  dans  l'oxydation  ilu  pyrogallol  parle  perman 
ganate  de  potasse,  une  inatièn»  rougi\  qui  se  sublime  vers  200*  e 
aiguilles  brillantes  et  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  iU^ purparofjallin 

Aimé  Girani  n'abandonna  j>as  toutefois  la  chimie  appliquée  ver 
laquelle  il  avait,  «lès  le  début  «le  sa  carrièn\  tourné  ses  reganlî 
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je*  relations  aft'ertiieiiserî  qui  s'étaient  établies  entre  Bnrrnswill  et 

iui  ne  jMjuvaienl  qu'accentuer  cette  tendance,  et  en  185*5,  les  dcMix 

«ini-i  jléi*i<lt»nMU  dr  ]nihlicr  un  dictiounaire  de  chimie  industrielle. 

U- --uroul  ;:rouiK*r  nulour  d'eux  des  collaborateurs  tels  ({ue  Der- 

ilit'l'it.  lie  Ijiras,  Lirl»i{^%  lîichn,  Halard,  Bouilhct,  Davnnne,  Decaux, 

Ihiliruntaut ,     Girardiu*   Ilervé-Mançrou,   Poj;'^n'al<.%    Saiule-Clain? 

Deville.  Troost,  Salvélat,  etc.  Le  dictionnain»  ne  fut  terminé  (ju'en 

l*f*'i:  \*'<  nums  (jue  je  viens  de  citer  font  Télojjre  de  Touvra^^'e,  et 

jajjiii»'  *\u^  la  pondération  entre»  les  diflérents  chapitns  a  été  par- 

,  Uih-iiirut  iili-^t-rvéi*  par  ceux  qui  avaient  la  direction  de  cette  publi- 

calioti  :  niai>.  la  cbiniie  industrielle  a,  de[)uis  cette  épo([ue,  subi 

tiûîiie  tranî^fonnations  que  nombre  d'articles  ne  sont  intéressants 

lujourd'tiui  qu'au  point  de  vue  documentaire. 

Diverses   missions,  qui   lui    furent    confiées,    devaient    encore 

lu^iuentHr,  chez  Aimé  Mirard,  le  désir  qu'il  avait  de  se  consacrer  à 

'  h.'hiniie  industrielh'.  Membre  du  jiu'y  de  TExposilion  d(?  Londres 

•18*'.^.,  «le  l'Exposition  internationale  de  Porto  (1^)5),  de  l'Exposi- 

lion  iiriiveTselle   ch»    Paris  (1867),    de   l'Exposition   d'AmstiTdam 

;  d8*jy  ,  il  rapporta  de  chacune  de  ces  expositions  des  connaissances 

■  ùouvelles.  et  surtout  ciMte  conviction  ([ue  la  science  s'ennoblit  au 

lit";  -If   -'jil»ai>-<«'r,    l'u   s'attacpiant  aux  problèmes  iiidustrii*ls   et 

cî  "'iIm-..  i-;ii-  l'ih*  jH^quierl  rcstiui»' rt  la  rccoiiiuiissMiin'  df  cimix 

■jU'li'"  'liî  iriut. 
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K:!  1*^71  »''i:iiiiuMu*(*  1m  (b.'rniére  et  la  plus  belle  périod»»  de  la  vie 
'i  \.  ■.■  «iij'.ir.l;  i\u  b-ndi'Miain  ilu  >W'^t'  «le  Paris,  aj)rè<  avoir  vail- 
►  i;;:::j-:I  r/inpli  -«m  d«*voir  couune  in>j»ei-|enr  en  rliel'  du  ser\ire 
1*--  •.  î|  :li-*s  t'I  l'»uj-'a>s»*>,  il  allait  reprendre  ses  fonctinn^  à  rKcnle 
i-''^'  ■  liM'jiir  quand  Payen  m«»urut.  La  «'baire  de  cbiniie  indns- 
îr'ii-.  ai  c  ".-iM-'-rNaloire  de>  arts  el  métiers,  (b'venait  varaiile. 
I.  •::!:  ::i-;i '1  "Aniii-  «iirard  allait  être  >ati>raili'.  De  lon;^ne  dalo  il 
...  r  ^.j  ^..  tiii'ii.i;j'.  i  i\i'<  allacbes  rt  \\r>  aniilié>  dans  rindii^-lrir  ; 
.;  -  '.t.i.'  l'i--.  plu--  qu«'  l')nt  antre,  il  |ionrrail  iaii-e  j)rolil«'r  le  ;^iand 
,  .■  :•'  ■»■  iji/d  avait  appris.  Il  ainiail  professer;  il  allait  a\tiir 
..:  ,■  !i-.i:-.'  -.u  il  jMJurrail  taire  p«iur  les  jiMuies  '^r\\^  cr  ijur 
:       -./.    ■,■.■!!    lait  p'iur  lui.  Aui-mie  «'iiain'  ne  j)nuvail    niinix  i-nii- 

•  r  .1  *   -  !'•  :iiti;«i-»-*anCfS  et  à  ^on  talent.  Le  ('oii>ed  «les  j)n.)lo-^cnr-- 

;.;:.r   -i  il-  prêtera  .M  -m'- iMncurronts,   parmi   IrsijiH-l^  rcpi-n- 

i-i  '  :L' i:.ijî  !Hi  lit'*- saxant-^  le^  plu-;  e^tinié^,   »'t   Ainir  (îirard    Int 

-.:.:',    !•■    ■'►    -ept»Mnbre    |«71,    profe>-;(Mii"   an    (vWi-'ej'valMire    des 

l. 
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En  1876,  la  compétence  d'Aimé  Girard  dans  toutes  les  questioDi^ 
industrielles   s'imposait   et,  quand   le  ministre  de   l'Agriculture^ 
M.  Teisserenc  de  Bort,  réorganisa  à  Paris,  l'Institut  national  apo- 
nomique  de  Versailles,  il  pria  Aimé  Girard  d'y  professer  la  techno- 
logie agricole  i9  août  1870). 

C'est  donc  dans  ces  deux  chaires  du  Conservatoire  des  arts  et 
métiers  et  de  l'Institut  national  agronomique  qu'il  eut  la  satisfactioft 
de  piutesser,  soignant  sa  parole  comme  il  soignait  son  style,  con- 
servant niémt.'  la  tradition  de  la  période  oratoire  qu'il  admirait  cbex 
Dumas,  prcoccuj»é  d'intéresser  et  d'instruire  ses  auditeurs  en  les 
tenant  sous  le  charme  de  sa  parole  élégante;  il  lut  un  des  profesr 
seurs  les  mieux  appréciés.  Mais  ceux  qui  ne  l'ont  pas  approché  et 
qui  se  contentaient  de  jouir  des  résultats  acquis,  ne  peuvent  86 
douter  des  efforts  que  chaque  leçon  avait  demandés  pour  sa  pré- 
paration ;  ces  phrases  qui  semblaient  sortir  sans  efforts,  ces  dé- 
monstrations (le  faits  ou  d'appareils  qui  semblaient  si  simples  à 
comprendre,  ces  aperçus  sur  la  situation  économique  d'une  indus* 
trie,   découlant   naturellement  des  considérations  qui  les  avaient 
précédés,  tout  cela  était  étudié  avec  une  minutie  que  seuls  ceux 
qui  n'ont  pas  été  appelés  a  enseigner  j)ourraient  juger  excessive. 
Hicn  n\''tait  laissé  au  hasard  ;  les  expériences  nombreuses,  «pii  lui 
pernieltaieut  (rintércss(»r  et  de  reposer  ses  auditeurs,  étaient  vépé' 
tées  (ravance,  si  simples  (ju'elles  lussent,  «il  faut,  disait-il  à  ses 
préparateurs,  s'assunM*  ipiiHes  allumettes  prennent  et  que  la  carafe 
coule.  » 

Mais  ce  qui  me  parait  le  plus  intéressant  à  signaler  dans  sa  car- 
rière de  i)rofesseur,  c'est  sa  préoccupation  d'apporter  à  ses  audi- 
teurs (les  chiffres  d'analyse,  obtenus  par  lui,  des  théories  reposant 
sur  des  expériences  personnelles;  car  cette  préoccupation  a  éii 
l'instigatrice  de  s(\s  travaux;  ri  cela  est  si  vrai,  qu'on  l'a  vu,  8 
paiiir  de  187(),  au  moment  où  il  abordait  la  chaire  de  l'institul 
a{;rononiiijue,  donner  une  nouvelle  orientation  à  ses  recherches. 
Ce  ne  sont  i)lus  les  nuirais  salants,  le  papier,  le  caoutchouc,  Il 
birre  qui  le  préoccupent  tîxclusiveinent;  ses  recherches  visent, 
nndgré  lui,  l'industrie  agricole  et  l'agriculture,  et  se  portent  sur  lei 
blés,  les  farines,  les  betteraves,  les  ponunes  de  terre  et  les  raisins. 

Ce  fut  également  la  préoccupation  de  prendre  continuellemeul 
contact  av(;c  l'industrie  et  l'agriculture  qui  lui  fit  accepter  \ei 
fonctions  de  membres  du  jury,  de  rapporteur,  tle  président  des 
dilîértMites  expositions  (jui  furent  réalisées  depuis  1871  (Londres, 
1872;  Vienne,  1873;  Paris,  1878;  Moscou,  1891;  Taris.  188S 
et  lUUUj. 
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Mais  5a  compétence,  son  activité,  son  jugement  en  matière  indus- 
InWIe  furent  tels  qu'il  donnR  k  tous  ceux  qui  Tentourèront  plus 
qu'il  ne  rei;ut  d'eux.  Aussi  toutes  les  sociétés,  toutes  les  commis- 
sions ûfHcielips  rnppelèrent  à  elles,  le  Comité  consultatif  des  arts  et 
manufactures  (|X77),  le  Comilé  des  travaux  historiques  et  scienti- 
fiques I  «77»,  la  Société  nationale  (rajirriculture  (1882),  le  Comité 
consultatif  des  stations  agronomiques  il8S5),  la  Commission  des 
Talcurs  en  douane  «18861,  la  Société  dVncouragement  à  Tin- 
dustrie  nationale  qui,  en  1890,  le  nomma  secrétaire  perpétuel 
«  remplacement  de  M.  Péligot,  le  Conseil  supérieur  de  l'agricul- 
tnre.lxilâ»,  etc. 

Dans  toutes  ces  sociétés,  toutes  ces  commissions,  il  se  donnait 
tDfit  entier,  faisant  de  fréquentes  communications  à  la  Société 
^'agniMiliure,  de  renianjuahles  rapports  au  Comité  consultatif,  de 
volumineux  comptes  nmdus  aux  Expositions,  et  son  temps  était  si 
lemarquablement  organisé,  sa  puissance  de  travail  était  telle,  que 
ses  occupations  multiples  n*ont  pas  retenti  sur  la  publication  de 
ses  recherches. 

O  furent  tout  d'abord  des  recherches  provoquées  par  les  obser- 
vatîon>  .'|ifil  était  appelé  à  faire  nu  conrsdc  ses  missions.  En  1867, 
raw-'rîi'ir  ilf  In  riii>>»'  de  ('éranii^juc  à  l'Exposilinii  nuivorscUe,  il 
HViîî  î.iit  v*<jmiailrt'  drnx  procédés  pratifiuos,  l'ui:  puur  rcconiiaîti'c 
U  ::ir^'î''*  lit-  la  couverte  des  faiViices  liiie>,  ranliv  pour  cii  iin^surcr 
vî  ;  ■■r-i-.*/-. 

fl 

\h-.i  .^^'HhMiif^iit,  «'Il  i8()r),  (juitfant  rExpnsilion  dr  Porto  i)Our 
ri.  »r  \]-it.'r  U's  nuirai^  salant-^  do  S»*hd)al,  il  avait  rcinanjué  la  siii- 
.•■i:i. T'-  [;n''>\\  'h.'iit  h's  sauniers  travaillent  ;  iN  n'évaeuent  jamais  It^s 
'•'I  :\-:niTf-  in.JLriiésiennes,  et  eepeiidanl  leurs  s(^ls  sont  lrè>  purs. 
V  ■  ,-  •fiîMrd,  «'Il  1x72,  donna  de  rr[U'  méthode  nue  rxplieation 
•'•  ^-'i!!!-' .  aM  t'iipl  du  marais  ^e  trouve  un  Iciilrc  de  eoiilérvrs  (lui 
:  .«  \-r  \.T-  !••  >»)]  K's  >els  magné-siens.  Il  présenta  celte  remai'(iU(\ 
•:!"ir..     dan>    une    étude    comjiléle    de    rimhi^ti-ie    samiièr»'    au 

f:,|.:    it,..;;-  .j,.    hi   cla-^^f'  du  Papier  à   rKx]»osilioii   «le   Londres 
!-"J.   .1   apj'da    ratlrntioii   i\r>  Tahricant-   sur  h^s  a\anla;^rs  que 
"  :  ■r*ei'ad«litiou,  aux  pàle>  de  cliitïons,de  la  palcdesparlr  rt  de  la 
:  •  '■   :>•  [..,1-  .i/'.-!vu>ée  à  la  -oude.  Il  signala  les  inconvénirnt>  (pie 
'— lit"  la '-liar^-e  des  j>a]»nM-s  en  matières  minérales  on  rn  bois 
■..:  ■!  i.  Il  mdiq»ia  qu'd  sutVU,  pour  nronnaitre  la  présence  du  bois 
:ii    il  1.  -If  mouiller  le  papier  avec  de  l'acide  snlluri.pio.  Il  conseilla 
■iii'.i.i  dîi  ,\\nii\i\owrtrc  pour  mesurer  U^  n'-jsfance  du  papier. 
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Plus  tard,  en  1875,  il  étudia  de  plus  près  les  difTérentes  fibres  q 
entrent  dans  la  confection  du  papier,  déflnit  les  qualités  qu*ell 
doivent  otïrir  pour  être  papetières  et  montra  les  transfonnalio 
que  font  subir  aux  fibres  les  différents  engins  de  la  fabrication. 

C'est  cvideinnieiit  l'étude  qu'il  fit  à  ce  moment  des  libres  vég 
taies  ({ui  rengagea  à  rechercher  la  cause  de  la  friabilité  du  vie 
linge,  des  vieilles  cordes,  etc.  (1875-1879).  11  vit  que  la  cellule 
sous  l'influence  de  certains  réactifs,  même  faibles,fixe  une  mo 
cule  d'eau  ;  se  transforme  en  hydrocellulose  et  devient  frial 
L'hydrocelkilose,  comme  la  cellulose,  forme  une  série  de  compo 
nitrés,  d'autant  plus  solubles  dans  le  mélange  d'alcool  et  d'él 
qu'ils  sont  moins  explosifs.  Le  pyroxjie  d'hydrocellulose  peut  ( 
broyé,  comprimé  dans  un  tube  et  produire,  à  volume  égal, 
elîets  explosifs  plus  considérables  (jue  le  pyroxylo  ordinaire. 

Rapporteur,  à  l'Exposition  de  Vienne  (1878),  de  la  classe  d 
Brasserie,  il  publia  une  remarquable  étude  sur  la  fabrication 
bières  basses,  ([ue  nos  brasseurs  ne  connaissaient  guère  en  Fra 
à  celte  épo(iue,  malgré  les  travaux  théoriques  de  Pasteur. 

Voici  nuiintenant  un  travail  dont  les  premiers  résultats  éta 
certainement  destinés  aux  auditeurs  du  Conservatoire  des  art 
métiers.  Avec  son  préparateur,  H.  Morin,  il  entreprit  d'anal; 
les  pyrites  du  Khône  (Chessy  et  Saint-Hel»,  du  Gard  (Saint-Jul 
Saint-Florent,  etc.),  de  l'Ardèche  (Soyons),  et  de  les  conq)arer, 
seulement  sous  le  rapport  de  la  teneur  en  soufre,  mais  «uissi  s 
le  ra[»port  de  la  teneur  en  carbonate  et  en  fluorure  de  calcium 
arsenic,  etc.,  aux  jiyrites  belges,  norvégiennes,  espagnoles 
(1875). 

Au  moment  où  l'emploi  du  saccharimètre  allait  devenir  la  ! 
(le  rinquH  et  par  conséquent  des  transactions  commerciales  {\i 
Aimé  Girard  crut  devoir,  en  collaboration  avec  M.  de  Luy 
déterminer,   d'une   façon   plus   rigoureuse    qu'on    ne    l'avait 
jusque-là,  le  pouvoir  rotatoire  du  saccharose  et  en  déduire  le/, 
normal^  c'est-à-dire  le  poids  de  sucre  qui,  chimiquement  pur, 
sou?>  dans   lUO  centimètres  cubes,  donne  une  rotation  de 
>accharimélrique.    Les    chilïres    déterminés     par     ces     mi\ 
^a^^  "1 07*'l8',  et  poids  nonnal  =-=  16»^i*J)  ont  été,  en  France,  ob 
tou'es  di'puis  1875.  Mais  la  construction  des  saccharimètres  » 
dans    CCS    dernières    années    singulièrement    améliorée  ;    t 
MM.  Aimé  Girard  i»t  <Ir  Lnynes  s'étai«'nt-ils,  l'année  ilrmièn*, 
posé  (le  vérilier  leurs  chilTres  de  1875.  Le  travail  coinuienc 
commun,  vient  d'être  achevé  par  M.  de  Luynes. 
L'étude  optique  ipi'il  avait  faite  du  saccharose  engagea  .• 
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Girani  k  rechercher,  en  collaboration  avec  Laborde,  si  les  sucres 
réJuctours  contenus  dans  les  mélasses  exercent  une  influence  sur 
Job>er\'ation  saccharimétrique  (1876).  Aimé  Girard  montra,  en 
outiv,  i]wy  le  sucre  réducteur  formé  au  cours  du  raffinage  provient 
de  raoïiun  de  l'acide  jiflucique  sur  le  saccharose  (1876).  Enfin,  il 
décrit  un  procédé  de  dosage  des  sucres  réducteurs  qui  rend  de 
panJ?  >erviees,  principalement  dans  l'analyse  des  mélasses  colo- 
rées, et  qui  consiste  à  recueillir  Toxydnle  de  cuivre,  déposé  de  la 
liqueur  cupropolassique,  et  à  le  peser  à  l'état  de  cuivre  réduit  par 
rhydro^-^êi le  (  1 877  ) . 

;  Ver?  la  même  époque,  Aimé  Girard  entreprit  une  étude  sur  la 
I  composition  des  laits  de  caoutchouc  et  sur  leur  coagulation  ;  il  vit 
fH  l'on  pi»ut,  par  un  barattage  et  en  chauffant  légèrement  le 
li>4ui<U\  amener  la  soudure  des  globules;  mais  les  difficultés  qu'il 
I  fue-i  »  s*.'  procurer  des  laits  non  coagulés  ont  retardé  la  publi- 
«lion  'U'  oes  rt^sullats  dont  l'auteur  de  cette  notice  vient  de  rendre 
compti"  à  la  Société. 

La  <*haire  de  l'Institut  agronomique  avait,  comme  celle  du 
Cùn>«Tvatoire,  ses  exigences;  Aimé  Girard  s'aperçut  bien  vite  que 
le-fi'iuiiionts  sur  lesquels  il  était  obligé  d'établir  son  cours  pré- 
^^^.îille[it  l>i«;ii  d«*s  lacunes,  et  ses  travaux  finviit  dirijicr^  dès  lors 
V.  Tr  .iridur^lrit»  a;^MÛcole. 

F.:i  1"^^:*,  l'iiisnilisHiicc  des  récoltes  do  raisins  avait  eiijjjaj^é  plu- 
>  '  'jr-  \  :;^'ii.'ruiis  à  fabriquer  des  vins  de  marcs  ou  vinsd»^  «k^uxiènio 
'..•'»■.  A: nu.'- (îirard  montra  le  parti  que  ro?nologio  j)OiivMit  tirer 
•:■■  '•:■'  {-ratiqui*:  le-^  seconds  vins,  surtout  si  Ton  a  suin  d'ajouter 
tr4'-i  -'i-ivf*  sur  les  marcs  simplement  décuvés,  reiifernient  la 
nij. îit'  --t  '[tiriquefoi>  les  deux  tiers  des  éléments  dissous  dans  hîs 
f-reiiJi'Ts. 

Arr--*'-  au  milieu  de  ce  travail  par  un  mamiue  d«'  coniiaaee  dans 
I--  ;■:.  ••■  !.•>  proposés  jusque-là  pour  doser  le  tannin,  il  inia^Nuade 
f.i-r  ■••  t:i:inin  sur  des  boyaux  de  mouton  icordes  hannoniquj'si  et 
'■'"- •iii»:'  ia  tf  iieiu"  en  composés  tannicpies  d'après  l'au^nicMitation 
*lu  j  ..  1^  le  la  nuitière  sèche  1 188:^!.  En  1805,  à  propos  de  reclior- 
•:':.--  r.^.jV'-lles  sur  les  raisins,  fait«*s  en  collaboration  avec  M.  Lindet, 
1^  r-  ■  :  iîii  le  procédé  t»t  y  apporta  quelques  légères  inoditîcalions 
-lir-  .j.îible-  de  lui  donner  une  plus  grande  exactitude. 

En  1*»>^:J.  a!i  moment  où  Pasteiu*  étudiait  la  bai*téridie  charbon- 
t'-u-r  a  1.1  ternie  de  Joinville,  Aimé  Girard  fut  frappé  des  dangers 
•;îj-  jH'iit  occasionner  l'enfouissement  d(»s  animaux  morts  d»»  mala- 
d.--.   vîiîairieiii^os.  11  proposn  de  dL-^souflro  le  corps  de  ces  animaux, 
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sans  même  le  dépecer,  dans  l'acide  sulfurique  froid  et  d'utiliser 
cet  acide  sulfurique  azoté  à  la  fabrication  du  superphosphate. 
Aimé  Girard  a  eu  la  satisfaction  de  voir  que  ce  procédé  avait  été,  : 
comme  il  l'avait  prévu,  adopté  par  l'équarrissage.  A  Genève,  i 
Marseille,  à  Roanne,  à  Grenoble,  etc.,  le  procédé  Aimé  Girard  est 
appliqué  industriellement  et  rend,  au  point  de  vue  hygiénique,  de 
grands  services  aux  municipalités. 

L*étude  du  blé,  de  la  mouture  et  de  ses  produits,  est  une  dt 
celles  qui,  pour  Aimé  Girard,  ont  présenté  le  plus  d'intérêt  et  aux-  ' 
quelles  il  s*est  consacré  avec  le  plus  de  satisfaction.  Son  travail  sur 
la  composition  et  la  valeur  alimentaire  des  diverses  parties  dv 
grain  de  blé  publié  en  188i,  sut  établir  aux  yeux  de  tous  sa  com- 
pétence, et  dès  lors,  il  n'y  a  pas  eu  de  questions  scientifiques  (m 
administratives,  relatives  au  blé,  à  la  farine  ou  au  pain,  à  la  solu- 
tion (lesquelles  Aimé  Girard  ne  soit  pas  intervenu. 

La  publication  des  recherches  auxquelles  je  viens  de  faire 
allusion,  et  qui  ont  demandé  plusieurs  années  de  travail,  eut  ub 
retentissement  d'aulant  plus  grand  que  la  meunerie  française, 
soucieuse,  devant  la  concurrence  étrangère,  d'améliorer  son  outil- 
lage, hésitait  à  ce  moment  à  adopter  les  moulins  à  cylindres  métal- 
liques qui  décortiquent  mieux  le  grain  que  les  meules,  séparent 
mieux  Tenveloppe  et  le  germe.  Or,  Aimé  Girard,  après  avoir 
déterminé  la  ])roportion  de  chacun  des  téguments  du  grain,  en 
avoir  étudié  la  composition  chimique,  montrait  (|ue  Tenveloppe 
et  le  germe,  qui  ne  peuvent  être  assimilés  par  le  tube  digestif  de 
l'homme,  ipii,  du  fait  de  la  céréaline,  rendent  le  pain  bis,  doiveni 
être  rejelés  des  produits  de  la  mouture. 

Un  grand  mouvement  se  produisit  alors  ;  la  Chambre  syndicale 
des  grains  et  farines  organisa,  sous  les  auspices  du  gouvernement, 
un  concours  (1881),  auquel  elle  convia  les  constructeurs  <rappareilft 
et  d'engins  nouveaux.  Elle  remit  à  chacun  d'eux  une  même  quan- 
tités (le  blés  identiques  et  ce  fut  Aimé  Girard  à  qui  le  ministère 
de  rAgriculturc!  confia  la  mission  de  juger  le  concours  par  Texamen 
des  farines  obtenues  chez  chacun  des  concurrents.  La  sup>ériorité 
des  farines  produites  au  moyen  des  cylindres  s'affirma  nettement; 
celles-ci  renfermaient  moins  de  particules  de  son  et  de  germe  que 
les  farines  de  meules,  et  produisaient,  comme  l'expérience,  entre 
les  mains  de  M.  Lucas,  l'a  montré,  des  jpains  mieux  levés  et  plus 
blancs. 

C'est  précisément  pour  se  rendre  compte  de  l'importunce  relative 
des  débris  d'enveloppes  dans  ces  différentes  farines,  qu*il  imagina 
un  procédé  ({ui,  faisant  disparaître  successivement  le  gluten  el 


.•In-,  'iiii  aviut-nr  l'ti'-.  ^-ous  les  yciix  île  la  i.'Oiiiiiii>>ioi]  i  im.'i), 
■laii-  Ir'ji-;  iiioiilius  di^lincls,  pour  ^i0UIll0tl^'  à  l'iinalyse  les 
ntr.  j.iMihiit^  ilii  ljrovji(ic  ilu  bh',  pris  sous  liMir  poids  propor- 
I.  Il  iiionlr:i  i]u'ii  existe,  entre  les  rendemeiils  de  60  ii  *>")  0, 0, 
rit  liinilatil'  de  la  moulure  en  fsrine  propre  h  lo  paniflcnlion  ; 
riiits  bises,  au  delà  de  ces  rendemenls  sont  plus  acides  et 
■rt>sc:-.  plus  cliaryées  de  débris. 

s  ^ont  copendant  plus  riches  en  glulen,  (luisqu'elles  repré- 
l  U*  produit  moulu  de  la  partie  de  l'amande  qui  tivoisino 
oppe,  mais  si  l'on  calcule,  comme  l'a  fait  Aimé  Girard  en 
il  propos  d'une  campagne  de  presse  pour  l'adoption  du  pain 
e/,  l'enricliissemcnl  en  gluten  que  l'addition  de  ces  farines 
it  ilaos  le  mélange  des  tarines  blanclies,  ou  voit  que  cet 
:is?ement  est  insigniflant  et  qu'il  ne  compense  pas  la  mau- 
■[ualilt-  des  pains  fabriqués.  El  même,  étant  donné  que  les 
$  bifes  retiennent  à  la  panification  plus  d'eau  que  les  farines 
les.  on  se  trouve  avoir  avec  les  premières  un  pain  moins 
:fsant  qu'avec  les  secondes. 

avRntages  que  l'on  attribue  à  la  présence  d'une  forte  pro- 
n  lie  pliosphates  dans  les  farines  bises  sont  moins  iliscutables; 
Aimé  Girard  a  fait  remarquer  que  l'on  trouve,  dans  Ifs  rations 
lenls  variés  que  prennent  les  ouvriers  les  moins  fortunés, 
uantité  d'acide  pliosphorique  bien  supérieure  à  celle  que  les 
'l.'i>_'i^it>>  cnn^idèrent  comme  nécessaire  à  notre  alimeiitntiou. 
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inentation  animale.  —  Les  farines  sont  épuisées  à  l*eau  glaeéi 
pour  éviter  que  les  principes  solubles  n'augmentent  par  saccharii 
fication.  L'amidon,  séparé  mécaniquement  du  gluten,  est  pesé  aeo 
après  essorage  ;  le  gluten  est  séparé  en  gliadine  et  gluténine.  — 
Les  issues  sont  soumises  à  un  frottement  prolongé,  au  sein  da 
l'eau  glacée,  pour  détacher  Tamidon  et  le  gluten  de  renveloppft 
proprement  dite,  etc. 

En  revenant  un  peu  en  arrière,  nous  retrouvons  des  travaux  ex- 
clusivement consacrés  à  la  panification.  Rn  1885,  Aimé  Girard t 
montré  que  la  fermentation  panaire  normale  est  une  fermentatîoi 
alcoolique,  et  que  l'on  peut,  d'une  pâte  poussée,  extraire  l'acidi. 
carbonique  et  l'alcool,  fournis  par  la  levure. 

Plus  tard,  en  1893,  en  faisant  usage  de  thermomètres  à  maxima, 
il  put  mesurer  la  température  qu^atteint  la  pâte  dans  le  fourdi 
boulanger,  et  démontra  que,  toujours  supérieure  à  100®,  elle  ga- 
rantit rinnocuité  des  eaux  (employées  au  pétrissage. 

L'occasion  n<.»  s'était  pas  encore  présentée  pour  Aimé  Girard  da 
ft  s'installer  aux  champs,  dans  le  vaste  laboratoire  de  Tagncul- 
teur  »,  comme  le  disait  sur  sa  tombe  M.  Schlœsing.  Cette  occa- 
sion, il  la  suscita,  en  entreprenant  ses  recherches  sur  les  bette* 
raves,  et  dès  lors,  l(îs  problèmes  culturaux  se  présentèrent  nombreux 
à  son  esprit  :  l'amélioration  de  la  culture  de  la  pomme  de  terra, 
Talimentation  du  bétail,  la  désinfection  du  sol,  etc. 

Fondant  six  années  consécutives  (1881-1887),  il  suivit,  à  Joinville- 
le-Pont,  le  développement  progressif  de  la  betterave  à  sucre,  se 
proposant  d'étudier,  aux  différentes  phases  de  sa  végétation,  non 
seuleniont  la  souche  de  cette  plante  sucrée,  mais  encore  son  appa< 
reil  aérien  et  son  appareil  radiculaire.  Il  fit  élever  un  terre-plein 
de  2  mètres  dn  hauteur,  qu'il  ensemença  de  betteraves,  et  dans 
lequel  il  vint  chercher,  à  époques  fixes,  les  sujets  moyens  qu'il 
réstTvail  à  l'analyse.  Les  betteraves  étaient  suspendues,  et  à  l'aide 
d'un  jet  d'eau,  on  démolissait  la  terre  qui  tenait  prisonnières  les 
radicelles. 

Il  a  montré  qu'à  toute  époque  de  son  développement,  la  quantiU 
de  matières  étrangères  au  sucre,  solubles  et  insolubles  contenuei 
dans  la  souche,  forme  un  nombre  constant.  Au  fur  et  à  mesure  que 
o^lle-ci  s'enrichit  en  sucre,  elle  devient  plus  sèche,  et  un  jeu  de 
variations  intéressantes  s'établit  entre  le  sucre  et  l'eau,  quelle  que 
soit  l'humidité  ou  la  sécheresse  atmosphériques.  Depuis  la  levée 
jusqu'au  15  juillet,  la  betterave  s'organise  et  grossit,  puis  à  parti] 
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|p  fflt»-  rpoqae,  elle  accumule  du  sucre,  d'autant  plus  rapidement 
(u'elle  approche  davantage  de  la  maturité. 

l/^'ludr?  du  dévi^loppenienl  progressif  de  l'appareil  foliacé,  dont 
I  teïi*^'!!*  en  matières  fixes  autres  que  le  sucre  varie  peu,  même 
ous  liutUienc»'  de  T humidité  et  de  la  sécheresse,  devait  conduire 
k.iriié  'firard  ;i  n^chcrcher  le  mécanisme  de  la  formation  du  sucre, 
i  dr-rinir  ia  saccliarogénie. 

Drs  »:*xpôrieiires  élégantes  et  des  observations  nombreuses  Tont 
un^né  â  conclura  »pit»  le  saccharose  prend  naissance  directement 
daiii?  U'  liinfH-  lies  leuilles,  sous  l'influence  de  la  lumière  solaire; 
par  une  journée  lumineuse,  les  feuilles  d'une  seule  betterave  peu- 
vent e:i  ^^lahnrHr  2  et  •!  grammes.  Souvent  les  pétioles  ne  suffisent 
piï  p  'Ur  tran>i>orter  tians  la  souche  le  sucre  formé  dans  la  feuille, 
et  i''r:'-r  la  nuit,  au  moment  où  1h  faculté  saccharogénique  des 
limt»e-  -".irn'le,  «pie  rémigration  continue. 

•  ir.i.'-  nu\  dispositions  spéciales  adoptées,  Aimé  Girard  a  pu 
ni-  ntr-r  qu''  l»*  pivot  et  les  radicelles  s'enfoncent  en  terre  à  plus  de 
iiLrtr'.-s.  »*î  il  »Mi  a  conclu  à  la  nécessité  des  labours  profonds.  La 
I  "ïurfav  ih—  radi<'elles  est  équivalente  à  celle  de  la  souche. 

CV-î  H  propos  »le  ct'tle  élude  (ju'Aimé  Girard  a  imaginé  un  pro- 
'•■■■.  i:,^'m;'"i\,  qui  jMTiin't  de  ni«'surer  avec  une  exactitude  siifli- 
v!'r  i  ^'.l'îin'.'  d»'>  j»arlio>  >ùiiteri'ai[ies  d»î>  plantes;  ce  procédé 
j'.-*»  .1  -iir-'lKT  «Ir  lleur  dr  >(mrn\  dans  des  condition^  |>réci^«*s, 
:■-.■:.  .!.•'-  légiTt^rienl  inoiiillées,  à  éliminer  le  soufre  par  nu  hi- 
\-^--  .  :<  r-.'.'iliir  erlui-ei  ri  à  le  p»'ser. 

K'.  î'^^1,  Aiitjt'-  'iirard  nhsrrva  un  dj''péris^enienl  caraclérisliipu' 
:■■'  :•:•-:. !\i>  MiJtivfM'^  à  iluinville-lr-Punt  ;  il  recununl  ([ue  ce 
■■;-i;: — Kii-îjt  ilMit  iiripiilMi)Ii,'  il  ririvasif)U  de^.  r;idicell«'s  j>ar  un»' 
•t:;'!'-    rr.-lîîiiiilhe-,   •••hiums  sour^  le  nom  de  néiiiat<Hle>  i //r/rro- 

■  I--  >  !:-'■  iiùi  ,  »'l  d-'Ui  i.ui  n'avait  j)ar«  encore   siguali'  la  présence 
-.  r  :;:.■■'•.  Il  .'.  n>tata   r.ipparilioii  du  tléau  dans  un  griind  nunihre 

1.  '.•■-.  l't  -i^nala  1».'  djuiger  qui  menaçait  ia  cullin-e.  Il  vit  que 

■-:::;  ••- .l-'-e.- -if  >Mllure  de  carbone  ut;  r.uriis«Mil   pa>  à   arrêter 

'   .''.'tii    II   i!i>   n«niiil'»ilrs.  mais  «[Ue   des  du^«'^  nia->iN«'>,  au 

■    •!•,    -  '!:!    id'H'S    dime    erii'/acilé    cenqilrle.    (piand    \\    >"a;jit 

■  '■  ■  .  ■■■: .   l'i  nniii'U  de-  cli.MUp:^,  «le  peliles  -urlM' •••-  -m-  li-qm  il*'^ 
:    :  ---.  i::»  lit  il«  >  bett«'ra\i'>  ainionce  rap[)arili«Mi  du  para-ile. 

'   ■  -   ..•:■■  .|iira«"iîé  «In  '>nHnre  de  carlmni'  \i>;i-\i>   d«'r>   nrnia- 
■  '    :    ■   '•:;«. i-:«ii  Aimé  (îirard  à  rechercher  --i  «t   nu  in»-  -uHnn*. 
•  ..    >.    ,1  i.i   dif-e  iiiassi\e  de  3,000   kilogramujr-  a   l'hectare,  ne 
■■: -ria-îf-rciit   pas  a2..-t'/i'  coinidùtcnn-ni  lu  s>ol  ilv  loinlnn'-,    iTiu- 


T^:::      B'sllezzs  iî  !l\  s-i^ziete  chimiole  de  pariî^. 
séries,  -e^.?..  1*:-^^  ^^^aoKL^^r  L":rar»:rta!K^  des  récolles.  Les  a 

Li  r^cn-?  inir^,  rs::e"::>3  iWîEQ^  Girard  fut  attirée  par  ivl 
autr-r  liàr^.:^.  "n  :rv .  ;. v*==i3ie.  Le  peronoapora  Schachtii,  q0 
5'aiî<B  jur  aix  feuil.rf-  i-*  i-r"eravr^.  Frappe  de  l'analogio  que  prfc* 
sen\^  c^  :i?r:c:^t-:ri  *ve».*  ie  n^ild^v.  il  essava  de  le  combattre  fli 
m.yen  de  U  b:-:/..>  :  -^  r.  :  :•?.  •^:    :.tî::t  des  résultats  indiscutablam 

I 

Lr  i^jifit  ie  déjan  des  :ravau\  d'Aimé  Girard,  aujourdlMl 
classiques,  sur  ies  pommes  de  terre,  fut  modeste,  ainsi  qu'il  ijj 
plaisait  a  le  rni^i'^lrr.  l\  voulait  présenter,  à  son  cours  «le  rinstit^ 
a;:ronomique,  les  échantillons  de  dix  erses  variétés  de  pommes  il 
terre,  et  las  de  les  demander,  comme  il  le  Taisait  chaque  annéetf 
un  cultivateur  ami.  il  résolut  de  les  produire  lui-même,  à  Joinvi 
Il  constata  alors  la  supérionté  que  pn'*sentaient  certaines  espé 
sous  le  double  rapport  du  rendement  et  de  la  richesse  en  fécule; 
obser\a  -juc  l'on  pouvait  améliorer  la  ctillure  delà  pomme  de 
et  obtenir  les  mêmes  résultats  a^rricules  quVn  Allemagne.  j 

Apres  avoir  étudie,  comme  il  l'avait  lait  pour  la  betterave,  l| 
développement  progressif  de  la  pomme  tie  terre,  après  avoir  i 
giné  un  procédé  puiir  le  dosage  de  la  fécule,  procédé  qui  re 
sur  la  quantité  diode  que  cetie  fécule  peut,  tlans  certaines  co 
tions,  absorber,  après  avoir  enfin,  en  collaboration  avec  M.  FIi 
rcnt,  contrôlé  la  méthode  qui  consiste  à  estimer  la  teneur  en  fé 
des  pommes  de  terre  d'après  leur  densité,  et  avoir,  avec  lui,  imiH 
giué  un  féculomètre^  Aimé  Girard  se  mil  résolument  à  a  boîtier  lej 
problème  (pli  le  préoccupait. 

pendant  (piatre  armées  consécutives,  tant  à  Clichy-sous-Boii 
qu'a  Joinville-Ie-Pont,  Aimé  Girard  j»ratiqua  les  procédés  cultU'- 
raux,  dont  progressivement  il  avait  reconnu  Tinfluence  sur  lefl 
remlements,  et  en  i88U,  puis  en  1891,  il  lit  paraître,  sous  le  titre  da 
lUn'hrrrhos  sur  In  cultnro  do  lu  pominr  du  tcrrr  industrielle^  Ufl 
véritable  rntécliisuie  du  cultivatein*  d(»  tubercules. 

La  profondeiu*  des  labours  doit  assurer  le  développement  librfl 
de^  nidicelh.'s.  —  Les  engrais  doivent  être  appropriés  au  terrain^ 
<'l  Mirtoiit  aux  exigences  (h»  la  plante  en  matières  fertilisantes, 
qne>iinu  sur  laipielle  il  est  revi-nu  en  1807,  en  définissant  cei 
exigein'«'>  «l'une  façon  plus  précise  cpTil  n*avait  pu  le  (aire  Jiisque-Ii, 
—  I /espace  qui  >é|)are  les  poquets  doit  être  régulièrement  déte^ 
luiné.  —  La  plantation  gagne  à  être  bàlive.  —  La  pratique  qui 
con>iste  à  sei^tionner  le>  tid>ercules  de  plant,  de  façon  ii  écono- 
mi>er  la  semence,  doit  être  écartée;  elle  diminue  d'une  façon  con- 
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nble,  de  20  à  30  0/0,  le  rendement  à  l'hectare;  à  peine  si  en 

i>sanl  les  deux  moitiés  d'un  tubercule  coupé,  on  obtient  le 

■nie  rfiidciiient  qu'en  plantant  le  tubercule  entier;  cette  pratique 

chez  liop  cultivateurs  tellement  courante,  qu'il  fallut  pour  con- 

ïDore  quelques-uns  d'entre  eux  de  nouvelles  expériences  qu'Aimé 

innl  publia  en  189  i  et  1896.  —  On  ne  doit  pas  choisir  comme 

rcuirs  dt'  plant,  les  petits,  dont  la  puissance  productive  est 

lumenl  i^onsidérable  par  rapport  à  leur  poids,  mais  n'est  pas 

e  suflisauiiuent  élevée  pour  donner  une  récolte  semblable  à 

i/ue  flonnrut  les  tubercules  moyens.  Les  gros  tubercules  ne 

nt  pas  un  rendement  notablement  supérieur  à  ces  tuber- 

muyeus,  et,  pour  économiser  le  poids  de   la  semence,  ce 

I  ceux-ci  que  Ton  doit  préférer.  —  La  sélection  peut  être  faite 

ent,  en  considérant,  d  une  part,  que  les  tubercules  conservent 

bus  qualités  de  reproduction  intactes  dans  toute   leur  descen- 

hnce,  et  tjue  tout  tubercule  provenant  d'un  pied  à  grosse  récolte 

bumit  une*  récolte  abondante,  et  inversement;  en  considérant 

ttulre   part    que    le    développement    de    l'appareil  foliacé  est 

oujours  en  rapport  avec  l'abondance  de  la  récolte  que  prépare 

'■k»iue  pie«L  et    que   Ton   [)eut  par  conséquent  marquer  sur  le 

rh»rup  l«"^  p'jqurtsqui  se  présentent  forts  et  vigoureux.  —  Lasélec- 

\'.\  r:-    p.-Mt  t'-ip*   lait»'  ni  m  (*Iioisissanl   l«*s  tubercules  les  plus 

l'.ur.i-  i:i,  coiiMiH*  Ainié  (iirju'd  l'a  iiionliv  ])lus  tard  (iHlKi),  en  se 

Usiî.*  -!ir  1h  ncli'*->*'  des  liiberculrs  en  i'é('ul(\ 

L»--.:-;.i:r  l':nr.*  [»ri>tilrr  la  culture  frani;ais(-  dos  résultats  acquis, 

.V::u- «i.rHr'l  «li-itribiia  les  xMiirnoes  obtenue^  à  Joinvillc  entre  les 

n.^;::-   lir-    rr\i\    .ju"ll    a    aj)pelés  «•  ses  collaburateurs  »  et  ol)li^^^•l 

■>;\.î  .1  r.nipl'^vfr  >«*s  inétliodrs  dt*  culture;  le  nombre  de  ces 

'  s..i:n'r;ir.Mir^  qui  était  de  40  en  18H9,  auj^Muenta  chaciuo  année, 

*r.-.v;i  II  1<H)  tMi   1«'.H),  à  850  en  \H\)[,  à  600  en  1892,  couvrant 

i-    rw:^  .Iiiiiiip-  (rt*x]»éri«'n(!es  plu-^  tic  ()()0  hectares  de  culture 

Vtf:-  .1.-.'.  *1. iiitinrifllein»'nt    en  rapport    avec    ces    collaborateurs, 

î-ii."  :n  inbrt-ux  qu'ils  fussent,  il  put  ccniraliser  leurs  résultats, 

-:  r-  ;\-iiltat>  ont  appris   ipi'avec   une  |)0uim<»  de  terre  à  haut 

f»r:.i*ML*ri:,  li  h'irhter's  iwperntor,  ])ar  exemple,  on  peut,  dans  les 

î-rr—  iL-rtilf-  de   toutes  les  régions  d(»  la  France,  réaliser   «les 

Vi  I- ii.r-r.:-  tie  '"^O  à    i.'»,000  kilogrammes  à    l'hectare,  et    de    25 

^  r^.HH   kii  ■;^rainm»*s   dans   les  terres   médiocres.  Ces   collabo- 

:•:.,,:-     ii;    lait,    ^^ur  divttrs  ])uints  s|)éciaux,  des  reniarques  (jui 

-Ai-  \-:.u.--   Ci.titirnier  les  résultats  «l'Aimé  t.iirard.  Celui-ci    est 

r-:.  ;  >i|i  ;i   sa    mort  en   relation  avec  eux,  et  à  la  tin  d«'   IH'JT 

.  k  iLijijit  ♦-rK-«->ro  les  résultats  cullu;vi7/.Y  olitcnns  dnn>   diverses 
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régions  de  la  Fraoce  avec  diflérentes  variétés  de   pomme 
terre. 

Aimé  Girard  avait  en  vue  de  faire  profiler  de  ses  belles  re 
che>  la  distillerie  de  |»ommes  de  terre;  il  espérait  que  rabaisse*! 
menl  du  prix  de  revient  de  la  pomme  de  terre,  du  fait  de  Ybt"  ' 
menlation  de  son  rendement,  ouvrirait  aux  tubercules  les  poi 
de  nos  distilleries.  Nos  distillateurs,  il  faut  le  reconnaître,  et 
des  causes  qu*il  serait  trop  long  d*énumérer  ici,  ont  mal  ré 
à  son   appel,  et  c'est  à  peine  si   aujourd*bui  la  production 
Talcool  de  pommes  de  terre  correspond  au  1  100  de  la  producti 
totale. 

En  présence  de  ces  faits,  et  pour  donner  a  la  pomme,  de  tenij( 
menacée  déjà  par  la  surproduction,  un  débouché  rémunérateaK 
Aimé  Girard  entreprit  à  Joinville-le-Pont,  sur  des  moutons  et  dM| 
bœufs,  des  essais  iralimentation  au  moyen  de  ce  tubercule. 
essais  donnèrent  les  meilleurs  résultats;  la  pomme  de  terre, 
et  mélangée  h  la  menue  paille,  se  montra  d*un  emploi  plus  é 
miquo  que  la  betterave  dans  Tengraissement  des  bœufs  et  étà 
moulons.  La  viande  fut  jugée  par  le  commerce  de  la  boucherie  ' 
qualité  supérieure. 

Cliemin  taisant,  Aimé  (îirard,  souvent  arrêté  par  Tapparitiokj 
dans  ses  cultures  de  la  maladie  de  la  pomme  de  ierre  (phyiopbioi^ 
infostans),  s'eflorc^'a  d'en  combattre  les  désastreux  effets;  il  y  par^ 
vint  en  18H9  et  1890  au  moyen  de  pulvérisations  de  bouilBÊ 
bordelaise.  Cette  pratique  se  répandit  rapidement  et  rend  aujour* 
d'hui  les  plus  grands  services  à  la  culture. 

Entre  temps  également,  il  étudia  les  bouillies  cuivriques,  donl 
les  formules  avaient  été  jusque-là  proposées,  et  mesura  par  defl 
procédés  ingénieux  Taptitude  relative  que  chacune  d'elles  possèdl 
à  adhrnM'  aux  feuilles. 

C\?st  encore^  dans  le  même  ordre  d'idées  qu'Aimé  Girard  a  en 
devoir,  on  189:2  et  1893,  rechercher  à  quels  dangers  la  cultun 
s  expose  en  accumulant,  du  fait  des  pulvérisations,  sur  un  mém< 
terrain  dos  quantités  quelquefois  considérables  de  cuivre.  Il  1 
montré  qu'en  introduisant  dans  un  sol  une  dose  massive  de  boudli< 
cuivrique  on  n'y  diminue  pas  le  rendement  des  récoltes. 

Les  (juestions  physiologiques,  que  ses  recherches  pratiques  li 
mettaient  à  même  de  nMicontrer,  ne  passaient  pas  inaperçues 
(^esl  ainsi  qii'il  lit,  on  1898,  ime  élude  fort  intéressante  de  1 
migration  de  la  fécule  dans  les  tubercules  à  repousse. 

Aimé  Girard  re«;ul  en  I89.i,  delà  Société  nationale  d'agriculturt: 
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prix  Harotte  destiné  à  récompenser  la  découverte  la  plus  impor- 
nte  et  la  plus  profitable  à  l'agriculture. 

En  lt<*.^  et  ISIH,  Aimé  Girard  entreprit  avec  M.  L.  Lindet  des 

!rhen*hes  analytiques  sur  la  composition  des  raisins  des  prin- 

panx  cépages  de  France,  considérés  dans  toutes  leurs  parties, 

ifles,  peaux,  pulpe  ot  p<'^pins,  recherches  qu'ils  ont  complétées 

I  iK95  par  l'étude  de  la  maturation  progressive  do  la  grappe  de 

ik^JD.  Au  cours  de  ces  travaux,  et  en  dehors  des  résultats  chiffrés, 

QL'  Aimé  (  iirard  et  Lindet  ont  fait  connaître  un  certain  nombre 

e  faits  intéressants  :  le  tannin  dans  les  rafles,  dans  les  peaux  et 

is-s  les  pépins  est  toujours  accompagné  d'une  matière  que  les 

ileurs  ofit  reconnu  être  l'anhydride  du  tannin  ou  phlobaphùne; 

4ai-oi  dont  le  poids  forme  avec  le  poids  du  tannin  une  somme 

nsiblement  constante  peut  être  considéré  comme  la  forme  de 

'serve  du  tannin.  L*huile  des  pépins  est  acc^ompagnée  de  glycé- 

d€s  à  acides  volatils,  qui  s'éthérifient  aisément;  les  peaux  ren- 

frœent,  surtout  à  la  fin  de  la  maturation  un  produit  odorant  qui 

iraclérise  le  cépage  d'où  ces  peaux  proviennent. 

Dt'^  quatre  parties  qui  forment  la  grappe  du  raisin,  le  grain  seul 

*ai*T.'it  îiu  cours  d«»  la  maturation;  la  peau  se  distond,  se  dér^hy- 

\ta\*',   iu'ouuiulr    des   matériaux   sans   changer   seiisibicniont  de 

,"•1  !>:  !'•-  pépins,  une  fois  formés,  unt*  lois  saturés  d'huile,  per- 

'IfT.î,  iiii  ^*-in  iiiéuii*  lit»  la  pulpe,  une  partie  des  matériaux  qu'ils 

a\fii'nî    élaborés;  la   pnlj)e   scnile,   après   s'être  organisée,  s'être 

fh.ir;:/^-  .!♦'  matériaux  autres  (pic»  le  sucre,  et  spécialement  deconi- 

l'i-i' >  H.-id«--,  >'e[unehit  en  sucn*  avec  une  étonnante  rapidit/^,  (»n 

ifxtr'.-.'   -l'abord,   «mi   lévulose  (Misuite;  tandis   (|ue   le   poids   du 

î4;;rîr:tl.*  in*  e**><e  d'augmenter,  (»t  «jue  le  poids  des  acides  libres, 

îamt:  |ii.-.   iiiiilique,   etc.,  du  fait  de  la  combustion,  dimiini(\  Le 

L'i:i'in'  ndatif  à  la  maturation  <le  la  grappe  de  raisin,  publié  au 

l''.it'tin  titt  liiinisfrro  do  T A^jrivultuve  {iX\)H\  est  h»  deiiiier  \\\i'- 

5Î  .r»  n'dig»'  de  la  main  d'Aimé  (lirard. 

J"'.  Miiiîtri*  iju'Aimé  (lirard  avait,  dans  les  premières  ètaj^es  d(» 
*i  ■  rritr.'  soientifnpie,  subi  l'empreinte  du  caractère  de  ceux  (pi'il 

f:-::.'r;iîî  \olontiers  comme  ses  maîtres.  Il  ne  l(»s  a  pas  imités;  il 
?:!•.:;!  pji^  l'austéritr*  «le  (iervais  (de  ('aeni,  ni  l'abord  ;;lacial  d(^ 
t  =.  M'ilt,  .pTun  de  si's  biographes,  Donny,  nous  représeut»^ 
•   -i.'i-   ^uiipl«"S>e    de    caractère    *.    Mais   il     avait,    sépanud    le 

tTîii   «Ir  >a    gangue,  su   prendre  chez  v)mcnn  d'enx   S(»s  ipia- 

-  iiiiiitrt-ses,  les  approprier  it  su  nuturc,  it  son   lenipérameul. 
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les  n^ndre  compatibles  en  les  réunissant.  A  Peloiize,  il  a  prif;  Ta 
bilité,  la  bonhomie,  Tentruin  dans  le  travail,  qualités  (]ui 
fait  d'Aimé  (  rirard  le  meilleur  des  patrons.  «  Pelouze,  a  dit  Fivi 
savait  se  faire  aimer.  »  Il  s'associait  aux  joies  et  aux  cspéran 
de  ses  élèves,  comme  il  parta^ait  leurs  cliagrins  et  leurs  imp 
tudes;  soucieux  de  leur  avenir,  il  les  suivait  dans  la  vie  d»' 
oonstMls  et  de  ses  v<eux.  A  Gervais  (de  Caen),  il  a  pris  VOiu'i 
virile;  celle-ci  a  fait  de  lui  plutôt  un  convaincu  ([u'un  enthousia 
moins  ambitieux  que  désireux  de  conser\'er  la  situation  «  honrx 
ment  acquist^  »,  ne  iléchissimt  jamais  devant  un  principe,  fai* 
plus  facih^ment  une  concession  aux  autres  qu*à  lui-mémt»,  nchi 
froidement  après  le  but  poursuivi  et  ne  se  laissant  jamais  arr 
dans  Pexécution  matérielle  de  ses  projets.  De  Foucault,  il  a  o 
serve  une  grande  sévérité  de  jugement,  qu'il  ne  manquait  jar 
d'exercer  vis-à-vis  de  lui-même,  st»  défiant  de  lui,  aussi  bien  qii 
il  entrait  à  Tamphithéntre,  que  quand  il  se  préparait  à  publier 
recherche.  Puissant  et  habile  au  travail,  calme  devant  le  rési 
toujours  trop  tôt  désiré,  conduisant  à  la  fois  avec  métlu 
plusieurs  étlides  dans  des  dire(*tions  ditTérentes,  il  a  pu  accum 
des  matériaux  (Considérables  au  bénéfice  de  la  science,  de  Vitu 
trie  et  de  Tagriculture. 

S(>s  ti*avaux,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  il  les  a  entrepris  prc5 
tous  dans  le  désir  de  présenter  a  ses  élèves  des  documents  « 
put  juger  irréfuUd)les.  (ihemin  faisant,  les  vues  s'élargissaien 
delà  des  limites  de  son  enseignement;  mais,  professeur  avant  I 
c'était  à  ram[)hithéàtre  plutôt  ({u'àrinstitutipfil  donnait  la  priii 
de  ses  recherches  et  même  de  ses  espérances. 

L'Institut  ne  lui  en  a  pas  gardé  rancune  et,  le  12  février  \ 
TAcadémie  des  sciences  lui  donnait,  dans  la  section  d'Kcom 
rurale,  le  fauteuil  occupé  par  Chambrelent. 

Mais  Aimé  Girard  ne  devait  pas  jouir  longtemps  de  ce  g 
honneur.  Le  2  avril,  en  accomplissant  un  devoir  pieux,  il  fut  Ir 
d'un  refroidissement.  Malgré  une  dépression  oi^ganique,  qui' 
indispositions  frétjuentes  et  des  deuils  <le  famille  trop  sou 
répéU'»s  avaient  produite,  Aimé  (rirard  avait  voulu  rester  à 
poste»  de  travail.  Ia^  corps  était  fatigué,  le  refroidissement  ch 
pneumonie,  oi  la  maladie  U»  terrassa  le  12  avril  \XW. 


mOEX    BIBIJÛCIHAI'IIIOU-:    IIRS   TftWALiX 
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a  du  naquiosyde  «l'untalom  avec  Iwai 

i.  »4,  p.  asi. 

itouvoaiix  nraéoiles  (C.  A.,  1852,  t.  U,  p.  918). 

io«  de  ramaiouaqiie  mr  quatquos  nitu'iiiUia  inébilllquâs  (Clï 

de  ritfdngèM  uUM  Mir  l'acido  picrique  (C.  /?.,  1853,  I.  36,^ 
I).  ^-  Ideolilé  dm  acides  nilrabi^atique  et  (liui-nmique  (C.  H., 
L  4».  p.  59). 

de  rhydrogène  nnissnnl  ntir  lo  suiriiro  ilo  rarbuDo  (C.  /?., 
,  p.  396).  —  Siir  le»  ditrirés  hydrogénés  du  sulfura  de  cai'bons  /  J 

t..  ttno,  t.  Tfl,  p.  eas). 

(s  rilimiques  à  l'Exposilicn  anivcrseUf  de  1855  (chci  Ghaix). 
'  rauHee  qni  amènent  l'attcralion  dea  épi-ciives  photographiques 
ir  un  moyen  de  les  reviviflor  [C.  U.,  1864,  t.  S8,  p.  634  et  699  ; 
.  Soc.phol.,  l.  i,  p.  98,  122,  161  et  286;  t.  >,  p,  141;  l.  4,  p.  72, 
Pl2»;  t.  S.  p.  8,71,154  et  340;  t.  8,  p.  8  et  315;  I.  S,  p.  83,  224, 
31"  et  S*0;  1.  10,  p.  60  et  110  (en  collab.  avee  M.  Davonno». 
oiobililé  des  agents  chimiqueB  employés  en  photographie  (flall. 

pboL.  t.  t,  p.  371).  —  Décompoeilion  sponUnée  des  feuillen  de 
aion  (Bail.  Soc.  phoL,  [.  13,  p.  203).  —  Modification  de  l'iodure 
jent  Bou»  l'influence  de  la  pression  {Bnll.  Sor.  phot.,  t.  12,  p.  88). 
ibservalioa  photographique  de  l'éclipee  solaire  du  18  juillet  1860 
H..  1860, 1.  M,  p.  441  ;  liuU.  Soc.  phot.,  t.  «,  p.  295).  —  Proefidô 
laoia  de  Russel  (Gauthier- Villars,  1862-1864).  —  Sur  la  photo- 
ihie  microscopique  (Bull.  Soc.  pbot.,  1875,  t.  31,  p.  135). 

préaeace  du  soufre  et  du  chlore  dans  le  c«oulchouc  naturel  {C.  R., 
t,  L  M,  p.  874). 

•loMge  de  l'acide  pbosphorique  en  présence  do  l'oxyde  de  fer  et 
bMes  terreuses  (C.  /t.,  1862,  t.  54,  p.  468). 

nature  des  dépAta  formés  dans  les  chaudières  d'évnporation  du 
a  de  U  canne  (C.  R.,  1862,  I.  S5,  p.  666). 

tdifflcQlIrâ  que  présente  ta  séparation  des  sulfntes  au  moyen  de 
^  iC.  B.,  ia»i,  t.  U,  p.  S/51. 
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Sur  de  nouveaux  principes  volatils  et  sucrés  trouvés  dans  les  caoul 

(îhoucs  du  Gabon,  de  Bornéo  et  de  Madagascar  (C.  /?.,  1868,  t.  fl7 

p.  820;  1871,  t.  73,  p.  246;  1873,  t.  77,  p.  995). 
Sur  l'oxydation  de  Tacide  pyrogallique  (C.  R,  1869,  t.  49,  p.  865). 
Dwtionnaivo  do  rhimir  indnstriollo  (on  collab.  avec  Barreswill)  «Dp- 

zobry,  Majjjdeleine  et  Tandon,  1861-1864). 
Sur  la  niosuro  do  la  dureté  et  de  la  porosité  des  faïences  fines  (Rv;^ 

siiv  rKxposition  nnivorsoîlo  do  1807,  cl.  XVII,  sect.  ii). 
Ktude  sur  les  marais  salants  et  Tindustrie  saunière  au  Portutral  [C.H, 

1872,  t.  74,  p.  1195;  Ann.  Consorvatoiro  dos  arts  et  mô/iont,  18T!). 
Sur  remploi  on  papeterie  des  pAtes  suc4»édanées  du  chifTon  (nappai 

sur  rKxposHion  univorsollo  do  Londres,  1872).  —  Élude  microgit* 

phique  du  papier  {C.  Fi.,  1875,  t.  80,  p.  629). 

Sur  un  dérivé  par  hydratation  de  la  cellulose  (C  /?.,  1875,  t.  81,  p.  llflôî 
1879,  t.  88,  p.  1322).  —  Transformation  de  rhydrocellulose  en  pj- 
roxyles  pulvéridenls  {C.  li.,  1879,  t.  89,  p.  170;  Ann.  Chim.  PUrs^ 
1881,  5«  série,  t.  24,  p.  337). 

Sur  In  fabrication  do  la  bière  on  Autriche  (/?/ïp/)oi7  siir  l'Exposition  à 
Vionno,  1873). 

Kludc  dos  pyrites  employées,  on  France,  à  la  fabrication  de  VtcïA 
sulfuriquo  (C.  R,  1875,  t.  81,  p.  190;  Ann.  Chim.  /Vns.,  5- scri« 
t.  7,  p.  229). 

Sur  le  pouvoir  rolatoire  <lu  sucre  (Tistallisable  et  sur  la  prise  iFoMi 
dos  su(*rcs  destinés  à  l'analyse  polarimétrique  (en  collab.  avec  M.  d 
Luynes)  (C,  /^,  1875,  t.  80,  p.  1354).  —  Inactivité  optique  des  sucK 
réducteurs  contenus  dans  les  produits  commerciaux  (en  collab.  av< 
Labordo)  [C.  //.,  1H76,  t.  82,  p.  219  et  417).  —  Sur  la  transformaliii 
du  saccharose  on  sucre  réducteur  pendant  les  o|MM'ations  du  raflB 
naj^c  (^^  //.,  1870,  t.  83,  p.  196l  —  Dosa(çe  des  sucres  rt»ducteui 
dans  Wh  produits  commerciaux  {C.  //.,  1877,  t.  85,  p.  800). 

Sur  ht  composition  des  vins  de  marcs  (G\  li.,  1882,  t.  95,  p.  185). —  Su 
h*  dosai^o  dos  matières  astrin^^ontes  des  vins  yi^.  /?.,  1K82,  l.  Il 
|K  227;  1H95,  t.  120,  p.  ;i58). 

Transformation  vn  entrais  dos  cadavi'es  animaux  {C.  /?.,  iKHâ,  t.  I! 
p.  71;  StH'.  nat.  d'agrio.,  1H83,  p.  387,  et  1884,  p.  426). 

(composition  et  valeur  alimentaire  des  divei'ses  parties  du  grain  d 
froment  {C,  H.,  1H81,  t.  99,  p.  16;  Ann.  Chim.  Pbys.,  1884,  6»  sérit 
t.  3,  p.  2H9).  —  Sur  la  nature  et  la  (pialité  des  farines  de  fromei 
fournies  par  t\oH  moutures  (comparatives  enti*e  meules  et  engins  m^ 
tuMiquos  1^'.  //.,  tH8l,  t.  99.  p.  3H0).  —  Dosage  dans  les  farines  de 
(h'diris  d*onvoh)ppos  et  de  germes  susceptibles  de  diminuer  la  quali* 
du  pain  ifl.  /^,  1H95,  t.  121,  p.  858^.  —  (<om|>osition  des  farines  < 
issues  fournies  par  la  mouture  aux  (*ylindivs  dos  blés  tendres  et  d< 
h)ôfi  ihirs  (C.  li.,  1895,  t.  121,  p.  922).  —  Sur  la  valeur  alimentaii 
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DUS  proTenanl  de  fimnes  blutées  ^&  des  taux  d'extraolion  diffé- 
fC.  H.,  1996,  U  iSa,  p.  1809  et  1882)..^  Sur  la  eompositipn  des 
leur  analyse  (C.  A,  1897,  L  184,  p,  876  et  996).  '    i  .  ''^ 

rmenlatioii  panaire  (C.  R,  1886,  t.  lOi,  p.  601).  ^  Sur  la  tem- 
re  de  cuisson  du  pain  (C.  /?.,  1898, 1. 117,  p.  584). 

les  sur  le  déveleppement  de  la  betterave  à  sucre  (C.  i?.,  1886,  ," 
p.  18i4,  1489  et  1665;  t.  iOS,  p.  78  et  159).  —  Recherches  sur 

rharogénie  de  la  betlerave  (C.  A.,  1888,  t.  97,  p.  1805;  1884,  '{. 

L  808).  -^  Sur  la  mesure  snpeHIcielle  des  parties  souterraines  ^^^ 
antes  (C.  /?.,  1886,  t.  101,  p.  1257;  Annales  de  V institut 

d  agronomique^  1. 10,  p.  153,  avec  atlas).  >  -i^ 

veloppement  des  nématodes  de  la  betterave  pendant  les  années        '  r^ 
t  1886,  leurs  modes  de  propagation,  leur  destruction  (C.  /)., 
.  104,  p.  522  et  585;  Soc.  nat.  dagric.^  1887,  p.  417,  avec  atlas)., 
herehes  sur  Taugmentation  des  récoltes  par  l'injection  dans  le 
doses  massives  de  sulfure  de  carbone  (C.  A,  1894,  t.  118, 
i).  —  Destruction  du  peronospora  Sebacbtii  k  Taide  des  oom-  -î 

ruivriques  (C.  /}.,  1891,  t.  118,  p.  1523).  ';, 

■ 

ement  progressif  de  la  pomme  de  terre  (C  /?.,  1889,  t.  MB,  •  ^ 

.  —  Dosage  de  la  fécule  dans  la  pomme  de  terre  (C.  R,  1887,  • 
p.  1629;  Ann.  Cbim.  Pbya.,  1887,  6*  série,  t.  12,  p.  276).  — 
nouveau  féculomètre  (en  collab.  avec  M.  Fleurent)  (Soc.  nat, 
.,  1892,  p.  189;.  —  Rechei*che8  sur  ramélioration  de  la  cultui*e 
limes  (le  terre.  Résultats  culturaux.  [Rec/wi'ches  sur  1h  cul- 
1h  pomme  de  terre  industrioJIe,  1889  et  1891  (chez  Gauthier- 
I,  avec  atlas;  C.  R,  1889,  t.  108,  p.  112  et  525;  1890,  t.  110, 
1890,  t.  111,  p.  95'î;  1892,  t.  114,  p.  367;  1893,  t.  116,  p.  651; 
'it,  (Tagrir.,   1890,  p.  55  et  660;  1892,  p.  124  et  573;  1893, 
2Ô3  et  312;  1894,  p.  315;  1896,  p.  250;  1897,  p.  629J.  —  In- 
de la  richesse  en  fécule  des  plants  {Sov.  nat,  dagric,^  1893, 
lxiH>,  p.  215).  —  Matières  fertilisantes  nécessaires  à  la  culture 
.1*  de  la  pomme  de  terre  {Soc.  nul.  dugricy  1897,  p.  369). 

>n  à  la  distillerie  agricole  des  pommes  de  terre  à  grand  reu- 
et  à  grande  richesse  (^'.  /f.,  1890,  1. 111,  p.  795).  —  Appli- 
ivstématique  de  la  pomme  de  terre  à  Talimentation  du  bétail 
ima,  t.  119,  p.  26;  1895,  t.  120,  p.  969;  IJuJI.  du  niinistèrv  de 
idtme,  1891,  p.  498;  1895,  p.  376;  Sw\  nnt,  dngvic,  1891, 
IHÎIÔ,  p.  246  et  261  ;  1896,  p.  244). 

«  sels  «le  cuivre  contre  la  maladie  des  pommes  do  terre  (C.  /f., 

110,  p.  1089;  Soc,  nat.  dagric,  1890,  p.  306;  1891,  p.  222; 

;J09).  —  Hecheix'hes  sur  Tadhérenee  aux  feuilles  de  la  pomme 

î  des  composés  cuivi'iqucs  destinés  à  combattre  les  maladies 
1892,  1.  114,  p.  234).  —  Accumulation  dans  le  sol  des  com- 

uivriques  destinés  à  combattre  les  maladies  parasitaires  des 
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Migntion  de  la  fécule  de  pomme  de  terre  dans  les  tubercules  à  repouii 
(C.  /?.,  1893,  t.  ii«,  p.  1148). 

Composition  des  fruits  du  Pbœaix  melanocmrpa  (C.  /?.,  1896,  t.  { 
p.  720). 

Hecherches  sur  Im  composition  des  raisins  des  différents  cépage:) 
France  (en  coUab.  avec  M.  IJndet)  (C.  R,  1895,  t.  121,  p.  182;  h 
dit  miDtstcrv  dr  rAgriruJiare,  1895,  p.  694».  —  Rechei-ches  sui 
développement  progressif  de  la  grappe  de  raisin  (en  collàb.  » 
M.  Lindel)  (C.  /?.„  1898,  t.  128,  p.  1310;  HnJL  Soc.  rhim.,  W 
p.  583  et  585;  Bull,  du  wi  ni  stère  dv  l'Agriculiurv,  1898). 


NOTICE 


su  II    LA    VIE  KT   LES   TRAVAUX 


DR 


iUSTAVE    ROUSSEAU 


i-lavf  Hiju>s«'aii,  que  la  Faculté  des  sciences  a  perdu  au  mois 
il  IM*7,  riait  1111  hoiniiip  de  valeur,  sincèrement  attaché  h  ses 

:•-.  !i.  -  .i.'lir  (•(  -'«jcrupiuit  (le  ses  tnivaux  de  laboraloin*  avec 
.  ;.    L  •-  îi.^iiil'rtMix  rlt'vt's  «jii  il  (lirii^^-eait  à  la  Sorboiiiie  s'étaient 

:    ;^^  -;tîi-l".iil-  dcs('uiis(.Mls  ([u'ïl  It^iu*  (loiiHait  avcc  enipres- 

'    •  ■  .  :;:i'"  iiunnT'.'  'I»''siiih''n'>sr«.'.  (leuxqu'il  avait associésd'une 

,::..«     ;:...i-'  M  >'-^  ['T'iims  iravaux,  en  tiraient   ini  ivcl  avan- 

•;:•  .   i.r  ;i\.inr«Mnt'iil  si'ienliliqut'.    Ses  culM'yues  i'(   l(*s  chi- 

,  .  .  ;   :   .:;ih.»ii''  II'' Mit  jwis  oiihlié  les  conver>ialions  longues  et 

r  -- :  .:    -  .Hi\.ju<'ll«'>  il  ->avait  donner  une  sav<'iir  de  rrancliisc  et 

;        r.n-.-  ;i  -OU  auiour  de  la  vérité.  Les  vîistes  hninres  (ini 

..  :.•     ;!  M. !->-■•  iMit  le  savoir  liiunain  jiour  ainsi  dire,  et  ((ui  eon- 

. ...     i-ii"  •  la  •l'-niiere  lienie  de  sa  vie,  le  tenaient  an  courant 

L 

I    ^:.  1  .fur.-.  de>>  -(-ient'e»^  et   (\e  la  politi(ine.    Il  avait  suivi  le 
•    .1  I  -  :ii' i.t  -i  iMpide  de  touli's  les  connaissanct^s  et  dans  d(*s 
:•■-  :;-   !:•  -'{Ile  .[U'/lidiens  îivec  ses  amis,  nous  anihitionnions 
.■i-..^  il  ,-.  iiini'iuit(uait  ses  i<lées  et  ses  réll(^\ions  en  leur 
:      .•  •    i::  rar.i''î<'i''  r<*lev»''  et  un<'  loiirnnre  ori^^inale  i\\n   sont 
".  ^:,; V.'- d.«ii-  la  niéMu«;ire  de  tous  ceux  i[Ui  ont  eu   la   honne 
:     ^  i\i<'  avee  lui. 
;    ...    ..  ,  .f'ii  ;i\;iit  fait  d'exi'elliMites  élude-  elassiiiues  et  reni- 
i.jl.irit-  -ii.-i*i'-  au  lycée   Saint-Louir>,  avait   d'ahf)i'd  voulu 
,j    1.  -  oour-  •!»-•  iKeole  f}r  droit,   ijinis,   :^o  ^ciïlmii  attire  vers 
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Ic>  >cionce>,  il  sVlait  il»Vi«K-  onsuilo  îi  prondro  sa  licence.  Preseï 
plus  lanl  au  Iahoral'>irt^  «le  la  Sorboniu*  par  son  ami  Robinet,  il  i 
Ii/ipiitta  p]ii«i.pivpaiM  -••!!  ■l'i.'l'jnit,  puis  lut  noi nuit''  soiis-«lipi*cl 

L'«K'i'ii>ii..ii  «il*  j'pirfss»,*r  <hui>  Miw  duiin'   lui  a  luanqur;  il 
ceiH'H'laiil  l'i'îjilu  ili-  sri'viv'i'^,    rjir   il  saviiil   n''pan»ln'  à  plci 
mains  st-s  «■•»im;u'i-.;*n»*i»s  rt  s»n  r*ru«liti«»n  el  allirrr  à  la  sci*Mice 
jeuiU'S  >:ivaiits  i.-:i  l.i  l«'iir  l'aidant  aiiiiiT  l'OiniiiiMirainiait  lMi-mt*iD8l 

RiiussiMu  a  tratv  un  -iilon,  uimIjziv  lui  mi  «les  obstacles  et 
u'uviv  Mibsi>trr.»:  il  a  l'ail  •le>  n\'lieïvlii*s,  il  a  eu  <les  collaboi 
teurs  r«'CO!inais<anl-.  I/i'ii-eii::Mi.Mni'iil  «lu  lalioratoire  s'»»sl  res^^aol 
(run»MU:miiT«Mvelle  «»i  Inuri'U-ii^  ili*  >«»n  iiillui'ni'»»  vivifîante.  LÉ 
caniliilals  à  la  lu'iMire  l't  à  ra^îv^îili-iu.  ainsi  «pu*  les  professcov 
lies  Ivi'iM*-  *]«'-  ih'j-arîiîiiriits  ipii  vi-naiiMil  lr,'ivaillt*r  li's  jcutlis  aval 
lui.  nont  pas  ouMir  -i*^  li*«'Mi>  «-t  li»n<  nut  ru  à  se  louer  de  É 
science  pn'loinl»'  rt  yh-  s-'U  ii«-\oue:ui'nl  à  t»»utr  «'preuve». 

Siius-.iii'i'i'ttMir  ju-i  pTà  -a  lin  pivnialurc**,  Rousseau  s'est  Uk 
«piiltt'  tl»'  M'<  »l«'\iMr>  pr.»r.'-«»ii'nni'l-.  mal^MV  la  maladie  (pfil  ooflh 
battait  aviT  iinf  ran-  t-U'ivii*.  La  iiiuri  i'>i  vrnu«'  le  surprendre^ 
niiliru  il»'  M'^  traxaux,  tnî«niiv  «le  m*»^  rl«''Vi*s,  d»'  ses  i'ollè<*ues  d 
<ie  >!'<  ann>. 

\a'  liMnp-^  ijn'il  ne  i'Mii>a«*rail  pa<  à  l'i-tudi*,  il  le  vouait  à  la  Hi 
<le  lanulii'.  .\\anl  jMr.iudan*^  i'r*^  (K'i'ni<'ri'>  anurcs  et  son  pt*n^el9Qi 
seul  IV*'r«'.  d  >*«'la.(  aila»'lu'  davanlap-  i-nrori*  à  un  iiit«M'ic*ur  qn*! 
bclli-«^anMil  >a  \\ù*vi'  r\  >a  Mi'iir.  drn\  Irniiiirs  d'un  rare»  mérite 
«pir  -«a  mort  a  l.n«--ifS  ^an-  riMisoIati-iu. 

l\>ur>m\ant  peuilant  des  aniu't's  iK's  idi-is  iVuclueiisos  pour  k 
idinnii'.  l\i>u»iMu  a  olitonu  iii'->  résultats,  consignés  pour  la  plupli| 
daii-^  It'-N  l'emj'tes  ri'iidii>  tlr>  >éaiu*es  d*»  l'Académie  des  scienofll 
ipu  Itn  axail  diTrrnc  une  pi>itiun  du  prix  Ji'cktM*  en  i^X'y. 

Aux  liinéraill»'^  de  tî.  l{oM>scau,  M.  Trno>l  a  prononcé  sur* 
tonibc  lies  ))arolr>  < mues  et  a  donné  uni*  expression  éloquente  ail 
^enlinlenls  h'^ilnne^  et  Mucéres  «le  re^rret  re>senlis  par  tous  U 
ami>  du  déliMit.  qui  a\ah-nt  tenu  à  accoinpa*jrufr  >a  ilépouiUo  moi 
tell»'  à  >a  ilernjère  deiuiMU'e. 

Il  a  ele  \ii'e>.e.  rrlane  de  la  tnciélé  cliinii»jue  «'U  IK'J.i. 

i'.onnne  l'ollaboraletn"  à  ^A"/^•u•^'/l''<y/f•  eA/////'/^/e  de  Frémv,  il 
publié  pbi^ieur-  \iilnnie>-    \vr<  ri'uiarquabb'^   sur   de>   Mijels   ( 
rliiiii!'-  imiu-iali'  .    ni    l'^'^',   / '/■'y  ;-|. /.-s    'l'Urrnh'^  (/rs  iiit-t/ifiX 
*/'N  ^'Z^.  I*riihif,  \  ./.    ,■.  .s.'^i.ti-.iii'tii :  A.-  («'.■i/j 7>»  l'f  st'N  coiiijtttséî 
ru  l'^^^T.  /    /''«'.SN.:       .  ;  ."   :i  I.  I  .1  1  ^'^^.  /•>'«*/.■. /m. 

Noii>  iIt»MM»'r  II-   1  lui*   i  sri    la    li^li' «■  .inplrlr   de   se-^  mémoire 


."5 


;•■;  .:    r.i'iir.-- ,m;,i.  i,  iv:;  .[iii  lui  d.j nr  imlivuliialitô 

-r  .-Il  1-..I11  !•■  l.v|..-  .riiiii;  iMtuMr  lamillo  île  gljvols  Icr- 
.  '1.  l;  :;i~-.-iiri  a  .'tii.lir  uv.-,-  suiti  los  L-llitTS  (k>  ce  i^lycol  ft 
:ii:i.-t;iali--  r.''a--lii>ii7..  (^f  Irjivail  i-li;iiilii  el  cunaciciuiLtiux  est 
,  -j  lU.-o-  .!-■  il.. cl. .rai  à  ta  Facullr  «iu=  Sciciii-cs  de  l'aris. 

-  1.-  y-:iiirr-  ili!'  sr.'s  |iri'iiiiiTfS  rL-chcrulics,  il  avail  élô  IVîi|I|I(; do 
r!.i!i.'.'  .-1  ili.'  la  variété  itcs  résultiils  ol)l(.'inis  dans  l'étudt!  dos 
s,"s  du  rail, ..II..-.  Kii  i.artiiidiei-,  l.'s  travaux  de  M.  BerlJnaot 

-  l't-'j'liiil^  di-  r.jiidfiisnlii)ii  |iyrut;éiu's  dus  lijdrocarliiires 
■A  l'tiil  >iir  lui  mil-  iii]|itvssiun  ])ruronilt!  ul  il  [leiisa  <|tit!  les 

-  Il'  vali-iii-e  l'I  di>  fuuctiuii  iairudiiilus  djiiis  ia  L-liiiiiio  des 
'-é:>  |iiii-i  iiii'iit  iiiiiiél'iliiv,  iKiiivaiint  servir  de  til  conducleur 
!-  .lédide  de>  réacliuii^  elleiMuées  h  Laiilc  leiiiperullire.  Le 
i^li->t]ii-  .|iii  ■.■\i>lail  [loiir  iiii  eiilre  i-es  urdres  de  faits  le  Imii- 
Hir  airi^i  dire,  et  ci-lte  {jréoi'i-ii|mIiun  iroiistaiite  jiorce  à  rliaijue 
I  'l.i[i-  la  ri'diK-liuii  de  ses  mâinuires. 

'ir-'iii-taiii'e  turtiiile  riiiiieiia  à  s'ueciiper  dis  iiian^îiiiilos. 
-:-"irs  i-lii[i)is|i.-s  avaient  d>-jii  reniari|ué  la  forijuition  u  leiapé- 

l-ii  .'linée  de  [Htlyiaaiiyatiites  du  lyiie  ÔMii(J*HU.  G.  Itmis- 
•'i|.ii..-a  ijiie  le  pijiijienietil  ôMiiO*  devait  n:  dissiicier  sons 
ti  >ii-  1.1  elialeiii'  et  iluniter  des  ^runiies  de  niuiiis  en  iiiuins 
i.i'ie=.  J,e>  étals  suece=sils  de  cuiideiisaliun  devaient  se  ma- 
T  {.iir    les  vai'iiilioiis  de  ua|iaeilé    >ie  satiiraliuii  de    l'aride 
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Ses  recherches  portèrent  d'abord  sur  les  manpraniles  aU'^ 
terreux.  Le  procédé  gonéral  de  préparation  (ju'il  employa  i 
obtenir  ces  corps  est  analogue  à  celui  dont  \VeI«lon  si*  scni'f 
la  voie  humide  et  consiste  à  faire  réagir  à  haute  tempéralur 
chlorure  manganeux  sur  la  base  dissoute  dans  le  clilorurecî 
respondant  comme  fondant,  en  présence  de  roxygèno  de  l'air. 

Les  com})Osés  calcicpies  réalisèrent  d'abord  ses  prévisions; 
constata  en  elTet,  à  des  tom}>èratures  croissantes,  la  formation  i 
corps  :  3MnO^CaO,  ^MnO^CaO  et  MnO^/JCaO. 

Ces  résultats  l'amenèrent  à  envisager  le  bioxydc  île  manga» 
comme  un  acide  tétrabasûpie  faible  susceptible  de  rondenifalJ 
moléculaires  comparables  h  celle  des  acides  molybdique  et  lun 
ti(pie. 

La  baryte  et  la  strontiane  se  comportèrent  différemment  c 
conduisirent  à  formuler  sa  théorie  des  cycles  (pi'il  esj)é 
généraliser.  Four  îa  baryte  il  constata  :  juscprà  1000**  for 
tion  de  MnO.BaO;  vers  1000%  2MnO«.BaO  ;  au-dessus  de  10 
MnO^.riBaO.  Pour  la  strontiane,  juscpi'à  1000**,  formation 
MnO'^.SrO  ;  vers  1000%  :2MnO^SrO  ;  au-dessus  de  1000°,  MnO^i 

Dans  ces  cUmix  cas,  l'acide  manganeux  montre  jusrpi  a  env 
1000"  uiK^  tendance  à  la  condensation  (pii  passe  par  un  maxin 
pour  décroître  ensuite  en  faisant  réapparaître  dans  Tordre  iiiv 
la  série  des  ménu?s  composés. 

(i.  Housseau  donna  le  nom  de  cyclo  h  de  tels  group(»s  de  r 
tiens. 

Le  parallélisme  (pi'il  pjMisait  existcT  entre  les  réactions 
corps  organicpies  et  celles  des  corps  pun^ment  minéraux  h 
Hîgarder  Tacide  manganeux  comme  acide  à  fonction  mixte.  Il  î 
été  frappé  de  l'absence  dans  la  série  de  la  chaux  du  type  MiiO' 
dont  il  avait  constaté  rexist(;nc(»  dans  les  sérii^s  de  la  barvte  e 
la  strontiane.  Cette  anonudie  le  conduisit  à  admettn^  pour  T; 
manganeux  deux  basicités  alcooliques  analog!U\s  h  eelles  «pie 
sentent  les  acid(\s  organiipies  tels  que  l'acijle  lactique  l'I  l'j 
saiicylique,  dont  la  basicité  maxima  ne  se  manifeste  ipie  ilau: 
l'ondilions  déterminées  de  dilution  t»t  d'alcalinité.  Il  trouva 
conditions  de  staUlilé  analogues  dauà  la  série  des  manganile- 

Dans  le  cours  de  ci-  travail  pénible  et  ardu  (î.  lîousseau  él 
le  mécauisnn;  de.  décomposition  des  uianganates  et  des  prrt 
ganales  alc.iliiis.  Il  réu>sii  à  préparer,  grà«*e  à  la  di^^oeiati» 
ees  eompo"-é>,  plu>irur.^  .-.érie-^  «li'iuanganiteM  liyj|ralt'*s  qm  mi 
par  leur  existence  donner  un  nouvel  appui  à  la  théorie  (A'n  r  i- 
Kn  continuant  ees  recherches  dans  le  même  ordre  d'idée?»  il  et 
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!n«menl  In  capacité  de  saturation  de  divers  oxydes  nit^tat- 
»  è  <Jrs  (ciapératiires  (Toissanlos  et  r^ussil  h  obtenir  des  fer- 

s,  dos  colmltilfs  ut  des  platiniteâ. 

'etfiaaat  ensuite  au  carbono,  d  appliqua  ses  idées  théoriques  à 
iHliiclion  artificielle  du  diamant  déjà  réatisée  par  M.  Moisson. 

iBtala  l'existence  entre,  2UO0"  ot  3000'  et  à  la  pression  ordi- 
wt,  'lu  i-ycin-ifraphit*?,  diamant-graphite,  en  décomposant  an 
jrHiN-triijuo  l'acétylène  provenant  de  l'action  de  l'eau  sur  lo 
fcure  de  ealeiiiin.  Il  reproduiMt  ainsi  le  diamant. 
Ij  encoro  il  lut  arrêté  par  des  difficultés  matérielles  qui  ne  lui 
btTPnl  que  d'ébaucher  un  travail  qu'il  comptait  reprendre  ot 
Ipléter.  Il  nVn  eut  pas  le  temps,  lu  mort  ^ar^l^ta. 
btuLinl  le  cours  do  cps  longues  et  difficiles  recherches  il  avair 
pp,  avec  l'aide  de  collaborateurs  aclirs  et  dévoués,  abordé 
de  d'un  grand  nombre  de  sujets  divers  et  notamment  celle  des 
bteii  ItAsiqucs  et  des  oxychlorures  de  plusieurs  métaux,  des 
ra  el  des  bromo-borates,  etc.  Enfin,  il  préparait  un  important 
^  sur  la  production  des  sels  basiques  par  voie  humide  en 
•  scellés,  lorsque  la  mort  vint  le  surprendre  en  plein  travail. 
fU  Dous  soit  permis  d'espérer  que  l'œuvre  à  peine  ébauchée 
5.  Rousseau  dans  le  cours  d'une  carrière  si  courte  et  si  bien 
Jie  âoil  reprise  par  un  successeur  dij^ne  de  celui  qui  on  a  jeté 
remiers  fondements: 


PeiuiuBl  opcrii  i 

Murorum  ingt-iilus. 


upto  ininffîqu( 
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LISTE   DES  TRAVAUX    ET   PUBLICATIONS 
De   GUSTAVE   ROUSSEAU. 


domptes  rendus  do  F  Académie  des  sciences. 

1882.  Sur  un  alcool  «liatoiniqne  dérivé  du  ^-nnphlol,  l.  M,  p.  l'Sâ. 
Action  du  chloroforme  sur  le  p-nnphtol,  t.  95,  p.  39. 
Sur  les  élhers  du  plyeol,  C"  H"  0%  L  95,  p.  232. 
i88i.  Sur  un  nouveau  modo  de  préparation  du  permanganate  de  Lku)! 
t.  98,  p.  22î)  (en  collab.  avec  M.  Hruneau). 
Sur  la  production  d*un  manganite  du  baryte  cristallise,  t.  I 
p.  LW  (en  collab.  avec  M.  Saglier). 
1885.  Sur  une  méthode  de  production  do  manganites  acalino-terre 

t.  101,  p.  107. 
1880.   Nouvelles  recherches  sur  les  manganites  alcalino-lerreux,  1. 1( 
p.  12.'). 
Sur  la  formation  et  la  dissociation  des  manganatcs  de  baryte 

de  strontiane,  t.  102  p.  610. 
Sur  les  manganites  de  soude,  t.  103,  p.  20. 

1887.  Sur  une  inélhcule  générale  de  formation  des  manganites  à  |mii 

des  permanganates,  t.  104,  p.  1780. 
Sur  les  manganites  de  potasse,  t.  104,  p.  796. 

1888.  Sur  la  production  par  la  voie  sèche,  d'hydrates  ferriques  erisi 

lises  t.  106,  p.  15:^0  (en  collab.  avec  M.  Hernheini). 
Sur    la  dé<*omposition  du   fcrratc  de  baryte  aux    tem[)ératu 

élevées,  t.  106,  p.  1720.  (en  collab.  avec  M.  Hernheim). 
Sur  quchpies  hydrates  de  ferrite  de  potasse  cristallisés  par  \ 

sèche,  t.  107,  p.  210  (eM  collab.  avec  M.  Hernheim). 
ISSÎ).  Sur  les  cobaltites  de  baryte  et  sur  Texistence  d'un  bioxydc 

cubait  à  fonction  acide,  t.  109,  p.  0-i. 
Sur  la  formation  aux  températures  élevées  de  plalinates  alcal 

et  alcalino-terreux  cristallisés,  l.  109,  p.  lii. 
18U0.  Sur  l'existence  d'un   hy«lrate  croxychlorure   ferriipie  crislall 

et    sur    sa    transformation   en    une    variété    dimorphe    di 

gu-lhilc,  t.  110,  p.  1032. 
."^iir  un  nouveau  mode  ^U'  transformation  des  oxychloruivs  iné 

Iiqu«'N  c^i^^lallisés.  llc»*hcrchcs  sur  les  oxychlorurcs  de  cui' 

I.  110,  p.  I2»;i. 
Sur  uin'   nouvelle  méthode  de  préparation  de   razotate  basi 

de  cuivre  et  des  sous-azotates  métallitiues  cristallisés  t.  lit,  p 


SOÏÏCK  SUR  GUSTAVR  ROUSSEAU. 


^Bl.  Sur  In  mangaDÎtes  de  soudo  hydrnli's,  t.  113,  p.  526. 

^H    Action  <l8  I'mu  Bur  les  sele  bnsiquos  tlo  ctiivro,  1. 113,  p,  (91 

^Ê       ooilab.  avec  M.  Tilc). 

^Ê     SurileuouvL'auxoxyi-liiorure'sreri'iquesa'btallisés,  1. 113,  p.  r>j2. 

H     Sur  la  lurmHliaa  'l'hyiIrnEiis  snlins  aux  tempe  ml  lires  élevées, 

I      1.  m,  p.  tus. 

HK.  &ir  les  mnlignniUls  de  potasse  hyilriiliSa,  t.  116,  p.  "d. 
m      Siir  un  «toto-sili'-Ata  d'argent  ol  sur  l' existe u ce  d'un  acide  nxoto- 
Bilictque  t.  114,  p.  SSl  (en  collab.  avec  M.  Ti(e). 
Sur  quelques  asolales  Imsiques,  t.  114,  p,  Itâl  (on  collnli.  nvcc 

M.  Tib). 
Sur  un  hfdrosilimtii  de  Rndmium,  t.  114,  p.  (262  (on  collnli.  nvcc 

H.  TItoj. 
Sur  (a  décomposition  des  azotHlos  hiiHi|ii(?a  |iiir  Vcn»,  I.  115, 
p.  i"t  (en  collab.  avec  M.  Tite). 
I.  Adian  de  la  vapeur  de  l'eau  eoi-  le  porthloruiQ  ilc  fer,  I.  115, 
p.  I8tt. 
$iir  In  bR«ic)t<'Cllesf(>iiDlionsde  l'acidt!  uiunguncux,  I.  tlSp.  t(H10. 
i     Sur  le  t-'hlorobomlc  de  Ter  et  sur  une  miilhudu  de  pri'prinilicin  di-s 
chiuro borates  isomorphe»  avec  la  borndle,  t.  116,  p.  tiori  (cd 
j        --«llnb.  awe  M.  Allalre). 

L    Sot  I^  borAcil«a  braïuées.  Uromaburalas  du  fer  et  de  siuc,  t.  US 
p.  tlfô  (en  collnb.  avee  M.  Allnire). 
Sur  I<-s  cMuden 91  lions  i-ycli([iics  du  (.-nHione,  t.  117,  p.  lUt. 
J.   Nouvelles  rechorches  sur  li;s  burudles  dilurtos,  I.  118,  (t    1355 
l<>R  eollub.  avec  M.  Alloire). 
Nouvelles  recherches  sur  les  boracites  bromées,  t.  119,  p.  71  (eu 
collab.  avec  M.  Allaire). 

Pu.  DE  CLERMONT. 
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RAPPORT 


DE    LA    COMMISSION    DES    FINANCES 


Messieurs, 

Unf?  innovation  importante  a  été  faite  Tannée  dernière  par  votre 
>mmi->ion  «les  fîn.inces.  Mettant  pour  la  pregiière  fois  en  vigueur 
ir.\\  ■  l»^'  'It--  >latiits  (Ij'  la  Société  chinii(|ue,  ollc  a  soiimisàvotro 
.t'-  :  r  ;î1  dj'h-  un  pri»j«*t  «le  Inidj^fot,  dans  Tespoir  d^enrayer  la  pro- 
rr'--i  II  .-miiufllr  de-  dt'pensos,  de  limiter  le  déficit  croissant 
"il!.':'»'  '-n  .iiiiit"'»'  et  alt(M},'iianl,  au  coinmtMiceuient  de  l'exercice 
K',  il  -  uiiur  éiionne  de  17,800  francs.  Nous  sommes  heureux 
k  '.  .  i-  ;i:i;i"U.-<'r  «[ue  les  receltes  et  déjxmses  se  sont  exactemeiil 
ùi.n..- •'•  -  j-'iidaiit  cet  «'xercice;  il  y  aurait  mémo  eu  un  excédent 
►>lrfi  11-  •!♦•  rt-  ttfe^  p«.'rmettant  d'amortir  une  partie  de  ia  dette,  si 

'•■ii;iiL!--i<«u  d'impression  avait  réussi,  dès  le  commencement  d<* 

-:.f.-.  M  .l«.n!i»*r  à  la   rédaction  du  DuUotin  une  nUm^^»  normale. 

r'.'l.ait  Ir-  troi:-  premiers  mois,  le  déficit  s'est  accru  de  .i,OUO  fr., 
irl-v.iîii  \{\\i^\  ;ui  tutal  à  :^1,0U0  francs. 

AiTr-  1^  vote  du  l)ud*;et  en  séance  publi(|ue,  on  est  entré  réso- 
kiii'  :/  1.1  n>  la  voie  des  économies.  Celles-ci  n'ont  d'ailleurs  laissé 
fti  -  ■  i:':i-  iiic»*  aucun  des  services  de  la  Société.  Comme  votre 
Pr^-i  :'-::!  v«..u-  le  disait  dans  son  discours  d'adieu,  le  IJulIctin  a 
>.:■,.■•  ;•  riîanl  Tannée  1897  un  [)lus  ^^rand  nombre  d'extraits  (lu'il 
I*»-  .',i\.iit  j^uiiiii-  fait;  la  bibliothètjue  a  commencé  à  être  recon- 
■S.t*-*  «Il  C'^iuplé'tant  par  des  achats  les  colleclicms  dc^s  Journaux 
^^•-;';♦•  î^utes  ilépareillées  et  en  reprenant  leur  reliure  depuis 
''■•'-.pT- aij-  iuterrompuo. 
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Pour  li({uider  la  situation  ancieoae  et  commencer  une  nouvefl 
période  d'ordre  dans  la  gestion  des  finances  de  ia  Société,  vota! 
Conseil  avait  proposé  et  vous  aviez  décidé  de  vendre  21,000  Trand 
de  titres.  Votre  (Commission  a  constaté  avec  étonnement  que  ceti 
décision  n'avait  pas  été  exécutée  et  elle  appelle  sur  ce  point  toub 
Taltontion  du  Conseil.  Quelque  opinion  que  Ton  puisse  avoir  sa 
l'opportunité  de  cette  mesure,  elle  tloit,  du  moment  où  elleaj|| 
votée,  être  exécutée  sans  discussion;  il  y  a  les  plus  graves  in 
vénients  à  sortir  de  In  légalité,  c'est  vouloir  ouvrir  la  porte  à 
l(^s  abus.  11  ne  faut  pas  du  reste  se  leurrer  d*un  vain  espoir 
penser  (|ue  Ton  pourra  à  brève  échéance  combler  le  déficit  par 
p(îtites  économies  ammelles.  On  a  en  efl'et  jusqu'ici  négligé 
mettre  en  réserve  les  sommes  nécessaires  à  l'impression  de  lat 
décennale,  el,  de  ce  fait,  la  dette  sera  pendant  Texercice  1 
accrue  encore  de?  9,000  francs.  Ce  nVst  d'ailleurs  que  grâce  à 
omission  (jucî  lt;s  comptes  de  l'exercice  \H\)1  se  ferment  sans 
licil. 

(lotisntions.  —  Le  l'iiillre  to:.d  k\{*<>  cotisations  s'est   élevé 
20,00y  fr.  60,  dépassant  ainsi  de  1,009  fr.  60  les  prévisions 
budget.  Ce  résultat  est  du  à  l'augmentation  continuelle  du  noi 
de  nos  membn^s. 

Vente  dos  tables.  —  Les  bénéfices  résultant  de  la  vente 
tables  ont  été,  comme  les  années  j)récédentes,  absolument  in>i( 
fiants;  ils  se  sont  élevés  ii  171  francs,  restant  même  inférieurs 
prévisions  bu<lgétaires.  Il  y  a  là  une  situation  fi»clnMise  surlaqiM 
nous  devons  appeler  l'altention  <lu  Conseil,  l -ne  table  déceni 
conte,  en  impression  et  réilaction,  environ  15,000  francs.  La  %fl 
de  la  dernière  n'att(?indra  pas  au  total  5,000  francs,  à  moins  qi 
contrairement  à  toutt;  prévision,  le  taux  aiumel  de  vente  ne  se 
lève  considérableuient.  Cela  inditjuerait  que  l'impression  de 
tabler,  ne  correspond  pas  à  un  b*»soin  proportionné  à  la  déji 
qu'j'IIe  entraîne:  il  y  aurait  lieu  d'étudier  pour  l'avenir  s'il  n^ 
Muniit  pas  moyen  dt»  réaliser  du  coté  des  tables  des  économil 
analogues  à  celles  qui  ont  porté  cette  année  sur  le  IhiUotiiu 
qu'il  en  soit,  il  c*st  urgent  de  j)rendre  dès  à  présent  «les  inesul 
pour  les  tables  déjà  inq)rinièes  cpii  m*  déprécient  d'année  en  ni 
On  en  vendrait  certainement  un  grand  nombre  si  l'on  pou^ 
^'adresser  directenuMit  aux  400  abonnés,  dont  la  plupart  sont 
bililii»tliè(|ues,  associalions,  dont  les  représentants  ignorent,  eomirt 
noM-^  jivons  pu  le  con*ita(er  persoimelliMuent,  l'exisliMici»  «le  piibH 
vulion.-^  ùc  Vd  Société  faites  i-n  dehors  de  son  Uulletith 
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iriiii  1»^>  dôjH'nses,  il  n'y  en  a  que  deux  sur  lesquelles  il  y  ait 
Ji'  it'k'tiir  rattcniioii  d^  la  Société;  ce  sont  celles  de  la  biblio- 
n*'  t'I  ihi  liiiUrlin. 

'Uutt!t*''jnv.  —  Kn  votant  Taiinrc  passée  pour  la  bibliothèque 
-f  liî  di'  1,200  francs,  vous  avez  exprimé  votre  volonté  de  la 
r.  •:•^^^nir»^'^^  v\  mise  en  état  de  rendre  des  services  aux  chi- 
■*.  \a*  ïîrmseil  s'est,  à  divi?rses  reprises,  occupé  de  celte  quns- 
•î  -♦■s  iii'**-i-iiMU>  aujourd'hui  exécutées  assureront,  dans  un  délai 
iHin.  If  IV)nctionnt'm«*nt  normal  de  la  bibliolhiMpie.  Elle  reroit 
il'îji«*:it  ur.  «'Xi-mplaire  di»  tous  U's  journaux  français  et  étran- 
\n\  .ippîiitii'nn»'nl  à  la  Société.  Les  niunéros  du  commence- 
•  :•;  1';«iiii.'m'  J^<'.♦7,  tlonl  la  restitution  n*a  pu  être  obtenue,  ont 
tr:..'t/'-.  Kniîîi.  parmi  les  ancirmies  collections  dépareillées, 

■  r.î  •'■(.'  C'»mp|été«»>  :  ce  M)nt  h*  Lomhni  vhemical  Sot^iet}\ 
/;  •;;  cli*  tnirnl  Soi-irtv  ri  V Anirriran  chemiral  Journal.  La 
."':•■-  -in\r.jps  les  plus  frécpieuunent  consultés  a  été  com- 

.  K:i  p«r-r\ér;uit  dîms  cetlr  voie,  on  arrivera  d'ici  quel- 
:::.:.••••>  ii  r.'mrllri'  la  bihliothécpu»  en  état.  Ce  résultat  sera 
rii;:!i-iiii'nl  jtllriut  si  quelques  j;énéreux  bienfaiteurs  veulent 
••  . .  X'-mitlf  <lf  n««tn'  |irési«lent  sortant,  et  se»  charger  de  com- 

-  \.'    iM'iiti-iiiiHMiit' III  d<*  1m  n'iljictinn  du    linllutin  r<[ 

'    :       1  i  ■  j-iu-  \î\''iin'iit  pivtxTiipé  je  (!(iii."^ei!  pendant  l'cxrr- 

:  " '"    L ■■- <!•' [""Il-'"*-  «'XM^i-rérs  (lu'il   ucciisiunnait   «K'pui^  plii- 

-  ,i\.ii'iil  «' t«"-  mil"  «Ir>  «'Musrs  du  déliril  ^iir  Icquj-l  vj.jIi'c 

:.■.',  ilt''|.iii-  plu-i«'ins  {iinitM's,  ap[»rlr«'  par  Ir-;  conniii>- 

•   ,^  >,,.-.  .;..^  liii;»ii('f>.  Sa  rr<la«'liuii  r\\   «Iruil   snus  la  (1('- 

■  ■■      î»  * '.  .i!-<'ii.  i''«-liap)iait  en  tait  w  toute  e>j»èci'  il«»  ('(Milr""»!»'. 

-  •  •    i  ■    •.'îtf  -iiuati'Hi  invi^ulii'i'e,  le  (linix'il  a  iiouimé,  en 

;    - ■■>    i»i»-mr-   puiivi»ii->,    la  (^)imiiis--i«»ii   (rinqjresr-ii^u 
.     ;     :■  .  :ir'.-;e  lo  <lii  re-leiiuMit  il«Mil  la   réiinii)ii  était    t'»nil»ée 

-  .  .  .NiM-  II'-  -aiirii»ns  rendr»*  trop  i»aiiteim*nt  Imnmia^e 

•       1.   .i''\..U'iip-iit    avec    lequel    elle  a  ai-roinjiji    ime    tâ«'lie 
I..-.'    .1     -.-Il    M'-tivilé    et    il    son    énerj^ii-    que    ni»ll^    rl»'Vnli> 

,.    ■.  M"  .(r,[i«*e,   p'Hir  la    i)remièi'e   fui-  (l»'jnii>  lonj^lenq», 

;  .    !)■:••  \\"\\t'  e\»'ii'i,'c  liiianeirr.   Klle  a  ili'i  pour  cela   re- 

-  ' Aîf.i  :-.  l.iiii'  les  rél^lleti^n*^  néce^^ain'-^,  «iii  reii\<)\ei- 

.-■•■  •-.■i  i'ïir- MUt'-in'>  et  nn'nie   l'air»'   il«-e(imp(jMM'  un  eer- 

.:■:     -.'•  xlsMit-  qui  exi-éilaient  le^  limite^  li\i'e>  d'aiirer-   le- 

•      -    .'t  'i.'ii^'-il.  Il  e>t  résulté  pi.nu*  la  S')i*ii''ti''  «le  «-i-ttr  «léciMu- 

.;..    I  .  rt'-  >eclie  de  I>xJ  Iniiic^.  Mui>  t'rlU'  jjje-^ure   n'a   \»a> 


rv 
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èv-  ir.'it.Ie:  •î'-ie  a  in:n:>  .;•:-•  It  Crn-iLÎ^fion  voulait  diriger  el 
t:\.?:i>.'Li  la  ivia::::ri  iu  B^ill-'in. 

11  f!--*  rêsul:»r  îr  uTcs  "..r-î-llr:::  r.'.^.  înr^.îrtLIr-  au  ilébul  lie  loi 
rv:.r;:.f.  r^  -  Ivs  :-;r:.>r.-  :.:  li :ll'::n  .'^\  .v.v  iinri»"^  *»ncore  élé! 

>.-:  .t  :r.-.::  :  :  i^-   >:'  irr  :  -r  .;:.  --\-v:-  :.:  iv  3.v«>j  iranos  qui  aiinil^ 

:  1".î:i.::::s^:..'  :.:    :•.  l.i    i-'.tt.'.  il  erl  indispeft». 


•■  •  a  «A*    _     «• 


4       ft      ■  •         .     *«        -      .>J         ••■■•«■ 
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•.:.'::■  r  s  ..x:::.*..  :.  '.    !.•   :-.::•..  Lvi.^^^'.iU'-:/.  foriiiel  a  va  il  rit' j)rii 

r  :*  :  :  .r  '^:  :  ; .  :. .  V    :  r  i .  v  •    ".'r  ■  ::  ;  - .      ::>.:-  r  -  •    : .  :::  :ii  o  t.'i  j  i  li  valente  1 

1".    ::;.:::.:    ie-^-i:.;  rv^.:.:::    :     :-,'.'.■■  ::,..-.:  .TAV.y.i  ;:r*tuile,  senï 
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RAPPORT  DE  LA  COMMISSION  DES  FINANCER.  V 

Nous  devons  en  terminant  appeler  rattention  de  la  Société  sur 

qu'a  d'ûrégolier  le  vote  d'un  budget  six  mois  après  que  les 

înses  qu^il  autorise  sont  déjà  engagées.  Ce  vote  devrait  avoir 

dans  les  dernières  séances  de  l'exercice  antérieur,  ou,  au  plus 

dans  la  première .  de  janvier,  comme  l'exige  du  reste  Tar- 

15  des  statuts.  Pour  obtenir  ce  résultat,  il  serait  indispensable 

f disjoindre  le  vote  du  budget  et  l'approbation  des  comptes;  celle- 

ne  peut  être  faite  utilenient  qu'à  une  date  plus  reculée. 

Noos  tenons  à  rendre  hommage  au  dévouement  avec  lequel 
trésorier,  M.  Petit,  s'acquitte  depuis  longtemps  de  ses  fonc- 
qui,  si  elles  sont  entièrement  gratuites,  n'en  sont  pas  moins 
absorbantes.  Nous  rappellerons  le  vœu  précédemment  exprimé 

voir  une  distinction  d'un  ordre  plus  élevé  récompenser  les  ser- 
rendus  par  H.  Petit  à  la  Société  chimique. 

Les  Membres  de  la  Commission  : 
Harriot,  h.  Lk  Chatbubr,  rapporteur. 
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i:t>MPTES    DE   L'EXERaCE    1897 


C'.'iissi !•>::$  *;  'Ions  : 

G:  tisaiion>  t-t^rv»o>  en  1897 2060960 

Sousoriplion  Je  M.  Soheurer-Kesluer  pour  /             ^f 

teuîUes  >u('plêiueutair^s, 110     • 

D,^a  de  MM.  CiieiiAl  el  O* 100     . 

Revenu  du  ^'^pitjd  soeiël  : 

Keme>  >»r  rÈuit 1  676  âo 

i  »i  I;^t;v>a>  du  l.\  :>« 5  C«97  60 . 

—  doTEL^ 20^'  40^      ^^"' 

—  a\>rit^:i> 1  171  iO 

R-v:t"\:i:uv  xv.ir  ^X*  aIvii:: -::::;:::> 3  oô^"»     » 

i;rtvk*:i:*';;î  »iu  ><vr\*:Air*? îk'<'     *          i  624 

m^::  >;.:r  .<  <  aimo:u\"s l^  ôô  i 

\\*vi:e  ,:;•>  uMt*> 171     • 


T;'v:  .U<  r*.<v::c< ^  410 


i^  2;J7 


^^^Ri)»T  DR  LA  noMMISSIO.V  om  FlNANCEï^ 

VU 

^^r                        Jtoport 

itTe  du  Balletin  : 

29  23T  Û 

laouoUe  k  M;  Schneider 

1  IJC  24  1 

250     »  i 

1  106  25 

ersoaoBl : 

!  000     a  \ 
100     J 
40     .f 

taUous  k  i'Hgent 

1  145     ■ 

pour  conférences 

ihiiothri/ue  : 

itements  du  biblioUiécaire 

s  archives  (focture  Lorgeaud) 

300     .  1 
m  .10  j 

r,3i  soi 

«7  50  1 

.  de  journaux  payés  «  M.  Masson 
BB  des  500  fr.  ilus  por  lui 

trem: 

or.û    .  ( 

00     .  i 

1 

tms  supplémeDlaires 

-M    . 

r'iorenc  : 

le  recouvrement  par  la  posto 

236  54  \ 
18     >l 

262  U 

les  au  lacleur  des  mandais 

oayocations  : 

^-verbaux  à  M.  Masson 

;bis3enienl5  et  divers  à  l'agent .  . . 
KHir  diplômes  (facture  Vialfont).. . 
E  Brouard 

250     . 

806  25 

15     • 

6  80 

178  05 

irers  : 

epour  le  prix  Leblanc 

ureement  de  cotisation  à  M.  Collet, 
t  de  M.  Combes 

250    .  ) 
25  10! 
125  25  ) 

iBea 

100  35 

Total  des  dépeu 
Excédent  des  recettes  sur  les  dépt 

31699  84 
719  76 

Total 

S5  119  60 

■..-!;* 
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Dette  à  U  fin  de  l'exercice  1896 
Excédent  de  Texercice  1897 . . . 


.     17  812  il 

719  11 


Dette  à  la  fin  de  lexercice  1897 17  092 


tics  emtypg— I 

Souscriptions  jierpétuelles 

Remboursement  15  fr.  de  rentes  300 

Don  de  M.  Horran  pour  tirais  à  part 

Don  de  M.  Tanret  pour  prix  Leblanc  supplémentaire 

—  l»our  compléter  Journal  of  chemical  Socioty. . . 

—  fiour  remboiu^semenl  de  Taris  aux  auteurs .... 


T0T.U.. 


^685 


Réserve  pour  rachat  statutaire  de  titres  800  —  21,30- 

Achat  de  15  fr.  de  rentes  3  0  0 

Tiniges  à  piirl  juijés  à  M.  Masson 

Rés<»rve  pour  prix  Lt^blanc  supplémentaire 

Achat  des  numéros  manquants  de  Chemical  Society. 
RembourSiMuont  à  M.  Masson  de  Varis  aux  auteurs  . . 


Total. 


268S 


comice   Sr&UAL   DES    BREVETS. 


Heliiiuat  de  I*exeriMce  1896 
Souscriptions 


Total 


800 
1000 


1  800 


Reniboui*s*uncut  de  souSiTiplions 1  800 


300 

aoo 


aoo 


100 
iOO 
»5 
>50 

EO 

no 

50 


IttVRT   DE   LA  COMMISSION-  I>KS   riNANG 
BUDGET    PREVISIONNEL   POUR    1898  ^B 

I.  BuDIJET  ORDIUAIKË.  ^^^^^^ 

1S9S. 

Budfct. 

m  61Ô     CoUsatioiis £0  600    *"' 

aaifi     Retenu  (iu  capital 9  973     » 

*858     Somme  paytepatM.  Masson 1855     = 

17t     Vent«  des  liibles 200     • 

10906    RedeTaiieelM.  Ibssôq...........  lOSOO 

5  080    Rédaction  générale  et  corrections. . .  4  500 
/  100  Teuilles  (Mém.  or.  et  collab.  grat.)  > 

12  275  j  10  feuilles  tables  à  100  fr. 1  000 

(  ôOieuillesà  180fr.... 9  000 

617     Distribution  du  Bulletin  à  l'étranger.  700 

1  156    Table  annuelle  à  M.  Schneider 1  156 

â5Û     A  valoir  sur  la  table  décennale 500 

»     Réserve  pour  l'impr.  de  la  table 1  000 

■     Amortissement  de  la  dette 2  000 

1  100    Traitement  et  gratification  de  l'agent.  1  100 

1  030     Bibliothèque. 1  200 

785    Loyer  et  conciei-ge 800 

637    AfTranchissements  et  divers 650 

380     Imprimés  et  procès-verbaux 400 

236     Frais  de  recouvrement 250 

250     Prix  Leblanc 250 

Total  des  dépenses 34  806 

Excédent  des  recettes  sur  les  dépenses 824 

Total...... 35  680 
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U.  —  BuP-iET  extraordcsaire. 


f 
Don  «le  M.  Hemn ^'»' 


Tira^e^  à  \<iT\   i  rTî^ul ''' 

III.  —  F:>:>  ri  réserve. 

H*Wr\e  pour  ia  tabie T  "< 

Ht'>ïT\»'  pour  j Tix  Lt't-'.aao .  ■  T. 

l>r*.*il^<.  ail  'li.   .l>     i    ',  *   .     .     .  .•  ^  ..'.    -    .    ....  , - 


t 


é  . 


H'  =^'r\i'  :    -w  ;  r.\  L»  :  i.iiî/ 'J- 

lu'î^'.rxt-  j'.-ir  ..i  t.'.':  '.:■ 1  '»» 

Vorstîiu-nl  |  c.ir  ;r.:.  :*:>?-•.■::;•■:.: i'  «m 

E\C''i'"::t  'i'.'  rt-or-tu^  . "^i 

U'it».' à  la  li:i   ir  l^vr., :>iti'. 

/': i  : .•:*•  >  L  :    i  .:  >  i-i  ;/•  .":  \    :•.•■■.•'.•  /'H.'^V. 

VtwLAàmw ..        1  0( 

.Viik.»rli>>fïnrîiî  .'.i'  i.i  ii  :: . .       2  m 

A^hal  >U»lutaiiv  vil- l::rj  - 7: 

l  » .   —    S  ".  V  ;;•*::  ^  ■>  t . 

Jt-loii-i.  l'H  v'ai><'-  ■.  î  l''  jcrn.'.T  1^;»T  .      ...  

Jfloiî-  n'i;iiî>  vu  \\i\'.-:\w:\\   :.»:.-    .■•.•.  .    

l"   -.       .  

1\  :  v.        . 
C'oHipic  df%  tabler  rkoi  TrUiiour, 

Il  ^l'^tai:  au  i  '  ja:i\:i:-  l^'"  .  .  :\:r. 

Il  ou  •'      '  \t'ii'iu. . :^ 

KtMI.      . .  ;î.,-J 


I 
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BVPI'nnT  DE   LA   COMMIS?inM  DES  FINAN'CEP. 

■rwkr^w  de  la  8o<*I»Wi  mu  81  décoMbpa  IBST. 

Perpélucts fll 

Résidenls 353 

NûHn-si.le„lJ  ^'"•^'^^'■^^ f5« 

l  PpBiiyaiB H9 

Pwt«r<pnni«  4»  la  fforlélA  (donL  le  ilâtail  "ull). 

S'ii  uliligalions  ilii  chemin  de  fer  de  Lyon. 
sa  —  —  d'Orféanâ, 

141  —  _  do  TEsl, 

M)  (Vues  d(<  rflnt(>9  sur  l'État, 
BOftancs  rio  renies  sur  l'KUit  spécifllomenl  alTocr/'s  nu  gifiit 
Inc. 

W  fhuifâ  d«  roules  i^gii^'s  pir  M.  Rîg'oul  mais  dont  In  Socii^-té 
Ruellvirietii  que  ta  nuo  propriété. 

rwtrttorill*'  4e  ta  SmM1«  mi  4-  l»n\lfT  <8»N. 

CarliflMl 
■■>•  iiuintiru. 

>  Oioœin  de  for  do  l.yon  de  oOO  (t:  A  0/0     (rosfiâ,..       97,M8 
t  —  —  —  116,820 

;  —  ~  —  12-i,&3^ 

)         —  —  —        imM9 

-      —  —  —  145,191 

*     ~  —  —  167,106 

I     —  —  —  236,982 

i     —  —  —  257,619 

i     —  —  —  257,623 

t     —  —  —  297,496 

—  —  —  300,780 

—  -  fus.  1866  (bleues).  159,674 
'            —  _  _            _  164,924 

i  Chemin  de  fer  d'Orléans  de  500  fr.  3  0/0 183,104 

I            —  —                           186,378 

'            —  —                           222,668 

<            —  —  1884....  18,541 

!            —  —                           26,090 

1            —  —                           31,461 

—  —  2  Vi  0/0 1895.  976 
1  CliemiD  de  fer  de  l'Est,  de  500  fr.  3  0/0 86,239 

—  —                         198,428 

—  -                      198,134 
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Un  litre  de  550  fr.  de  renie  8  0/0  sur  FÉlat . . .     819,089  série  8  (* 
—        420  — 


68 
579 
13 
45 
15 
60 


—         amortissable. 


—        eâ8  fr.  de  renie  3  «  ^  0  0  sur  l'Elal 


89â,703  séné  7 
892,784  série  1 
398,676  série  " 
400.07(5  série  6 
864,491  série  8 
884,286  série  8 
10,101  vol.   8 
30,427  série  8 


ENSEMBLE. 

351  obli^itions  du  Chemin  de  fer  de  Lyon. 
82  —  —  d'Orléans. 

1(1  —  —  del'EsL 

el  UksO  francs  de  renie  >ur  rtlUit. 

La  S^HMÔlè  po><èile  en  ouln^  la  nue  propriété-  d'un  titre  i 
l2iK^  francs  de  riMilo  sur  TÈlal  8  0  0,  n*  422,732,  série  1,  doi 
Tusufruil  ap(K\rtiont  à  M**'  Maru^Loui>e-Violorine  Constant-Dufeii 
femme  iirigi   le^  Hi^nit'. 

1'  Aff'r-U   j  un  {riv  dv  oîi-.ir.i'.- 
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ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 


CHIMIE  BÉNCRALE  et  mNÉRALE. 


Sw  U  pile  étalon  Latimer-Clarke  ;  H.  L.  CALLENDAR  ci 
T.  BARIfES  (Proc,  of  Roy,  Soc,  t.  62,  p.  il7-i52;  29.iO.ÎJ7). 
l'.'îir  Mv«.»ir  une  pil»'  alt('i};nant  rapidement  son  iHat  (réqnilibre, 
f.int  r»:upiac«.T  In  sointion  stUurée  de  sulfate  de  "zinc  habituelle- 
v:i  •ijipl*  ►%«'•«•  p;ir  des  orist.  seulement  humides  du  seL 
«>-  .-ri-l.  -^'olJlienn»»nt  avec  une  solution  de  ZnSO*  chaulTée  à 
f*  au  l'oiiiacl  d«»  ZnO,  liltrée,  puis  maintenue  au  contact  de  sul- 
U'  iinnunMix  à  3(1**  pour  enlever  les  dernières  traces  de  ZnO. 
I  -*»liili«>n  rigoureusement  neutre  (pii  est  ainsi  obtenue  est  re- 
ij;  11-  à  O».  Ia*s  crist.  (pii  se  forment  pendant  le  n^froidissemeut 
•lit  jiVi^  |i./iir  l'emploi.  Les  crist.  sont  tassés  dans  la  pile,  puis 
v»".*  iiitr*  li;« cruelle  de  v(»nv  on  perce  dans  la  masse  un  trou  où  le 
ixK  '  -l  introduit  après  avoir  été  préalablement  amalgamé. 

AN.-r  «•«  ttf  di-position  il  suffit,  après  un  changement  notable  de 
fmi'éi.iiin»-,  dr  \0  minutes  au  lieu  de  plusieurs  jours  pour  ([ue  la 
}\\v  rrMfiiin*  à  sa  force  éleclromotricc  normale. 

L»  l'.n-.-  rk-ctromulrice  de  cette  pile  à  la  température  /  est  : 

K'  =  Eï5  — 0,00i2(^— L5). 

ti.:.ii,  p.,iir  -nnplilier  la   construction,  rélectrode  de  mercure 
«fci  .vuij  Lii-éf  par  un  lil  de  [ilatine  aplati  et  aujal^^cU/ié. 

LE   Ci/ATEUEK. 

hot  cdK/M,,  S'hLH.,  T.  XX,  i^j^,  —  Trav,  étrang.  l 


2  .\NALYSE   DES  TRAVAUX    ÉTRANGERS. 

Décomposition  électrolytiqne  des  solutions  aqueuses;  1 
NERWST  />.  cil.  G.,  I.  30,  p.  loi7-!.V>3;  13.7.97).  —  Tel  esl 
titre  «Tune  ronfôronco  faite  par  Tauteur  à  la  D.  chein.  *ies.  Il  mo 
tro  (pie  le  principe  qui  «loil  guider  acliiellemeiit  dans  les  recherchi 
éirvtro!  y  tiques  consiste  à  attribuer  aux  ions  libres  toutes  les  pn 
prirtés  des  mol.  électriquement  neutres,  en  y  su|)erpo3anl  \ 
actions  qui  proviennent  de  leur  charge  électrique.  La  f.  é.  m.  n 
cessaire  à  la  décomposition  dépend  de  la  concentnition  des  ion 
surtout  «piand  celle-ci  «levient  très  jH*tite  par  suite  di»  la  formatû 
de  corps  peu  solnhlcs  ou  d'ions  complexes.  1 /au leur  explique  poi 
quoi,  lors  de  la  décomposition  de  beaucoup  d'îiciiles,  de  bases  • 
de  M'is,  il  se  fonni*  du  gaz  tonnant  ;  il  faut  admettre,  outre  I 
ions  monovalents  ordinaires  H  et  OH  de  Teau,  Texislenre  d'io 
ItivaJ.'îits  (),  en  très  petite  tpiantité  ilii  reste.  Le  conférencier  t€ 
mine  par  des  considérations  <lu  plus  haut  intérêt  sur  la  décom|io 
tinn  de  Teau  pur  les  métaux.  v.  th.  mxi.Eii. 

Quelques  applications  des  lois  de  l'équilibre  chimique  &  d 
combinaisons  complexes  inorganiques;  W.  METERHOFFl 
i/>.  rli.  G.,  t.  30,  p.  ixOi-isui»;  :2ï).7.97>.  —  L'auteur  étudie,  à 
point  tie  vue,  le  si*!  double  préparé  par  Friedheim  et  Mozkin  i 
t'(Muvntr.*int  un  uu''langt:Mlt'  i  mol.  de  bichromate  île  potasse  et( 
1  mol.  il*:nihydri(le  arsénique.  11  montre  les  conditions  dans  le 
ipielles  on  obtient  >uccessi veinent  une  précipitation  de  K'Cr^C 
du  >i*l  «loublc  bydrati'  K*(>-0'.Az*()-"^.H-0  puis,  apr{^s  dîsfiaritii 
ile  K<Cr*<V,  «lu  sel  Tanhvdre  K«i:r*()"..\7X>'*  et  enlln  de  Taeî 
arM'îiitpie  HWsO*  jusqu'à  évaporation  totale  tle  la  sululion.  —  I 
terminant*  il  ]iro]MiS(*  une  notation  simple  pour  représenter 
coin|K>sition  ipuditatiNe  et  cpiantitative  des  solutions  saturées  < 

étpillibri'.  r.  TH.  MULLER. 

Notice  sur  les  solutions  à  concentration  invariable  ;  1 
MEYERHOFFER  i//.  cL  (r\,  t.  30,  p.  IHia  IHii  ;  i<î.7.07).  —  ( 

pn^posi*  lie  «lé>i;rnersousct*  uimu  une  classe  de  solutions  en  conll 
a\i'c  <lt»s  pplé>  et  «pii  pos.sèdeut  le  caractère  suivant  ;  Qum 
i»n  ItMir  l'idèxe  dt»  l'eau  à  tenqié rature  constante  ce  n'est  pas 
Solution,  mais  It*  p)ité  qui  perd  cette  eau.  Tant  qu*il  subsiste  < 
ppti',  la  coiuji'i-ili'Hi  rt  la  /fn/nififr  *\c  la  MiJution  n*ste  constant 
«'."♦■-t  11-  iMîH,  pMi"  »'\..  d'une  st^lution  a  sa  tenqiérature  di»  cong 
btti'ii  .  I;i  I  ■•jii-i-iitratiMii  i-'tilicriuique  ]iriivo«pii*  la  fusion  de 
giinr.  SuiviMil  nii  iim'Ijmii  nHinlin»  de  ppïj'i-iétés  «le  ce*^  solutions 
de>  coiitIm'-*  -.ii-^rritiiMi  ^i  de  !»•-•  n^piVî-entcT.  —  Il  (*>t  ànoler  que  t 
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^•rfulioos  à  concentration  invariable  ne  sont  ])as  nécessairement 
;M>lutii)ns  saturées  ;  tel  est  le  cas  d*une  solution  ayant  préci- 
de  Ifl  tflace  et  renTennant  plusieurs  substances  dissoutes. 

p.  TH.  MULLER. 

GoBiUntes  diélectriques  de  mélanges  liquides,  principale- 
des  solntions  étendues;  James  C.  PHQiIP  [Zeit.phys.  Ch., 
Si,  p.  iR-38;  2S.9.în).  —  I^s  expériences  ont  principalement 
sur  lies  mélanges  de  corps  à  constante  diélectrique  (K)  faible, 
ène,  toluène,  et  de  corps  à  grande  constante  diélectrique,  par 
les  alcools  (corps  à  mol.  associées).  Grâce  à  la  relation  K  =  n' 
indice  de  réfraction  rapporté  à  une  longueur  d'onde  infinie)  on 
il  employer  ici  les  formules  connues  de  mélange,  ainsi  que  les 
liions  en  n  et  en  /i*,  de  Gladstone  et  des  Lorentz,  sur  les  indices 
ieréfniction  et  les  densités.  Four  les  mélanges  de  corps  à  petite 
boDslante  diéleclri<iue,  les  deux  formules  donnent  le  même  résultat 
IML^faisanl  ;  quand  Tun  de  ces  corps  est  fortement  diélectrique,  la 

hrmulo  en  //  (yK)  c^t  ^>'P"  supérieure  à  l'autre,  sans  être  ci»p(Mi 
pM  irréprochable.  A  mesure  qu'on  augmente  la   dilution  des 
prools* dans  le  benzène,  le  toluène),  leur  pouvoir  diélectricpie  pro- 
^iliminue,  fait  ipii  est  en  harmonie  avec  le  degré  d'associalion 
■^'KVnl.,  iMqiu'llr  diminue  en  même  temps  que  la  coiiceiitralioii. 

I».  TH.  MULLKU. 

EléTation  du  point  de  congélation  en  solution  benzénique  ; 
Isisa  MIHALY  \/cH.  phys.  Ch.,  t.  24,  p.  18-17;  2H.y.'.)7i.—  Lr 
point  d»'  rt»n«:élali«jn  d'une  solulion  beiizéiiicpie  <ralcooI  ou  d(^  j)li»'*- 
■ol  >'éU"-\»-  pîir  addition  d'eau,  l'auteur  chorclie  à  expli(juer  ces  rr- 
•iltiit'^  »'ii  admettant  des  combinaisons  complexes  entre  l'eau  cl  1(.^ 

^.•r  -    it  — 'lU-.  p.   TU.  MrLLKH. 

■ 

Réfraction  et  dispersion  moléculaire  de  solutions  salines 
très  étendues,  en  tenant  compte  de  la  dissociation;  D.  DIJKEN 

'/'.•r  /^';^^.  ^7y.,t.  24.  p.  «MM;  -iS.li.DTi.  —  Les  cxpérirn»M'> 
iv}ri--l  •nw'-lriqni»'^  (m\  ét«'*  laites  par  une  nuHliode  inlerféreiilirllc 
^ui  |..-ni.»l  unr  grand**  |)récision.  L'auhMU'  calcule  la  rérractinn 
»"!■  l'ilair.'   ///  //i  pnr  la  formnle  de  Halinnclis  : 

iiiW  =  — !i-  11:'   4-   ' 

fl'   |-     -  ni'.l.  'fU  t'-quivalrnl  ;  y>,  poid^  de  ^ul^-itance  dissoule  daii^ 
I  li«t*  li.'  1.1  >.<;lntioii  ;  li  v\  n^^^  indices  de  rrï'rnctioii  de  l'eau  et  di" 
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la  solution,  et,  vol.  mol.  du  sel  dissous.  La  première  partie  de  Tes 

pression,  — - — --  est  une  propriété  constitutive  ;   1  expreasuM 

totale  m  H  croit  très  légèrement  lorsque  la  dilution  augmente  ;alh 
esiadditivcj  c.-â-d.  chaque  ion  possède  une  réfraction  mol.  spécidi 
qu'il  conserve  à  Tétat  de  combinaison.  p.  th.  muller. 

Thermodynamique  de  Timbibition  ;  application  à  TamidoK 
détermination  de  son  poids  moléculaire  ;  H.  RODEWALD  (Zej 
plivs,  CIl,  L  4,  p.  1^0-218;  ^2î).i0.in).  —  L^auteur  détermine  I 
vol.  spécif.  de  l'aniidon  plus  ou  moins  desséché,  en  préstMice  d 
l'eau  et  de  Télher  de  pétrole  à  0";  il  en  conclut  la  coutractio 
(|u'éprouve  Tamidon  en  s'imbibanl  d*eau;  il  cherche  à  Taide  d 
eulorimèlre  à  ^^lace  (piellc  est  la  cjuantilé  de  chaleur  dégagée  ;• 
toutes  ces  données  étant  exprimées  en  funelion  de  la  quanUl 
d'humidité  primitivement  contenue  dans  Tainidon.  En  ulilisiinluo 
iormul<3  de  KirchhotT,  on  peut  en  déduire  la  tension  de  vapeur  à  ( 
de  Feau  qui  imprègne  l'amidon  ;  et  en  appliquant  la  loi  de  Raoul 
sur  la  diminution  relative  de  tension  de  vapeur,  le  i>oids  mol.  d 
Tamidoii.  On  a  trouvé  ainsi  27  >(  f^^H^^^O'.  L'auteur  délermio 
égalem(?nl  le  coef.  de  dilatation  enlre  0*  et  20*  de  Tamidon,  à  di 
vers  degrés  d'humidité  compris  entre  0  et  41,5  0/0.  Il  calcule  enBi 
la  pression  avec  la((uelle  l'amidon  sec  et  Tamidou  com])lèteni6fl 
imbibé  attirent  et  retiennent  l'eau  à  0'\  p.  th.  mullkr. 

Notes  sur  le  sélénium  et  le  tellure  ;  E.  KELLER  {A m.  chcÀ 

Sur.,  t.  19,  p.  771-777;  1.10.U7).  —  Etude  sur  les  procédés  dj 
dosage  du  sélénium  et  du  tellure  en  présence  d'un  excès  d 
cuivre. 

(ies  deux  métalloïdes  sont  comi)létcment  entraînés  avec  Toxyd 
lerriqut^  précipité  à  l'ébullition  par  ranimonia(]ue.  Ils  sont  compU 
teuKMit  précipités  j)ar  SO*  eu  dissolution  chlorh  yd  rit  pie  pourvu  qn 
h»  degré  d'acidité  soit  convenable;  30  h  50  0/0  d'un  acide  eonc4,»nlli 
de  densité  1,157.  lk  ciiateuek. 

Composition  et  formation  des  boues  insolubles  dans  la  rail 
nage  électrolytique  du  cuivre  ;  E.  KELLER  {Am.  rhom.  5ae. 

t.  19,  p.  77H-7H2;  1.10.97). 

Solubilité  du  phosphore  dans  Tacier;  E.  D.  CAMPBELL  et  f 
C.  BABCOCK  \Atu,  clumi.  Soc,  t.  19,  p.  7Sr>.700;  l.lO.lHj.  —  L 
phosi»liore  existe  dans  les  aciers  à  deux  étals  dilTërcnts,  qui  si»  dt 
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'•nt  |»ar  lenr  iii  ^ah?  sohiliililc'?  dnns  les  ncidos.  CVst  surlour. 
/«'  f)n.iniiT  de  ces  êl.ils  (pi'il  serait  nuisible  à  la  qualité  du 
.  Pour  st'partT  ce  pliospliorc  plus  facilement  soiuble,  les 
"S  se  servent  d'une  solution  saturée  de  chlorure  mercurique 
>nnée  de  2  0/0  MCI  do  densité  1,20. 

ïroporlion  <le  Fli  soluhle  dans  les  aciers  recuits  est  voisine 
0  0  ;  elle  décroît  dans  les  aciers  trempés  avec  la  proportion 
!H>ne  et  la  leiii[)éralure  de  trempe.  le  chatelier.  . 

tge  du  phosphore  dans  Tacier;  R.  W.  MAHON  {A  m. 

Soc,  t.  19,  p.  7<.«.7%;  1.10.97).  —  Modification  du  pro- 
?  dosa^ci'  par  le  molybdate  ayant  pour  objet  de  le  rendre 
l»ide,  nuiis  ne  s*appliquant  pas  aux  aciers  renfermant  des 
s  notabl(*s  (le  carbone  et  de  silicium.        le  chateuer. 


CHlilE   ORGANIQUE. 


a  formation  des  éthers  à  partir  des  anhydrides  d'acides  ; 
(jSCHEIDER  ^Moil  f.  (:ii.,{.  18,  p.  4i8-i:{rJ;  :^î0.8.y7)  — 
■i  trail»-  pMT  Tcdcoul  inélliyli((ue  riit'iniaiiliydi'ide  de  l'acide 

■|;;.i'i'  r/»H'*— t'O^.  j  on  obtient  un  nionoéllior  cpii  possède 

-il.-  {'MPA:i  }i\\)\i'A)n:H\^*}{{XMh{\  .2.^,).  CcmiuHo  i)rouv(\ 
i.-  .'-i  l'Uit^r  traité  par  l'alcool  inéihylicpie  cl  rariiUî  i-lilorliy- 
tuniuMit  fétlicr  trinuHliyli([ue,  tandis  qn(î  racidc  iiii-nièinr, 
••  Il  iii.'-iiii'  manière,  est  traiisfoi'iné  dans  rélluT  diinc'lhyli- 
irr.O-r.liaMt'.O^Hn^CO^CM^iil.^.a.l,  euiimie  le  moiilre  sm 
î:ii«lt«»!i  «Ml  isnplitalale  diméthyliipie  parle  cliaidTnî^M'  de  mhi 
r^'»:il. 

!••  l.'inipini«pi<*  po>sè<le  aussi  deux  élliors  niononiélhyliipies 
;•'  pi'*  l'nn  drsij^Mie  par  a  el  p;  rélher  a  prend  seul  nais- 
.  -i-  i*}».-lpin  de  l'ardivdridt»  sur  l'aleuel;  niais  si  celle  réac- 
'  •  ;  ••Il  près^'uce  de  niélliylate  de  sodiinn,  «pielli'scpie  soient 
ii:it.ii>  d;ui<  lestjuelle>  on  opère,  on  trouve  toujours  de 
',  ni'-lanfré  à  l'étlier  a.  ('e  dernii'r  exisle  aus>i  sous  deux  Tor- 
\-npnineiil  dilTércnt/'s.  l.  nocvKvn.T. 


i  • 
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Sur  Téquilibre  chimique  entre  ralcool  ôthyliquo  et  TaeiA' 
sulfurique  ;  Arthur  ZAITSCHECK  (Zeit.  pl/ys.  Ch.,  t.  24,  p.  1-lS 

2JS.1).1)7).  —  Los  expériences  ont  été  faites  h  la  tempérât,  de  45^ 
on  peut  exprimer  I^éipiilibre  (acide,  alcool,  eau,  acide  suiroviniqtir 
par  la  formule  de  (  iuldberjç  et  Wage,  à  la  condition  que  Talcooi 
soit  en  excès  par  rapport  à  Tacide  sulfurique;  et  qu*on  admette  qif 
ce  dernier  existe  sous  la  forme  iVorthohydraio  H®SO*.  D'après  Tau 
teur,  ni  Talcool,  ni  Tacide  sulfovinique  ne  seraient  susceptibles  dl 
IbniKT  dos  hvdral(*s.  p.  th.  mullbr. 


Sur  1&  glyozylosazone  provenant  de  Taldèhyde  formiqie; 
H.  von  PECHMANN  (D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  2159  ;  8.H  .97).  —  L'il 
doliydo  formi(|ue  s'unitàlapliénylhydrazine  pour  donner  naissaofl 
h  divers  produits  (mélhylcnephénylhydrazine,  etc.).  —  L'autcurj 
obtenu,  en  outre,  de  la  dihydrazone  ^lyoxylique  en  chaufTaiil  k  11 
un  niéian^^e  de  phénylhydraxine  (25  ^r.),  d*ac.  acétique  à  80  M 
(1200  ce.)  ot  d(^  formaldéhyde  à  40  0/0  (12  gr.).  Hendement,  15 1^ 
La  (jJyoxviosolt'fruzonj  C**H**Az*,  qui  en  dérive,  crist.  en  paj| 
lottos  roufj:(Nitros  f.  à  152*',  sol.  dans  i*alc.  et  Tacélone  l>ouillaiitf 
—  l/aldélïyd(^  j^^iyoxylicpie  qui  s'est  formée  dans  cette  réactioj 
provient  ovidominont  (fune  aldolisation  de  Tahléhyde  fonnique. 

p.  PUEUNDIJUI.      j 

i 


68  de  la  totm 
[Journ.  /*.  /ini| 


Transformation  en  a-dicétones  des  cétones 
M.-(:nM.:0-CHM{.;  m.  FILETI  et  G.  PORZIO 
Cit.,  t.  55,  p.  186-302;  12.8.97.  --  Nous  avons  parlé  antériai| 
renient  de  rarlion  de  riicide  azoli(|ue  sur  les  célones  de  la  foOl 
CilM^O-rJHU  ot  uionlro  tpie  Toxydatiou  attaque  toujours  le  Gq 
voisin  du  rarhonylo.  Nous  nous  occupons  cette  fois  des  cétoll 
d(»  la  \nniw  I{-Cll«'-C()-Cll*-ir,  H  étant  identi<iue  à  K'  ou  diiïérari 
l'oxydation  (^st  fait(*  dans  les  mêmes  conditions  que  préi*iilomuieal 
Noms  ne   pouvons  oncoro  dire  si   dans   les  cétones  mixtes  de4 

m 

^^MH'o  les  doux  jj^roupes  (Ul^  voisins  du  carhonyle  peuvent  être  aM 
(piés  indilTôrennuont,  car  di»  <leux  cétones  étudiées,  Tune,  Tétll}! 
))ropyloéton(î,  a  donné  Irs  dru\  dicétonos  possibles,  mais  rautif 
rrlli\l-isoljntyicrlono,  n'en  n  donné  (]U*une  seule.  Pour  ce  qui  ei 
des  li\droi*arhuros  diiiitrés  qui  so  forment  pendant  Taltaque.  oM 
pouvons  ('(M'till(M*(pio  Ton  ohlionl  toujours  l(>  dérivé  dinilré  «le  l'hl 
dri>«*nrl)urr  oniTc^puiidant  au  ra-lical  alcooiiipio  dont  le  Cil*  ei 
ort  lit' 
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Deux  corps  nouveaux   crist.,   d'odeur  camphrée,  ont  rlé  ob- 

CH3-C(Az20*)-CO-GH(CH3)2, 
CH5C(  A  z20^)C0-CHî»-GH  (OH3)2. 

Ces  corps  se  dédoublent  très  facilement  sous  Faction  de  Toau 
dérivé  dinitré  et  en  acide  gras. 

Le  diéthylcétone  donne  CH»-C0-C0-CH«-CH3  dont  la  dioxime 

[«•AzH)*  forme  des  tables  qui  fondent  à   17î^-i73»  ;  le  sel  de 

lâsium  du  dinitroéthane  est  en  prismes  jaunes.  La  dipropylcé- 

donne  CHa-ai«-C0-C0-CH«-GH«-CH3  dont  la  dioxime  est  en 

blanches,  f.  167-168».  L'osazone  fond  à  106^ 

L*éthyipropylcétone    donne    en    quantités   à   peu  près    égales 
'-CO-(»-CH*-CH«-CH«  dont  Tosazone   f.    135-136»  et 
•-«l«-œ-CO-GH«-GHî>  dont  Tosazone  f.  160-161»;  il  se  fait 
même  temps  du  dinitroéthane  et  du  dinitropropane. 

L'éihylisopropylcétone  donne  GH»-GO-GOGH(GH»)«  dont  la  dio- 
f.  155-158®,  puis  du  dinitroéthane. 

L'élhylîsobutylcétone  n'a  donné  que  GH^-GO-GO-GH^-GH-fGH^)» 
seulement  du  dinitroéthane  ;  la  dioxime  f.  171>17â»,  rosazonc 

llfi*. 

Sar  les  nitrocétones,  les  oxycôtones,  les  chlorures  d*acé- 
tones,  les  bromures  d'acétones;  T.  ZINGKE  {Journ.  t.  pnikL  Cit., 
^  1.56.  i>.  I.^T-ITH;  li.O.in». —  Mémoire  exclusivcineiil  throriiiue  ([iii 
t  pt-plniil  il  /'hv  résuint'.  l.  holvkaii.t. 

\  Sar  la  réduction  des  aS-côtones  non  saturées;  G.  HARRIES 
rtFr.  HUEBNER  1  AiV/>.  Ànn.  Ch.,  t.  296,  j).  ^Do-S-iH ;  12.7.1)7».  — 
R£Lî.<:tî-»n  i»t  i.'o\yi»k  i»k  mksityi.k. —  Ad.  Haeyera  obtenu  |)ai' cclUî 
r»^l- iiiif  hijiU^G**H**C)  ù  laciuello  Glaisen  aassij^nir  plus  tard  la  (or- 
m'i>  (;**H*"Oet  le  iioiii  «le  (lôsoxymcsiivloxyilr.  Plus  irceunnciit, 
K-r|M--i  arrivé  par  uno  hydroj^rualion  complèlo,  à  ohlciiir  le  iin'xi- 
i}ii^'jhutylrarhinnl  iGFWGH.CH^GHiOHj.CIP  [//////.  (rji,  t.  16, 
i'.  IriJHi.  Los  auteurs  ont  traité  Toxydo  do  niésitylc  dissous  dans 
r.t;.'.^jl  par  Tamal*:.  do  Na  à  2,5  0  0,  ou  on  sol.  ollioréo  parTaniai^^ 
<ltr  Al  t-ii  r^-troidissanl  au  besoin.  Lo  prod.  ppal  delà  réaction  ost  lo 
'h'^oxyiiit-sityloxyth^   do   Glaiseii  au«[uol  les  autours  assi^iHMil   la 

r:H»»*r,-CH*-c.(:H'» 

•y,n-til.  H  (/y^///.,  1. 16, p.  H7:>»:  c  csl  Vurctyl- 

<:ip.:f(: C.GOGH» 

pfijtum-ljylcycloprnlrnr  ou   l^cychpcntènr-'J-inrlhyl'  i    dinir' 
th\i-^-^linàrthvî'i'cthiWû/ye.  U  dist»  de  ^210  à  230".  Le  prod.   obi. 
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{-"jr  H-:-'Nit  f-'.r::\  t  :x'ri-=^  ^*-^r--.  -  -:>->-^,  Imli-i  que  ofliii  oM - 
j^r  H^-Al  nVrii  :>Mr^  :  ;?/=:?.  r^r  .  artMîi  î- AzH«< IH . HCI  -NaOU 

>■     I  ■  '   ■        .  '•    ♦'    *>:-i   <»,*#i    \-^i. 

L*-a/.'.---a  '  crist.  tlnn^  Talcooi 

•?ri  jin-r.î-"'f  ■:-rti.-:rh.h'^:aim:ri-?:-->.  j»^u?*:«i. «ians  iV-au.  fii-.«  lo6-i57*, 
f-  :  '.   :  <\^  ?  :a  vsj  .  '>.ia.  I^  i  ..rÀjnir*r'»«:'*H«.\2OH.HCI4-H«0 
•-=^5    r-  lâiurues  r:-*\.î^.  !.  «  lii-l±.v.  ?*>!.  .i:ii>  le  Immiz.,  Talc., 
rê';*.--r  ii..v!..   iLi"î->l.    :aa<  IV-i.rr  i-;  U  i^T.-îijr.*.  dissoo.  |i.ir  Fean. 
Lrr-  ,-  : I  îe<  : ra r. >î  .  <.v :  i  ■'    x  ■  : :.  •  -2    a  t  .\*iai:.  i.'<  •  tp*'nt»mt}th}'U*yclth 
/   ;,>Lr  r.«*H*«A2H.  ;.,r  irar.^...  ii>:l.  L'ôx/air-S  C"*H*«AzÔH,H«0 
0 :■::.:::-. :;-V  .*  :"Mry-  :»  li^".  ï;i.i.s  Q*e>(  o>ja^i>!i'tr'ment  foniiiie  qui 
lôr»-.  Kileor»>:.  t-î.  *^i.-.>  :-rî*4>  :u  olttorh.  m  ±  axes  optiques,  un 
^-.-•.:  :-ii>  >:i.  isT.s  i\w.\    q  :r  a:  :v  cthrl.yJn^t^  orisl.  dans  Talc. 
^•.iiTr  e:i    :iiM:>    ie  f. r.::r  Hijiiitivjue  f.  à  lijâ-lîi6*.  Ce>  oxiines 
>:■:.:    .  ^::::.;...\ir:rc>    iïii^c-  :..i.--  -:i>iiiL  aveo  la  vapeur  ireau,  en 
j  ^  r  ;  i  '-  s:  ^   h-  :.>  H  »  "".^  :  i  s  :  o  :  ; .  r  :  ::>.-: .  esi  •  î  u  pen  tamethrlryelopeth' 
:r..':.  •.;.'»".*-H='  .».   .■  ;.  >.:.  rv-n:Vra>e  ±  t*ases  •ii^tillaut  dans  k». 
\.ir  l.  ::i::.    :i  n:w,<>  c:  l*>li^.-.  ià  1^  i->l  la  ).Jre4:»H««AzOdéji 
ciWi-  p:    i'.vr.;e  l'.us  i.-aa.  :a  t\  qjr'  HCl  'Ir^I-.iiible  en  produisait 
AzH***H\  t^:    ;:■  a.*.:.-  à  >:o  ir  oïia:  '.rtV.  qui  a  taiis  iloule  |>oiir 


»    .■  ^-   ■     :»  ■.  • 


•  •  •  • 

^W  ^•-v  i:-..'   i'W 

I 
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—  r  :.^î:i:;  .;.  .:.;:>  ■.'  ."  \.::u'  •  V*H*«A2i  »  ,li>i.  à  X.M.H*  ^10 
s  li  ■  .'...»*.->:  i;  ï.  .*  .»  ;4  .  ..  :;r  i-Aii.j-hri'r,  inool.,  insul.  dans 
il.,:.    Su  .^:  ,*  i  '*M'»\  O  ni  i^i   .n^l.  el    f.  à   17l>;   le 

.  -î  ra  .:.--:   , .»  r..-.   . ...  ^,     ,-;,ij ,.  i\\ui  fr.,  >oL  dans  lalCf 
•  .  :    A  l  .;*  l^t'  .  l  /  .  .   »  ■  i-^;  ,'i\  iamoilo'i  ;  le  chloiHh 


•■ 


Iv.::-  .iiia'.i"»!'  -  ,:;   .»-^  ..     .  - /..       x.iiK  i.  i»  ><•  lomie, outre oeWC 

I  .i>. .  .l'A  .\  i..\\  >.-  *  »  11*^».  ., .;    \.  ..>.\iiiK*iil  |mr  Taetioi 

^..    H*SO»  i.paî  ...   .:    \\y  -    r  *  •*H^V.'0  a  |  li.M.  CV>1  um 

ï.;-.;.  .-*  a:    .•.jnî}!.i.*'      ^:     .  1»^    i.'-    .  .\  f'^i^\f    S  inin.    qui  eons- 
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Mue  la  peniûiiiéihvJ'âk*-crclopon(énol  i  ^CCH"^. 

"  •  (CH3j«C-G^0H)/ 

[(hydé  par  CrO^,  il  fournit  Vac.  télrainéthylsucciniqae. 

IMuriion  fie  foxime,  —  ElTecluée  par  lo  sodium  sur  la  sol.  al- 

I.,  elle  fournit  Vnmino-êthylpcnlamOlhylcyclopeutanoOm^'KKA, 

.^'^'"****j''^""VCHCH«dontler/i/orA/^yr^/e,insol.  (lans  IVHl^ 

iCff3)in-CH-CH(  Gn»)-AzH« 
I.  (Ian<%  Teaii  et  dans  Talc,  f.  à  214-215'»;  le  hromhydrntn  crist. 

tibles  lie\cig.,  f.  à  187-188**;   le  chloroplntinntc  crist.  en  aij^. 

les,  sol.  dans  l'eau,  Talc,  Téther. 
RiDccnoN  DE  LA  PHOHO.'«E.  —  Désoxvpliorono 

(CH3)2C-GH2-G.CH=C(CH3)2 

I  II 

(CH3)2G G-GO.GH=C(GH3)2 

Ceproiluit,  fus.  à  108-109%  a  été  obt.  par  Glaisen  dans  Taclion 

la  poudn?  de  zinc  sur  la  pliorone;  les  auteurs  ont  employé 

Fimat*;.  <le  Na.  Il  donne,  avec  Thydroxylamine,  la  combinaison 

[C«»H«0..\zHH)  crist.  en  amas  sphér.  dmjj.  fus.  a  133-131%  sol. 

fins  le  benz.,  peu  soi.  dans  Talc,  racétone,  la  lij^r.,  réduisant  la 
Ifcl.d.'  Ffhling  [voir  //////.  |3),  t.  18,  j).  013].  La  réduction  de  la 
^♦•-.wi.horont'  en  sol.  alcool,  par  la  j)OU(irL'  tic  Zn  cl  SO*H*  au 
h\l.  :-.»ii(liiit  à  la  (it'soxyphnropinacomi  G"^4Ï'"***()^,  crisl.  en  aij;.  I. 
i  l*»î-l'.C)" ,  st.il.  dans  le  hoiiz.,  pou  dans  Talcool,  la  li^r.,  ra("rtoiic. 
Li  ;.:i  t.- iii«-  est  accompagiuV  d*un  prod.  fus.  à  "l'I-t^V',  dist.  à 
\t[-\'i'l  \)  A  lu  inin.i,  oonslit.  sans  doide  Talc,  secondaire  de  la 
•i»*^>\\[  h'^rMpiiiaeont». 

L"  r  I  \'\\\.  de  la  désoxyphoronc»  n'est  (juo  de  1 1  0  0;  le  j)rodiiit 
|»r.:i  .j.W  ::•  la  ivd.  île  la  phoron(î  est  une  Imile  disl.  à  lôUKW) 
■!♦' .ii.ii.  d  •>»!  --<•  séjiarent  des  erist.  de  d(*soxy|)lion)niv,  la  poilioîi 
^jU  -  •iniiiir'e  di<t.  alors  à  137-13U"  1 10  inin.).  Elle  a  jjour  coiiip  «s. 

Hk;  .  i-t  i.\  iiKNZYi.uiK.NACKTOPHKNOXE.  —  L(î  prod.  ohleiiu  |>ar  l'a»'- 
tJvfi  'If  H^r-rNa  sur  la  ^oI.  alcool  est  VnUool  second,  ih'  In  hcn/yl i- 
rtt'Hii'^ir^iîi^  <>H-\(:JlM:Hn:HjOH).(>ll>,  Imil.-  jamiàlre  disl.  m 
îi-'-'l-li^'.  lii-s  rérriiij4:ent(».  Il  est  aceoinp.   d'un  pvod.  de  rondrii^. 

,  crisl.   en  erisl.   iueoi.   l.   a   :ii0  2lr\ 

?".  iin- i  .-JÎ!!*!",  le  xylène,  Taie.  nniyli([ue,  peu  (laii«^  le  Ix^i/ciie, 
l'ii-..  i  a»-,  iict'-l-  <-«*  corps  nt»  donne  ni  oxiine  ni  liydra/(mr.  H«Mlml 
[m:  !!f  .  1».  ,1  «loîino  un  prod.  G'w>H*»(),  /:  ii  IS'2\ 
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La  ivtl.  de  la  b  îizxL'î-'-iia'vl'jph^noDe  par  la  poudre  dcZae 
ac.  acét.  a  (loant'\  outre  la  Leazvlaoétophénone,  une  combio 
C*^H**(  )^,  crisl.  dans  le  xyicue  bouil.  en  fines  aig.  fus.  à  270*. 

I^jur  les  considérations  lhéoriqut^>,  voir  le  niém.  orig. 

El).  WILLM. 

Les  acides  Y-cétoniqnes  ;  C.  HOHTEHARTIIfl  (Gazz.  rhiû 
iUil.^  l.  227,  II,  p.  ITG:  3I.8.V»7..  —  En  faisant  réagir  Tiodurec 
«lélliyle  sur  Tac.  S-méliiyUévulique  eu  présence  d'alcoolate  de  N 
ajoidaiU  ensuite  une  nird.  de  llAzH  et  saponifiant,  Fauteur  a  pn 
])aré  les  acides  s-^-tliniélliyl^dularique  et  niéthylsucciniquc,conin 
produit  ultime.  —  L*auteur,  cherchant  à  expliquer  la  formation  ( 
déi'ivé  de  Tac.  succinique,  a  étudié  ie  produit  intermédiaire 
trouvé  qu'en  rai>iuit  agir  CIIM  sur  Tac.  z  ou  ^méthyllévulique  ( 
uirme  sur  Tac.  lévulique,  il  se  forme,  en  présence  de  CHK)Ni 
un  nouvel  acide  F.  200:210'*,  Unidis  que  Tac.  primitif  bout  à  1(M 
ilO'\  —  Le  nouvel  ac.  n'a  pas  encore  été  isolé  à  l'état  pur,  aui 
Taulour  poursuit-il  ses  recherches.  g.  r.  jaubert. 

Sur  les  acides  polyaspartiques  ;  Hugo  SCHIFF  (D.  cb.  C 

t.  30,  p.  2440;  8.11.971.  —  En  chauiïant  20  h.  au  bain  d'huile t 
Tac.  aspartitiue,  Tauteur  a  obtenu  un  mélange  de  4  corps:  la  A 
trusparthh  ^C««H<*Az*0  =  i  C*H-AzO*  -  7  H«0) ,  Yoeiasparik 
iC»*H««Az»0«':^8C*H-AzO*-ir>H«0),  toutes  deux  décrites  déjàp 
M.  K.  Schaal  \Atjn.  Chem,,  t.  157,  p.  26),  et  les  ac,  tétraspartif 
C^^lP'^AzM)»»  el  ortnspartiqur  Ca*H»*Az^«  correspondanU.  Poi 
séparer  ct»s  4  corps,  on  épuise  le  produit  brut  2  fois  par  10  ] 
d'IHO  houilhinle  cpii  laisse  roclaspartide  non  dissoute  ;  la  liqua 
WWvrr  ahaudoune,  par  refroidissiMuent,  la  tétrasparlide,  puis,  apr 
('ODciMitralion,  successivement  les  2  ac.  —  VJac,  ociasparii<jue  e 
tran^lonné  en  ac.  asparti(pie  inactif  par  les  alcalis  ou  HCl  bouillafll 

11  formi»  <leux  sels  de  K  (C»«lP*K»Az«0«  et  G»«H*«KAz«0«),  ifl 
dans  l'aie.  —  Le  sol  nnvn'tpw  (:3*H'»*Gu*Az»0«  +  12H*0  cri 
en  pailletl(^s  bleues.  En  déconi|N>sant  ce  sel  par  H*S,  oo  obtÎ0 

Tac.  octaspartique  sous  forme  d'un  sirop  qui  se  transforme  < 
oclaspartide  vers  100-200*".  Ct*lle-ci  s*unit  à  la  phényihydraxine  i 
<loinmnt  une  ortohydnr/Ado  (^**<*ll*'*Az**0'"' ;  poudre  crist.  jani 
>ol.  dans  Talc,  chaud,  f.  avec  décomposition  vers  205*.  —  I 
cliaiitTaiit  Tac.  oclasparliipie  avec  de  Taniline,  on  obtient  plusîei 
coinhiiiaiMUis  répondant  aux  Ibrmuhîs  (li**H*«Az'K3'" -f-2CWA 
(:^^n««A/»*()<-  1-1(7»! PAz, etc.;  finalement,  il  se  forme  des  prcvllli 
éh'  rowlt'ii.-iuhun  avec  départ  d*Azll**.  —  I/flc*  Iviraspariif/ue  Cfil 
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aiguilles  ins.  dans  Talc,  peu  sol.  dans  H*0.  Il  forme  un  se/ 
)oUissiffue  à  iroid  et  un  sel  tétrapotassique  à  chaud.  Le  sel  de 
!C»«H»*Cu*AzMD«*)  est  bleu  et  pulvérulent.  La  combinaison  avec 
it'nylliydrazine  a  pour  formule  C««H«*Az*0»+3C«H5.AzH.AzH«. 
/aiiUMir  assigne  à  Tac.  tétraspartique  la  constitution  suivante  : 


p.   FREUNDLER. 

laction  da  chlomre  d'éthyléne  sur  le  malonate  d'éthyle 
irésance  d*éthylate  de  sodium  ;  Bevan  LEAN  et  Frédéric 
EES  iCheai.  Soc,  t.  71,  p.  1062;  9.97).  —  En  effectuant  cotte 
tion,  les  auteurs  ont  obtenu,  outre  le  trimétliylène  dicarboxy- 
ilelhyle  et  de  Thexanedioate  d*éthyle  diméthyloate  d'éthyle 
signalés  par  Perkin,  de  Thexanedioate  d*éthyle  méthyloate 
ivit*  et  de  rhexanedioate  (adipato)  d'éthyle. 
ft».\nnoute  (Triliyle  méthyloale  cPéthylo 

((:()2cni*)2-CH-cii2-ctP-cn2-G()2C2ti^ 

m  \u\,  houill.  à  200-205'»  sous  40™°».  Son  dér.  sodé,  Iniité 
r.^H^l,  fournit  Vhepianoate  (Télhylr  diinûthyloutn  d^ôtliyle 
M  :*l l\.*-C-i CH*)-*-C0*G«H5  b.  200-202*»  sous  32'""'. 

yln»lyr><'  par  HCI,  ce  dernier  élhcr  fournit  Vacidr  corrrsjfon' 
f.  l.V)-158'*  (Ml  perdant  CO^  cl  en  se  Iranslbnimut  en  hcxn- 
fue^i-mclhyloifiucuxcide  a  élhyladipicjuej  fus.  à  i8-o0**. —  L'hexa- 
*'  d  tlhYle  niélhvloale  crélhyle  et  l'adipale  d'éthvle  se  forment 
-  la  l'rrp.  dt'  rhexanedioate  diniéthyloat»^  d'éthyle  par  déeonip. 
eliii-ei.  A.  VALEbH. 

HT  les  combinaisons  de  la  formaldéhyde  avec  les  alcools 
ratomiqnes  et  les  acides  du  groupe  des  sucres  ;  K.  WEBER 
.  TOLLENS  ilJ.  cil.  G.,  t.  30,  p.  2510;  8.1  LU").  —  La  dimr- 
Uiif'lfilrite i.fi\V^(CW)^0^*  s'obtient  en  con(UMisanl  la  duleile  avrc 
i}j\.|e  fonnitpie  en  présence  de  llCl  :  aii^uilles  f.  à  :215",  peu 
dans  H*0.  Le  dihenzoato  C:ôH«0*iCH^)^(C"il>(J^)^  erist.  en 
iiilli'S  f.  a  tiH'âÛl"  é'i  le  i////rr/,y/o  m  ui^^iiillo^  i\  à  2(iO*\  La 
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»liiii''fti\  }•'•!.  --rh^iiiîii:!-  O'H»^  OU-  -O'*  rn-l.  vi\  ai^riiilles  f.  n  l*!». 

-'.1.  .!;in-  II-*».  !'.:!  .    *  îi-  h  r.    a'     -  --••^ .  —  l-*^  wnnohenzoêlr 

-  - 1« 

<;/H*Mj»<*^\''^*'^*"  ,Ti>t.  en  ai-uilk->  f.  à  lâT^  I-e  Jr'/7r<?  iwé/AWê- 

/i/'/v-  '/f*  /■?  Air '').'/•»  rhunnonifi-:'  C^U*  CW*  <>-"'  «tisI.  en  Uibles  f.  à 
Isn  ;  <,.^  s"lîiti'Vi^  >oîit  l»"-V'iir\nv  i  =^ — s.V.ii  l't  nilnisent  la 
Ii.['i  '»ir  «io  Fr-rilinj;.  II  n*;i  j*as  t'*tô  j'>-:fii«le  *\c  »*umhiniT  Tsio.  rham- 
n:'l:-*\oîii»|Hi*  îUt\'  l'îU-lt-hy'î.:*  lormi-|r,e. —  !.a  Inctone  dhuvlhvlhw!' 
z-:!:  •  ':;/•/•;■  «  '.'H*  T.H-  -<J'  >»/  jTi':^/nt-.'  <  jii^  :t  f  )rnus  isoniémiues 
ij:;;    fiiieiil    r»?>!t>!:v..^:n-p.;    a    ^nji-     i,^ -= — '*•*.**..'»)   et   a    iâO" 

ii:-t.  en  lîun.  .1-  f.  à  1  i"  .  >r:«î.  luns  raoêlùne.  peu  >o!.  ilans  H*0, 
s,  =— i-.s.  _  i;..  ..  ;..:.;.;  v;.;;.;.5/;;/77,,'  i:»H*.CH*»()«  a  élé 
.  i  :  '.•:  o::  .:.  v::V.:/  m  |.*a'  .  "!i  N;t>e  oîo>.  un  in.'î;ui*:e  d'ae.  l»rlri*|Ui», 
J'- :.  in.iii  liiix  ie  i-:  ie  H'.'.l.  On  êpui^*  le  prutiuîl  par  l'élher. — 
I  »:■  li  ::;.!:■  I';-  r.i  r;e  le  :*.'inl're  lies  ^rroupemenls  CÀl*  qui  enlrenl 
^:  ir.>  il  ::».  ',-  . -..i  ■  :.c>:  ;  ^-  {'r-.'j^rrîi  jn:iel  iUi  nombre  d'oxhydryles 
1;:  :  -.  \.i\  :\r::..t::.  :i  i:  s  \:  :\\ ,  <ii'ir\h\[ci\u\nc<  puniil  être  einpèclM'e 
1  iV  .A  i':t'<<  :..v   :■  v\ïr:  .  \\ir-.  p.  frfxndi^h. 

Remarques  sur  la  bromèthylamine  et  sur  U  vinylamine  ;  S. 
GABRIEL    ;  G.  ESCHENBACH  '/'.    !..  G.,  t.  30.  p.  àfi9i;8.il.97L 

—  K:,   ;:.!  ;.i..;    .     .:\:ii..\l    i:.-    ;  ■  ;  :     ii  ■ihNi.irnine  «14  çr.)  |«tr 
NiIir.O*    !>.::•    <:  M-^'   t--.  v'.  a  iV' .  o:i -^bti- n!  ipiantitalivemiiil 


«  « 


\    '  \  : 

CM*  —  «K 
i:H«-Arll' 

'*  *.•;.•■.:■■  :  i".*    .:-  lîî. —  I/anilint'  <^*iniit  i 

m  i  * 

'■  1  i      .!  .;.*.;   t  ^     \  :-   :  '  -••îi.'i';\ lamine  ave^'clo 

\  ,".       •:,'.  'î  :.  ,:  r*  «i  r  ;;nr.ï:ati'»n  «le  oe  tlt'r* 

\  ^«*.«.*.n*:  iiqni.le  incolore 

W*-  \ 

l' :•  îl    '        -  ■"       ■  "iiii'  rx"';ii*li''in  alealino 

1  ^*\^    \    .  \    ^  .         ..    ^- ;....-.  j.iiiii.sf.  à  IfiO» 

^  ■         -  .iijv-i**  \»-rs  iihî*.  Ià 

.     '  .  :.  1   InT»  .  j  en  sj.i1.  liaft 

liv*          V  •                         M'-  ^         .    -  fr::  ::     il- \iny  lamine 

^              \  -                     -  H"«  ».   ;ui  i'-'U^liUie  li 

**     .  T.îi  '    ^Ti^!,    en    line 

r.   fî.FÎM'IKfl. 


\ 
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rtion  da  diacétonitrile  sur  les  aldéhydes;  E.  HOHR  (Journ. 
iit.  CL,  t.  56,  p.  121-148;  ii.9.97).  —  Le  diacétonitrile  se 
mse  à  fi^oid  avec  la  benzaldéhyde  on  donnant  le  composé 


CH3.C CH CH CH G-CH3 

Il  I  I  I  II 

AzH     CAi      C«H8     CAz      AzH 


Il  I  I  I  il  =C»Hi6A2* 


ï  tautomère  qui  fond  à  190°;  c*est  ce  que  Tauteur  nomme  le 
•  ItenjA'lidviwdiamidocrotoniqm},  L'acide  cblorhydrique  con- 
condense  ce  produit  en  lui  enlevant  une  molécule  d'am- 
|uc  et  fournissant  la  1  A'dihydrO'd-'phényl'S .6 ,'dim6- 
.  ô'dicyauopyrJdinc 

I  I 

CH  CH 

<:Az-CH,/      "^.CH-CAz       ^    „,  .  CAz-G.i'^iC-CAz 
I  =  AzFP  4-  I 

CH3-cL  Jc-CH3  CH3.dlJ'C-CH3 

AzH    AzH  AzH 

id  à  204-206». 

>blient  une  semblable  condensation  avec  Taldébyde  anîsiquc  ; 
iiiiT  produit  fond  à  188-11)2°,  le  dicyanopyv'uUnc  à  215-216**; 
;ii  It.'liy.le  |>.-iiitrobcnzyi(|uo  lo  produit  de  condensation  Ibnd 
IziU';  iivec  le  pipi'roiial,  le  produit  de  condensation  fond 
;  ;ivro  l'aldéhyde  cinnaini(pM',  à  119-159°;  avec  l'aldéhyde 
i.jni',  en  j>ré.-enc<'  d'acide  acétiijue,  on  ohlienldeux  réactions 

\.  n-  nll;(:ull-f -2C*ir'Az2=ll20  + Azll3-f  (:>''I1'U/A), 
•JC  llVOlDCOll  4-  C'IlCAz^  =  SlPt)  -f  C'3ll» •A'z202. 

iP  inière  fournit  la  rynnopyridine  \)VC6{{m*  insoluble,  f.  2().')- 
la  --l'conde  un  produit  jjIus  soluhle,  f.  177-180°,  dont  Tétudc 

J-  t«Tniillét\  L.    UOrVKAL'LT. 

quelques  combinaisons  organiques  sulfurées  de  rarsenic; 
ÎIDGI  fiiizz.  chim.  itaL,  t.  27,  H,  p.  l.VJ;  31.8.97).  —  Si  Ton 
.r  l'a».  tlnoacéli(pie  sur  le  trichlorure  dWs,  en  ayant  soin  d(^ 
::ir  nn<-  basse  lempératiu'e  et  de  neutraliser  THCl  cpii  si^ 
•  pfir  GO'^Na-,  la  réaction  a  liru  suivant  rétpialion  : 

5':ir(:osH+  As(:p  =  ^(;ii3U)s,^\sCi-f-2iici. 

:i>;i\«*lle  c-^uibinaison  se  jirésenle  .-iju-i  lui'inc  (Vnnc  huile 
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jaune  clair  D=:  1.102,  qui  se  décompose  déjà  h  5*  en  donnrt 
As^S**.  Le  triiodure  (VXs  réagit  difficilement  avec  Tac.  thioacëtiqiM 
ci  suivant  Téqualion  : 

AsP  4-  CH3C0SH  +  H20  =  AsI  +  CH^COOH  +  âHI, 

Cette  crombinaison  peut  être  obtenue  aussi  par  fusion  du  sulfa 
d'As  et  do  riodurc  de  As.  L'ac.  thioacétique  réagit  sur  les  ars 
nites  en  donnant  lieu  à  la  formation  de  Tanhydride  thio-acétiif 

rHVO^^'  ^*^*  il^l20^  Si  cette  réaction  a  lieu  en  présence  di 

il  se  forme  (CH5COS)*As»S3  qui  n'est  autre  chose  qu'un  prod 
d'addition  du  disulfure  d'acétvle  et  du  trisulfure  d'As. 

Ce  produit  d'addition  est  insoluble  dans  Te.au,  Talcool,  l'élher 
lo  sulfure  de  carbone.  Récemment  préparé  et  traité  par  AzH*,  il 

GH'^CO-SAs-AzH^ 

transforme  en  >S^    ,   poudre  jaune  vif,  peu  solul 

GH3C0-SAs-AzH« 

dans  1*11*0,  Talcool,  le  benzène  et  GS*.  Cette  combinaison  estd 

truite  par  les  acides  et  la  chahîur.  —  L'acide  nitreux  In  transfon 

CH»GOSAs-OH 
en  >S*  .   Le    produit   d'addition   décrit   plus  haut 

CH-^COSAs-OH 

combine  non  seulement  h  AzH'^,  mais  aussi  aux  aminés  arom 

ti([ues,  comme  l'aniline  et  la  toluidine  qui  donnent  les  corps  : 

CIPCOSAs-AzH .  C«H5  CH3C0SA8-A«H-C*^H*-CIP 

CIPC0SAs-AzH.C6|r>  CH\:0SAs-AzH-C«ll*-CII3 

les  deux  subst4incc^s  sont  attaquées  par  AzO*II.    c-t,  jAUBenr. 

Synthèse  de  l'hôtéroxanthine  et  de  la  parazanthine  ;  En 
FISCHER  (/>.  cli,  6\,  t.  30,  p.  2100;  8.11.97).  —  Kn  traitant 
tliéobromino  par  un  ex(*ès  (h»  POCP,  on  vase  clos,  à  140**  ])endi 
t]  h.,  on  obtient  do  la  nirthyl-J ,'dicliloropiinnO'2M^  sous  fon 
d'aiguilh^s  incolores  f.  à  lUÎJ-sJOO*»,  peu  sol.  dans  les  alcalis,  H*0 
Talc,  bouillant.  —  PCI*  réag^it  ii  170*  sur  ce  com|K)sé  pour  dooi 
do  la  métliyltrichloropurine  f.  à  ir>7»  (/?.  vL  G.,  l.  28,  p.  2488), 
La  mélh\i-7-dichloropurine-2.G  se  transforme  en  méthylxnntbii 
7  (ou  bvtévoxanthiiio),  lors<|û'on  la  chaufTo  avec  un  excès  dl 
{tl  \,i\U  à  ith"  iK'udaut  *\  h.  (iolto  base  peut  être  puritiéo  par  Y 
termédiaire  de  son  (Irrivé  sodr  C*'H'^NaAz*0*,  prismes  brilla 
sol,  dans  11*0.  L'hél«'*roxantbine  s(?  décomposi^  en  fondant  v 
a5U*'.  Klle  se  dissout  dan^  1  iliS  p.  dll^O  bouillante.  —  En  faisi 
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kiale  de  sodium  sur  une  sol.  aie.  de  méthyl-2.6-dichIoro- 
froid,  on  obtient  la  inéfliyl-I'éthoxyG-chloropurinC'^j 
dans  Talc,  bouillant  en  fines  aiguilles  f.  à  2i0*»,  peu  sol. 

bouillante,  ins.  dans  les  alcalis  froids.  HCl  concentré 
ransforme  en  hétéroxanlhine.  —  NaOH  aq.   bouillante 

la  méihyldichloropurine  en  donnant  de  la  met  h  y  1-7 -ox  y- 
trimas  ;  prismes  jaunâtres  sol.  dans  H*0  bouillante.  Lo 
-ytiqne,  {G«H*Az*0Cl)«Ba  +  3H«0,  obtenu  en  dissolvant 
ns  de  Feau  de  baryte  bouillante,  crist.  en  prismes  sol. 

—  !^a  diwéihyl  1  .J'Oxy-S-chloropurine-S  s'obtient  en 
«it'TÎvé  précédent  par  KOH  et  CH*1,  à  90**,  en  vase  clos; 

îivec  décomposition  vers  270®,  ins.  dans  les  alcalis,  peu 
ês  ac.  minéraux  et  H*0  bouillante.  — En  chauffant  cette 
'wychloropurine  avec  HCl  (d  1,19)  à  180**,  en  vase  clos,  on 

\n  diméthylxnnthine-1 .7  {paru  xanthinc),  qu'on  purifie 
iiédiairo  du  sol  de  Na^  C"H''0*Az*Na  -|-  4H*0,  qui  est  peu 
*0.  —  La  diméthylxantbine  se  transforme  en  caféine  lors- 
laiifle  à  100*  en  vase  clos  avec  KOH  et  CH^I.  —  La 
i\v  la   mélhyl-7-oxy-6-chloropurine-2,  au  moyen  de  HI 

(le  FHM,  fournit  de  la  méthyl'7'OxypurinC'G  (mothylhy- 
•i  'pii  crist.  dans  Talc,  bouillant  en  aiguilles  incolores  f. 
iiiî.u-ilion  viTs  33")'*,  sol.  dans  H^O  et  les  ac.  minéraux. 
:ïfr  i'<{  nn(»  masse  crist.  sol.  dans  H*0  et  le  nitrnfr  crisl. 
-  \jliiiiHnen\-.  Le  chlorojdnthmtc  et  le  chlonuimte  sont 
^s  >i»l.  dans  ll^O. —  Kn  traitant  celle  niélhyloxypurino 
'l  CM-*<  ►Na  à  7'»- 80",  on  obtient  do  la  dlniéthylhypoxnU' 
i-»T,  11.  cil.  G.,  t.  30,  ]).  ±2^1).  —  L'action  de  AzH'^ 
a    f.VJ'*,   sur   la    mrihyl'7'Oxy-6-i'hloropuvine-^y  doime 

;i  la  n}»''thyl-7 -nmino-''l-ox ypuvino-()  (méthylj]:nanine-7)  ; 
!ji-ol'»r«'s  (jui  se  décomposent  >  390*  et  (pii  sont  peu  sol. 

«'t  H-n  Le  snlfnle  et  le  chlorhydrate  crist.  en  prismes 
1*(),  et  le  chloraurate  et  le  chloroplntinnte  en  ai^niilles 
I  lia-»'  se  dissout  dans  les  alcalis  en  formant  (l<'s  coinl)i- 
iî;rH*s  crist.  qui  sont  décomposées  par  (iH-.  Oxydée  }»ar 
.in',  rite  fournil  de  la  jj^uanidine.  —  Kn  chaulTant  la  di- 
T-.i\v4).rhloropnrine-"2  avec  A/H-\  à  IH  0/0,  à  135",  on 
•  l.i  diiiii'thyll .  7nnnun-^-oxyjniriue-G  i  diniélhyl^ua- 
r.-iV'\\/"<)  -|-:iH^(),  qui  f.  à  3i3-3i.V.  Le  nitrnt(\  le  sr.U 
h,.  !i\  drnt*'  et  le  rhioropintinntc  cri>l.   en  ai;4inll<'^  >'>l- 

L-  rlilurnnrntr  est  en  paiilelles  jaunàlres  |)eu  >ol.  dan^ 
).,.,,  |I(:i  «lilné  bouillanl.  —  L'oxydalion  «le  celte  diui»'- 
»■  .11  iiioven  de  HCl  et  Kr.ln-"'  lonrnit  de  la  métliyly^uani- 
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.i;:ie.  Voioi  l-i  CMisiiiulion  «les  |irî:iv.-;i'iiiix  coin^iosés  qui  vieuue^^ 

Az^O.-i.i  AzH— i.n  CH^Az U> 

I  I 

c.j\     i:-Az.cn-\     l:u     c-az-uH^.  co     c-ai.ch^ 

\.—  .'\7.  AzH— t:-Az  \zH— l".-Az 

r.    FKKIMJLEH. 

Dérivés  phénylés  et  halogènes  de  l'éthyléne  ;  H.  BILTZ  \UvL 

A      .  ' :.296.;  . -J' :î-:jT^  .  li.T.'.^T  .  —  I/auttura  iaoiitiv|irtTC(L 

/.  ...     o.  ■.   IS.  ;.  .'.'i      ■■    U-  îè:r;tj.li.  :i\ii'lh\lriio  ne  lîxe  \tÊê 
\''.-.  i"  .  -.  ...'.;•  :..f  '.■>!  li't   à  la  naliiiv  nrfriUivf  iltt 

-::      .      ;  :.    .> i    ■;  .  :.••  ■;.;.  l«î'ii>  lîér.  iliixU-iiiqiies  rrilCer- 

-    "     .    .    ..»     -.  :;.  •  -  a  .h  j  ".:i  c  .ii"  i'»-  ra'Iioîil  Ull  rlt'llieilt 

...;.  f..  :.;       .    r-  ...:  .     .  ?  .•  :;  -  >  :.t  ;  1  .s  .ii«k*s  à  îixtT  le  broiue  Oi 
.     .:...:..  —  l.      ...  ..  :.\' ../:..  :   :'\"i:ie  fournil   le   dipLéuyUi^ 

■  ';î"  •!>:  ".  ■'.î;r\"..-.    jri?-l.    «îans   l'alcool  en 

-  >   .    .-.  >.  :  .>.  .1  li  -il    .0  . '.    i.M.  f<iîi>  iléconip. — Le 

>:      .  ..  -  .  ;--\:i:.  :"';-.  à  ^.V\  rêj:t'néraill 

>    '  .:.>  .:    î     k«  »H  a!,  «uliiiiu'.  —  Li 

;  .  ->:    .    i.'H  .Hi*.    CII«:]  a  élo  pré- 

...  V  .    .        \."       .    -  .:.\l' :.'rt  l'M'Iit'nvllriclilor- 

.'  V      .  .    .      .  :  I  r  i-ri-ïiate   «le   sodium 

N  ;     :     .:    .1    l.r»  :  a    M»'   «17"",5); 

;  l...  l..'^  ^   -:.■::'■'.  1- s-  '>ia:jsi:iU:iaeiirail4 

.     ::   '.H  .ni:n:.r.m:i«  qui 

N"  i".  ^    ;  :  ■  t  :.  ;..  ..i  .'<//■  7. /»>/>■ ///i7/*ii« 

i    .'.  .  ..'        ".  . .-.  1    '  .-^   !'»înn;.  :l»=l,i6ô2; 

:    i     ;::•  i'|»U'5  <«'nKiino: 

1  ".c  ■.>iî:i-hl«.»rrlli)iêni 

'■    .i.'.Ivre   lii^lilIdDl 

-  ■  -  ^      *  '  ^      .       ^,  .1»       l.i:»3./ij,  _1,Ô7II 

N    '■  •    -         ■:''.': ri'  IJ'irctInIriH 

•        •  • 

.  i'  -^  lil-  î-.:.:n.   .1»  1=1.376 

•^    .  'Il    ^  \'CA\i\\\—  S< 

■  -  :       i  ':.t':i>UrieliIor- 

>  .'H»'.;  -,  ai*,  aivl 
V      *        •     ,     i  SfiHi    |iai 
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lion  <!u  précédent,  crisl.  en  prismes  clinorh.   f.  à  114*».  

yHiJorodibromèthanc  C«H5.HBrC.CHClI3r.  On  dissout  le 
k'innainèiio  d«ins  CHCl"*  et  on  y  ajoute  Br*;  il  crist.  en  aig. 
ii'|ue>  f.  à  3:2'',  b.  à  165*»  (26  mm.).—  Le  phényidichloréthylène 
lus  diflicilement  Dr*  pour  donner  C«H5.HBrC.CCl«Br  qui 
î  av(»c  décoinpos.  vers  175®  (24  mm.).  Il  en  est  de  même  du 
Itrichloréthylène  qui  fournit  le  phényltrichlorodibroraéthano 
^IHrC.CCWr,  lamelles  rhorab.  fus.  à  47-48». 
leur  a  aussi  déterminé  les  constantes  du  phényïéthylène  : 
911  ;  77^=  1,5457;  bout  à  43«  (17  mm,);  à  145,5-146«  (760  mm.) 
ir/;rMc/i/orp7Aa/7cC«H«.ClHC.CH«Cl  :  D=l,2i  ;7;„=1,554; 
4.olil5^5  (15  mm.i;  à  233-234*»  (759  mm.).  -  De  la  com- 
m  de  la  réfraction  moléculaire  déduite  de  n^^  il  résulte  que 
iction  atomi(jue  du  chlore  dans  les  dérivés  du  phényléthane 
augmentant  avec  le  degré  de  chloruration  (de  5,83  à  5,93) 
u  contraire  elle  va  en  diminuant  (de  7,21  à  6,15)  dans  les 
>  chlorés  du  phényïéthylène.  Enfin,  la  comparaison  des  den- 
onfirme  la  loi  de  Traube  sur  les  covolumes  qui  vont  en 
nt  avec  le  degré  de  chloruration.  éd.  willm. 

:édé  pour  reconnaitre  les  sulfones  non  saturées.  Pro- 
Taddition  que  donnent  les  sulfones  non  saturées  avecles 
nés  et  les  hydracides  ;  J.  TROEGER  et  A.  HINZE  (Journ. 
it.  Ch.,  l.  55,  p.  202-217;  12.3.97j,  —  La  coininuiiicalioii 
(••  est  t*onsacrt!M»  à  TiHiule  Jus(|u'ici  peu  avancée  dos  [)ro(Uiils 
ion  que  les  sulfoiif»s  fl(»  la  série  allyli({uc  donnent  avec  les 
nt'-;  t-l  les  liy«lracides,  puis  à  la  maiiièrc  (ioiil  ces  i)roduils 
.■■Il  -t*  «•oinporl<'îil  à  ['rganl  do  la  vapeur  d'eau  sous  pression. 
iuif<  chlorrfi.  —  Ils  se  forinont  par  action  dirocti;  du  ohlonî 
4-  f]-  «lisson^  dans  le  tétraclilorure  de  carbone  s'il  osl  so- 
i  jTi-  !il  qnr  s'il  osl  licpiide. 

/•.;/•'•  //-  i»hrnylnUyhuîfoïW  (\\\^C\^VA\V\-{\\\^-^i,)^-VMV\ 
•r*  l»lanrln*>,  f.  72-7.i",  solublos  dans  l'alcool  niéthyli([ue  et 
»"*  irrtliNW»  ; 

nin-  ilr  p.-folyhdlyîsnlfone  (  :Hi.Cl-(:Hrj-(:H«-SO*-0"H"(/>), 
•s  hlînhlM'>,  f.  7H-7ir  ; 

rv/  .•  .A"  :i.!.'mhtvlaIlyIsiiiroiw  CU^  .rA-CUCÀ-CW-^OWAm-^ 

r:it'  'h-  'f'WiphfyhlhhuUmio  (  lll^CI-CllCl-ClP-SO^-CJ^IP 

-l.  blancs,  t.  104-105". 

c.  cBJjr.,  3*  BKtt.,  T,  XX,  t&'J8,  — TrsLY.  étrAUg,  -2 
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Produits  bromes. —  Le  mieux  estde  faire  agir  peu  à  p(Mi  l 
sur  la  substance  dissoute  dans  Tacide  acétique  cristallisai) 
de  ppler  dans  Teau . 

Bromure  de  pJwnvIalMsulfone  (:H<Br-CHBr-CH«-S( 
déjà  décrite  par  H.  Otto;  tables,  f.  80% 

Bromure  de  pAolylnllylsuîfone  CI  ï«Br-  CHBr-(  :H*-SO^- 
f.  86-87°  ;  d^iprès  R.  Otto,  à  81-82«  ; 

Bromure  de  o.'tolyhdlylsulfone  Cil^Br-CH.Br-Oll^-SO^- 
liquide  huileux  déjà  obtenu  par  J.  Troëger; 

Bromure  de  d,'iwpbiyMyIsuIfone  OH«.Br-(:HBr.(:H*-S 
(rf),  huile  jaune  ; 

Bromure  deB-naphtylaHylsul/one  CH«Br  CH.Br-CH*-S 
(p),  aiguilles  blanches,  f.  85**,  déjà  décrit. 

L'action  de  Tiodo  ainsi  (jue  celle  de  Tacide  chlorhydi 
donné  (juc  des  résultats  négatifs. 

Action  de  Facide  hromhydrique,   —  Le  mieux  est  d<» 
en  tube  scellé  sur  la  sulfone  de  Tacide  acétique  cristallisai 
diacide  bromhydrique,  on  j)plc  ensuite  par  Feau. 

Phénylpropylsulfone  monobromée  :  CH'^-CHBr-Cn^-î" 
huile  jaunâtre  ; 

p.'propyltolylsulfone  monobromée  :  CHM'BBr-C'H*-: 
(/?),  huile  jaune  épaisse; 

o.'tolylpropylsulfnne  monobromée  : CH'-CHBr-CH*-SO^ 

a  naphlylpropylsulfone  monobromée  ;CH''*-CHBr-(4n*-îr 
(a),  liuile  jaune  foncée  ; 

p  Xapbtylpropylsulfone  monobromée  :  Cf  ï'^-CHBr-l^I  l^-t- 
(p),  crist.  blancs,  f.  1:24**,  déjà  décrite. 

Action  de  T acide  iodbydrique.  —  Trooger  et  K.  Arlman  o 
par  son  action  sur  la  p-naphlylallylsullbne  un  produit  ci 
les  autres  sullbnes  n'ont  pas  donné  de  résultat. 

L'action  de  l't^au  sur  les  dérivés  dibroniés  n'a  donné  d« 
appréciable  ({ue  dans  les  deux  cas  suivants  :  la  phénylall 
a  donné  le  glycol  G«H»-S0«-CMI5(()H)«  déjà  obtenu  par 
aiguilles  blanches,  f.  135-1 36". 

La  jw.-tolylallylsulfone  dibromée  a  donné  :  C"H"-S()MT* 

f.   yS-UÔ**.  L.  IIOUVE. 

Action  de  Tanhydride  azoteux  et  de  Thypoezotid 
alcools  (l"*  partie)  ;  Julius  Berend  COHEN  et  Harry  1 
CALVERT  [Chem.  Soc,  t.  71,  p.  1050;  ^.1)7).  —  Les  aul 
olitenu  des  aldéhydes  par  l'action  de  l'anhydride  azoteux 
iiou  chloroformique  sur  les  alcools  méthylique,  éthyliqu< 


CHIMIE  ORGANIQUE.  l<j 

amyliiiue,  o.  cl  p.  nilrobenzyliïjue.  L'action  est  progressive 
>ri>liii(  (?nlre  molécules  égales  d'alcool  et  d'anhydride  azo- 
I/liy|K)azoti(Io  transforme  de  même  Talcool  benzylique  on 
•le  benzoî(|uo  ;  mais  si  Ton  ajoute  à  Talcool  benzylique  une 
n  chloroformiiiue  de  AzO*  et  qu'on  verse  immédiatement 
in<:t'  dans  la  glace,  on  peut  isoler  un  liquide  très  instable, 
aul  lentement  des  vapeurs  nilreuses  et  se  transfonnant  en 
t^lmle.  Celle  décomp.  est  plus  rapide  quand  on.  chauffe.  Ce 
lunne  une  coloration  rouge  par  HCl.  Réduit  en  sol.  alcoo- 
chlorhydrique  par  l'amalgame  d'aluminium,  il  donne  de 
l>t'nzyli(iue,  de  la  benzylamine,  de  Tammoniaque,  mais 
«riiydroxylainine.  Les  auteurs  considèrent  provisoirement 

t.  comme  étant  le  phénylnitrocarbinol  C^H'-CH<^?r  . 

de  Az«0*  sur  C«H'H:iH«OH  donnerait  d'abord  le  comp. 
Az*0*  qui  perdrait  Az*0®  pour  fournir  la  benzaldéhyde  et 
d«'*com|K>serait  en  AzO*H  et  CH'^AzO®.         a,  valeur. 

.  de  l'hypoazotide  sur  les  alcools  ortho  et  paranitro* 
ne  ;  Julius  Berend  COHEN  et  William  Hudson  HARRISON 

,î.71,p.  iO.')"  ;  0.97).  —  Les  auteurs  ont  appliqué  la 
•  It^criti-  plus  liaul  à  la  [)rt''p.  des  aldéhydes  correspondant 
U  •>.  rt  p.  nilrobenzyli([ue.  Us  ont  obtenu  dans  ces  deux 
ii'!riii«Mil>  [ircsqui^  tliéori({ues.  L'anhydride  azoteux  |)eut 
ur  à  -jldcnir  ces  aldéhydes,  mais  Taclion  est  lent(^  et  les 
:l- bi'^n  plus  faibles  ;  il  n'agit,    du  reste,  vraisemblable - 

ji.u-  riiypoazolide  (ju'il  contient,  ('.oniini^  les  produits  (\r 
;'  rhypuazolidi'  sur  ces  alcools  sont  Taldéhyde  correspond 

Iran  et  d«'  l'anhydridi^  azoteux  et  que  ce  dernier,  par 
1.-  iriir,  se  tran^lbnne  en  Az^O,  une  tjuanlilr  liniilre 
ti'.it  pHiNoir  translornicr  un  poids  indélrnniné  d'alcool; 
r„-  il*-  auteurs  ont  vérilié.  a.  valklii. 

Lsation  avec  la  phénylacétone  ;  G.  GOLDSCHMIDT  et 
:FER  Mon.  f.  Cil.,  t.  18,  p.  i87-ii7;  80.8. U7).  —  La 
l..n»'  -<•  cnndiMise  aisénuMil  avec  l'aldéhyde  benzyli([U(? 
i  ■.'  *\i*  \{\  soude  étendue,  on  obtient  une  niasse  crist.  d'où 
n*  Iroi-i  produits,  f.  71'^,  i.V^  et  175".  Ce  derniiM*  est  en 
»•  quiuitité  pour  avoir  pu  être  étudié. 
|i-  t*.  71"  est  formé  avec  départ  d'une  molécule  d'eau 
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il  esl  soliihle  «lans  Tnlcool,  Follicr,  c  benzrne.  Son  oxime  cM  4| 
iiues  aiguilles  blanches,  i.  102-103%  solubles  dans  Talcoolbod 
lant,  lettier  et  le  benzène.  Ce  n'est  pas  une  vraie  oxime,  maisjl 
isoxazol,  car  Tanhydride  acétique  la  dissout  sans  la  modi&6r(j 
s'est  fait  Tisomérisation  :  { 

OH 


Az/   |CH-r/ll5  _  AZ|j 

»  /'il Unit  /^fiiis  «'Uî^^li 


ons-cip-c" — ^'cii  c«ii5-cH2-c 


Le  deuxième  produit  de  condensation,  f.  153**,  erisl.  dansTiki 
en  belles  aiguilles.  Sa]  décomposition  et  son  poids  molécuh^ 
répondent  h  la  fonnide  C*'H*®0*  : 

o  ^ 

c«n»-coH    c()ii-c«H'  ^  ^^^^^     c«h»-ch/\ch-c«h» 
CH\^/CH2-(:«H5  ~  "  gii\Ji:h-c»h»    I 

«■.{)  00  i 

I 

i 

Si  Ton  opère  la  condensation  en  présence  d*acide  chlorhydri^ 
sec,  on  obtient  le  produit  d*addition  du  corps  f.  71*  avec  I 
molécule  d'acide  cblorhydrique  ;  ce  produit  f.  140**.  Chauffé  progf 
sivement  de  80**  à  140"*,  il  perd  son  acide  chloriiydrique  ei  lai 
un  composé  isomén(|uo  avec  celui  f.  71**  et  fondant  lui-nê 
a  53-54**.  Celt(3  isomérie  est  sans  doute  d^ordre  stéréochimiqi 

Si  Ton  opère  la  condensation  avec  quelques  gouttes  d*acidei 
furique  en  eobition  dans  Tacide  acétique  cristallisable,  on  obti 
nu  hydrocarbure,  f.  120**,  de  composition  C*^H**,  peu  sohi 
(lîins  Talcool  froid.  Ce  corps  s'est  formé  avec  la  phénylacétonc  sei 
i'oinmu  la  mésitylène  avec  Tacétone.  Les  deux  formules  les  p 
vraisemblables  sont 


ou 


CIi».C«H» 

1 

1 
C 

iMf 

ÂtUI 

C6H*.CH2-a 

.  Jg-ch»-c«h» 

CH 

L.    liOUVBAULT. 

I  hônanthrone  ;  Francis  R.  JAPP  et  Alexandre  TUmhkHClK 
So''..  t.  71,  p.  1115;  10.971.  —  Les  auteurs  se  sont  pro[K>sAs 
déterminer    i  la  phénanthrone  est  une  cétone  ou  un  alcool. 
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int  la  phAnanthi-aqiliiionc  par  Hl,  ils  ont  obtenu,  outre  la 

C«II*-CH    CH-C«H* 
illin.)ne,  de  V oxyda  ^'phcnanthrylique   i  II        II       i 

et  du  t^trapbcnyîriwfurihrnne,  f.  306",  déjà  obtenu  par 
Kliii^eniaiin  pur  distillation  du  monacétylphénanthraquinol. 
hénantbrone  se  coinb.  avec  1  mol.  d*ac.  picriqUe  cl  l'oxyde 
iDthr^'lique  avec  2  mol. 

solutions  de  phénanthrone  s'oxydent  au  contact  de  l'air  en 
i  un  conip.  rou^e  (]*«H*«0''*,  f.  156-157*.  Ce  corps  est 
».,  par  Tanhyiirido  acétique,  en  phénanthraquinone  et  en 
ithrone  qui,  en   se  comb.  à  Tanhydride  acétique,  donne 

.      ,   C«H*-CH 
'•  dv  H-phcnnnthryh  I  il  ,  f.  77-78". 

C«H*-(>0C0-CH3 

omp.  C**H**0^  peut,  du  reste,  être  obtenu  synthéticiuement 
aut  réag^ir  la  phénanthraquinone  sur  la  phénanthrone  en  sol. 
iii|ue.  11  se  produit  une  aldolisation  avec  formation  du  comp. 

I  ;       I        qui,  par  réduction  au  moyen  de  HI,  donne 

X)       CO-C«H* 

aphényiènerurfurane,  dont  la  formation,  dans  la  réduction 

>h»''naiillira<piinone  par  Hï,  est  ainsi  explifjuée. 

pluMiantlirone,  cliauilV'c  avec  CHH)H  et  SO*H*,  donne  un 

r:«ii*-Gn 

uirUixIit/iw  II  ,  f.  1)0-1)7".  Chaufîée  avec  AzH^,  elle 

C«H*-CH 
t  un  inélan*;»'  de  ^s-phcnnnlliryUuninr  \  \\  ,  1'.  131)° 

(:qiM:-Azii^ 
G«n*-(:H       (:}i-c«ii* 

i'Iiphf'Ufinllirylumino  i  il  il  .  La  3-nhéiian- 

(:«nM:-AzH-G— c«iM 

îiiiiif  n'-^'éiirn*  la  ijliéiiantln'onc?  par  éhullilioii  avec  IK.'J. 

"> ,  la  |ilif'Mianthrou('  réaj^il  sur  la  pliénylliydraziiic  ;  il  y  a 

iti  '.'1  li'faii  ci  d'Azir*  cl  production  de  1^' .S'-diji/irtivIrtif^iiidol, 


■r'     • 


jui  prrc«*»(le,  les  auteurs  concluent  que,  dans  la  plupart 
S  la  phcnantlirone  se  comporte  comme  un  phénol  et  parti- 
ni.-rit  coTiMiie  le  f>-naj)htol  ;  d'auln»  part,  la  forniMlion  du 
iiiial..'^nn'  il  Tahlol   el  »)i)  iVi/dirtisIriic-indiA  f/(''iij()|ilre  la  pré- 
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sence  d  tine  lonclion  cétonique.  Cette  substance  réagirait  donc  so 
deux  formes  tautomériques.  a.  valeur. 


Préparation  de  Tacide  tribromobemoiqae  aymètriqaa  i 
partant  de  la  tribromoaniline  symétriqne  ;  R.  WE68CHEI0I 

(}fon.  f.  CL,  t.  18,  p.  217-2^;  Sl.i.lH).  —  La  tribroraoanilii 
symétrique,  f.  120-121%  diazotée  à  basse  lempéralure  et  « 
ajoutant  le  nitrite  de  sodium  goutte  à  goutte  et  versée  ensuite  dt 
la  solution  de  cyanure  double  de  cuivre  et  de  potassium,  don 
un  meilleur  rendement  que  quand  Fopération  est  exécutée  rapid 
ment. 

Le  nitrile  est  ensuite  chauffé  en  tube  scellé  à  200-280*  avec  • 
Tacide  chlorhydrique  concentré  qui  le  transforme  dans  Facide  ec 
respondant.  11  reste  une  fraction  importante  qui  n*est  pas  saponiik 
et  qui  avait  d*abord  été  considérée  comme  du  nitrile  non  saponiO 
Cette  fraction  est  en  réalité  une  impureté  de  ce  nitrile,  le  cbki 
trUjrotnoJfenzrnesynit'tritiuOj  f.87-^<8*'  ets*est  fonnéghiceàlapu 
sence  <lans  le  liquide  cuivreux  d'une  certaine  quantité  de  chlori 
cuivre,  dû  à  l'acide  chlorhydricpie  du  sel  d'azoTque  réagissant  s 
le  cvanure  cuivreux.  A  coté  de  ce  chlorotribromobenzène 
trouve  également  la  tribromaniline  symétrique,  due  au  remplac 
ment  des  atomes  de  brome  par  ceux  de  chlore.  Elle  fond  à  76-T 

L.    BOUVEAULT. 

Sur  les  éthers  isomères  des  acides  hémipiniqne  et  ptptvt 
rique;  C.  KIRPAL  (Mon.  f.  CL,  t.  !8,  p.  461-467;  30.9.97). 
La  conductibilité  électrique  de  l'acide  hémipinique 

(X.H3 

0DGH3 
i:02II 

est  plus  fail)l«^  [kr~^OAiO}  cpie  celle  de  l'acide  isomère  (Jt  =  O.H 


h\'lwnùphmte  de  mrtliyle  a    une  conductibilité    plus    fail 
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;=0.0100qiie  >on  isomère  pK  =  0,130,  or  ces  deux  étliors  ont 
deux  constitutions 


OCIP 
fX:H3 

:02cn3 
(:02H 

Ktber  «. 


Cl 


0CH3 

[^,0^1 1 

G02CH3 
Éther  p. 


U 


deux  élhers  do  l'aei<lo  papavérique  ont  aussi  des  conducli- 
diftérenles.  l.  bouveault. 


Inits  de  condensation  du  chloral  avec  les  dérivés 
rlés  des  éthers  m.-oxy  et  Sym.  dioxybenzoiqnes.  Synthèse 
iddes  mono-et  dioxyphtaliqnes  alcoylés;  P.  FRITSCH 

AniL  CL,  t.  296,  p.  3ii-3(>l  ;  12.7.07).  —  Le  chloral  réa- 

it  sïir  2  mol.  de  benzène,  de  phénol,  elc,  il  était  à  supposer 

agirait  de  même,  en  présence  de  SO*H*,  sur  "1  mol.  d'ac. 

mjue.  Mais  Texpérience,  faite  à  00-70**,  a  montrée  qu'il 

feuîiil  qirune  mol.  d'ac.  oxybenzoïque,  d'après  ré(|uation. 

Hn.<:«H'.('o3n  :  (:(:i3.('.n()-_^ii2()  +  ii().(:o||.iX    ^^o    ^ 

|.r  ■  liiif  '.hl.-mi  (  '/•n'CPO*  crisl.  dans  le  chlorof.  cl  f.  à  iin-il)H". 
Li  r-  M.ii'Hi  «*^l  îiiKilo^Mio  avec  les  éllicrs  oxy-  et  di()\yali'()ylés 
i'ir.  !  ••ri/n|.jiu'  qui  loiirnissiMit  los  jirodnils  : 


(!<  > 


l:'».i:!l 


/ 


.() 


et 


n()r-.(:''ii'-'< 


I '.II.  <:(:!■ 


'-'-■!•:.  |.|il.dnii«jiirs  peuviMil  aiséiiHMil  «Hn»  converlis  en  ar. 
M!}.  -iiiijiH's  <•!  «Ml  phlalidj'S  (|iii,  paroxyd.,  conduis. 'iil  îui\ 
.1  •\\|»lifaliqufs.  On  a  sui'iT'^sivonionl  l(v>^  <lér. 


I...  :  1 


« 


.H(>)^('/•H'-^< 


I'*  ;.-.!.  (1*1111  i\c\i\i*  phlalit|ne  substitué  montre  «pie  dans  la 
^^  ::  '1  j.r.'nnt-nN  \r  jrroupi»  aldéhydicpie  vient  jirendn'  la  position 
"'"•■"  |Mrra|.port   à  <:0*H  et  pitrn  [\  \\'*i;i\n]  ih*  HO  du   dér.  luéta- 
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benzolque,  puisque  rac.  éthoxyphUilique  ainsi  obtenu  est  ideniJ 
avec  Tac.  fx-éllioxypiilalique.  —  I^s  points  de  fus.  et  d'éb.  ii 
qués  [»lu5  loin  sont  non  corrigés.  Pour  les  dér.  bisubst.  syin.  I 
désignation  a  lieu  d'après  la  formule  iR:=Ct!il*,  H  ou  CO*H)  : 


CH^.^ 


EtHERS  M.-ALGOYLOXYBENZOÎQUES  et  SYM.  DliUXOYLOXYBENZOÎQlE: 

L*auteur  décrit  la  prépar.  du  métboxybenzoate  dvthylc^  éb. 
{rtO  mm.\  du  m.'éthoxrhenzoatc  (Tcthyle,  éb.  172-178*  (50  ir 
du  dimétboxyhenzoato  (féihyle,  éb.  100-200"  [TtO  mm.);  f.  à2( 
et  du  diétlioxvbenzoale  d'éllivle,  éb.  212"  i50  nmi.),  f.  à  19 

—  La  condensation  de  ces  élhers  avec  le  chloral  (hydrate)  a 
en  présence  de  5  p.  SO*H*  pour  les  éthers  monosubst.  ;  ave 
mélange  de  90  p.  SO*H*  et  de  10  p.  d*eaupour  les  dér.  bisubstii 

—  Quand  le  mélange  s*est  pris  en  bouillie  par  Tagitation,  on  Vi 
d'eau  et  de  glace  ;  après  avoir  lavé  le  produit  avec  de  l'eau, 
avec  de  Talc,  à  50"*,  on  le  fait  crist.  dansTétlier.  On  a  obtenu  aii 
ô-inéUjoxytricblorooiiUhylpbalide,  f.  à  135**;  le  ô-éthoxytrich 
métbylpbtalide,  f.  à  118*»;  \c  3.5'dimétboxytricblorométbylj 
lide,  f.  à  125*  et  le  S.ô-diélboxytricbJorométbylpbtalidt^  f.  à 

TraNSF.  des  TKICHIA)R0MÉTHYLPHTAUDBS  E.N  AC.  PIITAUUOGARBON 

sLBST.  —  Cette  transf.  s'eflcctue  d'après  l'équation  : 

/CO  /GO 

(H0)'C6H*-'<      >0+3KOH=:(UO)»G6H^'<     >0       -f3KCl  + 
NCH-CCP  \CH.C02H 

On  opère  à  80"  avec  1  p.  de  soude  diss.  dans  5  p.  d'eai 
obtient  ainsi  les  acides  ô-nwtboxypbtalidcarbonîtpie^  f.  à  10î>-! 
son  olber  unHbylique  fond  à  95**. 

ô^tboxypbtalidcurboniiiue,  f.  128*>;  étli.  mélh.  f.  79.^<0*. 

3,5'dimétboxypblaUdcarbomque^  f.  188**;  éth.  méth  f.  142- 

3.5-dJétboxypblftlidrarboni(jut\  I.  172-173*;  éth.  méth.  f. 

Ces  acides  sont  insol.  dans  le  benzène,  peu  sol.  dans  l'eau  fr 
assez  sol.  dans  l'éth.,  le  chlorof,,  l'eau  chaude,  très  sol.  dans 
et  crist.  en  aiguilles  ou  en  lamelles.  —  Chauffés  à  180-185 
[)erdent  CO*  et  donnent  les  pbtalides  corresp.  ;  leurs  dér.  ir 
alcoylés  crist.  en  aig.  blanches  ;  les  dérivés  diulcoylés  en  aig.  jai 
IjO  O'iiwthoxypbfuli'l  \  f.  à  120'';  le  ô-rtboxypbtalide^  f.  à  87 
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wtboxyphtaUde,  f.  à  166-i67«  et  le  diéthoxyphtalide,  f.  à  179«. 
niés /lar  MO*K,  ces  phlalides  foiirnissont  des  acides  oxyphta- 
es  siibsL  :  ac.  O'nuithoxyphtaUquo^  f.  à  16i**;  son  anhydride 
>'i'\ac.  vlhoxypbtaliquo  [DulL  (3),  1. 14,  p.  1153],  donlV anhydre 
k  iiiH'*  (Cl  non  à  80**);  ac.  S .ô-diméthoxyphtalicpie^  f.  à  158*»» 
iij  anhydre  à  147**;  ac.  dièthoxyphtaliqne^  f.  à  182**  et  son 
ire  â  JîK)^.  Ces  ac.  et  leurs  anhydres  fournissent  des  rhoda- 
:  par  leur  fusion  avec  les  m.-dialcoylamidophénols.  Ces  rho- 
\ês  donnent  par  S*0'H*  des  dér.  nionosulfonés  très  peu  sol., 
ot  les  fibres  animales  comme  les  rhodamines,  mais  plus 
lent. 

D.  sEDONDAiHEs.  —  L'oxydatiou  des  ac.  phtalidicarboniques 
t  donner  comme  prod.  interméd.  un  ac.  phtalonique  subst* 

>H*--r<;p/  p()iH  '"^*^  ^"  "'®  J^^^  obtenu  de  semblables 
Néanmoins,  on  a  obt.  le  sel  de  Ba 

y  CO.O   V 

CH30 .  C«HK  >Bn  +  ^WO 

XX).  002/ 

tmnspnri'nles  dont  Tacide  donne  avec  la  pitényihydrazine 

yOO Az.C«H5 

Hj^'-  CH*O.C^H%  I  ,  aiî'uillos  jaunâtres, 

\cconi):.Az 

\\  ifis«»l.  dan>  IICl  et  dans  Teau.  —  De  mrme  avec  le  ni.-di- 
tiiiidoplicnoly  il  donne  des  ai^.  incol.  devenant  violettes  à 
M  ÎW  el  ayant  pour  conip.  : 

CO 
(:HM).<:6H3<  >() 

(:o2ii-c-(:«iH3(Oii)Az(Cii3)2 


El).    wn.LM. 


ir.  de  réther  phénylacétique  ;  W.  WISLICENUS  (/.i>^. 
//..  t.  296.  p.  'iCi  ;  i:i.7.l)7).  —  Pour  la  prépar.  de  cet  éllier 
\.imirr  dr  benzyle  suivant  le  procédé  iii(li(pié  autrefois  par 
I  rsl  iH'*.*r>-;iir(%  j)Our  ohlenir  un  bon  ronihMuout,  de  faire 
lir  la  «piaiililé  lliéori<pie  d'eau  indiipiée  par  l'équation  : 

î.«:\z-r<:-'n^()ii  +  H20+  ii(:ii=:Cqi5.(ui2.C02G'-w+Azii*(:i. 

•  •  a  uhii-«T  aiii'-i  environ  UO  ()()  du  ryaimn»  d(^  hi^nzyh». 

K/).   WII.I.M. 
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Sar  les  dérivés  nitrés  de  1  anthragallol  ;  M.  BAHBERGEKtik 
F.  BOECK  (Mon.  f,  CL,  t.  18,  p.  283;  28.7.97).  —  L'acide  nîtrkfid 
fumant  réagissant  sur  Tanthragallol  l'oxyde  profondément  tout  (i 
le  nilrant;  on  peut  cependant  éviter  l'action  oxydante  en  opérant  I 
une  température  toujours  inférieure  à  -15**  ou  en  nitrant  à  raià 
(les  vapeurs  d'acide  nitrique  fumant.  Dans  le  cas  de  la  nitratiool 
basse  température,  on  profite  de  ce  que  le  c^rps  nitré  est  inso 
luble  dans  le  corps  nilrant  et  on  le  sépare  par  flltration  surd 
Tainiante. 

Ce  dérivé  nitré  se  dissout  dans  Teau  avec  une  belle  couleo 
violette,  mais,  en  se  décomposant  ;  Talcool  le  décompose  épak 
meut  ;  il  est  moins  soluble  dans  Téther,  le  cbloroforme  et  le  bel 
zène  ;  il  forme  ime  poudre  microcristalline  d'un  beau  rouge 
les  auteurs  ont  nommé  ce  dérivé  nitré  instable  psou(fonitr(Mnthri 

f/flllol. 

L'eau  bouillante  décompose  partiellement  ce  dérivé  nitré  ( 
l'isomérise  pour  le  reste  ;  il  se  forme  une  poudre  brune  qu'on  ft 
recristailiser  dans  un  mélange  d'alcool  et  de  pétrole  bouillant.  0 
ohlient  des  crist.  d'un  jaune  brun,  f.  224%  et  constituant  Va-nitri 
finfltrngallol  CJ^IVO^HX'/X)').  L'oxydation  transforme  ce  corj>se 
acide  plilali(|ue,  ce  (jui  montre  (|ue  le  groupe  A/.O*  se  trouve  fis 
au  noyau  aromati(pie  cpii  contient  déjà  les  trois  oxbydriles. 

I^a  réduction  par  le  sulfliydrate  d'anunonium  on  sol.  aie.  1 
transforme  sans  dillîcnlté  en  un  dérivé  awidé  soluble  dans  la  pli 
l)arl  des  dissolvants,  crist.  <lans  l'étbor  ou  l'éther  acétique  é 
petites  aiguilles  groupées  en  étoiles. 

Si  Ton  traite  U*  pscudonitroantliragîdlol  par  l'alcool  absolu  boiii 
laiil  on  le  Iransformr  en  belles  aiguilles  jaimes  isomères  qui  î 
cbarbonnent  sans  fondre,  sont  peu  sol.  <lans  l'alcool  mémo  boni 
lanl,  j)r(»s(|no  insol.  dans  l'eau.  Q»  cor[)S  constitue  le  ^-nitr 
an/IirwjfiUol :  la  réduction  le  Iransfornuî  en  ini  dérivé  amitié  q 
semble»  idenli(pu»  à  celui  formé  par  son  isomère. 

L'auteur  [)ens(»  expli(|uer  cette  isomérie  h  l'aide  <les  <leux  fo 
mules  : 

œ      COM)  CD      C(OH) 


V'  0, 


CO       C.-ArO* 


dnils  la  d(»rnière  Tazott»  est  penlatomicpie.  l.  houveai-ut. 
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Mation  de  l*6ther  diéthyliqae  de  la  phloroglacine  ; 
[DEL  et  J.  POLLAK  [.Von.  /.  6'A.,  1. 18,  p.  347-879  ;  30.8.97). 
pavail  est  desliné  à  compléter  un  récent  travail  de  Moldauer 
3  ,  t.  16,  p.  1904].  La  diéthylphlorogliicine  est  préparéo  à 
H  la  phloroj^lucine  brute»  mélangée  de  dirésorcine.  On  la 
♦ians  FaUîool  absolu  qu'on  sature  à  froid  d'acide  cblorhy- 
t't  qu*on  fait  ensuite  bouillir  au  réfrigérant  ascendant 
ce  qu'il  ne  se  dégage  plus  d'acide  chlorhydrique.  On  dis- 
i<  le  vide  pour  enlever  l'alcool  et  l'acide  chlorhydrique  et 
L'Hii  le  résiïlu  par  l'éther.  La  solution  éthérée  est  ngitée 
l%*îni  et  décantée.  Le  résidu  de  la  distillation  de  l'éther  est 
lit-  «IVau  et  repris  par  le  benzène;  on  obtient,  outre  la  so- 
fiizénique,  une  solution  aqueuse  tenant  en  sus[)ension  un 
insoluble. 

lution  benzéni(|ue  contient  Vcther  diéthylique  presque  pur 
•ln>v«'  de  purifier  par  distillation  dans  le  vide  où  il  bout  à 
'  sous  20""";  il  crist.  et  F.  a  88-89^ 

oduit  en  suspension  dans  l'eau  est  de  la  <lirésorcine  qu'on 
par  crist.    dans  Teau   bouillante  F.  > 300%   elle  est  en 

-  blanches.  La  solution  a({ueuse  concentrée  nbandonne  de 
rist.  de  monoôthylphlorofflucine 

(MI^OH.-.0;:-'ll^)  -\-  -21120       F.  ri-TK 

i-'i.i  fîi\îr«>n  12  0  0  de  dirr'sonûne,  12  0  ()(!(»  inonorlJivî- 
;/';  in*'  *[  T-S  0  (»  iFrlJnT  dirthylif/iic. 

i:.:':i\lj'lil'»ru^Iiii-in<*,    en   solution   dans    l'iilrool    cl    l'acide 

.  !  .i«lilitionn»'M*  d(»  nitritc  dtî  sodium,  se  transCorint'  enrrisl. 

\  «:iM'i%i'*>  iiitrosés  qnrl'on  sépare  suivant  les  indications  d(* 

-  V.  La  translurmation  est  inti''grale,  on  obtient  70  à  75  0/0 
'-'iutLnxy-o.-fjninow'i-monoxiinf  et    le  reste  d(»  son   iso- 


.,r'    ^ 


en 


V.i) 


en 


nH:2-()-(: 


''    cil 


(', 


:i 


■\*/ 


C-OC'^ll' 


II 

AzOll 

:.'"  fi''fljyl-o,'fffiinoni--^'inono\inh\  réduite*  par  le  cbloruro 

A  -•  lran>f'»rm'*  aisément  en  clilorlivdi'utc  dt*  fl.'')'dirtho\'yl- 

'i'h'itnL  ai«'uilles  incolores,  oxvdables  à  l'air,  se  décom- 

'  -HH  tondre  au-dessus  de   l;{0^  Le  i)]wno\  liii-méme  esl 
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Irop  oxyilaMo  jiour  pouvoir  être  mis  en  liberté,  mais  Tanh; 
acélii|iie  II'  Iniiisfoniie  m  un  dérivé  triscêîylé  en  ai<^nllo 
soltililcs  s.'iiir<lon>  \n  lijrroîiie,  f.  110-lii* 


0-D3-CH5 

I 
C 


^"n     ]^*^'<(X)IcH3 


L'oximc  isomère,  réduite  dans  les  mêmes  conditions,  I 
é{>alement  un  clilorhydrate  d*aminophénol  un  peu  plus  slali 
le  précédent,  se  décomposant  sans  fondre  à  140*.  Le  phr 
peut  non  plus  être  mis  en  liberté,  mais  il  donne  éjrolein 
dérivé  triacétylé,  f.  81 -83*. 

L'action  des  deux  chlorhydrates  d'amidophénol  sur  Turéc  j 

d'établir  leur  constitution  et  par  suite  celle  des  deux  oximc: 

ils  dérivent.  Le  chlorhydrute  de  SJi'p.^iiélboxyl'S'amino^ 

chauffé  à  120-1  iO*  avec  de  Purée,  donne  naissance  à  un  ii( 

ment  d'ammoniac,  il  se  forme  le  S ,î}-diéthoxyîcarlH)nyl  ^-i 

phénol 

0 co 

I 
C 

CH|/%>Aill 

(Ot:2|  1^)  JlJc'^oc^i  i* 

CH 

qui  crist.  dans  la  ligroïne  en  belles  aiguilles  f.  IQlMDS'*.  1^  coi 
isomère  dans  Jecfuel  Foxhydrile  est  en  position  para  |>ar  raf)|i 
groupement  AzH*  donne  simplement  une  wree,  la  HJi-dièth 
oxyphéuyI'Urér  F.  19l),5-201*. 

C(OH) 

cn/^cii 

l1-AaH-(X)-AilP 

Si  Ton  fait  réagir  Tiodure  crélhyle  sur  la  solution  alcooli<j 
srI  fiottissiquo  do  In  'hi'>'diéthyl-o.'(piiiwiW'2'nwuoximo,  il 
(l(*u\  composés,  doiil  Trllier  rlliyliiino  île  Toxinie  olle-mênit»; 
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irtie  de  cette  oxime  est  isûmérisée  ea  éther  niirosé  qui  ferme 
lécule  avec  perte  d'une  molécule  d'eau 

GO 
CH./Nc=AzOH 


(OC3H5)C'iJC(OC2H5) 

CH 
érise  en 

C-OH 

CH|/\:H.AeO 

CH 

élher  correspondant  perd  une  molécule  d'eau 

0-CH2-CH3  0 G-Cl  P 

C  C 

ci.Ac-A«o    ^j^,  m/y. A. 

^ (H ;2n*)c'l   Jc-oc^Hs  "^ {()cm^)GlJc{ocm^) 

CH  CH 

«loux  composés  sont  séparés  p  ir  cristallisntion  fractionnée. 
7-  mfjfhvliqur  de  roximo  f.  1)2";  le  produit  do  condensation 
nomme  ci  lier  diêthylique  de  rêthylpyriphîoronc  forme  des 
1rs  cristallines  incolores  f.  58-59'  et  Eb.  176'',5  sous  10""". 
th«T  de  la  monoxime,  réduit  par  le  chlorure  stanneux,  fournit 
i' «phénol  déjà  obtenu  dont  le  dérivé  trwcélylé  f.  110-11:2**; 
[•/S  mêmes  conditions  le  composé  à  chaîne  doublemiMit  fermée 

molécule  d'eau  et  se  transforme  en  le  dérivé  muiioacétylé  du 
ivtbyl-2'aminophénoL 


.CO-CU' 


0  OH 

c  /c 

il  23^ 

iide  rhlorhydri(pie  étendu  et  bouillant  produit  seid  cette  iso- 
aiion  et  hydrate  de  plus  le  dérivé  acétylé.  Le  i)entachlorure 
o-[»hore  en  solution  dans  l'oxychlorure  donne  naissance  à  un 
Il  distillant  à  201-20-2**  sous  17""»  et  f.  82-85«  qui  possède  la 
i>ition   C**H*®AzC10*  dont  la  constitution  n'est  pas  encore 

L*.  !..  liOUVEAULT. 
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Produits  de  nitrosation  des  monoéthers  de  la  pyrocatéckin 

A.  PFOB  (Mon.  /".  C/i.,  t.  18.  p.  i67^81;  30.9.97).  —  LegaWl 

soumis  à  rac'tion  de  Tacide  nitreux  en  solution  acéto-alcoolk|V 

la  teinpéralure  de  — 2"  abandonne  une  masse  crist.  orangée  qe 

apri's  recrist.    dans  Téther,  forme  des  aiguilles  d*un  blanc  jM 

nâlre  qui  commencent  à  se  décomposera  150*",  ils  ont  pourcoiiÉl 

tutioii  : 

G=AzOH 


co 


cirlJwiP 


!^('  sel  de  potassium  est  crist.  et  \)eu  soluble.  L'anhydriî 
acriiquc  donne  un  dérivé  acétylé  F.  15(>-ir>8**;  Véilier  élhylif 
à  iur)-106**;  l'hydroxylamine,  la  (/iOA/me  correspondante,  aigiiilk 
jaunâtres  soyeuses,  F.  2i9-:J5i**. 

La  réduction  transforme  le  dérivé  isonitrosé  en  awinogâîêCi 
li?  inrtJioxv-i  aminopbénol)  très  altérable,  que  l'anhydride  acétiqî 
transforme  en  un  dérivé  triacétvlé 

M, 

C-OC2H30 

(Ui/N(:-ocH3 
cul    Jeu 

K.  à  lOf. 

L(î  monoélhylpyrocatécbine  fournit  un  dérivé  i son it rosé  analogi 
de  couleur  rouge.  l.  houvkault. 

Action  des  aminés  aromatiques  snr  Tanhydride  diacétylta 
trique  ;  Julins  Berend  COHEN  et  William  Hndson  HARRISf 

iCIwm.  Soc,  t.  71,  p.  1060  ;  9.97).  —  Far  Faction  de  Taniline  6 
l'aidiydride  diacétyllartrique,  h  une  douce  chaleur,  les  auteurs  o 
obtenu  la  monoacélyltartranilide  fus.  148^  A  la  T.  de  ISO*,  il 
forme  une  huile  incrist.,  de  Tacétanilide,  de  la  tartranilide  et  ut 
snbst.  jaune  C'^^IP^Az^O'"*  crist.  dans  le  benzène  et  se  décon 
au-dessus  de  200"  sans  fondre.  Les  toluidines  et  les  naphtylamîn 
donnent  des  produits  analogues.  A.  Valeur. 

Ponr  reconnaître  la  phônacôtine  bromée  dans  le  noys 
W.  VAUBEL  (Joiirih  /.  prakt,  Ch.,  t.  55,  p.  1217-219;  12.8.97). 
M.  Vaubel  décrivit,  il  y  a  quel<|ue  temps,  un  corps  obtenu  p 
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uratiou  directe  de  la  phénacéline;  il  a  étudié  co  corps  d*uiie 
plus  exacte  ;  la  bromophénacétine  en  question  se  transforme 
».  avec  une  lessive  de  potasse  en  un  corps  solide  à  la  tenipù- 
'unlinaire,  et  dont  le  point  de  fusion  est  situe  à  "lO""  environ  ; 
>priété  t[ue  possède  ce  corps  de  rester  en  surfusion,  explique.» 
ir  faite  par  M.  Vaubel  qui  Tavait  décrit  comme  étant  liquide 
!rmi»ératurc  ordinaire.  Si  Ton  substitue  le  gi*oupe  amide 
lyijrojrêne,  en  traitant  la  combinaison  diazoïï{ue  par  Talcool, 
tit^nl  une  buile  épaisse  d'odeur  particulière.  Cette  buile  est 
le  de  lixer  encore  du  brome.  Ceci  permet  d'attribuer  à  la 
cctine  moaobromée  la  constitution  : 


/ 


(1)  AzH.C2|I30 

\ï)  O.C^H*  *  L.    IIOUVKALLT. 


'  l'aldéhyde    p.-amidobenzyliqae  ;   R.  WALTHER  et  P« 

XE  sJoiirn.  /.  prakt.  CL,  t.  56,  p.  97-l:ii  ;  14.9.97).  —Cette 
yde  est  préparée  par  réduction  de  l'aldéhyde  p.-nitrée  ;  elle 
«laiis  Teau  en  petit(?s  ai^j^uilles  jaunes  f.  71**,  se  transformant 
iii.'-iin^iit  en  une  modification  insoluble  qui  doit  être  un  poly- 
^  -Il  liv'îrnzouf  f.  17.^;  Taiihydride  acétiijue  à  100"  transforme 
!  riih-r»'  t'U  un  dérive  diucétylé  1*.  :211";  le  traitement  j)ar 
I.!.:  If  lM.»uillai»tr  founiit  au  l'ontraiie  un  arrivé  munuiicctylv 
'.  L--  f/crivt^  lié-nzoylr  f.  159-160". 

!i.'li\ilr  iHnzvliipie  réa*^it  au  13. -M.  sur  cette  livdrazoïic 
.jii.iiit    la    In'nzyli(Irnf'-p.-fwuilo-bonzyli(IciW'-phcnyIIjydriH 

r.'H'.r.ii-  Az-(vli'»-(:ii--Az-Azll(:6li*», 

«>  jiiMU'-  1'.  1  iO"  ;  raMi'liyde  sali(*yli(|ni»  donne  de  nièiiuî 
'7i/  »  iid'iif''finiido-bt'iizylidrn('-pjicnylljydrnzoiit'  1*.  173-17  i". 

.-!i[î'..,-\an;ite  de  phényle  fournit  une  sfilJb-urco  i\  "l^O-^Il', 
«i'iilU  jf   une   aUvlsulfo-urrc  f.  iîî6"'.  Le  sulfure  de  carbone 
•  m»'  snlï'o'Urér  synirtriqur  en  ai^^niilles  jaunies  f.  :2:20". 

l-.-aniidobrnzaldébyde  se  condense  avec  l'aniline  en  don- 
i.i  pbényliinide  correspondante,  f.  110"  et  se  c(>n(lense 
"■    • 

j..-nifr'/hfji/fildo\imr  cri>l.  dan>  l'ean  bouill.  f.  I2i";  I7n- 
//'•  qui  |M_i>.--è«b'  la  formule  normale 
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est  m  laiiK*lles  jaunes  f.  ±\W\  I^e  protluit  «le  comleiisiilion  i 
lainidoazobenzol 

AeH2-G6H*-CH = Ai.C6H»-Az = Ai-C«H»- AiH2 

f.  llS"".  L^action  de  Facide  nitreux  fournit  un  sel  diazoïque 
chaufle  avec  de  l'acide  nitrique,  se  transforme  en  nitro-p.- 
henzaldéhyde.  f.  139-140*.  Si  Ton  fait  la  diazotation  avec 
demi-molécule  d*acide  nitreux,  on  obtient  le  dérivé  diazrm 
COH-C«H*-AzH-Az  =  Az-C«H»-COH  en  lamelles  jaunes  f. 
La  copulation  du  dérivé  diazoïque  avec  les  amides  fournit 
diazoamidés,  cfUii  de  Fainlinc  f.  lo7«,  relui  de  la  pMolu, 
à  145*,  celui  de  la  p.'phénylènediamiiw  est  en  lamelles  viok 
La  copulation  se  fait  é(^alement  bien  avec  les  phénols.  Le  p) 
ordinaire  fournit  un  azolque  f.  itJo**;  la  rcsorcine  un  azc 
en  lamelles  routes  f.  300**.  l.  bouveault. 


Constitiition  et  propriétés  de  ro.-bromo-p.-éthoxyphé 
saccinimine  ;  A.  PIUTTI  (Gazz.  cliim,  ital.,  t.  27, 11,  p.  18:2 
8.97).  —  Ce  travail  a  déjà  été  publié  soit  dans  les  Ucmlimni 
Lincei  soit  dans  les  lierichte.  w.  f.  jaubert. 


Transposition   moléc.  de  l'a-benzilmonoxime  ;  Em.  Bl 

MANN  et  K.  SANDEL  [IAcIk  Aiw,  67/.,  t.  296,  p.  n%^H  ;  1:2-7 

AzOU 
—  L'a-benziliiioiioxime  il  donne  par  Tact,  do 

(:«iP.(;-co.n«H5 
Az.co(:«ir> 

un  ohlonirc  il  \Ihill.  f.iu  1. 10,  p. *.M)5|.  Les aui 

en  o[jérant  àO*  en  présence  d'élher  absolu,  ontobt.  ce  chlonirc  ji 

cristail.  <lans  Tétherde  p('!rolecn  crist.  f.  8i". —  Ce  chlorure  len« 

dédoubler  en  (:«H».CAz  ri  C«H'X:0C1.  Son  hydratation,  nolani 

AzH.COCW» 
par  HCl  bouill.  fournit  le  dihenzamide  \  mvX 

CfiWSA) 

AzlLCOC^H» 
position  de  Thydrate  n  .  Le  chlorure  est  cri 

C«H5.C0H 

dans  Talc,  abs.,  mais  une  partie  du  produit  reste  dans  Feau-i 

(pii  l'onniit  ensuite  des  crist.  f.  n  L'H"  coiislituant  un  dér,  Itrm 

C«ir€0.()Az 
do  la  y'I/enzilnwnoxinn'  ij  que  KOH  dedc 

C«11».C.(:0G«H5 
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ic.  benzoîque  et  v-monoxiine  et  qui  peut  être  obtenu  synthét. 

cf^tio  monoxime  et  le  chlorure  de  benzoyle.  —  Le  chlore  du 

lire  [leut  être  remplacé  par  un  reste  azoté.  Traité  par  AzH*OH, 

hlorure   fournit  la  dibenzénylazoxime  (Joe,  cit.).  Traité  en 

bonzénique  par  AzH*  sec,  il  donne  la  benzoylbenzamidine, 

.C-AzH«  C«H».C=:AzH 

I  ou  son  tautomere  i  ,    crist. 

Az .  COC«H*  AzH .  COC«H» 

des  f.  à  98**  ;  cette  amidine  est  dédoublée  à  70^  par  HCl  étendu 

cH*  de  dibenzamide. — L'action  de  Taniline  conduit  de  même  à 

AzH.C0C«H5 
en  vlbeuzo  vlbenzamidiiw  i  f .  à  1 43**.  Celle  de 

C«H5.G=AzC«H5 

iz)iainine  donne  la  benzyl-benzoylbenzamidine  C**H*®Az*0. 

AzHGOC«H* 
ydrazine-benzovlbenzamidine  \  obtenue  par 

C«H».C=:Az.AzH« 

>n  de  rhydrazine  et  le  chlorure,  crist.  dans  l'alcool  et  fond 

r.  (^e  dérivé  se  distingue  par  une  grande  stabilité  à  l'égard 

cides,  des  alcalis,  des  agents  réd.  ou  oxyd.  —  Le  dér.  fourni 

I 
i  pbt'^nylhydrazine,  — C^^Az-AzH-C*H*,  crist.  dans  Talc,  en 

incol.  f.  à  105"#  Enfin,  la  métbylphénylhydrazincbenzoyl" 

7i.',  — C  ^i- Az-Az(QP)(>H^  se  présente  en  crist.  jaune  ci- 
1.  Il  ii^.V*.  ED.  wn.LM. 


mère  des  diazoamidobenzénes  ;  R.  WALTHER  {JuJirn,  /. 
.  /;/7.,  t.  55,  [).  oi«-r)52;  1:2.7.97).  —  L'auteur  a  extrait  cet 
T.-  il  11  diazoainidobenzène  brut,  par  crist.  dans  la  ligroïne  ; 
;  <a  slructun^  n'est  pas  encore  établie.  l.  holveaum. 


r  la  transformation  de  la  phénylhydrazine  en  diazoben- 
;  W.  VAUBEL  (Jauni,  f.  prakt.,  Ch.,  t.  55,  p.  217-:22U; 
\V]  .  —  Il  y  a  peu  de  temps,  il.  Altscliul  publia  une  coninin- 
■Aï  «lans  laquellt»  il  décrivait  la  transformation  de  phénylhy- 
[i*.-  en  «liaz'>i»enzol  au  moyen  de  l'acide  azoteux. 

nnie  il  n**  mentionne  en  fait  de  travaux  concernant  la  tranv 
ili'.ri  •!••  p]i«''nylhy(irazinc  en  diazobenzol  que  ceux  de  Fisciier 
>.-îi  ^i"  l'oxyde  de  mercure,  je  me  permets  ici  d'indiquer  «pie 
L.  MK-liHfli-^  et  moi-même,  indépendamment  l'un  de  TautriN 
«  «.^it.nu  un  diazobenzol  brome  en  partant  de  la  pbénylliydra- 
.  |«ar  action  du  brome  il  se  forme  en  même  tcnipi^  (jue  de  \i\ 
^•..  CMÎM,,  :J'sdM.,  T.  XX,  îsos.  —  Tray.  étrang  3 


81  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

/?.-bromopliénylhydrazine,  à  peu  près  la  moitié  dep.-broi 
benzol.  l.  bou\'eji 

Sur  l68  cyanures  de  diaioninm  et  rar  lean  eels  doi 
HAHTZSCH  cl  K.  DANZI6ER  (D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  2529;  1^ 
—  On  a  décrit  juscju'à  présent  des  dîazocyanures  syn  cl  é 

H.Az  R.Ai 

Il   '  Il     .      • 

CAs-Az  Az-CAi 

Les  1"*  s'obtiennent  direcleinenl  en  pptant  un  chlorure 
nium  par  C.\zK  en  sol.  alcaline.  Ils  se  décomposent  en  de 
nitrile  R.CAz  et  Az«;  on  les  copule  facilement.  Ils  s'isc 
peu  à  peu  t»n  se  transformant  dans  les  dîazocyanures  nnt 
stables  et  ne  se  copulent  pas  directement.  —  Les  auteurs  o 

R.Az-aAz 

les  cyanures  do  diazonium        i'  ,  en  sol.  ou  à  Télî 

Az 

R.Az.CAz.Aj^KiAz 

doubles      III  ,  en  tnûtant  le  chlorure  <le  <1 

Az 

par  la  quantité  calculée  de  cyanure  d'Ag.  Ces  cyanurt»s 

stables  qu*en  sol.  neutre  ou  acide.  En  sol.  aie,  ils  donneii 

de  diazocyanures  syii.  —  Ceux-ci  sont  peu  stables  en 

l'introduction  des  groupements  AzO*,  Cl,  Br,  CAz  dans 

aromatique  augmente  leur  stabilité  et  les  empêche  de  s*i: 

aussi  facilement.  —  Les  diazocyanures  s'obtiennent,  en  g 

mélangennl  des  sol.  aie.  de»  CAzK  à  98  0/0  et  de  chloniro 

niinn.  Les  auteurs  ont  préparé  les  composés  suivants 

DrCi**H*..Vz-Az.CAz,  crisl.  en  aig.  jaunes  f.  à  42",  sol.  d 

ins.  dans  H*0.  —  Anti.  p.  I3rC*Il*.Az*.CAz,  aiguilles  br 

à  idO"",  sol.  dans  la  ligroïnt?  bouillante,  obtenues  en  laissa 

cèdent  eu  contact  avec  H*0  et  Talc.  —  Syn.  p.  LC*H*.i 

ppU'»  brunâtre  f.  à  iH«,  sol.  dans  Talc.  —  AniL  p.  LC*^H*. 

crist.  dans  lli  ligroïno  en  aiguilles  rougeàtrcs  f.  à  152* 

o,   Hr.f/'ll*.  Az^.CAz  :   aiguilles  jaunes    f.   h  51*.   — 

Hr  C«H*..\z^(:A/,  f.  à  IOH^  —  Syn.  m.  Rr.C<[H.Az«.(: 

on  aiguilles  rouge.Ures  f.  à  2r»".  —  Nr/i-ii?.  fi  Ri-^.Ciî^H'. 

<*Hst.  en  aiguilles  jaunes.  I//.sv>//;/Ve  aufi  est  en  paillettes  r 

I*.  h  iil".  Ces  2  composé»  se  transforment  en  dibromo-à 

vurlmmidv  Hr^.C^II-*. Az-Az.CO. AzH* (aiguilles  orangées 

lorsqu'on  salure  de  guz  IICI  leur   sol.  dans  Téther  aq 

dihronwdiazociV'hnnatv  fir  K  eri^t.  en  paillettes  ilorées.— 
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»..\2*a\z:  f.  96*  ;  V isomère  anti  i.  à  i86*.  —  Syn-3A 
W.A2*.CAz,  crist.  en  aiguilles  jaunes  f.  à  57*.  Il  se  irans- 

rapideinent  en  sol.  aie.  dans  le  dérivé  anti,  f.  à  100-101** 
les  brunâtres  sol.  dans  la  ligroïne).  —  S//i-(J?.5) 
W.Az*CAz  f.  à  52*,  se  transforme  rapidement  en  dériva 
iguilles  rouges  f.  a  123**,  sol.  dans  Talc,  dilué).  —  Syn-S.ô 
W. Az^.CAz, crist.  en  aiguilles  rouges  assez  stables,  f.  à 60*. 
omère  anti  f.  à  85*.  —  Syn-S.e  Br«.C«H».  Az«.CAz,  f.  à  45« 

résiniOe  rapidement  sans  s'isomériser.  —  Syn-2.4-6 
l*Az*CAz,  obtenu  en  pptant  par  CAzK  le  sulfate  de  tribro- 
»Qium,  crist.  en  aiguilles  jaunes  f.  à  60"*,  très  stables  en 

l>e  dérivé  anti  se  forme  partiellement  lorsqu'on  ppte  par 
ne  sol,  aie.  du  dérivé  syn.  Paillettes  rougeâtres  f.  a  147**, 
us  raie,  bouillant.  —  Syn'S.4.6  C13C«H«Az*.CAz,  f.  à  55»  ; 
une  assez  stable.  Uisomère  anti  crist.  en  aiguilles  rouges  f. 
Of.  -.  Syn42,3.5)  (CH»j5.C«H«.Az«CAz,  crist.  en  prismes 

f.à  ^r.  —  Syn'2.4.0  (CH3)«.Br.C«H«.Az«.CAz  f.  à  50»  ; 
re  anti  f.  a  65«.  —  Syihp.  CH»O.C«H*.Az«.CAz  L  à  50»; 

é  anti  f.  à  122».  —  Syn-a  C«<>H7Az«CAz  f.  à  58»;  il  s'isomé- 

»idoment  en  donnant  du  AWve/tw// (aiguilles  rouges,  f.  à  1 16», 

i>  TalcL  —  Syn-^  n<«IPA/*GAz  f.  a  52";   Visomrrc  nnti 

1.  i-n  aij^uillos  rouj^es  f.  à  131",  sol.  diins  l'air.  —  Le?  rvnmiro 

(01  \^f'(n{^.\A^'A]\/..\v^(]\A 
fl^'dinzopsentlocunu'nc^ti.i.Ô)  lil 

A/. 

it  «Ml  traitant  riodiiro  dt»  diazopsoudoiMiinriio  (aij^^uillcs 
par  un  fxcvs  de  cyanure  «TAj,^  à  0".  La  sol.  ainsi  ol)t(»iiuc 
jnpox.*  à  la  température  ordinaire.  Elle  est  iiculre  et  pout 
jMiI».M*  facilement  avec  le  sel  H.  I/ac.  acétique  la  décoinposi.» 
laiit  CAzAjr  et  de  racotato  de  diazobenzène.  —  L(»  cyanure 
'Ir  if.'hrnnKrtiazohenzèno,  préparé  d'une  l'ac.'ou  analo^u(S 
n*  i>olé  en  pptant  sa  sol.  aie.  i)ar  l'éther  absolu.  Pomlre 
•l.dans  11*0  (pii  la  dissocie  peu  à  peu.  Ce  s<l  détoue  à  l::i(J". 

I'.   FltKU.NDI.KU. 

les  produits  d'addition  des  azoiques  et  des  diazoïques 
acide  benzénesulfinique  ;  6.  HANTZSCH  et  R.  GLOGAUER 

a  .  I.  30,  p.  25iH;  H. il. 97).  —  La  i)luparl  (l(»s  (iia/.oïques 

-•'Mt  p;i>  dt'coinposés  trop  facilement  \)x\v  lcsaci<l«'s  et  le> 

•- *  -»»  l'oinbineiit  à  Tac.  benzèuesulfinlipH^  pour  donner  dcr^ 

U  d'addition  incolores  peu  sol.    dans  les  dissolvants  or;;^a- 

i.'l  doués  d'une  stabilil»'*  assez  «grande.  J^a  ré;ïe/ion  s'opère  iv 

ta  sol.  aie.  On  pyfte  eit:>uilc  lu  produit  pur  H^O  vA  on  le  l'ail 
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cn£>t.(lans  letheracélique  ou  l'acétone. —  he  phénylsulhneb} 
zobeDzèDe&H^.\zH,Xz<^J}ç,^^^  crisl.  en  aiguilles  hianeh 

SI  1(j7*,  sol.  seulement  dans  Tac.  acétique,  l'acétone  et  Téther 
tique.  Ces  sol.  se  décomposent  peu  à  peu  à  chaud.  Les  alca 
les  alcoolates  de  Na  les  dissocient  immédiatement.  —  Le  coie 

P^uj  wxâ>Az-AzH.CAz,  obtenu  à  partir  du  diazocyanure  ce 

pondant,  crist.  en  aiguilles  blanches  qui  se  décomposent  k 
sol.  dans  les  (lissolvants  organiques,  sauf  le  benzène  et  la  ligr 

—  Le  dérivé  hronif^  correspondant  se  décompose   à   l:i7 

D'autres  combinaisons  analogues  ont  été  préparées  par  le  i 

Br^  Q61J3 
procédé  :  ^^^u^^^^Az-AzH-CAz  cnsl.  en  aiguilles  f.  avo( 

composition  h  162o.  —  p.  c?H3^^^^"-^^'<H^'^^"*'  ^  '^ 

—  ^J:jf^[}|>.\z-.\zH.G.(AzH).0C*H5.     f.     à    iS8^     - 

Q^Tj5^,^j^Az-AzH.C.(AzH).CAz,  crist.  en  aiguilles  blanche 

,        ^        /Az(SO«C«H»)-AzH     , 
118«.—  L'ac.n«H*/     ^  1^      f. à  160'» en  se  décoinp 

et  se  dissout  dans  Tac.  et  Téther  acétiques.  —  Le  dérivé p^-hi 
correspondant  f.  à  181*».  p.  freunoleh. 

Sur  réthèrification  de  Tacide  «p-Y-pyridine-tricarboni 
0.  RIHT  (Mon,  /.  Ch.,  t.  18,  p.  223214;  31.4.97).—  Li 
pyridine  apy-tricarbonique  provenant  de  Toxydation  d'acide 
choniiiique 

I      ,  cil  C-CO*H 

chI    y^    JcH  chI     Jc-€0«H 

Az       CH  Al 

Ac.  cinchoiioiqiip. 

t'ai  dissous  dans  Taleool  mélhylique  anhydre  et  saturé  à  c 
d*acidc  chlorhydrique  ;  il  se  précipite  des  aiguilles  soy( 
r.  177-178"  qui  constituent  le  chlorhydrate  de  sod  éther  dimvi 
(/tir  (:»H«Az(CO«CH'»)«CO«H.nc;i.  Ce  sel  maintenu  en  sol 
dans  l(ï  benziMio  à  rébullitioii  perd  ))eu  a  peu  sou  acide  chlorh 
i{\w\  on  obtient  dr's  crist.  qu*on  fait  recristalliser  dans  Te 
inrthyli<iue  et  qui  ronslituciit  Vvther  diméthylique  lui-mém 
l65-lW. 
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On  obtient  plus  facilement  encore  Véther  diéthyliqiie,  F.  à  118**, 
Nil  \e  chlorhydrate  F.  à  442*.  Il  se  fait  en  même  temps  une  quan- 
é  notable  de  cincboméronate  diéthylique  qu'on  peut  séparer  prr 
grande  solubilité  dans  le  benzène  et  la  faculté  qu*il  possède  de 
tiller  dans  le  vide  h  haute  température  ;  f.  142-141'*.  La  forma- 
idecctélheravec  départ  d'acide  carbonique  démontre  laconsti- 
ion  de  féther  acide  qui  lui  a  donné  naissance, 
/iodure  d*éth\ie  réagit  au  réfrigérant  ascendant  sur  le  «py- 
idinetricarbonate  diéthylique  on  fournissant  une  bétaïne,  Taoide 
yl-apophyllémque 

00 


Âz(C2H*)-0 
il  \e  rhioroplatinaio  fond  à  183^18r>^ 


L.    BOUVEAULT. 


ionstitntioii  des  dérivés  acides  de  la  l-phényl-3-méthyl-5- 
"aïolone;  F.  STOLZ  (Journ.  f.  prakt.  Ch,,  t.  55,  p.  145171; 
S.tiT».  —  Nef  obtint  par  la  méthode  de  Schotten  et  Bauman, 
iiiiif  par  action  du  i-hlorure  de  bcnzoylo  sur  le  phényhnctliyl- 
11/  «lurinh*  d'ar^^iMil  un  l'orps  fusihh?  à  75"  aïKjucl  il  attribue  la 
[iiul»-  l-phriiyl'^'})rnzoyl'fl-nuHh\l'0'pyriizoloiw.  HiininolbaïKM' 
tVril  divri*s  djTJvrs  acides  do  la  pliéiiylméihylpyrazolone  411'!! 
ij-iiien-  c<umne  reliés  à  l'azote  en  position  2.  L'aiitcur  croit 
ivoir  allirnier  que  la  formule  donnée  par  ^eï  t^st  ran5S(\  et 
•  dan-  son  dérivé  connue  dans  ceux  de  Iliinnielhauer  la  liaison 
f:i:lr'  par  l'oxyi^'éne  en  position  5.  La  benzoyipliényhnélliylpyra- 
•ri'-  r-n  (pnvlion  donne»  avec  (MI-*1  un  iodoinéthylale  «pii  f)ur  les 
.»!;-  -«•  >é|»are  en  anlipyrine,  acide  benzoïcjno  et  acide  iodliy- 
•jiif,  «e  qui  nièiH*  à  lui  <lonncr  la  Ibrnmle  1  et  à  riodonu''tliylale 


r.rî[;Uh-  II. 


w 


AzCf'iP 

N(.li'  Il 

ne"--  "(:c:n3 


L*-  dérivés  acides  de  Hinunelbauor  sont  de?>  analogues  (!«>; 
|'hi-ii\l-ti-méihyl-r)-alcoyloxy-pyrazolones,  car  iN>ohl  i'oiiune  eux 
=«^»lublfs  tlan>  Tean  et  ne  donnent  pas  de  réaction  \\\rc  le  per- 
l'»nirf  di*  f«M'  <»l  Tacide  nitrewx.  La  comparaison  avec  les  éthers 
s  ii«-ide>    phéiiNlini'*lhylp>razolone-5J-acéfir/fie   ci    jdiénylmélhyl- 
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pyrazol-2-glycoIique  riches  (Kun  CH*  en  plus  conduit  à  la  méoiê 
conclusion,  llimmelbauer  a  observé  que  par  la  chaleur  réthern^ 
Ihyl-carboiiique  de  la  pyrazolone  donne  de  l'antipyrine  et  du  né- 
thoxypyrazol,  ce  (|ui  pourrait  le  faire  prendre  pour  un  dérivé  S; 
muisdo  niènic  quand  on  chaulTe  le  l-phényl-3-méthyl-5-inélhoif- 
pyrazol  ou  lo  l-phényl-â-méthyl-o-éthoxypyrazol,  ils  se  transbr 
ment  en  autipyrine,  dérivé  2  correspondant. 
Los  corps  de  celte  famille  obtenus  et  étudiés  sont  : 
La  l'pht'nyl':2'henzyl'3'méthyl'6'pyraiolone^  f.  119*  pré|>aré 
par  action  du  chlorure  do  bt^nzyle  sur  la  phényUmcHliyl-pyrazolone 
réaction  basicpie  ; 

Le  J'pljrnvI'S-nirthyl-ô-acrloxypyrazol  par  action  du  chiurur 
d'acétyle  et  ih»  Tacétate  de  soude  sur  la  phényl-méthylpyrazoloM 
la  p.-élhoxy-phényl-inéthylpyrazolone  donne  dans  les  mêmes  condi 
tioiir^le  l'p.'éthoxvphruyl'S'méthyl'O'acéioxypyragol,  f.  76»; 
La  l'phênyl-ri'nirtliyl-i'acétyl'ô'Pyrazolone^  f.  58*; 
L'«riV/(»  l-phcnyl'S.  l-ilimcthyl-d-pyrazolom^S'arétique  paracUo 
de  rétiuT  bromacétiipie  sur  le  ri-éthoxypyrazol  puis  saponiRcatiofl 
(*e  corps  (pii  contient  le  groupe  acétitpie  en  S  est  floluble  dai 
Teau,  son  isomère  (pii  Ta  en  position  5  y  est  insoluble; 

\j' acide  l'pbènyl-S .  i-diméthylpyrazol-ô-glycoUque  ;  il  se  fora 
vw  Hiéiue  IcMups  l'acide  l 'pbvnylS ,4-ilinwthytô-pyrazolone^4'Ki 
tujiw  : 

1  .'nridt'  J-ph(hiyJ-*"Lf'mrihyJ'^'pynizolone'ii'acL'ii(/(ie  f.  iOô-iOi 
par  action  du  l-phéiiyl-3-mélhyl-5-éthoxypyrazol  sur  réthf 
i(>dacéti(pie; 

L\/cirfe  l-phruyl-S'inéthylpyrazol-ô-glycoUque,  f.  158*  par  si 
poiiillcalion  de  son  éther.  Son  éther  méthylique  f.  78*,  son  éllM 
élli\li(pit»  à  17**;  l'aciile  l'phcnyl-S.4'dimêibyl^-pyrazolùae4 
iicrtiqw*,  r.  215**  par  action  du  chloracétate  de  soude  sur  : 
1-pliényl-tJ.  i-iliniéthyl-"»-pyrazolone;  Télher  éthyiique  I.  Hi*. 

L\7c/rfe  l'])bvnyl'S,  i  dinuHhyl-ô'pyraioIone^'acéiique  8*obtîfli 
connue  le  précéd(Mit,  f.  108**.  Son  éther  méthylique  f.  148*; 

\/ai'idr  l-phruyl 'l.i'dinuHhylpyrazolô'glycoUque^  f.  141*  p 
action  de  Tétlirr  chloracétique  sur  la  phényldiméthylpyrazoloDe.S( 
éther  uu'»lhyli(pi(»  f.  5.V. 

hcs  estais  laits  pour  préparer  li*s  dérivés  acides  de  la  l-phénj 
:t-niéthyl-.V|)yrazolone  eu  position  2  pur  action  de  fonnyl-acétyl  c 
iMMiznylphéuylhydra/ine  sur  Téther  acétylacétique  n*ont  p 
d«)iuié  de  résultat.  11  se  forme  de  la  diacétyl  ou  dibenzoyiphényi 
hydra/iui»,  puis  la  i-phén\l-r]-uu'*thyl-5-pynizolone  et  son  isoiaèi 
i-phénvl-.Vuiélhyl-S-pyra/olone, 
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lorlat  indoUnones  (III);  H.  BRUNNER  [Mon.  f.  Ch  ,  t.  18, 
»i7-550  (30.9.97);  voir  le  précédent  mémoire,  l*  18,  p.  95].  — 
sétylphénylhydrazine  f.  428*  se  décompose  à  200-220<»  en  don- 
i  un  indoUnoneen  lamelles  incolores  f.  à  123«  et  qui  se  trouve 
tique  à  roxiiidol  obtenu  à  Taide  de  Tacide  o.-aminophény- 
b'qui* 

^         fiW 


AzH 

okéiiie  la  propionylpliénylhydrazide  fournit  Vairoxindol  ou 
'ihyli'ndolwoae  en  prismes  incolores  F.  à  123**.  Ce  corps 
e  sous  deux  formes  énantiomorphes  transformables  Tune  dans 
re,^f.  à  127*  et  113*.  Son  dérivé  acétylé  f.  79**,  son  dérivé 
omê  dans  le  noyau  benzénique  à  171®. 

iodure  de  méthyle,  en  présence  de  méthylate  de  sodium  et 
ool  méthylique  à  110"  en  tube  scellé,  donne  naissance  à  une 
irlindoliiwne^  f.  46'>  qui  est  non  pas  comme  on  pourrait  le 

mais  hion  *  ''^ 

AzCIP  AzCIP 

.  l.utvr\lnhriivHivdrazi(l('  f.  98**  fournit  une  'i  ctlivlindoîinniic 
lû±'r>  dont  le  dérivé  aoélylé  fond  à  45<*.  Klle  donne»  un 
i<-  dinitrr  f.  174'',  un  dériva  dihrowé  f.  150''.  L'iodnro  de» 
i\lr'  la  transluruH»  en  un  corps  niétliylr  \\  Tazotc;  il  ost 
io.  .'-b.  2H0-2HO". 

pliénylhydrazidr  de  P acide  phénylacélique  f.  109**  fournit 
^nylindolinone  f.  189*»;  le  dérivé  acéiylé  f.  109%  le  dérivé 
ol>romé  à  191*.  l.  bouveault. 

ir  quelques  phényltriazols;  Astrid  GLEVE  (f).  ch.  G.,  \.  30, 
iiî  .  H.  11 .97).  —  L'auteur  décrit  un  certain  nonihiv  (1<*  chloro- 
*}\^,  oht^Mius  en  faisant  ag^ir  PC^l^  sur  les  oxytriazols  corros- 
lants  : 

Az— <:.<)H  Az— CCI 

Il  +I>C|î^=        Il        II      +lM)Cl-^-I-  liCI. 

I^C       Az  H-C       Az 
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Les  produits  sont  ensuite  purifiés  par  un  entraînement  ii  b. 
vapeur  creau,  puis  par  (lisliilation.  Leur  réduction  fournit  les 
Iriazols  correspondants.  —  Le  n.  propyl-O'phényUI'ChlovoSMriÊ^ 
zol'Lâ.i  eslincrisl.;  éb.  326»,5  ;  d  1,884  ;  le  chlorhydrate  criai 
on  paillettes.  Le  triuzol  correspondant  est  liquide  ;  éb.  ^85-285^, 
d  1,0827;  son  r//yo/'o//i('/r/irfl/e,(^**  H  >*Az*.:2HgGl*,mst.  dans  l'air." 
on  prismes  f.  à  112"*,  sol.  dans  les  diss.  organiques  sauf  la  lit^roîne; 
ll*()  le  décompose.  —  Le  hutyl'ô-phéuyl'l'chloro-S'triazol-i.iÀ 
est  éjralenienl  liquide  ;  éh.  327-328%  d  l,15i7;  le  hutrlpIténfU 
triiunl  bout  à  28i>«  ;  son  picratt^,  C«*H>3Az».C«H«(A2O*)\0H, 
crist.  en  aiguilles  jaunes  f.  136%  peu  sol.  dans  Talc,  fntid. 
Le  chhromcrruratt\  ('"H**Az'*.HgCl*,  crist.  on  prismes  f.  k 
110®.  —  Le  phrnykhloréthyl'ô  -phényl'I-chloro^'triazol'î  .È,i% 

Az ^ — CCI 

OH^Cn^.CHCLG^  Il       ,  crist.   en  tables  ou   en  «- 

\AziC«1I-m.A2 

quilles  f.  à  113'',  sol.  dans  les  dissolvants  organiques,  insol.  dail 

H^O  et  les  ac.  minéraux.    Le  phéiiyléttiyl-5-pliényltriazol  corrw- 

pondant   est   un   liquide  visipieux,   non  volatil  avec  les  vapeuri 

d'eau,  éb.   3 il)  ;{.'>()'*  sous    iU   mm.  et  qui  se  déconq)ose   fHcile^ 

ment   on    ilonnaid    iW    l'acide    cinnainique.    Le    chloroplaiiiM 

|(:»''II«'\\z».HCll*in(:i*4-H*0,  crist.  en  prismes  rougeâlres  J.  I 

1\K)"  avec  iléeomposition.  Kn  traitant  le  conq>osé  précédent  panles 

vapcMU's  lie  Ur,  un  le  trarisl'urme  en  cinnawényl'O-phênyl'I'trii' 

i:«ii'.(.ii-'.i:n--i;qp'A/.'  f  n»-'  =  t:*n*.cn=OH.C8ii«.\z3  +  2iUir. 

Pri-ine>  f.  à  l'JO".  sol.  dan>  les  dissolvants  usuels  sauf  la  li}?roIii 
et  ll-<  ».  Li'  iliUirhydndt'  crist.  en  aiguilles  pou  sol.  dans  IK'I.  U 
rLIni-iifilutinnh'  esl  en  }iaillettes  rougeàlros  anhydres;  le  piertl^ 
cvi-^l.  en  pri>inrs  jaune<  1'.  à  167",  peu  sol.  dans  Talc.  —  Le  ptt 
/;  i .'  lUytitrih}  î-^'i-idimyll -triuzol- 1  .^.l^  obtenu  comme  prodU 
--.  .  ■  h-iinre  »l;m--  la  réiuli'»u  précédcnti',  crist.  en  aiguiili -s  soyeuses 
r.  à  l."rJ\  Mil.  iljiiis  le>  «li'-si'lvantsorganiipies.  r.  fhel'ndler. 

Sur  risomérisatiou  de  la  ciucbonine  par  les  acides  ;  1 
SKRAUP  J/o/i.  /.  ^'/i..  t.  18,  [..  411. ilH;  30.8.97i.  —  (Juand  € 
traite  la  cinciiuniiie  par  l'a  Mdr  cblorhydrique  concentré,  un  tié- 
di' cr\W  ba>e  li\t'  une  iii'»li"'Culo  tTacide  cldorhyilriquo  on  donnit 
Mil  c«Miipi>>ê  d'adiiilioii  :  !<'>  lieux  aulro  tier>  sont  isomérisés  on  s. 
nirl.Uip'i*  di'  |>^eii.!<i.'iiK'ti>':iiiii'  ri  •!  i-^iu'incbonino. 

«hi  aduii  t.  m  i:ênéral.  a\i'c  M.  \Vi«*licenus,  que  risoniérisali^ 
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•liiiû'uiue  est  consécutive  à  la  formation  do  composé  d'atldi- 
auteur,  ayant  quelques  doutes  à  ce  sujet,  a  répété  les  mêmes 
*nces  sur  une  base,  la  clnchotino,  produit  d'hydrogénation 
inchonine,  qui  ne  contient  plus  de  double  liaison.  Les  tenta- 
isomérisation  n*ont  pas  conduit  à  des  résultats  bien  nets, 
hlorhydrate  de  cinchotine,  qui  est  soluble  dans  Talcool,  se 
rme,  au  contact  de  l'acide  chlorhydrique  concentré,  en  un 
>luble  dans  l'alcool,  mais  d'où  Ton  a  pu  régénérer  de  la  cin- 
identique  au  produit  primitif. 

uiérisalion  par  Tacide  sulfurique,  si  aisée  pour  la  cinchonine, 
fourni  des  résultats  plus  convainquants.  L'acide  sulfurique 
tré  a  laissé  la  cinchotine  sans  modification.  L'acide  sulfu- 
I  50  0/0,  à  la  température  du  B.-M.,  l'a  transformée  pour 
Lix  tiers  en  un  acide  sulfonique  qu'on  isole  à  l'état  de 
inoniaeaL  L'acide  lui-même  est  en  petites  aiguilles  peu 
s  dans  l'eau,  plus  solubles  dans  l'alcool  aqueux,  F.  245-240''. 
ase,  régénérée  par  l'ammoniaque  et  transformée  en  sulfate, 
ai  des  crist.  contenant  des  quantités  d'eau  très  variables  ; 
3U5  ces  sels,  après  dessiccation,  f.  195%  comme  le  sulfate 
l'hotiue.  La  cinchotine  régénérée  a  conservé  même  solu- 
l  même  pouvoir  rotatoire.  l.  bouveault. 

quelques  tropéines  de  la  série  de  la  triacétonamine  ;  G. 
XS  lArb.  Ami.  CL,  t.  296,  p.  3-28-3ir3  ;  1:^.7.97).  —  Après 
r«ii  lu«-lori(]mi  sur  la  tropine  et  la  ^-Iropinc,  rautcur  iJip- 
»if*  le<  bases  de  la  série  do  la  tropine,  de  la  constit.  asyni. 
jflle  dérivent  les  2  stéréo-isomères,  la  tropine  et  lai}/-tropine, 
inbeiil  à  la  vinylacétonamine  non  syni.,  et  non  à  la  li'iac»'- 
!i»-  syiii.  En  eiïel,  celte  dernière  ne  donne  (|iriine  alcaiiilne 
l'it-tiuii,  tandis  ijue  la  vinyldiaeélonaniine  donne*  ainsi  deux 
wr-^  stéréoisoniéri(pies  [Bull,  (8),  t.  18,  p.  i*)«1|.  La  niélliyla- 
-  d»Mix  vinyldiacétoindeîunines  a  et  f(  par  V\\^\  fournil  des 
,il  a  l'ait  eonïparables  aux  deux  Irupiues  : 


/ 


«JPAz 


\ 


\ 

HoAcU 


C  Cil»  «  CH« 

i.>.MeUijl\  layldiacéioo- 
:;ieaaiaf  (stable). 


CH 


CIP 


\ 


ClI'Az' 


UV 


\       HO — -C\\ 
Cil*         / 


en»  cil 

•]/-Trupino  .>lublt\ 


-  l'annules  données  jmr  Vwuïour  pour  les  i'oniWT^  inslahles  ^  el 
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]KOur  la  tro])iiic,  dlfÏÏMvnt  de  celles-ci  par  la  position  du  groupe  ()Hi 
qui  est  i)la('é  en  dehors  de  Thexagone,  soit  >CH-OH. 

Ces  alcamines  ont  été  converties  en  dér.  phénylglycoliqm^ 
(Vaprès  la  uiéth.  de  Lndenhurg  par  l'action  de  Tac.  phénylglyoïh 
lique  et  HCI  étendu.  Los  dér.  de  la  série  st^ible  ainsi  obtenu, 
correspondent  pur  leur  action  physiologique  À  la  ^•lioinatropinè, 
tandis  que  les  dér.  de  la  série  instable  agissent  comme  l'homatro- 
pine,  c.->Vd.  déterminent  la  dilatation  de  la  pupille. 

MtUhvhtion  de  rti-yinvliliacétonalcamim}  stable,  f.  à  1S6'1S7\ 
—  Après  un  contact  de  5  jours  de  2i  gr.  d'alc^mîne  avec  50  gr. 
OHM  et  75  ce.  de  méthanol,  on  a  distillé  le  dissolvant  et  Texccsde 
CH'^l,  repris  h»  rO:^^,  oléa*,'.  par  NaOU  et  Téther  pour  enlever  lei 
bases  libres.  La  masse  saline  qui  resto  est  Tiodure  de  a-^imétbfl' 
yinvhiiavétonalcammonium  C**H*^OAz(CH-'*)*I,  (|ui  crist.  en  lanu. 
ihVoinpos.  vers  270".  —  Les.  bast^s  enlevées  j)ar  l'éther  sont  » 
Valrnminr  non  modifiée  et  de  VcL-w-mélhylvinyldiàcctonalcamioei 
on  U's  sépare  par  Tétlier  de  pétrole  froid  qui  ne  dissont  que  la  basé" 
mélliylé(\  L(»  bronihydrate  <le  celle-ci  C*H'*Az().HBr  crist.  daoi! 
Talc.  Vu  lal)les  b<^xajr.  L7;r///v//e  (>II«»AzO.:2HH),  mis  en  Hbertf 
par  NaOH,  crist  en  hunes  f.  à  80-40"*,  se  déshydratant  dans  le  vide; 
la  hfisn  anhydre  est  une  huile  jaune,  dist.  à  :2â5-±26''  (Tfi  niin.)i 
encore  liq.  h  — 20**.  iVeM  une  basé  énergique  ;  le  e/i/o/w//*/i//>  crisl. 
en  tables;  \o  chloroplaiinaio  en  prismes.  —  a'Phônylfjlyrolyh' 
inrih  ylyinvhliart'tonalramino  C*"H**AzO*,  ou 


cum:!!  CIP 

(:ii\Aï^ 


C^CII'i-: 


o     \,.,„ 


u).(:n(on)(:6|i* 


.Vvee  10  {^i\  d  '  mélhylalcamine,  ir>  gr.  d*ac.  phénylglycolique  el 
2(Mi  ir\\  d'eau  adl.  de  1  à  S  gttes  HCI,  on  a  obt.  2  gr.  d'un  siftf 
jauin'  clair,  Ins  peu  sol.  dans  H*0,  la  ligr.,  Péther  de  pétr.,  fioL 
ibiiH  les  ai'idcs.  Le  ehlurliyilrate  et  le  sulfate  sont  oléag.  ;  le  picrate 
et  Toxalate  sont  niirroerislallins. 

Mcthylutioii  dr  Falrtilaminr  instahh  f.  a  lOO-tOI''.  —  Klle  a  élé 
elTeetuée  comme  ei-di^sMis  ;  la  ^-"i-méthylvinyldiavéioualcamiïït 
OH'^A/O  erist.  llan^  l'élh.  dr  pélr.  (mi  prismes  f.  ii  70-72*  et  disl. 
à  22(K>  i7Si  mm.>.  elle  e^t  sol.  dans  H^O  ;  Tamylale  de  sod.  il 
traii>r.  apiv^  20  h.  iTébull.  dans  la  base  stable  a.  Le  rhhrhiilrêtf 
est  >u\.  dans  Tali*.  et  cristallis4>;  le  r///<;r/if//*A/e  crist.  on  pr.  voliioi.: 
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B  eèJorophtinaio  en  crisl.  déliés.  —  Le  dér,  ^'phtniyJglycoliqun 
poupe  -O.OC.CH(OH;G«H»  exlér.  à  l'hexH^'.]  s'obt.  plus  facile- 
Kot  que  le  dcr.  s  et  crist.  dans  Téth.  de  pétr.  bouil.  en  pr.  hexag. 
a  108-1 13"*,  sol.  dans  la  plup.  dos  diss.  Le  chlorhydrate  est  uiio 
ndrc  microcrisl.  déliciuescente.  Le  chhraurnte  est  en  lamelles 
h  158-159*,  le  ehloroplafiiwtn  crist.  en  tables.  —  Suivent  qqs 
pér.  physiol.  éd.  willm. 

Bar  les  alcaloïdes  du  c  lupinus  albus  »  et  les  travaux  de 
kmidt  et  Davis;  A.  SOLDAINI  {Gazz.  chini.  itaL,  t.  27,  II, 
191  :  31.H.97).  —  A  déjà  été  analysé  dans  le  Bulletin. 

G. -F.  JAUBERT. 

kdierclies  sur  la  coDstitution  de  l'acide  azoopianique  ; 
GLAUS  et  E.  PREDARI  ((/oi/m.  /.  prakt.  Ch.,  t.  55,  p.  171  ;  12. 
91},  On  parie  encore,  dans  les  dernières  éditions  de  nos  livres 
sisei^ement,  sous  le  nom  d*acide  azoopianique,  d*un  composé 
r  k  nature  duquel  non  seulement  Prinz  qui  le  découvrit,  mais 
intres  encore  ont  émis  des  doutes  ;  les  recherches  de  MM.  Clans 
Predari  montrent  que  le  composé  en  question  correspond  bien 
oum  diacide  azoopianique  :  Il  participe  à  la  fois  des  propriétés 
l'Hcide  opiani<|ue  et  de  celles  des  drivés  azoïques 

•  M  iH:iP,2,(:()2ii,.^(:no).Az=Az-(:qi(0(:iP)^co2ii)<(:n()). 

Li  r-liiLiion  île  Tacide  nitroopiani({uc  en  acido  azoopiniiiijiir 
•tT'  i'i«i.-  taiMltMiitMit  par  faction  de  Tainal^amo  de  sodium  dans 
u'i  ^'lacét-*:  on  précipite  ensuite  par  Taeido  clilorhydricpie.  Le 
rj.s  jnirilié  m»  pn'sente  sous  forme  d'une  poudre  jaun(^  peu  so- 
t-i"'l;ni:^  l'eau  bouill.,  davantaj^e  dans  l'alcool  et  l'acide  acétique, 
l.-ni  .1  17 i'  «Ml  :>t»  décomposant.  Par  action  du  chlorure  staïuKMix 
d»-  landt»  olil«)rhydri(jue  ou  du  zinc  et  de  ramuionia(|ue,  il  se 
nue  des  produits  incolores  qui  doivent  être  l'hydrazine  ot  rauiiuo 
rref-pondantes.  Les  sels  de  l'acide  azoopianique  sont  tous  colo- 
».  ils  sont  solubles  dans  l'eau,  à  part  ceux  de  cuivre,  de  fer,  de 
iirib  et  d'argent. 

L'»i-ide  aztM)pianique  doimc^  avec  la  pliénylhydrazine  et  riiydroxx  - 
aiiij.-  des  produits  «l'addition,  comme  l'acide  opiani(|ue  lui-!uèine, 
ai>  ave«"  \r  concours  d(»  deux  molécules  : 

1  Kn  ehaulTant  l'acide  azoopianique  av(*c  la  pliénylhydrazine  en 
»'.!ili'in  acétique,  puis  précipitant  dans  l'eau  on  obtient  une  poudre 
iiifj»'  .ie  coiiqjosition  C'^^H'^N^O®  ipii  lond  vers  2'}H^, 
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à**  En  cliannjiinl  facidc  azoopianiquc  avec  le  chlorhydrate  dli; 
ch'oxylaïuine  en  sel.  aie.  il  se  Tonne  une  matière  cristalline  jaui» 
i.  250*  en  se  décomposant. 

Il  y  a  ici  (rahord  fonnation  d*une  oxinie  s*isomérisant  en  amid 
puis  qui  se  combine  avec  la  fonction  acide  voisine  pour  donn 
une  imide  correspondant  à  Tacide  hémipinique,  en  perdant  ui 
molécule  d*eau. 

C^OHiSAz^»"  +  2AzH30  =  IH^O  +  C^H>6Az«0«; 

îî*  ChaulTé  avec  Tanliydride  acétique  et  Tacétate  de  sodiiu 
Tacide  azoopiani(|uc  donne  un  anhydroacétate  qui  est  en  en 
f.  2iO^  et  se  dissolvant  bien  dans  Tacide  acétique.  L'acide  at 
ticpie  étendu  transforme  par  Tébullition  Tacide  azoopianiqueeuui 
poudre  crist.  Jaune  qui  ne  fond  pas  encore  à  280.  L'action  ( 
Taeide  ehlorhydrique  concentré  et  chaud  sur  l*acide  azoopiaoîqi 
donne  des  tlocons  incolores  dont  la  composition  est  presque  ide 
tique  avec  celle  de  Taeide  azoopianique  lui-même. 

L.   bOUVKAULT. 

Etude  sur  Tacide  citrazinique  (5*  partie);  W.-J.  SELLelF.-l 
DOOTSON  (Chrm.  Sor.,  t.  71,  p.  1068).  —  Les  auteurs  ont  élud 
Tactionde  PCF'  sur  Tacidc  citrazinique.  Ils  eut  fait  agir  PCI'  9( 
dissous  à  saturation  dansFOrP,  soit  en  tubes  scellés.  Ils  ont  iâo 
(lilïénMitt's  substances  qu'ils  ont  étudiées  ainsi  que  leurs  dérivé 

Acidr  t'hlorihoxyisonicoiique  :^  C^H^O'AzCl  peu  sol.  dans  Tel 
Tiilrool,  réther,  sol.  dans  alcalis  et  carbonates  aie.  Il  accusi*  ui 
roue t ion  acide  au  tournesol  et  deux  à  la  phtaléine. 

Aridr  (lit'lihrthistfincttlitjiic.  Oi't  acide  se  transforme  en  le  pff 
cèdent,  (|uaud  nu  le  rliaulTe  au  B.-M.  avec  de  la  soude  en  9C 
a<iueus(f.  Par  raetioii  de  NaOIl  fondante,  il  fournit  de  Tac.  citrai 
nique.  Azll'*  (mi  sol.  a(pieuse  et  en  tubes  scellés  k  200*  donne  ( 
Viicidc  cliloro-amido-isonicotifiiio  C^H*Cl(AzH*).\zCO*H  crist  i 
ai;:,  jaunes  insol.  de  Tétlier. 

lAuldornve  do  Vucide  divhlorO'isomcotiqiwhovXkiT^  157*fi0i 
2r>""  ;  il  fouruil  par  Taeliou  de  AzH^  la  dwhhrinonieotamidet  200 
soi.  dans  l'ali*.  iusol.  dans  H*0  et  CHCl'*. 

L»*  dit'hlnrchisouirotiiti'  d'rlhylr  i.  djïy-W;  il  est  volatil  avec  I 
vapeur  iTeau,  iu:>ol.  dans  11^0  sol.  dans  les  solv.  organiques. 
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I     » 

ure  de  F  acide  lélrachloro-isonicotique 

COCl 

Az 


Cl 


I  nV'st  décomp.  que  lent,  par  l*eaii  ch. 

"hlorO'isonîcotamide  obtenue  pnr  AzH*  sur  le  précé- 
V286*  ;  elle  n'est  pas  hydrolisée  par  HGl  mais  bien  par 

1  donnant  Vacide  tétrachloro-isonicolique  f.  221-225", 

dWg.  est  bien  plus  sol.  que  celui  de  Tacide  dichloro- 

le,  ce  qui  permet  de  les  séparer.  Il  s'éthérifie  à  la  ma- 
lain?  ;  son  éiher  éthyliqae  f.  66-67®. 

hro-y-picoline  C^Cl^^H^Az.  Cette  substance,  f.  58**,  se 
'  en  acide  dichloro-isonicotique  quand  on  la  chauffe  avec 
0^  0/0. 

tiHrachloro-isonicotique,  chauffé  avec  de  Teau  en  tubes 
KO*,  perd  CO*  en  donnant  la  a^-Jf  tétrachloropyridine 
>n  obtient  le  mt^me  résultat  en  dist.  Tacide  avec  de  la 
Kn  remplaçant  l'eau  par  AzFP,  on  obtient  suivant  la 
e  VnmifiotrirhlorO'pyridine  fus.  à  158-160°  ou  la  (Un- 
oropyridinu  in5.  à  200. 

<!»'  \*Œ*  à  .'iOO**  sur  la  télrachloropyridine  ou  sur  Triride 
oni»*oti(jue  ï'oMvn'd  la  pcntticlilorchpyridinr  i\  ii^i",  crisl. 
)1  rhand  et  volatile  avec  la  vapein*  d'eau,      a.  valkuh. 

roxims  (2'' partie)  Les  éthers  de  la  camphoroxime; 
rORSTER.  iCIwm.  Soc.  t.  71,  p.  1030  ;  9.'J7).  —  l'Jlhrr 
•,  (:i«»H««=rAz().GH3.  —  On  l'obtient  (mi  chautïanl  i)l'ii- 
»  heures  dans  un  appareil  à  reflux  lacamphoroxinu;  avot- 
poids  d'alrool  métliylicjue  contenant  nu  peu  do  sodium 
ion  cl  on  ajoutant  peu  à  peu  de  rioduro  de  méthylo  peii- 
•HliMii.  Ou  distille  ensuite  dans  un  courant  de  vapeur 
fait  l'i^xlrait  élhéré  de  l'huile  obtenue  et  on  le  lave  à 
rjrbydrique  étendu  et  à  l'eau.  L'étlun^  est  une  huile  eolo- 
ir  de  eam[)hre,  bouillant  à  l«l"5-182"r)  sous  ï]*)7inin  et  h 
a  pn»ssion  alinosphéri«iue  ;  de  deusiln  0.*.H»U  à  2n'\  de 
Uitoire  [aj^:-  — 13^05  à  20"  ;  ni^  n'-diiisaiil  pa-  le  uilrale 
nmoniacal,  in  la  liqueur  de  Fchliu';  ;  soluhli'  dan-  les 
•entrés  d'où  l'eau  j^i  roprrcipitr  :    //.'v/(>!i/)îa!)Ie  par  les 
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alcalis.  I/aiilour  a  prt^paré  et  étudié  le  nitrate  etriodhydratedeoeli 
élh(T.  t 

Hther  ri hylitf ne  C^^iU^^X'M.Cni^,  —  Préparation  analogue  à-! 
In  précédente.  I^V>ther  est  une  huile  limpide,  entrainable  par  k 
vapeur  d*eau,  a  odeur  do  fruit,  bouillant  à  185«  sous  S86mmeià. 
218-219''  sous  765mni  ;  de  densité  0.9i7  à  22^*0  ;  de  pouvoir  roUk 
toire  ]a]^—  —  lO""  à  ^S^'S.  Son  nitrate  ne  cristallise  pas  et  lot'- 
iodhydrnte  est  déliquescent.  Les  autres  propriétés  sont  analogoei 
à  celles  de  TéthcT  inéthyli(|ue. 

Kther  Itenzylique  (:««H*«  =  Az().CH*.C«H5.  —  Pn^paralion  à  pet 
pivs  stMublable  aux  précédentes.  En  distillant  sous  la  preasifli- 
«itniospliériipie  le  produit  huileux  forinanl  ce(  étber,  on  obtient  Ht 
dédoubliMnent  en  caniphoroxiine  et  benzaldéliyde.  Avec  Tacidl^ 
sulfuriipie  concentré,  Tétlier  benzyli(|ue  se  transforme  en  M 
niélan^re  de  camplioroxinie  et  de  carbure  C'*H*'. 

Ih'rivr  nrrtyir  (:«'»n««  \/A  ).CA).CU^.  —  Obtenu  par  Tactioa  (h 
chlorun»  d'acélvle  sur  le  dérivé  sodé  de  la  camphoroxime  au  seii 
de  réllier.  La  distilkition  à  la  pn^*ssion  ordinaire  déconi])Ose  M 
corp*;  (Ml  uilrile  c.oinpliolénique  et  acide  acétique.  Il  ne  réduit  le 
nitrate  d'arpMit  aunnoiiiacal  tpraprès  une  longue  ébullition;  soe 
p4)uvoir  rotatuire  [i],»-  — i'^^x  ;  lapbénylbydraziuo  le  dédoubleea 
acétylpbénylliydra/.ine  et  caniphoroxiine. 


limnilixilnii''    •/'•     i\imi»li  froxîmr  r.*"H**  =  .\zOII.HBr.  — 
Oliienu  par  l'aclioii  du  hroui*  >iir  la  camphoroxime  en   solutioi 
ai*êtii|iie.  lie  corp-  se  |iri''SiMit.'  i-ii  pi^lits  crisl..  so!.  «Inns  l'alcool «^ 
l'iii'i'iaii-  iriihxle.  uiiMii--  -■1.  tiitu-  li'  lu-iizène,  rêlhiT.  rncélonc d 
I.'   i  lil-»iMlnrine.    ni>  I    iî.;»i-  l.»  j.eirole  i-l  le  suit  un*  de  carbone* 
1.    lTi'\  iiêe.tnip«'<al'!i'  | n  ."••mu  .    a  ^^  -    — 3.V,s  a  ±î\.%. 

r;  in.»  !,!-r:r-    /••  ■  .^;;.7  ..'./^i;';-   •  :«"lP"A/.t  »  *H*Pli:i*.   —  r^ 
|.|i-i-mIc'  l'ii  I  ri-t.  p^M;^.'-.  :i. -'.•!.  •lau^  li  ilivr.  le  benzène,  le  |»élro'' 

••'l     il. lu-  r.i*«  l'Ur. 
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iboroxime  inactive.  —  Obtenue  en  chaufTant  le  camphre 
mt  de  Toxydation  du  bornéol  inactif  avec  un  poids  égal  de 
dnite  d*hydroxylamine  et  la  quantité  équivalente  de  soude  ; 
»sède  les  propriétés  de  la  modification  active  ;  mais  tandis 
Ile-ci  est  dimorphe,  Tautre  est  trimorphe  à  la  façon  des 
es  racémiques  et  pseudoracémiques.  L'auteur  donne  d*ail- 
s  détails  cristallographiques  relatifs  aux  substances  qu*il  a 

s.  A.   HÉBERT. 

arches  sur  la  menthone;  G.  ODDO  (Gazz.  c/iim.  itaL^ 
.  p.  97;  81.8.97).  —  I.  Sur  les  acides  menihocarboniques 
'boiiiques.  —  Si  l'on  fait  agir  1  mol.  de  Na  sur  1  mol.  de 
ne  dissoute  dans  10  vol.  d*éther  absolu  et  sec,  on  remarque 

partie  du  sodium  reste  inattaquée.  On  est  obligé  d'ajouter* 
moi.  de  menthone  pour  que  tout  le  Na  entre  en  réaction.  Si 

alors  passer,  dans  la  solution  obtenue,  un  courant  de  CO^ 
I  basse  température,  on  obtient  deux  acides  carboxyliques  : 
menthone-monocarbonique  et  l'acide  dicarbonique  corros- 
l  de  Brûhl. 

\e  monocarbonique  se  comporte  comme  Tac.  acétacétique 
fi'î  h  la  formule  : 

CH3 


CH 


CH2 


CO 


en 

I 


L'  avfi-  Ft*^(  il**,  la  coloralion  violottc,  réaction  caraclrristiiiuo 
«it*s  cétoniques  cl  réaj^it  avec  rhydroxylaniino  et  la  pliéiiyl- 
ine.  Il  donne,  en  outre*,  un  élher  sohd)le  dans  les  alcalis  ut 
?lVjnne  sous  l'aolion  do  l'ac.  a7U)t(»n\  on  isonitrosoinenlhoiie: 


I 

Cil 

(:lP,^(:.:Az()n 


Cil 


CD 


(JV/^ 
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Four  Tacide  menthodîcarboQÎque,  l*auteur  propose  les  deux  fi» 

mules  suivantes  : 

CH3  CH5 

CH  CH 

CI  I2/\cH-G()0H  ^"  Y^^\^<COOH 

CH\J(X)  CH\JcO 

C-COOH  CH 

C^H'  C^IP 

Diaprés  ces  lonnules,  i*acide  monocarboniqne  peut  avoir  pr 
naiss4\nce  de  cette  fa^on: 


\ui2  \cH  \ 


CH  \cn 


i'c^x 


r.o  j'coH  yc^xa  yco-co>.Na 

^.C-CX>-^Na  \c.C-02Na     ^  ^     ^.CH.COONa 

A:O-C02Na  ^      l'c.OH  JcO 


ros  divcrst^s  transformations  prenant  naissiuice  sous  Taction  son 
ot^ssive  do  HH),  de  Na,  de  C(>^  et  enfin  de  H«0. 

n'après  trs  données,  le  pro<luit  de  la  réaction  de  Na  sur  la  mei 
tlione  doit  contenir  :  1'  un  terpinol  monosoilé  devant,  sous  Taclk 
ih'  f.O*  t»l  H*0,  redonner  de  la  menthone;  :?•  un  terpinol  disod 
<|ui.  sous  rintluenoe  de  ces  mêmes  agents*  donne  de  Tacide  mai 
tl)iMh'inono«\)rl>onii|ue:entin,8*  un  terpinol  trisodé  qui  donne  Tu 
iniMithvMie-duMrbonique. 

L'auteur  a  ohen^hé  à  faire  la  synthèse  de  Tac.  dicarbonique  pi 
hi  lOUilous^uion  du  ilihromobutam^i.d  et  de  Téther  isopropylad 
l»M!iMlicarboniijue  : 

1 
r.iiHi 

ru-/    ji.H-MXH>H 

\\\'W       yW 

i.ii-ixxm 

KM 

K\v  av 

\\\  \  i*x>ai  U'f*^l  J\'*>  lïii  .«n*  hTïliïué, 

PxKTiv  rvrvHiMKXTMv.  —  l\nir  |W|vart^r  les  acides  menlbocart 
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on  fait  agir  la  quant,  théorique  de  Na  sur  la  menthono  en 
lis  Tilher  absolu,  puis  on  sature  par  CO*  en  refroidissant; 
,  on  verse  sur  de  la  glace  et  sature  a  nouveau  par  GO*.  En 
nt  par  félher,  on  obtient  un  peu  de  menthol,  de  menthone 
u-nthopinacone.  —  On  acidifie  alors  avec  PlGl  et  extrait  à 
n  par  l'élher,  puis  Textrait  éthéré  est  traité  par  une  les- 
caline.  L*acide  monocarbonique  est  soluble  dans  la  lessive, 
(ue  Tac.  dicarbonique  est  insoluble. 

nionocarbonique  est  une  huile  épaisse  et  incolore  qui  se 
»oso  lentement  si  on  la  chauffe.  Son  sel  d'Ag  se  décompose 
K)**,  de  même  que  celui  de  Tac.  acétacétique.  En  faisant 
lu  nitrite  de  soude  sur  de  Tac.  menthocarbonique  en  sus- 
i  dans  H*0,  Fauteur  a  obtenu  Tisonitrosomenthone,  non 
l  sol.  dans  les  alcalis  qui,  sous  Tinfluence  de  Zn,  se  rédui 
lant  la  menthonnininc  : 

CIP 

I 
CH 

(:hv^^\gh.AzH2 
ch\Jgo 

\ 

>rJj\^lnit(\  K.  l>Sl-lx:]°.  ChîoropIatinatt\  F.  175-180°.  — 
l'»p»j»l;itinale  nioiilre  une  réaction  parliniliôro  :  tMi  lo 
iiil.   il   se    décunipos*»  en   chloroplalinnlo  (ranmioniacjuc  rt 

.  nifMlh«)dirarlM)ni(jne  fond,  d'après  l'auteur,  à  140-iil**  el, 
-  I*r«ilil,à  Ir^H",."»;  combiné  à  i  mol.  de  diazobenzéncil  donne 

:jh.   roll^'r   F.    l:ir)-l!>ÎSo.  G.  K.  JAUBEHT. 

quelques  substances  du  groupe  du  camphre  ;  G.  ODDO 

/;////.  ;////.,  I.  27,  11.  p.  117;  31.8.97).  —  1°  Ihsciïmphîiuo- 
-   «'<•  flrrivr  a  été  obtenu  [)ar  raction  de  riiydrazinc  sur  la 
.  I  !iu!H»ii»'  «'Il  >o!nli()n  acide 


.-.  .la:i-  lin)  iMi  itniillrts  F.  117-118^  MCI  comment.,  el  chaud 
\'.'A*-  (mon  inverse  (Mi  redonnant  de  la  cainpbo<|uinone  et  du 
rti\irale  d'iiydrazine.  —  La  biscam;>h<//iOiit^/i/ie  est  idculiquc 
>-H..  cHm-,  9*sK/t.,  T.  XX,  itiOS.  —  Trav.  étrang.  \ 
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à  Tazocamphanone  d'Angeli,  obtenue  par  la  monocétoazocamp] 
none.  Ppv  réduction  avec  Zn  et  CH'*COOH,  on  obtient  de  Vm 
camphrfr; 

Transformation  de  la  campboquinone  en  ac,  camphoriqni 
présence  de  HI  et  P  {amorphe)  à  150^,  —  La  camphoquin 
chauffée  à  115-125*  avec  HI  et  du  phosphore  rouge,  ne  réagit 
niais  à  150**,  elle  est  totalement  transformée  en  ac.  camphori 

3"  Sur  la  position  de  T atome  de  brome  dans  fac,  Lromocam 
rique  et  dans  le  bromocamphre.  —  L'ac.  camphocarbonique, 
rinfluence  de  AzO^H  se  transforme  en  isonitrosocaniphre.  \*\ 
bromocamphorique  n*est  pas  susceptible  de  cette  réaction, 
Fauteur  conclut  que  dans  cet  ac.  le  groupe  -GH(GOOH)-C( 
Tac.  camphorique  est  remplacé  par  -ClirvCOOH)-CO-.  Le  bn 
camphre  doit  aussi  avoir  son  atonie  de  Br  en  p,car  il  se  transit 
fj\ciKMnent  on  ac.  bromocamphorique  ; 

•i*  Sur  la  constitution  de  Pa,  et  du  ^-dibromooampbre.  —  I 
teur  a  trouvé  qu'en  faisant  agir  Na  en  présence  d*éther  absolu  s 
ra-(libromocamphre,ilse  forme  un  dibromodicamphre(C*<*H**B 
aiguilles  blanches  F.  128-129**.  —  Cette  subst.  se  décompose 
lemont  tMi  éliminant  HBr.  —  En  faisant  la  même  réaction  a\ 
p-dibromocamphre,  les  deux  atomes  de  Br  sont  aussitôt  élim 

ô*  I/autour  estime,  au  sujet  de  rassemblée  des  naturalistes 
mands,  à  Brunswick,  et  où  Ton  devait  tenir  un  congrî-^s  si 
constitution  du  camphre  que  le  moment  n'est  pas  encore  venu 

G.-F.  jaubbrt 

Rechtrchts  sur  la  séria  hydroaromaiiqae  ;  E.  KHOE^ 
HAGEL  [l.irh,  .4m/.  r.Vi.,  t.  297,  p.  liâ-187;  iS.8.97).  - 
mémoire  est  un  apei\Mi  théorique  sur  les  n'*sultats  signalés 
un<»  série  de  iném.  qui  suivent,  avec  la  collab.  de  divers  aut 
mém.  font  suite  à  des  rech.  antérieures,  not.  DulL  lâ»,  t 
\u  iW\  t.  16,  p,4lV«.  8CV>. 

l-es  cvclobcxvnones  dér.  de&  dicé loues- 1.5  ont  pour  oo 

\\{  :^  H,  mèthyle,  etc.<  ;  la  natun*  oétonigi 
(X>.r.n«  —  CÀW\  ^ 

est  ôtttMio  jvir  le>  n*aotions  dos  célones,  mais  les  propr.  opl 

IRX: 

mmU  celles  d 'alcools  desmotro|H*s         i^  .  La  |>osition 

doublt*  liaison  i^t  élablio  (vjir  les  proil.  d*oxydation. 
L*h\drogiMiation  dos  cyclohexénoues  conduit  à  des  protl.  i 
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envisagés  comme  des  cyclohexénols,  mais  une  élude  plus 
fomiie  a  fait  voir  que  Ton  obtient  ainsi  des  cyclolwxanols 


CH=C{CH3)-CH2 

I  l       ' 

H(h:h— GH2— r.HR 

CyclokêxéDOls. 


(;n»-CH(CH3)-c:ii2 

I  I 

HOCH CH2 CllH 

Cjrdohexanols. 


elTel,  ces  soî-dis.  hexénols  donnent  par  oxydation  le  même 
lit,  c-àni.  une  cyclobexanone  et  non  une  cyclohexénone.  Les 
.  ph.  de  ces  2  classes  de  célones  sont  très  différ. 


CTCLOIBlédOXIS. 

CTCLOlBZAROKJia. 

ni- 

aoo-201- 
i4i 

i69-170» 

i81-181 

2»* 

isOfraoTl-   

'^T '"T7  •       ,..•.•........••••••••••.• 

données  antérieures  relatives  aux  hexénols  cycliques  se  rap- 
l.  CCI  réalité,  à  des  cyclohexanols,  c.-à-d.  à  des  hexahydro 
5,  accompagnés  d'un  peu  de  télrahydrure.  Les  notes  suiv. 
nt  les  données  dans  ce  sens. 

•  \c  surplus  dos  considéralions  tliéorifiues,  nous  devons  ren- 
\\\  inim.  oriu'inal.  éd.  willm. 


tit.  des  cyclohexénones  dér.  des  1.5-dicétones  ;  E. 
XNHAGEL  et  A.  SCHURENBERG  ilAeh,  Ann.  Ch.,  t.  297, 
I5fi  .  —  L«*s  autours  ont  rerherclio  :^i,  ouliv  le  caractùro 
uo.l»-:-  ryololiexénones  pouvaient,  coninio  le  portent  à  croire 
ulen*-.   plivsifpies  (réfraction  nioléc.i,  lonclionner  connue 

:Hve.-  U»  ^'r«>npeineiil  HCXi^.  —  Le  caractère  cétoiiicjue  est 
i»r  la  |.r'.Mliicli«jn  d'oxiiiies  ci  criiydrazones,  (jUoiquofliKicile- 
Mi  il  .  II.  relié  à  établir  la  fonction  alcoolicpie  par  la  fornialion 
"t  .!.M.h«'n\luréthanes.  L<'S  anlivdrides  et  chlorures  d'acides 

II.  cutn'-i  sans  action,  ainsi  (pu*  l'isocyanate  de  pliénylc  sur 

t}iyî  viîolh'Xt'nnne  et  sur  la  inrlhyI-\  I  ]-isojfropyI'{'''h-ry('IO' 

/i'H*-",  rvactions  uni  réussissent  nyoc  h)  triiiirtlivIcarJûnol 

•  !.i  ni.-rwtlividihviirorcsurcinr.  —   Les   cvclohex(Mionos 

I         t  t. 

.'.i'  rj!  d^fuM'ii  général  comme  cétonc-  el  non  connue  alcools. 
1-  tliyl-  I  'r\cluht'Xriionr-iô)  est  miscible  à  l'eau,  mais  en 
•.  .iii  n'sitlu  în^ol.  La  p.  sol.  dist.  à  191)-2()0''  ;  D,* --  0,l)7r>î  ; 
.i'.^0  à  i8",o;  la  p.  insol.  h.  à  2U0-:>Ol°  ;  D,9  =^  0,%5\)  ; 
m  k  i0*,5.  Cette  hoxé/jonr  pnrnît  ilonc  exisler  siinulla- 
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nrnienl  sous  la  forme  cOlonique  fl  sous  la  forme  alcoolîiiue. 
M'aiirês  les  recherches  de  liaçemann  yOnll,^  l.  10»  p.  H65), 
Hùbel  et  de  KiioeveiihagHl.  les  auteurs  conclucnl  pour  les  cyd 
11-  xi'nones  n  la  formule  «lonnéf  plus  haut. 

M'tltyl'\ I i'isopropvl'  S^'rycIohe.W'nonO'lô).  —  Elle  loiir 
'2  oximes  stéréoisum..  f.  â  K8*  et  à  llT-118**.  Celte  demie 
i:««H<"OAz,  est  peu  sol.  dans  H*0  el  dans  la  lipr.,  sol.  dansTi 
el  le  benz.  >on  ilt-r.  h*fnzoyh}  crisl.  tlaus  Talc,  faible  el  fond  à  15 
—  La  jJi  nvlhy'frnzonr,  très  inslaMe,  est  en  crisl.  durs,  jaunei 
brillanls.  f.  vers  60*.  sol.  dans  le  chlorof.,  peu  dans  la  ligr.  et  F 

Les  »*xpêr.  suiv.  ont  êt»>  entreprises  pour  voir  si  les  alcools  t 
tiaires  rêairis-aient  aveo  ri-i.vyanate  de  phényle.  —  Le  Iriplién 
oarbiuol  n'a  pas  tourni  ainsi  une  uréthane.  mais  bien  le  trimétl 
v-arl'inol  1 1  la  mtîhyl.iihx  îroré^onnne.  La  pln-nvluréthane 
://:2;::;.v.Va/'/ .•:.'.•.*  i'.**H'«,»-Az  i-risl.  dans  réthrr  et  f.  à  136* ;i 
osl  sol.  dans  le  .'î;l  :::*.,  rétlur.  l'aie,  ^leu  dans  la  ligr.  et  1 
a^-êl.  frv^:!.  —  La  :  h  :;;■  .':;;•  :h.in'-  '/e  la  m.'métbyldihydroréson 
\y.\\  rt  ^^-^.•T'  apri^s  cris'. a!':.  .1:î:i<  îo  J»enzêne.  éd.  willm. 

Sur  les  degrés  d*hTdrogénation  du  toluène  ;  E.  KHOETI 
HÂ6EL  c\  J.  TDEBBEN    /::^^.  Ann,  Ch,,  t.  297.  p.  150-160). 

»>.^-MKlHM-\l   -^X.  l.  H>\vN    :-r>       .U      He\\HYPHO-1I.-4:RÉSOL.    — 

.  !\*  l.  de^î..  îi"  t*.:;.-.-.-.^  ::..  .1  x",  •\.'!:r:e\t-n.l    //r///..  l.  16,  p.  8OT1C 
^•\  :vaîîl*\  UM  î'.e\a:K^';  .t\t\'  \\v.  p-^-i  -îe  dêr.  têlrahydrogéné.  P< 
.y.  \ciuY  \c  Acv.  ^.A.iî  \  :•   ^r.  !v.  iv-l^-L  Thexanol  pur,  il  a  v\è  in 
yAV  \\\  .w  ^y.    a  .  '.   ,■..',  ;  .ï  -^  ;  ;ir  \.\  x^yhlny  de  zinc,  j»our  le  déb 
ra->«  r  iÎ\^:î:i*î  .i.*!  .:  ;:/  ;    -^^  : .;' .  ^  a  cU-  triiiië  ensuite  |iar  liaO 
.-:  .:;-:. :.i*  .i\.v  :,i  \.\:      ;\  .\-i,  :  -.>  r^  ':::;ê.  L'hexahydrocrésol 
:>•..  à  ITi  IT:*     "  0  :..      .  X-  rr  I .  l',^  -  0.'.»lîH>ô  ;  fi^=  1,4579  c 
•     :    îu.\.       SS  TT.  ^V.>-.  '.;•..;'  î/.;.;.  ;  :^;:>><^  à  o.leur  de  meulhol 
>  '.   c...:*     .<  . .    '    l  .    :   À    l.*S-l;»i*    "."m  ;:;:îi.   ;  la  /«Ai/iv/wre7£ 
...>;.  via;.^  .  .k-.    ,*.  .    ...   .^-;:■  .  ;   .^  -.''.     —  Le  eAA*/7/re  thexahy^ 

.  .  ,'.:.  r.^^* '....■...'   l    .s  :v-.;C     10  :•.;:;■.    :  l\^^  —  0,*.Oili.  —  Le  ^ 

.     .•>:  uiv  i...  \'  .'■/.':  .  .:.-:   k  '.-Tf   [v  mm..  ;  0=  l,âr>4S 
l. .    :  ..-  d:>;.  :^  Ni  xî     W  î.  •••.    .  p       l.rv^lO»;  Wallaoh  l'a 
^   :.. ..     Ut.  .:.'   .i  j  .  .  >;\  ,.\  ^x^v  ,:;:'..  a  KV-ll«j'  .^0  nun.»  \Ilé 

16.;   T.^'J        l  .  \\  :.A,;  ..•:  :An>iV  fournil  la  lat'tbyP- 

•  * •■    .  ..  ^i  .^  i- .'-IT-.     7«'««i  iiim.,cor 

lèiv  :^,U\  iViU*  %x't.».;,-  ««  *u*  .^i ;  jur  \\'A;iav'h  eu  imrlanl d< 
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p  iloc.  cii.)^  posséd.  lin  pouv.  dextrogyre  ;  par  Tiemann  et 
.  à  Taide  de  la  pulégonc  et  de  Tisopulégono  (/?f///..  t.  16, 
1. 18,  p.  897)  ;  enfin,  sans  pouv.  rot.  par  Ëinhorn  et  Ehret, 
ml  de  Tac.  p-méthylpiniélique  (77w//.,  t.  18,  p.  780).  Les 
résument  dans  un  labl.  les  pples  propr.  de  ces  méthyl-(l)- 
:anones,  tableau  d*où  ressorlent  certaines  divergences. 
t'micurbazonc  f.  à  178-179*  et  son  oxime  est  oléag.  — 
ydratation  par  P*0'  de  Thexanone  donne  un  tétrahydro- 
ynwthylcyclohexènOj  disl.  à  103-104*  (753  mm.;  corr. 
»  ;  D^.^=: 0,8048  ;  »^=  1,1451,  prop.  du  soi-dis.  dihydro- 
décrit  par  Wallach  (/oc.  cit.).  Son  dibromure  CH^^Br* 
17-1 18*  (20  mm.)  ;  D|5  =  1,5718.  —  La  réd.  par  la  poudre 
t  Tac.  acét.  de  Fiodure  de  méthylhexanol  (v.  plus  haut), 
' boxnhydrolohiènc  ou  méthylcyclohexane,  \\{\.  b.  à  103* 
.);  D,g^5^j=0,76621  ;  w^-— 1,41705,  obt.  récem.  par  Zelinski. 

ED.  WILLM. 

M  degrés  d'hydrogénation  du  m.-xylène;  E.  KNOEVEN 
et  Mac  6ÂRTET  (Lieb.  Ann.  CL,  t.  297,  p.  160-168).  — 

^  YL-(  1  . 3)-CYCLOHEXANOL-(5)     OU     HEXAH  YDHO- 1.3. 5-X  YLENOL 

—  A  été  préparé  par  hydrogén.  complète  du  soi-disant 
ou  létrahydroxylénol  (//////.,  t.  16,  p.  807),  qui  est  pplt 
L'  l'alcool  tmns  ;  l'hydrogénation  coini)lùto  donncî  l'alcool 
t'  plus  fluide,  disl.  à  187-187^5  (corr.);  H,,  i  =  0/Jl09; 
ir)i;  dist.  avec  vap.  d'eau.  Le  dth',  acrlyléy  disl.  h  201- 
.rr.i;  D^j  =^  0,92-2r)  ;  /?^  =  1,437.  —  La  phônyhircthanc 
'*.\/,  i*.  à  110**,  sul.  dans  Tcth.,  Talc,  le  benz.,  pcMi  dans  la 
.  -  Le  hroimirr  Cm^^\r  h.  à  67-69»  (6  mm.)  ;  à  185-190" 
K)  mm.);  I),5  :-  1,2037.  L'iodurc  disl.  à  1)2-93°  (10  mm.)  ; 
A'^J.—  La  dimrthyM  .^)-('ycIoliexfWono-(ô}y  obi.  par  oxyd. 
:anol,  r^l  une  huile  incol.,  insol.  dans  l'eau,  dist.  à  181-182** 
l),-  _-- U,HU1M; /;^  =  1,145.  Sa  scmicnrhnzonc  f.  à  100- 
)l.  iliui-i  l'eau  ch.  et  dan-;  Talc,  fr.,  le  chlorof.,  peu  dans 
.  la  svmicurbazone  de  Ibcxénone  corresi).  (diinéthyl-célo- 
xènei  ylhdi,  t.  14,  p.  173),  f.  à  17i)-180^  —  L'oxime  de  la 
txanone  f.  ai)rès  cristall.  dans  Talc.  aq.  à  73**.  —  Traitée  par 
ln'xanone  fournit  le  tvtnihydro-m.-xylrnc  ou  l^-dinicthyl- 
ylohi^xriw  C8IP*,  liq.  mobile  dist.  à  121-120°  (corr.); 
u.HOO:>;  77^  :-.  I,ii3.  Le  carbure  décrit  {BulL,  l.  16,  p.  808) 
dihydrihni.-xyïrne  doit  être  considéré  comme  le  dur. 
dré  décrit  ici  ;  en  efl'et,  il  dérive  d'un  hexanol  et  non  d'un 
1  comme  on  l'avait  pensé.  Le  dibromure  r/H«n3r«  est  une 
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hnili^  (U'iîsrs  di>l.  à  105-107*»  i6  mm. I  ;  D,^-  =  1 ,530.  —  Le  diniMyl- 
\1  .S\-cvclo}u'\'une  t>ii  ht^xahvilvo-m.-xvKno  C**H*®  dér.  de  l'iodure 
de  ryrloijoxîiiiol,  1».  à  l"2U'  loorr.)  ;  D, g  =  0,7730  ;  lï^  =  l,i27. 
Traili'  nar  le  iiirl.  iiilro^'Uiriiriijne,  il  fournil  le  triiiitro-m.-xyK'ne 
lus.  17:i-lTi\  ei».  willm. 

Sur  le  menthol  symétrique  ;  E.  KN0EVENHÂ6EL  <  t  G.  WB- 
DERMANN  [Lieb.  Anu,  Ch..  t.  297,  p.  ltVj-171).  —  Cis-MKTHYL^Ih 

ISOrUtU'Yl.-t?îl-«:Y('J.O-HKXANol,-ir»i    ou    r.lS-MKNTMOI.  SYM.  —    Lf  lélnihy- 

ilroi-iU'vai'rol  dt\-iil  il.  16,  y.  Wl^  o>l  on  réaliU'-  un  Irtraliydrured 
i'oii>lilui'  >urlout  I(>  Iraiis-iih'utliul  >ym.  Traih''  par  III,  puis|)arll 
puuiliv  <lr  Zn  i.*t  Tac.  ariliquc,  il  luurnil  le  c/s-//;rw///n/  srm.,ài 
propriétés  pn^sque  i«lrnti.pii*s.  C/esl  luie  huile  ayant  Todeur  dl 
meiiliiol,  «lisl.  à  ±2i\'±2'r  u-orr.  ;  D,.^^^.  ^0.1  «02  ; /;„^  1, 16454, 
encore  liq.  à  — 20\  —  L'./i' /.v/»*  b.  à  2(J5-2IJG"  i7r»2""»i;  la  p/n'Oft 
tir^'lIiHiif  sol.  daris  Vul:.,  l'élluT,  le  l'Iilurof.,  lond  à  88*.  —  lil 
clilururr  (:*«ll»î'(:i  esl  un.'  iiuile  incoluiv  dist.  à  'Ji-ÎMÎ*  il3-")i 
l>,^  -0,'.'T-J  :  le  hroitïuri'  '/t-  moiUhyh^  svm.  h.  à  lOi-lOô»  (\^r^)\ 
D,5      i,i\il»-2.  \:iniinrr  .Ii>t.  à  i3îM:h»  .  iV"")  ;  D,c=  l,iOI6. 

()\\dé  par  le  mél.  elironiiijue,  U»  menthol  sym.  IbuniiL  1»  iiieil- 
tLnih*  sytn.  \incthyî-  i  'isnprojtyI'':]^'ryrlO'ht\vauotifHh\,  huik 
lluiile,  iuivtlore,  t»neore  liijuide  à — 20**.  distillant  à  252"  fcorr.); 
l».  à  IS»»  D.OiU  ;  //p"  l,ir»:r»'.».  Sa  snnicurbft/ono  sol.  il  ans  h 
heuz.  très  peu  tiaiis  Peau.  IVllifr,  la  lijrr.,  lon«l  à  I7r>-177*.  — Ll 
srmi'-.'irl :i/'fiif'  de  rhiAi'n  iMi*  i'^rresp.  .turnfliriinnt* sytn.i  f.  à  UiB* 
li»T'.  —  Mf:!.'\l-  I  -/n'i/i.'-'ï/ii/.  .i  -''\rhhfX'»tH'  \m.'Hit'n(hrnv\  obi 
(MJ  tiaitanl  le  uiiiilii  »!  -\mi.  par  l*-0-'  est  un  \\\\,  mohile.  déeolor.l 
iVoid  MuO*K,  dist.  à  lt^ii-170*'  -eerr.  l»„i-  ■U.SiN7;  w^^ -  -  I . iôfiOl 
Ke  lîihrouiun^  ./.•  in.-irrutînur  ('.•"IM'^Mr^  disl.  à  1 53- l,\V  «!«"); 
lij,;  i,*»21.  —  Ll'  ::i-tb\ lisiiprttfiylryihtlifX/int^  on  m.-mcnth»ttt 
élit,  en  n'ilui>ant  TiiMlure  di»  niiiithjli*.  dislilh'  à  h'»7-l»W*  i756""> 

Rectificatiou  relat.  aux  tétrahydrophënoU  et  aux  dihydro* 
beuicnes;  E.  KN0EVENHA6EL .  t  K.  WEDEMETER.  /./'-A.  Ann,  Cb. 
l.  297.  p.  l7"»-iN5  .  —  Les  atitfur-  eut  répété  les  expérienees  aillé 
ne'Mi-*  l'I  'Mil  r«'i'  Mum  .U!i-*i  -pi.*  \'*<  e-mij».  déerits  eomme  de 
léii.dixlr'jdii'imU  <-.'nt  iii  w-.ùA  •  dr-  e.inilMu.  Iiexahydru$?ënéeâ  • 
ri'iiliTîiMul  ipje  ili'  i«e!i!i'-  .piniliii*^  î  ■  ti'-trahydnin\  —  Les  hexi 
noîji'^  ri>idlanl  -1.'  l'iAx-l,  i!»*^  tr.r.;^-!ie\anids  i>n(  bien  les  propi 
dis  ei'lvuies  d«»»*rilr'»  ilau*»  \r<  U't«'S  préeédeiilos  el  leur  analjs 
iMuduit  au***^)  à  des  di'r.  hiAahxdni^.  :  i*es  liexanoiies  fournissea 
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emicarbazones  dont  le  p.  de  f.  est  sensiblement  Je  même  que 
de^  semicarbazones  dos  hexanones  dér.  des  cishexanols. 


F.  des  semicurbêzones  des  oyelohcxHwmes  (5). 


I  

lyl   1.3 

il  -i^opropyl  [3; 


dei  trans-èeunuli. 


i79-180- 

194-196 

179-181 


d«i  cii-heianoU. 


178-179* 

lUO-UM 

170-177 


éd.  de  la  dimétliylcyclohcxénono  par  Na  et  Téther  aqueux, 

it  non  à  riiexénol,   mais  h  rhexanol  ;   il   se   forme  beau- 

i«*  prod.  second.,   notamment  60  0/0  d*"un   corps  résineux 

I.  dans  Talc,  et  fus.  à  201)-2il*».  —  La  réd.  des  cyclohexa- 

par  Na  et   Talc.    abs.   donne  des  bexanols  à  consistance 

e.  p.  cuns.  des  transhexanols,  dont  les  propr.  sont  un  peu 

df»  celles  des  cishexanols  et  des  transhexanols  obt.  directe- 

^V'S  propr.  sont  rés.  dans  le  tableau  suiv.  pour  ces  trans- 

■,Is  : 


1»: 


corr.'i. 


D. 


O.Î»±28    lG-,!5) 
0,9019  (10») 
0,8îi8îl  {ii'' 


n. 


l,4!i7:W 
l,4:iî»r.5 


RKFRACTIUM 

mol«''culain«. 


33,77 
38,r»7 
47,50 


rvrh/if'Xt'nf^  prod.  par  ractioii  de  P^O*  sur  (?(^s  liaiis- 
•  is  «lUi  pour  p.  d'chull.:  1<»  méthylcycloliexène,  105-100^';  le 
i.>l-,  \'l*y*  M-urr.i;  1<î  inétliylisoi)ropyllu'xùri(',  1()9'*  (corr.). 
iiit  trouvé  pri''céd.  pour  tvs  carbures  (cyclohexadiènes)  les 
n-  l«>'..H.a-,  1-2:1'  et  171-17-2'  (HiilL,  t.  16,  p.  808i.—  Tnwsf. 
H  é/,'S  cvrlohoxt'noncs  fit  cyclohrxanonos.  —  Elle  a  lieu  i)ar 
ti  i\r  \\\  ol  rêti.  de  Tiodure  Ibrmé  par  Znct  Tac.  acét.  ;  le  ron- 
:it  ^=«1  de  2U  0  U  et  il  s(»  forme  en  même  temps  de  l'hexanol  et 
^r.  i«j<lé-.  Les  hexanones  obt.  purifiées  par  NaHSO''  donnent 
?niLi.'arbazones  présentant  des  divergences  avec  celles  décrites 
iL  O-s  s*?inicarb8zones  ne  sont  donc  pas  propres  à  caractériser 

>rj»S.  £,  WILLM. 
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Synthèse  et  constit.  de  Tisophorone  ;  E.  KNOEVEHHAGEL  el 
C.  FISCHER  [Liob.  Ann.  Ch,,  t.  297,  p.  i«9-203).  —  I^csaulem 
ont  obtenu  Visophoroiio  ou  /W//;/.?//n7-(1.3.3)-rrr/o/if*A77i(;mw5'i  pw 
rnction  (le  l'éthylalo  ilo  sodium  sur  un  inél.  ôq ui val.  d'oxyde  da 
nuîsitylo  ot  d'élher  ncétylacùtiquo  (à-|-5*»  peniltint  huit  jours). 

c:h3.(:o  c.cfp 

coV  "(X(:iP)2        GOvy'c((;H3)2 
ciim:o()03ïp  {\w 


Mais  il  se  forme  interméd.  Téther  d'un  acide  dicôtonc  carboniqiM 
|u*on  saponilie  par  S()*H*  à  20  0/0  ;  Tisophorone  esl  ensuib 
entraînée  par  un  courant  de  vap.  d'eau.  L'isophorone  (?H'H 
ainsi  obtenue  est  de  tous  points  identique  avec  celle  décrite  pi 
Kerp  et  obi.  k  Wûdo  de  l'acétone  (IJuIL,  t.  16,  p.  1068).  Ebui.MI 
i^li*  (corr.i.  D^rzO/J-J-iH  à  IH»  ; /;|j=  1,4766.  Sn  scmicarbâMûâ 
crist.  en  lines  aijj.  f.  à  iW'*  ;  la  phvnylhydrazone  f.  à  BWM' 
Voxiuw  disl.  à  iW  (K)""")  et  t*.  à  74-75»;  le  dôr.  benxoyte  à 
roxinw  (:««il««AzO*  crist.  en  ai^j.  incol.,  f.  à  DO».  —  Traitée  pi 
PCI'*,  risophorone  fournit  du  iriméthyl-{i,':\,^)-chlovO'{hyejdi 
hoxndiriw  OlP^Ci,  liq.  limpide,  disl.  îi  62»  (12"«'").  —  L'action d 
Na  sur  Tisophoronoxime  diss.  dans  Talc.  abs.  fournit  le  iriné 
lliyliinnnn['))-ryIro'lirxrih*'[i)  on  isopbory lamine^  ba*%e  dist.  à  H 
^UV""';  81  à  8.V,  KeppK  Son  tlérivé  7/e/izoy/é  crist.  en  ai^.  soyeu» 
fus.  à  Xti"  ;  le  vhlnrhydrnto  sol.  dans  l'eau  et  insol.  dans  rétheri 
ilécouip.  vers  21K)**  sans  fondre. 

/i'f'(/.  do  risophorone  :  Transdiliydro^isophorol 

C.H.CIP 


CIP 


ÎKV" 


Cette  ri'd.  a  été  etTocluêe  jmr  Nael  Talc.  abs.  à  réhiill.  I^  pr« 
a  l'odeur  du  menlliol.  il  tond  à  8Jr5  et  disl.  à  95  ^ir>-»)  ou  à  W 
(7»'.0'""';  corr.»:  hi,  0.S77S  ^aussi  obt.  par  Kerp,  /or.  rit.)  —  l 
cis'dihydropliorol,  id»t.  par  l'nclion  de  IH,  puis  de  Zn  sur  la  pod 
/i'tf//N'.  ne  crisiall,  pas  dans  un  uiêl.  n'fr.  el  disl.  n9:i*(l2"»; 
iOI-!iO*'^7:.0--^;  \\^      0,VKM'.:  à  «0*:^0,8906;  ii^àl6*  =  l,W 

tP  i^u  un  •lôh\i'  .t»  •'Xi'lolii  xaii''.  «e  «|ui  rosu»  à  tlvlorminer. 
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1^    Le  de>.  acétylé  de  cos  doux  dihydrophorols  disl.  h  20î)-210'*.  — 

^Hbviirft-isophorono.  Obt.  par  oxydation  des  rleiix  dihydrophorols, 

ptVst  un  lii|.  à  odeur  de  menthe,  dist.  à  1HH,5-Im)",5  (700""",  corr.r, 

;  D|j  =  0,8î»28;  n^^=  1,1  ioo  ;  son  oxime  f.  à  58**;  la  scmicorbazono 

'  eîlen  crist.  mamelonnés  f.  à  204**.  —  Le  iriniélIiyI-([ .'S.SycycIO' 

bexène^h  (A4 ou  A5I  a  été  obt.  par  Faclion  de  P*0*  sur  le  triméthyl- 

cyolobexanol  solide  ;  c'est  un  li([.  limpide,  à  odeur  de  li^r.,  disl.  à 

lâd-lil*»  MtîO™")  ;  D.3  — 0,7*J81  ;  /?„ --^l,iio3; ses  propr. sont  celles 

de  riso{:érîiniol  de  Tiemann  cl  Sommier.  —  Uiodnre  do  diliydro- 

hopborol  OH'I,  dist.  à  07-98» (12™«V,  0,0=  l,380i.  Traité  par  Zn 

Mac.  acét.  il  donne  le  triméthyM.^,^\'Cyclohoxane  qui  dist.  à 

►tti.l38«  i760-™i  ;  D  à  15<»  =  0,7848  ;  /;„  =  l,'i321.      éd.  willm. 


^  8«r  la  cantharidine  ;  H.  HETER  {Mon.  /.  67;.,  t.  18,  p.  39i^- 
irlll;  80.8.97).  —  I/auteur  établit  Texistcnce  d*un  carboxyle  libre 
dms  In  cantharidine,  C4ir  elle  neutralise  exactement  à  froid  une 
■olécule  de  potasse. 

L'éthériRcation  par  Talcool  et  Tacide  cblorhydrique  no  se  fait 
pns,  mais  la  potasse  et  l'iodure  de  méthyle  à  100»  la  transforment 
en  uu  éther  dinwtbyliqiie  qui  (orme  de  beaux  cristaux  incolores 
F.  Hî-xâ*»,  Eh.  :iÛ6-2*,)8*',  aisément  saponifiés  par  la  i)Otasso  alcoo- 
lique ou  l'aciile  cblorhydrique  concentré.  Celte  expéritMice  inoiilro 
que  la  polas-e  à  chaud  a  translormé  la  cantharidine  en  un  acide 
bibîiS'ique  qui  a  été  ensuite  élhérilié  ;  il  faut  donc  (|uo  ce  coinj^osé 
Cùnliennr  un  second  carboxyle  à  l'élat  de  j^roui)e  lactoni(iue.  11 
semble  île  plus  très  vraisend)lable  (pie,  dans  cet  acide  lacloni(pie, 
i'atjtne  d'oxvjj^ène  qui  forme  la  chaîne  est  lié  à  un  alonie  de  car- 
bonf  tertiaire. 

La  pbénylhydrazine  réagit  sur  la  cantharidine  en  donnant  trois 
substances  (jui  ont  été  prises  pour  des  bydrazones  ;  l'auteur  montre 
que  Ces  trois  couq)Osés  sont  en  réalité  des  hydruzAdes,  dont  ils 
po-^Sfdf m  toutes  les  propriétés  réductrices. 

L'hydraz'Mie  tl'Auflerlini  et  Spie^el  fond  à  :i:n-238°  ;  on  trouve 
'ians  sps  eaux-mères  un  hydrnto  fondant  à  iU4°(pii,  maint(înu  \o\v^- 
tenips  :i  iH.V,  pord  une  molécule  d'eau  et  se  transforme  dans  le 
r''T\'<  prè..-è,l,»iit,  ce  qui  est  du  simplement  à  la  déshydratation  tle 
r^'*i!.-jiK-  Hjl  j,;i)\t»nant  de  l'hydratation  diî  l'acide  lactoni([U(î  ;  celle 
%\'!r.iUili'>u  «v^l  fai'ililée  de  cv  lait  (jue  l'aidiyilride  de  l'acide-alcool 
— '  ii!ii  a  un  atcmnî  dr  carbone  tertiaire. 

I.'jf'ti'.îi  de  l'byilroxy lamine  montre  égalenuMil  (pi*il  n'y  a  pas  de 
;.irl»o\yle  acéloni<jue  ou  iMùhydiquc  dans  la  cantharidine. 


-•r  ';.  i  .  :i  L  ..T*  ^.  k  i:-i^r  i  ^e  :-r>iuit  la  oonslitution 


^    _  .    »    ;   


:♦■ 


L  BOl-lXtCLT. 


Siirlfts^enreier^:**    E 


5c    . .  :4-i-.*'-     • 


m    t  .    ^ 


.      .  .      t 


;■   .  f.  prnkt,  Ch,, 

.   ..   ::.::*•.■    !'.*s   r'rhnpp<''Sf 

■    '  ■  ■  : ..  ■-  .V-  ;;f'  bouiUafit 

.'  ■  ;*  !;  viiU'Vi»  |iar  un 

ss  %e  U-Miiilîiiile.  Cet 

'.-î^±*  -  ;<  T.'il  mm.  et 
-.-ri!v::>.-:il  une   faible 

.  :  r:-^  r  ••g.ilt'ment  une 
:.  i«.;vnvii.T. 


Snr  2â  sit.^stense.  ::z;ri^i:ùc3  a  i'etnde  des  cholestérinM 
Tè;eu>5    ?br:^st*nze*      R    BURIAX    Mo:i.   i\  r.h .   l.  18, 

'-"*■■•'"     —    ^î    T  -  -.  \  :.:.•  >  i.ôîii  p^iiiTique  «le 

;    ^  \  ;  .   -^  ^      ,    ^    -     ^  \-.  ^"  :^i'-f.  MM.  Mamilhner 

■  -î    ■   ^     •»  -     •       iT^-^t-:  .i:-:!i  ianlt»  dans  les 

""     "  ...        ..--.-      ^  j--:...-s    :-^  :"r  monl  on  Je 


^-     "  -  V.    \    '.Ay  iii^si-'ijK'oolûim*. 

■"  "  -■•.••->  -    .•  •:*  It'^bTiri*  vt'^*- 

^   •  ..'-*:.  .:  ■  ;«îr  Ir  l'Iil.inir»' 

.  V.  ■   .ir.i.ii  i!il  â\»M'  lui  la 
■  *  .      ^  .  .'*    :i\f»'  l'aivlone. 

^..\   V;   \iî.Min*  t*n traîné 

.■'..  rî.\'îrn|Ui',  iH)Ui 

-.  .  ..*  .::■   l.»\i-»»  avi»c  nu< 

:-  .:•.-.  Lt'li.  T  lu»  oontien 

r  -:  1  .  —  r    i.ins  Talroo 

■   ?••  é*i'  "  ^  ■  "^       -  .-    -.u.  r.  ->t  uiMffMit  beau 

choii  >i.  ....    ...  - -  .  .  .i.ri-,  :;.;»i>  iiii->  (undenl  i 

lo  14hsV  Ho>>«'  .s  ijtjN  .;••/: i;  ui.:  }>ii\;vt>l«*hne  fondai! 


'« 


\ . 


L.  ^ 


.  \ . 


—  \ 
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5  \Ann.  Ch.^  l.  192,  p.  177).  L'auteur  s'est  assuré  que  le 
it  n'esl  pas  un  mélange  de  cette  dernière  avec  la  cholestérine 
—  2n*,55.  La  sitostérine  cristallise  dans  l'alcool  étendu  avec 
rt'ule  d'eau;  ses  solubilités  sont  voisines  de  celles  de  la 
(îTxwe  avec  qui  elle  est  isomère  C*'^H**0.  Elle  fixe  le 
»  en  donnant  un  dibromure  t.  98*,  Vacétate  f.  124*»,5  (acé- 
!e  cholestérine  à  114),  son  propionate  à  108*,5,  son  ben- 
à  1 45-1  i5**,5.  Son  cther  cbïorhydrique  préparé  par  PCl^  fond 
,5.  1-e  sodium  et  l'alcool  amylique  le  transforment  en  un 
carbure  encore  non  saturé  correspondant  au  cholestène,  lo 
^iî/*  C*îH*«,  f.  67-68*»  (cholestène  à  89-90»)  a„=—38%7y 
bromure  de  sitostène  fond  mal,  il  se  ramollit  à  70*  et  fond 
110*. 

oaux-mères  alcooliques  de  la  préparation  de  la  sitostérine 
nnent  une  petite  quantité  d'un  autre  produit  que  l'auteur 
le  pasi(osh*rIne  et  qui  fond  à  132*5,  isomère  avec  la  prè- 
le 34^  =  —  20*,8.  Son  acétate  fond  à  115-120*;  le  dibromure 
dernier  fond  h  112*. 

uteur  termine  son  travail  par  un  tableau  rapprochant  les  pro- 
s  de  toutes  les  cholestérines  végétales  connues. 

L.  BOU\'EAULT. 

:  les  produits  de  dédoublement  de  l'albumine  par  la 
tion;  S.  FRAENKEL  {Mon,  /.  CA.,  1. 18,  p.  133-488;  30.8/J7j. 

ilij^t'Stion  des  matières  alhuminoïdes,  fournit  un  ni(*langi?  do 
!h»miuses  t*t  di»  (Irutèronibnnioses.  Tandis  (jue  les  premières 
|>rL»*i[)itées  par  le  snllato  de  cuivn»,  les  dernières  ne  le  sont 
•iï-  plu^  «Tailleurs  ifue  par  le  sel  marin,  ni  par  la  clialtMir. 
utinrpré(M[)ite  les  prolalbunioses  à  l'aide  du  sulfate  de  enivre» 
part'  aisément  le  i»réi*ii)il(^u.\  jjuisseux  qui  se  forme,  mais  il 
•••-  dillicile  «le  se  débarrasser  du  enivre  en  excès,  car,  par 
:-...-fne  sulfuré,  le  sulfure  de  enivre  reste  en  solution.  On  y 
:?  en  se  >ervant  du  ferrocyannre  d(î  baryum  ([ni,  en  licpionr 
!t*  ;T.V*i,  est  solnble  à  1  0/0  et  qui  i)récipite  à  la  (ois  le  enivre 

iil.*  s»ill'iri«pje.  On  aeidili(.'  avec  de  l'aeide  aeéli(jue  et  on 
[it-nl  assez  lon;^'tenii)s  la  liqueur  chaude  ;  on  peut  alors  liltrer. 
ju«-:ir  tiltrée  est  ensuite  concentrée  et  précipitée  par  l'alcool 
L'?  précipité,  formé  de  deutéroalbumose,  est  ensuite  lavé  à 
4jI  absolu,  puis  à  Téther.  l.  bolveailt. 

tion  de  la  formaldôhyde  sur  les  substances  protôiques  ; 
yrEDICEMn  (Arcbiv.  /.  Physiohf/.  Ï8i)7,  p.  21U).—  En  faisant 
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ti^nr  i;i  loniinliléhyilo  sur  la  gélatine,  sur  l'albumine,  sur  la  fibrine, 
sur  la  o.isrino,  sur  k'  siTum,  on  eon>talc  qu'il  >e  forme  entre  kl 
doux  corps  uiit'  cuinbinaisoii  eliiinitpie  qu'on  pont  désigner  par  la 
oxi»n'>>ioii>  :  lonualdi'hy'lejîélaline,  (ormahléhydalbuinine,  etc. 

Cos  couil)iiiaisoi)<  ne  sont  pas  absolument  fixes  :  on  peut  les  dé 
truiri'  partiolknicnt  par  une  ébullition  prolongée;  on  peut  le  fain 
surtout  iMi  les  distillant  dans  un  courant  de  vapeur.  On  régéaèn 
ainsi  les  deux  éléments  de  la  combinaison  :  la  lonnaldéhyde  et  k 
substance  protéiipie.  m.  aiithus. 

Classification  des  substances  protéiques  ;  A.  WROBLEWIE 

i  (.V/;/r.7//./t7//  f,  PhysioL,  t.  11,  p.  306». — M.Wroblewski  propos 

la  dassilication  suivante  : 

l"*  Cl  assk.  —  S^ihstumv'S  i?//.',7w//i»-w5^>s  ^Eiwi'isstolTt')  :  ai  albn 
mines:  A  ^^iobnliiies  :  c  subslaTices  albumineuses  solubles  daa 
l'alco-il  ;  •/  albuniinates  :  e;  substances  albumineuses  coagulées. 

^  t".i\  •-•-»:.  —  S ■;/>/.'?/; »'f\<  nllfiimînrnufs  combiih-es  :  à\  glycoplO 
téido^  :  /■  lî'iîi'!^'!  •!■;::«•  ;  '■  !iui'U' lalbumines  :  c/i  caséines;  e)  hii' 
lone   ?   /'  :  nudéines. 

;î  ( X V -^^E .  —  S j ; •  X m !4 c •  s  i( li.N .' wes  d' -s s uLstances  alltumineuses 
;i  kiTatuie  :  *Miiasiine  :  ■  i\^l!ai:i'ne  ;  </  amyloïde  il)  ;  eiprotimiine 
aibunnnoses  «M  peplone  ;  i-n/ynie>.  m.  .iiithl's. 

Sur  la  coagulation  du  lait  par  la  cbalaur;  B.  BARDAIS 

U.vi,  /.  CL.  \.  18.  p.  Iin*-ei0:  U.iV.C.  —  On  sait  que  le  lai 
clîa'.îHé  livp  lonjTtiMui'S  tînii  par  se  cuajruler  ;  Fauteur  n  fait  vol 
x\\w  la  nijur.ti-  -.îe  ia  c^^a^ulation  croissait  avec  la  tem|)éniture  :î 
lOt'  .  il  se  Cv^i^-.iio  ou  ii  luMin*s;  à  110*,  en  5  heures;  à  120*, ei 

I  h.  l  f  ;  à  lSi>'.  c\\  i  hiun^:  à  i  4i>\  en  20  minutes;  à  loO*,  ei 
S  ir.inulc>. 

MM.  r.a.-eneu\e  1 1  M.s^iti.Mu  ipn  ont  étudié  cette  coagulation  spoo* 
M:>.  l'.iu  laii  a\ant  i'a;:!^  .ir  '.\  /i\.  t.  120.  p.  12T2>,  Ion t expliquai 
\\ir  ]\w\:'\\  lir  i^K'iiic  t.  r::.\{ue  qui  pr\nid  naissance  |uir  altémtkM 
.il*  '.A  i.K':.-^tv  l.'.intiMir,  s.\:i>  wur  celle  action,  prétend  qu'elle  n 
^.uiî:  ;\i>  à  .Aj  ;!.|i:cî-  u^u\  \c  ph-.  iKMncne,  et  qu'il  y  a  aussi  allén 

l:    il  *:c  l.l  .M>i*::u^  L.    BOL'VE.\L'LT. 

Sur  I»«  matières  albuminoides  du  lait  de  vache;  K.  STOBGI 

V  ."    :.  f      .  ;    IS.  i    l^»-i^l .  Il  \M«T  .  —  L'auteur  asoumisi 

!;..:  ■:.;>  :i  i;>,'i.,  r.  .:%  •»./..;  .  ;;•*  -Nr.-.ucs  /ic  Milfate  de  sotlium,  d 
>id:iiic  do  lua^MioMum  c;  «ir  >(*t  uiann  «.Uuis  di*s  ivodilions  variéei 

II  Ci»i.cliit  de  'K*>  nvlservN's  quo  î.'  Kiil  ne  contient  qu*UBO  seil 
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ilière  albuminolde,  la  caséine.  Quand  on  sature  par  l'un  de  ces 
I,  on  précipite  non  pas  la  caséine,  mais  deux  de  ses  produits  de 
loubleinent  qui  sont  l'un  et  Tautre  phosphores.  On  obtient  au 
^^ootraire  la  caséine  inaltérée  en  précipitant  par  une  petite  ({uan- 
4iléd*acide  acétique.  l.  bouveault. 

r  lar  la  résine  du  pin  noir  (III);  H.  BAHBER6ER  et  A. 
mnWIKDL  {Mon.  /.  Cb,,  t.  18,  p.  481-510;  30.9.97).  —  Dans 
pi  précédent  mémoire  {Mon.  i\  CIl^  1. 15,  p.  50r)),  l'un  des  auleui*s 
Sb  décrit  rextraction  de  la  résine  du  pin  noir  d'un  nouveau  corps, 
le fûio-rtf^^no/ auquel  il  a  donné  pour  composition  C**H***0**.  Four 
«blenir  ce  produit  cristallisé,  il  faut  préparer  son  sel  de  potassium 
%b  plus  pur  possible.  Après  cristallisation  dans  Talcool  absolu,  il 
^brine  de  beaux  cristaux  limpides,  f.  122*.  Les  analyses  de  ce 
horps  plus  pur  ont  conduit  Tauteur  à  modifier  sa  première  for- 
ttnïe  qui  devient  C'*H*<>0*.  Le  pinorésinol  crist.  dans  le  système 
fhomboédrique. 

La  résine  de  sapin,  saponifiée  par  la  potasse  alcoolique  fournit 
aoseî  un  sel  de  potassium  bien  crist.  d*où  Ton  peut  extraire  égale- 
■rat  le  même  pinorésinol. 

L»?  pinorésinol  fournit  un  dérivi  diacrtylû  C*^l P ^0^*1  C*f  1^0)'^ 
f.  '*4'*.  un  ^dcrivf'  dinvithylc  f.  94",  un  dérivé  diéthylé  I.  118''. 
L'action  de  Tacide  iodhydriiiue  montre  (juo  le  i)inorésiuol  con- 
tient à  côté  de  ses  deux  oxhydriles  phénoliciues,  doux  j;roiii)0- 
ment?  (  )(\W, 

L'acide  nitrique  concentré  réagissant  à  — 2iY  sur  li»  i)inorésinol, 
le  convertit  en  dinitrofjalacol  f.  122°;  le  brome  (oiirnil  un  hro- 
murv  dr  dibromopinorésiuol  G*^H*^(.K*Br*  à  point  de  hisioii  va- 
nablt^  i22.">-254**i. 

La  ré-^ine  de  sapin,  comme  celle  du  pin  nuir,  (^st  séparée  par 
rélhtT  en  deux  portions  désignées  sous  les  noms  (1(î  résina  % 
âohible  dans  Téllier  et  de  résine  ^  insoîuLh  dans  ci?  solvant.  La 
fTemière  forme  environ  81)  0  0  du  mélange.  KUe  cb(\o  à  la  soude 
^  VacHé^  p.'Conmnriquc  fondant  à  207''.  La  résine  a  est  un  mé- 
ifi'i-..  ,\.'  deux  élbers,  Vnhiélntv  de  pinorésinol  cl  le  p.-canninrnte 
H*-  pinorésinol. 

fk'  la  résine  3  on  extrait  le  pinorésinoitiimol  C^^^U^^HyhOiWV^)' 
*ljfii  le-»  déri\«'*s  méthylé  et  ln'iizoylé  ne  semblent  pas  avoir  été 
'tlitcnur^  a  rélat  de  pureté. 

Lh  résine  de  mélèzi*  qu'il  est  diflicile  de  se  jirocunM-,  conlienl 
(fe  Tacide  caféîque,  de  Yacide  féniliquo,  un  peu  de  vanilliue  el  \vu 
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rrsinnl  spécial,  lo  lnvicirésinol  1res  solublo  dans  Talcooi  et  1  elher 
cl  (jui  fond  à  104%  C*6H««0Sf?).  Le  sel  de  potassium  est 

C:i6ni2osc2  +  2H20; 

l(î  drrivc  acôtylé  est  on  belles  aiguilles  f.  159** 

C»6H"Oî^(G2n30)2. 

l -n  cxrrs  d'anhydridu  acéti(iuc  fournit  un  dérivé  triacétylé 

rj«n»«u-M(:2n30)3 

r.  HW\  L.  BOirVËAULT. 

Les  hydrates  de  carbone  de  la  paille  de  côrôales  ;  C.-F.  CROSI, 
E.-G.  BEVAN  et  Cl.  SMITH  {Chom,  Soc,  t.  71,  p.  1001  ;  8-97). 
—  Lt's  autours,  poui'suivant  leurs  études  sur  la  constitution  chimh 
Hin'(l(»  la  |)aillo,  ont  onooluo  sur  Thydrolysc  des  celluloses,  sur  II 
fenuontation  do  leurs  produits  (rhydrolyse,sur  Tnction  delalevun 
sur  l(*s  pentoses,  un  certain  nombre  crexpériences  qui  les  ont  am^ 
nés  aux  coni'lusituis  suivantes  : 

l*'  Les  pentoses,  s'ils  sont  soumis  isolément  à  la  fcrmentatiott 
reMstent  complètement,  ainsi  tpie  Tavaient  annoncé  ToUens  et 
Slone  ; 

:î"  Les  pentoses.  en  présence  des  bexoses,  résistent  égalemcati 
la  l\Miuenlation,  ces  derniers  seuls  subissant  la  fermentation  ordi- 
naire ; 

îî*'  Les  pentoses,  en  contact  avec  la  levure,  dans  certaines  cir- 
cDuMances.  ilisparaissenl  sans  présenter  aucun  phénomène  de 
rtMMnentalilUi;  ils  stMublent  être  assimilés  par  la  levure. 

Le  dosap»  des  pentoses  dans  ces  diverses  expériences,  était 
e\«'cnlé  en  deli'nn:n;mt  la  ijuantité  de  furfurol  tjue  les  sohitions 
l'Iaieîit  -u^v*.*p!i!'h'«*  d»^  pr-'luire: 

l  Le^  pr.shuN  d'li\drel\si'  de<  celluloses,  tormanl  des  soliilions 
dr  .\Mnposê  lurlnr.Mdi'-i.  soumis  à  la  fennentation.  s<»  dédoublent 
pri***ipie  intiVTMÎi'iriiMil  eu  aU'ool  et  aciîe  carbonitpie.  ce  qui  seni- 
Me  \n.Milrer  .p.ii'  !^*^  p«*!il.^^.in»'>  sont  dip^^libles.  a.  hkhert. 

Principes  colorants  jaunes  de  matières  tannantes  Tariées  ; 
Arthur  fieorge  PERKIN    '  A  /w.  .vc.  t.  71.  p.  11^1 .  10.97;.  - 

L'aulenr  ;ï  ■.-  •  ,:ii  >muai'  dn  Ce,-  •^^ri-i  compr»'«->tii.  un  nouvess 
jilii.-'^-  i,^  .iu.j!!il  îl  doiiîi  \i-  :.  'Ui  ':*••<.»  .";::e  «M  *j-;i  m*  dédouble  p«l 
\C'  .w   ,.  -  .::i-;.  -.  •  w  u\\    WAwiy  ;•.■  jaiin* .  îa  ijuen*étîno,  H 

i;*..  ^.i.  ;e.  !  •  '  \T  -o.  C:  ^hw  s.  :  -  *  >:;:.^-u.»  \\i  ^-lucosido  de  b 
t  ..•/.■./;•;■■.■:••;  1  ;;  s  ;  <  ipi  i  -  !  o:  ■  ■.  ;  1 .  -  :v.  t*  mes  pr >.iuU>  de  «iêdou- 
■  i.'îiii^îi!-.  •.■■.:«•-  no:i  en  uiciki-  .;"..;t:.:  v.  .  0':î!>-  ce  com|HW\  rauteoi 
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lit  un  tannin  qui  est  aussi  un  glucosidc  analogue  aux  acides 
onniquc  et  quinovolannique.  Il  a  également  isolé  de  la 
line  du  cachou  fourni  par  le  nugarica  gambir  et  Tacacia 
u.  Le  fustet  (rhus  cotinus)  lui  a  fourni,  au  contraire,  de  la 
'tjne,  composé  déjà  extrait  du  rbus  coriara.  Quant  aux  ma- 
lannantes  extraites  de  semences  et  de  fruits  (dividivi,  myro- 
.  {jTenadier,  etc.),  elles  ne  renferment  pas  de  (luercétine, 
loivenl  leurs  propriétés  à  Tacide  ellagique.  D'une  manière 
le,  les  matières  colorantes  du  groupe  de  la  quercétine  ne  se 
ni  pas  «lans  les  fruits  et  semences  ;  à  cette  règle  font 
ion,  toutefois,  les  graines  de  Perse,  qui  contiennent  de  la 
éline  et  delà  quercétine  et  les  fruits  du  persil  dans  lesquels 
ive  Tapiine.  v  a.  valeuh. 

ières  colorantes  rouges  de  Turine;  ROSDf  Archiv.  L 
oL,  1897,  p.  374).  —  M.  Hosin  attire  Tattention  sur  trois  ma- 
rolorantes  urinaires  rouges  :  Tune  existant  dans  certaines 
,  les  deux  autres  résultant  de  l'action  de  certains  réactifs  sur 
ihstances  mères  exisUml  dans  Turine.  La  première,  c'est 
ylhrine  :  c'est  une  substance  dont  on  ne  connaît  pas  de  dis- 
t  ;  elle  se  colore  en  vert  par  l'action  d'une  lessive  de  potasse, 
'ux  autres  sont  le  rouge  indigo  et  ruroroséine.  Le  rouge  in- 
?t  nnd/'rivé  des  combinaisons  indoxylûes  de  Turino  :  on  l'cn- 
•  >'\\  traitant  1rs  urines  très  imloxylécs  i)ar  un  acide  minc- 
';n  aident  oxydant  (p.  ex.  beaucoup  d'HCI  et  un  peu  de  Cl,  ou 
n  ptMi  .XzO^H  à  chautl).  Getle  substance  peut  être  obtenue 
.•rmt*  de  longues  aiguilles  mstallines  cuivrées,  donnant  dans 
I,  réib«"»r,  le  cbloroforme,  la  benzine,  des  solutions  cramoisies. 
:er:l<  iv.lih*ieurs,  par  exemple  le  sucre  de  raisin,  la  transfor- 
1.  :i:i  pn.Mluit  incolore,  connue  d'ailleurs  ils  transforment  le 
ii:ip>.  Lf  rouge  indi^ro  donne  une  bande  d'absorption  dans 
<n  iiJtMif  du  sp(»clre.  L(»  rouge  indigo  et  le  bleu  indigo  sont 
r{»>  ir-'juK*res.  On  peut  obtenir  du  rouge  indigo  en  partant 
u  indigo  :  il  suflit  de  sublimer  ce  dernier  en  cbaufTant  jus- 
pj»:irilion  de  vapeurs  rougos.  Ce  fait  explique  connnent  les 
-11.^  ipii  donnent,  aux  dépens  des  cori)5  nuloxylés,  du  bleu  in- 
tr.»id,  donnent  à  chaufl  du  rouge  indigo.  L*uroroséine  se 
j.ar  l'action  de  l'acide  nitrique  sur  certaines  urines,  déjà 
I.  niit'ux  y  cband.  Celte  matière  colorante  ne  se  dissout  ni 
alrool  ni  «lans  l'éther;  elle  se  dis>out  dans  l'alcool  amylique 
Ht  une  liqueur  rouge,  «pu,  à  l'examen  spectroscopique  pré- 
une  Lamle  d'absor[)tion  dans  ]c  blou-vert.  L/i  couleur  rou^e 
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(lispaniîl  en  préseiioo  des  alcalis  pour  reparaître  lorstpron  ai'iduk:^ 
«le nouveau.  m.  akthls. 

Sur  quelques  constituants  de  l'huile  de  sésame  et  les  rétc» 
tiens  colorôes  de  cette  dernière;  N.  VILLA VECCHIA  et  6.  FABBB 

(AiinnU  (loi  lalt.dellc  Guhcllr  IiomaJ.3,  p.  13;  r).97).  — Laréacdoa 
(le  Itaudoin  poin*  caraclmser  l*huile  de  sésame  au  moyen  de  THQ 
et  du  sucre  a  lieu  en  général  avec  tous  les  sucres  qui  donnent  fsd- 
lemeut  du  furfurol.  Les  auteurs  ont  supposé  que  cette  réaction  M 
prenait  naissance  (jue  ^^race  à  la  présence  de  furfurol,  aussi  ont^ 
préparé  unt»  sol.  à  1  0  0  de  furfurol  dans  de  Talcool  h  05  0/0,  qui 
donne  en  présence  de  UC\  ci  d'huile  de  sésauîe  une  coloration 
roujre  intense.  —  Les  auteurs  ont  remanpié  en  outre  qu<*  Thuile  de 
sésame  est  la  sctilr  qui  de  cette  laçon  donne  une  coloration  intense^ 
aussi  ont-ils  recherché  dans  cette  huile  i[uels  sont  les  produill 
en^'entlrant  cette  coloration. 

1/hude  de  sésame  a  été  saponifiée  par  de  la  potasse  alcooiiqoi 
et  li*  savon  alcalin  obtenu,  après  élimination  de  TaIcooI  a  étédisâOOi 
dans  très  peu  dVau  et  précipité  par  du  chlorure  de  Ba .  — LesatM 
haryti(iue  a  été  séché,  puis  extrait  avec  de  Talcool  bouillant  Si 
l'extrait  alcool i» pie  évaporé. 

Le  résitlu  contient  l^s  proiluits  suivants  : 

1*  La  srsamino  crist.  dans  Talcool  en  longues  aigruilles  incoiorei 
et  en  crist.  prismatiques  dans  le  chloroforme.  File  est  insolubh 
dans  11*0,  TalcooK  l'êther.  les  alcalis  et  les  ac.  minér.iux  ;  solubb 
par  contre  dans  C\\CA\  1>II«,  CH'COOH  ;  F.  i23-[a]f -^GH,», 
—  La  >ésanune  repontl  à  la  f.)iinule  C."H'*0^  et  ne  donne  âucaai 
rt\'tr!ion  avec  le  furfurol,  «'lie  ne  se  combine  pas  à  I  ni  îi  la  phé- 
n\lh\dra/ine  et  \ic  donne  pas  de  dérivé  acélylé.  —  Kollctlfll 
ac.  minéraux  sont  sans  aclii»n  sur  cette  substance,  par  conlll 
Il.\.'(  >•*.  n       1. 1  '  lionne  deux  dérivés  nitrés  crist.  F.  1  i.V  et  F. 233^ 

'J' In  alcov»!  à  p.M.i>  moléculaire  éle\é  CV-'^'H**0  ;  II-O,  feuillcU 
nacrés  incolore:*  cn>l.  <ia!i>  Talcool,  F.  i^T^ri. 

*!"  =  — :U^i3. 

• 

Cîelle  sub>lance.  l'ile  aussi,  ne  t  Ion  ne  mirunc  réaction  avec  h 
furfurol,  mais  elle  absorbe  Mr.l  et  donne  un  dérivé  ncêlylé  F.  IW* 
!;U''  pou'ln'  cn>t.  insoluble  tians  H*0,  sohible  dan>  C*H*  ; 

:r  \'i\c  hude  cpai>^t\  san-*  o>leur.  très  facilement  soluble  ilM 
l'alcoi^l.  l'eiher.  r.lUVc*.  i.lbK'.dOM.  in^luble  dan>  IK).  dansifll 
ac.  niinciMUN,  tliMi/denuiil  soluble  dans  le>  alcalms.  —  CM 
>ubslan<*e  donne  la  reaction  caracién>tique  avec  le  furturol  et  HOL 
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ir  Bunsen  à  racëtylëne;  A.  B.  HUNBT  {Cbem.  News., 
riijO  ;  28.5.97).  —  Le  tube  de  ce  brûleur  à  5  millinièlres 
tre  intérieur;  la  pression  du  gaz  est  de  150  millimètres, 
e  rôglé  pour  une  consommation  de  25  litres  a  Theuro. 

LE    CHATELIEIl. 

rs  d*onvertnre  de  la  section  de  chimie  de  Tassocia- 
annique;  W.  RAMSAY  (C/;e/72.  News,,  t.  76,  p.  91-93; 
—  Le  professeur  Kamsay  expose  que  dans  la  classifica- 

•  iîipie  des  corps,  Thélium  doit  être  placé  entre  Thydro- 

•  lithium  avec  le  poids  atomique  4.  L'argon  doit  c^tre  plaçai 
à»*m<.'  colonne  verticale  avec  le  poids  atomique  iO.  Entre 
corps  se  trouve  la  place  d'un  troisième  gaz  encore  in- 
lit  1*^  poids  atomique  serait  20. 

N?>  tentatives  faites  par  Tauteur  pour  le  découvrir  ont 
lin»'  l'a  rencontré  ni  dans  le^  roches  lerrostn^s,  ni  dans 

v\'^'<,  ni  dans  l(»s  ^iva  (li\s  geysers  d'Islando,  eu  dos 
l.eTiii.iles  (les  Pyréin'*es,  ni  dans  l'argon  ou  les  autres  gaz 
i  ê-r.ivé  «l*  le  >'jparer  par  dilTusion.        le  ciiatkliku. 

s  progrés  de  l'alchimie  aux  États-Unis;  H. -G.  BOLTON 
V^-u-<..  t.  76,  1».  ftl-lîrj;  ().7.U7).  —  11  exi-le  à  l'heure 
un  .•••rlaiu  nombre  de  cliiniistes  aux  États-Unis  (jui  tra- 
:ii' .'!''  le  \w\\\  problème  des  alehunir^te-i,  la  trausiiiulation 
ii\  iMiniiimis  eu  or.  11  est  inutile  d'ajouter  qu'eu  i»rt»seuee 
r  !«'  r^xp/M'iuieiital  spi'i«'ux  t<.)us  les  résultats  annoncés  se 
;  'Mi-.  <'j-  n'est  pa<  moins  l'indice  d'un  état  d'esiuil  iuté- 
,  -v'Uiiler. 

S.  A.  Knim«*ns,  chimiste  couini  de  N<'W-York  et  auteur 
T<-li'--  intéie>s:intes  sur  les  ex|)losits,   prétend  arriver  à 

•  T  pr<v'i''*^>i^*'ïii**i'^  bi  densité  de  l'argtMit  <le  fa(;<»n  à  le 
li'T  -'u  <«r. 

Mi-.'i.  ib-  (.Chicago,  prétend  transfoîMuer  l'anliiuoine  en 
i  -.«r.  lue  étude  longt»MUps  suivie  de  sou  procédé  l'aile  par 
iniî->ion  de  chimistes  et  d'essaytMirs  moulra  (pu'  l'or  et 

ubtenvis  en  petite  (juantité  pré«'xistaient  dans  1  aulunome 

/.E  CJf.vTKLIER. 

oiiifc,  S* sKR.,  r,  x\,  laOH.  —  Trav.  étrang,  h 


:  .\.VALY~E  EiES  IRAVAl-X   ETRASGEHS. 

Sur  les  gu  ocelot  dans  les  roches  cristallisées;  DV'>  A 


/:"'.     "■"■'■  "•'■:"' 

„„„,.,...,.„:        ^ 

;^;i~r[:^;.ryT' 

"À 

i.^îrr;         Lii-:                  i.- 

r.  i      *.i  !    î.O  t  *.J 
-.r      '.1  :    it.'i  '  IÎ.I 

Sî.i      dVt      lu.ii     M.i 

i 
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TeQBioD  de  vapenr.  points  de  fasion  et  d'éballition  dn^ 
langes  ternaires;  W.  t..  MILLER   rivi.  CLeni.,  t.  l.i>. 

!.:  :     "  . —  A,  -. :..  ;.        -■-.  ;  ;.,;;..a  lon-1iimentslL>  île  Sv 

.'■■...'.i  :..  ..-,;■.;■  .::;■  :!.:..;:.(:■:?  î-.r;iriireï.  le  r.H.iTUiER, 

Quelques   delerminatioas    de   points    d*ébnllition  ;   0. 
STEDBER    ."'  ;>.    ■..-■...._  :.!   .    ■  .i--;»!'.:  i.il.',<T  .  — Ex| 
>.-      -    :.^>  .*.:.  l.^    ..:  -.  :       -.    ;■.:  .-hl.Ture  .i.' sû.li 

:V.I. .;■.;_:>    ■.(..:.  il     .'.i..-,."  LECHMEUtH. 

Drux  pha*#*  liquides:  W  D.  BA!f CROFT   PLys.  f.7,.uj.,  I. 
)   '•iT  -r-s,  t.i  .  :     _  H; .  r- ~;  .•..;., L  aj  uoven  tlu   lUlgni 

1.-; ■;■•■  ■'■■  -  .■;v,>  ;,.-  .\     ....:  n    i-:-Js;ll<.**  fiilri-  .k-s  lif 

.:..■      ,,.    .  ^i".;:.  M  ■;..>..:  ;,-  LE    CKsrEUEH. 

Sur  l'existeDce  de  noyaux  c^nieusès  aTac  liaison  an  fi 
Frank  TEIST    .' .    ,.    .. -,   50    .     :.'-i  ;  iT.iHC.  — L'aulour 

;:..    ■.;<  l.':;;,;;.\:  > ,        ..-  .      ...  a  fsiu*^  va  \ur  il' 

i.-      ■-.  j.,-.;  .,     j  .  .    r.i. .:.!'.  uiif  liaiH.>n  tii  |<ara 

....:..:  7; .;;..  :.-    ..  .:\  s;    ..,~      .      ;,    j  ;ir  i'iuieniii'Jiain'  il'un 


I.: 


:-.:iit.>.>ns  ou  i^iut-rt 

•■tÛ'w  vl'uUO  iàOlUt'l 

L.  !»IMU?(. 


Sur  le  proMème  qnt  l^^tlS1»le  a  determiaar  U  nonbn^ 

raf&ne*  itomtm  d«  Kirmule  >  '.i^-    '-;  F.HSKAMAiniU 

\  30.  i',  tOAi  >.t  [.:■'     —  V,    ;.  >,,..  ;.!.  .ivjdI  r)i|i|it.'U-  i'H 
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I  (oui  récemment  {Ihid.,  p.  i917)  sur  ce  problème  dont  la  solu- 
a  été  donnée  par  Cayley,  l'auteur  profite  de  cette  occasion 
r  dira  que  lui  aussi,  a  fait  brièvement  connaître  (Ihid,  t.  13, 
ft?i  une  autre  méthode  de  calcul  qui  conduit  au  résultat  d'une 
1  un  peu  plus  concrète  que  celle  de  Cayley  et  surtout  beaucoup 
>inipJe  que  celle  de  M.  Losanitch.  On  en  donnera  seiilement 
principe.  Dans  un  carbure  saturé,  on  peut  distinguer  les 
nés  en  primaires,  secondaires,  tertiaires  et  quaternaires,  sui- 
]u'ils  sont  en  relation  directe  avec  1,  2,  8  ou  4  at.  de  carbone, 
t  />,  5,  t  ei  q  les  nombres  respectifs  de  ces  carbones  dans  un 
■e  C"H*«-r*;  s,  t  ei  q  sont  indépendants  les  uns  dos  autres, 
n  doit  avoir  /i-j-  -j-st-^-  q=^n  et,  d'autre  part,  on  voit  aisé- 
jue  />  =  2  ;-  /  -f-  "Iq.  La  discussion  se  fait  pour  chaque  valeur 
?n  donnant  à  p  des  valeur  croissantes.  L'auteur  relève  aussi 
es  erreui*s  numériques  dans  les  calculs  de  M.  Losanitch. 

L.  BOURGEOIS. 

relies  observations  sur  le  dégagement  d'oxygône  dans 
es  réactions  ;  K.  FRENZEL,  S.  FRITZ  et  Victor  METER 
G.j  1.30,  p.  2515  ;  8.11.97). —  Lorsqu'on  chauffe  à  diverses 
atures  dans  un  courant  d'air,  d'H,  de  CO  ou  CO*,  les 
,  A«j:*^),K-0*,Fl>0^,BaO*,  on  constate  que  ces  substances 
C'jiiqiosôes  partiellement  avec  (léjj^ajj^ementd'O  j)ar  les  subs- 
rt'«iiu-lrices  bien  avant  la  température  de  déeonipu^iliou 
i  ^'az  inerte.  On  explique  ce  résultat  par  la  réduction  des 
.t>.  Ainsi  K«0*  +  H*=-2K0H  -p  0«.  a.  glmz. 

aration  commode  du  chlorure  d'azote  ;  W.  HENTSCHEL 
O'.,  t.  30.  p.  204:2;  22.11. î>7).  —  Dans  un  llacou  à  réiueri 
re.-,  on  verse  S  litres  d'une  solution  de  chlorure  de  cliaux  à 
de  Cl  aetilpar  litre  ;  on  fait  arriver  au  centre  de  la  solution 
liant  avec  précaution,  d'abord  300  centimètres  cube^  d'HCI 
'■),  puis  :W0  centiuiètres  cubes  d'AzH*Cl  dissous  à  2i)  0  0, 
J*)  centimètres  cubes  de  benzène  ;  on  a<^it(î  IbrleuKMil  la  liole 
t  une  demi-minute.  Un  obtient  ainsi  21)0  j^^rammes  d'une 
i  ben/énique  à  lU  0/0  iVAzCP.  \.  cum/. 

aration  du  diamant  ;  A.  BIAJERANA  [Rendiconti  dci  Lin- 
>T,  t.  2,  p.  lil  ;  5.9.07).  —  Le  principe  cpii  a  guid»'*  l'auteur 
li  de  M.  Moissan  :  porter  le  carbone  à  haute  leini'<  rature 
t'^ur  électrique,  puis  le  comprimer  fortement.  —  1/auteur 
une  compression  très  cnei'f^nquc  en  ciuployanl  la   force  di'» 
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veloppée  {lor  la  combustion  d*une  certaine  quantité  de  poudre  i 
canon.  —  Cette  dernière  est  renfermée  dans  un  cylindre  muni  du 
piston  dont  la  tète  presse  le  carbone  incandescent.  —  Pour  la  dea 
criplion  détaillée,  voir  le  mémoire  original.  L*auteur  a  obtenu,  e 
etlet,  des  traces  de  diamants.  g.-k.  jaubeht. 

Sur  un  tétroxyde  de  chrome  et  les  sels  de  Tacide  perchro 
mique;  0.  F.  WIEDE  (D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  2178;  25.10.07).- 

L'auleur  a  étudié  la  solution  bleue  obtenue  par  Barreswili  en  tn 
tant  H*0*  par  CrO*'  en  présence  de  Téther.  En  traitant  ce  liquii 
bleu  fortement  refroidi  par  une  solution  ammoniacale  refroid 
également,  il  se  produit  une  réduction  partielle  et  un  (lé]>ôt  de 
combinaison  cristallisée  CrO*3AzH3.  Ce  sont  des  aiguilles  bm 
clair  détonnant  déjà  à  basse  température.  La  pyridine  donne  dai 
ces  conditions  la  combinaison  cristallisée  CiD*(OH)C'HWz  forma 
vérifiée  par  Tanalyso  et  des  déterminations  cryoscopiques  dans 
benzène.  Avec  l'anilim?^  on  obtient  CrO*(OH)AzH*C*H*  corps  enca 
plus  explosif  que  le  composé  obtenu  avec  la  pyridino  L*ucide  p« 
cbromi(jue  send)le  exister  à  Tétai  anhydre  Cr*0*  dans  la  solutif 
bleue  étliérée.  a.  ot.NTZ. 

Diffusion  de  Tacide  titanique  sur  la  surface  de  la  tem 
F.  P.  DÏÏNNINGTON  [CJwm.  News,,  t.  76,  p.  221-222  ;  ô.  11.97;.  • 

L'acide  titaniipie  existe  dans  toutes  les  terres  végétales  dans  ui 
proportion  voisine  de  0,5  0/0,  mais  qui  peut  accidentelleine 
s*él('ver  juscpfà  3  0  0.  le  chateueh. 

Perméabilité  du  platine  chaud  pour  les  gaz  ;  W.  W.  RAHDAI 
[Ain.  c/irm.  tfourn.,  t.  19,  p,  682-(Wl  ;  1.7.07).  —  L'auteur  a  véril 
que  le  platine  cbaulVé  au  rouge  est  perméable  à  Tliydrogène,  mi 
le  passage  du  gaz  est  beaucoup  plus  lent  cpie  Ton  noie  dit  souva 
Tar  contre  il  e>l  tout  à  fait  inquTméable  aux  gaz  H*,  (.)*,  (IH*. 

LE   CIIATEUEIL 

Sur  les  métaux  de  la  fergusonite;  H.  DELAFONTAI!fE(C*/M 

.VeuN..  t.  75.  p.  22*J-2;iO'\  n.ô.U7i.  —  La  fergusonite  rt*nfena 
rait  It*  mi'Mal  pliilippium  déjà  signalé  en  1^78  par  l'auteur,  i 
métal  e-^t  très  \oi^m  du  cérium  e!  du  terbium.  L*oxyde  philippe 
est  blanc  etl'oxvtie  plnlippique  rouge  orange.  Le  sulfate  phih|^ 
reuiermerait  pi»ur  NO  dacide,  W  parties  d'oxyde,     le  (Jiatkuou 

Séparatioa  de  larsenic  et  de  rantimoioe ;  0.  PILOTT 
A.  STOCK  ,f:Lcm.  Ai  un.,  t.  76.  p.  137  ;  |y.0.U7>.  —  L.e  précip 
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de  (risiilfure  d  arsenic  chauffé  dans  HCl  concentré  et  bouillant, 
Inveisé  jwr  un  courant  de  HCl  gazeux,  est  rapidemenl  volaiilisé, 
cei|ui  pt^nnet  de  le  séparer  d'un  certain  nombre  iraulres  métaux. 

LE    CHATKLIER. 

Y  Séparation  de  la  thorine  et  de  la  zircone  ;  M.  DELAFONTAINE 
\(Cbem.  .Vcu'.s'.,  t.  75,  p.  230;  14.5.97).  —  Le  minerai  est  attaqué 
^yir  deux  fois  son  poids  de  KHFl*  et  repris  par  Teau  bouillante 
[!andulée  par  quelques  gouttes  de  HFl  qui  dissout  K*ZrFl«.  Les 
^Inorures  insolubles  sont  attaqués  par  SO*H*,  évaporés  et  chauffés 

E rouge  sombre.  Les  sulfates   redissous  par  Teau  sont  précipités 
Tacide  oxalique,  et  les  oxalates  insolubles  sont  repris  j)ar  une 
ilion  bouillante  d*oxalate  d'AzIP  qui  dissout  le  sel  de  tborium 
M  Iiiàse  insoluble  celui  de  circum.  le  ch.vtelier. 

Dosage  du  carbone  dans  les  ferrochromes  ;  H.  BREARLET 
J.  L.  LEFFLER  {CJwm.  Xews.,  t.  75,  p.  2ii-24i;  :>l.r).y7).  — 
métal  est  oxydé  par  le  chromate  de  plomb  à  une  température 
élevée  ipii  nécessite  l'emploi  d'un  tube  de  porcelaine.  Les  ^^az 
Inversent  une  colonne  d'oxyde  de  cuivre,  et  l'acide  carbonique 
proluit  est  recueilli  dans  la  potasse.  Le  principe  delà  méthode  est 
Neu  '•'■riiiii,  il*  dispositif  (expérimental  pour  la  réaliser,  p«Mit  seul 
pr^-^ent^-r  «[in'lqurs  n'Mivcautés.  lk  chathlieh. 

Dosage  du  soufre  nuisible  dans  la  houille;  S.  LANGOVOI 

J-u:.\.  >'/•.-.  fthys.  chini.  //.,  t.  29,  j).  341;  iHi^T,  fa>o.  Tu.  —  Le 
(.•r-Of  1'.'  •!#'  Fisi'her,  «pii  consiste  à  brûler  un  poids  donné  de 
charbon  iUn<  nu  tube  rempli  d'amiante  et  traversé  par  un  courant 
dO,  K'\  ii  jili-orber  les  produits  de  la  combustion  dans  une  solution 
0X)-i.»:ile  n*«'st  pas  très  exact;  car  l'amiante  retient  S(.)*ir-  (ju'il  est 
«iifh^-.l.»  d'eUM'Vi'r  complètement  par  lavajjce  ;  de  plus,  l'opérution 
e»l  ..>-:, V  louj^Mie  puis([ue  S  est  dosé  par  [)esé(î  à  l'étiit  de  SO^Ha. 
Lii:»-ir  n'Uiplaee  Tamianle  par  une  sjjirale  de  platine  et  dose 
^J^H^  par  la  méthode  acidimétrique. 

L>  pr"duit>  de  la  combustion  sont  absorbés  par  un  volume  dé- 
bTiLifir^  'l'une  sol.  de  Nî\OH  titrée  en  j)résenc(»  «le  méthyloranj^r  ; 
^  *'l\*  lipi**Mr  on  ajoute  les  eaux  de  lava^^^e  du  tube,  et  ou  ux\(le 
:^J' *^u  ;ij..utant  un  \ol.  connu  d'une  sol.  de  Na^O-  titrée  au  uiè- 
ù.\..rH['.^r  :  a|>rè-i  ébullition  ou  litre  de  nouveau  à  Tacid»'. 

0:t.    nièiiiode  a  lourni  :3,0r)  0/0  —  3,72  0,0  et  :],t»T  «)  0  nù  la 
i"--^.'  d'.  jil  iudiipié  .*i,<>o  0/0.  a.  «  «  uvi'-v. 
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Préparation  du  monobromonitrométhane  ;  J.  TSCHERHUI 

[IK  eh.  G.,  t.  30,  p.  2588;  22.11.97).  —  On  peut  préparer  le  moni 
hroinoiiitroinéthane  en  dissolvant  15  grammes  de  nitroméUiane  du 
78t)  ^^rauunes  d*eau  de  baryle  à  23^,7  BaO  0/00,  el  ajoutant  dai 
ivllo  solution  refroidie  avec  de  la  glace,  39  grammes  de  brome  € 
agitant  énorgiquemenl.  Après  avoir  décoloré  par  SO*,  on  distil 
rapidonuMil  la  solution  jusipfà  ce  qu'il  ne  se  dépose  plus  d*hiiik 
on  ohliont  ainsi  29,5  (riiuile  (pii  fournissent  par  distillation  fra< 
tiouiiÔL'  18  grammes  de  monobromonitrométhane  pur  passant  ( 
1 47*\.'>  à  1  IV>'\5  sous  une  pression  de  742'""',5.         r.  rbveruik. 

Le  diiodoacétyléne  et  le  tôtraiodéthylène  ;  H.  BILTZ  {D.  ù 
(;.,  l.  30.  p.  1200;  n.0.9T'.  —  Le  diiodacétylène  et  le  tétraiod 
lh\ U'Ui».  ou  diiodolorim»,  corps  «l'une  certaine  importance  physî 
logiqut'.  riaient  jusipfici  préparés  par  la  mélh.  de  Maquenne* 
Taiuo  :  a»  Mit  ion  ménagée  d'eau  benzénique,  à  un  mélange  d*io( 
(*t  de  carlMiiv  de  Ha.  iVtio  réaction  est  etîectuée  plus  économiqii 
mtMU  en  i>rojt*tant.  par  pelitt^s  portions,  du  carbure  de  Ca  pul' 
dans  une  sol.  d*l-IK,  agiiée  à  l'aide  d'une  turbine  : 

1,  ^v<^\^\  »  la  '\x'\*M  ^ration  est  achevée,  on  ajoute  une  sol.  d'iodtf 
«î.*  t'ï.  I  •i;'i  r.lll  iTut  L'iode  uni  au  calcium  entre  de  nouvel 
»Mi  r.'.\*i.  .i\  v  r.*H*.  --i  r  VI  pr.\ifiii»  une  ut'tuvolle  quantité  de  ca 
l»ir-.'  l  •  t*.  \   »  Vi  p:v,'f'  1  »  .i:'î«*i  par  a«Mit.  successives  dt»  cnrbure< 

d'.^i.ii.^  !   r..i. 

/'  ;         .:'     •  .'.  —  Lt»  mél.  de  diiodacét\ièneet< 

Il  :.'.».  i.  i..\it  ::i'  .|ui  ro'.ilt»'  i^*  i\»p.  pnV.  est  traité  par  Tac.  ac<! 
\.c  \'\'..\\  i.  iM*i>i.  O.i  v*o:i.*  ïitre  par  di>l.:les  deniières  portioi 
yww  \\'\\\  11'  diioiaicl.  \  /..wû  l'st  dans  le  liq.  dist.  On  le  prée.  p 
M*<»    ;  .-.i  !.'  l'ail  crist    i;i:.>  !a  i:ç:r;.:ie. 

Li'  îi.o  ;at'cî\ii'îu\  i".*!*.  e^t  îri  s  si.  dans  la  plupart  des  solvao 
K'V  i  ,  :i'j:iv.  î  v,:ii-  .  dc'.i:-  T.\  .":>^.i:.i,'.  •  sî  très  Vv>latil.  fond  à  78*. 

l.  '.  •;■  .i;  '  L'iîixl.  :i.-  <■•■•  .^t  I  ca-.;,*.  plus  dilT.  s*.>L,  forme  d< 
.;.«»:  ï  .;;  ^.  la;.  ;  i,':i;«'v..  i  .-.  â  !a  ri:r».-,rc,  est  inodori*  el  non  V 
1 1'      ■  »■'  '   ï  1  *^7 ■ 
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aussi  naissance  par  réac.  directe  entre  1  et  C*Ca,  si  l'on 
iibe  scellé  à  170-200^ 

'in  diiodacét,  en  tétraiodét,  —  Maquenne  et  Taine  ont 
le  G*l*,  soumis  à  Tact,  de  l'iode  en  solut.  sulfocarbon.  et 
l'air,  se  transf.  en  CI*.  La  même  transf.  s'opère  en 
tube  scellé,  à  iO(>*,  G*l«  en  sol.  éthérée  ou  avec  de  l'eau. 
'.  presque  quantit.  est  le  suivant  :  mettre  en  contact  C*I*, 
*0*H*  conc.  Après  24  heures,  on  verse  dans  l'eau;  il  se 
w  jaune  de  C*I*.  Aucun  carb.  gras  ne  précip.  dans  celte 
S4.>*H*  a  donc  agi  comme  oxydant, 
iiiration  de  C*I*  et  C*I*  aboutit  au  même  comp.,  l'hexa- 
le,  (  :«Cl«,  f.  h  i86%5,  et  la  bromuralion,  à  C«Br«,  f.  à  210- 

à  Tact,  de  Az*0\  CV  se  transf.  en  CI«  =  CIAzO«,  mono- 
êiliylène,  aig.  jaunes,  f.  à  107^,  très  stables,  contraire- 
pinion  de  Berend,  qui  n'avait  observé,  qu'un  coi^ps  assez 

H.  COPAUX. 

\  synthèse  et  la  constitution  de  l'isoprène  ;  Wilhelm 

K  rh.  C,  t.  30,  p.  1989;  27.9.97).  —  La  p-mt5lhylpyrro- 
rriil,  avec  Tiodure  de  mélhyle,  Vioduro  (PAz  diinétliyl' 
lanmonium   (V'^H^^AzfCH'^i^I   crist.   en  holles    ai^Miilles 

I»i-till»''  avec  la  potasse  solide  ce  corps  fournit  une  l)ase 
■ut.  iiirnt  direct  avec  l'iodure  de  méthyle,  donne  V induré 

A /  trimrthylpyrroUflylammonium  C5H^Az((^l I*^ i-M . 

-  -♦■  j»résente  comme  une  masse  cristalline,    très   déh- 

.  Traité  par  la  potasse  solide,  il  se  dédouble  en  trimé- 

•  l  «Ml  un  hydrocarbure  C^H**  (jue  Ton  a  identifié  avec 

.lu  niMven  de  sa  combinaison  avec  l'acide  hypochloreux 

•4 

•ri'-  'le  réactions  est  tout  h  fait  analogue  à  celle  décrite 
iiiii  et  (jui  l'a  conduit  «le  l'hydrate  de  diméthylpipérylam- 
î  livinvle  iVrotonvlène,  érvthrène)  GH*- CH  -  (JI1:=CH^. 
'•♦.-la,  risoj)rène  aurait  la  lorinule  d'un  méthyldivinyk; 

GiI2z:(4CH3|-CH--CH2.  L.   SIMON. 

cérotique  et  l'alcool  cérylique  ;  R.  HENRIQUES  il), 
30.  p.  1115;  28.6.97).  —  L'auteur,  ayant  eu  l'occasion 
r  deux  échantillons  rares  de  cire  chinoise  ou  cire  d'in- 

-  .ï  trouvés  très  ditïérents  de  pro[)r.  i)hys.  et  les  a  soumis 
ii-i  plus  approfondis. 
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L'un,  rayonné,  cassant,  fondait  vers  81*,5/  l'autre,  d' 
corné,  se  réduisant  difficilement  en  poudre,  à  83*.  D'ailleni 
deux  matières  renferment  l'une  et  l'autre,  avec  des  étliers  «V; 
non  saturés,  un  produit  principal,  Tétlier  cérylique  de  Tac. 
tique,  depuis  longtemps  signalé  par  Brodie.  Ce  corps,  l'acilo 
rifler  par  crist.  dans  la  benzine  de  pélrole,  fond  à  81*',5.  Si 
saponifie  par  la  soude  alcool,  titrée,  la  valeur  trouvée  corn 
à  la  formule  C**H*^*0*,  alors  que  Brodie  proposait  la  sui 
C**H*^*0*.  D'ailleurs,  la  formule  de  l'éther  discuté  n  a  pas  ] 
certitude  que  celles,  plusieurs  fois  mises  en  tloute,  de  >e5  • 
sants.  F.  Marie,  en  particulier,  a  récemment  proposé,  [»our  l 
rotique,  la  formule  C*^H^O*,  mais,  en  vertu  des  poids  m 
élevés  des  corps  de  cette  série,  cette  compos.,  basée  sur  Ti 
élémentaire  de  nombreux  dérivés,  peut  sembler  incertaine, 
tration  de  Tac.  céroticpe  libre  s'effectue,  au  contraire,  av 
précision  suffisante  pour  choisir  entre  les  formules  pro 
L'ac.  céryliciue  est  donc  isolé  par  saponifie,  de  son  tther, 
en  sol  do  Ga,  extraction  de  Talcool  libéré,  puis  décomp.  du 
Ca  pur  et  crist.  dans  la  benzine  ou  l'ac.  acét.  La  titration  d 
d'acide  conduit  nettement  à  G**H5*0^. 

Cependant,  ceci  ne  donne  pas  la  preuve  a'.)8olue  de  Tidei 
la  cire  d*aboilles  et  de  la  cire  chinoise,  si  Ton  ne  consid 
comme  sullisante  la  concordance  entre  les  anciennes  in 
Ijrodio  et  les  propr.  phys.  des  ac.  obi.  par  Marie  et  par  Tai 
IViiprès  d'autres  recherches,  Talcool  cérj'lique  ap[»arlii*i 
la  uu^me  série  que  Tac.  cérolique.  Si,  en  effet,  l'alcool  pr 
du  dédouhlenuMit  de  Téther  est  transi,  en  acétate,  la  >a| 
lion  de  00  dornitT  corps  attribue  à  Talc.  cér)i.  la  formula  G 
et.  par  suite.  i\  rôlhor  considéré,  C^^H'^O*.  h.  copa 

Sur  l'acide  acétodiphosphoreux ;  H.  Toa.BAETERo 
HOFMANN  '  /'.  cL  f...  t.  30,  p.  i^»n3;  9.8.07..  —  Dans  la  \ 
liou  du  ohlorun^  d'aootylo  par  lao.  acétique  et  PQ*,  Tacid 
jïhonnix  lonuô  peut  lounur  dos  produits  secondaires  en  >'i 
à  Taoïdo  acoliqutv  .Vinsi,  d'aj^rès  M.  Mensohutkin  {Lirh.  Ai 
l,  133, p.  M1\  \\  soupMidrt»  à  lii»'  un  iioide  acélylpyrophos; 
I^IIV-*HM>0-^  +  :in*(>.  luo  auln-  combinaison  prend  ni 
À  |4us  1ki>s^'  lou)|vraturo  On  abandonne  pentiaol  21  h.  ii 
|>«Valurt^  ohUnairt^  u\\  molau^o  do  ivO  gr,  acide  acéliqui*  i 
>ahlo  ol  SO  |:r.  TiU*^,  v>n  .hauiYo  )KUuiant  1  h.  au  n-lrij 
ixMlux.  ou  diMdlo  io  ciiU-run-  r;  i\«n  chauffe  einrore  queKj 
uulo*-  à   l:^^-l:^i-  .  l\ur  i>oi<r  le  nouxoi  acide,  le  nnou: 
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'iesi'iamnnoniaco-calcique.  On  sursalure  par  ramnioniaque 
'en  ajoutant  des  sol.  de  AzH*Cl  et  de  GaCl*  jusqu'à  dispa- 
lu  jirtîcipité.  On  chauffe  alors  à  00-70";  un  précipité  blanc 
(  au  l)Out  de  quehpie  temps,  puis  se  convertit  bientôt  en 
ruilles  cristallines,  groupées  en  boules  ou  houppes.  Pour 
le  sel,  on  le  redissout  dans  HCl  après  essoragfo,  puis  on 
K/M^  jusqu'à  disparition  du  précipité  formé  d'abord,  on 
persiste  im  lé$^er  trouble)  et  l'on  chauffe.  Vers  50"  la  pré- 
I  commence.  Ce  mode  de  purification  est  renouvelé  jusqu'à 
sel  ne  noircisse  plus  au  contact  d'une  solution  bouillante 
i*^.  On  peut  aussi  faire  la  préparation  en  opérant  de  m(>nie 
iiélange  de  chlorure  d'acétylc  et  d'acide  phosphoreux, 
îmmoniaco-calcique  séché  à  l'air  renferme  52,7  0/0  d'eau 
lli>ation  qui  s'en  vont  dans  le  vide  sec,  le  résidu  est 
•<lîiu\zH*)';  si  Ton  chauffe  dans  Téluve  à  80",  il  y  a  perte 
l'AzH^,  et  il  reste  C<P«0«H3CaAzH*.  Pour  faire  les  ana- 
lut  chauffer  le  sel  en  tube  scellé  avec  AzO^H  fumant.  Le 
iiiaco-calcique  mis  en  digestion  avec  une  sol.  d'AzO^Ag 
i  sel  uiicrocristallin,  de  composition  C*P*OW*CaAg.  Si, 
i-paration  donnée  plus  haut,  on  remplace  CaCl*  parMnCl*, 
un  sel  animoniaco-manganeux,  semblable  au  sel  calcique, 
[HMi  ro^(»,  soit  C^P*0"H*Mn(AzH*)*.  Ou  pcMil  encore,  eu 
1«-  s<'l  îiniinoniaco-calcicjue  avec  une  solution  légèreiiicnl 
.'  i*hlnrh\(lrato  (l'iiydroxylaiiiiue,  remplacer  rainiiioiiifKinc 
■  ii-iciirre  base.  On  obtient  dos  prismes o;roup('s  en  rayons, 
lu-  >nluhles,  à  réaction  faiblement  acides  de  funnule 
«l:i  A/H*. OH)*.  Avec  un  excès  do  chlorhydrate  d'iiydro- 
■  Mi  oblienlCM»^0"H"»CaiAzH\OHi. 
:t  ♦■neure  [>ré[iarer  aisément  un  sel  amnioniaeo-soiliqne 
'  an  sel  eaieique,  mais  un  peu  moins  insolnl)le.  Au  début 
iMiation,  après  (jn'on  a  chassé  le>  chlorures  par  distilla- 
fprend  le  résitlu  en  le  neutralisant  à  moitié  par  ('.0'*.\a^, 
lanl  A/H*('l  en  lég(»r  excès  et  l'on  concentre  fortement. 
!••  -pielques  j(mrs,  le  liquide  sirupeux  se  prend  en  bouillie 
•.  "U  e>s<jre  la  masse,  on  redissout  dans  l'eau  chaude?  m 
i;it  pn'xpie  par  addition  de  .\zH'*,  on  filtre  an  besoin  eî. 
:«\  ajir«'s  refroidissement,  de  ranuiKjniaepu'  l'oncentrée.  Il 
1  pré»-ipité  de  lines  ai^'^uilles  incolores,  un  peu  stdubli'r> 
1  l'ijaud"' eu  présence  «l'un  peu  de  AzII'S  ni(Hn>  solnbles 
;  •«•  'ruii  excès  d'AzIP,  ce  cpii  permet  île  purifier  le  sel  par 
li.^is  réi.étées. La  formul(' esl( :n*^0"IK\a^(  Azl  l»  ••*+ 11^0. 

•pi  facdemeut  de  l'ammoniaque,  surtout  à  chaud;  iv  llVV, 
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il  se  dégage  ±\z}rl^  et  le  résidu  traité  par  AzO^Ag  foun 
OI'*0''H'*Na*Ag3^  cristaux  microscopiques  incolores,  à  réactit 
faiblement  acide.  Si  l*on  fait  passer  un  courant  de  CO*  dans  ui 
sol.  saturée  du  sel  en  Na'iAzH*)^,  on  voit  se  déposer  graduel! 
ment  des  aiguilles  du  sei  C*P*O^H*Na«(AzH*)«  +  2H*0,  offn 
une  réaction  un  peu  acide.  Ce  dernier  sel  chauffé  à  110*  pe 
SWM)  \-  A'/M^  et  laisse  un  résidu  qu'on  peut  faire  cristalliser 
solution  acidulée;  le  nouveau  sel  est  bien  plus  solubie  que  le  pr 
cèdent,  il  a  une  réaction  trésacide,  sa  formule  est  G*P*0"'H*NaA2F 
Kniin,  le  sol  primitif  ainmoniaco-sodiijue,  chauffé  avec  une  lessi 
(le  soude,  perd  tout  son  AxH"*  et  donne  de  fines  aiguilles  d'un  i 
so(li(pu\  plus  solubie,  très  alcalin,  C«F«O^H»Na*  +  3HK). 

Kn  résumé,  Tacitle  des  sels  en  question  est  pentabasique,  il  < 
exlrénuMucMil  stable.  Trailé  par  divers  réactifs,  il  peut  se  dédoubl 
ru  acide  phos]>horiMix  et  acide  acétique.  Les  auteurs  lui  attribue 
la  lornmle  dt»  constitution  Cn»n(OH)[PO(OH)*]«.      l.  bourgeois. 

Sur  la  transformation  de  Tacide  butyrique  en  acide  isobi 
tyrique;  R.  HUTZLER  et  Y.  METER  (D.  ch.  G.,  t.  30,  o.  2:>1) 

H.ll.UTu  —  Par  une  série  d'expériences  très  précises,  pour  I 
détails  destiuelU^s  on  se  reportera  à  Toriginal,  les  auteurs  montre 
que  cette  transformation  n(*  sVtTectue  pas.  Par  un  chauiïage  pr 
longé  pendant  6  mois,  d*une  solution  concentrée  de  butyrate  i 
sodium,  on  obtient  une  liqueur  qui  ne  laisse  plus  précipiter  de  i 
loisqu*ou  la  porti^  à  rébullition  ;  mais  ce  fait  est  dû,  non  pas  à  ui 
isomérisation,  mais  à  la  production  d'une  |>etile  quantité  de  sii 
cali»  de  calcium,  aux  dépens  du  verre  des  tubes  scellés. 

B.    BLAISB. 

Sur  les  éthers  diacôtylsucciniques;  L.  KNORR  {D,  ch,  C 

t.  30,  p.  :îîlST  ;  s. ll.lCi.  —  LVther  acélylsuccinique  peut  exi>l 
sous  dru\  formes  cétoniqucs  tj  et  ^^i  et  sous  trois  formes  énoliqu 
^ïi»  a.».  »a'.  t'es  r»  isvMuèrcs  ont  été  séparés  iM^r  Tauleur,  et  leii 
pronrièlès  sv>nt  résumées  «lans  le  tableau  suivant  : 


K. 

"^« 

FtH'J». 

ëMM 

la  liiemîM  â  10 

•l 

•* 

1    •! 

1     . 

.U->.«' 

M»' 

1 

Coloratioi  krtM. 

• 

Miscible 
f  :t,9 

t  :  m.s 
fl  :  t5,S 

CHIMIE  ORGANIQUE.  75 

^  Par  fusion  ou  dissolution  crime  quelconque  de  ces  variétés,  on 
^iki«i(  un  mélange  de  divers  isomères,  el  leur  séparation  ne  peut 
Sllre  efTectuéc  que  grâce  à  la  lenteur  de  la  transformation.  L'auteur 
lAnet  que  les  corps  liquides,  susceptibles  de  tautomérie,  sont 
Mstitués  par  un  mélange  des  deux  formes  et  que  la  forme  n^est 
IlÉble  qu'autant  que  le  corps  est  à  Tétat  solide.         e.  blaise. 


da  chlorhydrate  d'hydroxylamine  sur  l*éther  isoni- 
Vmoacétylacôtique ;  Z.  JOVITSCHITSCH  {D.  ch.  G.,  t.  30, 
'^,8121;  ><.II.07).  — Cette  réaction  fournit,  ainsi  que  Ta  montré 
[JitérieTiremcnt  l'auteur,  roxymidomélhylisoxazolone  ;  il  a  reconnu 
[iepuis  qu'i'He»  donne  également  naissance  au  dérivé  suivant  : 


CH3-C(  Az-OH)-CH  -  0= Az-OH 

0      C-CH3       . 

ÂZ  E.  BLAISE. 


Action  des  anhydrides  d'acide  sur  les  acides  et  leurs  sels. 
Ikrmttion  de  cètodilactones,  d'acides  côtoniques,  et  de 
cètones;  Rudolph  FITTIG  {D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  !2145;  27.*).l)7i.  — 
L'aah\'}riih'    acétique   réagit  sur  l'acide  tricarballyli(iiu'  on  mieux 


fft 


,' .» 


»;>'  «. 


;:•  -«îi  r^cl  <Io  sodium  pour  donner  la  cétodilaotoiu'. 


,0-C0-(:il2 

ciia.G^ (':n  . 

\      I 

LiuiA.lri'U*  liUtyriijue  donne  la  combinaison  aiialo«ruo  où  ('dl^ 
•Sr'.':ii;i;i.-.'  par  CH"*-CH*-Cn^,  l'anhydre  heiizoûiue  fournil  de 
1-.U-  i*-  .l»riv.'*  correspondant  où  CH-*  est  remplacé  i)ar  Ô'H^. 

/-;;;  'A  V  ntouvjs  dhydroifciw  do  Fiickle  tricarhallyli/iiK'  est  sus- 
^'l^ill  d'fi*'  rcnipliicr  par  le  rudu-nl  acide  ;  il  se  fornie 

(:h3-co-c-co2h. 

I 

CO^ll-Cdl-' 

O-i  M'ï'h-  ai-élylacétique  substitué  perd  00^;  pui-  il  y  a  inie 
huhle  toruiatiou   lactonique  qui  donne  Je  schcnvd  indi<[ué^plvis 
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haut.  Cette  réaction  parait  être  très  générale  ;  r/estainsi  que  Tacite 
sueoiiiiipie  traité  de  même  fournit  1  acide  lévulique 

r.lP-O  i-CH-COOH 

I  =  CO»  +  CÏP-C0-CHÎ-CH2-C00II. 

CH*-COOH 

I/niiteiir  pense  «{ue  cette  réaction  donnera  la  clef  de  beaucoup.^ 
d  expériences  connues  :  l'action  des  aniiydrides  sur  les  acides  giM 
<|iii  conduit  a  des  acétones  tPerkini  ;  la  préparation  de  cétonespa; 
Tciction  de  Tanliydride  phosphorique  sur  les  acides  {rras  ^Kippio^. 

L.  SIM05. 

Ëlectrolyse  des  acides  ^-môthylglycidiqiie  et  3-m6th]rlflf- 
cériqne  ;  L.  PISSARJEVSKT  (Journ,  Sor.  phys.  vhim.  H.,  t.  M, 
p.  i\;]x,  1S'.»7.  fasc.  5i.  —  L'auteur  a  pensé  qu'il  était  intéressaul 
d'étudier  réleclrolyse  des  acides  possédant  la  fonction  étlier-osyde^ 
ii  M  choisi  l'ac.  3-niélh\l}^'lycidique,  un  des  plus  stables  de  la  sériflLÎ 
Le  sel  de  K  fut  éiectroKsé  «lans  l'appareil  de  Miller  et  Hofer.  Po«j 
uin*  sol.  conc.  il  p.  H-Oel  1  p. de  seigles  gaz dégsigt*s contienneol: 
(:o^  74.5  0.0;  00,  li,i5;  O.  10,62;  hydrocarbures  absorbaUfl| 
par  son*,  0,  i  0  0.  Si  la  concentration  est  moindre,  la  pro]K>rtioi 
de  CO*  diminue  et  celle  des  autres  gaz  augmente.  Il  se  tonne,  de 
pins,  des  aldéhydes  *»l  acides  formique  et  acétique,  et  une  matiërt 
non  encore  déterminée  qui  réduit  la  liq.  de  Fehling.  Ia}  radicif 
()  O 

Cil^-CH-CH-COO  se  décompose  donc  en  00»  et  CH-*-CH-(::H-;ce 
drriiiiT  >e  sciiidt»  entre  les  G  imis  à  0,  et  les  produits  s'oxydeflt 
—  L«'  sf!  de  K  delac.  p-mélhylglycérique  électrolysé  de  la  même 
lîn.oii  «1  p.  de  sel  pour  ;{,;}  p.  d'eau)  a  donné  :  GO*,  i2.0i  0  0;  00. 
»lH,i7;(),  18,7;  hydrocarbures,  0,22  0/0;  il  se  forme  encore  de^ 
iddéhydrset  des  acides  formicjuc  et  acétique,  ainsi  qu'une  matièie 
réduisant  la  liqueur  de  Kehlin^s  1^  proportion  d'aldéhyile  formique 
ot  moindre  qiu'  puur  l'acide  précédent,  et  celle  d'ac.  acétique  est 
plus  },M*ande.  A.  cnRVisv. 

Recherches  thermochimiques  sur  quelques  acides  oifi* 
niques  ;  L.  PISSARJEVSKT  {Journ.  Soc.  phys.  clnm.  //..  I.  M. 
p.  ;M0  ;  1W»7,  fasc.  5).  —  L'auteur  a  entrepris  une  série  de  W- 
chcn'ii(»s  pour  dél(»rniiner  l'inlluence  qu'exerce  sur  la  chaleur  d> 
n»'Ulraii>alion  des  acides  par  KOll  le  remplacement  d'un  ou  ih 
plu>ii*urs  H  par  (^l.  Oïl,  O,  etc.  Jusqu'ici  il  a  trouvé  comme  cht- 
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E  fcfir^  'If  neutralisation  par  KOII  :   ac.  croloniquo,  13^'«^397;  ac. 
^r.-îiiyli.-!yL*idique,  13*^^»,860;  ac.  chlorisobutyrique,  14^''"ï,138. 

A.    COR  VIS Y. 

Sor  Tacide  polymôthacrylique ;  A.  HJOEN  [D.  ch.  G,,  t.  30, 
>  liiT;  1  î.0.1>7).  —  A.  Pi'tT?.  par  saponif,  do  rue,  métlm-rylifino 
}^ûlemi  avt'C  l'essence  Je  caniomille  romaine,  —  L'ac.  inétiiaory- 
[ique,  liq.,  <lisl.  avec  la  vap.  d'H*0,  ou  laissé  en  contact  avec  Cill, 
F«tninsf.  IVéqueininent  en  une  poudre  blanche,  amorphe.  Cette 
[ml,  lavôe  à  Télher,  est  dissoute  ensuite  dilns  l'alcool  et  prùcip. 
^  de  nouveau  [lar  Téther  anhydre.  Si  Ton  opère  en  toute  absence 
L  tfeau.  Tac.  polyniéthacrylique  se  présente  sous  forme  lég^ère  et 
■  locoaneuse. 
t    L'analyse  répond  à  la  formule  C*0*H«. 

B.  Pn'purat,  par  fac.  citrique.  —  L'ac.  méthacryliquo  est  ob- 
tam  selon  lu  méthode  de  Paul.  On  le  polymérise  ensuite  avec  CIH 
«lic.  acét..  en  tube  scellé,  à  130-140°.  11  offre  alors Taspect d'une 
Msse  pi)rcelanée,  ditï.  sol.  dans  Talcool.  On  peut  aussi  chauffer 
Tackle  à  reflux;  en  ce  cas,  le  polymère  est  une  masse  blanche, 
L'ieuse.  IVic.  sol.  dans  l'alcool. 


I*rnj.rii.-!r<  i/f  l'nc.  jnjlymi''thacryliqw\  —  Sol.  dans  raloool,  un 
pca  liio.u- ''.«ris  i'rau,  iiis.  dans  rélhcr;  il  se  dissout  rapidoineiil 
'iass  A/.U'Ii  ruinant  (.'t  ivpréi'ip.,  amorphe  et  non  oxydé,  par  re- 
fn.':  !i— .!-iii -nr,  .\Iii(JM\,CrO'*  n(>  l'oxydent  pas.  Il  sii  di^s(jul  phis 
U\..  iai>  la  pi.»ta.-se  «pu.*  dans  l'eau,  en  fornianl,  au  début,  un  :=e^ 
é^^^.t*.  tU--  i-'-ullats  sont  fu  contradiction  avec  ceux  de  Fitti*^^  et 
t:;;*"^^*"!'"»  'l'^i  avaient  siynalé  cet  acide  comme  ins.  dans  tous  les 
>.l\jî'.:S  n'-'.it:vs. 

A  ir.'.i-,  l";i.-.  jaunit;  à  200',  il  se  décomp.  et,  ii  30U",  se  volatilise. 
1ll>-  •li^tiil»'  pa^  dans  le  vide. 

>'-/s  'if  /"./•■.  polyiii'''fIiacrylit/iiL\  —  Ce  sont,  pour  la  phijjart,  des 
{■:>•.  ;;'''ia'L!i''iix,  obtenus  en  sol.  a.pieusc.  Le  sel  d(^  Ca  durcit  sur 
■•■::::rr.  -i  «  :.  n-*  le  prép.  pas  avec  de  l'ai'étate  <l<M.ia  nuntrc,  an<piel 
■c-  :i  .lu.'  riis|»r(*l  d'une  pou<ire  confusément  cristalline,  l 'Insieurs 
■  •.■-  p!é'.  -e  di--^ijlvent  niomenlantMuent  et  repré<'ij»itent  j)ar 
'1*. ■  !;■. 'iV'-iit-  aiidilion  de  réactif.  Il  y  a  sans  doute  f()rniati<jn  pi-inii- 
'»'»•■  ■:-  -•.  aiiMe.  Crei  ne  peut  être  conllrmé  |>ar  la  <lialyse,  l'ai*. 
^..îiiriiv'  =«.•  ditïusant  notablement,  mais  le  tilra^^e  à  l'eau  de 
Ktii^H-  p'Tuiit  ile  constater  qu'au  «piart  de  la  sal.  totale,  il  se 
'•■■na:'  ■.'..•n-lammeid  un  précip.  11  faut  en  conclure  i[\\c  la  basicité  du 
^1  .tji  Ir,  d'aburd  formé,  est  le  quart  de  Ja  }jnsiciic  totale. 
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D'après  les  délerm.  de  poids  mol.  Tac.  polyméthacryl.  luHuvae 
ost  octobasique,  C**H*o(GO*H)«.  h.  copaitl. 


Etudes  sur  les  enchainements  (XIII).  Le diôthyUalf ométhtil 
et  Téther  diéthoxymalonique  ;  A.  BISCHOFF  {D,  du  <V.,  t.3li 
p.  487  ;  22.3.07^.  —  Par  suite  de  Tanalogie  de  constitut.  enin 
Téther  diél)iylinuloni(pie  et  le  diéthyldisulfométliane»  ce  derme 
corps  devait  offrir  quelques  diiï.  (renchain.  Fromiu  avait,  en  eflèl 
renianpié  que  réthylatiou  en  est  beaucoup  plus  diiï.  que  la  inéthf 
lat.,  tandis  que  Tintrod.  du  groupe  alcoyle  est  plus  facile  conrormé 
ment  \\  Thypotli.  dynani.  de  Tauteur. 

II  restait  à  vérifier  si  les  moléc.  sulfonées  se  laissent  enchaiofl 
Tune  à  Tautre,  parallèlement  i\  ce  qu'on  observe  pour  l'éther  mdo 
nique.  Les  exp.  exéc.  dans  ce  sens,  n*ont  pas  conclu  à  renchill 
normal  ;  les  groupes  S0<  agissent  autrement  que  les  groupes  00* 

Pour  cnui[Kuvr  S  et  0,  on  choisit  la  réaction  signalée  ï>ar  Cna 
Hrown  et  Fairbairn,  entre  Téther  éthyldibromomalonique  et  le  oé 
ttiylmercnptan  sodé,  et  Ton  tente  d*eiïectuer  la  transposition  oûi 
resp.  entre  l'éther  dibromomalonique  et  Téthylate  de  Na.  Dans  le 
deux  cas,  on  n'aboutit  pas  aux  pi^duits  d*enchaÎQ.  normaux  : 


C.-IP.S-^'-^CO.O.C^IP» 


mais  à  des  produits  second. 

Or,  Conrad  et  Driiokner  ayant  trouvé,  avec  le  phénate  de  Xa,iii 
bon  rend,  en  éther  diphénoxymalonique  (I),  et  Petriew  ayafl 
réussi  à  préparer  Télher  diéthyl-diacétylmesoxalique  ill],  il  in 
en  déduire  que  U's  schémas  III  et  IV  sout  particulièrement  déb 
vtu\.  au  poiid  de  vue  dynamique. 


1. 

IIK 


II. 


CH3.CH3.S 
r.ip.cip.s 


COa.C'H» 


IV. 


l.*auleur  en  Cimclut.  selon  son  hypoth..  que  les  remplac.  deC 
par  S  \^  de  (H>^  par  Sl><  nmltipiient  le  nombre  des  collisions.  I 
\ejt  k\\\\\>  oe  tait  \me  indioatiou  des  exemples  à  choisir  pour  Tétudi 
dis  iA\de>  et  *uli"uri»s  morirani  pies,  ainsi  que  des  su]flle$  et  d« 
oarl  V  ii.»tes.  H.  corAi'x. 
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Sur  les  combinaisons  de  formaldôhyde  et  d'acide  urique  ; 
l  WEBER,  R.  POTT  et  B.  TOLLENS  (/?.  ch.  G.,  t.  30,  p.  "IWii  ; 
[(LU. 97).  —  L'un  des  auteurs  a  décrit  précédcmineiil  une  coiiihi- 
«iàOQ  lie  fonnaldéhyde  et  d'acide  urique  correspondant  à  la  Ibr- 
■iiIeC5H*.\2*0*+2GH«0  =  C'H8Az*0»;  on  obtient  ce  composé 
a  iatroduisant  de  facide  urique,  autant  qu'il  s'en  dissout,  dans  la 
bnnaldéhydc  à  40  0/0  et  en  chaufTant  à  iOO-liO<',  puis  en  faisant 
erîst.Ia  substance  dans  i*eau  cbaude  une  seule  fois  et  sans  chaulTer 
trop  longtemps.  Si  l*on  cbaufTe  longtemps  avec  de  l'eau  cette  coni- 
Unaison,  on  |»erçoit  l'odeur  de  la  fonnaldéhyde  et  il  se  dépose  des 
rxnposés  plus  ou  moins  diiTlcilement  solubles  Les  eaux-mères  de 
Tacide  diionuaidébyde-urique  ci-dessus  fournissent  par  addition 
filcooi  abs.  ou  d*étherune  gomme  dont  la  composition  correspon- 
drait, d'après  les  analyses  à  1  mol.  d'acide  urique  pour  i  à  5  mol. 
de  fonnaldéhyde.  L*a  solution  de  cette  gomme  dans  peu  d'eau  laisse 
kMUeiois  déposer  Tacide  diformaldéhyde-urique  sous  forme  cristal- 
Eue.  $ 

n  résulte  de  ces  recherches  que  l'acide  urique  forme  avec  lu 
farmaldéhyde  des  combinaisons  peu  stables,  très  facilemeiil  sol. 
dus  l'eau,  qui  sont  sans  doute  dans  une  certaine  relation  avec* 
OfUt;  «le  l'acide  urique  et  de  riiexaméthylène-tétramine  (urolropinu 
'i*j  N;Ojlaier'.  f.  heveudi.n. 

Influence  du  sodium  sur  le  mésityléne  bibromé;  P.  JÂN- 
lASCHa  W.  HEÏÏBACH  ^D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  107r];  lO.o.UT-.  — 
baiis  la  pr/îp.  «lu  diélhylmésilylène,  selon  la  niélho<l.  «it»  Kilti^s 
lûrsiyl.MU'  bibromé,  C^IPl  et  Na),  on  avait  obt.,  aiTcssoircuieut, 
une  .jiianl.  notable  de  crist.  f.  à  i03-i04^  bouil.  à  -2«a-i:8ô^  C'était 
uaca.'-liiire  «l'hydrogène  pur,  d'odeur  agréable,  llottaiit  sur  l'eau  cl 
cit:îjpt  il*'  brume.  Soumis  à  l'influence  de  ce  dernier  coij»,  eu 
>i.f'i.,  il  «l'rime  «le  longues  aiguilles,  très  peu  sol.  dans  Talcoul 

•t       •    ••      1  !•>.      <t       mm*i'  '      m 

Li  tiiîraliuii  eon«luit  à  un  dérivé  fus.  à  2(.)4-20r)',  lac.  sul.  ilaus 
■  i  '■:  'îif.  «roù  il  cristallise  en  gros  prismes  m'n]oeliui«jues. 

L  i.yii- narbinv  lui-même  cristallise  avee  une  facilité  reuiar- 
^iilv.  I).ius  une  solution  benzénique  de  O'^ô  de  ce  cor|)S,  on  a 
ji   h'-iiir  trois  cristaux,  dont  l'un  mesurait  lo  mm.  de  cùlé.  Sa 

::-'.. uili'jn  >«*ra  éelaircie  par  la  suite.  n.  cu'aux. 

Sa:  l'acide  p.-dinitrodibenzyldisulfonique  ;   C.   RIS  et    C. 

SIMON  ^lf.  ch,  C,  t.  30,  !>.  -2618;  22.11.07».  —  Les  aul«.ur^  ont 

:-:\.;  qu'eu  faisant  réagir  rhypochlorite  île  suutle  en  pré>euco 
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de  lessive  de  soude  à  70®,  sur  le  p.-nitrotoluène-o.-8ulfoDate  « 
sodium,  on  obtient  l'acide  dinitrodibenzyldisulfonique  et  qu* 
employant  un  excès  suffisant  d'hypochlorite,  il  ne  se  forme  pas  I 
matières  colorantes  jaunes  dérivées  du  stilbène  qui  prenne 
naissance  dans  Taclion  de  la  lessive  de  soude  sur  Tacide  p.-nitr 
toluène-o.-sulfonique.  L'acide  en  question  n'est  pas  tout  k  f 
identique  à  celui  que  Bender  a  isolé  précédemment  du  produit  i 
cette  dernière  réaction  el  qu'il  avait  considéré  comme  un  aci 
dinitrodibenzyldisulfonique,  tandis  qu*il  constitue  sans  doute 
autre  produit  de  transformation.  Le  procédé  de  préparation  consû 
à  dissoudre  100  gr.  de  p.-nitrotoluènesulfonate  de  sodium  da 
600  ce.  d*eau  bouillante,  puis  à  y  ajouter  800  ce.  d*une  soluti 
d'hypochlorite  de  soude  à  2  0/0  d'acide  hypochloreux  et  500  gr. 
lessive  de  soude  à  40*  B.  On  chauffe  à  70^  en  agitant  continui 
lemeut  ;  la  masse  d'abord  épaisse,  devient  de  plus  en  plus  fluide 
se  transforme,  au  bout  de  quelques  minutes,  en  un  précipité  cii 
tallin  (]ue  Ton  refroidit  à  dO""  et  qu'on  filtre.  Le  sel  de  Na  ail 
obtenu  correspond  à  la  formule  C**H*®AzH)*<^*Na*,  il  est  asi 
dillicilcment  soluble  dans  Teau  froide,  facilement  soluble  dans  Te 
bouillante.  L'acide  dinitrodibenzyldisulfonique  donne,  par  réductic 
un  acide  amidé  fournissant  des  matières  colorantes  azoîques  qui 
l'inviM'se  de  colles  (|ui  dérivent  de  Tacide  diamidostilbène-disull 
ni(}uo^  possèdent  une  très  faible  affinité  pour  les  libres  végétali 

p.    HEVERDIN. 

Sur  quelques  dériTôs  du  gaiacol  ;  H.  RUPE  (I).  ch.  fi.,  t.  ] 
p.  2i  i i  ;  8.1  LUT».  —  Le  nitrosogaiacol  déjà  préjvaré  par  Best  f 
un  moyen  dôtourno  a  été  obtenu  plus  simplement  en  faisant  n^ 
sur  le  gmacol  en  sol.  aie.  en  présence  de  Na  du  nitrite  d'amyle; 
obliont  \\\\  humIUmu'  rendtMnenl  en  opérant  sous  pression  en  soluti 
dans  Tnlcool  inélhylique  el  avec  le  nitrite  d'élhyle.  Le  p,-nitroi 
;/.7/,7r/)/ AzO.Oir^.OH.OGH'*  crist.  en  feuillets  jaunes,  il  cominen 
Il  brimir  à  loi)**  (»t  se  décompose  vers*  16.V.  Il  donne  par  oxydali 
au  inoyen  du  ftTricyanure  do  potassium  en  sol.  alcaline  du  uiir 
iffiùiroi  aig.  jaunes,  F.  108-10  i%  diflicilement  sol. dans  Teau  froid 
faciloment  à  chaud  ainsi  «pie  dans  l'éther  et  Talcool  ;  sa  solutN 
lans  les  alcalis  et  carbonates  alcalins  est  rouge  }^K>urpre  ;  il  a  m 
otltMir  prononcée  do  vanille.  En  oxydant  le  nitrosogaïacol  av* 
II.V/.O*'^.  on  obtient  du  (ihiiirotjnïacol,  feuillets  brillants,  jauo^ 
K.  l:îâ-iii'\  s;uis  doute  identique  nu  dinitrogaïncol  d'Hi^rzit 
()n.(M:il3..\z()*..\zC)M,i.4.6.  —  1/auleur  a  préparé  \e p.-êmié 
;fairtcni  M>it  en  n»duisanl  la  matière  colorante  azoîque  faite  av< 
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inobeuxèoesolfonique  et  le  gaîacol,  soit  ea  réduisant  le 
liacol  ;  cette  seconde  méthode  est  préférable.  I^e  cldorhy-- 
p.-amidogaiacol  crist.  ea  gros  feuillets  ;  la  base  elle-même 
stable  et  crist.  dans  Peau  en  prismes  briUants  qui  fondent 
•1T7«  en  se  décomposant.  FeCI'  provoque  dans  sa  solution  ^J 

eoloratîon  rouge  Inim  sale  ;  Tamidogalacol  peut  être  oon- 
ïs  mois  à  Fabri  de  l'air  ;  mais  il  se  colore  rapidement 
t  et  en  brun  sous  son  influence.  Le  p.'eyaagÊÎêcùl  -t 
^(011)0011^  obtenu  par  décomposition  au  moyen  du  cya- 
cuivre  du  dérivé  diazoîque  de  l'amidogalacol  est  en  aig. 
,  F.  89  &  90*;  il  est  doué  d'une  odeur  de  vanille  asaes 
ïst  identique  au  composé  obtenu  par  Markus  au  moyen  de 
le  de  la  vanilline.  r.  nsvERmif.  V 

nalqoM  ozycétonta  aromatiques  ;  E.  HOELTDia  et  Ar 
[D.  eb.  G.,  t.  30,  p.  2590  ;  22.11.97).  —  Graebe  et  Bichen- 
>  cherché  autrefois  à  expliquer  la  constitution  de  la  trioxy*- 
6none,  F.  ISO*,  obtenue  par  condensation  de  l'acide 
le  avec  le  pyrogallol,  à  laquelle  pouvaient  correspondre 
mules;  ils  n'y  sont  pas  arrivés,  mais  ils  ont  pu  prouver  que 
it  de  condensation  de  Tacide  salicylique  avec  le  pyrogallol 
«ndait  à 


OH      OHOH 


•  transforme,  lorsqu'on  le  chaufTu»  eu  oxyxanlhone.  Los 
décrivent  quelques  nouvelies  oxycétones  et  ont  déterminé 
itution  des  pentaoxybenzopbcnones^  résultant  de  la  con- 
n  (le  l'acide  protocaléchique  avec  le  pyrogallol  et  de  l'acide 
ttvec  le  pyrocaléchine.   La    première  correspond  à  la 

oh/     \r  o/     \oH 

ok^^^      OHOH 

*nsation  a  été  faite  en  présence  de  ZuCl^i  en  tube  scellé,  à 
>•;  A\q  fond  à  192-iy8*  et  est  colorée  en  jaune  intense.  La 
^  correspond  à 

OH 

oh/     ^^^^v     ^^ 
wr^^  (f)Il 

isUlHse  avec  2  aq.  et  fond  à  2f>0'';  elle  est  incolore  à  Télal 
:.  oini.,  S^sxit,,  n  xx,  1898.  —  Trâr.  étrang.  G 
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anhydre.  La  trlnwxybcnzopbénoue^  obtenue  par  condensation  ik 
Tacide  protocatéchique  avec  la  résorcine  en  présence  de  ZnCP 
cristallise  avec  2  aq.;  elle  perd  son  eau  de  cristallisation  entre  111 
120**  et  fond  ensuite  à  199*».  La  tétraoxyphénylnaphtylcétone^  pro 
duit  de  la  condensation  de  Tacide  p-oxynaphtoïque  avec  le  p\TO 
jjallol;  est  en  petits  cristaux  jaunes,  F.  287-289®.  En  condensant! 
même  acide  avec  la  résorcine,  les  auteurs  ont  obtenu  un  luélaoj 
do  la  cétone  correspondante  et  de  Toxyxanthone,  qui  a  pris  nai: 
sanceau  moyen  de  celle-ci  par  élimination  d'eau.  Toutes  les  cétone 
décrites  dans  ce  travail,  à  Texception  de  la  dernière,  sont  d< 
matières  colorantes  pour  mordants.  La  première  et  la  troisièm 
([ui  sont  décrites  dans  un  brevet  des  «  Farbwerke  Hochsl  »,étaîei 
encore  inconnues  à  Tépoque  à  laquelle  ce  travail  a  été  fait. 

F.    REVERDIlf. 

Les  sels  norhômipiniqaes  et  la  théorie  de  Teau  de  crista! 
lisation;Th.  SALZER  (/>.  ch.  G.,  t.  30,  p.  1101;  24.5.97).- 
L'aulour  renouvelh»la  préparation  desnorhémipinates  deFn^und» 
Ilorsl  \l).  rh,  (;.,  t.  27,  p.  3âii.  Il  vérifie  sur  les  sels  d'AzH*,  B 
el  («a,  Tapplicalion  dos  rè^çles  qu'il  a  indiquées,  relativement 
Ti^jni  de  crislallisalion,  et  rectifie  les  divergences.      h.  copalx. 

Synthèse  de  la  coumarone  et  de  ses  dérivés  au  moyen  di 
phénoxylacétates ;  R.  STŒRMER  (D.  ch.  6.,  t.  30,  p.  ITlX 
Ii*.7.9Tk  —  L'auteur  publie  ses  résultats  pour  prendre  date, 
(\ui^e  de  h\  \M\hUx\\Uo\\  de  J.  liesse  {D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  li^)Si 
\c  uuMue  >nji^l.  Il  a  oliMTvé  lui  aussi  que  les  phénoxylacétates  s 
tran>rornient  t'aoïlenient  en  coumarone  sous  Faction  d*unc  solutifi 
de  /lU'.l*  il  îîî<  0  0  eonune  condensant. 

Al  KVMKVHKK's  i»i  ^  >\rnuM.>  len  collaboration  avec  M.  t.fiuE.<Eia 

.  .  -^  ::,i{^!:t.n^iir  :,il  i.«'H*-0.i:H*.CM<:JJg*[j5.  —  So  forme  U 

r.lruunU  eu  vhautT.ini  p<*v.il;nil  i>  h.  à  166-170'  un  mélange  d 
^  îupliloU  de  ohîvT.uvial  c\  de  <^.*H'\>Na,  Liquide;  n"=l,065i 

\:i  ^W'Hov.  y^;'  -  i,n:o. 

,    .m;  •:      '  ;  :x  :;..     i:'*^in  M:il*.i:H<JJ}j.  _  Crist.  (toi 

11**^  s^'A  A.iiw.Wc^  V  ^T  .  jH  ;  ^.  1  .1  ii>  iltii-H  \\M\  n.^n  volatils  avi 
U"^  \.ij»  ».  I  MU.  :.  .  --'  \î  ..»  ;'ir.;r  -ii-  Krldiu^  t't  une  ^tliitic 
.,..:iu.   ...». ...»  *..    \.V,v»'.  —  >    ..;.:!...    i^.-      rn>l.  blrii   ibion'ï 

»»..;-.  V    i"^*  P!..  :  j.l.j ri.>L  l>rinns>aiit  à  l'air  eu 9 

.» .  ^Miij     oiU,F   \  ^y  — iK;î...    v':;>!,î«iano>\oluunnt'ux, F.  li^Tf» 
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«hbli*s  <lans  Talcool,  sousTactionde  Fanhydride  acétique,  Toxime 

HlBne  du  ?-naphloxylac6loiiitrilc  :  C'OH^-O-CH*- CAz.  (feuillets 

■tiaots,  F.  7:^,  facilement  solubles  dans  Talcool  et  Téther). 

yaapbio  a-furane 

GH 


^&  |inWnte  sous  forme  d'aiguilles  blanches,  F.  00-61°  (liesse 

pdiquefô'*),  solubles  dans  H*SO*  en  vert,  par  l'action  de  la  chaleur, 

coloration  vire  au  violet  puis  au  bleu  sale.  —  Picrate  :  aiguilles 

Unies  ¥.  1  il**,  sol.  dans  l'alcool,  Télher  et  le  benzène. 

Les  intimes    auteurs  ont  obtenu   le  même  p-naphto-a-furane 

f.OWl*,  au  moyen  de  l'aldéhyde  p-naphtolique  de  Kauffraann  : 

GIIO 
/\-.011 


Li  constitution  du  naphtofurane  est  par  cola  déterminée. 
.l'i'h'  ^'iinpbio/urunc  carbonique 


\      .'y 


-'     ^ Cil 

C-COOH 


O 


|-Kui>  rnst.  F.   l'U-l'.'^",  jKMi  solubles  dans  H*0,  tivs  sol.  dans 
^U-.i,  r/Mh<.-r  ri  !•'  benzène. 

l'Uil'hhjxlyarelul  (^^\\''OXÀ{^'Cn<^^^^^.,—  Corps  li(ini.l(' 
« ":iM>Uinoe  huibuM'  :  W'       1,0098;  Eb.,  i2U7-20H",  yyi^_i,5Gi. 
l'U^l^itoxyhw^tulhydnitc  C*«H".0-CHi-CH<[][{'  —  Gros  cri>t. 

»i^::.-i.ii.>.  ni-l.  *1jhi-^  IW(>.  F.  8^>^  —  Semicarbazom*  F.  liVM^O". 
-"•»\i!i..-  F.  1«»><-. 

/  Il 

—  clli 

'^>».  -Il-,  rit  ce  corps  l'uwi/w  solide  ctcribt.  en  icuillvis  F.  oU".  Loï- 
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auteurs  n*ODt  obtenu  qu'une  huile  très  réfringente;  0^^=1,12 
Elle  se  dissout  dans  H*SO*  concent.  avec  une  couleur  vert  sali 
une  fluorescence  rougeâtre.  —  Picrate  F.  J18*. 

Spitbèse  de  la  coumarone.  —  La  coumarone  prend  naissa 
lorsqu'on  chauiïe  le  phénoxylacélal  ou  le  phénoxylacélaldéh 
avec  une  sol.  de  ZnCl«  dans  CHKWOH.  A  Tébullition  la  réac 
suivante  prend  naissance  : 

O  O 

\jet  produit  de  la  réaction  est  versé  dans  H*0,  neutralisé  ans 
par  NaOH  et  distillé  avec  la  vap.  d'eau. 
Chésoxylacétals  (en  collaboration  avec  H.  Sohmidt)  p,-crvsc 

aeètal  CHM>H*-0-CH«.CH<2§[j5-  —Liquide;  D«  =  0,9 

Eb.  157-158*,  sous  20  mm.  ;  Eb.  270*,  sous  760  mm. 

ih'vrcsoxvlacétalhyihaté  CH».C«H*.0-CH«-CH<î^"-.  —  F. 

p.-cii'soxrlacètaldèLydc  CH»-C*H«-0-CH*-GHO.  —  Hui 

odtMjr  arv>matique,  très  liy^osoopique,  Eb.  126**,  sou>  27  nui 
llydrazouo,  ai^uillos  F.  111*,  so  colorant  en  rouge  à  l'air.  —  S 
carluiKono  F.  177'\  —  Oximo  F.  IK)'  ui'après  Hesse  {X**\  donm 
ôbullition  aviv  ranhxdride  acétique  le  p.-crésoxylacéton 
(UlM>H»'(UOH*-i.A/.,  largi^s  aiguilles  F.  40*. 

wK-cn»s«>\  v/n.w.i/  i'.'*H*H.>-'»,  liquide  huileux  àodeuraromat 

m.*<*iVM»\  vAiCf-r,-*/  hydmtt^  (?H**0*.  —  Liquide  a  odeur 
pénétrante,  crisl.  on  aiguilles,  F.  ô7*.  Oxime  :  aiguilles  F.  8? 

iiK'Crvsoxvhcrionitrilt'  (>n».VzO.  —  Liquide  jaunâtre,  Eb. 

fK-cn\sc>\;»  hcrtalC^'^H*^^^.  —  Liquide  à  odeur  aromatique  fa 
n«    -0.\n>2S;  Kb.  et>2». 

o,-cnso\vheèti^l  hvdrutî*  OH**!)*.  —  Aiguilles  à  odeur 
(lénélraulo  F.  74".  —  StMuicarhazone  F.  loi*,  crist.  dans  !'« 
tblué.  Oximo  aiguilles  F.  1 17*^  |hmi  soluble  dans  H«0. 

Swi/Aew  i/os  !r^i$  m  î:  yloinuaroncs.  —  La  p.-uiéibflco 
roae  o>l  un  corp>  liquide  pv>ss<\lanl  Toilour  des  hydroearbur 
ri'*|KUhlant  à  la  tornuile  . 

v^  —4.11 
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I,0lff7;  Eb.  107-199»;  if**=i,647.  —  Réfraction  molécu- 
roavée  :  40,08,  calculée  S9,ll.  —  Se  dissout  dans  H>60« 
Lt.  avec  une  couleur  brun  rouge  très  foncé.  Picrate,  aiguilles 
.  F.  78*. 

m.'Maéthylcaumarone  a  été  préparée  soit  au  moyen  du 
soxylacétal,  soit  au  moyen  du  m.*homosaIioylaldéhyde  : 
/CH»  (4) 

-OH  (8)  ;  c*est  une  huUe  ;  D^^  =  1,056,  Eb.  194-1 96* 

vCH«.CHO  (1) 

1,554  ;  réfraction  moléculaire  40,08;  picrate,  aiguilles  jaunes, 

• 

-méib^eoumarone  se  présente  sous  forme  d'une  huile  inoo- 
odeur  agréable,  F.  lOO-lOl*  11^''  =  1,6585;  picrate,  F.  109». 
deux  méthylcoumarones  répondent  aux  formules  suivantes  : 


™Cûê: 


CH3     0 


TALs  DES  xYLÉifOLS  (en  colIaboratioD  avec  M.  Schrôeter).  — 

énoïacétal  [2)S»>^"'"J"^"''^"<0CW-   "  """®  " 
faiblement  aromatique.  L'auteur  en  a  préparé  toute  une  série 

ïjlénokcétal  jjj  cî}p>C«H»-0-CH«.GH<^g[j5.    Liquide, 

U.995  ;  Kb.  273*. 

ylénoUcétal  {Jj  cHÎ>C*"*-0-GH«.CH<gg[j5 .    Liquide, 

0,998;  Kb.  278-279*. 

thylphénoxylacélal  C*H»-C8H*.()-CH«-CH<gg[J5.  —  Li- 

,  F.  2XH-289**.  L'auteur,  toujours  d'après  la  même  méthode, 
enoon*  la  synthèse  des  dimélhyl  et  triHiéthylcouinarones  : 


(».  m.  cl  ^.-diBétkjrlcoiBwrMe 


C113      O 

TrtBétbyleoomtrone 
(Eb,  236«J. 
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L'nuleiir  a  préparé  encore  la  p.-élhylcoumarone  de  la  fonii*^ 
suivante  : 

0 

l) lîcH 

Eb.  Î17-ÎI8».  0.    F.    JAUBERT. 

Nouvelles  synthèses  de  dérivés  de  la  coumarone;  I 
STŒRMER  (D.  cb.  G.,  t.  30,  p.  1711;  12.7.97).  —  L'autea 
comme  suite  au  travail  précédent,  communique  une  nouvelle  syï 
thèse  de  dérivés  de  la  coumarone,  par  l'action  d'une  mol.  d 
monochloracétone  sur  le  sol  de  sodium  de  l'aldéhyde  salicyliqii 
La  réaction  se  fait  en  suspension  benzénique  et  Ton  obtient  Ta-to 
tylcoumarone,  qui  crist.  en  crisl.  tabulaires  F.  74-75*.  Cette  syi 
thèss  a  lieu  suivant  Téquation  : 

ONa 
/Y  "\  /^ 0 

+     >(:-(:o-(:i|3:=       i      i  4.NnCl  +  IW 

CIIO  en 

Par  fusion  do  co dérivé  célonique  avocKOIIjils^*  forme  CH*CO0 
(»l  do  la  coumarono,  ot  par  oxydation  avec  KMnO*,  de  l'acide  coi 
marilique  pnMid  naissance. 

KriodbuMulor  ot  Noudorforont  réalisé  dernièrement  unesynthè 
aualoj,nioon  parlant  do  Tac.  phénoxylac^tiqueG«H^»-0.-CH*-C(K] 

(M  ohtinroiil  la  céloooiunarono  C«H*<qq>CH'. 

1 /auteur  conlinuo  st»s  recherches  sur  la  condensation  du  i 
sodiquo  do  Taldéhyd*»  salicylique  avec  l'aldéhyde  monochlorc 
rétlior  bromacétiquo.  (i.-p.  jaubxrt. 


Préparation   et  propriétés  de    l'acide  acétylaalicyliqi 
M.  BIALOBRZESKI  et  M.  NENCKI  f/A  ch.  G.,)  t.  30,  p.  171 

12.7.in.  —  Si  l'on  fait  ajjir  100  gr.  de  chlorure  d*acétyle  I 
80  j:r.  d'ao.  salioyiiquo  t»t  quo  Ton  ajoute  lentement  au  mélafl 
100  gr.  do  Fo*(:i".  il  so  furmo  d'abonl  l'éthor  acétylique  de  V\ 

saliojliquo   ^•**H*<(^xV)H       »   """*=^  ^"^  chauiïant    le  mélange 
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//')*rd  MhoT  subit  une  transposition  et  se  transforme  on  acide 

lO'Iv/salicvliqui»  : 

OH 

/NcOOH 


u 


C0-CH3 

On  purifie  Tat^ido  brut  coloré  en  jaune  en  le  chauffant  avec  un 
jeu  de  KAfnO*.  L'ac.  pur  se  présente  en  aiguilles  incolores,  F. 
IIO*,  il  est  très  solublo  dans  Talcool,  l'éther,  le  benzène,  CHCl^. 
L*eau  en  dissout  un  peu  (1  p.  dans  945  p.).  Cette  sol.  aqueuse  est 
odon^  en  rouge  par  Fe*ni«. 

Les  auteurs  ont  préparé  tout  une  série  de  sels,  qui  sont  en  gè- 
lera] solubles  ilans  H*0  et  donnent  avec  Fe'Cl®  une  coloration  rouge. 

SeldeXa  Gî*H"0*Na  +  3H«0.  —  Crist.  tabulaires  peu  solubles 
iios  Talcool. 

SpI  de  h'  G»H"0*K+1/2H«0.  —  Petits  crist.  jaunes  peu  so- 
U)les  dans  Talcool. 

Sel  de  AzH^  C»H"0*AzH*4  H«0.  —  Longues   aiguilles  faci- 
kment  solubles  dans  H«0. 
\    W  dv  Un  (  G»H'0*)«Da  +  SH^O.  —  Crist.  rouges.  —  Cette  nou- 
v»-:]»'  «*-)inl»iiiai>on  «ionno  une  oxiino  et  une  Iivdrazone  : 

yn    u  I.  H  <^(;(^)(^„l  ^^H    ^    ^'  11  MX)OIl 

.\z  OU  '  Az-AzILC/lF' 

Y.  i::i».  F.  '212'». 

L*â ■■.  a-.'iylsalifyliqiiL*  n'est  pas  toxique  et  ne  possède  plus  les 
f'r.-|.n'.'t»''s  anti.^rpticpK'S  de  l'ao.  salicylique.  —  La  constitution  do 
■'în.^-lt^  nV'St  pas  cncoro  déterminée  d'une  faron  bien  certaine, 
'dr  i::-^  ♦'s^iis  d'oxydation  avec  KMnO*  et  AzO'^H  n'ont  pas  mené  l\ 
v.s  n'-sullats  com-lnants.  c.-f.  .ialhert. 

Sar  ane  réaction  générale  des  quinones  aromatiques  ;  S. 
«lOMEKFELD  et  P.  FRIEDLÀNDER  kD.  oh.  G.,  t.  30,  p.  î2r,(i3  , 
22.11. IC  Voir  ///;//.  t.  18,  p.  1089).  —  Les  auteurs  ont  constaté 
piviViie-iniuent  que  les  (piinones  se  condensent  avec  les  phénols 
ï^n-i  •'limifiidi'^n  d'eau  pour  donner  des  combinaisons  incolores 
^rif-i  Hii  b\<iroxyles;  si  Ton  s'en  tient  p.  ex.  au  composé  qui  ré- 
>>:-:*•  d*'  ia  condensation  de  ra-naphto<iuinone  et  du  pyrogallol,  on 
Kurrriit  l-  .-onsidérer  comme  un  penta-oxyphényluaphtalèno  ou 
^rcair  un  f^ther  tétra-oxynaphtylphényli(/ue;  les  recherches  des 


x% 
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;:';î''urs  leur  fir.t  alaie'.ire  celte  seconde  supposition  coinmer 
esriV.e.  Le  pr-iu-t  ir-  oin-ienT^lioa  en  question  leur  a  fourni  un 
d\rT.\r  iî.vtvl-.'  r'/r;f--r:::an;  qiiiir'?  ^rz-ufies  «  acôtyle  »  et  coluiile 
r2-napht0vju.n:Li-=^  Aveo  i'a-naph:-:-!  u:i  dérivé  acélylé  renft'nnaiil 
«îe-ix  gr:u:es  »  i-. :é;\>  *.  riar*>  le  cas  de  rx-naplitoi|uinonc  el  lie 
la  benzj'juînoii--.  le  résiiu  phénoliquinone  ne  peut  entrer  qu'en 
pisition  p  ou  oriho  reîai:\em'/n4  à  î'jxygéne  quinonique,  dans  celui 
•11-  la  5-î*aphîoqîi:rij£ie  -io'ix  éventua!:l''s  se  présentent,  mais  le! 
auteurs  î onneiit  la  p^é^^^e:lce  à  celle  iiui  consiste  à  supposer  qu< 
îe  rr-sidu  phénolique  entrt-  en  p'^jsiiiori  a. 

Les  oxyiérivés  de  l\lher  diphén\ii{ue  sont  très  facilement  so- 
h;LIt*>  d.'ii.s  !'-.iiu.  CHUX  dr>  cIIkts  ph-nylnaphtyliques  et  dinaphty 
îiqut-s  sjiil  presqu»"'  insoiiîMi^s  :  i!>  se  di5>»3lvent  tous  facilemeni 
■l.ip.-  !-:'S  alcalis  pjur  lioniKT  au  premier  moment  des  solutions 
.lij.l jivs.  mais  ces  solutions  absorbent  rapi-iemeiit  Toxygènedi 
/air  cl  X?  coi.iviiî  i  iiiic  manière  caractéristique.  Il  en  est  ainsi  ef 
î  \ir::  '.li-r  lî'/s  j  r  :;.:>  îe  .oadensalion  de  Ta  et  de  la  ^-naphto- 
■jui II .::•:•  avr-.j  \a  lésr.::.-.  ■  ■  li-  pyrjjrallol.  ces  produits  présenteo) 
à  c:  j ■viril  «î-  v'i»'  ■.*:.::*:ii--  .-.'issi  à  Cflui  de  leurs  formules  empi- 
r:  lU'.s  rl**H'*0*,  C**H**<  »*  .  une  certaine  analo*'ie  avec  les  ma- 
L- :■  -  .^olorante-  naiiircll^-.  la  brésiline  iC««H**0'*  et  Thématoxy- 

I.  -  îiMtv'ir-  i  ;.v.:.:  iniis  ia  partie  expérimentale  de  Icui 
iii'''iiiuire,  1*'/^::'  I:>\yi:,i:}.'y!-Jij.\-vj>!if^nyJiq:ie,  ainsi  que  ses 
'  1 1  •  li  V  é  s  acé  l  \  I  c  f  l  l  r  :  :  /  :•  \  [  -  ;  '.'  c!  h  -r  dioxydinaphtvUque  et  son 
d"i:\«-  diitv'i'tvlé.  «bî'Mi-  t'i:  j  iv^^-nc».'  de  Ta-naphloquinone  et  Irt 
t  [Il  rs  convsi».iii  îaiits  î'our:»:-  par  la  ^-naphtoquinone  ;  ils  ont  pré- 
pa  r  •'■  f  :  i  c  0  ri^"  V'-fh-r  •  /;"'  -  .v ,»  a  y .  /.  :  \  Irx  \  'j>h  thi\  'liqiie  pa  r  condensatioi 
lie  ia  3-îiaplil  '  juin  II"  ri  i"  la  rcs  -reine  ainsi  qui»  Vcihvr  triox}' 
diph-  uyli-i  i*,^  par  l\i/;.  ::  -i  ■  la  î  •.-.iz.' |uinone  sur  la  résorcine. 

r.  iiEVEnui!<(. 

Transformation  des  aminei  en  phénoli ;  J.  1IETER<  />.  cLG. 

t.  30.  I'.  :ir>r»s  ;  :i:>.ll/.»T  .  —  K:i  cliauiïanl  îles  hases  aromatiques 
r:i  lul.rs  <c.^lU"i.  à  Itii^-iôO*  avtv  MCI  de  1  à  iô  0  0,  M«SO*  à  iOO  0 
/:i<'.i-,  SiiCl*,  tic.  i'aiiti'ur  a  cunsialé  IVltmination  des  (jrroupe 
"  aiiiido  ■  et  la  toniKihun  d^s  iihénols.  La  m.-phénylène<liamine 
lii.uitTé  à  ISO^  avfi»  \h\\  à  10  0  0  lui  a  donné  de  la  réson^ine,  de  li 
«liP-ionine,  du  m.-HimK»pli.'ii.tl  ri  de  la  base  non  transformée  ;  Il 
lr:i-iini''*lhyl-in.-pln'M\!-ii'*  iiaiiuiic  dMmie  de  la  résorcine  et  dei 
lr.i»o-  lie  >liiuêi!i\Li!iii  loi'!ji':i...l  ;  la  p.-pliéii\lènediamine  fournit d< 
rhydrotpnn.'iiL-,  du  pî.i  :i -1,  di*  raniîin.\  liu  p.-amidophénol  ;  To.- 


r 
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I  êmidùitlwinjl  a  donné  de  la  pyrocatéchine.  C'est  donc  la  réaction 
Pkverst*  lie  oelle,  connue  depuis  longtemps,  qui  consiste  à  trans- 
Fftfiner  le.^  phénols  en  aminés  au  moyen  de  Fammoniaque. 

j  K.  HEVERniN. 

I 

Combinaisons  mercuriqnes  des  bases  organiques  ;  L.  PESCI 
{Gaii.  chim,  itaL^  t.  27,  II,  p.  i  ;  17.8.97).  —  Ce  travail,  qui  a  paru 
su»i  tlans  la  Zeitscbrifl  ïûr  anorganische  Cbemie,  t.  15,  p.  208), 
eootient  un  résumé  de  toutes  les  publications  de  Tauteur  ;  il  nous 
safiira  de  les  nommer  : 

!•  Combinaisons  mercuriques  de  l'aniline  (Gazz.  chim.  UaL^ 
LM,  l  p.  373  ;  t.  23,  11,  p.  529;  t.  27,  I,  p.  567); 

î*  Combinaisons  inercuriqucs  de  la  méthylaniline  (Gazz.  chim. 
W..  t.  22,  II,  p.  32  ;  t.  23,  II,  p.  529)  ; 

^  Combinaisons  morcnriciues  de  la  diméthylanilino(^/a/z.  chim, 
îf*/.,t.  23,  II.  p.  521); 

{•  Combinaisons  mercuriques  de  Téthylaniline  {Gazz.  chim.  itaL^ 
LS,II,  p.  544); 

'    .V  Combinaisons  mercuriques  de  la  diélbylaniline  [Gazz.  chim. 
M,  1.23,  II,  p.  534); 

*>=- Ciinbiiiiiisoii?  mercuriques  de  la  benzylaniline  (Gnzz.  chim. 
.:.  .t.  27,  I,  p.  M-  ; 

T  i]  nihiîiaisr.ii^  inercuri(iuos  de  racétanilidc  (6Vi//.  r/y////.  //«/., 

•  24.11.  ]..  il»  ; 

"  <!:i!:ihî!iai-un^  nien*uriqut*s  di*  la  bfnzylaniiiH»  iGnz/.  chim. 
u    .  î   26,  II,  p.  r»i); 

'*  <!uiijliiiiai>ons  iiu*rcuriques  de  la  quinoléino  iGuz/..  chim. 
'•::..  î.  25,  I,  p.  :V.ii»; 

!"■  «'Miiil>iii;u>oiis  nnTi'un({!ios  dt»  la  pyridino  iGuzz.  chim.  ilnJ.^ 

25.  II.  i..  i2:J  ; 

I!   »".»[iibinaisons  mcrruricjues  de  la  pioolino  [Gazz.  chim.  itnl.^ 

•  27.  I.  !..  28  : 

'.:*    '  1  iii!i:iiM:sons   mercuriques  de  la  pipi'ridiiK»  {(iaz/..   chim. 

.  •■  .  l.  27.  I,  p.  1«): 

\»j  «'.jinliiiiaisons  miTCuriijues  do  l'imW'  (Gnzz.  chim.  itnl.,  t.  27, 
I  : .  1  .  c.-K.   .i\ini:i>.T. 

iction  du  chlorure  de  soufre  sur  les  aminés  aromatiques  ; 
A.EDIMGER  n.  ch.  G.,  l.  30,  p.  2il8;  s.il.<)7).  —  l/autcur  a 
'■  r.'ré  pri.cédeinment  (pi'il  se  forme  par  rucliuii  du  clilonnv  do 
'.':•*  r«'ir  la  quinoléine,  en  même  temps  (pic  des  d(?rivcs  clilon''>, 
i:.  ■  ::;pi:-»>  reafennant  du  soufre  \i)}io/iiimint}irriu')  dont  la  Vuv- 
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mille  empiri«nio  csl  C^lI^XzS.  Il  avait  alors  supposé  que  celU 
l\>rnîulo  devrait  pout-ètn»  être  doublée;  ses  reeherohos  post^ 
rieures  cul  confirmé  cette  manière  de  voir  et  la  formule  est  doo 
(l'^^H^^^A/^S*.  Ce  dérivé  est  très  stable  envers  les  a^nts  d*oxj' 
dation  et  de  rédnctiun,  il  nVst  pas  désulfuré  par  la  poudre  d 
enivre,  aussi  Tauteur  suppose  que  dans  le  thioquinanthrène  I 
sandre  se  trouve  dans  une  chaîne  du  genre  de  celle  de  ranlhn 
cène;  comme  en  outre  en  le  décomposant  en  tube  scellé  pi 
HAzO**,  on  obtient  des  acides  pyridine-monocarbonique  et  dicai 
bonique,  il  est  très  probable  qu*il  correspond  à  la  formule  ( 

ecknstitulion  AzC»ir*<^>OH5Az.  Au  point  de  Mie  physiologiqn 

il  est  à  remanpier  ipie  l'introduction  du  soufre  dans  le  noyi 
quinoléitïue  en  élimine  Us  propriétés  toxi«pies.  Ceci  a  engagé  Tai 
leur  a  tliiilier  l'aelion  dn  chlorure  de  soufre  sur  les  produits  « 
substitution  de  la  quinoléine  ainsi  que  sur  Tisoqu inoléine  et 
pyridini'. 

l.e-  r«\*hen'hes  ^':ltreJ■^i>e^  sur  ce  sujet  ont  inontrt'*  que  d 
bases  soutrée--  'lu  jr.nre  d-^  la  thî'*quinanlhr{*ne  ne  prennent  nai 
saiiiN*  qu'avtv  le<  i*jnâb:nai<ons  dans  lesquelles  Tatome  d'azo 
toui^lionne  c  Mume  daiis  la  quinoléine.  Si  Ton  part  «le  l'idée  qu 
e\.--ie  drs  !:a:s'::s  centrab^s  complètes  dans  le  noyau  de  la  pyr 
ihiu-  aiîiSi  ijiu'  iaîis  le  ha  i".  a/  -lé  de  risoquinoléine,  on  peut  di 
.:  ..'  .A  s»il  -î;iv.::  :\  v!  »  .'[:\  i:  .>:i::e  !»ar  le  soufre  dans  la  fonne  in< 
ij'i'  e  :/a  îieu  jv»'  '.  m>  ju\  :;  .i  *:\\vr  U'<  mains  une  base  azoti'e  re 
i'«  1  ::i:i':iî  ;*'i  n\  ■.:!>  '-.!.  ::^j.r;  1  •.'i'-  :::qui*  a\ec  des  liaisons  central 
i\.!îVj  "ute- ;  i\  :li'  s  :î -;.î*.;l.  :i  :i'a  jamais  lieu  s'il  n'y  a  dans 
::.  \au  ]  K'v.:c:\:^[:\c  ij  i\::c  '.  r.>  n  v-eniralo  jvirtielle  ou  si  un  hydr 
.,-..,,.  t»^;  ;.  ;:. :;;<.•    ;  v     :  \    :   w!  .  p.  heveupin. 

Action  du  chlorure  d  aiote  sur  raniline,  la  méthylanilino 
la  diniethylauiline  :  W.  HENTSCHEL   />.  .A.  (;.,  t.  30.  p.  â64 

ii  \[  \K  ,  —  i      .  .  ..:\.:      i.i.'.e  r;A^:;  vi.Memment  sur  l'anili 
e  ■  :  Sv\  i;  : . .  .  '.    '  •  >  '.    \    w.     .     :."*.:  r  i'.  ;  :i  v.  îT  n  a  :  ssa  noe  à  la  /  rii'iili 
..".::..  K.  1>.  I  r^:/.;  - ..     :..;. ...  l  m.  1.  \v  chlonire  d'azote  JK 
l  :../■,  .*.\i*..!  :     .    .  -c    '  r...    ;.r  Va!  ;::;.■::.:    i'autrt^s  produits, 
;.•.:;...:..;:    '.  .  »  :v.  ■.        u  :  ::  \  : . .  A  >  .  \i  i  >  ur  u'a  co|K^ndant  | 

j-;  l'iS.^'.i*:  ...;  \      ^..  .   ;.  ,.i  :   a."..  :..  A^.-;  4':it'eumih«ie«  oa  oblii 

•  *■  •  '^.-  ...    i  •    \  .r.  àîow,   r ,   1  itSTfôm 
w.fi  ^^.  '.:  ^  .7    A  :■,.  ::.\".A:iiliiie  en  solut 
..       :.-r.:A:.-  ".       ;ne  :r:rLhrmvtL 
-■iiii:e  i  :..'.r/  .:■..         ...  ï    i"*  .  .  V:    i"^*-  .    :.  ::;ieut  colle  mé 


■  •■  ».^« 

•  •  ^  "«i  •  ^  \         *  \  •    • 

•  \  • 
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f^  InWiformt'thylaniline  on  faiscint  passer  du  chlore  dans  le  chlorhy- 
drate de  nu^thylanillne  en  suspension  dans  le  benxène;en  Toxydant 
n  moyen  de  l'acide  chromique,  fauteur  a  obtenu  la  tricldoraniline 
oniiij.-un',  F.  78".  Lorsqu'on  fait  réagir  le  chlorure  d'azole  sur  la 
dia2éthylaniitne,  on  obtient  une  matière  colorante  et  un  dérivé 

I  Aloré  qui  parait  être  propre  à  Taction  du  chlorure  d'azote,  car 
Tiuteur  n'a  jamais  réussi  à  le  préparer  en  faisant  réagir,  sous  les 
eonditions  les  plus  diverses,  le  chlore  sur  le  diméthylaniline.  Le 
composé  en  question  fond  après  purification  à  117®  et  correspond 
lia  formule  C**H**Az«Gl**,  il  est  insoluble  dans  Feau,  assez  facile- 
neDt  soluble  dans  les  dissolvants  organiques  habituels;  décomposé 
pr  la  chaleur,  il  dégage  beaucoup  d*HCI,  environ  18  0/0  de  la 
quantité  de  substance  employée,  ce  qui  correspondrait,  par  rapport 
au  poids  moléculaire  du  composé  ci-dessus,  à  5  mol.  d*HCI.  L'auteur 

.  est  fort»'»  à  supposer  que  celte  nouvelle  substance  dérive  de  la 

!  lélraphénylhydrazine.  r.  heveudin. 

Sur  la  trimèthylène-p.-tolyldiamine  et  la  Y-iodopropyl- 
;  iBine  ;  Martin  FHŒNKEL  (//.  eh.  G.,  t.  30,  p.  2197;  8.11.07).— 
LOii  obtient  la  Iriméthylène-p.-tolyldiamine  par  action  de  la  p.-bro- 
Doprupylphtalimide  sur  la  p.-foluidine  et  ébull.  du  p.-toluidopro- 
l'yljhtalimi'l'  funné  avec  HCl.  L'imide  crist.  en  ai';,  jaunes, 
f.  i-îi-l:UV:  snii  chlorliydrale  crist.  en  aig.  blanches,  f.  lUH**;  en 
-..•htÎMnt  li's  condilions,  on  obtient  en  mémo  temps  le  p.-loluido- 
•l:pri'>l'hpbtalimidi'    [C*»H»*0«^Az.O*^H«]«Az.(:"H'' ;    ni^'.   jaunes, 

Lt  triin '•th\lène-|).-tolyMiamine  est  un  liquidi^  à  odeur  ainnio- 
L..f;iK-.  I».  1,025:3.  —  Kl).  2H3  suus  10'^  mm.;  ¥r:H\V>  colore  sa 
- 1.  ::■].  «ïj  rôu^'t*.  Lt'  chlorhydrati*  crist.  en  prismes,  f.  i^lT**  ;  rliloro- 
:  ."..îMr.-,  r.  -^O.V  :  pi.-rate  (:«4P«Az^.2C«HU//'»0",  f.  11.1'.  La  hase, 
î:-.:**.*  jiar  !'.•  ( iAzOK  doime  la  p.-toluidopropyhuve 

Azll2-(:0-AzH-(:3H6.Azll.(:'H"; 

;r.-:i.  •"  Main's,  f.  1."):^"  avec  dégagement  (rAzH-*  cl   lunnation  de 

/Az((::"Hm-ch\ 

'r  ::i  îlA'i.'n^'-p.-liklvhuvi»  C0<  >CH^  ;    ce    dernier 

*  ^  \AzH CM*/ 

\-  iTi-r.  fu  i;«iiirs,  r.  :>07°. 

l'.rî  .rii'.n  du  siiflbcyanate  dt»  potassiiun  sur  la  trimélliylÎMH'- 
,  -  '■  !  jamirii',  on  obtient  directement  la  triniélliyli'nr-p.-tolyllliio- 
-.  .jri-Mi«--  rbonihitpies  blancs,  f.  1H8°.  Le  suUurc  de  carbone 
.  i:!i:t  h'  dithioearbamate 

•  ;s  AzM-<:-*ii<^.AzH-C'ir;siLAzii^(:'nc.Aiin-(:iir, 
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rtit'.  ôloiltVs  à  cnleur  sf»éciaK\  f.  liô*  avec  décomposilion  eo  H^  \ 
irimélhylène-p.-tolyMiamino  el  thio-urée  — AzO^H  réagil  sur  k 
trimt'lhylène-p.-tolyldiainine  en  donnant  une  nitrosamine  dont  b  ' 
ohlorhyîlrate  Azn*-C*H*-.\7  AzO -CTin.HCl  crist.  en  aig.  rosé», 
f.  IT.V.  La  nitro>amine  lilire  est  entrainable  par  la  vapeur  d'eau; 
c*e>t  un  Iii]uide  huileux,  à  odeur  aromatique  et  qui  absorbe  éner 
giqueiuent  CO*. 

La  réaction  de  CH^I  sur  la  p.-toluidopropylphtaliinide  5*efTectiie 
d'après  l'équation  suivante  : 

C«HVœ.»=A»CHî.ï-A2H-i:«ll*-CH3  +  CHM 
=  C«HV(.0  2=ArCn2.2.cHa|  -f-011*iCH3.AxII-CIP 

La  |».-io»iopropylphtaliiniile  crisl.  en  tables,  f.  88*. 

II.  La  mélhyl-p.-ioluidine  réajrit  sur  lap.-broinopropylphtaliinidr 
vu  «î«.':mant  lo  uiéthyl-p.-toluidopropylpbtaliinide 

Cil*  r.o  ^Az-  r.Ip.3-Az.CH3.-(:«H»-CIP, 

taMos  jaillîtes,  f.  lii.V. 

III.  Lorsqu'on  fait  réagir  le  v-broniopropylphtaliinide  sur  Nal 
011  vjhlienl  la  v-iodopropylphtaliinide  et  celle-ci.  chaufTée  en  tube* 
seellés,  avec  III,  donne  la  7-iodopropylamine  <lout  riodhydralf 
crisL  en  tabie>  incolores,  l*.  ii5G*;  picrale,  f.  i.ii-i;)o*;  chlonh 
plalinale,  orisl.  en  tables  inovlores,  f.  1<>6*;  picrate,  f.  idi-13S*; 
ebloroplalinale  cri>l.  en  tal»l«.'s;  benzamide,  crisl.  en  prismeSp 
f.  (jX'\  Celle  base  esl  diilériMii»'  de  celle  qu'on  obtient  |>ar  fixatioft 
(le  III  sur  rallylamine  rt  qui  doit  par  suite  avoir  la  constitution 
CIH-CHl-CHVVzIl^ 

Tar  action  de  la  p.-loluidine  sur  la  y-iodopropylbenzamide  on 
obtient  la  benz\llriinétbylène-p.-lolyldiamine  crist.  on  prismes. 

Le  p.-lolylst'uêvol  réagit  sur  la  v-iudopropylamine  en  donnant 
nii  c«»rps  f.  l.'Jo**  qui  répon»!  vraisend>lablement  à  la  constitution 

c.lP-Az 


L'iiMlhydrale  iiisl.  on  tables,  f.  200^;  ebloroplatinale  en  ai?., 
t.  :>0H<»;  picralr,  I'.  ITO'.  .  e.  bl.usk. 

Études  sur  les  réactions  denchainement.  —  \IV.  Aniline  tl 

ôthers  des  acides  gras  bromes.   —  XV.  Aniline  et  nmidei 

d^r         à^  gras  bromes.  —  XVI.  Sur  la  formation  dei  anilides 

Uhotoluidine  et  métatoluidine.  —  XVIII.  Paratolai« 
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Une.  —  XIX.  Métaxylidine  comparée  avec  Taniliiie  et  les 
olaidines;  C.  A.  BISCHOFF  (Z>.  ch.  G„  t.  30,  2S0b,  2310,  2315, 
:lri4.  iiOlJ  et  2176;  25.10  et  8.11.07).  —  L'auteur  a  poursuivi  ses 
ccli»Tohes  sur  l'influence  de  la  nature  et  de  la  position  îles 
Toupt*>  alcoylcs  vis-îi-vis  de  la  nature  et  de  la  marche  quantitative 
e  ce  4pril  appi^lle  les  réactions  d'enchaînement.  Il  est  diflicile  d(^ 
ésuiijvT  ici  ses  conclusions.  Dans  le  mémoire  XIV,  il  étudie  la 
L*a«.'(ioii 

:i:^H^\zH-+UiC.\U.CO.OC2H''^c:«IPAzIPl3i4-C;«H5AzH.CÂl3.CO.OC2Il5 

Il  mr-sitrail  dans  la  réaction,  sur  divers  éthers  d'acides  gras 
broiné>,  la  proportion  de  bromhydrate  d'aniline  tonné,  et,  par  la 
eoDïidération  du  p.  de  lus.  ou  de  dissociation  de  celui-ci,  appréciait 
aoQ  dc^ré  «riinpurelé.  Il  se  trouve  ainsi  conduit  à  admettre  la  Ibr- 
Bution  simultanée  des  produits  secondaires  : 

Hi-<:An.co.o.AzUc«n5    ci     C6h*.\zIk:ab.co.Azii.g6ii5. 

l»  m»'*moires  XVII,  XVIII  et  XIX  sont  relatifs  aux  réactions 
«wnMahh--   d«'s   liomolojrucs  de  Tanilinc  sur  les  mêmes  élhers 

L-  iiifin-'-in*  W  'mcIIou  de  ranilin«.'  sur  hi  hroiiiacrtaiiiidc,  la 
a-lr  ::i  iproj  i'Hianiido,  «'l<*.i,  expose  (pio  raiiilin»*  exerce  sur  los 
*Tw-\('<  il.'-i  aride-^  ^rras  hromés  des  actions  tout  à  lait  parallèles  à 
^!ii'  .(u'flle  l'ail  sentir  sur  les  éthers  éthyli(jues  des  mêmes  acides 

l'.m-  !.•  ni'Tn'Mn'  XVl,  l'auteur  étudie  de  iiiémc  l'aolioii  do  l'a- 

:-.Ii:j-  <ur  h'-  «-nit* rs  ou  auiicles  des  acides  j^'-ras  anilines,  C()iii})i)srs 

i  !«  f.riiiation  desijnids  sont  consacrés  les  mémoires  XIV  (^t  XV. 

'•'i  ■!  !!•  !it  cijiiiint»   pi-ochiits  principaux  leins  anilides,  c'est-à-dire 

-     n.-^  r/'H'A/ll.(:AH.(:().AzH.C«H\   Un   certain  i^mbre  de 

A- •.  -'-ni  «lécrits.  l.  iuxhc.eois. 

Sur  ane  formation  nouvelle  de  m  «tiéres  colorantes  de  la 
iftnc  du  vert  malachite ;E.  NOELTING  i/^  c/j.  d.,  t.  30,  p.  :2r»«N; 
.*::  ll.!i7  .  —  \h\t\T^  un  brevet  des  «  Farhwerkt;  H(»chsl  •>  il).  H.  1*. 
j'ilT'.I  du  10  avril  1887),  on  trouve  une  méthode  «^éuérah^  de 
pr.-|i.irdi;'inih-sdiacolylamidohenzophénones  consistant  à  conilenser 
la  i«Tiz«ndide  en  présence  de  POCl'^  avec  une  aminé  aronnitiipie 
i*Tt.aire.  puis  à  saponitler,  au  moyen  do  Uill  étendu,  raurainuie 
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ainsi  obtenue.  L'auteur  a  obsen'é  un  autre  mode  de  réaction  daa 
le  cas  de  l'action  de  Tanilide  salicyliqiie  sur  la  diméthylanilioe;  i 
se  fonn?,  en  effet,  lorsqu'on  condense  ces  substances  en  présene 
de  FOCl',  une  matière  colorante  qui  présente  tous  les  caractère 
d*un  dérivé  du  vert  malachite  et  qui  fournît,  par  réduction,  un 
Iciicobase  identique  à  celle  que  O.  Fischer  a  préparée  par  conden 
sationde  Taldéhyde  salicylique  avec  la  diméthylanilîne.  Lia  réactio 
se  passe  très  probablement  d'après  les  équations  : 

/C*H*.Oll 
^I,  30^^  +6t:<H'.AzvCH3>2-|-2i>oCP 

=  3Cé=(C«H* .  Az.  <:.! P  r-p  -f.  F205  ^  6HCI , 
NAzH.C*H^ 

r.«H*.OI! 
01.  t>i[t:6H'.Az.t:H3)2p-r2HCl 

\AzH.CIP 

=  c:_r/H'.A2  «:ii3,2     +C'n5AzlP.lu:i. 
^  i:qi*  =  Az<:H3.2a 

L'anilide  do  raciiii*  o.-crésotinique 

i:6H5.AzH.C<v(^^      \c\V 

>e  oouiiKtrto  do  la  inômo  manière,  tandis  que  les  anilidesdes  acide 
m.-oxylionzoïque.  p.-ox\l.oiizoïpii\  o.-nitrobenzoïque  et  o.-amidc 
beuzou|ue  ne  dounonl  point  de  lièrivès  du  vert  malachite. 

L'anilide  do  Tacido  o.-oxjTiaphtoîque  donne  une  matière  cok) 
rante  verto,  tri*s  ditlicilomont  solublo  dans  Teau.  facilement  solubl 
dans  l'alcool  ;  ootto  ooulour  ost  suscoplible  d'être  sulfonée  et  teii 
la  soie,  la  laino  ot  lo  cot'>n  inonlinioô  au  tanin,  on  vert  jaunâtre, 
résulte  do  ces  rooluTolio>  qiio.  dans  la  condensation  des  amin< 
tortiain^s  aviv  losbon/aiiilidos,  la  formation  des  matières  cx>lor8Dti 
do  la  série  du  \orl  malai'lnto  o>l  lire  à  la  présence  d'un  |^rou| 
hydroxylo  en  orth>  dans  lo  rô>iilu  *lo  Tacido  benzoïque. 

p.    RKVKIID15. 

Recherchts  dynamiques  sur  la   formation  des   matière 
colorantes  aïoiques;  GOLDSCHMIDT  et  BUSS  ^D.  ch.  G,,  t.  S 

p.  :207ô  ;  :i.\Ms\C  —  l.o>  autours.  «lan>  uuo  publication  précéden 
■4.  G.,  l.  30,  p.  »»Tt» .  «Mil  éii-.»uoô  une  loi  ilotonninant  la  viles 
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ilioQ  des  «loiqaes.  Cette  loi  se  trouve  vérifiée  dans  la  pré- 
nblicatioD  par  l'étade  dynamique  des  réactions  entre  le 
Ifale  de  diméthylaniline  et  Tac.  diazobenzène  sultonique 
îoce  d*ac.  dilorhydrique  en  excès.  Par  cette  étude,  les 
vérifient  le  fait  suivant:  la  vitesse  de  formation  de 
est  indépendante  de  la  concentration  quand  le  rapport 
Ecès  d*HCl,  de  chlorhydrate  de  Tamine  et  de  Tacide  dia- 
ïste  constant.  Des  essais  analogues  ont  été  faits  avec  la 
liline  au  lieu  de  la  diméthylaniline  et  ont  conduit  aux  ^ 
isultats  ;  la  vitesse  de  formationy  dans  ce  cas,  est  un  peu 
;e.  Si  Ton  ne  fait  pas  réagir  des  quantités  équivalentes  de  . 
c.  diazoîque,  on  remarque,  ce  que  la  théorie  laisse  du 
lement  prévoir,  que  la  vitesse  de  formation  est  d'autant  ' 
ide  que  Tun  des  composants  est  en  plus  grand  excès. 
:as,  la  constante  de  la  vitesse  4e  formation  K  peut  être 
t  par  réquation  : 

logK=^+B. 

l>érature  absolue  ;  A  et  B,  constantes. 

remplace  le  sel  acide  par  un  autre  sel  d'une  base  forte, 
aation  ^arde  toute  sa  valeur.  Ainsi  en  remplaçant  Tac. 
Tique  par  Tac.  trichloracé tique  la  valeur  de  la  constante 
in  peu  parce  que  le  degré  de  dissociation  de  Tac.  trichlo- 
•  e=it  plus  petit.  En  employant  des  ac.  encore  plus  faibles, 
'ar.  acéliciue,  ou  les  acides  mono  et  dichloracétiques,  sa 

se  rompli({ue  par  le  fait  que  ces  ac.  n*ont  pas  une  cons- 
dissociation  fixe.  Pour  y  remédier  les  auteurs  ont  toujours 

un  grand  excès  d*acide. 

uteurs  montrent  ensuite  les  rapports  qui  existent  entre 
^  de  formation  et  les  constantes  d'affinités  donnés  par 

(lour  les  acides  acéti(iue  et  mono  et  dichloracétique. 

(l.-r.    JAUBEUT. 

action  du  diasométhane  sur  le  nitrosobenzène  ;  H.  von 
uni  (Z>.  ch.  G.,  t.  30,  p.  2461;  8.H.97).  —  Le  diazomé- 
iigit  pas  sur  les  nitrosamines  ;  au  contraire,  avec  le  nitro- 
le  ou  solution  étliéréc,  il  se  produit  une  vive  réaction  :  il  y 
;  d'a/ote  et  formation  d*unc  combinaison  cristallisée  en 
jauncMi'oriP.  K.  182-183). 

>»  Je  poids  moléculaire  du  produit  bibromé  de  substitution 
sages  de  carbone,  hyùro^ène  et  azoio  de  la  substance  oUe- 
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inti^iiie,  celle-ci  a  pour  composition  C"H"Az*0*  et  est  identique  av^ 
le  produit  trouvé  par  Bamberger  dans  raction  de  l'aldéhyde  foi 
que  sur  la  phénylhydroxylaraine. 

(:n3<j-hiio.AzH.c«H5     gh<  | 

\Az-C 


(:h-o  +  nu.AzU.c^H'     cn/| 


Az-C^H* 

+  2IP0  +  H-. 

O  i 


Ç 


C^»5 


L'auteur  indique  les  faits  suivants  à  Tappui  de  celte  formule  di 
constitution  qui  en  forait  TAz-élher  phénylique  de  la  glyoxime  :  ; 

1**  Les  acides  ou  la  phényihydrazime  la  dédoublent  en  glyoulll 
phcrivlhvdroxvlaniine  ; 

2"  On  ptMit  faire  sa  synthèse  à  partir  de  ces  deux  derniers  eotpii 

îî'  L'anliydridc  acétique  détermine  sa  migration  en  oxanilida.' 

L.  smojf. 


Études  sur  laniline-azo-s-naphtol;  Otto  N.  WITT  et  J.  DEl 
CHEN  .  />.  rlj,  <;.,  t.  30.  p.  2655;  22.11.97).  —  CVesl  à  tort  que  Ta 
considère  comme  des  analogues  de  l'oxyazobenzène  les  matière 
colorantes  azoïqiu^s  que  Ton  obtient  par  Faction  des  dérivé 
dtazoïques  sur  Ta-naplitol  ;  le  caractère  particulier  de  ces  uatièll 
colorantes  est  tel  (|ue  Ton  se  demande  toujours  si  les  diflereiMl 
observées  entre  roxya/.obenzène  et  celles-ci  n'ont  pas  une  aull 
cause  que  le  simple  remplacement  d*un  noyau  benzéniquepari 
noyau  naphtalénique.  Ces  considérations  ont  engagé,  il  y  a  d^ 
plusieurs  années,  l'un  des  auteurs  ii  étudier  spécialement  ranilîM 
a/.o-a-naphtol  et  ses  longénères.  Il  a  d^abord  constaté,  dans  I 
réduction  des  élhers  de  celte  matière  colorante,  une  transpositk 
spéciale;  quoitpie  de  semblables  transpositions  aient  été  aus 
observées  dans  la  >érie  du  benzène  par  Jacobson  et  Taiiber,  ou 
remarqué  déjà»  dans  le  cours  des  recherches  faites  sur  ce  sujt 
une  différence  earacléri>lii|?ie  dans  réihérilication  ;  les  maticr 
colorantes  azuïques  de  l'a-naphlol  résistent,  en  efTel,  aux  procéJ 
iréthérillcation  ordinaireuîeiit  employés  pour  li»3  phénols;  il  a  fil 
recourir,  pour  éthérilier  raniline-azo-a-naphtol,  à  une  métiio 
spéciale  consistant  à  chauffiT  ce  con)posé  avec  une  solution  ulco 
lique  iraciih*  chlorhydrique  };a/eux  en  présence  «le  Zn(U*  ;  ce 
méthode,  qui  est  utilisée  pcMir  rélhérincation  des  alcools* 
p.MidAii  pas  en  général  avt»c  l»»s  phénols.  Mais  Tx-naphtol  iui-méi 
"te  aussi  d'une  manière  anormale  à  ce  sujet,  en  sorle  q 
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re  exceptionnel  de  la  matière  colorante  pourrait  être 
lu  caractère  exceptionnel  du  phénol  qu'elle  renferme, 
autre  différence  qui  ne  saurait  être  expliquée  de  cette 
05  matières  colorantes  azoïques  de  Ta-naphlol  possèdent 
Te  basi(]ue  prononcé,  elles  se  comportent  comme  des 
idés  et  se  combinent  aussi  bien  avec  les  acides  forts 
>  oxydes  métalliques;  les  éthers  de  la  matière  colorante 
Kises  bien  caractérisées  qui  forment,  avec  les  acides, 
olet  rouge.  Ce  caractère  ne  se  retrouve  pas,  dans  Télàt 
nnaissances,  chez  l'oxyazobenzène,  qui  est  un  phénol 
les  éthers,  composés  à  peu  près  neutres  rappellent 
le  par  leurs  propriétés.  Les  auteurs  se  sont  proposés 
ie  pUis  près  Taniline-azo-a-naphtol,  afin  d'arriver  à 
on  caractère  spécial,  leurs  recherches  sur  ce  sujet  ne 
îrminées  et  celles  que  les  lecteurs  trouveront  dans  le 
•rij^Mual  auquel  nous  sommes  obligés  de  les  renvoyer, 
lécialement  à  la  préparation  de  la  matière  colorante  ello- 
tat  pur  et  de  ses  sels,  à  leur  oxydation  et  à  l'étude  de  la 
lurante  nouvelle  qui  en  résulte  et  qui  peut  être  consi- 
iie  un  dérivé  d'un  dinaphtyle  nouveau.      f.  rbverdin. 

les  bases  grasses  et  aromatiques  sur  Taposafranine  ; 

BER  et  C.  GIESEN  {D.  cIl  G.,  t.  30,  2479;  8.11. 1H97). 
ur-  ont  étudié  raction  de  la  méthylnmino^  de  la  p.-ani- 
rt'-tliylèiiediainiiie,  de  l'o-aminopliénol,  (»t  de  l'o-naph- 

iiu»    >iir   l'aposafranine.   Les  nionainines   donnent  des 

f  !'•>  «liaiiiines  des  lluorindines. 

rjûjot'iposuîranitw.  —  On  chauffe  5-6  h.  h  100°  en  tube 

CHilAz  Az 

llAz  Az 

I 

lie  itlilorhydratc  d'aposafranine,  2  gr.  de  chlorhydrate 
ihyliunin*'.  et  10  ce.  d'une  sol.  à  33  0/0  de  nionométhy- 
ari^z»'---^  «  i^-^0  ce.  d'alcool.  On  isole  la  nouvelle  subs- 
las-ant  Talcuol  et  précipitant  i)ar  KHr,  on  obtient  ainsi 
♦•  répondant  à  la  formule  rJ»H»«Az*.HHr.  Cette  nouvelle 
>*'  dissout  dans  H-SO*  r/y  ro/z^'^c*  Di^c/i/'/je,  dans  IWJ  eu 
uM.,  ^  stcH  ,  T.  XX,  i^Os.  —  Trav.  étrang.  1 
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rouge  orange.  La  solution  alcoolique  possède  une  faible  flu 
cence. 

Action  de  la  para-anisidine  sur  Taposatranine,  —  On  mt 
5  gr.  de  chlorhydrate  d'aposafranine  avec  des  quantités  éga 
p.-anisidine  et  des  chlorhydrates  de  cette  base  et  100  ce.  d'à 
On  porte  le  tout  à  rébuUition  et  sépare  les  crist.  qui  se  dép 
On  les  purifie  par  crist.  dans  Talcool.  La  base  de  cette  m 
colorante  possède  la  constitution  G**H*^AaH). 
•Action  de  féthylène-diamine  Hur  Paposafranine,  —  On  d 
au  réfrigérant  ascendant. 

Chlorhydrate  d'aposafranine \     a 

EthylÔDediamine >    a  a  5  gr. 

Chlorhydrate  d'éthylènediamine ) 

Le  tout  dissous  dans  80  gr.  d'alcool. 

La  réaction  terminée  on  précipite  par  H*0  et  crist.  dans  l'i 
étendu. 

La  base  possède  la  formule  C*<>H**Az*  (peut-être  aussi  0*^11 
(ille  se  dissout  avec  une  coloration  orangée,  sans  fluorescen( 
possède  d'après  les  auteurs  la  constitution  suivante  : 


AcH3 


ClP-Az 


Kn  <»IYi»l»  sous  rinlluonre  des  agents  oxydants,  elle  se  Iransf 
on  «lôrivé  «It»  la  tluorindine  : 

Aili  Az 


On  peut  obtenir  ch^  dérivé  de  prime  abord  en  chauffa 
mélange  d*a|H)satrnninoetd\Hhylènediamineà  150-160^.  On  oi 
alors  une  uiassi'  bnuio  que  Ton  fait  cristalliser  dans  du  i 
benzène.  On  obtient  de  cette  façon  de  ^K^tits  cristaux  cbato 
sol.  on  bleu  dans  H*SO^  concent.  el  en  orange  dans  l'alcool 
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a  vive  fluorescence.  Los  auteurs  attribuent  à  ce  corps  Tune 
jx  formules  de  constitution  : 

zH  — /''\=  Az  "Y^  GH-AzH  -(^=  Az  — /N 

Az=lsJ-A.4J       ^"       &H-Az=i^Az4^ 

C«H»  G6H5 

?n  rfe  Fo-aminophénol  sur  raposalranine,  —  Pour  les  dé- 
>us  renverrons  le  lecteur  au  mémoire  original  ;  qu'il  nous 
de  dire  que  les  auteurs  ont  prépai'é  le  terme  manquant  de 
'  qui  relie  la  triphénodioxazine  à  la  fluorindine  :  la  triphé- 
le-N-phénylazine  de  la  constitution  suivante: 


(!;«H5 

auteurs  ont  encore  étudié  l'action  de  l'o-naphtylènediamîne 
posafranine.  o.-r.  haubert. 

ermination  des  principales  matières  colorantes  dérivées 
ludron  de  houille;  Giuseppe  TETXEIRA  (BoU.  CInm. 
,  t.  36,  p.  ol8  ;  1.9.D7).  —  Compilation  contenant  les  déno- 
.■.»ns  commerciales  et  scientifiques,  les  formules  empiriques 
i:-onstitution  ainsi  que  les  propriétés  physiques  et  chimiques 
•incipales  matières  colorantes  artificielles,     g.-f.  mubert. 

mérie  des  produits  d'oxydation  des  hydrazones  ;  Gaetano 
UNI    (jHzz,  cliinu  itnl.,  t.  27,  II,  p.  i^lT);  suite  de  Minunni  et 

Ii»'n'liconti  dci  Lincci^  1896,  t.  1,  p.  199).  —  L'auteur  a 
V,  .[lie  par  uxydation  de  la  benzalphénylhydrazone,  il  se  forme 
{•n^'liiit--  i>omères  pouvant  être  transformés  l'un  dans  l'autre 
t  :-riiU-  influence  de  la  chaleur.  —  Dans  le  présent  travail, 
'jr  a  /-tendu  ses  recherches  à  d'autres  hydrazones  et  a  ren- 

1»'  niéuie  phénomène  dans  les  produits  d'oxydation  des  hy- 
iir--  df<  aldéhydes  suivants  :  m.-nitrobenzahléhyde,  aldéhyde 
ju»-,  aldéhyde  cuminique,  furfurol,  etc.,  —  L'oxydation  a  été 
Ut-  au  moyen  du  nitrite  d'amyle  et,  dans  tous  les  cas*,  on 
Il  il*Mjx  pro<luits,  l'un  nommé  hydrotétrazone,  l'autre  dérivé 
jro.  —  Toutes  les  hydrotétrazones  sont  transformées  par  l'ac- 
ie  la  chaleur  dans  leurs  isomères  déhydro.  Les  hydrotélra- 
•   du    m.-nitrobenzaldéiî^'dé?   et    de    raldéhyde    pumiuique 
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donnent  même  lieu  à  la  formation  d*un  troisième  isomère.  L'aulea 
admet  jusqu'à  nouvel  ordre  la  formule  suivante  pour  les  hydrotè 
trazones  : 

G«H5-CH=Az.Ax-G«H5 

C«H5-CH=Ax.A2-C«H*' 

Mais  cette  formule  n*est  pas  encore  démontrée  d'une  manière  dë( 

nitive.  Il  attendra  aussi  ce  moment  pour  propo^r  un  projet  de  ni 

mendature  de  ces  nouveaux  dérivés.  En  attendant,  Tauteur  d{ 

nomme  :  1;®  bydrotétrazone  le  produit  d*oxydatioa  le  moins  se 

lubie  et  qui  s*i^omérise  sous  l'action  de  la  chaleur;  2^  débj-droti 

trazone,  le  1*'  produit  d'isomérisation  ;  S»  isodébydrotélrazone,  I 

£•  produit  d'isomérisation. 

Partie  expérimektale.  —  Si  Ton  fait  agir  sur  de  la  m.-nitrobeo 

zalphénylhydrazone,  une  solution  éthérée  de  nitrite  d'amyle 

rébullition,  on  obliorit  deux  corps  :  1**  La  di.-m.-nitroben/aldiphé 

nylhydrotétrazone  C*®H*^Az«CH,  aiguilles  jaunes  F.  148*  f.e  dissol 

vant  en  bleu  dans  H*SO*;  2°  la  déhydro-m.-nitrobenzalphénylh| 

drazone  C««H«oAz«OS  poudre  crist.  jaune.  F.  198-194».  Se  dissw 

aussi  en  bleu  dans  H^SO^.  Si  Ton  chauffe  la  tétrazone  à  151*,  ell 

se  transforme  en  un  nouvel  isomère  :  risodéhydro-m.-nitrobenzai 

phénylhydrazone,  poudre  crist.  F.  241-245''  ne  donnant  plus  la  coi 

bleue  avec  H«SO^ 

Avec  Tanisalphénylhydrazone  on  obtient  des  produits  analogues 

lî*  Dianisaldipbénylhydrotétrazoïw  (syn.:  Di-p.-métboxybentà 

CH'»0-C«H*-CH = Az-Az.C«H» 
dipbénylbydrotctruzone  :  i  .  —  Crisi 

^      "^  CH»O.C«H*~CH=Az.Az-GeH* 

F.  152«; 

2»  Débydroaujsalpbénylbydrazone  C*®H*«Az*0*.  —  Crist.  nacd 
F.  190«, 

Avec  Taydôhyde  cuminique  : 

1»  Dicuminaldipbènylbydvoiéirazone  C-'**H-'**Az*. —  Crist.  jaum 
F.  156»  ; 

2»  Débydrocunmmlpbvnylhydrazone.  —  Foudre  jaune  F.  151 

8»  Isodébydroi'umiiudphcnylbydrazone  C**H**Az*.    —  Pond 
blanche  F.  216.219». 

Avec  le  iurl\irol  : 

!•  Diiurturoldipbénylhydrotétrazone  C**H**Az*0*.  —  Poud 
jnuno  F,  18r>.18«*  ; 

8*  Vrhydrofurfurolpbvuylby'drazone.  —  Aiguilles  blanches 
150/ £>•  0.  r.  JAUBUtr. 
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({aelqnes  dériYés  de  ra-benzylphénylhydrazine  ;  Gaetano 

TSliGa^i.  chim,  ital,  t.  21,  U,  p.  235;  80.9.97).  —  La 

C<H5-Az-AzH« 

(hénylkjdrazine  i  a  été  employée  sous  forme 

r<^  C«H*-GH« 

o  ohtilàu  en  dissolvant  dans  Talcool  du  chlorhydrate  d'a- 

C^ylfwdrazine  et  neutralisant  Tac.  minéral  par  la  quantité 

le  <|*&^tate  de  soude.  —  NaCl  se  dépose  et  on  le  sépare 

ilîoni> 

llzyl^énylhydrazine  se  combine  aux  aldéhydes  comme  les 

leç^M^naires.  L'auteur  a  préparé  les  dérivés  suivants  : 

^^    _^  C3H7.C«H»-CH=Az.Az-C«H« 

minalMenzylpbénylhydrazone   (4)  (i)  i 

lies  l#iiches  F.  89-90*»; 

ÇH80.C«H*-CH = Az-AzC«H» 
^l-Mjizylphénylhydrazone  1(4)  (i)  i 

inâtres  F.  135.186«  ; 
SiChrffenzalbenzylphénylhydrazone  : 

Az02-C6H*-CH = Az- AZ-G6H5 

'3;  (<)  I 

\\.'<  jaunes  F.  liO-lil'»; 

OCM13.CH--Az-AzG«H5 
ifuntUtrnzyîplwnylhydra/.ono  \  .  — 

.  launàtres  F.  ii^H°  ] 

/GH=Az-Az  G«H» 

"  '     '  '  \0H         G 'M  • 

:ll.'-  hlaïu-hosF.  117,5",  donnent  par  ébullition  avec.  Tanhy- 

yGH==Az— Az-G«H» 
/•îi.iu»^  \o  dérivé  aeétvlé  suivant  G^H*<  !  > 

*  ^  \0.G0.CH3  cmi 

^  \rrMw\u^<  F.  111,5-1  i2^ 

■iiz>nitril«»  rest«'  sans  action  sur  ra-henzylpliénylliydrazinc, 

»iii  *\nnr  pas  préparer  d'hydrazidines  (ra[)rès  la  niélhode 

li.mlt. 

•  îizylpliénylhydrazine   chautïée   avec  de   l'urée  à  ilO^*  ne 

»;i-  iU'  s.t'micarbazide.  —  Dans  C(îlle  réaction  il  se  forme  au 

V  une  combinaison  privée  d*oxygèno  répondant  à  la  formule 

^4.  _  Aiguilles  F.  i08-10<.)o  dont  Fauteur  étudie  la  consti- 

G.  F.  JAUBERT. 
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ConstitntioB  de  la  dMiydrobmialpbtaylhydmoBd  < 
tnnsformmtioB  en  dibemaldiplitaylhydrotétraiOBe  ;  Crt< 
Hmumi  (Gazz.  cbim.  ital,  t.  27,  VL,  p.  244  ;  30.9.97).  - 
faisant  agrir  le  chlorure  de  beozoyle  sur  la  déhydrobenzalph 
hydrazone,  à  la  temp.  de  95-97*  il  se  forme  un  dérivé  bec 
ftisible  à  17â*  et  qui  par  des  crist.  répétées  dans  Talcool  se  t 
forme  en  une  combinaison  isomère  F.  186*.  Ces  deux  dérivés 
rents,  possèdent  tous  deux  la  formule  C**H**A2*(C0.C'H*)  € 
Taction  des  saponifiants  donnent  tous  deux  de  Tac-  benzoîque 
même  déhydrobenzalphénylhydrazone.  —  L*auteuren  conclu 
Ton  se  trouve  en  présence  d*un  dérivé  monobenzoylé  et  que 
drazone  ne  contient  qu*un  groupe  imide.  11  attribue  à  la  déh; 
benzalphénylhydrazone  la  formule  : 

OH^-C=Ai-AxH-C*H* 

a»  I 

C«H5-Ai-Ai=CH-C^Hi 

Cette  considération  est  appuyée  par  Texistence  d'un  dérivî 
noacétylé  analogue. 

La  dibenzaldipbénylbrdrotéirâzone  ne  contient  pas  de  gi 
imide,  ne  donne  ni  dérivé  acétylé,  ni  dérivé  benzoylé  et  répoi 
à  la  constitution  : 

i:*H^-CH=Ai.Ai-C«Hi 

lll^  I  . 

c:flP-CH=Ai-.\i-C«H* 

La  justesse  de  la  fonnulo  I  est  encore  appuyée  par  la  prépa 
d'un  dérivé  nilro>é.  Ce  dérivé  nitrosé  n'a  pas  été  obtenu  à  Té 
pureté,  car  dans  Taolion  de  Tac.  nitreux  sur  Thydrozone  (1), 
transformation  ivirtielle  en  tétrazone  tlh. 

Comme  nous  Tavous  dit  le  chlorure  de  benzoylé  donne 
temp.  de  92-95*  un  dérivé  benzoylé  : 

(.*llMJUAi-Ai-0«Il* 
l>ll*-Ai-Ai=C.c:»H»  . 

n  crist,  dans  C*H*  avtv  une  demi  mol.  de  benzène  de  cri 
Il  est  fusible  à  17»^»  et  jv^r  des  crist.  répétées  il  se  transfor 
une  comb.  F,  187-188^, 

Par  saponification  avtv  Kl>H  alcoolique,  on  obtient  la  déh 
benzalphénylhydraxone.  —  1^^  dérivé  acétjié  ae  présente 
)decrisl«  pri^m.  F.  I2M2,V. 
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La  téirazooe  chaufTée  h  130*»  avec  de  Tanhydride  acétique  ne 
»niit^  auruae  réaction. 

L*auteur  a  étudié  encore  tout  une  série  de  dérivés  pour  lesquels 
«ionne  les  formules  de  constitution  suivantes  : 


Az05-C«H  *-CH  -  A z- Az-Cqi» 

I 
AiOJ-C*H*-GH=Az-A2-0«H5 


Az02-C«H^-(:»=Az-Az-C«H5 


•mi  -iitrokeBuldipbéBylhydrotétruone. 

CHî-0-C«H*-CH = Az-Az-C<iH5 

I 
CH3-(M:«H*-CI1= Az- Az-C«H5 

DiauuldîpbéBylhjdrotétrazooe . 

I  :Mr-^:«i  p-<  :h = Az- Az-C«H5 

I 
t:'H"-<:'  iim;h-Az-az-cchs 

D  ciaiD^MiphéDTlhydrotétraione. 

r>IP<M:H  =  Az-Az-C«El5 

I 
C*H30-CH  =  Az-Az-C«H5 

DifirfiraldiphénylbrdrotétraioDe. 


C6H5-AzH-Az=G-C6H*-AzO» 
Déhjrdro-m.-BitrobeDzalphénylhjdrazone 

GH30.C6H*-GH=Az-Az-C6H5 


i=G-G« 


G«H5.AzH-Az=G-G«H*-OGH3 

Uéhydroanisalphénylliydrazoae. 
G3H^-G«H*-GH = Az-Az-G6H5 


[-Az=G-G^ 


G6H5-AzH-Az=C-G<iH4-G3H7 

DéhydaocumioalpbéDylbydrazone. 

G*H30-G6H*-GH=Az-Az-G«H5 

I 
G6H5-AzH-Az=G-GMI30 

Débjdaofbrfaralpbénylbydrazone. 


Lauteur  propose  Tune  des  deux  formules  suivantes  pour  le 
•wsième  isomère  (jue  l'on  obtient  avec  la  m.-nitrobcnzalphényl- 
\  !ni/'<ri«'  ft  lîi  nimiiialplu'nylhydrazonr  : 

•/H--AzH-Az_(:-(/'ii*-Az02  c»'H5-AzH-Azi:(:-c*iH*-(:3HT 


•    ir-AzII-AzrC-Cqp-AzO^  C61P-Azn-Azr:(:-C6IlM'PlP 

L'autHiir  poursuit  si^s  rPch(Tches.  <;.  f.  jauuert. 

Condensation  des  isoxazolones  avec  les  aldéhydes  et  les  cè- 
nes; H.  SCHEFT  H  M.  BETTI  [Guzz.  rhiin.  ital.,  t.  27,  II,  p.  :2()0). 
•A  irjh  paru  «Ions  les  Uerirhlo  d.  I).  ch,  G.       g. -F.  jauuert. 

Sur  la  méthyldioxytriazine  ;  Adriano  OSTROGOVICH  [L'Orosi, 
20.  j'.  lilT;  7.'.>7i.  —  l/juilcur  a  moiitn'î  anlérieuremeiit  {Gnxz. 
,ui.  iffil.,  t.  25,  11,  p.  112)  la  formation  de  la  méthyldioxytriazine 
r  /a-tjon  «le  lurée  sur  racétylurélhaiie.  H  se  Ibrme  en  outre, 
!.-'■ -ite  n'-aetion.  de  l'acétylnrée  et  de  Taeélylbiuret.  —  On  sé- 
:•■  Im  iriazine  et  raeétyll)iin*et  <le  l'urée  en  les  transformant  en 
r  w-  -f.di«pie>  qui  sont  peu  solnbles  dans  ral(M)ol  bouillant,  tan- 
.  \\w  l'un'.'  f-ït  très  solnble.  —  L'auteur  a  trouvé,  en  outre,  que 
:n''-th>Itri'»xazine  prend  aussi  naissance  par  l'action  d<;  l'acétyl- 
>r  sur  lurélhane  à  la  temp.  de  iHO-lHo'^;  il  se  forme  aussi  dans 
le  réaction  de  Tac.  cyanurique.  —  Cet  esswi  ne  conlirmc  pas  la 
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iiuulière  de  voir  de  Tauteur  qui  admet  que  dans  les  deux  cas,  Face 
tylbiuret  serait  le  produit  d'une  première  phase  et  que  par  perta. 
d'H*0  il  se  transformerait  en  triazine.  —  L'acélylbiuret  donne, 
avec  une  sol.  aie.  de  KOH,  le  dérivé  suivant  : 

CH3.CO.AzH.CO.AzH2.KOH. 

—  L'auteur  a  préparé  la  comb.  sodique  analogue 

CH3-GOAzH-CO-AzH2.NaOH.  \ 

■ 

I 

—  Si  Ton  emploie  Télhylate  de  Na,  on  obtient  un  produit  d'ad-  ; 
(lition  GH»-CO-AzH-CO-AzH«,C«H*ONa  qui  crist.  en  petites  ih  ; 

guilles. 
Le  sel  d'Ag  de  la  méihyldioxytriazine  donne,  avec  CH^I,  le  dé-» 

rivé  suivant  :  j 

CH3  1 


i 


on  employant  C^H^I,  on  obtient  l'homologue  élhylique. 
Si  Ton  chauffe  ce>  dérivés  alcoylés  avec  KOH,  il  se  <légage  Til-] 
coyhunine  correspondante.  L'auteur  a  essayé  d'enlever  1  mol.  d'H*0- 
à  racélylbiurel  en  chauffant  ce  dernier  avec  du  chlorure  d'acëlyle,  ; 
mais  dans  aucun  cas  il  n*a  obtenu  la  méthyldioxy ti'iazine  ;  la  réac*  , 
tion  a  toujours  eu  lieu  suivant  l'équation  : 

tl'lIVCOCU»; AiH)»  -r  iCIlHIOa  =  H»:i  -'r  C0«  -h  CBHX)OH  +  C»H;ai»)«AiH).Ba, 

c'esl-ànlire  avec  formation  du  chlorhvilrale  de  dimélhvloxvtriazîn^  ■ 
—  On  peut  séj>arer  cette  base  en  neutralisant  avec  CO*NV  — 
Crist.  prismati(|ue>  F.200.  —  Le  chloroplatinale  ol  différents  seb 
ont  été  étudiés.  g.-f.  jaubrrt. 

Combinaisons  renfermant  une  nouvelle  chaine  ;  Z.  JOVITI* 
CHITSCH  [D.  ch.  ^\,  t.  30.  p.  2i^\;  }<M.\)1).  —En  traitant  le 
dérivé  anilidé  de  Télher  oximitloacétique  par  l'acide  niti'cux,  l'aiH 
teur  a  obtenu  un  corps  très  staltle,  qui  ne  donne  pas  d'hydroxyta* 
mine  |>ar  action  des  acides  et  qui  ne  fournit  pas  la  réaction  de  Lie- 
bermauu  ;  eu  conséquence,  il  lui  attribue  la  constitution  suivante: 

t'/'iP-Ai i:n-avo-H5 

I         I 

A«- Al 

\    / 

•x_0 
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»  dérivé  anilidé  de  roximidoacélâte  d'éthyle  s'obtient  en  iné- 

eant  molécules  égales  d'éther  chioroximidoacétique  et  d'aniline; 

>ond  à  la  formule  C«H5-AzH-C(Az-OH)-CO«-G«H5.  Prismes 

i>*.  —  Traité  par  l'acide  nitreux,  il  fournit  le  nouveau  dérivé  : 

j>es  orangées,  f.  169*  en  brunissant;  les  alcalis  le  colorent  en 

t  ot,  à  chaud,  le  saponifient  avec  élimination  de  GO*.  On  ob- 

ainsi  le  dérivé 

C«H5-Az CH2 

I  I 

Az Az 

\       / 
0—0 

>lalOt  son  sel  dibasîque  rouge).  Ce  dérivé  crist.  en  aig.  jaunes 
armant  l.H*0,  se  colore  en  rouge  à  190®  et  se  décompose  à 
.  Ses  sels  sont  décomposés,  même  par  GO*.         e.  blaise. 

ir  quelques  triazines  dérivées  de  la  chrysoidine  et  de  l'o.- 
doazotoluéue  ;  Ë.  NOELTING  et  F.  WEGELIN  [D.  ch.  G., 
I,  p.  2595  ;  22.11.97).  —  Goldschmidt  et  Rosell  ont  montré  que 
^nzaldéhyde  réagit  avec  les  composés  o.-amidoazoïques  de  toile 
lîère  qu'outre  la  condensation,  il  y  a  transposition,  en  sorte  que 
obtient  une  substance  d'une  des  formules 

H  II 

I  I 

V/ïl%  1  ou        CqiV   I       I 

X\z.Az.C6H5  XÀz-Az.C/lls 

a  paru  intéressant  aux  auteurs  d'essayer  celte  réaction  avec 
(*oiiij>o.st'*s  a/oï(|ues  dianiidés,  de  manière  h  diazotor  ensuilo  le 
i|Kr  îuiii'io  qui  n(.*  serait  pas  entré  en  réaction  et  à  utiliser  ces 
biiiaisons  pour  la  préparation  de  matières  colorantes  azoïques. 
•suite  des  n.-cherches  faites  dans  cette  direction  qu'en  chaulTant 
lirysuï'iine  avec  raldéliyde  benzoïque  en  solution  alcooli([ue  en 
-•!;.-e  de  IMl,  il  se  tonne  une  triazine  ([ui  se  laisse  diazoter. 
i^»ilf»«nalion,  on  obtient  des  sulfoconju^^ués  dont  les  sels  alcalins 
?--drnl  un  goût  sucré  rappelant  celui  de  la  saccharine.  Par  con- 
''<li'»n  iles  trois  suUbchrysoïdines  contenant  l(i  ^^roupe  suH'o 
-U*  ntjyaude  l'aniline,  on  obtient  éj^alement  des  sucn^s.Lorscpie 
r.jup»-  >u]fo  est  placé  en  meta  dans  le  noyau  de  l'aldéhyde,  la 
/.a»-'  n'est  pas  sucrée. 

*-'?  dérivés  >ulfonés,  donnent  par  diazotation  et  copulation  avec 
j'Iiéaols  des  colorants  azoiques  qui  se  distinguent  par  leur 
ilité. 


10 ;  ANALYSE  DBS  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

Les  auteurs  ont  aussi  fait  réagir  les  trois  nitrobenzaldéhydes  3 
la  chr\'soîdine  et  ils  ont  obtenu  des  composés  qui,  par  réductk 
fournissent  des  diamines  dont  dérivent  des  colorants  azoîqn 
teignant  directement  le  coton.  Ils  ont  encore  condensé,  avec  1*0 
ainidoazotoluène,  les  trois  nitrobenzaldéhydes  ainsi  que  la  m.-oi; 
ben/.aldéiivde  et  la  m.-sulfobenzaldéhyde  ;  enfin,  ils  ont  obser 
que  Panhydride  plitalique  ne  forme  pas  de  triazine  avec  Fo 
ainidoazotoluène,  mais  simplement  un  dérivé  acidylé. 

r.   RB\'KRDI!f. 

Sur  la  diacôtyUuUdine  :  M.  SCHOLTZ \,D.  ch.  G.,  t.  30,  p. â^ 
:î5.  lO.UT).  —  Par  condensation  de  Tacétylacétone  avec  la  forma 
tlt'hyde,  en  présence  d*une  trace  de  pipéridine,  on  obtient  la  m 
ihxK'ncdiacétylaeotone  [^ClP-C0i«3CH]*CH*.  En  saturant  ce  coq 
ii\\/.ll\  ou  obtient  des  aig.  éloilées  jaunes,  f.  1^8*,  qui  const 
tuent  la  dihydrotliacétvllutidine 

C\  |î-CO-C=C-CHï 

'  \ 

UP         >AzH. 

I  X 

Ku  oxyiîiuU  oeil»'  l»a<e  par  l'acide  nitreux  en  liqueur  aie,  ( 
obtient  la  «îiaivtylluliiiiiie.  S^n  nitrate  f.  I17*  en  se  décom|K>saiii 
la  l»a>«»  elle-môme  erisi.  t»n  taMe>  f.  72*.  Le  chloroplatinate  cria 
aveo  211*0  et  l\  ITi>\  le  ohlorauratr*  »Ti>t.  en  aig.  f.  167*.  —  1 
tliphi'nylhydrazone  est  liqui  le.  mais  >on  azotate  est  crist.,  f.  iSi 
Le  nitrate  de  la  monohydrazone  erist  en  aij:.  jaunes  f.  180». 

E.    BLAISB. 

Sur  les  produits  non  aiotès  de  la  décomposition  de  la  moi 
phine:  E.  TOHGERICHTEN  i/>.  A.  /;..  i.  30,  p.  2130;  8.IL97». 
I/auletir  a  Irvnivt'  un  iiinivi\ui  pîwôîi*  lie  pn^'iuiration  du  méthj 
br\^nioiuv»q»liinv»l;  il  obauiYe  Tiv^  KMn»*ibylale  de  bromomélhylmo 
pliiinêtliine  avev*  d«»  la  li*s>ive  x\o  soude:  le  ri^ndement  atteint  e 
vinin  10  0  0  ;  ee  eeq^s  orisl.  enaiir.  f.  128*.  Sa  solution  sulfuriq 
pnMid  à  ohauil  une  !luort*s<*enee  !'li»ue.  —  Oxydé  par  CiO*  ac 
tique,  le  br^Mnomêthyhnorphinol  ne  fournit  |>as  de  dérivé  de 
pb«'MianthKMU\pnnone;  1)  <iv>nniMuuv^rps  cristallisant  en  aip.  bnjn 
sol.  seulement  dan*»  le  niti\^lvn/î:ie  eî  la  quinoléine  et  tlont  la  s 
sulfnriqueM*  colon*  à  ohati.l  en  vert.  pui>en  bleu  et  enfin  en  viol 
l4î  cori>s  rt^jHMid  rt  la  formule  t'.«=^H»Mn»*.  f.  >.i|.V.  —  Il  se  fon 
adaut  dan>  ro\\ dation  une  tri'>  |vtile  quantité  d*une  quino 
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5^  combine  à  ro.-ioluylènediamine  avec  production  d'un  corps 

X^sâède  les  propriétés  des  phénanthrazines  (solubles  en  bleu 

i  SOH«). 

?  brornomélhylmorphinol,  chauflé  avec  HI  en  présence  d*acide 

ique,  fournil  le  morphinol  C**H''O.OH.  Ce  corps  est  sol.  dans 

icalis  et  la  solution  possède  une  fluorescence  bleue.  Il  crist.  en 

f.  1S5*  et  fournit  un  dérivé  acétylé  f.  433-18i^ 

?  xnorythniol  ne  possède  pas  de  fonction  cétonique,  car  il  est 

•  action  sur  Thydroxylamine  et  la  phénylhydrazine. 

E.    BLAISE. 

mt  la  transformation  isomôriqae  de  la  dihydrocarvone  en 
TèBona  et  anr  la  production  du  tôtrahydrocarTéol  ;  J.  KON- 
IDF  et  Th.  60RBODNOF  (Journ.  Soc.  phys,  chim,  /?.,  t.  29, 
W2;  1897,  fasc.  5).  —  Dans  le  but  d'étudier  la  structure  des 
ivtîs  halogènes  que  fournil  le  carvomenthol  secondaire,  les  au- 
rs  ont  cherché  un  moyen  avantageux  de  préparation  de  ce 
ps.  Le  point  de  départ  est  la  dihydrocarvone  A^-®,  qu'on  obtient 
réduction  de  la  carvone,  selon  le  procédé  de  Wallach.  Cette 
.■drocar\-one  ("Eh.  221-222*)  est  dissoute  dans  cinq  fois  son  poids 
ht-r  de  [>étrole,  et  dans  la  sol.  refroidie  à  — 20**,  on  fait  passer 
vurant  tie  HHr  pur  et  sec;  après  avoir  abandoniio  vinj^^t-tiualro 
rt'S  a  r«.»bst:*iirilé,  on  évapore  l'éther  de  pétrole  et  le  résidu  lavé 
'.iii  ;:I.i  !''e*  «»sl  «'puisé  par  l'éllier  ordinaire;  ce  dissolvant  étant 
;»»jr^'.  -Ml  di-lille  «laiis  le  vide  (10'""i;  la  plus  ^Mainh»  partie 
..'  a  1  UMl.V,  e'est  de  la  mrvénono  (Eb.  232-238'  sous  758""")  ; 
>•:♦•  traité  par  il'  la  pcMidre  de  zinc  dans  une  sol.  aie,  se  trans- 
I  ■  .'îiiiin*  en  earvénone  pure.  Ainsi,  dans  les  conditions  indi- 
-.  Hlîr  transforuK*  la  dihydrocarvone  en  carvénone,  sans  for- 
:  îi  'l'an  1res  produits.  La  earvénone,  abandonnée  p(Midant  huit 

-  i!\"i'  unt*  sol.  aeélique  de  II13r,  ne  doinie  (jue  très  peu  (hî 
fuit-  bn«niés  ;  elle  s*unit  diflicillement  à  IllJr,  et  le  produit  de 
>I:l^ll:îli^'JII  Semble  être  identi(pie  à  ceux  (jue  l'on  obtient  av(»e 
■-4r%  iM'»  et  avec  la  dihvflrocarvone,  et  il  est  probable  (jU(^  ce 
l  ii.i-  n'vlIfMnent  le  dérivé  brome  d'aucune  de  ces  trois  cétones, 

-  .••»lui  d'une  cétone  inconnue  A**®. 

.'1  i-arvénone,  réduite  par  la  méthode  de  Wallach,  fournit  h? 
."mt'Utbol.  A.  coHVisv. 

or  le  pouvoir  rotatoire  des  ôthers  du  menthol  ;  A.  TGHOU- 
!F  Journ.  Sor.  phys.  chim,  /?.,  t.  29,  p.  122,  2*^  p.;  l«U7,rasc.5i. 
^'auteur  s'est  proposé  de  rechercher  rolTet  produit  sur  le  pou- 


-iTTir  TfiXHuip^  €  UL  rrriâ^  hoiîL  lar  rjicntQDrt»:«  duns  b  mol* 
u^  ùvs^s^  'riiimuiuiiii&  juaru^  1  E  ^  uinrt  'éti^ità  ce  point  de 
±^  ^ufr-  it^  nt-iciL  I  ir-^!  -tiîï  iiiiitiî:^  ûfr  ïft  âérâ»  gnsse  el  ave 

1  it  -'-•bj-ur  lit  x.^  ts:  3Ui&  ^vuîn:  Knc  Jés  «ihers  que  poi 
m^niuiu  iiL-ni^'Hif^.  ntHs  fflir  dinuuu^  h  JMtsnc^  que  le  poids  m 
a^  .*  b!uaf  uiirnitouf  filt^  ^ï<c  iLisumon.  ^ckst  Têiher  fonni 
if  ."jUT'iôîirijjL  lif  rp  RHTt^  i&  miuic^  àf-  TjÂie  diminue  •a*^  < 
rîiimiiKr  ?reîi:âiin'?aii-!ij'  !•:  n:?^'»flir-r  iT"-'***  int'iz  Téiber  acétique  1*3 
^•:*ur  r^Jh*^  :r  i:L".tîuji**«  !••-:,-  îocr  Zzrîtsc  ^ctyhquei  ;  3* fi 
ân^^DL  âfr- Il  I  iiirtns  :  .adîii£!iL"if-  ot*  oriI»r  de  Br ;  -4*  ie  po 
T'.rjrr.i^^  iii:û^"iuLr^  1£,  ôfTHOj:  riiitsttas  à  (aitir  de  réthei 
liTUr  liiat-  it  ï^Tjr    ttr^  hi'jii*^  ^Tifr  ifcMi  baio^aês.  —  Le 

'Jlirr-rU*!^  âr-   ri'L'IL'UfL;^  A.    COR  VIST 

Smr  Ilumîse  et  IlurBalÎBt  :  0.  TTSCEER  l'Z).  cb.  C«  l 

; .  ±i^i  ;  5 — .-"  .  —  Liff  rerLrrrî*tr^  aiiicneures  s4ir  les  alc^il 
oe=^  r-r-iijTCj-rf  :-  le^Li-n.  hkrsàiùk  Mil  m>nlrê  que  Tharmahi 
\:j^  c.iivir  -LtnL.L'r;  ;:•-:;->  îeux  ii-nnenî  par  réduction  le  i 
ryjTir^  :  ib  \''iri:t\'ir.*i»'cT:L.Zir  i±y  irt»barmahne;  el,  ^»ar  oxydi 
ia  nùêiDe  ba^^  4l>H\\2*  :  :'&;ori2inniDr.  Toutes  ces  bases,  conli 
meut  a  cr:  qui  avan  vit-  s  vaux-  anlërieurement,  sont  seconde 
Lliaruiiue  et  rhanria.iùr  ^-r-Lî  inactives. 

L'oxydation  de  l'harxitline  fcumit  de  Thannine,  etToxydai 
donne  les  ineillf  ur:^  rv>>uhat>  est  le  }.»ennanganale  de  K, 

J/t^/Aryyiâr/oi«eC**H<«  CHVAz*Ck  —  S^obtient  en  tniitan 
doinét^iylate  d'hariûinf  par  KOH.  —  Ai^.  f.  209*,  fixe  C-0*.  Sî 
aie.  jK/àséde  une  fluores-^enee  verte.  La  soi.  sulfurique  se  c 
H  chaud  en  rouge,  puis  en  violet. 

iJimétbylharmin*'.  —  Eu  traitant  la  niéthylhannine  par  CF 
obtient  un  io^loniélhylat**  rrisl.  en  aip.  el  qui,  traité  par  Aa 
donne  le  nitrate  de  la  bas^*.  La  sol.  aq.  de  ce  sel  possède  une 
rewvMire  bleue.  U»s  sels  doubles  de  VX  el  Au  sont  bien  cristal 

ArrtylharmaUne.  On  Tobtient  en  chauffant  à  60**  la  base  av 
ranhydrid*;  acéti(iiie  et  CH^CO'Na.  Aig.  f.  204-205*.  —  U 
air.,  additionnée  de  H(^l  et  chaulTée^  se  colore  en  rouge,  pv 
vert. 

AftUhylliarmaline,  —  Obtenue  par  action  de  Ba(OH)«  sur  I 
niéthylate  d*liarmaline,  f.  IGâ""  avec  décomposition.  Les  selâ 
coloré»  on  jaune.  Cette  base  fournit  un  iodoinéthylate. 

\êUne.  —  L'hydrogénation  est  effectuée  à  cha 
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daos  J'aie,  amylique  et  au  moyen  de  Na.  La  base  donne  un 
é  aoétylé,  f.  iS^  dont  la  sol.  aie.  se  colore  en  vert  par  addi- 
le  SO*H*.  Le  dérivé  benzoylé  fonda  158-150*  et  possède  la 
»  réaction. 

deharmique.  —  S'obtient  en  oxydant  Tharmine  de  Tharma- 
ar  CrO*  acétique.  Cet  acide  possède  deux  carboxyles  dont 
s(  neutralisé  par  la  fonction  basique  du  corps.  Chauffé  avec 
»rcine,  il  donne  un  produit  fluorescent,  mais  il  faut  remar- 
ne  les  solutions  sulfuriques  de  Tacide  possèdent  déjà  une 
pence  bleu-violet. 

':  mêthylliarmique.  —  On  Tobtient,  soit  en  oxydant  la  mé- 
nine,  soit  en  méthylant  Tacide  harmiquc.  Prismes  solubles 
orescence  bleue  dans  Talc,  ammoniacal.  Noircit  à  280*. 
éthylàar inique.  —  Obtenu  par  éthylation  de  Tacide  har- 
j  moyen  de  C*H*I  et  décomposition  par  AzH^  de  Tiodhy- 
•mé.  Xig.  —  Noircit  a  280^ 

rmiiw.  —  Dérive  de  Tac.  harmiquc  par  élimination  de 
'  picrate  crist.  en  aig.  f.  247".  Son  chromate  est  égale- 
il.  Oxydée  par  AzO*H,  Tapoharmine  donne  un  corps  crist. 
f.  270®  avec  décomposition  et  répondant  à  la  formule 
)*>Az*. 

''ijtolinrininc.  —  Aijj;'.  f.  77-78°.  Les  solutions  élhérée  et 
lo  iMjssùdcnt  une  lluorescence  bleue.  Le  chloroplaliuale 
[.risiiifs  se  décomposant  à  200°.  e.  blaise. 

gclsoline;  M.  TORTELLI  {AimnlidcL  tab.  do  lie  Gabelle 
t.  3,  p.  59  ;  mai  U7j.  —  La  gclsoline  est  une  matière  tcx- 
<.n  extrait  des  branches  du  mûrier  ((m  italien  «  gelso  ») 
i  «lu  proc'éflé  de  Pasquaiis,  en  traitant  ces  dernières  par 
.e  alcaline.  Celte  matière  textile  peut  être  filée  cl  tissée. 
Ta  étudiée  avec  les  plus  minutieux  détails  dans  ce 
dé  plus  de  oO  pages,  soit  au  point  de  vue  de  son  emploi, 

•  iiit  «le  vue  de  ses  réactions  et  propriétés  caractéristiques 
.TOSt.'Opiques,  microchiuiiques,  physi(iues,  chimi(pies,  etc.) 

■  irterniinr  son  coenicient  d'absorption  pour  les  acides, 

•  ..l  It'r-  matières  colorantes,  et  arrivf>  à  la  conclusion  (luo 
'^'iliii'-  est  une  excellente  matière  textile  cjui  par  ses  [)ro- 

r.ij'pruehe  beaucoup  du  lin  et  ilu  coton,     g.-f.  jauuekt. 

;ntion  des  différentes  sortes  de  farine  usitées  en  Italie  ; 

[S  et  0.  SETERINI  {AniiiilidclJc  Gubclk^Romn,  t.  3,  p.  27; 

. —  hausce  long  travail  (]e  plus  do  30  im^cs^  les  auteur 
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ODI  étudié  divefses  sortes  de  Curiae  au  moyoi  des  méthodes 
lytiques  usuelles.  Une  fariae  est  d'autant  plus  fine  qu'elle  es 
riche  en  amidon  et  plus  pauvre  en  produits  ligneux  (lignose) 
cendres  et  que  la  glutine  que  Ton  peut  en  isoler  est  de  mai 
qualité.  La  méthode  la  plus  simple  pour  déterminer  la  valeur 
chande  d*une  farine  et  par  cela  sa  finesse  est  d*après  les  ai 
une  simple  détermination  des  cendres.  Les  auteurs  ont  eu 
un  grand  nombre  de  farines  italiennes  et  arrivent  au  classa 
suivant  : 

Ctm4Ktê  tt  OiO, 

1*  Farines  fines  vl"*  qualité) jusqu*à  0.6 

5»  Farines  demi-fines  ^2*  qualité 0.6-1 .0 

^  Farines  ordinaires plus  de  1 .0 

6.  r.  JAUBsai 

Composition  des  lichens;  0.  HBSSE  {D.  cb.  C,  t.  30,  p. 

27.9.UT«.  —  Achh*  dipfih'ique.  —  Aig.  rouges  f.  211".  Se  dist 
de  la  calycine  en  ce  que,  |»ar  ébull.  avec  Talc,  il  se  transion 
ac.  élhylpulviqiie. 

Airanorine.  —  Par  ébullition  en  chauflage  en  tubes  scel 
150*,  avec  de  Talcool,  elle  loumit  de  Téther  hématommique  • 
outrts  de  la  physoianine 

C"H«K)*-COH.IP  —  CÎH50H  =  C«H*C)>-C0M:H3  +  CiH'OMX)^ 

Ciipérine  ei  cêpt^rhiine.  —  Se  trouve  dans  le  parmelia  cap 

At\  cmprariquo  i()aruielia  caperata).  —  Aig.  brunit  à  2^ 
noircit  à  260*  sans  fondre.  Trt»^  amer.  FeQ*  colore  sa  sol.  a 
rouge  pourpre.  Il  n'^pond  à  la  formule  C**H«0>«.  C'est  un 
bibasique  que  Tanhydride  acétique  transforme  en  ac.  anhyd 
prarique  C«H«H.)««. 

Ac,  phvsoiiique  i|Hinuolia  physodt^».  —  .\ig.  blanches.  Ket 
lore  sa  sol.  aie.  eu  bleu  vori,  f.  190>192*>  avec  décompoï 
Ghauflé  avec  do  leau  île  bar\l.\  li  perd  C0<.  Sa  formule  est  1 
vante  :  C«*H«0<. 

Céraiophvllwe.  —  Klle  est  identique  à  Tacide  atrarique  e 
ph)*scianine  ;  ces  corps  ne  sont  autn»  chose  que  le  bétocrim 
boiiate  de  niéthx  le. 

.VépAroiiii/ie  vuephroiniuiii  lusilauioum'.  —  Aig.  ocreuses,  f. 
8oluble  en  rouge  dans  la  (H>tas^i^  li  existe  entre  elle  et  la 
cione  la  même  relation  quentre  iémodine  et  Tacide  chrys 
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■âtiénaiotéd  extraite  des  germes  du  ricin;  E.  SCHULZE 
et.  G.,  1. 30,  p.  2117  ;  25.10.97).  -^  On  épuise  les  germes  sé- 
el  pulvérisés  par  ralcool  à  95*  bouillant.  On  distille,  évapore, 
ti  jMr  l'eau,  précipite  par  le  tanin  et  Tacétate  de  plomb, 
el  ^\mm  Fb  au  moyen  de  H*S.  Après  filtration  et  évapora- 
OQ  obtient  un  résidu  qu*on  fait  cristalliser  dans  Teau  après 
lion  au  noir  animal.  L'auteur  donne  à  ce  corps  le  nom 
Ib  riddine.  —  Prismes  incolores,  f.  193*,  correspond  à  la  for- 
•iieC»*H«Uz«0.  —  (AzO'^)«Hg,  HgCl«  et  AzO^Ag  ne  donnent  pas 
hppléavec  la  sol.  aq.  En  li(iueur  chlorhydrique,  Tacide  phospho- 
■oUrimique  fournit  un  ppté.  —  La  ricidine'ne  subit  pas  de  dé- 
IQBposilion  par  ébull.  avec  HCl  :  évaporé  avec  AzO^H,  elle  donne 
■  lésiiiu  que  AzH*  colore  en  rouge  violet.  La  convicine  possède 
Ctte  réaction,  mais  diffère  cependant  de  la  ricidine.  —  Lorsqu'on 
Bite  la  ricidine  par  le  mélange  chromique,  il  se  produit  CAzH  ; 
l&âolutiou  de  la  base  dans  les  alcalis  s'effectue  à  Tébull.  et  sans 
(pgemenl  de  AzH^.  —  Les  cotylédons  renferment  3,5  0/0  de  ri- 
befetla  partie  hypoctylée,  un  peu  plus  de  1  0/0.     e.  blaisb. 

hr  quelques  propriétés  d'une  des  albumines  des  œufs  de 
Wa;  A.  PANORHOF  [Journ.  Soc.  phys.  chim.  /?.,  t.  29,  p.  398, 
7.  /'.is.  Vt\.  — Le  blanc  d'iL'ufs  fraîchement  pondus  est  neutralisé 
ii;tiui:né  »li*  son  volume  d'une  sol.  conc.  de  SO*(AzH*)^  ;  aj)rùs 
lî.on  '»n  abandonne  à  réva|)oration  lente  ;  le  dépôt  qui  se  forme 
-•i:s>M!i>  dans  la  sol.  de  SO*i  Azil*)*;  la  liqueur  abandonnée  de; 
riiu  a  révaporation  donne  d'abord  un  dépôt  un  peu  rosé,  puis 
•  jur  ;  on  sépare  par  le  filtre,  c'est  la  première  portion  ;  au 
<]♦.*  quelques  semaines,  nouveau  dépôt  une  peu  jaunâtre, 
rhif  portion.  Os  deux  portions  furent  soumises  à  des  disso- 
s  ï-t  des  prtMMpilations  répétées,  et,  grâce  à  des  préeautions 

•  •:i-f-,  la  seconde  a  cristallisé  sous  forme  d'aij^niilles  longues 
•s.  Le>  deux  albumines  ainsi  obtenus  sont  nettement  dilïé- 
-:  l'une  d'elles,  oellt»  qui  cristallise,  a  été  étudiée.  Elle  se 
it  diiu-;  une  sol.  de  SO*iAzH*)*  à  27  0/0  (ee  que  ne  fait  pas 

;  \ii  soi.  «liaiysée  par  Teau  donne  l(?s  réactions  d'Adani- 
;/  -.t  «Ir»  Millon;  elle  est  précipitée  par  l'alcool  et  le  ppté  est 

iaii-  l'eau  bouillante.  Cette  albumine^  s'unit  aux  îicides; 
ir  a  étudié  ses  combinaisons  avec  HCl  et  IIBr.  Le  ciil(;rhy- 
a  un  p.  rot  (x»D= —  i0*,3  ;  il  est  précipité  de  ses  sol.  par  un 
^•0  d'aleoul  et  d'éther;  l'analyse  a  été  faite  sur  un  ppté  ainsi 
1.  lavé  à  l'alcool,  puis  desséché  à  100^  dans  un  courant  de  11. 
l  la  solution  est  maintenue  quelque  iomps  a  lUO*",  le  p.  roU 
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niigmente,  In  lîqiiour  prend  une  teinte  rosée  et  la  compoî^ition  vari 
sensiblement,  la  proportion  de  C  au^^mente,  celle  de  O  diminue,  o 
([ue  l'auteur  explique  par  une  déshydratation  de  la  molécule.  — 1 
résulte  de  ce  travail  que  Tune  des  albumine»  de  Tœuf  di»  [«igeoi 
l'sl  bien  caractérisée  par  son  p.  rot.,  par  la  eonq)osition  dosa 
combinaisons  acides,  leur  p.  de  rot.,  Faction  de  la  chaleur  surifl 
sol.  acides,  et  que  cette  albumine  est  nettement  distincte  de  celll 
de  l'œuf  de  poule.  A.  cohvisy. 

Sar  la  formation  da  pétrole  et  la  polymérisation  des  ca^ 
bures  C.  ENGLER  P.  «•/;.  C,  t.  30,  p.  :>:<:>«;  iô.lO.UT).  —  Ll 
théorie  et  le>  résultats  expérimentaux  comluisent  Tauteur  M 
coMchisions  sui\aute>:  la  destruction  tle  la  matière  animale  |MI 
pntréfiiction  aurait  provotpié  la  disparition  des  principes  azotés  il 
K's  corps  ^'!'as,  plus  résistants,  auraient,  sous  finfluence  de  k 
chah'iH*  et  lit'  la  prc-^sion,  doimé  naissance  nu  proto-pétrole,  at 
liinj:!'  lie  c;irliuri-s  --m  tu  ré  s  ou  uou  à  «'b.  <:;îiOO*.  Les  carbures  noi 
>;tlurr-s  st*  •*er;nriit  «Mi>tiiti'  i--iii.î«Misés  avec  formation  de  cart)URI 
piu>  liens»  •>  l'i  à  poml  drbuîl.  jilus  élevé.  e.  iilaise. 

Formation  des  oléfines.  des  naphténes  et  des  carbaret  bo^ 
zéniques  par  distillation  des  corps  sons  pression;  C.  EI6LB 
r\  Th.  LEHHANN    /'.  'h.  li„  t.  30,  p.  ido:.;  iô.iu.«7).  —  Lei 

auti'iirs  ont  con>taté  ipie  la  «It'Mructiun  des  matièn^s  grasses  dlM 
Je^  conditions  indiqun-i,  iK-nui-  naissance  à  des  olélines,  à  dfli 
n;>|-liléneî<  et  à  îles  earbures  benzéniipifs:  les  portions  correspott- 
dai.t  à  l'r-  troi>  i'la>*-es  v-nt  rti*  i>olées  par  des  méthodes  connues 

£.    IIL.ilSB. 

Dosage  volumétrique  de  ralcool  éthyliqne  et  de  racétatt 
déthyle;  V.  KOURILOF  Ju:r:i.  Soc.  j*hys.  chiw.  It,  t.  SI 
p.  oi»T  ;  lv%r.  ta>c.  .'»  .  —  ^»u;»n-l  ..-u  oxyde  Talcool  ou  racêUI 
.riilixle  p;ir  une  >A.  à  I  t"  0  -U*  r.r*0"K*  dans  S<>*H*  étendu,! 
IraiisîormaJiou  prrS[ue  couq  U  te  dr  l'alcool  eu  ac.  acétique  se  fai 
se.îx.uit  !:»  ré;ïcti  n 

-:i:r-i>'K--f:î^-ii>i»n  -  ^M«MW^-:K=r.i-  so«  '+:u:H^r.onn-utiH>0 

On  chaulTe  \c  uiil:inj:e  en  \;i>e.-;o-i  an  b.-m.  Titrant  Cr«0"K*  pi 
la  nu'thojii»  lOtlomrlnqiic  a\.*!ri  rlie.-ii'^r  «pL-ration, on  peut  calcule 
a\c'i-  uu«*  t»\acliiude  >\iilî>.iine  la  }<.4aniité  d'alcool  ou  d'acéUI 
d'tl!i>lc  .  pi'ur  .-e  donner,  la  uiéili  ■  i<- 'iiuiio  di'S  rt*>uitati«  meilleur 
que  la  >;qK>nilîcaluMi.  a.  curvisy. 
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Sar  la  dissociation  électrolytiqne  ;  H.  LET  (D,  ch.  G.,  t.  30, 

p.  2192;  25.i0.97i.  —  L^auteur  a  étudié  la  dissociation  électrolyti- 
qne d*un  certain  nombre  de  sels  métalliques  capables  de  former 
des  sels  basiques. 

Pour  apprécier  le  degré  d'hydrolyse  qui  se  produit  dans  leur 
flol.  à  la  tonipérature  de  iOO<»,  il  s*est  servi  de  la  méthode  de 
M.  Trevor  iZeit.  anorg,  Cb,,  t.  10,  p.  321),  consistant  à  mesurer 
narersion  d'tme  certaine  quantité  de  saccharose  ajoutée  à  la  Hq. 
comparaison  avec  celle  qu'opère  une  sol.  d'HCl  de  concentra- 
connue.  Connaissant  la  constante  Je  d'inversion,  si  v  est  le 
Munbre  de  litres  dans  lesquels  est  dissous  1  gramme-ëquivalent 
de  seU  la  teneur  pour  cent  p  d'acide  libre  formé  par  l'hydrolyse 

s'exprime  par 

k.iOOv 


n.92 


Les  mesun^s  ont  porté  sur  le  chloruro  d'aluminium,  le  Hilfatc 
d'alumiriLiiiii,  U»  rhlonire  de  plomb,  le  chlorure  i*uivri([iie,  \c  siil- 
iële  lie  ziïit*.  On  a  aussi  tait  des  déterminations  du  de^^n''.  (rhydrn- 
lys<*  du  .•hi-.>nire  mercurique,  mais  coiiiino  ce  sel  est  réduil  parlr 
sacohar<;st',  on  s'est  servi  d'une  autre  méthode,  e<'lle  de  hi  mesure 
•ies  condiietihilités  rlectritiues. 

L'autHiir  a  t-ncore  commencé  à  éludier  l'influence  (ju'exereerad- 
tiition  dî'S  si'ls  neuln»s,  tels  (jue  les  chlorures  alcalins,  sur  hulisso- 
ciati'ju  élct'trolyiitjue  des  sels  métalliques.  l.  bouhgeois. 

Sur  rénergie  de  certaines  bases  à  fonctions  mixtes  ;   6. 

CARRARA  et   U.   ROSSI  [Rendiconti  dei  Lincoi,  t.  2,  p.   lu^; 

fi.5.^.97'.  —  Les  auteurs  ont  cherché  à  démontrer,  au  moyen  de 

itrtl-iO'i'  -^  physico-chimiques,  si,  dans  les  acidesaminés,  une  partie 

de  Lrf  fonction  acide  sert  à  saturer  une  partie  de  la  fonction  ha- 

a4:ir.  L».'5  auteurs  ont  expérimenté  sur  le  glycocolle,  la  taurine, 

la  :.'r:aî:iî*,  ele.  Si  l'on  emploie  par  exemple  le  chlorhydrah»  de 

U-idïri-.*  t.-n  dissolution  dans  H*0,  il  doit  se  séparer  des  ions  do  Cl 

rî  -ie?  ivus  d'il,  tandis  que  le  reste  de  la  molécule  doit  former  un 

^:^iiU  u-rulre  : 

.1- 

• . . Az-.i:UM-Cll2-C001H    •->-    a  -J-  // -f-  Xzi^cn^j^^iW ^a-i .(  )( ) . 
wc.  cHur.,  3^  8ÉR.,  T.  XX,  1808.  —  Trav.  étrang.  s 
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D*une  manière  analogue,  si  l*on  admet  qu*en  solution  aqueuse 
se  forme  un  hydrate,  il  doit  se  séparer  des  ions  OH  et  des  tonsl 
laissant  comme  résidu  Tanhydride  neutre.  Les  auteurs  étudient 
conductibilité  électrique  des  bases  et  de  leurs  sels  chlorhydnqu< 
ainsi  que  l'action  saponifiante  des  sels  sur  les  éthers  de  ces  mém 
aminoacides.  o.  r.  jaubirt. 

Quelques  lois  concernant  le  volume  moléculaire  de  qni 
ques  liquides  ;  R.  NASINI  (Rendiconti  dei  Lincei,  t.  2,  p.  iT 
5.9.97).  — L'auteur  examine  les  travaux  de  J.  Traube  et  les  sa 
met  à  sa  critique.  g.  r.  jaubert. 

Sur  le  point  de  congélation  réel  et  apparent  des  solatio 
salines;  H.  WILDERMANN (PM. 3%.,  t.  44,  p.  459486;  1.12.9 

—  Dans  les  expériences  de  congélation,  la  température  à  laquel 
le  thermomètre  reste  stationnaire  n'est  pas  la  température  ré«l 
d'équilibre  entre  la  glaire  et  la  dissolution,  c'est-à-dire  celle  quii 
seule  intéressante  à  connaître.  Il  suffit,  pour  que  le  thermomël 
reste  stationnaire,  que  la  somme  algébrique  des  quantités  de  ch 
leur  arrivant  au  tliennomètrt»  soit  nulle. 

Les  quantités  de  chaleur  simultanément  en  jeu  sont  : 

i""  La  quantité  de  chaleur  créée  par  l'agitation  mécanique  d 
liquide,  soit  K; 

2*^  La  quantité  de  chaleur  cédée  par  le  milieu  ambiant  au  caloi 
mètre  qui  est  proportionnelle  à  la  surface  de  celui-ci  et  à  l'écart  A 
températures,  soit  K\l-tQ^; 

«]^  La  ({nanti té  de  chaleur  qui  est  fournie  par  la  fusion  de 
glace,  laquelle  est  proportionnelle  à  la  quantité  de  glace  en  suspi 
sion  dans  le  liquide  et  à  IWart  entre  la  température  actuelle  i 
la  température  d'équilibre  T.  La  quantité  de  glace  est  proportic 
nelle  à  l'écart  entre  la  températun»  /,  à  laquelle  le  liquide  devi 
être  refroidi  pour  être  en  é(|uilibre,  avec  la  quantité  actuelle 
glace  et  la  température  (Kétiuilibre  cherchée,  correspondant  à  is 
quantité  nulle  de  glact*,  soit  K  \t,-T)«l-T). 

Le  thermomètre  reste  stationnaire  quand 

K  -f  K'» /  -  ^,^  -f  K'^/i  —  'ï){t  —  T)  =  0. 

L'auteur  donne  des  déterminations  expérimentales  de  ces  div( 
coefficients,  dont  la  coimai>s;uice  est  indispensable  pour  appréa 
le  degiv  lie  précision  des  mesures  de  cette  nature.  Les  écarts  d 
résultats  obtenus  par  di\cr>  expérimentateurs  tiennent  àeoquec 
constanli»s  variiMil  a\ec  le>  di>positions  et  les  dimensions  des  cal 
rimètres  empto\é>.  lk  chateubr. 
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iM  dt  la  prMsioii  otmotlqne  et  de  la  simplicité  des 
■idalioaa  Meadnee;  W.  SUTHEBLUm  {Phil  JUajf., 
498-496  ;  i  .iS.97}.  —  Bstension  aux  liquida  de  la  théorie 
r  des  gai  en  admettant  que  la  paroi  semi-perméable  se  oom- 
nme  les  mailles  d'uo  Blet  capable  de  laisser  passer  les 
s  d*ean,  mais  arrêtant  et  faisant  rebondir  les  molécules  des 

fiOUS.  LB  GHATEUIB. 

intioa  des  composés  iaorganiqaes  (VII)  ;  Alfred  WER- 
fl.  ênorg.  Cb.^  1. 15,  p.  1-41).  —  Poids  moléculaires  des 
gMniqaes,  —  Ce  mémoire  est  consacré  à  la  détermination 
ndeur  moléculaire  d*un  grand  nombre  de  sels  par  la  mé- 
nométrique  de  Raoult  (retard  du  point  d*ébullition  des 
>ns).  L'auteur  montre  que  les  substances  organiques  aïolées 
^  constituent  d'excellents  dissolvants  des  sds  métalliques 
I.  Les  principaux  dissolvants  employés  sont  :  la  pyridine, 
line,  la  paratoluidine,  Taniline,  le  benzonitrile,  le  sulAire 
fie,  le  sulAire  d'éthyle.  Il  fait  voir  que  la  dissolution  d'un 
ilique  dans  ces  liquides  est  toujours  accompagnée  de  la 
D  d'un  produit  d'addition  du  sel  et  du  dissolvant  ana- 
X  sels  hydratés.  Cest  ainsi  qu'il  a  isolé,  pour  la  pipéridine, 
binaisons  :  AgCl  +  2Pip,  AgBr  +  2Pip,  Agl  +  iPip, 
+  5Pip,  CuSO^+SPip,  CdCl«+2Pip,  ZnCl«  +  2Pip,  etc.; 
SiCH»)«,  Hgl«+(C«H*)«S,  etc.  Voici  les  principaux  résuUals 


i4cir 

cabire.  DiitolvaiU  enpioyés. 

Pipéridine,  pyridine,  sulfure  de  méthyie. 

Pyridine. 

Sulfure  de  méthyie. 

Pipéridine,  pyridine,  sulfure  de  méthyie  el  d*éthyle. 

Pipéridine. 

Sulfure  de  méthyie  et  d*éthyle,  bensonitrile. 

Sulfure  d  ethyle. 

Sulfure  de  méthyie  et  d'éthyle,  benzonitrile. 

Pyridine. 

Pyridine. 

Pyridine. 

Pipéridine,  pyridine. 

Pyridine. 

Pyridine,  sulfure  d'éthyle. 

Pyridine,  sulfure  d'éthyle. 

^^ Pyridine. 

Pyridine,  sulfure  de  méthyie. 
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Tous  ces  sels  se  sont  montrés  monoinoléculaires  clans  les  diven 
dissolvanls  essayés.  Il  n'en  est  pas  de  même  des  sels  haloîdes  coi^ 
vreiix  el  arçentitiues  qui  sont  plus  ou  moins  polymérïsés.  Le. 
t*yannre  cuivreux  est  bimolécuiaire  iCu^Cy^Wpyrid.l,  le  bromure 
o>t  monoinoléculaire  dans  la  pyrid.  et  le  :>ulf.  de  niéth.,  bimoMoh 
laire  dans  le  suir.  (réthvle.  Le  chlorure,  dans  les  mêmes  dissolvaiili» 
parait  renfermer  un  mélange  de  molécules  simples  et  de  molécuhl^ 

tîouhlcs.  \ 

Dans  la  pipéridine,  Tiodure  d'argent  est  bimoléculaire  (Agl)*;!^ 
chlorure  el  le  bromure  atteignent  un  degré  de  polymérisation  piit^ 
élevé  et  la  dissolution  parait  renfermer  un  mélange  île  moléculei 
duuMes  et  de  niulécules  triples.  a.  mei:ol'ra. 

Sur  le  recuit  sécalaire  de  Tacier  trempé;  C.  BARUS  \PML 

.l/rt.v-.  t.  44,  i».  i-^6-i'.»d  :  l.li.yT  .  —  L'acier  trempé  e>l  dans  m 
état  l'hiiiiiipu'  installe,  état  caractérire  par  une  dureté  spécîak|| 
uiM'  irsoîauiN*  éNvlri.pu'  environ  tnph*  de  sa  résistance  nomuky 
un  pouvi.ir  thirmoélfcirupie,  une  densité,  un  pouvoir  coerôliL 
partuMiliers.  Par  le  rivuit.  il  n-vient  d'autant  pins  rapidement  flP 
•  i'autaïkt  phis  com]tIètement  à  >j:i  état  stable  que  la  tem|iératureK 
i';é  plus  l'ievée  et  son  acti\.>n  plu>  prolongée. 

L\iuleur  s\'>i  pn^posé  «le  rechercher  si  à  la  température  ordî-^ 
!i:ïiri'.  au  l'vMiî  .:*u!i  îcinis  :rè>  ;.  :ig,  l'acier  Iremiié  éprouvait  i^ 
rvuit  sj  o:iîa::c  apjiri\'î;d  !•'.  L*  :;ii  iu  métal  a  été  caractérisé  ptf 
<j  ri-wtanci-  ilic:r:  ;ui'  »j;i  se  :  v':c  à  .îes  mesures  très  précise^: 

A-;  l'^'iî  ic  i:»  a:.s.  !a  ris;s!a:w  éUvtrique  a  diminué  de  14  OyOj 
.11» -.i  \alcnr  iriiiiitix.'.  Ce  c!:;i::^vmeiit  obtenu  vn  H<0  moisàh 
i-.:iij  éralurc  or  imaiiv  sera;: .  l  :•.  :: . .  i:  î^ii  minutes  à  la  températUTB 

''^' **'^*  •  LE   CHATELIER. 

Sur  les  combinaisons  doubles  formées  par  les  sels  haloîdM 
du  mercure .  Theodor  HART  .  :  .  :.  rr,  CUin.,  t.  14,  p.  SU- 
îî:.:î  .  —  l.a'.ti;!  a  |:;p\'.-.  :  ^  ..  :<  î.nibles  Hg<.:i«.âKBr  6l 
H^'Pi^.^iki'.l.  11  t'a.;  \.\r.i:;  .\>  :  a  >.  :^  sont  idenlitpies  et  iplt 
\  A  \c  v...  r/urc  \  r>i  à  :\  îa:  :.  .-..-.ir^ .  Il  eu  est  de  même  dSI 
':«  .i\si';>  Hgt'i*.iKr.\  r:  IL>*\  •'.:::\r.:  l.ins  lesquels  le  mercure  Ci 
■;:.:  ;':«':î;c:-.1   à   i*.  la!    /..•    .-x.!:../,    -.  :     i^^i    >t*U    MgBr«.4Kny    e 

•r*>  •-•^*  •   l'i.  .i...i....* ^  ..  ^  -.  ;x  uaiipu'uient  ilucvanun 

•     ::'.i  :-  ,i:i' a^'i  ou*  a  .:'.i  I*:  .*.;....  ■  ,-..  ;    -..issiim. 
L'auteur  c>;  arr:\.-  h  .•.i-»  :\  ^  .  ..i>  a:;a'.-,v'nes  eu  opposant  le 
•*au\  c!ilcr',iî\»-.  î  r\-.v.-.;:\^  .  :  .■\a:;un^'*. 
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nstaté  que,  dans  tous  les  cas,  des  deux  réactions  inver- 
celle  qui  dégage  de  la  chaleur  qui  se  produit. 

A.    RECOUR A. 

;tioii  artificielle  de  cinabre;  6.  A.  IPPEN  (Tscherniak's 
th,,  t.  14,  p.  ili  ;  Z.  /.  AV.,  t.  27,  p.  110  ;  1896).  —  Par 
flo  cinabre  naturel  pulvérisé  avec  une  sol.  de  Na*S  à  80** 
m  mois,  on  obtient  de  petits  crist.  de  cinabre  de  nouvelle 
.  iJe  même,  HgS  précipité  crist.  par  contact  prolongé 
HO   la  même  solution.   Formes  observées  pIAa'^',    pa^; 

L.    BOURGEOIS. 

i  arsénomolybdates  sulfurés  ;  WEINDLAND  et  SOIUER 

nj,  Ch.,  1. 15,  p.  42-65).  —  Pufahl,  Gibbs,  Friedheim  ont 

*  iirsénomolybdates.  I/auteur  s'est  proposé  de  préparer 
iiialogues  dans  lesquels  Toxygène  de  Tacide  arsénique  et 
c  iTiolvlnlique  est  remplacé  totalement  ou  partiellemcht 
ufre.  Il  obtient  les  premiers  par  l'action  du  trisulfure  de 
ir  sur  les  sulfarséniates  ou  inversement  par  Taction  du 

urr*  «rarscnic  sur  les  sulfomolvbdates.il  obtient  les  seconds 

11 

r:i  <iii  tri^ulfiiro  de  molyl>(l<>ne  sur  les  sulfoxyarsoniales 

•  \ii'jii\  \n\r  l'action  du  pt^nlasulfure  d'arsenic  sur  les  sul- 

'  '.  i^M  »>•'*. 2Na-S.  liH^O,  vnust^mblablement  pyrosuli'ar- 
iadvlMlate  (le  sodium  As^S"(MoS'VNaM4H^6.  —  Ou 
l'A'.],  «il*  trisulfure  de  molybdène  dans  une  dissolution  de 

-'illiUM'-niate  de  sodium.  On  concentre,  cristaux  roujjres 
ri-me>  hexaî^'onaux,  très  solubles  dans  l'eau  ;  dissolution 
:.  «'btient  le  même  composé  en  procédant  delà  façon  in- 
ii-  une  dissolution  de  2  mol.  de  sulfomolvbdale  de  so- 
ii:lpiduit  une  mol.  de  pentasulfure  d'arsenic.  On  chauITe, 
■Il  eri^lalliser. 

* '.2MoS^:iK*S.8H*0.  —  Mêmes  modes  de  préparation, 
•j  prié  lés. 

".•JMMS*.2(AzH*'^S.r)H^0.  —  Mode  de  préj)aralion  ana- 
•ji!«'  ;:rande  tendance  à  perdre  de  l'ammoniaque. 
-'>.2MjS-^.2BaS.lill-0.  —  S'obtient  en  dissolvant  une 

I'*  pt-nlasulfure  d'arsenic  dans  une  <lissolulion  de  2  mol. 
i  jlvi.d.'ite  de  barvum  et  reiroidissant  à  —  15 .  N'a  [)as  été 
.  l'étîii  jHir.  Cristaux  rou{jfes,  très  solubles.  i*iOi>nélés 
-  aux  précédents. 
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Ces  sels  peuvent  être  considérés  comme  des  pyrosullarsénosd 
fomolybdates.  En  faisant  agir,  dans  des  conditions,  convenablei 
sur  ces  sels  des  acides  faibles,  comme  Tacide  salicyliquc,  on  k 
transforme  en  sels  meta.  L*auteur  a  préparé  le  sel  de  N 
AsS^MoS3;Na.6H«0  et  le  sel  de  K  avec  iH'O.  Ils  sont  insolubk 
dans  Teau  ;  solubles  dans  les  solutions  étendues  de  soude  et  d*an 
moniaque. 

Sels  contenant  à  la  fois  du  soufre  et  de  T oxygène,  —  L*auteur 
préparé  des  sels  correspondant  aux  deux  séries  précédentes  p)i 
et  meta  dans  lesquels  une  partie  du  S  est  remplacée  par  ( 
Toxygène. 

!•  Pyrosultarsénosulfoxymolybdatcs  As«S^(Mo*S»0»)K*.6H< 

—  Se  produit  dans  l'action  du  pentasulfure  d*nrsenic  sur  le  sa 
foxymolybdate  de  |>otassium.  On  prépare  de  même  les  sels  i 
sodium,  magnésium,  baryum. 

2^  Métasuîfarsrnosulfoxymolybdates  AsS»(MoO«S)K .  2  «/•  W( 

—  Le  sel  de  sodium  a  5  molécules  H«0.  a.  rbcoura. 

Sur  quelques  expériences  de  préparation  des  salfantiM 
Dites  et  des  sulfarsénites  d'argent  par  voie  sèche  ;  Hermai 
SOHHERLAND  {Zeit,  anorg,  CL,  t.  15,  p.  173-179).  —  L'autew 
reproduit  un  certain  nombre  de  sulfantimonites  naturels  en  ctiu 
faut  des  mélang(»s  faits  m  proportions  convenables  de  chlons 
d'argent  et  de  sulfure  d'antimoine.  Il  a  ainsi  obtenu  la  Pvrargiri 
.^3Ag«S .  SbS»  par  la  réaction 

GAg( :i  4- iSh2S3  =  3Ag2S,Sb^S3  +  2SbC|3 

et  la  J/i«/'(7vri7e  Ag*S.SI)*S3  par  une  réaction  semblable. 

La  mrine  méthode  lui  a  permis  «le  reproduire  la  Proust 
;Ug^S.As«S3enremphu;autle  sulfure  d'antimoine  par  le  sulfu 

*1'"»^^*"»^'-  A.   RECOIRA. 

Sur  les  sulfomolybdates ;  Arthur  ROSENHEIM  iZeit.  anoi 
flhinu,  t.  15,  p.  i80-llM».  —  I/auteur  a  obtenu  des  suHomoh 
dates  eorn^spomiaiit  à  la  formule  :iK*0.2SO«.rïMa^4- xAq  poui 
sodium,  le  iK>tas>i!nn,  le  rubidium  et  |e  ea^sium  en  traitant  la  J 
lution  siiturtVduparamolybdaie  oorn-spondant  par  Tanhydrides 
fureux  à  la  lempénilure  ordinaire. 
Le  sel  d'auuuonunn  a  et.'  obi^Mui  par  double  décomposition  en 
•le  sodium  et  le  rhlorure  ti'anuuonium. 

b  de  slromuuu  et  île  baryum  ont  été  obtenus  de  méi 
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par  double  décomposition  entre  le  sel  de  sodium  et  les  chic- 
nires. 

L'action  de  l'anhydride  sulfureux  sur  les  molybdates  normaux 
ioane  les  niâmes  sels  à  condition  que  cette  action  soit  prolongée 
ÎBsqii  a  saturation. 

L*aetion  de  SO*  sur  les  tétramolybdates  R*0.4M0'*  ne  donne 
lias  de  sols  complexes,  mais  seulement  des  molybdutes  plus  acides, 
les  octoinolybdates  R*0.8M0'' .  xH*0.  Ceux  de  potassium,  de  sodium 
H.  d^amiaonium  ont  été  préparés.  a.  recoura. 

Sur  une  combinaison  de  Tacide  uranique  avec  Thydroxyla- 
BÎM  et  l'ammoniaque;  K.  A.  HOFHANN  (Zcit.  anonj.  Ch., 
L  15,  p.  75-80).  —  En  faisant  réagir  des  proportions  conve- 
■ables  de  nitrate  d'uranyle,  de  chlorhydrate  d'hydroxylamine  et 
d'ammoniaifue,  Tauteur  obtient  une  combinaison  jaune  crist. 
l;0*!-\2H»0Hi«  +  2AzH»  qu'il  considère,  d'après  Tétude  détaillée 
de  ses  propriétés,  comme  une  combinaison  d'uranate  d'hydroxyla- 
mioe  avec  âAzH^.  Cp  composé  abandonne,  en  ofTet,  très  facilement 

â.\2H\  A.    RECOURA. 

8ar  la  non-existence  de  l'acide  tangstique  colloïdal  ;  A. 
SABANEGEFF  {Zeit.  nnonj.  Chim,,  l.  14,  p.  3r>4-.ir)U).  —  1 /auteur 
a  jp'-|«firi*  la  suhstaric(Mh''crilo  par  Grahaiii  eu  1801  coiiiino  élanl 
la  îiriii./  oollf/nlalo  d»»  Tacidc  tun^^stiipie.  Il  a  reconnu  ijue  ocUlo 
s»i:.-îaniN'  r^t  une  riiodillcation  amorphe  du  mélatmijjfstaU'  do  so- 
ili'i::.  Na-O.  ITiiO*,  (pii  j^résente  d'ailleurs  des  i)ropriétrs  très  voi- 
^.:.»  -  if  i-rll.'S  du  luélatuiij^'slale  crist.  Il  eoiiipart^  ee  sel  aux  sels 
Kriu.  j»i<-  «jui,  à  l'èlal  anhydre,  sont  insolubles  et  dont  les 
\'.\  û:mî--  suluhles  existent  sous  deux  mo<iilu*aliuns. 

A.     HKCOLUA. 

Sar  la  chimie  du  thorium;  Gerhard  KRUSS  \Z('it.  anonj. 
...i/.i..  t.  14.  p.  :ir)i-;]()0;. —  Observations  extraites  dr  inanuserits 
i:*-M--  ptir  G«*rhard  Krnss. 

fh  iraf»'  d*'  iliorinni,  —  On  l'obtient  facilement  à  l'état  «b» 
riiroV'  p.ir  l'aelion  de  raniinoniaque  sur  le  sullalcï  de  llioriuni  m)- 

rhlorurc  tic  ///o/'/ww  ThCl* -j- 7H^0.  —  (le  eblorure  est  obtenu 

:.  p.irtant  de  Thydrate  précédent  que  Ton  met  en  suspension  «lans 

■iii.:.>.l  ab>oIu  où  Ion  dirige  un  courant  de  ga/  eblorliydri^pn'.  Il 

r:>:.  \^T  évaporation  dans  le  vide.  On  ne  pt'ut  oblmirle  eblorure 

«:i":i>.iro  en  chauflant  cet  hydrate  nwinc  thm^   une  atuiosphève 
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d'acide  chlorhydrique  ou  de  chlore.  On  obtient  dans  ces  condi-  < 
tions  un  oxychiorure  irnpur  dont  la  composition  se  rapproehs 
de  ThOCl*.  A.  ricoura. 


Sur  les  combinaisons  du  thorium  ;  Joseph  LESINSKT  et  Chai^ 
les  GUNDLICH(Zei7.  anorg.  Clum.,  t.  15,  p.  81-88).— Les  auteimj 
ont  préparé  le  bromure  de  thorium  ThBr*  +  8H*0  à  l'étal  de  purelé  ; 
en  dissolvant  Thydrate  fraichement  précipité  du  nitrate  dans  HBc 
et  évaporant  dans  le  vide  à  l'obscurité.  Ce  sel,  très  soluble  dans 
Tcau  et  Talcool,  fond  dans  son  eau  de  cristallisation  à  100*  et  ne 
peut  être  déshydraté  complètement  qu'à  une  température  beaucoup 
plus  élevée.  a.  recoura. 

Préparation  du  thallium  par  électrolyse  ;  FOERSTER  (Zeit 
niwrg,  Ch.,  t.  15,  p.  71-74).  —  Description  d'un  appareil  de  labo- 
ratoire et  détails  praticpies  pour  préparer  commodément  et  rapi^  j 
ment  le  thallium  pur  par  électrolyse  du  sulfate.  Solution  saturé»  1 
acide  de  sulfate  (3,5  volts;  1,5  ampères).  Un  agitateur  horizontal  j 
placé  entre  la  cathode  et  l'anode  empêche  la  formation  de  courts- 
circuits,  a.  recoura. 

I 

Sur  la  constitution  des  composés  ammoniacaux  du  platiat;  ] 
COSSA  {ZoU.  Hiionj,  Chim.,  t.  14,  p.  867^73).—  L'auteur  critique  ; 
les  formules  do  constitution  de  Wcmer.  Se  reporter  nu  mémoire 
ori^Miial,  a.  recoura. 

Sur  la  constitution  des  bases  du  cobalt,  du  chrome  et  du 
rhodium  J\^;  JORGANSEN  [Zcit.  anorg.  Chim.,  t.  14,  p.  401- 
42:i'.  —  Xcuviniw  mrmoiro.  11  est  consacré  à  la  discussion  de  la 
conMitulion  des  sels  praséo,  violéo  et  dichrocobaltiques. 

A.    RECOURA. 

Sur  la  lorandite,  sulfarsénite  naturel  de  thallium;  J.  A. 
KRENNER  {}fatlu  rs  trrm,  twL  Krtositô,  t.  12,  p.  473,  et  !•  «• 
p.  21S  :  /.  /:  AV.,  t.  27,  p.  î»î<'.  —  Un  nouveau  minéral  à  base  de 
thallium  a  élé  n»neonlré  avtv  réaljrar  à  .\llchar  (Macédoineu  sous 
li»nne  th»ori>l,  roup'  cranKn>i,  tlexihles  et  très  friables,  de  densité 
:»,ri:i*J.  ('.\»sl  un  môL^^uiïurs'uiit*  thalIouxTl^.Xs^S^  ou  AsS«n. 
eorre<poudant  à  la  nnarj;yriie  ShS*A^%  et  sans  iloute  isomorphe 
avec  t»lle,  du  re>te  dtjà  obtenu  chimiquement  sous  forme 
de    poudn*      nni^e.     Il     crist.     en     prismes    clinorhonibiques. 
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»  ;  A  ;  r  =  0,858  :  l  :  0,665  ;  p  =  89*» 43',  Faces  :  A«  p(f  Ifi  «<  e<*  rfVâ 
V'^^o^r  1-tc;  en  général  tabulaire  suivant/?.  Clivages  :  ««  A*  o*. 

L.   BOURGEOIS. 

Fabrication  et  propriétés  du  carborandum;  C.  A.  KOHN 
[JSov.  chf-ui.  Ind.,  t.  16,  p.  863-8G8;  30.11.97).  —  Compte  rendu 
Fime  visite  à  l'usine  de  M.  E.  G.  Acheson,  près  de  la  chute  du 
!€agar8. 

Le  mélange  traité  au  four  rlectri(iue  se  compose  de 

Coke 3i.2 

Sable 54.2 

StM lire  de  bois 9.0 

Sel  m.irin 1 .7 

100.0 

Le  sel  donne  de  la  fusibilité  et  facilite  les  réactions  ;  la  sciure 
Monne  de  la  porosité  et  facilite  le  dégagement  de  CO. 

La  production  annuelle  atteint  aujourd'hui  800  tonnes.  Le  prix 
^  vente  est  descendu  à  i  fr.  50  le  kilog.  le  ch.\teuer. 

Sur  le  dosage  du  molybdène  par  la  méthode  iodométrique  ; 
GOOCH  /'•//.  nnonj.  Chim..  t.  14,  p.  yi7-322i.  —  Arliclc^  de  po- 
•^îrii^iiif\  L'autrur  montre  les  erreurs  (jne  comporte  la  inélliode  io- 
•^''aiT-tri'pi'*  de  Friodlieim,  et  maintient  (pie  les  modifications  ([u'ila 
•îl'-i'rîv—'  îi  ei'tto  méthode,  modifications  juj^ées  inulil«'r>  par 
^'fi-  ;L-  in.,  m  a^^luvnt  l'exactitude.  a.  uecolua. 

Emploi  de  Tacide  iodique  pour  Tanalyse  des  iodures  ; 
BOOCH  -t  WALKER  \Zcit,  unonj.  Clnm.,  t.  14,  p.  'r23-43l).  — 
Cr  tt»'  r.'i't.'ijdi'  analylijpie  rejjose  sur  la  réaction  : 

HI03  +  5HI  =  01  +  31120. 

•j:.  fiiî  ii^'-.r  >iir  Tiodure  un  excès  d'acide iodi(pio  l'ou  d'un  mélanyï» 
•ii.'l'.*.-  -L  l'acide  suliurique),  on  neutralise  la  li^iueur  avec  un  i)i- 
'-iTLoi',!*-.-.  \'U\<  on  titre  l'iode  libre  au  moyen  de  l'acide  arsé- 
ïij--:\.  L'.'-  v'.îni  sixièmes  de  l'iode  trouvé  proviennent  do  l'iodure. 
L;M'/;ir  t*  i-:,.-  longuement  les  conditions  à  rtMnplir  pour([ne  crilr 
'i.'-'h^y\i'  •:  :i'i'*  des  résultats  exacts  et  il  arrive  à  cette  concln>i«)n 
•:  j  •■!>?  ]'*.-îi:  ♦' in*  employée  à  doser  les  iodures  dans  des  dis-<.)ln- 
l.  :-^  q^jî  i!«.'  r»'nf<'rnu?nt  pas  de  notables  quantités  de  chlorures  et 
•-  :  i. -Maires.  Klle  est  simple,  rapide  et  sullisamment  exacte. 

A.    HECOUUA. 
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Séparation  da  tellare  et  de  l'antimoine  ;  MUTHMAIIV  et  L 
SCHRŒDER  (ZeiL  anorg,  Çbim,,  t.  14,  p.  482-4S6).  —  La  sépuh 

tion  est  fondée  sur  ce  fait  que  tandis  que  le  tellure  est  insolubli 
dans  une  solution  d*acide  chlorhydrique  dont  la  richesse  ne  dé- 
passe pas  20  0/0,  le  sulfure  d^antimoine  y  est  au  contraire  facfle* 
ment  soluble. 

Mode  opératoire.  —  La  solution  chlorhydrique  du  tellure  el 
d*antimoine  est  précipitée  par  H'S.  Le  ppté  est  redissous  coa- 
plètement  par  le  sulfure  de  potassium  et  cette  liqueur  est  trailél 
par  HCl  à  20  0/0.  L'antimoine  reste  en  dissolution,  le  tellure  eil 
précipité  avee  du  soufre.  a.  reooura. 
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Les  espèces  isomériques  dans  les  homologues  de  la  série  Ic 
la  paraffine  ;  H.  LOSANITSCH  (D.  cL  G.,  t.  30,  p.  1917  ;  27.9.97). 

—  C<^  mémoire  traite  des  permutations  possibles  dans  la  construc- 
tion dos  paraffines  homolo^^ies,  à  une  ou  plusieurs  chaînes  lilé- 
raies,  égales  ou  dilTérentes,  symétriques  ou  non,  et  résume  en  01 
lahloau  11*  nombre  des  isomères  trouvés  mathémati(]uement. 

H.  COPàUX. 

Combinaisons  de  carbures  d'hydrogène  avec  les  seU  mètal^ 
liques;  K.  A.  HOFHANN  et  KUSPERT  (Zeii.  anonj,  Ch.,  t.tt 
p.  :î01-21)7).  —  (Cun^l^W.ni*,  précipité  blanc  rrislallin  obtenu  ei 
faisant  passtT  un  rourant  d'acétylène  dans  une  dissolution  dl 
(<uCl*  anhydre  dans  l'aleool  absolu.  Le  produit  est  décomposé  pH 
Teau  avee  formation  d*aoétylure  cuivreux  et  HCl.  L'acide  chlorhy* 
«Iriqut»  l(»  dissont  «ver  mise  en  liberté  d'acétylène. 

NiC'y^.A/.ll''*.(>H**.  précipité  blanc  bleuâtre  obtenu  i>ar  ractioi 
pn»lonjîé(»  du  jra/  dWlairape,  sur  un  mélange  d*hydrate  à 
niekel  et  trannuoniaque.  On  obtient  plus  facilement  le  mémeoofl 
posé  en  aptanl  avee  du  ben/i'^ne  une  dissolution  ammoniacale  à 
cyanure  de  nickel.  Le  composé  est  stable  et  ne  peni  pas  de  benzètt 
dans  le  vide.  A.  rihx)Uha. 

Action  de  la  potasse  alcoolique  aur  les  dérivés  dihalogéaéi 
Ida  WELT  i/>.  e/i.  {;.,  l.  30,  p.  1  i'Jd  ;  à8.6.1)7t.  —  On  admet  géni 
ralement  que  la  potasst^  alcoolitiue  transforme  les  dérivés  dihak 
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fètÈé^  en  dérivés  monosubstitués  éthyléniques,  puis  en  dérivés 
icêtyléni({ue».  Cependant,  aux  basses  températures,  il  y  a  forma- 
ion  immédiate  et  partielle  de  corps  acétylénique,  tandis  <|u*on 
^ent,  d'autre  part,  une  oléline  monosubstituée  stable.  A  Tappui 
le  ce  fait,  Tauteur  cite  quelques  remarques  relatives  aux  bromures 
rhexylène,  d'heptylène  et  au  chlorure  d'œnanthylidène. 

Le  motiobromhexylène,  soumis  à  l'influence  de  KOH  alcool., 

Be    transforme     incomplètement,    selon     Hecht,    en    hexoylèno 

CH*.C=C.C^H*=(/''H".  Ce  même  bromure,  passant  sur  la  choux 

sodên  à  400*,  ne  chanjre  pas  de  composit.  D'après  l'auteur,  l'action 

«ie  KOH  alcool,  sur  le  bibromure  d'hexylène  donne  un  jiroduit 

\oUliI,  le  liutylacélylène,  C*H*.C=CH,  et  un  corps  à  point  d'ébulL 

«levé;  L'Vst  rhexylène  monobromé.  Celui-ci,  traité  par  KOH  alcool. 

«i  tube  scellé,  à  100**,  donne  un  carbure  (ébull.  83®),  identique  au 

méihj Ipropylacétylène  CH* . C:=C.C3H7. 

Le  bromure  d'heptylène  normal,  d'après  les  idées  reçues,  doit 
réagir  Mir  KOH  alcool,  selon  l'équat.: 

C^H^Br  +  KOH  =  C^H»*  +  HrK  +  IPO. 

Cependant,  si  Ton  prépare  Theptylène  par  dédoublement  de 
IVlh»T  be»pfylpaliinti«ïih',  el  si  on  le  transforme  en  bromure,  ce 
ît-rij-r,  rliaullt'  à  70"  avec  KOH  alcool,  donnera  naissance  à  l'iicp- 
iwi.i.ii.-  <:'^H»"\(-=GH,  bouill.  à  100-101'*.  Il  resUTa,  en  outre,  uiu> 
■^';ml.  é«piivab*nle  de  nionobromure  non  allatjiié. 

\\»-  r.iiiaitth'jl,  Linij)riclil  avait  pré|)aré  un  chlDruiv  (l\iînaii- 
lh\!:  \*'w  ("H**('l^,  i\\w  la  potasse  alcool,  transf.  en  un  carbure  cl 
r?.  .  h!'ir'i'uanlh\lên«'  ('."H*'*(U.  Si  l'on  étudie  ces  réa<'lions  (U»  plus 
f-r-'S.  on  voit  qu»^  b.*  chlorure  d'œnaiithylidi'iie  donne,  dans  la  réac- 
liori  ••it.'-.-,  i\c  r«i'nanlliylidène,  bouill.  à  IKI-lOl*»,  (pii  est  un  vrii- 
tâili-  junylaci'-tylriie  GW^\C=CM.  Kn  outre,  il  reste  d(î  Tcenan- 
lii\;.  ::.•  olilon-*  G"H«3(:i,  bouill.  à  148%  à  peine  Iransfunné  à  100" 
j-::  il  |f:«l.i>«^e  alcool.  n.  e.nPAUX. 

Action  de  l'amalgame  d'aluminium  sur  les  alcools  ; 
¥.  TISTCHENKO  fJnurn.  Soc.  pliys.  chim.  H.,  I.  29,  j».  i3X;  1S<J7, 
l^*  ■.  7  .  —  l/aul(Mn'  a  dccouverl  et  étudié  de  nouveaux  alcoolat  es 
•■■'a;  ///y//.,  t.  18,  p.  11),  ce  sont  ceux  de;  (aie.  bulylique  normal 
\  *>U'^n  '*,KI».  2>^.V'sous  10-1-2  nnn.); (aie.  isoamyli((n(^  AliC/'lPM))'^ 
K.  li-^l*  >uus  8,5- 1  nun.)  ;  falc.  isopropylique  Al^C^lPOi'S  Kb. 
17*.**  -  .u>  16  mm.  ou  ITïO*  sous  i  mm.).  Il  a  île  plus  obtenu,  mais 
inC'îJij'Ieîrrneut  rtudié  les  alcoolales  des  alcools  si'condaires  buty- 
II  (»jf  *:{  niéthylpropylcarbinoJ. 
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Les  alcools  tertiaires  triméthylcarbiool  et  dÎInéthyl-éthyIc«^ 
binol  réagissent  aussi  sur  Tamalgame  d'Al,  mais  il  a  été  impos- 
sible ii*en  séparer  les  aleoolates  à  l'état  de  pureté,  parce  que  ces 
corps  M*  détruisent  par  la  chaleur  ;  on  a  cependant  obtenu  en  sol. 
dans  réther  le  dérivé  correspondant  à  Talc,  amylique  tertiaire.  Les 
alcoolates  d*Al  purs  sont  incolores.  L*amalgame  d*Al  npt  sur  les 
alcools  moins  rapidement  que  Na,  mais  d*une  façon  i\\i\  varie  selon 
TalcooL  Les  aie.  primaires  dégagent  H  plus  rapidement  que  les  aie. 
secouilnires  ;  pour  le  diméthyléthylcarbinol,  le  dégagement  est 
encore  plus  rapide,  par  suite  de  réactions  secondaires.  En  général, 
la  réaction  est  d'autant  plus  rapide  que  le  poids  mol.  de  Talc,  est 
plus  petit.  Les  aie.  à  faible  poids  mol.  déplacent  les  autres  de  leurs 
alcoolates,  ce  qui  jn^nnet  d'obtenir  par  double  décomposition  c€^ 
tains  alcoolates  quil  serait  difficile  de  préparer  ptir  action  directe 
de  rainaljTîune,  par  exemple  ceux  de  Talc,  allylique,  du  glycol. 

A.    CORVISY. 

Action  de  la  chaleur  sur  risobutyl-salfate  de  baryam; 
E.  BIRON  .t/ow/v;.  Soc.  plivs.  chim,  /?.,  t.  29,  p.  ilOi.  —  L'auteur 
avail  l'Our  but  ilVlu«HiT  les  )ihénomènes  d*isoniérisation  de  Kiso- 
bulvlrne.  Le  sel.  Mon  de>>-'-t*hé,  était  mélangé  avec  HaO,  CaO  ou 
Mg<  »  ri  ohaulTé.  Le  dé^ageineiil  gazeux  commence  vers  i.'M)**,  et, 
dans  \c  cas  île  BaC).  la  réai-tiou  se  fait  rapidement  et  avec  dégage- 
ment de  chaleur.  Le  nu'*!aiir:e  jrazenx  est  formé  d'isobutylènc  et  de 
pseuduhutyléne  (celui-ci  forme  1  i\  environ».  Le  rendement  est 
presque  théorique.  Il  iw  se  forme  pas  de  carbures  cycliques. 

A.  CORVISV. 

Transf .  de  la  pentachloracétone  en  acides  trichloracryliqae  et 
monochloromalonique;  P.  FRITSCH  i Lioh.  Ann.  CIi.,  t.  297,  p.  312- 
;J-J2;  13.9.97'.  —  La  pentachlora^Ntone  a  d*abord  été  convertie  en 
hf-j.tnchhropropunr {\\\\  Va  W  Va  x V  j lar  l'action  île  1  M:1'» \\  1  S0«.  1  >l 
lleptaohloropropane(lisl.;^:îlT-•Ji^  ;à  ir>C^ir>l*t50nim.tet  secDiicrèto 
par  le  fr,  en  une  masse  1.  à  ;Ui'.  d'une  odeur  camphrée.  Il  (»st  dilT.  de 
eelui  décrit  par  l'ahoursel  qui  h.  à  irK)\ — Traité  parKOIl  alcool., 
il  a  donné  \lwxachlvrnprn}.yUw^  r.i:i*_(:i:!-Ct:i»,  dist.  à  i09-2i0* 
.à  12:2-153*  |>our  :>0  mm..  ;  l»^,  ^  =  l.Tt»:>i:  n^  =  1,0091 .  —  Traité 
par  une  sol.  alcool.  iK»  l'.-ll*iïNa,  il  a  ilonné  Vêther  ttrthotn'chlorê' 
vryli'jur  crV-CO  iMM-^irM-V  .|ui  -iisi.  à  23tU:>:n«  là  MtH  jwur 
oO  mm.'  :  M^»  ^-  1,'ilsi  :  n^  —  l,l(»l'.».  \>{  éther  ortho  est  converti 
parlh'.l  conc.  en  triciiltnucryi^ih'  r/c/AWe  t'JU*  r.(.:i-(:(K)C«ll\ 
huile  incol.  d'une  oAvwv  de  menth(\  diM.  à   195-191''  (lia**  pour 


l' 
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50  iiiin.);  D^.^=  l,S7iO;  n^  =  1,4889  et  qui,  par saponif.,  donne 
r«ff.  tricbloracrylique  C'œCO^H  f.  à  73*  ;  son  anhydride  G«G1«03 
'.  à  39-40*  et  est  sol.  dans  les  liq.  organ.,  insol.  dans  Teau.  —  Le 
'blorun.*  C*C1*C0CI  est  oléag.,  mais  n'a  pas  été  obt.  pur.  Vamide 
Xll'COAzH»  crist.  en  fines  aig.  f.  à  90-92°.  En  traitant  le  chlorure 
rut  par  Turée,  à  120%  on  obtient  le  conip.  C*CP.CO-AzH-GO.AzII«, 
liir-  étoilées,  sol.  dans  Teau  et  dans  Talc,  f.  à  165*.  —  En  traitant 
*élh.  lrichloracr\'lique  par  C*H*ONa,  on  obtient  Véth,  a-chloro- 
Vdi^lboxyatrylique  C(OG«H5)*=CCl-CO«C«H5,  liq.  dist.  a  226- 
BW;  à  lo7-ir>9«  (50  mm.),  D  =  1,0843  ;  n^  =  1,4819.  —  Enfin, 
la  sa^îonif.  par  HGl  conc.  de  ce  dér.  oxéthylique  fournit  Véther 

hhronialoiiiquo    ^^^^^^*^pOor«II5'  P*^^  transposition  du  produit 
de  passage  instable  ^*|;J^|^>G=CG1-G0*G«H5.  Get  éther  chloro- 

malonique  b.  à  218-222*;  à  187-189*  (50  mm.)  ;  D^,^  =  1,1770  ; 
11^=  1.4237. 
L  auteur  espère,  pai*  la  trichlorallylurée  ou  ses  dér.  alcoylés, 

arriver  à  des  dér.  de  Vuracile  CO^^^S'î-n  "^GGl  (R  =  H  ou  rad. 

ak-OVI.l.  ED.    WILLM. 

Action  de  Thydroxylamine  sur  les  cétones  du  type 
ï:-<:n  CH-CO-GMi^CH-R;  Gaelano  MINUNNI  [Gaz/,  chim, 
i!.f!..  f.  27,  II.  p.  ii63;  30.0.U7i.  —  L'autour  a  poursuivi  ses  rc- 
•ii-ri:-  -    Voir  Gazz.  chiin.  ital.^  t.  22,  II,  \).  191  )  surlesisuniérius 

>i  r.'ii  fait  aj^ir  du  chlorhydrate  d'hydroxylamine  sur  une  solution 
:::..;.  l'i-  ih-  dibenzal-acélone  G«H5-Gn  =  GII-GO-GIUGII-(74I">, 
n  ::>.'rit  couime  produit  jUMUcipal  de  l'iHle  réa(*tiou  une  suhslaiicc 
fif-ihl'.-  à  li2-14i"  répondant  à  la  formule  C*'ll*'»AzO.  Ge  produit 
*'<  î  jUir-iiient  iusolul)l(>  «lans  les  alcalis,  et  par  conséquent  ne  peut 
•*;-  .    x.::i'.',  mais  probablement  Tanhydride  suivant  : 

(/'IP-CllrCH-G-CIP-CIl-Cqis 

Il  I 

Az O 

.:.r'  iindîlivdro-isoxazol.  Il  se  forme  à  côté  de  celte  combinaison 

.-:  -'ii.'lanct'  très  soluble  dans  les  alcalis,  fusible  à  l()i-16r>**,  se 

•:-.\n:i.:'js.int  avec  la  plus  grande  facilité,  qui  est  probablement  la 

vriiai-iç-  i.^xinit^.  Si,  au  lieu  de  faire  rojïération  avec  du  chlorhy- 

•riif  li'hydroxylamine  seul,  on  ajoute  de  l'acétate  do  sonde,  il  se 

:jr:L».'  ;tl'jrs  non  simlement  le  dérivé  fusible  à  1 J^'',  mais  encore  \m 
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produit  fusible  à  â00,5-20â'',  peu  soluble  dans  les  alcalis  et  q«î^ 
prend  probablement  naissance  d'après  Téquation  i 


i 


C"I1>*0  +  2H2.  AzOH  =  C"H"AzK)«  +  H»0. 

m 

11  en  est  de  même  avec  la  difuralacétone  qui,  en  préseoe» 
d'acétate  de  soude,  donne  le  corps  suivant  : 

(CMPo-(:h=ch)2C=AïOH  +  azIP.oh, 

crist.  lus.  à  102-163®.  o.  r.  jaubert. 

Sar  le  1.2-dicètopenUmèthylène  (C)'chpentanedione-U)i 
W.  DŒCKMANN  (/>.  cli.  C,  t.  30,  p.  1 170  ;  28.6.97).  —  La  cwa- 
densat.  des  éthers  oxali(|ue  et  glutarique  aboutit  à  la  Tonnât,  dfl 
l'cther  1.2-dicétopentaniéthylènedicarb.,  ainsi  que  Tauteur  Tavrii 
précédeui.  si^iiulé.  Far  saponifie,  de  ce  corps,  on  obtient  le  1-Mî- 
oétopeiitainéllix  ItMie,  anaiog^ue  à  la  quinone  du  camphre,  et  la  pra* 
miùre  dicélom»  1.2-i'yclique  obtenue  jusqu'ici.  Cette  opérât,  ei 
t'iTectuée  conlbnnôint'nt  à  la  méth.  adoptée  par  Baeyer  pour  II 
Iransfonnation  de  l'éther  succinylsuccinique  on  p . -dic^toheu- 
mr!  h  vient». 

Le  dioétopenlaniélhylène,  C"»H*0*,  se  présente  sous  forme  (k 
crisl.  inc,  fus.  «  5.V.  11  est  très  sol.  dans  H*0,  alcool,  éther»  acé- 
Unu\  ohlorurorme,  très  difllc.  dans  CS*  et  la  ligroîne.  Sespro|ir 
)ihy<ique>  dilTèrout  ooniplètement  de  celles  des  1.2-dicétonesdell 
série  (rrasse.  11  n'a  de  commun  avec  elles  qu'une  extrême  solubi 
dans  l'eau.  Par  oenire,  les  propr.  chimiques  sont  en  accord  coin- 
pUt,  telles,  la  >liil»ilitè  envers  les  acides,  la  décomp.  par  les  alcaEl 
avee  eolor.  brune  momentanée  et  formation  d'un  corps  quinogè 
iiiqut'. 

1^»  «lieêlopentaniriliNlrne  tonne,  avi-e  l'hydroxylamine»  un  oum 
en  criM.  ineol.,  lrè>  ditï.  soiuMe,  fus.  à  210*  avec  déc.  Aveel 
phèn\lliydra/uie  aeétique.  il  y  a  product.  d'une  osazone  C>''H**Ai* 
eriM,  iU\\\>  l'aleov»!  en  erisianx  si  inM.  à  ceux  de  MnO^K,  fus.  à  146* 

A\ee  l'anilme.  on  obtient  un  niono-anile  C"H'«AzO,  fus.  à  III' 
rtvee  le  br\Mu«\  un  tnbromurt*  C^ll'^n*Br*,  fus.  à  lî>5*;  entlo,  ave 
To.  -lolu>lèniMiaiuuu\  une  ^luinoxalme. 

lVauln»s  derixen  seront  êtudiê>  |»ar  la  suite.  h.  copaux. 

Recherctawa  •nr  la  a^ria  hexaméthyléniqne .  VI  »  ;  H.  ZEUHSE 

,/'.  iii.  ff'.,  I  30.  p.  l.»Si,  i>.i;.i*T  ,  —  Isomt^risHtîoii  du  mélbr 
hr\:itut^tli\irin\ —  l."*uiiie  de  i''i>oniénsation  du  méthylhexani' 
thylrne  monin*   »pie  I'i^ouuti*  t»l.ienu  n*e>l  pbis  caract.   par  u 
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eau  à  six  chaînons.  Lorsqu'on  prépare  le  méthylhexaniéth.  par 
ool  3-méthylhexaméthyIénique  et  IH,  selon  le  proc.  antérieure- 
t 'lécril  par  Generosow  et  l'auteur,  il  y  a  formation  très  pro- 
e  d'isomères.  On  obtient  de  meilleurs  résultats  en  partant  du 
thylcétohexaméthyiène.  Ce  corps  prend  naissance,  avec  Tacé- 
,  iinn>  la  décompos.  de  la  pulégone,  à  250^,  sous  pression; 
;.  si<jrnaiée  par  Wallach.  La  cétone,  transf.  en  oxime,  puis 
aérée,  ne  varie  pas  dans  son  point  d'ébullition  ;  elle  est  donc 
.  Traitée  par  Na  en  solut.  ëthéro-aqueuse,  elle  donne  l'alcool 
•sp.  C'H**0,  bouill.  à  173-174*.  Lorsqu'on  fractionne  le  produit 
I  réaction  entre  cet  alcool  et  IH,  on  obtient  des  carbures  iso-» 
ses.  Ouel  que  soit  le  mode  opérât,  les  portions  inf.  possèdent 
formule  brute  et  un  poids  mol.  ident.  Leur  indiff.  envers  la 
ur  de  Hr  est  une  preuve  de  leur  nature  cyclique.  Si  Ton  veut 
lir  un  carbure  unique,  il  faut  réduire  le  bromure  de  l'alcoot 
thylhexamëthyléniqueparZnetClH,  ou  traiter  Tiodure  corres- 
ant  par  AlBr^  Il  se  fait  d'abord  une  combinaison  double  et  la 
ion  se  poursuit  ainsi  : 

Al»i-3.3C«H>0(CH3)I  =  AlBi^.3C«H9(CH3)  +  3IH, 
3C6HiO(Cil3)l  +  3IH  =  3C«H>»(CH3)  -f-  3P. 

iHr^  les  deux  cas,  Ut  rarburo  résultant,  bout  à  101*';  il  est 
jj-t  i'i>oinèn»>i,  et  idonli(jue  à  celui  que  fournit  la  synthèse 
tir  th'  l'ai*.  a-niéthyl|>iniélini(|ut». 

aj-rt"-  Ifs  résultats  précédt'nls,  il  est  présumahle  (jue  le  mé- 
M-xaiiiéthylène  s'isoinérise  en  un  anneau  à  cinij  chaînons,  en 
ant  le  diiiiélliylpentainëtliylèno.  En  fait,  les  constantes  phy- 
'>  «lu  iin-tlivlliexainéthylène  isomérisé  et  du  diniéthvlnonta- 
i\li'ii»-  >viiihéti<iut»  sunl  très  voisines.  Leur  résistance  à  l'oxv- 
u  j  :ir  AzO'*H  fumant  est  commune  et  l'on  a  déjà  signalé  la 
vr..  ♦•  d'act.  d'Az(Pn  connue  caraclérist.  des  anneaux  méthv- 
\.—  à  cinq  »'l  à  six  chaînons. 

M-  '["<  carbures  polyniéthyléni(jues,  décrits  dans  les  précéd. 
.:e-,  |iOs-/MJent  une  grande  stabilité  et  la  réduction  n'aboutit 
>  M  la  rujiture  de  l'ainieau  en  une  chaîne  ouverte. 

n.  coPAUx. 


r  les  semicarbazones  des  cétones  cycliques;  N.  ZELINSKY 
....  '#*..  t.  30.  p.  1541  ;  28.0.97).  —  L'auteur,  ayant  obttMui  par 
l'-e  un  fissez  ^Tand  nombre  de  cétones  cycliques,  a  examiné, 
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sur  les  plus  simples,  la  possibilité  d'isoméries  stéréoohimiques.LB| 
points  d*ébullition  dos  isomères  possibles  étant  à  peine  distincls«l 
les  a  transformés  en  semicarbazones,  opérât.  tK'S  facile,  si  1*01 
traite  la  cétone  à  temp.  ord.  par  le  chlorhydrate  de  semioarbazià 
et  C'IPO'K  en  sol.  acpieuse. 

Les  points  de  fusion  de  ces  corps,  bien  que  très  voisins,  se  dis^ 
tingucnt  nettement  en  plusieurs  cas. 

Le  détail  des  stéréo-isomères  appartenant  aux  séries  ]>entt  fl 
hexaméthyléni({ues  sera  donné  par  la  suite.  h.  corAUX. 

Sur  le  méthylcarbonate  et  le  méthylsulfite  de  magnésiu 
E.  SZARTAST  yD.  ch.  G.,  t.  30,  p.  1836;  27.ll.97).  —  C0«  réig 
sur  le  méthylate  de  Mg,  non  pas  dissous,  mais  suspendu  du 
Cl  HO.  Après  dist.  de  Talcool  dans  le  vide«  il  reste  une  poudi 
blanche,  amorphe  Mtr<>H*0*,  qui, traitée  parles  acitlos, se  déconi| 
avec  lormal.  de  C(>*.  >el  il-*  M^'  et  CH*0,  ce  qui  conduit  à  la  foi 
mule  Mi:CO*«nCH»^ 

IVaulre  pari,  Teau  prêcip.  dans  la  sol.  alcoolique  de  ce  corp 
une  mat.  Manche  ^êlatiiieu>e,  >  jluLle  dans  un  excès  d*eau,  ma 
repivripilée  par  réhullihon  à  i'étal  de  CO^Mg.  Il  y  avait  tloi 
fvM maiion  prèalaMe  d'h\  lîrocarbonale  de  Mg  ;  d'où,  la  stnictai 
Miivanle  :  i:nVO  Oi»  1>.M^-.C».«X).U.CH*. 

Le  >i»l  e>l  un  hy^îr^  ,\iri-::..Ki'  lîe  Mg  où  OCH'  remplace  OH;  0 
Tappillera  mêi!i\u\irl-.:»a:e  Cw  M^:.  Sii  formation  e<l  représt»at^ 
jar  i\'*«puUon  ; 

Si»*  a^::!,  d*u:-.e  :...î:..:  ro  ::  ::  à  '.r.\  anaîo^e,  sur  Mi;nOCH';*.L 
'.  .v.'.re  oîîciiîU'  .*..  :v.u\  .s\t\'  ;.-  .t.\  îe>.  SO*,  CH*0  et  un  seli 
M^.  n:s<.^îile  ^'.a!î>  ■;;i:.    .-î  .*••..:  ./.s. s;  :i  offre  tous  les  caractèn 

■-    ...  >.»«t..e.  ^'.î   .  .t.  .•:,.■,  .  ,\   ...:  .     ^    -»>... ..t«    v.O  Mi?   I 

v^.;  ;i\i;  *.c  i»rc;<4r*  r  c'...\r.  :  ..:  a;,.^:»  U^  S«J*  sur  le  mélhylcai 
î  ;r.àU^  j>ri\\  .icuî-  h.  copavx. 

Acide    cétd!âcu>:u{uf  t\   9^»$    h^'s.^^l^nes:   Charles  H.   < 

SPRAlfKLDIG     .-•..':;    S.  ,:    *!  :   .      11  .-T     —  Lauleur 

re^i<  ■  \lll  «t^.*./  \        ç  ■.  >r    .t-.  ;:î  d.*  la  chi 

li)i:^a.  .jc  ...,'..:,•  Jt^:-)  -^*.  .v::>ucvinique 
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bffirolvse  subséquente.  II  conOrmo  les  résultats  de  Young  et  main- 
tient la  foniiuic  donnée  pour  Tacide  cétolactooique 

C02H-C=(M:n3 
I      >o  . 

C^H5-CH-C0 

Il  a  t'tii  liô  quelques  homologues  do  cet  acide  qu*il  désigne  suivant 
iâ  uomcnclatiirc  de  Fittig,  en  considérant  comme  acide  cétolacto- 
iiii|iit>  le  comp. 

(:02n-c=c-cii3 

I        >0    . 

c;h2-co 

L'acide  méthylcétolactonique  a  été  obtenu  en  partant  du  molhyl- 
aeélûsucoinate  d'éthyle,  en  suivant  la  méthode  de  Young.  Après 
crist.  dans  Talc,  le  produit  fond  à  176^  Comme  son  homologue 
Hpérieur,  cet  acide  peut  donner  trois  sels  de  baryum  diiîércnts  : 
b  premier  se  prépare  par  l'action  du  CO^Ba  sui*  Tacide  et  résulte 
amplement  de  la  saturation  de  la  fonction  acide  ;  le  deuxième  est 

C0^H-CH-C0-CH3 
le  sel  lie  Tacidc  méthylacétylsuccinique  l  et  s'ol)- 

C0«H-GH-CH3 

lient  pîir  J'aflioii  «le  Thydrale  de  baryum  à  froid  ;  enfin,  le  troisième 
"^  {rivjwn'f  «'Il  laisiuit  réïi;^Mr  la  haryt».^  à  100''  (.»t  dérive  do  l'acide 
m-iri.''îiiy[-3-ju*»'*l«q»roi>ioni(iiU'  (mélliylpeulanoiieoïque). 

COîll-CH-Cir-'-CO-CIP 

I 

c:m3 

CIP-CIl-CO 
<  ••  î-viii'-r  ai-idt'  fournit  une  olirlr  non  saturée  [        >0     , 

l>. ..;..!.:  ,1  -ilu-'il.!-*. 

•x-î:'.'  l;ii'f';ii«*,  liien  (juo  moins  sol.  dans  Teau  que  h\  lachme  ol)- 
Vyi"  f!i  j variant  île  ra-éthyl-p-acétopropioni(|ue,  présent»^  asusi 
v::  -  :  ririiinlarité  d'être  plus  soluble  à  0'*  ot  à  iOU"  ([ne  dans  l'in- 
^:^.«  ;-  •  .lui. ri-  entre  o.'s  deux  lempénitnn's. 

K-.  j'  rt:i:it  de  i'isopropylacétosuccinattî  d'étliylo,  il  n'a  \ni  rtn^ 
'4:r:ii  -l'-n'idi'  i-élolactoniipie  en  (juantité  suilîsante  pour  l'élnde, 
lu.-  :•' ^  u-i^U-  i-upropylsucoiniqne,  f.    lio-ll()°,  en  ([iiantité  no- 


.i..i»- 


i/;i  't  -'nvMnate  d'éthyle,  traité  conmi»'  ses  honiolo-^ne^.  a 
f-j-ni  iîridr' 'vi//>//îr7077iV///f»  proprement  dit,  ([ui  se  présente  sous 
'-•nû.:-  .iijue  huile  inorist.  ot  qui,  chanllé  ii  «O-H.V  avec  d(^  la  ha- 
r)Xf,  k-nruit  de  l'acide  lévulique.  a.  valsuu. 
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Action  dn  siiic  mr  le  mélasge  d*aldèhyde  iiobntyriqiie  il 
d'z-bromopropionata  d'èthyto;  A.  POSPâmOF  (Journ.  Soc 
phrs.  chim.  /»..  t,  29.  p.  i±ô:  i55i»T,  (asc.  6  .  —  Par  l'actioD  de  li 
pi-uirc-  -i-?  Zs  ^'ir  Iv  ii-^la^^-e  i*a!::êhyde  isobut^'rique  el  debroino 
prc«'k'r.âîr-  d\-r::yie  ;  oa  orîi-.-riî.  apnès  10  jotirs  de  re|»os  à  un 
«iy.KV  tc-:rijr;ràt:nf.  Trimer  >:-  Vac.  ^-mriLvl'^isoproprléthylém 
l^'tîji^:  j»ar  f..Hj>: ri:î::aîi:'a  au  moyen  de  IiaO*H*,  on  ohliei 
Ta.-.  :  OH-  ^:H.':H  «jH  .oh  CH*  !caX)H  :  liquide  sinipi^ui 
95^-7  >:.!.  :âîi<  H-0.  '.rt-^ -:•':.  -iaus  Tt-lher  ;  lr«*s  j>eu  volatil  rtai 
ia  v;îj.r'ir  "ÎV.^  i:  r.*:i  \  :\>  ^:r.^:;il::>ê  dans  IVxsicoaleur.  Le  reudeinei 
»M  il  0  0  '\'i  re:::v:i-vaî  :h--:'r.  rie.  —  Ije  sk*!  de  C^  se  dépose  < 
masses  vt-rn^ue.îs-.s.  ».  f^'.  : n^-i^viiles.  —  Le  sel  de  Na  esl  sol.  dai 
Tes  .1  v\  raî:::'î  :  i:  -M  f^isiM-?  ;  il  se  déj»ose  de  l'eau  en  croût 
.Tisî^«!..n''*>-  —  Le  -=^1  1^.•  1"*^-  est  une  j"ou«Jre  blanehe,  i»eu  sol.  du 
IVa'î  -î  :  L.'.::ol  îV  :  is.  —  L\\ya.'iie  distillé  avec  SO*H*  (I  à  I)! 
«îé.M:ij«  se»/:!  ':.:.:. i:.:  kv.  Ac\'\r^\  un  pn>^uit  neutre.  Le  première 
Vix.\  5.;.;-;/.i;  3-/^;^;  ;  r/  rvliur^  CW  *.CH.CH=GCH»)-COC» 
il  esl  peu  soi.  li.ias  .'va'\.  \y.ï\\.\  il«:is  le  vide;  il  n'a  pas  cristallis 
Le  stvoiii  est  T.*   :  '.a'.A  ;.:;.-  t.H^  *C.CH«.CH  CH*  .CO.  F.  50-51 

1> 

i:".-s   \o:>i:i   .i;i   \:\\\\   de   fu>:::;   lîe    riieplalactone   obtenue  p 

r.îâ:.lik0\sk>     Ôi     .  A.    CORVISY. 


Sur  les  combin.  oiTméthTleniqaes  :  L.  CLAISEH  iLir'A.  .4m 
'  \'...  i  297,  ;'.  l-','>.  l:i.^.  •:  ,  —  l.  ::.:r..  îiution  de  rad.  acides  du 
i:-  lui  li.xit  :u'  di-  i .  ::..  .i  -tv..  ;  rit,  -r  Téih.  uialouique  et  d< 
ii:re:.»nrs  l  îl,  n.-  r;  ':->;!  ;  ;i-  ,i\i  ;  '.\  :iii  '.  -i  tîes  Oihers  en  prés,  de  N 
niai>  lieu  \:\t  Www.w  i;-  /i...  :..:i>  iraji^ii-s  IhilL  <8<,  1. 12,  p.  1< 
il  1. 16.  y.  l-«*î^  M:i.-  .  ::•■  :;:  :  ;.  ::\  m  j.:ïs  iipplioable  à  Tobtentic 
lie  «'ii-r.  :  '!'.:.  y .;  /  :■  s    u     1 1  ■..  .-..  ;  .•  >.  piii>que  le  ehlorure  i 

r-rinxle  e^l  i:n*  uîv.i  I.r^  i  Lit  .:-  :;:  .iior^  >on^v  à  employer  Vétk 
«.;.';.;. ./;;/;. •  «".Il  «  M  .ïH-  *.  ;,\ .  ,•  ;  nîihxdri'le  aeétiipie  comr 
;i^'r:it  di-  i\-!j  î'  !:>.<ii  :i  S:i:.-  ,:  !u-  i.  r:iure  uitervention,  TaiMw 
d«'  li'lli.  iTih.'r.  >i^  ;..::.  -.i:-  .  j:r 'lijM-  CO  el  non  sur  (-H*  ' 
Irlli.  iu«iyl;»,vti.|Ur  r\  T -îi  1  î.i  î.:  V-iJ.-r  y^lirtlioxvltutrriq 
CÀl^.COrMV^  *.c:i|fr.i  »^r.*H>  .-:..  j,tr  di>:ii.,  se  dédouble  en'alc* 
l'I  c7//fr  >-'/Aj'\;  .      ■:.....  M.t;>  ti.  jn-iiuv  de  Tanhyd.  aci 

IVlion  se  porl."  >Mr  i.ll*  .piL    I.^m,  -î!  r   r.MOOH*.  La  saiK>nir. 

rep»"^  iconip.  t.\\!:i,  iti\Uiii.;u,^  Ulrc  C0R.«C-CH01 

tes  moliv.  ileih.  iuéixlaeéliipie.  d*aeélylac 
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d'élh.  maloniqiie  avec  1  mol.  d'élh.  orthoformique  fournit 
m^ihvnyliqiies  (R=CH\  OC«H»,  etc.) 

COH      COH 

I  I 

CI! CH 

I  I 

COR      COH 

HE  i/kther  acétylacétique.  —  Elh,  ôlboxymélhyhhiacétyl- 
:«HH).CH=:C<:^^^^3p^-.  —  On  fait  bouilir,  durant  30  à 

1  mol.  d'éth.  acétylacélique  avec  1  mol.  d'olh.  orthofor- 
±  mol.  d*anhyd.  acét.,  puis  on  distdle  iuuncdiatemont  ce 
'  au-<k»s50us  de  lUO**  et  on  fractionne  le  résidu  dans  le  vide, 
îioxyuiélhylénique  disl.  à  149-151*  (15  mm.)  ;  à  :£6i-2B6« 
ro-^.  norm.  avec  décoinp.  partielle.  C'est  un  liquide  épais 
,07:37,  à  15"*,  se  colorant  a  la  longue  en  rouge.  Chauflé  à 
•  de  l'alcool  et  quelques  gouttes  d'HCl,  il  se  dédouble  en 
li'jroniiique  et  éther  acétylacétique  qui  se  transf.  en  partie 
/•  ^'vthoxycrotonique.  —  h' ûthoxyméthylénacétato  de 
.list.  à  173-174°  [AS  mm.)  ou  à  265-2*68»  (^7(10  mm.).  —  Le 

ifhflj vlrnarét vhwétiîtr   d'ctbyle  CIP-C ) . Cil    ( :<91^Si^. 

•  ('.n-*I  sur  la  oombin.  «rgcnlitjue  AgOCH-C<;  !!<}>•  à 

!'.♦  min.'.  —  Li*  mêthoxvmcthvhhmcétvîntOtntt'  de  iiU'- 

Il  • 

IIM  LCH    *^<QMiQiJ3»  ^'^^-  ^omme  h»  dtîr.  étlioxymrlliylt'- 

>t.  il  {h<J9  1 16  mm.). 

fhvïrïîiicrtvhcrtHto  (Fêthyle   HO.CH    (:<^9!iî!^„.   fou 

.  Ai'lion  «le  NaOH  sur  la  oombin.  oxélhyli(juo  ou  plulùt  m 
vttf  rifrniiTe  par  une  sol.  conc.  (racétalt^  de  cuivre,  puis 
-aiit  le  >el  d«*  Cu,  dissous  dans  l'ao.  acét.  par  SOMI*  él. 
r  '-^t  une  lifiilc  incol.  de  D--.  1,1  il,  à  l.V',  disl.  à  U.V 
;  M  liOO'^  i7r»0  mm.»,  peu  sol.  ilîins  l'eau,  se  rulor.  en  l'on^^e 
V\  —  L'éthrr  méthyliqnr  (.?»H**0*  disl.  à  1>S."')"  177)0  nun.i  ; 
l^i'*>.  — 1/éther  éthyliipie  esl  un  acide  Ibrl  iplns  lorl  (|ur 
.,  'l'après  sa  conduol.  éleelr.  i.  Le  5/7  C*^H^O^  ('HOK  eM 
[.•au,  moins  dans  Talc,  à  peine  daiis  Télher  ei  erisi.  en 
-  inool.  Le  sel  d'ammonium  erist.  en  petites  ai^,^.  blanches, 
UiW\  Le  st*l  dr  Ba  crisl.  dans*  nwe  pelilc  (juanlilé  d'eau 
•Hijx  i\i'  [»rismes;  le  s(d  de  du  est  un  i>pté  caillebollé  sol. 
lu.  Le  sel  C*ll**O'-CH0-1i^''  crisl.  /7i  \)eli[e^  aiguillées.  Le 
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sel  (OH^0'=CH)0K^  est  un  ppté  microcrisUdlin  bleu,  insol.  d( 
l'eau  fr.  et  crist.  par  refroid,  de  5a  sol.  dans  Talc,  le  benzène 
chlorof.,  en  prismes  bleu  clair  fus.  à  156*. 

LV/A.  oxyméthyléDBcétjlactf tique  se  dédouble  par  la  soi 
bouill.  <en  quantité  équiv.i  en  éther  acétylacéticiue  et  formintr 
sodium.  L'action  prolongrée  de  Teau,  au  B.-M.,  a  Hou  eu  pa 
dans  le  même  sens,  en  partie  provoque  le  dédoublement  en  aK 
et  oxymétbrléiuicétone  OH.CH=GH.CO.CH*  «|ui,  par  polyméri 
tion  se  transf.  en  trîacétribeDZt^ne  OH^CO.CH'^i*,  tus.  à  102-1 

AmidométhrlèDac^trlacètate  (Têtbrle C*H^O^=CH.AzHK  — 
forme  à  froid  par  Faction  de  .\zH'  en  sol.  dans  Talc.  abs. 
réth.  êthoxyméthylénique.  Il  crist.  dans  le  benzène,  par  add 
lijrr..  en  tables  clinorh..  incol.  et  brillantes,  ou  dans  Téth.  a 
en  lon^^  jr.  aplatis.  Il  f.  à  5o*  et  dist.  à  176-17y*  1 15  mm.).  L'î 
de  KOH  alcool,  à  sa  sol.  éthéive  en  séi^are  le  sel  C*H*0*-(.lH.\zI 
Avec  une  sol.  aK-ooI.  d'acéiate  de  Cu,  on  obt.  un  ppté  qui  ci 
dans  Talo.  l-ouill.  cîî  lamelles  améthystes  iC"H'*AzO*'*Cu. 

L\iini  l  :. : è:Lylv:::icr tvl.i  t^ .',^ :e  /e  inéiLrle  C»! l«0*=r:H AzH*  ci 
en  courtes  ai^r.  f.  à  10\^  . 

Le  /•-•::/ niriJoaitthyU::iic-':yJcicé!ate  d'cihrie 

c«h\v3ùh.aiIk:-hh), 

ol.t.  par  Taolion  du  ehl.rire  lîe  t.eivzoyle  sur  le  compost!»  amidî 
de  la  ben/amide  sur  ieiher  a>:î\lé.  crist.  dans  Talc,  eu  prisi 
fus.  à  VK>'.  —  Ia}  :  :\  .7  r: w.e  C*H*O».CH.\zHC*H^0  .action 
Taeétauiide  sur  Tèiher  oxêîhyi^pie  a  100-140*»  crist.  en  long 
ai-uilles  f.  à  v^S*.  —  L'::.:::  i:*Hn>»=L:H.AzH.Cn..\zH«  | 
lactiou  de  TaKe  à  110  erist.  ^  :i  lamelles  f.  à  I91-1V>2\  —  L\ 
y/.V  i>lK>*-^OlL.\rH«>H^  .«r>:.  -îaas  la  li-r.  l»ouill.  en  i>el 
tal.les  jaune  clair,  i.  à  *»-*•..  l.\::::.i./e  C*IIH)»^aï..\/.HC«H^ 
en  ai^-.  radiées  f.  à  >i-v\\  —  u»  : .  . .  ./ieC-^H-H^^^H.AzI l (:<H*L 
est  en  prisn;es  f.  à  N'>-.n7-. 

•  •  •    ' 

—  LVbulL  pn^lon^^v  .î;^  re:î:.a.  ;  ^I.ioêt;  jue  avec  IVth.o.-fonni 
et  Tanhydre  acel.  dai.s  les  r.r.  : .  ::;,>!  de  i  :  i  :  8,  donne  le  i 
méthénxliiue,  n:a;>  a\;v  u;^.  Vî.i;-  reniement  :  celui-ci  est  ] 
abondauî  lors.]uVn  fa.î  rèa^:-  à  0*  le:».,  éîhoxymêthylénacé 
acêlian^*.  >»"  IVîlier  s^\iAve:.  j.;-  .:.>«;.  ,î;ra>  Talc.  : 
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hénytbîsar^tyUcétique  crist.dans  CS'en  y 
W  «I.  dans  l'eau  bouill.,  sol.  dans  l'aie,  l'é...., .  „. 
-^  L'action  de  réth.  orthoformique  sur  la  mA'^ 
lont  fournil  la  méthéiiylbis-niélltylphénylpyrai 

aJI    Jco  ad.    |a« 

AsCSRs  A«.C«H5  ^ 

dans  t'étli.  acét.  b.  en  aig.  orangées  ou  bruinilr 
peu  soi.  dans  Talc,  l'éth.,  le  benz.,  l'ac.  acét.  C 
composé  que  Besthorn  et  Knorr  ont  obt.  p» 
szolone  sodée  et  CHtJi^. 
ibin.  tnétbényliqiiea  se  comportent  comme  c 
«Â  seis  jaunes;  l'acidité   est  plus  faîlila 
rinéthyléniqucs.  Traitées  par  AzH*,  elles  — 
iques  et  par  leur  condensiLtion  interne,  elles  f^ju>o« 
u  benzène. 

d'à  tétb,  méthényi-bisncétylaeétiqae  et  ètber 
pe.  —  Elle  se  produit  avec  élîm.  de  SH*0  I 
I  mél.  équiinoléc.  rl'éth,  iiitHhényrique,  d'acétnlb  « 
ic.  acét.  h'éther  lutidine-dicarbonique  ^OTinè 

CH3.C=Aï-C.CH> 

CïHK) .  CO-C=CH-C-CO>C?H» 

310*  et  crist.  en  aîg.  Tus.  à   78°.  Il  est  identique  avec 
t  par  Bngelmann  et  par  Griess  et  Harras. 
w/ion  /n/erj».—  Traité  au  B.-M.  par  8C«H»0Na,  l'éther 
isacétylacétique  éprouve  une  condensation  interne,  avec 
S*H*0  et  on  obt.  le  Bel  de  Na  de  X'élb.-m.-oxy-uvitiqu» 


CH 
CHï.q 
COïC?H*.( 


)eu  sol.  dans  l'eau  fr.,  crist.  en  prismes  déliés  et  Fond  à 
D  se  décomp.  Il  crist.  avec  8H»0.  Déshydraté,  il  est  très 
ique.  Il  donne,  par  double  déc,  le  sel  de  Ba,  ppté  crist. 
l  (C><H'«0»)«Ba4-4H«0  ;  le  sei  C"H»»0»Ag  est  un  ppté 
Hber  acide  libre  C"H»K>>  crist.  dans  l'ac.  acét.  à  30  0/0 
ea  aig.  «frialiee,  f.  à  t86-186*,  La  sapoaillcalioa  complète 
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do  lY'lher  acide  conduit  a  Vac.  m.^oxyuviiique;  quant  k  Véiberdh 
élhylique  C»«H««05,  obt.  par  le  sel  de  Ag  de  TéUier  acide  el  C*H»I. 
il  crisl.  dans  la  ligr.  en  lamelles  f.  à50-5i^ — L*éther  acide  chauffé 
ù  300-320''  pord  CO^  et  donne  l*éther  de  l*ac.  monocarboné  qui  est 
identiciuo  avec  Véther  mono-p.'Oxyhenzoîqaej  ce  qui  démontre  la 
formule  donnée  plus  haut  pour  Téther  acide  (sel  de  Na). 

Mai.  oolov,  flrr.  de  Féther  éthoxyméihylénacéiylacélique.  — 
L'action  des  agents  alciilins,  not.  de  Téther  sodacétique  sur  cet 
étluT  (1  mol.  ])Our  2),  donne  naissance  à  des  mat.  color.,  l'une 
QiKfiioQR^  Tâe.  xanthophanique  est  un  ppté  oran^  occasionné  par 
Tac.  acét.  dans  la  sol.  rou^  du  sel  de  Na.  Cet  acide  se  forme 
d'après  l'éipuition  : 

2c:»H"o*  +  c«i  p^03  =  c«8n*>08  +  acniJ^on. 

V\\  îuitro  acide,  nommé  ghmropImuiqiicG^m^^O^^j  donne  des  sdi 
tlont  la  sol.  atj.  est  d'un  bUm  foncé.  Il  est  formé  d'après  réquatioa: 

I/ac.  xanthopliani(pu'  orist.  dans  Talc,  chaud  en  ai(^.  orangées^  f.à 
li.i-iii*',  ptMi  sol.  dans  Talcool  fr.,  à  peine  dans  Teau,  assez  soL 
dans  II'  luMiziMif,  très  sol.  dans  le  chlorof.  Sa  sol.  aie.  colore  la  peai 
tMi  roujro  violacé.  11  i»sl  sol.  dans  SO*H*  avec  une  coul.  rouge  eti 
ohaud  aviv  unr  fluorosconce  verl  orangé.  Ses  sels  alcalins crist.  daw 
rail*,  b.  on  polils  cristaux  il'un  rouge  terne  ;  le  sol  de  Na  renfeme 
(««**lP«^NaO**,  lo  sol  th*  Ihi  osl  un  pplé  orist.  rouge.  Les  sels  alcalias 
soûl  |>tMi  sol.  dans  im  oxcos  d*alcali  qui,  à  chauti,  donne  naiTCOPce 
Il  uu  non\ol  arido  que  SOMi^  étoudu  précipite  et  qui  cristallise  M 
prisinos  ou  imi  ai^r.  riMif.  Ci'-»n**0"  ^il  y  a  éhm.  de  C*HH)  etd'ae. 
fonnupio^  r.o  otu'ps  fond  ii  llH-120''  ot  se  décomp.  plus  haut  avao 
t»lTor\.  -  l.*rt<v  lîUmcopluiuiqno  orisl,  dans  le  benz.  oh.  on  i)etitfli 
jn;r  noin'N  a\ir  rolhMs  il'ni»  vort  brunàlns  pou  sol.dans  réth.,as6ei 
-•ol  d.-m-^  K*  Ihmi  .  \\\k\  ;u-oI.,  Irôs  soL  dans  lo  ohlorof.  ol  lo  nitro- 
Immï  .,un  pou  M»!.  iLuï'*  i'oau  avoo  ooul.  blou  ot  dans  SO*H*  on  blw 
|\mu'i'  l.i'  N.'.'  u'  \a  r.**H**\>'-Na  o>t  on  llnos  aig.  d'un  vorl  brooiit 
M»l.  liaus  l'aKv  a\«'i*  uno  r.viliMir  Mou  foncé,  un  pou  violacé, 
l  h  u .     PK     r  von  M  V»  K  T o>  K .     —     A7 hoxyiuéthylênncêiylacéiOBd 

Îmm  *'**S^''  (UIO(.^ll\t>:.  l\li.cn  fai>ant  bouilliMvndanl  40  m- 

uu  nul.  do  liHï  j;r.tl*ai\'i\iav\  îouo,  14S  gr.  dVlh.  orthofonnique  M 
tOi  jif  J'anhxd.  ai*ou,pî<\  iï>!.  ou-^uilo  Unit  oo  qui  passe  à  IflO^ 
>.'U-  l.i  I  :^*^•*^Ml  .'riiiu.-nn*.  i»î:>  «ïuîés  lo  vitlo.  iVost  uu  liq.  épaiSt 
m,'.M.  di-i   à  l  W^-l  ii^'   Iti  uuu.   ou  il  i.MUi:»S*  TtîO  uim.t. 


^r^^^^^'z 
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éittùxjWÊk^ëmeéijUteéioae  (C!HKX))*C=  GHOGIP  dist  à 
h^,  se  eonerète  par  le  ttoià  et  f.  à  6*-7*.—  Vozyméibyleih' 
çéiùae  (GH*GO)*G=GHOH  s'obt.  par  Taotion  de  ÎW)  à  (h)id 
1er.  éthozylé  ;  c'est  une  baile  qui  se  concrète  par  ragitatioii 
s  prismee  f.  à  47-48^,  soK  dans  Teau  chaude  et  crist  par 
Elle  dîBt.  à  198-200*;  ou  à  07-98*  (20  mm.).  Exposée  à  Vmt, 
Itère  par  oxydation  et  contracte  une  odeur  repoussante.  Ce- 
st  un  ac  énergique  comme  cela  est  établi  par  la  conductib. 
ue.  La  soude  bouillante  le  dédouble  en  formiate  et  acétylacé* 
ouilli  avec  HgO  il  donne  GO*  et  de  Tacétylacétone.  Le  sel 
lC<IPO*)*Ga  +  2H*0  crisL  en  bisceaux  d'aig.  ainsi  que  le 
)a  (anhydre).  Le  sel  de  Ag  est  un  ppté  crist.  ainsi  que  le 
(Hg*).  Le  sel  de  Cu,  sol.  dans  Teau,  peu  dans  le  bons., 
is  le  chlorof.  b.  d'oii  la  ligr.  le  ppte  ;  il  est  bleu  et  fond 
en  brunissant.  Le  sel  ferreux  est  en  petits  crist.  j.  brun  ; 
7HH)>)>Fe  est  un  ppté  brun. 

ir.  beoMojrlé  {CHKOjK^m.OCWO  crist.  dans  FaL  aq. 
mes  ou  tables  f.  à  71*. 

haétbjrléaMcéirbieéfone  ((7HH)*)=CH.AzH<.  --  Action  à 
M*  alcoolique  sur  la  sol.  éthérée  de  la  combin.  éthoxylée. 
ans  l'eau  eh.  en  longues  aig.  ;  dans  l'éth.  acét.  en  pr.  ou  en 
f.  à  144*  ;  caractère  faibl.  ac.  Elle  donne  un  sel  de  Ou  à 
dI.,  f.  à  218*.  —  Le  dér,  acétylé  obi.  par  Tacétaniide  et  la 
éthoxylée,  à  150-160*,  crist.  dans  l'eau  ch.  en  aig.  f.  à  62^ 
.  benzoylé  C*H«0«  =  CH.AzHH3"îH»0  crist.  en  aiguilles 
.  à  101*.  —  IJréide  {carbamidométhylèneacétylacétonë) 
=  CH-AzH.CO.AzH*.  Obt.  par  action  de  l'urée  sur  la 
iïthoxylée,  elle  cnst.  dans  Talc.  ord.  en  aig.  aplaties  ou  en 
tec  efferv.  a  i87».—  AniUde  C5H»0«  =  CH.AzHC«H5.  On  la 
n  ajoutant  peu  à  peu  Taniline  à  une  solution  éthérée,  rcfr.  à 
I  combin.  éthoxylée  :  aig.  incol.  f.  à  90-91*,  sol.  dans  l'eau 
dans  réth.  —  I^  p.-toluide  crist.  dans  le  benz.  chaud,  add. 
en   lamelles  ou  pr.  f.  à  189-140*.  —  La  benzylaniUde 

Q6H5 

=  CH .  Az<Qj|iQ6H5  crist.  dans  l'éth.  en  aig.  f.  à  106*. 

ényle-bis  acétylacétonc  (CH» .  CO)«G  =  CH  -  CH  (CO .  CH»)*. 
a  obt.  en  traitant  iï^fi  d'éth.  élhoxylé,  dissous  dans  50  gr. 
ibs.,  par  13»',8  d*acétylacétone  potassée  puis  décomp. 
^H*  et.  le  sel  de  K  formé  (pr.  jaunes  ou  orangés).  Crist. 
th.  acét.  enpr.  incol.  groupés  en  rosettes,  f.  à  117-118*, 
is  Teau,  l'aie,  chaud,  peu  dans  l'éth.,  à  paine  dans  la  ligr.  — 
>niaque  aq.  conc.  la  iransL  lentement  à  froid  on  diacéiyU 
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CH».C=Az-C.CH» 

Midine  (..dio,éthyI.p.diacétrlprridine)  cH».C0.i=CH-(!!.C()CH» 

qui  crist.  dans  la  ligr.  légère  en  petites  tables  incol.  f.  à  TS-li*, 
sol.  dans  Talc,  Téther,  l'eau  b.  ;  le  chlorhydrate  crist.  en  aiic. 
aplaties  et  le  chloro-platinate  en  petites  aig.  jaunes. 

(condensation  interne  de  la  méthênyl-bisacétylacétone,  —  Duh 
cétyl-m.'crésol  C«H«{0H),,j(CH'»)3,(C0CH»)«.^,.  On  opère  comme 
pour  la  prùpar.  de  la  niéthényl-bis  acétylacétonc,  mais  une  lois  le 
sel  de  K  obt.,  on  chauiïe  la  sol.  au  b.-m.  dans  un  app.  a  reflux  pen- 
dant G  à  8  beures.  Le  sel  de  K  du  m.-crésol,  très  peu  sol.  ilau 
Talc,  se  sépare  peu  \\  peu.  Après  avoir  ensuite  distillé  Talc,  M 
rc^irend  le  résidu  par  Teau  et  on  le  traite  par  S()*H^  et.,  puis  on  fait 
crist.  le  ppté  dans  Tac.  acét.  et.  et  b.  Le  diacétyl-in.-crésol  crisL 
eu  longues  aig.  f.  à  112''  peu  sol.  dans  Teau  fr.,  sol.  dans  le  ehlo- 
roi.,  moins  dans  Talc,  et  Tétb.  Il  dist.  à  310*;  sa  sol.  alcool,  estoo- 
loriM'  en  r.  viol,  par  un  pou  de  Fe'Cl*.  —  Il  est  converti  par  AzH'aq. 
rouct'iitré,  avec  porte  de  H'O,  en  un  isomère  de  la  diavûtrl-lult 

ClI3.C:.ClI.C  =  AzH 
dine.  peut-rire  I  I  ,  qui  se  sépare  en  i»r 

''  C*IR).C  =  CII-CH.C«H«0^  1   '     ^'1 

déliés,  jaunâtres,  tus.  avec  efîerv.  de  220  à  235\  Il  se  sublime  ei 

aig.  lauugiutMises  jaunes;  il  est  peu  sol.  dans  Talc.  Tr.,  Téth.,  If 

cliU>n>r.  11  se  transforme  de  nouveau  en  diacétyl-m.-crésol  par  Ta^ 

tinu  de  la  soude  ou  lorsqu'on  cbauflfe  sa  sol.  dans  SO^Ii^  et. 

Dkkivks  dk  i/kiiiku  M.\i.()Mui'E ;  L.  CLAISEN  et  E.  HAA8E. — 
/•'//i.  vtluixvmrtliyhiu^'maloniqne  (GO*C*H VC  =  CM . OC«H».  Si 
prrpar.  e-^t  plu*^  diHUMle  tpie  celle  des  composés  analogues  décrib 
i'i-il«'>Mis  et  \\  faut  faire  intervenir  le  chlorure  de  zinc.  Ou  fai 
boudlir  au  rêfng.  ascend.  un  mél.  de  100  gr.  d*étb.  malonique 
\\\\  jcr.  d'élli,  orlhoforaiique,  lis  gr.  d'anhydride  acél.  et  7  gr 
/iit'.l'.  L'éludlition  doit  durer  10  à  12  heures  et  il  faut  avoir  soindi 
W\\\y^  à  iuilrr  d(>  disldlcr  ce  tpii  ]iasse  à  110^  pour  éliminer  Taeé' 
XwW  \V\\\\\\k^  lonué,  ipM  abaisse  le  p.  d'éb.  du  mél.  Finalement  oi 
disldle  h»  liq..  séparé  de  /n(U*,  dans  le  vide.  —  L'éth.  étlioxymé 
ihylèni'-maloiiique  passr  à  KV.»-iOi*  ill"»"»),  le  K'sidu  renf.  un  dé 
rivé  ooumahque  et  de  l'éther  malonique  .  C*est  un  liq.  incol.,  insol 
dau>  l'ottu.  ibst.  à  eTl>-esi-  Ti\M-"'.  dt*  U.  i,0H55  à  lo*.  Diss.  dan 
A  ."II"*  co  ui\ ,  il  "^e  t  ra  1 1  <  i".  i-  n  ^  thor  a  m  idonit'thx  h'^no^maloniqm 
iMi-^t.  dan^  lélb.  add.  «Ir  Uj::-.  .mi  t;ro<  pr.  f.  i\  OT",  comp.  iléjâ  dJ 
K'\i\  par  UuluMuann  ri  M  'n\li  /•'  ;...,  1. 14,  p.  TtW». — L*e/A.  miilidi 
;.•.«:.'.,»  iV/;f«-;.;ji;.*///;«r»-ri>t. cilla L'i.  lucol. f.  à 50*.  lUiU.^X.  14, p.  1U19 
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LV/A.  métboxjméthylène'malonique  CH»O.CH=C=(CO«Cn'>)« 
f.  vTï  ai-jT.  incol.  f.  à  Î6«;  dist.  à  167»  (20»»).  —  Kther  oxyuié- 
vih^nmloniquc  HO.CH  =  C(CO*C«HV.  Action  de  KOH  aie.  sur 
.  rifioxylé  et  dccomp.  du  sel  de  K  par  SO*H*  et. 
^>\  une  huile  incol.,  peu  sol.  dans  l'eau,  dist.  à  217-219'»  sans 
mp.  notable;  à  107-109*  (12»»i  0,^=  1,128.  Sa  sol.  alcool, 
ol.  <'n  r.  foncé  par  Fe*Cl«.  Le  sel  de  K  crist.  dans  Talc.  ch.  en 
Iéli*'»s.  Le  .sW  de  Da  crist.  en  petites  tables.  Le  sel  do  Gu 
>i  est  un  pplé  crist.  f.  è  119*  ihydraté),  à  188®  (anhydre).  Le 
tf  A'j  k}^\  un  jipté  crist.  instable.  —  L'action  de  AzH*OIÏ(2,5 
^u^  l'ôth.  éthoxylé  (1  mol)  diss.  dans  Talc,  aqueux,  crabord  a 
.  puis  au  15. -M.  fournit,  aj)ri>s  satUr.  par  HGl,  un  conip, 
AzO*  qui  crist.  dans  Talc,  en  aig.  déliées  ;  dans  Teau  en  aigf. 
ir*s  jK?u  sol.  à  froid  qui,  chauffées  lentem.,  f.  à  160-1(35"  avec 
..  et  rhaulïées  brusquement  vers  183-1^5**.  C'est  un  acide 
»bas.  dont  le  sel  auimon.  donne  avec  AzO^Ag  un  ppté  ciis- 
CS*\  i*îAzO*Air .    C'est    Visoxazolouc  -  p  -  carbonate    d'ôthyle 

U.CO.CJl-CH 

il     ,  isoniér.  avec  le  cvanomalonale  inono-étlnl, 
Ot  .-0-Az 

i:<J*-CH-CAz 

I  car  l'action  de  C*H*I  sur  le  sel  de  A«'  no  donne 

■■■h.  tlirtl/vlif/ur  tlo  Ilallor  mais  un  i>oinôr(^  crist.  on  ai^.  f.  à 
!.<;■-  !f.|M»*l  lo  j4"roupo  élhylique  ajouté  doit  être  uni  à  Az,  «loue 

:'»m:  en 

I  car  Taclion    do    KOH   on    S('i)ai'o   do 

r.<)-()-Az.(:*H5 

iiiiirn».  l//'//;.    niélhylitfne  C*»H«0*.AzCn''   crist.   rn    pr.  f. 


V:  ;. /.  /'•  - I/is - mnlonato    (Frthylc    { dirfu'hoxyt/liitacoiintt'  ;    cl 
^•"■'j 'i/iwliut'- dirarhonate  d'éthylc 

ConV-lïS.C-.ClI-C.Cd-'CîH-' 

'1^  do  ros  coiHp.  C'^H^^O''  se  ronconlro  dans  1rs  ivs.  dr  l.-i 
r.  '!♦■  Télhor  éthoxymothylôno-maloniquo  ;  il  crist.  dîins  la  li^T. 
r  'M  aijj'.  f.  à  »U<».  Il  résulte  do  ractinii  du  nialonal»*  d'éllivlr 
.■ir  11- •■«jiiij..  éihoxylo  iriulhzt*it  ol  Drossol  i8i,  t.  3,  p.  t\X 
{.  lit  .  Il -il*  tormo  comme  prod.  inlrnnéd.  rétiirr  ni^'llié- 
:■■    .Ii..Mrhoxy*^lutaconitpuM  TJ'^H-^n^  (pii  so  sépan»  à  Télal  dr 

Ni  -l'ini    IH:i  sépare  Téthor  libro.  Lr  s>-l  dr   (Ui  rri-l.  dans 

;;  Hi;:.  <l'iin  jaune  vert,  f.  \\  177". 
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Pour  les  considérations  théoriques  qui  terminent  ce  long  mémoire, 
nous  renverrons  à  l'original.  éd.  willh. 

Synthèses  de  combinaisons  cycliques  par  l'éther  oxalique; 
W.  WISLICENUS  et  Aug.  SCHWANHAEUSSER  (Lieb.  Ann.  Cb., 
t.  297,  1).  9H-li3;  12.8,97).  —  W.  Wislicenus  et  Nassauer 
[//////.  (3),  t.  14,  p.  973]  ont  on  vain  cherché  à  ohtenir  unerombio. 
({uudricyelique  pur  l'action  do  Télh.  oxalique  sur  l'éth.  suocinique. 
L'emploi  d'éthers  de  la  série  glutarique  permettait  d'espérer  arriver 
a  une  combin.  pentacycliquo 

('/t»sl  ainsi  quo  Diockmann  a  obtenu,  avec  Féther  glutarique, 
rrlh.-i.i-diivloponlamélliylone-3.5-dioarbonique  {HulL,  t.  U» 
p.  li)S:ik  Kn  faisant  réagir  l'élh.  oxali(|ue  sur  Te/A.  tvicabaUyliqoe^ 
on  préstMuv  do  (i*IIH)Na,  on  suspension  dans  l'élher,  les  auteurs 
ont  nblonu  Vvih,  î ^â'ilivêtnpentamvthylvne-S.i.ô'tricarhomqoe 
C»*!!»»*!)",  ou 

y\o     \ 

r.H.co-'cîiP 

1/''.'A'.  iso^ilh  h\'iC'tfn\i'-iirI'o::i  lu^-  A  i.iurni  lo  mémo  produit  mai» 
a\oo  l'hmin.  iVrthtT  iv<r/ .*/;//;;'■  ;  -îaiis  oo  ras  il  y  a  fonnation  du 
piiwlml  mlormôd.  i:*»H<'0««Na  'n^iItsii.iIhl^m^iriracarboaât€ 
r  ;.'..»  .'r-  mwV  i]ui  j  ara  il  ii^slor  -iîssous  «ians  Téthor  ot  qu'un 
o\iv<  do  l^*nH)Na  .livoiiiiK^s*»  K:ii<  nirni  tu  donnant  la  combia. 
di-odi.piodoro;A.  il  •  />/.•:;;.*:.•:«■;  .^i/:  ;;,  ;.-it\^:/M>/i/YMeC*»H**0"NV 
vvnd'in.  qui  st»  soiuro  lauli^  quo  :\  ;îi.  r  v'arloniquo  reste  dissous 
d  a  oto  imUo. 

On  a  i-horv-ho  di^  au  :;io  à  .';toi:.r  v.-i    ;..  r  dxrtobexauivtbrlèoi 

!;x\irloiiiii:it'  a  l\*;  ir   :.•  i  ;".î.    .'\,i  .  ;u.-  .  ;   ie  V  :btr  thiipiifiu^  mai: 

>iin>  ivsulUt.   Il  ivAîAi.:;*::  .;iu-  .  .  x.,    ^  ;,.  u^,  j^m  y^^  ^^^ 


f 
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Là  sol  élhérée  d'où  s'est  séparée  la  combin.  C«*H««0«Na«  a  été 
9gi\év  avec  de  l*eau  et  la  partie  aqueuse,  après  avoir  été  acidulée 
<ie  nouveau  a  été  épuisée  par  Téther.  Cette  seconde  sol.  éthérée 
laisse  par  évapor.  une  huile  qui  cristallise  en  partie.  Sa  portion 
i^u\e  est  Vt'ihvr  dicétopeniatuéthylène-tricavbouiquo;  la  portion 
liquide   est   constituée   par  Véthev   oxalisaUylèno-pentacarboni" 

CO*C»I  I\  CO .  CI  I .  CO*G«H- 

nue  '      ^ .  ^      .    tl^e  Téthylate  de  sodium  con- 

'     CO*C*H5.CH«.C  =  (GO«C«H5)«   *  ^ 

îertit  en  éther  dicétopentaméthylène  tricarbonique  et  qui  par  la 
dislill.  penl  CO  et  donne  Vélher  pvopionylpnUaenrboniqne  qui 
distille  à  197-200*'  lâC)-™),  et  qui  a  été  décrit  par  BischolT  et 
Rmmert. 

L'Hher' I . ^'flict'topontamMiyldne'  tricarbonique  C**I  1* **0*,  qui 
est  le  prod.  pjialorisl.  dans  Talc.  ch.  en  pr.  incol.  fus.  à  122-123*, 
soi.  'ians  Talc,  Téther,  etc.,  et  dans  les  alcalis  ;  insol.  dans  Peau. 
Sa  <(A.  aie.  est  colorée  en  roujjre  [)ar  Fe*Cl*.  Son  dvr.  disodique 
C^H'-ONa*  s  obi.  en  dissolv.  l'éther  dans  la  soude  à  20  0/0  et  se 
dépose  par  refn^id.  en  petits  crist.  renfermant  8,5H'0  (jui  ne  s  éli- 
minent totalement  qu'après  qlqs  jours  à  120-130''.  La  combin. 
0*H'«<j«Ba  +  l,r>H*0  et  la  combin.  calcique  sont  peu  solubles. 

{.'"^zffU^  ;  crist.  en  ai«^uilles  leutrées,  sol.  dans 

N  •  »  . 

\      -t    tu-,   il    ir);]-i6  4°.  —   L'action   de   Vo,'rrésyIrun'(Iùiminc 

I  i»   i-.'inn.  ni"*.(M^k  I  q»ïi  crist.  dans   Talc,    en 

\ .  • . 
•'  ■  !  -  :.  à  1  il-l  i2**  ft  qui  donne  avec  HCl  la  color.  des  (|uiiioxa- 
..j  ■*. 
b-  i-r-id.  df  l'action  ib»  réllu^r  oxalique  sur  TéllRT  adipiquc  t'st 

(  :(  )*(  :«H-» .  CH .  (  CH*)'* ,  co^c^i  v^ 
^  '  co.co^cni- 

;■  il  -ii-hil.  dans  le  n  i<l«»,  à  200",  dédoubh?  en  CO  cl  éthrr  tvlipinc- 

■^*ri-o'jiq'h'  C*MI«()*^,  (jui  dist.  à  1^2-1^)3"  .2r)-"..  L'aride  iidipinf" 

•;o/.;.//;"  .':n*IL^(:H.(CH*i\CO*II  obt.   par  sapoiiif.  d»»  Trlliur 

r..t    ...iii-  l'fîHi  r\  I*.  à  130-140"  en  se  dédoublant  en  rX)^  ri  ac. 

Synthèse  de  l*acide  camphoronique  inactif,  William  Henry 
PERKIH  et  Jocelyn  Field  THORPE  iCbrw.  Sur.,  l.  71,  p.  ilOO; 
1-  'T,  p.  llO'.^-llîHi.  — U*s  auteurs  ont  elTcclu»'*  la  synlbcse  de 
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Tacîde  camphoronique  inaclifen  partaoldu  ^xy-oap-UiméUiylglii 
rate  d'éthyle  (triméthyl-â .  2 .  S-pentanol-S-dioate  d'éthyle. 

CO^C^HS-C O  OH)-CH2-COK?H5 . 

!         I 

CH3     CH3 

Ce  composé  a  élé  obtenu  de  deux  manières  diflerenles  :  !• 
l'action  de  Zn  sur  un  mélange  d*acétoacétate  d'éthyle  et  de  brc 
isobuljTate  d'éthyle  ;  2*  en  faisant  réagir  le  bromacétale  d'él 
sur  le  diméthylacétoacétate  d'éthyle  également  en  présence 
zinc. 

L^oxytriméthylglutarate  ainsi  obtenu  donne  par  l'action  de  I 
un  dérivé  chloré  qui,  par  action  de  KCAz  et  hydrolyse  sub^éqn 
du  nitrile  obtenu,  fournit  Facide  camphoronique  inactif.  La  ion 
attribuée  par  Bredl  à  cet  acide  est  ainsi  vérifiée  par  la  syntl 
1/acide  camphoronique  est  donc  l'acide  triméthyllricarbalyll 
triméthyl-^ .  2 . 3-pentanedioIque-méthyloIque-d  t. 

C!P     cm 

i  I 

com-c c:.CH2-cx)2H . 

I        l 

Les  autours  oi.l  t>-aloincr.l  étudié  l'acide  triméthylgluliicon 
i  trimétliyKâ .  2 . 3-penlèno-Wioique  • 

•  M-      i\V 

I 

avu-i: i:=CH-coîH , 

et  l'ont  transformé  en  le  rt*»hiîs:uu  j^r  addition  desodiiun  à  s 
lution  alcoolique  K^uillanto,  (Mi  aa^-thméthylglutarique  «trimi' 
i.i.3-iHMilani\lKMque \  qui  s\*>t  trouvé  différent  do  celui  que 
biauo  a  obtenu  on  i^irtant  ào  iaoïde  campiioriiiue.  ce  t|ui  con 
la  constitution  do  Tacido  do  Haibiano  : 

Par  Taction  du  si>duuu  sur  la  s.^lutLMi  de  l'acide  triméthylgtt 
nique  dans  Talcool  auuhqo.o  i  .uiliant,  il  n'y  a  pas  rétluolion, 
fonnation  do  Tanhydrido  ol'nn  aoido  isomorv,  acide  iso-trinu 
glutaconiquo.  11  y  aurait  onirt^  v\M  ac»do  ol  son  isomère  les  m 
relations  qu'on tn^  Kv  acides  uiosaconiquo  ot  citraoouique. 


r 
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rAjinEEXPÉiu)iE.NTALE.  — Lc  p'Oxy-aap-tnnicfhvJfflutarated'élhyle 
pt^y^n'tyn  suivant  les  méthodes  indiquées,  bout  à  168''  sous  80  mm. 
d  n'nl'Tine  toujours  une  petite  quantité  de  aa?-triméthylglutaco- 
(  :0«C«H».C»  CH-^)«-(;=CH-C0*C«H3 

Vêci'L'  ^'Oxy'XTL^triméthyhjlutariqne  (trimélhyl-sf . 2 . 3-penlanol- 

(  :o^ii-c/ap.Mxoiï»-CH«-co»H 

Mioî<iMei  '  s'obtient  en  hvdrolv- 

«nt  son  i'*tlior  par  MCI  dilué;  il  fond  à  1:^8'';  il  est  sol.  dans  Toau, 
B?ol.  dans  Téther  de  pétrole. 

L'n'i-trimôthyl-^chlorof/lutarafe  d'éthyle  i trimétbyl-ri . 2 . 3-chlo- 
x)-S.  f^ntaniMioïque  1  GO*C«1 13-C(CH3)«-CGHCIP)-Cll^C:OaG*lK» 
wutài'K*'  siius  âO  mm.  Il  perd  facilement  HCl  pour  donner  le 
nmëlhyl^liitaconate  d'étbyle,  mais  il  a  été  impossible  do  le  ré- 
Imre. 

L^ii^trinit^thrl-p-hromoglularato  (Tvthyle  se  présente  sous  forme 
Fune  liiidr*  jaunâtre,  b.  à  io*  sous  18  mm. 
L'ii-i'!'^^x^(rImétbyI(jlutaconiqiieœ^H-G^^^ 
létt-  pp'paré  par  divers  procédés;  il  fond  à  148**,  il  s'unit  au  bromtî 
m  : '.rinant  Vfwiîe  triméthyhUhromoffhitariquo  f.  à  100°  en  s(î  déo., 
••.■!.  !.!:.-  1^1  pliipjirl  lies  solv.  or^^.,  insol.  dans  G*»H'*  et  lij^Toïiie. 

\.H..-.y'/fi'If  iso-frinwthylf/lutiwonif/iit'  f.  107°  ot  rrist.  inalttTc 
■iir.-  .'-.il. 

I.    :riy>' ^niiJi'J'- corrosponfliwt  i:m^''<\^^^^^^^  fo  i-l    à 

l>   ^'1   ;■..!. îuiiit   Viso-trwu'ihylffhittwoimnil  (:*iW^<^^^^^ 

I.';.'     i^'"trin}*''tliyl(jlntnrimi(jiu'  est  obtenu  par  «.'hiillilioii  •!(.' 

5:.:.-.  :r.  !»•    ;i\im-  KOH  a<j.  et  ariditioation  à  0"  par  Ihll.  A  l.1o\ 

.--■•.:  iii-î'-iMn-  de  nouveau  rn  anliy«lridt»;  >a  S(.»].  aij.  hiisse  dépo- 

••:  i-    ."  Éiili>'lrid«*   »|uand  on  la  souni<'t  sinipKMnont  à  rt'^hiillition. 

l/.-  ./'  2ïV//v/i^7/y//;/////c7/*77/ir^itninétliyl-2.2.:^piMitMii<Mlii)ï(|ihM 

'  '  .:  {{'1  ,   il    i'<{   sol.    dans  l'eau    et  la    plupart   des  solv.  (jr;^-. 

.  ■  :...y  iri'h  t'-'nd  à  3'J'»  et  ré^^^énùre  TMoidi»  par  action   «li»  l'eim 

i:.-'.-.  S'»n  th'rivc  anilidr 

<:o-Mi-(:nM:n.(:iPH(:.(;H*.2-(:()\zii('/ii', 
•â .  il  1  •>•) . 

ïj  zx^-trini't  hyl-'^'f^yf^tiOiiUiUwnlc  (Fcthylo  n'a  pu  être  i)l»[enu  que 
:.  '.^'é  iiii  n  iiiiélliyliîUilaoonale  trélhyle. 
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Uëcide  i'Campboroniqae  synthétique  fond  à  168*  en 
il  est  kleatique  h  celui  qui  résulte  de  la  comb.  des  isoi 
et  gauche. 

SoD  stnbytlride  fond  à  136-ld7'  :  son  dérivé  anilidr  H 
les  prop.  de  ces  «leux  corps  sont  é$?alement  id«.^ntiqut*s 
dérivés  de  racide  caniphoronique  racémique.  a. 

Sur   le   nitrile   aiélaiqoe    et   la   nonomèthylèi 
V.  SOLOHDIA  \Jonrn.  Sac.  plivs.  cbitn.  W.,  t.  29,  |». 
fasc.  6).  —  I--e  nilrile  azélaîque  CAz'CH*«"GAz  s'ol)lien 
par  à  p.  de  FCI'.  1  p.  d'amide  de  l'acide  azélaûpu»  p 
produit  est  puriHé  par  des  distillations  répétées  sous 
sion  ;  le  rendement  est  60-70  0/0  du  rendement  lln'oi 
incolore,  épaisse,  ne  se  soliditiunt  pas  à  âO*  ;  Kli.    lli 
19-20  mm.  :  ins.  dans  H*0  ;  sol.  dans  alcool,  éllier,  1mm 
nifié  dilticilement.mais  complètement,  par  KOH  ou  II* 
en  donnant  Tao.  azélaîque.  La  réduction  du  nitrile  pîii 
de  I^denhur^  fournit   la  diamiue  oorrespondantt»   i\ 
(1^9  divminononanoj.  Cristaux  blancs,  F.  87*-37",r);  Kl 
absorbe  H'O  et  CO*;à  Tétat  liquide,  fuuic  à  Tair;  r 
avec  les  réactifs  comme  rhexaméthylènediamine,  mai 
hydrate  m*  donne  pas  avec  HgCI*  de  sel  double  peu  sol 
—  Le  rhhrhydrute  C>H«»iAzH«i«.2HCl  est  sol.  dans  II 
dans  Talcool  froid  ;   cristallise  de  feau  en  |)etits  pr 
Tnlcool  en  petites  aiguilles.  Avec  PtCl*  il  donne  le  chl 
C»H««(AzH«)«.2HCI,PlCl*,    poudn»  jaune    cristalline. 
rivé    heiiznyé    C»H»^  AzHCOC^H»}»,     s'obtient    pnr 
G^H^COCl,    sur  la   sol.  de  diamine  dans  KOH;  prti 
F.     ii8',5.     —    La    dibciizcuc'SulfonO'iionomrfhyli 
(:9H«»û\znS()*C«IlM*,  obtenue  parle  procé<lé  de  Uiiu 
tallise  en  prisnu's  blancs,  F.  7i";  ins.  dans  H*0,  sol. 
sol.  dans  Talcool,  surtout  à  chaud.  Traitée  par  AzCPIÏ 
refroidi  à  ()•  et  contenant  un  peu  d*urée,  elle  doiuH 
verse    h»  mélaug(*   daus  Teau  froide»,  la  dibenzrm^sr 
métbyhmn-dinitvodinmidi^  C«H<»*[Az(AzO«»S()*C«H»|*  ; 
guilles  bhuu'hrs,  brillanti^s  ;  F.  HO^-87»;  se  décompose 
sion  à  une  tempéra! un»  plus  él(»vée  ;  ins.  dans  H*0  i»t 
dans  Talcool  chau<l.  —  Par  l'action   de  C*H»AznS  : 
éthérée  d(»  la  diamine,  il   s(»  déposa»  la  thio-urée  cori 
r,«H««u\zH(:SAzH(:«H^.«  sous  furmr  d'huile  épaisse»,  «^ 
lUH*   unisse  solide»;   crislallisi»  dans  Talcool   bouillant 
masses  arrondies  lormé(»s  d«»  cri>lau\  assemblés;  F. 
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ans  l'eau  et  Téther  ;  sol.  dans  Palcool  bouillant.  —  Si  Ton  chaufTe 
•iO.-K.  une  sol.  dans  HCl  d*uQseI  de  nonomélhylènediamineavec 
V  petit  excès  de  KOCAz,  on  obtient  la  nonomélhylènediurcp 
0H«V\zHCO.\zH*)«;  petites  aiguilles  blanches,  F.  189<»-490;  ins. 
insTeau  froide,  un  peu  sol.  dans  Teau  chaude  ;  un  peu  plus  sol. 
fas  l'alcool.  —  Avec  le  chlorhydrate  d^hexaméthylènediamine  et 
*  KOCAz,  Fauteur  a  aussi  préparé  Vhexamétbylènedi'Urée 
Oim.AzHCOAzHVi  cristallisant  en  aiguilles  fusibles  à  196',  peu 
isLdaDàreau  bouillante.  a.  corvisy. 

ivqnelqaea  dér.  aliphatiqnea  de  roxythio-urèe  ;  C.  KJEL* 
Uetl.  6.  KUTLENSTJERNA  (L/e/;.  Ami,  Chim.,  t.  298,  p.  117- 
JS.'îî^.Q.yTi. —  Voltuier  a  obt.  par  Taction  du  phé  lylscnivol  sur 
"Ipfroijiainine  \a  phcnylox/lbio-urée  que  la  chaleur  découip.  avec 
wi  'le  phénylcyanainide  [Bull.  (8),  t.  6,  p.  46.")].  Il  a  obtenu  de 
lAne  d'autres  dér.  aroniat.,  mais  non  les  dér.  aliphatiques  corr. 
m-ci  s  obt.  aisément  avec  l'hydroxylamine  anhydre  en  sol. 
lerée.  Ils  sont  instables,  mais  leur  décomp.  est  diiTorente  : 

■ 

M,.AiH.CS.AzHOH  =  R,Azn.CO.AzlP-f  S. 

(fiiïtT.  sVx[)lique  si  Ton  envisage  les  dér.  aliphatiques  (Hj^ 
li»'  »lfs  Ihiorarhaniiiies  et  k's  dér.  arom.  coiniiie  dt's  ac.  iiiiido- 
iiiiinthioliques  : 

*  •'^<AzIlli,      —  ^^<AznHi  +  ^» 
nOAz=<'<^|^j^j^  =  Az=C-AzHR  +  H^O  +  S. 

iril'Tjin'Matiou  t*sl  ooiilorme  aux  propr.  dos  dnix  srri<»s  (1<^  <1(m\ 

h\J-fi\vthio-urér  C^If^AzH.CS.  AzHOH.—  L'IivdroxvlMriiinc, 

î:ui-  l'/'thrr  absolu,  réiigil  énergicjueinenl  sur  rélhylsj'nrvol  ; 

li-Oî  i-st  îiussi  (iiss.  dans  Téthor,  réthyloxylhio-uré(î  se  sépare 

■ii;it«,'inent  m  jir.  iiu^ol.  1".  à  lOU",  sol.  dans  l'air,  id  dans  l'can, 

[i^ïïs  réther.  Solide,  ci»  corps  nt»  s'altère  (juc  IciileiiuMit  ;  niai> 

•■'inp.   est  plus  raj»ide  eu  diss.  —  La  inrlhyloxyllhio-nrrc 

i/*OS    s,r    sépare   eu   tables   hexag.    f.   à   partir   dr   <J.V'  et 

nul    à    lui".—   AllvIoxythiO'Urée  C'UiWzU.CS.  A/HOH . 

il*:  d**  la  sol.  élhérée  en  lam.  nacrées  f.  de  «.'>  à  120".  Au 

î   d'une  baguette  chaude,  elles  dclounent.  Klle  est  IxNiueouj» 

i:i-table     qu«*    les    précéd.    —    Dirlhyloxythio-urrr    sym. 

HAz.CS.AziC*H5»011.   Klle  s'ob.  par  Vaetion  d(^  l  mol.  de 
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^û'ivOiydroxyUmine  sur  i  moL  d*élhjrlâéDévol  ;  diss.  tous  deu 
•Lias  LVthc-r.  Elle  se  sépare  sous  forme  d*iiDe  poudre  crist.  pe 
Tiiji,  dans  i'éth.  et  dans  feau,  sol.  dans  Taie,  et  crist.  dans  le  beoi 
b.  en  tabl*^  clin^jrh.  mes.  de  M.  Hedstrœm).  Klle  est  trôs  stable 
sî  y^'jL  alciol  •iûone  avec  Fe^!Il*  une  col.  verte.  Elle  donne  une  corn 

biii.   argent iqae  A^.S*!^:^.  ^i^JÏÏ^        8H*0  en  aigr.  soyeuses,  l 

*otnUn.  C'^H^Az^ï^S.AuCI'*  forme  des  aig.  incol.  —  La  dimétbj 
oxythio-ur^-e  sirn.  crist.  en  ai^.  ou  en  crist.  volum.  f.  à  104%  tri 
s^-^I.  ilans  Talc,  I».*  chlon^f.,  assez  sol.  dans  l'eau  et  dans  l'éther.  • 
Sa  comb.  argent,  crist.  en  aig.  incol.  Elle  donne  ±  combin.  merci 
ri«|iies.  Tune  en  ai;?,  incol.,  l'autre  en  pr.  jaunes.  Le  chlormn 
I  OMP.Vz'OS  ^AuCI^crist.  en  aig. — L'action  de  C'H'»!  sur  la  diméthj 
oxythio-'irée  fournit  une  combin.  assez  instable,  crist.   en  nig 

iViodbydnite  HL<.'.HWz=C<C"i2.  OFfiCH''' 

MIyh''thy!oxythiO'Un}e  C^H\\zH.CS..\z.0H*C*H5.  _  Tabli 
«juailrang.  f.  à  B^j.^JT*,  peu  sol.  dans  l'éther,  très  sol.  dans  Talc 
Ir  chlorof.,  le  benz.  b.,  obi.  par  l'action  de  la  ^-éthylhydroxylainii 
sur  rallylséiiévol. —  L\il/ylinétbyIoxyUii(HJréo  obi.  d'une  manièl 
îinalogut»  crist.  on  pr.  clinorh.  incol.  (mes.  de  Hedstrirm 
I  .a  nji'fthyJrthyloxylbiO'Urée  C:H«AzH  .  CS  .  Az(  OH  »C*H*  cris 
en  aig.  incol.  f.  à  114-116*».  —  UaIlylhenzyloxythi<hun 
C'*H\Vzn.CS.Azi()H;C"H',  prép.  par  rs-benzylbyilroxylaniine  { 
rallylsénévol,  est  en  petites  aig.  f.  à  57-r)8«,  assez  instables. 

ED.  WII.LM. 

Sur  les  composés  sulfurés  contenus  dans  la  beniine  i 
Grosnyi;  C.  CHARITCHKOF  (Journ.  Socpbys.  chini.  IL,  1. 1 
p.  il5;  1KU7,  fasc.  6j.  —  Les  portions  du  naphte  de  Grosa; 
bouillant  à  basse  température  (benzine)  contiennent  <lu  S  i,0,0160y 
à  0,08  0/0  et  possèdent  une  odeur  désagréable  que  les  réactii 
onlinainjs  .S()*I1*  et  NaOH)  n'enlèvent  que  très  difiicilemont.  L*ai 
t(Mir  a  traité  par  une  sol.  de  HgCl*  à  1  p.  100  les  portions  passai 
aii-ilessous  de  'JU',  et  il  a  obtenu  des  précipités  contenant  i 
(\i),:i^  h  ()8,:)()  0/0  d(*  llg  el  7,oi  à  8,50/0  de  S,  dont  la  com|)ositi€ 
est  v«)isin(»  de  iCini^S.IlgC^l*  :  cependant,  les  propriétés  de  ce  pn 
cipité  dillèrent  de  celles  de  iCH^j^S.HgCl^  et  de  celles  des  mei 
eaplides  ;  il  est  peu  sol.  dans  Talcool  et  il  se  décompose  par  HCl 
chaud.  Les  portions  passant  au-dessus  de  130"*  ne  contiennent  pli 
dr  S  absorbable  parH^^(<l^.  Des  faits  observés,  Tauteur  conch 
(|ue  les  composés  sulfurés  contenus  en  (]uantitos  variables  dans  I 
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^  benzine  de  Grosnyi  sont  formés  en  majeure  partie  de  sulfures  de 
L  h  série  naphténique  avec  une  très  faible  proportion  de  sulfures 
'i  tfilcoyles  saturés.  a.  cohvisy. 

L'acide  benzéne-aulflniqiie  comme  réactif  (II)  ;  0.  HINSBER6 

'  |*.cyi.G.,l.30,p.i803;!3  42.97).  — L'auteur  et  Himinelschein  ont 
observé  précédemment  (IJulL,  t.  16,  p.  4891)  que  Tacide  benzène- 
salfinique  se  combine  avec  les  composés  quinoïdiques  pour  donner 
des  sulfones  aromatiques.  Pour  vérifier  encore  ce  fait,  Fauteur  a 
étudié  Taction  de  Tacide  benzène-sulfinique  sur  le  tétraméthyl- 
tfiaminobenzhydrol,  pour  lequel  on  admet,  en  solution  acide,  une 
sinicture  quinoïdique 

(CH3)Uz.C«H*.CH=C«H*=Az(CH3)2. 

n  a  constiité  qu*en  faisant  réagir  Tacide  benzène-suHini(|ue  sur 
ce  composai*  en  présence  d*un  acide  minéral,  il  se  formait,  en  effet, 
me  combinaison  stable  qui,  d'après  ses  propriétés,  doit  corres- 
pondre à  la  formule 

(Cîl3)5Az.C61P.CH2.CfH3.Az(CH3)2. 

Celle  siil>staiice,  «jii'un  ohlienl  1res  fuoileineiil,  cristallise  dans 
ralcc-nl  l'ïi  in\;.  l)lanches,  K.  191";  elle  se  dissout  à  oliaud  dans 
Facidr  a'-'*'ti«|iie  ou  dans  les  acides  minéraux  étendus  avec  iiikî  cou- 
leur lil»*ue,  de  même  (juc  le  télraniothyldiaminoheiizhydroi.  Elle 
esltre^  .--table  envers  lt»s  acides  el  les  alcalis,  ce  (jui  prouve  bien 
que  ce  n'e^l  pas  un  simple  sel  de  l'acide  b(;nzène-sulflni(jue;  entin 
elle  f'juniit,  par  oxydation,  une  cétone  renfermant  du  soulVe,  pru- 
biLIement 

S02C/'I1-» 

I 

a:ii3,2Az.(:qi*.(:o.(:«iP.Az^CH3)2.    v.  uKVKnniN. 

lapbthylcarbamides;  George  YOUNG  et  Ernest  CLk^K  f  CIu'hl 
Soç.A.  71,1'.  1-200;  i±{)l).  —  X'Xiip!iiyIcHrhmni(hCi)<^f^^^^^ 

[  Le?  ;iut'Mirs  ont  |»réparé  ce  composé  avec  un  rendement  de  II.")  0,0, 
I  en  ajoutant  lentement  une  solution  acjueuse  de  cyanate  de  potas- 
sium a  une  solution  de  chlorbydrate  u'a-nnphlylaniine.  Celle  >ni)-- 
Unz*'  est  presque  insol.  dans  Teau,  soi.  dans  Talc,  et  l'élher. 
CLaufTée  rapiilement  en  tube  capillaire,  elle  tV)nd  à  i>Ul-2[k'\  jniis 
ie  «olriitie  de  nouveau  pour  fondre  \(}rs  2S0".  La  i/Jononaphlylc;\v- 
boc  cHiM.,  Z*  ssH.,  T,  XX,  i89if,  —  Trav,  étrang,  lu 
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bamide  est,  en  effet,  transformée  par  la  chai,  en  dinaphtylca 
mide. 

^'Dinaphtylcarhamide  -^^<^Mjr\im'i'  —  Ol^^^ue  par  Tai 

de  ia  chai,  sur  le  corps  précédent.  Elle  est  insol.  dans  reaii  : 
crist.  dans  l'acétate  d'amyle  en  aig.  fus.  284-286*. 

Va-acétylnapbtylcarbamidc  C0<:^||3qJJ[qjjj  fond  à  21 1 
et  se  dissout  dans  les  sol.  organiques. 
h\9rbenzoylnaphtylcarbamideCX)<!^^j^^  fond    à 

248^,5;  elle  est  insol.  dans  l'eau,  sol.  dans  Talc. bouillant. 

^Naphtylcarbamido,  —  Ce  comp.  a  été  prép.  par  la  même 
thode  que  son  isomère  a.  Il  se  comporte  de  même  sous  Ta 
de  la  chai.  ;  chauffé  rapidement  en  tube  capillaire,  il  fond  à 
215®  et  se  transforme  en  ^dinapbtylcarbamide  fus.  289-290*. 

p-Acélylnaphlylcarbanude. — Aig.  microscopiques  fus. 202-20 
insol.  dans  Teau,  sol.  dans  Talcool  bouillant. 

p-Benzoylnapbtvlcarbamide.  —  Ce  comp.  s'obtient  par  la 
du  chlorure  de  benzoyle  sur  ia  ^naphtylcarbamide  ;  il  fond  à 
220"*.  Dans  cette  réaction  il  se  fait  également  de  la  benzoyluréi 

162-163^  A.    VALEUR. 

Action  de  Thydrazine  sur  les  éthers  imidés;  A.  PIH 

{Lieb.  Ann,  Cb.,  t.  297,  p.  221-271  ;  18.9.97).  —  Une  partie 
faits  (fui  font  Tobjet  de  ce  mémoire  ont  déjà  été  publiés.  Ce 
ceux  qui  ont  trait  à  la  dibenzënylhydrazine  et  la  benzénylh) 
zine  et  dcr.  [IhilL  (3),  l.  12„  p.  486,96i];  à  la  mono-  et  à  la  di 
lènehydrazidine  et  (1er.  (t.  14,  p.  819)  et  au  dér.  de  l'éth.  iii 
furfurique  (t.  14,  p.  1109).  Nous  compléterons  et  nous  rectifia 
ce  qui  est  relatif  à  ces  dér.  et  nous  renverrons,  pour  la  partie  1 
rique,  aux  notes  nntér.  Nous  nous  contenterons  d*uidiquer 
l'auteur  reprcsento  les  hydrazidines  comme  des  dérivés  amidt 
et  non  comme  des  iinides  (11) 

/Azll^  ^AzH 

(I)  H.C<-  et  non        R.Cf 

X\z.AzlP  NAiH.AiH» 

ce  (|ui  est  d'accord  avec  les  réactions  générales.  L'auteur  a 

/AzH« 

qu'il  se  forme  d'abord  un  prod.  d'add.  R.C^AzH.AzH*  qui 

alors  HOG*n*  on  empruntant  H  au  groupe  AzH.AzH*. 
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Ueuzénylbydrazidine  G«H5.C(AzH«):Az.AzH«.  —  Cette  base, 
5  altéi-able  à  l'état  libre,  n'a  pas  été  obt.  pure.  Le  picrate 
à  lôâ"*.  La  benzoylbenzon/lhydrazidine,  qui  doit  se  for- 
er C«H*.C/^|^^^G.C«H»,  donne  un  bichlorhydrate 
i«Wz-^0.2HGl  et  un  chloraurale  monobasique.  Elle  fond  en 
ransforme  en  iriazol  Cfi^^C^f^^^C.CfiW,  dont  le  dér,  acé- 

se  forme  par  l'action  de  l'anhyd.  acét.  —  L'éthyldibenzéoyl- 
razidiae  ou  glyoxaldne-dibenzénylhydrazidine  doit  se  formuler 

*-^CAlSrC«H«=3â«^'^-^"*-  L'action  de  AzO*Na,  puis  d'un 

le,  sur  la  beozénylhydrazidine,   fournit  le  pbényltétvazol  de 

<AzH-Az 
n    qui  fond  à  215*'  en  donnant  la  dipbényl- 
Az — Az 

razine  C<H*.C/;^^^)C.C«H5. 

\jtdil^DzénylbydrazidiBeC.m^.OC^*    "*^^:C>C«H\  f.  à 

B*  en  perdant  AzH'  et  donnant  le  dipbényltriazol  qui  donne  un 
mposéargenUqueCm^.C^^J^y^C.Cm\  pplé  grenu,  f.  250« 

use  (lécomp.  Si  Ton  opère  en  sol.  azotique,  on  obtient  de  longues 
lif.  du  .se/  C«*H*<>AgAz».C**H**Az3  qui  se  dccomp.  à  170^ 

%/i^/7r/Ji7i/Jro/Wazo/C«H^C^  —    Les 

iionohydrazidines  en  sol.  alcaline  s*oxydent  à  Tair  pour  donner, 
«qu'on  appelait  autrefois  des  imidines  et  qui  sont  des  dihydrotria- 
tols.  L'oprralion  st;  fait  lentement  à  froid;  à  chaud,  la  décomp.  est 
)lu«  profond»*.  Le  diphényldihydrotriazol,  obi.  avec  la  beiizéiiylliy- 
inzidint'  cn>l.  dans  Talc,  en  lamelles  d'un  gris  jaunâtre,  insol. 
liniiVau,  f.  ii  li7«.  C'est  une  base  énergique.  Le  chlorhydrate 
:'Ml«3A/'  IH'.l  est  en  crist.  grenus,  f.  à  220*».  Le  nitrnle  (4-2Il^(J) 
t]>\,  en  aig.  leulrées,  f.  à  98*  avec  décomp.  Le  dôr,  dwcétvh} 
^H**A/^  r<H^<  >  *  crist.  enpr.  sol.  dans  Talc,  f.  à  95°.  Lediphényl- 
il.ydroUia/ol  est  dédoublé  par  IlCLà  40-12  0/0 1  au  B.-M.,  puis  à  ir>U  ', 
ar'tixal.oij  .!♦•  211*0,  en  (:«H^C0«H+AzH3+H«Az.Az:.CH.C«ir', 
ii;.ieviriii  à  >ori  tourC«H».Cli:Az«;aL(:«H'^  +  Az''«Il*  ibenzak' 
ine  de  «'.nrlitir-  .  —  Les  eaux-mères  de  la  dihydrotélraziiie  olitune 
f  fourni  à  Tant,  un  comp.  crist.  enpr.  incol.  transparents,  très 
r,.  «larir.  Taie.,  peu  dans  l'acétone, f.  à  70^  par  un  chaulTage  rapide, 
^  riem**nt  à  131"  lorsqu'on  chauffe  lentement,  pur  suite  de  perle. 


J< 
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d'eau.  Ce  prod.  oflre  la  comp.  d'un  dibydrate  de  dihydroiriazol 
mais  qui  a  sans  doute  pour  constit.  : 

yOH      H>Aiv 
C«H5CH<  >C(0H).C«H5. 

\AzH AzH/  KD.  WILLM. 

Même  sujet  ;  A.  PINNER  (Lieb.  Am.  Cb.,  t.  298,  p.  1  àS 
29.9.97).— DÉR.  DE  l'éth. p.-TOLÉNYLMroÉ.  —  jh.Tolénylbydrazidi 

C^H'.C/  *  ^?^!w..  —  Ce  comp.  a  déjà  été  étudié  ainsi  que  s 
^Az.AzH* 

ppaux  dér.  (t.  14,  p.  819).  Nous  y  ajouterons  les  faits  suiv.  :  L'i 

lion  de  la  formaldéhyde  fournit  la  dimétbylèBe-tolénylbydrazid, 

C'H^.C^-^^.rÇîî!»  aig-  soyeuses,  f.  à  198^  peu  sol.  dans  l'eau. 

La  iohnholênylbydrazidine  C'W.QÇ^^    ^r-^'^"''  ^^^^'^ 

pr.  courts  qui  perdent  H*0  à  120*  et  se  convertissent  en  dilaï 
tr'mzol,  f.  à  248*.  —  L'anhydr.  acét.  b.  transfonne  Thydrazine 

mctbyl'p.'tolylacéiyltriazol  CH^C^'^^^^^O.C^W  qui  cr 

dans  Talc.  oh.  en  pr.  f.  à  112*.  —  La  benzoyltolénylhydrazid 
î^^  transf.  à  120*  en  pbènyholyltnazol  qui  fond  à  170*.  —  Le  toi; 
tôtnizol  <ac  p.-tolyltétrazotique  loc,  cit.)  est  transf.  par  Tanh.  ac 
en  acêîyUolcnylamidine  C"H"tAzHtAzHC*HH)  qui  crisl.  dans  Fa 
en  lamelles  fus.  à  108*  et  qui,  chaufTt^s»  se  transf.  à  la  longue 

<Az=C.CH» 
Az-CTC^ÏT 
BenzèuyUolènylb}'drazidine  C«H*.C<'^*^  "*•^*>C-C■'H^ol 

x-AZ  AZy 

l^r  Faction  du  chlorhydrate  de  tolénylhydrazine  sur  Féiher  beu 
midique  se  transfonne  |^r  la  fusion  en  phényltolyltriazol  f .  à  IT 

Dkr.  uk  l*kthkh  PHÔYLAcirriMUiK  ;  (>ar  A.  C.  GOEBEL.  —  L'acti 
de  .\z*H*  sur  cet  iHher-iniide  conduit,  non  à  la  monohydrazidii 
mais  i  la  dibpfraziditie  A •  ou  à  la  dib\\1roiéirazwe  {U}  : 


ViH-IU»v 


ou  que  Ihydraxine  est  en  excès.  —  La  dipl 


I 
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îo-diàydnMkUàB  C^V^At*  crist.  dans  Talc.  oq.  en  lamelles 
"es,  f.  à  15S*.  Elle  est  monoacide  ;  le  ohlarb/drâte  oiisl^  en 
\  aig.  se  ramoU.  à  SOO*.  Le  nitrate  est  en  orist.  grenus,  ft  à 
ec  décomp.  —  L^c.  acét  b.  transf.  cette  base  en  dibenx]rl-> 

CW.C/^5^^C.CW  pptablé  par  l'eau  et  crist-  dansFalc. 

.  f.  à  147*  ;  la  eombin,  argeoiiqae  est  un  ppté  erist.  — La  di- 
dibjrdrotéinixine  C^^^^Az\  prod^  perun  gd  excès  d'hy?- 
ïy  est  très  oxydable  et  son  p.  de  f.  168-160*  s'abaisse  peu  à 
1  contact  de  Tair,  à  74*,  p.  de  f.  de  la  tétrêMine 

(7iP.CsAs«aC.G7H^ 

riatis  rouges).  —  Vênbjd.  ttcit.  transf.  la  dihydrotétraaine 
4ibYdrotétrêMineCm^ .C^^^J^y^,C^  LTIÇl  conc. 

I  la  même  transf.  Pptée  par  GO*K*,  c'est  une  poudre  gre* 
à  102*.  sol.  dans  Talc,  et  dans  racétonei  peu  dans  Téther  6t 
'eau.  Le  ehlorb/drâte  iso  est  en  crist.  grenus  ;  le  nitrate 
en  pr*  f .  à  128*,  Le  dér.  diacétjrià  crist.  dans  Talc,  en  aig. 
«s,  f .  à  9S*.  —  La  fonn.  de  l'isodibydrotétrazine  est  accomp. 
brm.  de  dipliénylacétbjrdrazide 

OH5 .  CH2 .  CO- Ai2H2 .  CO  -  GH^G^HS 

ist.  en  aig.  f,  à  231*. 

.  DE  L*^THER  PHiNTLOXAohiiaDÉ  ;  J.  COLHANN.  —  Dioxyben^ 
lydrotéirazine  C«H«K3H(OH).C/^î^2^^^CCH(OHj.C«H5 . 

il  le  seul  pi'od.  de  l'action  de  Az*H*  sur  Péther-imide 
r.  phénylglycolique.  Il  crist.  en  aig.  jaunâtres,  f.  à  IQS'',  sol. 
aie.  eh.,  à  peine  dans  Teau,  Téther,  le  benz.  Traité  par  Tanli. 
il  ne  donne  pas  la  eomb.  iso,  mais  le  dér,  tétracéiylé 

CWH"A2*02(G»H30)* 

^nus,  f.  à  208«  —  HCl  le  dédouble  en 

2C«H*.C0H  +  2HG02H  +  SAz^H*. 

.  DE  l'étheh  imidofurfurique  (Voir  Bull. y  t.  14,  p.  1109). 

.  DE  L'ÉTHER-MAPHTéiYuiiiDiQUE  ;  Alf .  SALOMON.—  ^-Naphty- 
^'(/r«fiV/iiïaC««H^C/^|^^,.  11  suflll  d'agiter  un  mél.  do 


150  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

sulfate  d*hydrazîne,  de  KOH  et  de  chlorhydrate  de  Féther-imiik 
avec  assez  d*alcool  pour  dissoudre  Téther  imide  mis  en  liberté.  U 
mél.  se  prend  en  une  bouillie  épaisse  qu*on  traite  par  IlCIétf 
puis  on  ppte  Thydrazidine  par  KOH.  Elle  se  ppte  en  lamellei 
rhombiques,  tK's  peu  sol.  dans  Peau,  sol.  dane  Talc,  Tacétone, 
les  acides.  Elle  commence  à  fondre  à  160*,  redevient  solide 
devient  rouge  et  fond  de  nouveau  avec  décomp.vers  290*  h 
vicrate  C««H"Az».C«H^.\zO*rH)  crist.  dans  l'eau  b.  en  aig.  I 
à  202''.  —  1/ald.    formique  la  transf.  en  diméthylvne^D»phii 

nylbydrazidine  C'^^H'.C^^îf^^,    lam.  jaunâtres,   f.   277*.  - 

La  benzaldéhyde  fournit  la  benzylidène-P'napbtényibydrêiidîû 

C*<>H".C<^Y^   .  _,^„  r«H»'  ®'^"  aplaties,  f.  à96*;  son  picrêtoti 

en  aig.  feutrées  jaunes,  f.  à  175».  —  La  cimiamylhie-uêfbii 
uylhydrazidine  Om' .(\kz\ï^)^ kzKCAi.CfiW  crist.  en  aig.  I 
à  170*;  son  picrate^  peu  sol.  dans  Talc,  f.  à  180*.  — L'action  d 
Tanh.  acét.  seul  sur  cette  hydrazidine,  {oumiiïa Dapbioyihydniii 
l.'OH'î.COAz^Ha,  aig.  f.  à  186»;  mais  en  présence  de  C«HK)«Ni, 

donne  le  mvtbylaa^tylnaphtyltnazol  C«oH^ .  Cj ^  ^"^ ^^CX» 

aïJ^^  incol.  f.  à  135**. 

L*ad(].  de  .V/O'Xa  à  une  sol.  d'hydrazidine  dans  UCl  en  séptr 
iinnu'iliaUMuenl  lo  ^^-naplttyllétrazol  C*^H'.C  l  Az*H  qui  crist.  daa 
Talc,  en  pr,  f.  à  203'*  avec  déconip.  Le  sel  de  AzH*  crist.  en  lan 
transparentes,  f.  à  2UV  en  st^  décomp.  Le  sel  {C"H'îAz*)«Pb  crisi 
en  lîihles  rect.  Le  srl  de  Atj  est  amorphe.  Vétber  mêtbylique  crifil 
dans  Taie,  en  aig.  aplaties,  f.  à  112*  ;  Vétber  étbylique  est  enlaa 
r.  à  55^ 

La  (///ifl;i/i/r/7 vy/ir(/A7z/(/i/ie  C«OH^GAzH«j=Az*=( 
ol)t.  avee  un  excès  d'éllier-iinide,  erisr.  dans  laniline  en  lam.  jaa 
iiiUresquif.  ii2  Ki^eii  se  Iransf.  en  Iriazol.  Le  cblorbydrate  est  àissoà 
par  Teau.  Le  nitrafo  est  une  poudre  blanche i.  à  122*avec  efferv.— l 
iu'iucnyl'naphtênvIhydrazidhit'Om 

oU,  par  la  naphlénylhydra/idine  et  IVth.  benzimidé,  crist.  « 
lamelles  métalliques  fus.  à  217*»  avec  transf.  en  phenylaaphi} 
iriazol  C««IP.r.  :  A/Mi  ;  K\XH\^  crist.  en  pr.  incol.  —  La  jD.-foi 
nvlwiphtênylbydnuine  f.  à  202*»  si>  transf.  de  même  en  p.erésj 
uiipht}ltnazol,  donl  le  sil  tle  Agf.  à  190*.  —  Le  dinapbtyUrmt 

C'oiP.C^J^J'^C.rjoip  ^.risi.  en  pr.  f.  à  222»;  son  dér.  acéij 
crist.  en  aig.  f.  à  |H7«. 
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'jjaphij^IdihydroiéirazineC^^W.C^^^^^^  Son 

MJicnt  est  faible.  Elle  crist.  dans  l'ac.  acét.  en  longues  aig. 
rées,  peu  sol-  dans  Talc.  f.  à  246*  (p.  de  f.  de  la  tétrazine)  et 
vs  oxydable  à  Tair.  Son  dér.  acétylé  crist.  en  pr.  incol.  f.  à 
Elle  n*€^t  pas  modifiée  par  HCI,  par  suite  sans  doute  de  son 
(bilité.  La  dinaphtyliétrazine (C^W, Ci* Az^^  qui  résulte  de  son 
H  Tair,  crist.  en  aig.  aplaties  rouges,  sol.  dans  l'acétone,  peu 
e  benz. ,  f.  à  246''.  La  potasse  alcool,  la  transf.  en  aig.  jaunes  ou 

de  naphtylidène'mpbtoylhydrazide  C*^H"^.G<^Y  ,_p„pj^ju, 

ir.  —  DiiwphtyldihYdrotriazol  C«oH7.C/^^^Jj^)CH.C«oH7. 

^rod.  dans  la  prépar.  de  la  naphlénylhydrazidine  et  se  forme 
é(»ens  de  celle-ci  par  oxyd.  à  Tair.  Lamelles  jaunes,  f.  à  240^ 

décomp.  Sol.  dans  Tac.  acét.  chaud,  à  peu  près  insol.  dans 
,  féther,  le  benz.,  les  acides  et  alcalis  aq.  Chauffé  avec  ac. 

H  150^,  il  est  dédoublé  en  ac.  naphtoïque  et  dinaphlalazhw 
'A:h:  AyMCU.CJm\  f.  h  162«.  Le  dér.  acétylé 
I**Az^i^C*lPO»*  de  rhydrotriazol  crist.  dans  un  mél.  de  benz. 
^  li^rroïne  en  crist.  grenus,  f.  à  188**. 

nî.  i>K  i/ÉTHEK  p.-mtkobenzimidique;  GRADONWITZ.  —  Col  élher 
li»  iil  à  l'aille  du  p.-nilrohenzonitrile,  par  lo  procédé  onl.  Son 
.rl;\«irîitt»  crist.  en  pr.  voUnn.  brillants,  f.  h  107°  avec  dédoiihle- 
it  rii  i.l-IIî^('.l  (»t  p.-iiilrol>enzamide.  Lo  snlfate  crist.  en  ai;^.  très 
ntl.lr--.  L'élhtM'-iniide  libre  est  en  éloih^s  f.  à  1H'\  La  p.-uitrohcu' 
ii'iinr.  qui  en  dér.  pur  Taction  de  Azl  P,  { Az(  )^)(  7'I  I^Cf  Azll^  i  AzlI, 
•Il  ai^^.  r.  à  :21o",  sol.  dans  Talc,  et  rétlier.  —  L'action  de 
•  ir.iziii»*  libre  sur  réther-iniide  libre  fournil  Va  p.-uitrobtni/jhîyl- 
nfzilinr  f  Az()*»C*H*.(I<^*  ^'    4   Tis  4"^  <*ï*i>l-  «lans  Talc,  en  ai^^ 

^^■ltrrs,  f.  à  llKV  avec  efl'erv.  Le  picrale  (»sl  en  ai;^.  T.  à  177". 

[.-  jiiirophényltélt'fixol  \yÀ)^A:nW:\/M\  (action  de  Az(J^x\a) 

'.  »  îi   iii'^,  incol.   f.  à  :219**  en  rouj^^issant,  peu   sol.  à  IV.  dans 

♦•l     dans    Feau.    —    La    di-p.-niirohvnzruylhydruzidiiu' 

^-i*M^A/'Y^^'     ^^'^^'^'^{\.Vm^.\/Xy^    cri>l.    en    i)etits   crisl. 

Az \7y/  * 

iibiques  rouges  qui  se  décolorent  vers  "tlù^  et  tondent  à  :ir)7"\ 
tt  *it'  fusion  du  triazol ;  ce  derni(»r  se  forme  aussi  par  l'action 
lac.  acél.  Le  mlrtUe  (:<*n«4Az«()*.:2Az()=ni  est  inic  j.oudre 
:--  f.  à  1  if>*  avec  décomp.  —  HCl  transf.  la  base  (mi  trinzol.  O 
i:er  AzO*C«I  l* . (^j*Az''^l  1  crist.  en  nig.  incol.  snMiniables  ;  sou 
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dér.  acétylé  C«*H«Az»O.(?H»0  crist.  en  aig.  f.  à  «ST.  —  U 
dihydrotétrazine  C«*H«(AzO«)«Az*H«  forme  des  aig.  rouges  f.  a  216» 
qui  se  transf.  par  oxydation  en  téirazine  O*H*(A20*)*Ar*,  aig. 
aplaties,  rouges,  f.  à  218*",  soi.  dans  Taniline,  insol.  dans  Talc., 
rélher,  etc.  kd.  willm. 

Dériyés  aiobeniéniqnes  de  la  phloroglncine  ;  Arthnr  Georga 
PERKIN  {Chem.  Soc,  t.  71,  p.  1154;  11.97).  —  L'auteur  a  pré- 
paré lapbloroglucinetriazobenzdnc  en  ajoutant  à  une  sol.  de  phloro- 
giucine  dans  le  carbonate  de  sodium  dilué,  un  excès  de  sulfate  de 
diazobenzène.  On  la  purifie  en  additionnant  d*aIcooI  bouillant  sa 
sol.  chaude  dans  le  nitrobenzène.  On  peut  également  Tobtenir  par 
Faction  du  sulfate  de  diazobenzène  sur  une  sol.  alcaline  de  phlmo- 
glucine  dis-azobenzène.  Ce  comp.  est  crist.  en  aig.  mordorées,  il 
se  décomp.  vers  300'',  il  est  insol.  dans  les  alcalis  à  froid.  D  ne 
contient  pas  de  groupes  hydroxyles. 

La  phloroffhicine-orlhoiriazoanisol  se  prép.  de  même  au  moyea 
(le  la  phloroglucine  et  de  Torthodidzoanisol.  Ce  comp.  crist.  dans 
le  nitrobenzène  en  aig.,  infus.  au-dessous  de  800*. 

L'auteur  a,  en  outre,  prép.  la  phloroglucine^isazobenzène^zo- 
/Mf7«/i/7roAeiïzr/îeC«H»0»tC«H5Az«)«(C«H*Az«AzO«),  en  ajoutant  le 
sulfate  de  diazométanitrobenzène  à  une  sol.  alcaline  de  disaio- 
benzène  phloroglucine.  Cette  substance  crist.  en  aig.  rouges,  tbs. 
h  200"*  on  se  décomposant,  sol.  dans  C^H'AzO*,  presque  insol.  dans 
ralcool.  A.  v.VLEua. 

La  dulcine  \p.-phônétolcarhamido)  et  sa  détermination;  L 
RUGCERl  yAiW.  i/.  LhIk  dclh^  Gabelle  noma,  t.  3,  p.  138;  mailSflT). 
—  L'iuUtMir  doiuu»  irahoni  Thistorique  et  la  préparation  de  la  dii* 
oint»  ^sui*n»l»,  puis  oxn  mi  no  les  ditTcrcntes  méthodes  proposées  po« 
la  iirtoniiiiior.  1/antour  préconise  le  moyen  suivant  :  Si  Ton  éva- 
|K>ro  au  li.-M,  do  la  dulcine  avoc  une  sol.  «le  nitrate  d*argent 
ou  tlo  chloruro  merourinuo,  on  ohsor>e  une  coloration  violette  qui 
ilovïonl  oncoro  plus  intense  si  Ton  ohaulTe  à  160*.  —  Si  Ton  extrait 
oe  rosidu  par  do  Talc,  bouill.,  on  obtient  une  solution  rouge  vineux. 

G.   P.   JAUBBRT. 

Surla3.4-dioz7cinaamylidénecnmaranone;R.  HALLER  al 
St.  V.  KOSTANECKI  ./>.  cL  (/..  i.  30.  p.  2*,>47;  13.12.07».  —  H  ré- 

sullo  dos  ivchorolios  pi'éoôtlonlo>  «le  l'un  dos  auteurs  et  de  ses  col- 
luboiatours  liutL,  l,  16,  p.  77i,  1  U»,  Hi7l,  U\»H,  et  1. 18,  p.  1001), 
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les  oxycétones  simples  renfermant  un  groupe  chromophore 
se  dissolvent  dans  les  alcalis  en  jaune  et  se  fixent  sur  mor- 
d*nlumine  en  jaune  et  que  les  oxycétones  non  saturées  ren- 
int  deux  ehromophores  voisins  C=0  et  C=G  donnent  dans 
r'mes  conditions  une  nuance  orange  ;  les  auteurs  se  sont  alors 
tidés  ce  qu'il  résulterait,  au  point  de  vue  des  propriétés  tinc- 
-s,  si  Ton  introduisait  encore  un  groupe  chromophore  G=0  ou 
lans  les  oxycétones  non  saturées.  La  réunion  de  ces  trois 
lophores,  soit  un  0=0  et  deux  C:^C,  oudeuxC=0  et  un  C=C, 
ionner  lieu  à  des  ehromophores  complexes  différents;  les  au- 
se  sont  d'abord  occupés  des  composés  renfermant  le  chromo- 
triple  CO-C=G-(^.=C  (juMls  ont  préparés  au  moyen  de  l'aldé- 
clnnainique  et  des  célones  et  les  ont  comparés  à  ceux  qui  ren- 
lit  un  chromophore  double  seulement  GO. G=C  et  qu'on  obtient 
iction  de  la  benzaldéhyde  sur  les  cétones.  Gette  étude  leur  a 
é  que  les  cynnamylindènecétones  sont  d'une  nuance  plus 
'  et  se  rapprochent  davantage  du  rouge  du  spectre  que  les 
Icétones  correspondantes.  Ge  résultat  les  a  engagés  à  chercher 
^rer  une  matière  colorante  pour  mordants  renfermant  le  chro- 
Dre  CO-C=C,C=G,  afin  de  se  faire  une  idée  de  la  valeur  de 
n'iiiiion  do  ehromophores  au  point  de  vue  de  la  synthèse  do 
iv^  colorantes  rouges.  Us  ont  choisi  comme  point  de  départ  la 
'jx\  V  'uitiH  nin  on  e 

^CH2 


\y 


0/ 


ra;jrit  sur  les  aldéhydes  comine  une  cétone  et  qui  fournit, 
\\  >k:<  deux  hydroxyles  en  position  ortho,  des  matières  i-olo- 
i  tirant  >nv  mordants.  En  faisant  réagir  en  solution  alcoolique 
lyd.'  cinnainiquo  sur  ce  composé,  ils  ont  obtenu  le  S-i-dioxy- 
'jîvli'l'iip-ctimnrfujoue 

-■lip-^tance  se  dissout  dans  IPSO*  conc.  en  rou«^'e  fuchsine,  et 
[^<  alcalis  eu  violet,  tandis  que  la  34-dioxybenzalcuniaranone 
?î'jut  en  rouge.  Elle  teint  le  mordant  d'alumine  en  nuance  un 
iî]-  roup:»,  mais  la  ditTérence  est  insignifiante.  Son  dérivé 
ilr  r>\  en  longues  aig.  jauncs,  F.  17()<»;  son  dvrivé  dictho- 
L^sl  en  aiguilles  jaunes,  F.  i23^  f.  reveudin. 
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Sur  rapplication  de  la  mèthoda  de  Hinsbarg  ponr  sèpanp 
les  aminée  primaires,  secondaires  et  tertiaires;  V.  SOLOlIli 
(Journ.  Soc.  phys.  chim,  /?.,  l.  29,  p.  401  ;  1897,  faac.  tt;.—  Ayad 
traité  la  benzylamine  pure  par  le  chlorure  de  Tac.  benzènesuUe* 
nique  en  présence  de  KOH,  Tauteur  a  toujours  obtenu,  outre  k 
produit  C«H5.S0«.A2H.CH.«C«H*  sol.  dans  KOH,  une  jielile  quautiti 
du  corps  C«H5.CH«.A2iS0«.C«H5|«  ins.  dans  KOH.  et  dont  la  for- 
mation s'explique  par  une  réaction  secondaire 

c/ii5S()U2K-(:n2.i:6H5+ C6H*S02C1  =  c'»ii5.CH2.Ai(S02r.6iP)2+  KCl 


On  obtient  ce  uK'ine  corps  en  prrande  quantité  en  traitant 
sol.  îiK'rtliniMle  (:«H\S0*AzH.(:H*C«H5  par  C6n5S()«ni,  <q  le 
(liMUiMit  st>ra  d'autant  plus  «j^rand  que  Texcès  ili'  KOli  est  moindre 
Avt'i'  risobntylaniino  et  risoamylanune  on  obtient  des  résulUi 
analo^^uos. 

La  iiihcNzriwsfiNonr^brnzyliimi.h  (:«H\(:H^.Az.SUn:«H».«  crii 
(allisr  dans  ralcool  bouillant  on  petits  prismes  brillants  ;  ins.  dMl 
II^O  et  dans  KOH,  sol.  dan^  Talcool  bouillant,  dans  Téther,  le  bai 
/rni'i  F.  i8(')»;  cbauirée  h  i60«-l«0'  n\ec  HIC  conc,  elle  sedéoM 
posi»  iMi  ben/ via  mine  et  ac.  benzènosuUbnique.  —  La  làenxèad' 
snltnnisohutylmniih*  (:fiM«'*S()*AzH.C>H»  forme  d(»s  cristaux  blanes 
<ol.  daiwKOll,  ali^ool,  éllicr,  benzène,  presque  ins.  dans  H^O: 
K.  hi\\  Pulvérisé  ri  ajouté  peu  à  peu  n  AzO'^H  .diMis.  I,.*i0t  refrokl 
à  d'  cl  contenant  un  peu  d'urée,  ce  corps  se  dissout,  et  la  solal 
V.  r-t'i'  dîin>  rc;ni  iVoidi'  abandonne  une  matière  bu  lieuse  qv 
«  I  i-!alliM'  «Ml  iu;i->i>  :  ocsl  la  hriuriwsulfonisohutylnitramUi 
<>ll'.So*.A/ A/MM:M^^  cristaux  aciculains,  ins.  dans  H«0  rt 
KOll,  sol.  dans  ralcooj  ;  V.  \\±\  —  Dihenzf'nesnf/aiiisoJttityhmié 
(:Mr*A/»S(M(>ir-  *.  cristaux  blancs,  aciculaires  ;  ius.  dans  H*U  e 
dan-  K«>N,  sol.  dans  ^aK^^ol.  h*  benzène,  F.  70".  —  Ifrnxèuesal 
1  f.'i-  ^.fmylaniifl^'  {>\\^>{)^-\/\l,{\mu  ;  buile  épaissi-,  incolore,  soi 
ilau-.  mU'ooI,  étlicr,  bt-n/cin»  v{  sol.  alcalines;  ne  se  r^uliilifle  |ias  i 

i.«n^-s  et  t:ros  l'iisiaux  aoirulairc-;.  sol.  dans  alcool,  ins.  dans  l'eai 
il  les  nlcahs;  K,  lti*:>.  —  nîhrn/.rnrsulfonisatimilamid 
v(>ll»S(M  ^A/C'lpi.  .riManx  blanc-,  ins.  dans  IVau  et  les  alcalis 
M»l,  dans  altNïol.  clbt»r  cl  bcn/cnt»  ;  F.  "l*5.  —  11  n>sulte  donc  de 
laiN  ob«iei*\éN  par  l'anlcnr  .priMi  appliquant  la  métbodede  Hinsber 
aii\  Jiminc>  priniaiir ..  li  i-^i  diilii-de  d'i-viler  la  n'Mction  secondair 
i]ui  l'iMirnii.  iMi  pflili'  •luantiii-  loutefois,  les  pr3(biils  convspoii 
tl.nii  aux  anunc<«  Mvoiidau'o.  —  l>e  la  même  fa^on,  si  Ton  trait 
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L^ÊBT  le  chlorure  de  benzoyie  une  benzcnesulfonamide  inonosubs- 

&kée  en  sol.  alcaline,  H  est  remplacé  par  C^H'.CO,  et  on  obtient 
produit  ins.  dans  KOH  de  composition  (C«H»SO«)(C«H«CO)AzR. 
!—  Uetizoylbeniènesulfouebenzylamide 

•  <  :«HS.GHUz(G«H»CO)(C«H5S02), 

cristaux  aciculaires,  ins.  dans  H*0  et  KOH,  sol.  dans  Talcool  et 
benzène  ;  F.  70*-7i*.  —  nenzoYlbenzvnesultonisobutylamidt' 
OH^Az-  C«H5C0).  C«H5S0*)  ;  cristaux  blancs  brillants,  ins.  dans  H*0 
et  KOH,  sol.  dans  alcool  et  benzène;  F.  llS^'-iU®.      a.  corvisy. 

Sir  les  dérivés  de  la  p.-amidodiméthylaniliiie;  J.  PINNOW 

clE.  KOCH  {D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  2860;  13.12.97).  —  L'un  des 

«Meurs  et  Pistor  ont  observé  précédemment  (DuU.^  t.  12,  p.  788) 

fie  bi  p.-formylamidodiniéthylaniline,  chaufTée  avec  Tiodure  de 

aèthyle  en  solution  dans  Talcool  méthylique,  fournit  Tiodure  de 

.feataméthyl  et  de  triméthyl-phénylènediamine  par  élimination  du 

groupe  formyle.  Des  recherches  semblables,  faites  avec  le  dérivé 

•cèlylé,  ont  montré  (|ue  le  groupe  acétyle  résiste  à  Taction  de 

Fiodure  de  méthyle.  Kn  chauffant  la  p.-acétylamidodimélhylaniline 

ea  solution  btMizéniijut»  avec  Tiodiire  de  inélhyle  pendant  lU  lit^urc?» 

*îib.-ia.,  en  vase  dus,  on  obtient  un  produit  d'addition,  K.  220", 

J*"H»-A/*OI,   mais  le  *j:ronpe  acétyle  n*est  pas  éliminé.  Si   l'on 

rfai{':,ii-».\  dans  la  réai'lion  ci-dessus,  l'iode  par  le  chlore  et  (ju'oii 

cvrfjK'F''  avec  HGl,  on  obtient  le  chlorhydrate  du  chlorurt'  de  tri- 

ariiiyl'p.^fiwidophcnyliuw  Cl(GI13)\\zG«il*AzH^H(:i,  lequel  peut 

•'l^.'  liiilisé  pour  la  fabrication  de  matières  colornnles  nzoïques  ;  il 

»n{  en  rri-taux  brillanls,  F.  219*.  k.  hkvkkihn. 

Sur  les'produits  de  réduction  des  nitrodiméthylanilines;  E. 
lOELTING  et  E. FOURNEAUX  (/>.  ch.  G.,  t.  30,  j).  2',):{();  l:M2.in.. 
—  Li  in.-iiilrodimélliylanilino  dont  les  auteurs  décrivent  un  crrtnin 
i.-.uiltr**  iW'  sels,  fournil  par  réduction,  au  moyen  de  KOU  alcooi. 
'■'I  '\f*  raiiial^ame  de  Na  ou  de  Zn  en  présence  d'un  jilcali  l'u  sol. 
dl'  ,  un  nuMan^e  de  m.-a/.oxy  Qi  de  m.'fizndimrihylfiniJinr;  traitée 
[■••ir  U'j  rxcôs  de  l'un  de  ces  derniers  ré«lucteurs,  elle  l'ournil  la 
r..'hrdrH7odimélh\'IfUiiIine.  La  ni.-azoxv(lini(*lhvlaniline  se  l'orme 
'i'JA.Ttitativemenf  (junnd  on  traite  la  ni.-nilrodiuïétliylanilinc^  par  du 
ir.rihvlatt*  de  .<<odiiini  en  solution  très  concentrée;  elle  rst  en  cri^- 
Uux  ordn^'i'-i,  F.  88-81»**.  On  l'obtient  éjjrahMucMit  eu  cliautVaut  le 
îr -mhvdratH  de  iii.-azoxyaniline  avec  la  (;uaii/i/é  lhéori«[ue  d'aleooV 


im  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

iniHhylique.  En  traitant  la  m.-azoxyaniline  d'un  côté,  la  m.-azoxf*! 
(liméthylaniline  (ie  Taiitre,  par  un  excès  de  GH'I,  on  obtient  «ir 
seul  cl  même  iodométhylate  qui,  traité  par  A^H,  donne  une  btflé' 
ammonium  se  décomposant  très  facilement  en  alcool  méthyliqitf 
et  m.-azoxydiméthylaniline.  Quand  ou  chaulTe  la  m.-azoxydimé* 
thylaniline  avec  10  fois  son  poids  de  H^O*  à  10  O/O  pendant 
8  heures  à  110*,  elle  se  transpose  entièrement  o\\  oxyazodimé' 
thylaniline.  La  nL-azodimôthylaniline  se  prépare  le  mieux  en  ei- 
posant  à  Tair  une  sol.  ulc.  chaude  do  m.-hydrazo<IiméthylnniliiM^ 
Toxydation  se  fait  rapidement  et  quantitativement;  ce  compofll 
i^st  en  aig.  rouges,  F.  118".  Quand  on  essaie  de  méthylcr  la  m.- 
azoaniline  obtenue  par  réduction  énergique  de  la  m.-nzoxyaniliM, 
on  obtient  une  induline  soluble  dans  Teau,  de  quelque  façon  qm 
l'on  procède.  La  m.-azodiméthylaniline  donne,  par  mclhylatîoo, 
Miï  îodomtHIiylnto,  la  base  ammonium  correspondante  est  encon 
pins  instable  que  celle  du  dérivé  azoxy. 

La  m.'hydrazodinuUhylnniline  se  pn»pare  en  traitant  la  m.-ni' 
lro(linu''lhylaniline  par  un  excès  de  Zn  et  d'un  alcali  en  solulioi 
aI(*oul.,  ou  en  traitant  la  m.-azodiméthylaniline  par  de  l'amalganM 
d(»  Na  en  excès;  elle  est  en  aig.  blanches,  F.  9îM00'.  Quand  oi 
tr.iite  la  m.-hydrazodiméthylaniline  par  un  acide  minéral  ou  qitt 
l'on  réduit  la  m.-azodiméthylaniline  par  Sn-}-H01,  on  obtient  uni 
U'ti'nitu'lljyItlinnndffJtrnzidiin\  F.  lOiV^o-lôC*  en  même  temps  qiM 
(!«'<  tt'tramùtliyldiiunidndipliénylines;  on  n'a  pas  réussi  à  diazotei 
crilf  hasi»  ;  à  froid  il  st»  l\»rme  lonjours  un  brun  Hismarck;  quaiM 
nn  lait  londuT  gontl»»  à  \-o\\\w  Na.\zO*  dans  une  solution  bouillanli 
In  -  ;uule.  <ln  sulfatr  dt»  la  lias<»,  on  obtient  un  corps  qui,  d'aprh 
sfs  propriétés,  paraît  étn*  le  phénol  correspondant.  Les  diphft 
nxlines  donnent  des  i-n|onuits  analogues,  mais  plus  intenses.  L 
rhlorhydrate  de  nilri»sodiniélliylaniline  donne,  avec  la  base  à  froid 
une  indannne  qui  sf  transforme  en  une  azine  violette  teignant  \ 
iMinn  >ubsiantivemenl  quand  on  imi  chauffe  la  solution  au  bouillon 
Li>  tlipliénylines  donurnl,  dans  les  mêmes  conditions,  un  coU 
rant  bleu  ne  teignant  pas  le  oi»ton  non  monlancé.  Kn  méthylai 
la  létramélhyldiaminoben/idine,  on  obtient,  selon  les  condition! 
ililTérents  ioilométh\lates,  les  bases  .•)i///iiciiii/iiii.s- correspondante 
étant  instables,  ne  ii.Mivent  servir  à  la  préparation  de  Voctoméihy^ 
diuunihl'vuiidiur  ;  on  ToliiuMït  en  petite  quantité  «mi  chauffai 
11'  hronilndrale  dr  tt'lranulli\l,li,iinuiobenzidiiie  avec  la  quanlil 
tlironqu*'  d'aleool  uirllixiupj,-.  Kn  p.-nitrodinivt/tylanHino  ne 
alla.iui'r  i|ur  loil  dïlVu'iU-iurnt  j.;u-  li-s  iv.lueteurs  taibles,  enr  el. 
eat  jK-u  >olnble  dan-*  l.iiiM.»!  :  on  ne  peut  pas  limiter  la  réduclio 
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le  avec  le  dérivé  meta  ;  on  obtient  toujours  des  mélanges  do 
9X»-,  de  p.-azodimétbylaniline  et  de  diméthyl'p.'pbénylvne- 
ne;  la  p.azodiméthyianiiine  ainsi  obtenue,  de  môme  que 
lécrile  par  Fischer  etWacker,  sont  identiques  à  ladwiéthyl- 
eazyUne.  f.  rbverdin. 

le  bran  Bismarck  (II)  ;  E.  TAÛBER  et.F.  WALDER  [D.  ch. 
30,  p.  2899;  13.12.97  (voir  BuIL,  t.  18,  p.  1274)].  —  Depuis 
)récédent  mémoire,  les  auteurs  ont  eu  connaissance  de 
•ches  faites  par  Kûchie,  en  1895,  sur  ce  même  sujet;  ce 
r  a  préparé  synthétiquement  le  triamidoazobenzène  et  Va 
isolé  de  diverses  marques  commerciales  du  brun  Bismarck  ; 
iidère  la  partie  principale  de  cette  matière  colorante  comme 

constituée  par  la  phénylène-disazo-m.-phénylènediamine, 
'«^pendant  donner  une  preuve  absolue  pour  confirmer  cette 
n. 

auteurs  ont  fait  la  synthèse  de  la  pbénylène-m.-disazo'nu' 
Irnediamine  et  ils  ont  constaté  que  ce  produit  possédait  les 
s  caractères  que  celui  qu'on  retire  du  brun  Bismarck  ;  cette 
:ristallise  dans  le  benzène  avec  2  mol.  de  benzène  et  fond  à 
?lle  passe,  par  cristallisation,  dans  un  mélange  de  benzène  et 
*i\o\  on  une  modification  plus  foncée  fondant  à  136°.  En 
é,  il  n'^sulte  des  recherches  des  auteurs  que  la  partie  princi- 
4  hrun  Bisintirck  est  constituée  par  la  phénylène-m.-disMzo- 
''n\  lèneiiianiine  ;  (juo  cette  couleur  renferme,  en  outre,  do 
i  quantité  de  triarnidohenzène  et  enfin,  une  ou  plusieurs  bases 
bk'-^  dans  le  benzène.  Les  auteurs  poursuivent  l'étude  de  la 

insoluble  dans  le  benzène  qui,  étant  donné  le  dégagement 
?  <|ui  a  lieu  ordinairement  dans  la  formation  de  la  matière 
iiW,  doit  renfermer  de  l'oxygène.  f.  revehuin. 

[on  des  chlorures  d'acides  sur  les  hydrotétrazones  ; 
10  MINOHNI I  t^cvzz.  chim.  itaL,  t.  27,  II,  p.  :273  ;  30.9.97).  — 
\>titntion  de  la  dihonzaldiphénylhydrotétrazone  ot  sa  tnins- 
'ion  en  osazone  du  hcnzile,  —  Comme  les  travaux  précédents 
:ne  auteur  Font  démontré,  la  dibenzaldiphénylhydrotétrazonc^ 
zii  p;is  avec  l'anhydride  acétique  ou  le  chlorure  de  benzoyle 
onnor  de  dérivé  acidvlé. 
i  pour  cela  que  Tauteur  lui  attribue  la  formule  suivante  : 

C6ii5-(:n=Az-Âz-c«ir^ 

I 

C«HM:H  =  Az-Az-Cô1P 
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L'auteur  a  démontré  en  outre  que  cette  hydrotétrazone, 
même  que  son  isomère  la  déhydrobenzalphénylhydnizoïieydooo 
toutes  deux,  sous  l'action  du  chlorure  de  benzoyle  la  même  a 
binaison  (C«*H*«Az)*  F.  2il%5-212%5,  que  l'on  obtieot  en  trail 
la  p-benzilosazone  F.  225»  par  C«H«COCL 

L'action  du  chlorure  de  benzoyle  sur  la  dibenzaldipbénylhyc 
tétrazone  varie  suivant  la  température  :  1*  A  basse  lempérati 
rhydrotétrazone  (I)  est  transformée  en  osazone  du  benzile  (D) 

C«H5-C=Az-AzH-C«H* 

(11)  I 

G«H5-C=Aï-A2H-C«H* 

La  dibenzaldiphénylhydrotétrazone  I  est  un  dérivé  de  la  té 

/one  * 

HUz-AzH-AïH-A«Ha. 

L'auteur  va  chercher  à  préparer  cette  hydrazine  double  ; 

^  A  SO-BS"*,  on  obtient  de  nouveau  la  même  osazone  du  l 
zile  qui  a  été  identifiée  en  la  transformant  en  osotriazone  ; 

3«  A  105-107%  les  dérivés  I  et  II  donnent  avec  CfiW.CO.CX  le 
rivé  (C«*H«oAz)*  F.  211%5.212»,5; 

4''  A  Oo-UT"*,  le  dérivé  I  donne  un  produit  répondant  &  la  fora 
n*»H«®Az«0^  (ïui  crist.  dans  le  benzène.  F.  i88-i87»  ; 

S""  A  90-9Ô*,  il  se  forme,  outre  les  produits  précédents,  une  t 
velle  substance  C»«IP»AzH)*,  aiguilles  blanches  F.  165  168*. 

L*auteur  démontn^  toutes  ces  transformations  dans  uue  série 
tableaux  (planche  litho^raphiée).  o.  p.  iAUBUtr. 

Sur  raction  du  chlorare  de  tétraiodiphényla  sur  la  bauè 
E.  CASTELULMETA  ylK  cb.  G,,  t.  30,  p.  2799;  13.12.97).  — 

oi>nsidêrant  loohlonirt»  de  lot razo^iiphényle  (dérivé  de  la  benzid 
oonuno  un  chlorure  do  iliazobtMizèno  condense,  on}K>uvait  suppo; 
|mr  anaKvjrit^  avec  los  rôaolions  île  ce  genre  étudiées  jusqu 
qu'on  réagissant  sur  lo  Nmi/ôuo,  il  donnerait  Heu  à  la  fonnatior 
biphônvUiiphônxlo  ol  do  p,-diohK^r\lq«hônyle 

.t\  ci\iH>ii*,i:*iiv\i2K  i  =  a.i:*H»A:*H».cj  +  2.\i». 

\jBL  oonstîtulKUî  sMiioinquo  *îu  ohU^nire  de  tétraiodiphényle  p 
mettait  aussi  do  supiK^xT  qu'il  st*  .vmportoniii  diaprés  Téqual 
sunauto  : 
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recherches  de  Fauteur  ont  montré  que  ia  réaction  se  passe 
»  les  équations  2  et  8;  ia  présence  du  biphényidiphényle,  qui 
lerait  en  vertu  de  la  première  de  ces  équations,  n'a  pas  pu 
icclée  dans  les  produits  de  ia  réaction.  On  a  chauffé  au  b.-m. 
lie  chlorure  de  tétrazodiphényle  avec  300  gr.  de  benzène  en 
it  10  gr.  de  chlorure  d'aluminium  en  poudre,  jusqu'à  ce  que 
gement  d'Az  et  de  HCl  ait  cessé.  Après  avoir  distillé  Texcès 
zène,  on  a  fait  bouillir  le  résidu  avec  HCl,  lavé  à  l'eau,  puis 
sous  pression  réduite.  On  a  obtenu,  en  fractionnant,  des 
s  brillants,  F.  220-220%5,  de  p.-chlor'p.-pbéDyldiphânyle^ 
ue  du  p.'dichlordiphéayle  F.  148*.  Ce  dernier  a  fourni  par 
ion,  au  moyen  de  l'acide  chromique,  de  l'acide  p.-chlorben- 

F.  236**.  F.    REVERDIN. 

ramidoazimidoboiizône  ;  J.  PDTNOW  et  E.  KOCH  {D.  cb. 
K).  p.  2850;  13.12.97).  —  Nietzlii  et  Prinz  ont  montré  que 
on  fait  réagir  l'acide  nitrcux  sur  l'amidoazimidobenzène,  le 
amido  d'une  molécule  est  diazotéetle  dérivé  diazoïque  s'in- 
en  position  ortho  relativement  au  groupe  amido,  dans  une 
e  molécule.  Comme,  d'après  Pechmann,  le  diazobenzène  et 
•le  uilreux  réagif^sent  d'une  manière  analogue,  on  devrait 
r  introduire  le  groupe  nitroso  en  position  ortho  relativement 
ipr  •  (iiniélhylainido  »,  en  faisant  réagir  l'acide  nitreux  sur 
irijlainidoaziniidohenzène  et  celui-ci  pourrait  être  considLM'é 

une  combinaison  de  diméihylaniline  et  de  triazol  ;  il  siérait 
•able  à  la  diméthyi-fj-naphlylamine,  dans  laciuelle  c'est  la 
:i  X  (jiii  doit  entrer  en  ligne  de  compte.  Il  en  résulterait  que 
inidolieiizène  pourrait  avoir  une  structure  semblable  à  celle 
•niuitlirrne.  Les  recherches  n'ont  pas  conllrmé  cette  liypo- 
rariiie  nitreux  réagit  sur  la  diniéthylaniidoniéthylaziniido- 
»?  p'>?ir  fournir  un  dérivé  nitré  ;  ce  composé  peut  donc  étn»- 
V  aux  anilines  tertiaires  p. -substituées  (jue  l'acide  nitreux 
1  position  ortho,  relativement  au  groupe  «  diniétliylaniido  v. 
•îiiiiitv-  obligés  de  renvoyer  le  lecteur  à  la  partie  expérinien- 

x'v  mémoire  pour  la  description  de  la  prépîiration  et  des 
îé^  d'un  i^'^raml  nombre  de  dérivés  de  ramidoaziniidobenzène. 

F.    REVEHIU.N. 

?és  résultant  de  raction  de  Tammoniaque  et  de  la  phé- 
Iraiine  sur  raS-dibenzoylcinnaméne  i^anhydracôtophé- 
)enzile  :  Francis  R.  JAPP  et  Alfred  TINGLE  yC lu^m.  Soc., 
.  ll:j>^;  il. l>7i.  — Japp  et  Miller  ont  obtenu  le  diben/.oyl- 


160  ANALYSE.  DES  TRAVAUX  âTRANGERS. 

cinnamèoe  par  la  condensation  du  benzite  aveo  racéiq>h6BQiii 
lui  ont  attribué  la  formule 


C«H*-C=CH 


Les  auteurs,  en  étudiant  Faction  de  AzH'  et  de  OH*-AzH-.^ 
sur  ce  corps,  ont  été  amenés  à  proposer  une  autre  formule  de  c 
titution. 

L^ammoniaque  donne  la  dibenzoylcinnamène-imide,  déjà  An 
par  Japp  et  Klingemann  (Ber.,  1088,  t.  21,  p.  2936),  qui  se  ti 
forme  avec  la  plus  grande  facilité,  sous  Tinfluence  de  la  chai 
en  triphénylpjTrolone. 


^C6H5)î=c CH 

II 
C-C»Hi 

AiH 


io 


Les  auteurs  ont  étudié  Taction  des  oxydants  et  des  réduci 
à  la  teni|)érature  ordinaire. 

Crl)^  en  sol.  acétique,  transforme  la  dibenzoylcinnamène-in 
on  dibonziunide  et  dibenzo\  loinnamène.  La  réduction,  à  froid,  p 
zinc  tMi  liqueur  acétique  fournit  le  triphénylpyrrol  de  Smit 
140-141*.  De  la  fonnation  de  dibenzamide  dans  Toxydation. 
auteurs  concluent  Jà  la  présence  du  groupe  C*FP-C-Az-C-< 

et  pro(>o$enl  les  tonnules  suivantes  : 

:  I 

!  ^M  ^ 

O  AeH 


i>s  fonuules  expliquent  ô^Iement  la  formation  de  triphény 
turque  «ians  U  réiiuotion  v*.u  iiilvp.?o\loinnamèoe  et  celle  du  tri 
r.xipyrrol  dans  U  rôiluotiv^:;  Ào  la  !:U^nxoylcinnamène-imide. 

Les  auteurs  se  sont  ass^irès  qiie  la  thphénylpyrrolooe  ne  d< 
(KMnt  de  diUHiCAniiiie  à  rv^\\tiAKv':;:  ils  ont  obtenu  un  ootnp.  c 
on  aig.  Ai^  à  K^  et  qu'as  ivr.sivieront  comme  une  iripbénrt 
i  ^rroh)ttf^ 

.Ult 


CHIMIE  ORGANIQUE.  161 

Traîlé  par  NaOH  à  rébullifion,  ce  corps  perd  AzH^  et  fournit  un 
■éiange  il'acides  benzoïque  et  benzilique.  Dans  Faction  de  la  phé- 
B]iihydrazine  sur  le  dibenzovlcinnamène,  Japp  et  Klingemann 
•Bl  obtenu,  entre  autres  produits,  un  comp.  C**H*«Az*,  Les  au- 
knrs  montrent  que  ce  corps  fournit,  en  petite  quantité,  à  la  distii- 
kioo,  le  1.3.  i  triphénylpyrazol  f.  183*.  a.  valeur. 

\  ter  les  acides  tétrazotiqao,  oxy-  et  dioxytétrazotique  ;  W. 
^MSEH  (Liab.  Add.  CL,  t.  297,  p.  322;  t.  298,  p.  54  et  90;  13 
ttf  i9.9.97).  —  La  série  des  mémoires  qui  suivent  est  précédée  de 
Ifidque:?  généralités  sur  ces  trois  classes  diacides.  F^lle  fait  suite 
làun  iném.  antér.  (DulL  (3),  t.  8,  p.  38  à  41.) 
j    .ioDES  DioxYTÉTRAZOTiQL'Es.  —  Leur  décomp.  a  lieu  quantitative- 

Cldaprès  l'équation  :  R.CAzH)«H  =  RCAz+Az«+AzO«H.  Pour 
sels  organiques,  AzO'H  formé  agit  en  outre  sur  la  base  (l'ani- 
devient  phénol;.  —  Les  sels  à  base  forte  se  décomp.  d'après 

lêquation  : 

C^lPAz^O^K  =  C'HSO^K  +  SAz^. 

Par  cert.  réactions,  les  acides  dioxytétrazotiques  peuvent  régé- 
Tamidine  qui  leur  a  donné  naissance  ;  ainsi  Taction  de  HCl  et 
et  iAzH*  donne  successivement  à  partir  de  la  bcnzénylamicliiie 

■  ,   Azil  ^^AzU 

!    «./-ir  «.:.'  i+HAz02;;       ('.cns.cf  (+h20) 

I  ^AzrAzOH  \AznAzCl 

I  et 

'  A /H 

ifiU^A'^  i+Az2  +  AzH^(:l). 

X\zH2 

I-r-  i..-r..|'[ivilrhazotatodep.-lolcnvlaniidiuo  a  fourni  un  isonière, 
•CHDîh'*'  r:J**niifIint'.  —  Lus  ac.  dioxytrtrazotiijues  s'unissent  diriMî- 
tM«-:;t  :in\  aiiiiiics,  tîin<lis  que  les  autres  com[).  diîizoïqucs  don- 
»ent  :i\*'-  l'IIf's  drs  conib.  ilinzo-amidées.  —  Vax  général,  \c  rost(» 
-.\7>U*n  i->t  tivs  iuslalile  et  les  lontativos  i>our  broiuurer,  nitror 
Mt-îli'Titi'T  res  arides  sont  restées  vaines. 

Acide-"  i.'XMKiRAZoTUjUEs.  —  La  réd.  des  acides  dioxytétrazoticpn's 
fourii::  le-  ;i<'i<Ies  n.vr,  mais  ppalemeut  les  acides  Irlrazotiqucs.  — 
U<i\  f\*'^  iip.  oxy-,  siu*  4  qui  aient  été  étudiés,  cristîUl.  avee  1  mol. 
Hî'.i.  .-.'  -i.iii  l.-s  drr.  IxMizényliiiueel  p.-lol«!Miylique  ([ui  ne  peuvent 
ÇA<  •  îTf'  «iésliydratés  sans  se  décomp,  Ginix  au  contraire  ipii  ren- 
î'Or.eM  h*  reste  GAz*011  dans  Ja  chaîne  latérale  sont  très  stables. 
i       ioc.  oiiM,,  S'smiî,,  T.  XX,  1898,  —  Trav,  étrang,  1 1 
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—  Ils  donnent  des  éth.  stables,  qui  ne  détonent  qu'à  haute  tempe 

—  La  saponif.  de  ces  éthers  ne  fournit  pas  d*amine,  mais  cela  i 
prouve  pas  que  le  rad.  alcoyié  soit  uni  à  O  et  non  à  Az«  —  lis  i 
donnent  pas  d*ac.  tétrazotiques  par  réduction. 

AaoEs  TÉTRAZOTIQUES.  —  Us  so  forineut  par  réd .  des  ac .  diox 
mais  non  exclusivement  et  il  vaut  mieux  les  préparer  à  l'aide  d 
hydrazidines  [Pinner  (3),  t.  12,  p.  964].  —  lis  sont  plus  stabi 
que  les  ac.  oxy.  et  dioxy  —  Leurs  éthers  s'obt.  aisément  par  Ta 
tion  des  iodures  alcool,  sur  leurs  sels.  éd.  willm. 

Sur  Tacide  benzényle  dioxytétrazotiqae  ;  W.  LOSSEH  et  Ki 
GR0NEBER6  [Ueb.  Aiw.  CL  t.  297,  p.  325-3i9;  13.9.97;  v 
BuIL  (3),  t.  8,  p.  3y].  —  Le  sel  cThydrazioe  (C-H«A7>0«i«Az« 
est  un  ppté  crist.  (tables  hexag.)  peu  soluble,  détonant  violemmi 
à  60"*  ou  par  frottement.  ChaufTé  avec  de  Teau  ou  de  ralcool,  il 
décompose  avec  dégagt  d*Az  (environ  les  2/5  de  fazote  total). 
résidu  parait  renfermer  le  sel  de  AzH',  qui  a  à  peu  près  la  méi 
comp.,  mélangé  de  sel  d*hydrazine  et  du  sel  de  benzénylêmid 
C'H«Az*0*.C"H«Az*  petites  tables  quadr.  détonant  à  170*.  — Le 
cTunUine  C'H®Az*0*.C*H"Az  est  une  poudre  jaunâtre  qui  cri 
dans  Talcool  en  aig.  détonant  à  93*,  insol.  dans  l'éther,  peu  8 
dans  Teau.  Il  est  décomp.  par  l*eau  bouil.  d*après  Téquatiou  : 

CiH6Az*02.C6HiAz  =  C^Hî^CAz  +  C«IPOH  +  II^O  +  iAi». 

Le  sel  de  p^-toluidine  est  une  poudre  dét.  à  105*,  crist.  di 
Talc,  en  aig.  L*eau  h.  le  décomp.  en  donnant  C'H'CAz,C"H^( 
et  2.\z*. 

l'n  mél.  équimol.  de  sel  de  K  et  de  sulfate  de  dimétbyhnih 
(^en  sol.  aq.)  ne  donne  pas  de  ppté,  la  sol.  est  acide  ;  elle  donne  | 
ébullition  un  dég.  de  gaz,  devient  verte  et  aband.  une  mat.  réi 
neuse  brune.  A  la  distill.  de  la  sol.,  il  passe  du  benzonitrile  et 
la  diméthylaniline  et  il  reste  une  mat.  poisseuse,  de  nature  afa 
line  renf.  une  base  de  oompos.  C**IP*Az*0.  —  /Jeazénrldiosy 
truioUktc  de phinvllif-druiinv;  c'est  un  ppté  peu  sol.  qui  crist.  dl 
Talc,  en  aig.  déton.  à  9l>'. 

Héartion  avec  FeCP.-^  Le  benzényidioxytétrazolate  de  Kdon 
avec  FeCl'*  un  ppté  brun-violet,  sol.  dans  Télher.  Si  on  emph 
3  mol.  G'H*Az*0*K  pour  1  mol.  FeCP  et  qu'on  enlève  le  pw 
brun  par  rélher,  la  soU  at|.  est  incolore,  mais  donne  par  u 
nouvelle  agitation  n\ec  l'éther  une  nouv.  sol.  élhérée  colorée, 
ainsi  plusieurs  fois  de  suite.  La  nuU.  brune  elle-même  est  légéi 
ment  explosive.  Cotte  réac.  est  très  sensible. 
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L'action  de  CHM  sur  le  sel  de  Âg  ne  donne  pas  Téther,  mais  un 
Txiuit  de  décomp.  C**H*^Az*0*  qui  est  sans  doute  un  produit 
(Dplexe.  —  Le  chlorure  de  benzoyle  ne  donne  égal,  que  des  prod. 
décomp.  ainsi  que  les  tentatives  de  bromuration  et  de 
Iration. 

[hioique  instable,  l'acide  benzényldioxytétrazotique  peut  être 
>  en  liberté  de  ses  sels  en  sol.  aq.  par  une  quantité  équiv.  de 
^H*,  puis  agitant  la  sol.  avec  de  Kéther  ou,  mieux,  avec  de  Talc. 
ylique.  En  prés,  de  SO*H*  libre,  Tacide  se  décomp.  suivant 
(uatioa  : 

«»H*AiK)2  =  3C«H5CA«  4-  3Az2  +  2AzO  +  HAzO^  +  H^O. 

Jne  petite  portion  se  déd.  en  C^H'CO'H  et  2Az*.  —  On  a  vu 
B  Tintrod.  de  M.  Lossen  que  Tac.  benzényldioxytétrazotique  peut 
;éoérer  la  benzénylamidine  dont  il  dérive.  éd.  willm. 

leide  p.-tolényldioxytétrazotique  et  ses  sels;  W.  LOSSEN, 
.HESS,  C.  KIRSCHNICK  et  Paul  SCHNEIDER  {Lieb.  Ann.  Cb., 
■7,  p.  349-370;  13.9.97).  —  p^-Tolényldioxytétrazotate  de 
\énylanudino  C»H«Az*O«.C«H«0Az«.  —  On  Tobl.  par  Taction  de 
0*H  îà  63  0/0)  sur  un  mél.  de  chlorhydrate  de  tolénylamidino 
L>  ;:r.  et  de  AzO-K  (.18  gr.),  en  sol.  aq.  concentrées,  et  on  le  [)uririe 
trLri!i.t.  dans  Teau  ou  Talc,  chauds.  Ce  sel  détone  à  190°.  11  paraît 
morphe,  lamelles  orlhorh.  microscopiques  ou  pr.  quadratiques, 
nilé  par  KOH  alcool,  il  donne  le  sel  C«H"Az*0«K  +  H«0  qui  se 
^part-  t't  qui  crist.  dans  l'eau  ch.  en  crist.  aciculaires  ou  en  lamel- 
*,  àuiv.  la  concentration.  Ces  crist.  sont  très  explosifs,  même 
uimie>.  Leur  sol.  est  décomp.  à  Tébull.,  ou  au  soleil  en  Az  et  ac. 
.•t^'hii.jiie.  Le  sol  de  AzII^  est  sol.  dans  l'eau  et  dans  Talc,  et 
rtâl.  en  îiij^.  qui  détou.  vers  130°.  —  Le  sel  do  pyridiiw  est  un 
f»lèch-t.  sol.  dans  l'eau  et  dans  Talcool,  non  dans  l'éther.  Les 
^•k-  ba  et  de  Ag,  sont  des  pplés  insol. —  Cet  acide  se  comporte 
wiuac  l'ai-,  benzényldioxytétrazotique  avec  FeOP.  Il  n'a  pas  non 
^»b  fourni  d'éthers. 

WïiijMp.  bc  SEL  DE  K  PAU  HCl.  —  Cette  décomp.  peut,  dans  cer- 
l>û>es  circonstances,  ne  pas  se  faire  en  tolunitrile  et  dé^'ag.  d(» 
1*2,  mais  en  donnant  un  composé  qui,  par  suite  de  son  instabilité 
■*  VU  rire  analysé.  Ce  corps,  que  nous  désignerons  par  P,  est 
•^'■n'iie.  jaune  ou  j.-vert,  insol.  dans  l'eau  ipii  le  décomp.  plus  on 
■^ittà  vite,  ainsi  que  Talcool  et  l'éther.  Le  chlorof.  agit  vivenu*nt 
'''^.avec  dég.  de  Az  et  AzO;  si  Von  refroidit^  il  ne  se  dég.  (jue 
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Az;  le  chlorof.  dissout  en  inéikie  temps  du  tolunitrile  et  unpM 
d'ac.  p.-toluique  ;  la  partie  non  diss.  est  surtout  formée  de p.^toléaji' 
dioxytéirazotate  de  p.'tolénylamidine,  La  décomp.  spontanée  de  F 
fournit  les  mêmes  produits.  —  L'ammoniaque  colore  le  ppté  P  m 
sein  de  son  eau  mère,  en  rouge,  mais  cette  color.  disparaît  pen  1 
peu  et  Ton  obi.  le  dioxytélrazolate  de  ioténylamidiBe.  Bi  le  ppté  i 
été  préalabl.  isolé  de  son  eau  mère,  l'ammon.  très  et.  le  transfom 
en  corps  rouge«  ayant  la  comp.  élément,  de  ce  sel  de  lolényladioA 
soit  C^H^Az^O;  les  auteurs  le  nomment  rubamidide.  Ce  corps  n'i 
pas  pu  être  obt.  crist.;  il  détone  à  60-65*;  il  est  insoL;  dans  Yem 
qui  le  décomp.  lentement  a  fr.  rapid.  à  60-70*  ;  en  donnant  du  tohi 
nitrile,  Az*  et  HK)  ;  Talcool  le  dissout  d*abord  puis  le  décoof 
ensuite  avec  form.  de  dioxytétrazotate  de  tolénylamidine  ;  VéÛm 
agit  de  même  mais  sans  le  dissoudre.  La  décomp.  spontanée  de  I 
rubamidide  a  lieu  comme  sous  Tinfluence  de  Teau.  La  rulNimîdidi 

est  peut-élre  de  la  nitroso-p.  tolénylamidine  C"H"C^^u^^^' 

ED.   wnxji. 

Acides  phénylglycoUnyl-  et  phényglyoxényldiozytétruoli 
ques  ;  W.  LOSSEN  v\  Franz  BOGDAHH  (Lieb.  Ann.  Cb.^  xM 
p.  SU  à  ;I80  :  ld.\)/J7).  —  L*imidéther  et  Tamidine  de  Tac.  phfr 
nyl^lyoolii]ue  tou  plu'nyloxyacéliquei  ont  été  obL  et  décrits  pfl 
C.  Hoyor  [BtiL  *^\  t.  45,  p.  »V,>o].  Pour  préparer  le  pbénylglyeoH 
nylJioxytêtraiotato  A»  pbt^nyliflycolénylamidine 

on  dissout  lo  ohlorhydrato  d'amidino  il  mol.i  dans  10*  d*eau  k  tOF 
on  y  ajoute  un  {>eu  do  A/O^H  ot  4  mol.  de  AzO^K  en  alternant  oeM 
add.  avtv  oolK»  de  AziV^M  A  mol.'».  Après  21  h.  on  recueille  h 
prod.  i»t  on  lo  lavo  avtv  un  piMi  d'aloool  ot  dëther.  Le  dioxyléln 
/otato  iramidino  oM  uno  |VMidrt^  orist.  insol.  dans  Peau,  trèsezplo 
sivo.  ("ommo  pnvl.  s^vond.  on  obtiont  do  Vaiitt^te  de  phéaylglftê 
l'iiylaïuidînt^  i"*M'*A/*O.Ar.i>*M  qui  >«»  pn>sonte  en  crist.  clin<h0 
orlborh.  f.  à  l^4*on  ><*  dooomiv>;int. 

l/rf<\  ph^nyl: lyc.^iz::\\  ihnyît'trAjiUiijar  n'a  |>as  été  obt.  lîhn 
Lo  >o/  li^  A\  ohl.  |x4r  lo  s<*i  d'amuiino  ol  KOH  aie.  est  une  poudi 
Manoho.  I.^^  o\pi^>si\o.  qui  \\'n\  onst.  dans  l'eau  froide;  à  chMMl 
li  \  a  .îjsviup.  1.0  sel  .?V  iix  k>\V  VjMV  «m  t*st  un  ppté  crislalii 
sjiMi'  on  rv^'i«*tt.'>  I  o  .<  /  S .\  :  «^i  \;r.  pptô  w^um.  Le  sel  d'ëailia 
i>n\VjiH.>*.i>irAj  s<*  |^p;o  on  l.^ni.  Munohc^.  tri's  «ItéraUes.  • 
Qt  le  sol  d'.V^r,  add ,  d'oihor  anhx^ire  |>ar  C*im,  puis  évap 
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bsol.  âTabri  de  l'humidité,  on  a  obt.  un  liq.  tapais  ayant  pour 

comp.  C*^WH)^pe\\\rèiTe  Vét.pbcaylglyoxyliqueC^W.OO.GO^Gn  ï«. 
Le  sel  de  K  est  décomp.  par  Tébull.  en  azote  et  phénylglycolate 

àK.  —  L'ac.  libre  se  dédouble  en  nitrile  phénylfflycolique,  azote 

AïO,  AzO»H  et  HK). 

Aeide  pbénylglyoxényldioxytétrMzotique,  —  Le  sel  de  pot. 
CWC0.a\2*0«K  s'obt.  en  oxyd.  parMnO*K  le  phénylglycolényl- 
ioxytétrazoiate  'de  K.  100 gr.  d'eau  en  diss.  Of'yO,  et  la  sol.  est  douce 
fC  astringente.  Le  sel  de  K  crist.  en  longues  aig.  incol.  qui  dev.  jaune 
mt  par  dessiccation.  Le  sel  dAg  est  un  ppté  volumineux  jaunâtre. 
-Le  sel  de  K  est  décomp.  par  l'ébuU.  de  la  sol.  aq.  avecdég.  d*Az, 
de  A2O,  de  CAzH  et  form.  d*ac.  benzoîque  ;  ces  deux  derniers  prod. 
lésollent  évidemment  de  la  décomp.  du  nitrilo  benzoylformique 
CWCX).C.\2,  d'abord  formé  par  l'eau.  éd.  willm. 

idda  9-naphtényIdioxytétrazotique  ;  W.  LOSSEN  et  6.  GBA- 
nWSKI  (Lieb.  Anh.  Ch.,  t.  297,  p.  880-885  ;  13.9.97).  —Cet  ac. 
I  été  obt.  à  rëtat  de  sel  d'amidine  par  l'action  de  AzO^K  et  de 
.WH  sur  une  sol.  aq.  de  ^-naphténylamidine.  —  La  naphténylann^ 
tne  C*<H<^.\2*  a  été  obt.,  il  y  a  20  ans,  par  Lohmann.  Elle  crist. 
lus  le  benz.  en  lam.  incol.,  f.  à  145''  et  se  dédoublant  ensuite  en 
.\2H^  ♦:'t  naphlonitrilo.  Chauffée  h  150**  avec  IICl  conc.  elle  est 
wnvtjrîi»:*  en  ar.  ^-naphtonique  C'^H^O*,  f.  à  182-184*».  Traitée  par 
î-:iltritL'  iTamyli»,  elle  donne  Vamide  de  cet  acide,  f.  à  192°.  —  Le 
Tiiir-uK'  <l>*II*^^\z*.Az03H  est  peu  sol.  dans  l'eau  fr.  Le  cbîoropla- 
ilfutir  j-rist.  en  aig.  jaunes,  fus.  à  216-217"). — Le  ^-naphtényldioxy- 
i-irjzotiih'  dt^  jiaphténylamidiiw  C««Fn.CAz*02H.C»«lI".(:Az^H'* 
criït.  lian.-?  l'alcool  ch.  en  aig.  feutrées,  très  peu  sol.  dans  l'éth.  et 
dan-  IVau  Ir.,  détonant  à  180°.  Le  rendement  est  faible.  Le  sel  do 
Kcri?.t.  dans  IVau  ch.  en  petites  aig.  jaunâtres,  détonant  par  la 
fhakrjr  et  par  lo  choc.  Le  sel  d'Ag  est  un  ppté  très  explosif. 

A>i«ii.NYL.iMiDiNE.  —  Cctto  amidinc  n'a  pas  fourni  d'ac.  dioxyté- 
traz>/tii|ue.  L'action  de  AzO^H  sur  son  chlorhydrate  add.  de  AzO^K, 
ïî-irni  V azotate  danisvnylamidine  C»H»oAz«O.HCl+II2(),  aig. 
Mv  .i  l>^i*.  pou  sol.  dans  Teau  fr.  —  L'add.  de  nitrite  d'amyle  à 
■i:.^*  ^-jl.  alcoolique  acide  de  chlorhydrate  d'anisénylainidine,  a  fourni 
us  jjo!jip.  crist.  «'n  pr.  vitreux,  f.  à  228-220'*,  n'ayant  aucun  des 
Mrvît-nrs  di*s  dioxytélrazotates.  éd.  willm. 

Sur  l'acide  benzényloxy tétrazotique  ;  W.  LOSSEN  etFred. 
niCHS  LieL  Atw.  Ch,,  t.  298,  p.  55  à  67  ;  29.U.ll7i,  —  Cet  ac. 
'>HVi'A/.*,OH  a  déjà  été  décritp.Cl,Los5en//A;//.  (3),  t.  8,  p.40V 
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11  crist.  dansTéther  add.  (l*unpeu  d*alcool  en  longs  crist.  hémiédres 

clinorh.  iiiiesurcs  de  Hecht»  fus.  à  170*.  Cîes  crisl.  renf,  1  mol»  : 

H^O.  Cri5t.  dans  I*ac.  acét.  pur,  il  est  en  flocons  anhydres.  Les  al- j 

calis  et  les  agents  réd.  (Hg'Na)  sont  sans  action  sur  cet  acide, 

ainsi  que  SO^H^etHCl  étendus.  MaisHCl  conc.la  décomp.  endoD- 

nant  C«H«a\z  et  C«H5C0«H.  SO*H«  conc.  le  dissout  sans  dégager 

de  gaz,  mais  au  delà  de  130"*  la  décomp.  commence  et  le  dégig. 

(le  gaz  ne  cesse  qah  185"*.  En  saturant  la  sol.  par  BaO*H*,  flltranU 

concentrant  et  ajoutant  de  Talcool,  on  obt.  un  ppté  cristallin  de  m.- 

GO* 
sulfobenzoate  de  Ba,  qui  séché  à  110®  renf.  C*H*<;gQf >Ba  +  H*0. 

L*ac.  azotique  de  D  1,53,  donne  à  froid  do  Tac.  m.-nitroben* 
zoï(iue.  —  Cl.  Lossen  a  déjà  décrit  quelques  benzényloxytétrazo- 
tates;  les  auteurs  font  connaître  les  suiv.  :  C"H*^Az*ONa  +  HK)e8l 
très  sol.  dans  Teau.  Le  sel  (n"^H'Az*0j«Ca  +  3H«0  se  dépose  par  h 
concentr.  en  crist.  cubiques,  sol.  dans  Teau  et  dans  Talcool.  Le  Mf 
(h  Co  (-|-2H*0j  est  en  crist.  mamelonnés  sol.  dans  l'eau  et  dam 
Talc.  Le  sel  de  Cu  (  +  3H*0)  se  pple  en  aig.  microsc.  —  Vctber 
C'IIsAzMJ.G^lP  est  une  huile  mcrist.  11  est  décomp.  par  HQ  saM 
proii.  d'éthylnmine.  Uéth.  méthylique  crist.  en  fines  aig.  f.  à  40*; 
on  ne  peut  le  distiller,  car  il  détone  violemment.  Dissous  dam 
AzO'^IÏ,  dans  un  niél.  réfr.,  il  donne  Yélher  mononitré  qui  se  dép- 
on  flocons  par  Tadd.  d*eau  glacée.  Insol.  dans  Teau,  ce  dér.  se  diss. 
dans  réth.  et  dans  Talc.  ch.  dans  lequel  il  crist.  en  aig.  f.  à  118", 
(:"ïll*iAz()i)Az*0(:H'»;  il  détone  par  la  chaleur.  La  réd,  du  dér. 
nilré  par  Sn  et  IlCl  fournit  le  dur.  umidé  C^H*(Azn»)Az*OrjP,soL 
dans  Talc,  Télh.,  Teaii  chaude,  d'où  il  crist.  en  aig.  f.  à  110®  et  dé- 
tonant à  une  temp.  plus  élevée.  éd.  willm. 

Sur  Tacida  p.-tolényloxytétrazotiqae;  W.LOSSEN  et  Pad 
SCHNEIDER  \Lwh,  Anu.  (Ul,  t.  298,  p.  67-78  ;  2D.9.97).  —  Onb 
prépare  en  réduisant  par  Ilg^Na  une  sol.  conc.  de  p.-tolényldioxf- 
tétrazotate  de  K  et  pptanl  par  llCl.  11  est  sol.  dans  Talc,  très  pet 
dans  Teau  fr.,  un  peu  plus  dans  Teau  ch.  et  dans  Téther.  Il  crisL 
dans  IVau  en  aig.  incol.  ;  dans  Talc,  éthéré  en  pr.  brillants,  f.  à 
172"  eu  détonant  et  rent*.  C^lPAz^OlI  -11*0  ;  on  peut  le  séchera 
l:iO'»  dans  un  courant  de  (U>*  mais  non  dans  l'air.  Il  s'altère  à  k 
longue,  né^hydraté,  \\  est  très  instahle.  — La  chaleur  décomp.  cel 
ar.  d'après  rèqnalit»n  : 

i\iî*nni*o  i  ti3iM  -.îr.'irr.\z-f  i\iî-u  Ai20  +  8Ht(». 

Iir.l  couiv  ne  dêeoiiip.  «pu'  purtiell.  à  il%ô*  racideoxytétrazotique 
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vec  Ibnn.  de  tolunilrite.  fiO*n*  conc.  ne  le  décomp.  ({n'h  170- 
W*.  Lac.  azotique  est  plus  actif;  l*ac.  concentré  le  décomp.  à 
oid,  lac.  et.  à  iO-oO^,  avec  dcg;a^.  gaz.  et  forrn.  d'ac.  i).-tolui(iue. 
liaulTé  avec  A/M^  alcool.,  il  donne  du  toluate  d'amni. 

Le  p.-lo/ényloxvtétrazotate  de  h\  C^H^^Az^OK  est  sol.  dans  Feau 
dans  raie,  insol.  dans  Téther.  Le  sel  do  A'ia  (+ 1  VaH*0)  crist. 
I  fines  aig.  Le  sel  (G«HUz*0)«Ba  +  3H«0  crisl.  par  refroid.  Le 
I  de  (lo  crist.  en  petits  crist.  roses,  avec  2H*0.  Le  sel  de  Cu  so 
le  en  petits  crist.  verts,  sol.  dans  Teau,  insol.  dans  Talc.  Le  srl 
4g  est  un  pplt*  blanc.  Véthor  rj^WXz^OCm-^  est  licpiido.  VétL 
^tbyliqui^  est  en  petits  crisL  incol.  f.  à  ii"*. 

Itans  la  pré  par.  de  Tac.  oxytétrazotique  on  a  obt.  une  fois,  en 
turant  la  liq.  alcal.  par  HCl,unppté  renfermant  du  nitriletoluique 
un  nouvel  acide  sol.  dans  Teau  ch.,  Falcool,  l'étber,  fus.  à  15i** 
ec  dég«g.  de  gîiz.  Cet  acide  a  pour  comp.  C**H^Az''^0-4-H*0,  Lu 
\  df*  calcium  M>H»Az»0)«(:a  i-3H*0  est  sol.  Le  scld*A(j  est  un 
'u  -ioL  dans  l'eau  cb.,  Talcool,  Tùlber,  et  renf.  2H*0,  —  ('et  acide 
lurrait  résulter  de  faction  de  AzO*H  sur  Tac,  oxytétrazotifpie, 
roc  élim.  lie  î2Az()  ou  par  Taction  do  H*0  sur  2  mol.  d'acide,  avec 
f|»ar.  de  .\z*0,  mais  l'expér.  n*a  pas  confirmé  ces  prévisions  et 
9i'.  ••!!  ijui'-^lion  n'a  t»tr  obt.  iju'une  fois.  éd.  wilkm. 


Sar  Tacide  phénéthylénox3rtétrazotique  ;  W.  LOSSEN  et 
Irn.  KAHMER  (Urh.  Ann.  Ch.,  t.  298,  p.  78-88  ;  2U.0.97).  —  Il  a 
Tr'-piiîv  *-n  rétl.,  parHî::-'Na,  \\} pliviirtlivlriiO'  dioxylrtrazotnte de K 
'!!.  L'j>s«-iJ,  t.  8,  p.  40  :  les  autours  donneiil  quelques  détails  sur  la 
•r  [ -»r.  •!»*  ce  si'l'.  La  sul.  alcaline  doit  être  traitée  par  une  ([uan- 
i\f  fx;i  tt'  d«*  H(il,  un  excès  de  cet  ac.  rediss.  l'acide  oxvtétrazoli- 
|Ui',  'pli  s«"  d«'pose  ou  ai<j:.  foutréos  Jaunes  ;  ou  obt.  i\o^  crist.  un  pou 
ilîi-  VfiiHiJ.,  i»ar  cristall.  dans  l'élber  add.  d'étluT  do  i)étrolo. 
:ii'-.l'h*''w:'tliyh'iu-oxytiHn}zotique  (:«H-.(:H«.CAz*OH  fond  à  l.io^ 
"li-i  «Î-Mont*.  il  ost  sul.  dans  Peau  cb.  et  dans  Talcool,  peu  dans 
"•'•■h'.-r.  Il  f>t  tros  stable.  Les  alcalis  à  250°  le  trausf.  ou  ac.  pbo- 
i)-.i.-.'t:qti«'».  H(U  cour,  ost  à  peu  près  sans  action  à  i55'\  SO*!!'-* 

■:..'    {  /rirnit,  après  saturation  par  la  baryte,  du  sulfoplioiiylacolato 

i.  J;r,,  <:'H*'<^Qi>Ha-ï- 411^0.  -^  Le  phrnatliylénoxyicirnzotfitc 

\^    «--î    uii   ppto   aniorpbe,    fus.   à   7»l°  et   explosif.    Le   sel 
'.MP Az*M  if'.ii-f-rîH^O    so    ppte   en   flocons  bleus,  s(»  décomp. 
; ,  .i  li'iP.  I-*-s  sols  de  Xn  (^t  de  Hn  sont  déliij.  —  Le  srl  d'am- 
i;  !!îuin '^rist,  «lans  l'étbor  en  Unes  ai^^,  d/ins  iVaii  en  faisceaux 
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d'aig.  f.  à  175%  puis  détonant.  Le  se/  (FêniUae  C«H*ArK).CWAi] 
est  sol.  dans  Talc,  peu  dans  Teau  et  dans  Féther  et  crist.  enpettaj 
tables  f.  a  lia*.  Le  sel  de phénylbydraiine  obt.  en  sol.  éthéréee^ 
un  ppté  crisl.  f.  à  157»,5.  Vétb.  niéiby ligue  OH'AzHKH»  est  « 
li({uide  très  explosif.  Traité  par  AzO^H  (D.  1,53),  il  donne  un  dér. 
iiitré  C^H^i  AzO*) Az*OCH*  qui  est  également  oléagineux. 

ED.    WILLM. 

Acide  phénylglycolényloxytétraiotiqaa  ;  W.  LOSSEH  e 
Franz  BOGDAHN  (UoL  Arw.  Chim.,  t.  298,  p.  90-92i.  —  0 
réduit  le  dioxytétrazotate  de  K,  en  sol.  à  65»,  par  H^'^Na  et  a 
ppte  par  HCl.  L*ac.  pbénylglycolényloxytétrazotique  est  sol.  dao 
IVtlier,  peu  dans  Talc,  et  dans  Teau  ch.,  insol.  dans  Teau  fr.  Se 
crist.  C«H*,CHtOH».CAz*OH  sont  anhydres  et  f.  à  141*.  Le  « 
de  A(j,  est  un  volume  ppté  blanc  ;  le  sel  de  Ba  ^G*H"A2*0')*B 
crisl.  on  lam.  octogonales  non  explosives.  e.  wilui. 

Sur  l'acide  benzényltétrazotiqae  ;  W.  LOSSEH  et  Fm 
STATIUS  (Lieb.  Ann.  Cbim.,  t.  298,  p.  91-105  ;  29, 9.97).  —  0 
a  vu  dans  quelles  circonstances  Tac.  dioxytétrazotiquc  est  réd.  e 
ao.  tétrazotique  [Cl.  Lossèn  idi,  t.  8,  p.  40],  mais  il  est  iouuouc 
mélange  d*ac.  oxytôlra/.otique.  On  Tobt.  aussi  par  la  décomp.,8oa 
rinlluence  d'une  chaleur  ménagée,  de  Tac.  oxytétrazotique,  mais; 
est  préférable  de  le  préparer  par  la  beazénvlbydrsiidine  [Pinoai 
liitlL  ^^\  t.  12,p.lHMl.— Ses  propr.  ont  déjà  été  étudiées  parQ.Loi 
siMi  ihilL,  l.  8.  p.  Il  .  —  Le  se/  de  sodium  CrHKKx^SB+im 
cn>l.  eu  lHmelle>  rélringeules,  déliquesc.  Chaufle,  il  se  boursoufl 
k\  ImUe  connue  llaunue  hiligiueuse.  Il  se  déshydrate  à  loO*.  —  L 
st7,irn\V/»inui  +  4II«0  est  très  sol.  dans  Teau;  lelh.,  le  sépw 
de  sa  sol.  ah\H>l.  eu  pr.  microscop.  Le  sel  de  Cu  i anhydre  à  100 
t»>i  un  ppté  bleu.  Le  sel  de  Aill^  crisl.  en  lamelles.  —  Uélkê 
r.'ll\VitH:iP  crisl.  dans  Talc,  élhén»  en  pr.  t.  à  40».  HQ  concl 
decomp.  partie  eu  acide  tétra^otique  et  CH»CI,  partie  d'une  manièi 
plus  complexe,  avec  lorm.  de  .\iHHII  et  de  .\zHH?-HHÎI.  —  L 
décomp.  lente  de  Tac,  benxényltéirazotique  par  la  chaleur  a 
contact  de  lair  .|mmi  autlessus  de  21d*,  son  p.  de  f.i,  fournil  d 
«///»/ir'ûi //rw/c»/ et  un  ivu  do  dipbvnyllrlraiinc.  Le  l^eslfoni 
d*apré>  Téquatiou 

îi:*»H:f  I  ^5Ai+lf. 

NAfll-Ai  \ill-Ai 
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La  seconde  est  sans  doute  due  à  Toxydation  à  Tnir  de  la  diphényl- 
fliydrotétrazine  formée  d*aprôs  Téquation 

^\z — Az  ^Az Az^ 

20IP.CC  II    =C6H5.Cf  ^G.C«Ii5  +  2Az2. 

\AzH-Az  NAzH-HAz/ 

Li  décoinp.  brusque  est  tellement  violente  qu*il  ne  faut  opérer  que 
SDT  (K',5  à  1^'  de  mat.  En  opérant  dans  un  app.  spacieux  pour 
Rteair  les  produits  formés  et  examinant  ceux-ci,  on  a  trouvé  qu'ils 
(valâsaient  être  formés  surtout  de  benzonitrilo  et  de  diphcnyl- 
kiazol  ;  il  se  forme  également  un  prod.  vert  dont  la  nature  n'a  pas 
Aé  établie. 

Acide  bromobenzényltétrnzotique  CH'BrAz*.  —  La  bromura- 
ion  en  sol.  sulfocarbonique  s'effectue  lentem.  à  100-180^.  Après 
fciBîc.  du  contenu  des  tubes,  traitement  par  NaOH  et  pptation  par 
Kl  on  obtient  Tacide  brome  qui,  lavé  à  Teau,  Talc,  etl'éth.,  cristal- 
ise  dans  Talc,  faible  et  cbaud  en  pr.  aplatis  jaunâtres  fus.  à  265". 

L'action  de  AzO'^H  «D=1.55isur  cetac.  télrazotique  est  nulle  à 
hid  ;  à  chaud,  il  se  forme  de  Vae,  m.  mlrobenzoïque,  mais  la  nitration 
riussit  par  l'emploi  du  mél.  nitrosulfurique  (  10««AzO»H  et  15«'^S0*H«) 
p  dissout  Tac.  tétrazotique  à  une  douce  cbaleur.  La  sol.  versée 
ardf  la  «jrlace  après  15  jours  donne  un  ppté  crist.  d'ar.  nitvobon- 
i^nyltétrnzodfino  (>Il*iAzO*iCAz*H  très  sol.  dans  ralcool,  moins 
din>  IV'iher,  pLMi  dans  l'eau,  fr.  et  fus.  à  14r>"  ou  dans  Tenu  chaude, 
L*  6fltit'  ha  Î+3HK))  est  soi.  dans  Talc,  et  se  sépare  amorphe  de 
sax.'].  iii\.  chaude.  Le  sel  de  A{^  est  un  ppté  ^^élatincux. 

ED.    WILLM. 

Sar  l'acide  p.-tolényltétrazotique  ;  W.  LOSSEN  <'t  C.  KIRS- 
tnaCK  Liob,  Aiin,  Cb.,  t.  298,  p.  105-107  ;  20-li.W7i.  —  i)\\  l'a 
|«i'|taii'  eu  réd.  l'ae.  ilioxytétrazolique  par  llf^-^Na,  puis  saturant 
I  psir  H»'.l  t't  taisant  cris,  dans  l'aie.  Cet  ae.  tétrazoti<pie  G**H"Az*H 
'îi-t  en  jiftiles  x\v^.  f.  à  2iH°.  iusol.  dans  l'c^au,  sol.  dans  Talc.  eli. 
!/■  "k-i  C**ll"Az*A«|r  est  un  ppté  blanc. —  Traité  par  HGl  ronc.,  il 
iMrait  «IjuriL-r  de  l'ae.  p.  tolui(pie  et  de  la  p.  toluidine.     éd.  willm. 

Sar  Tacide  anisényltôtrazotique  ;  W.  LOSSEN  it  James 
!  tOLlAN  l.irh,  Aim,  CUm„  t.  298,  p.  107-116;  20.1). 07).  — 
j   L-i:..-*'ii>laini«hiie  m»    «lonnaul  pas  il'ae.   dioxylétrazotiqnt»,  cm  a 

■•    ';r-  p<»nr  obt.  l'ae.  aiiis«*nyllétrazotique  à  hi  réaelioii  de  Finncr  : 

'''.''»•:•  A/JJ^Il  cour,  à  un  mél.  d'hydraziiliur  et  de  nitrile  eu  sol. 

Mr.  ;i  n>.  —  L'flc.  Rmsvnylh'^tvazofjf/fio  ClV^O.rMl^ A\\7}\\  esl 
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peu  sol.  dans  Teau  ch.  et  dans  Féth.«  sol.  dans  Talc,  et  crist  e 
aig.  incol.  f.  à  228".  Le  sel  QfiWXz^Ol^  est  en  longues  aig.  L 
sel  de  AzII*  crist.  dans  une  atm.  de  AzW  en  grandes  lames.  1 
sel  (C^H"OAz*)^Ba  crist.  dans  Talc,  en  tables  quadrat.  Le  sel  de  ! 
donne  des  pptés  avec  les  sels  de  Zn,  Hg,  (Hg*),  Zn,  (Fe*t,  Co,  G 
non  avec  les  sels  de  Mg.  —  Vélh.  métbyliqae  C*H"0A2*CH*  a 
sol.  dans  Teau  ch.,  Talc,  Téth.;  il  fond  à  93"*.  Sa  décomp.  par  Hi 
n'est  pas  nette.  Vétb,  élhylique  f .  à  62**  et  crist.  en  aiguilles.  • 
La  docomp.  de  Tac.  par  la  chaleur  fournit  un  comp.  qui  crist.  dai 
l*alc.  par  add.  d'eau  en  lames  f.  à  183®  et  qui  ont  pour  eompo 
CioHi50«Az*  +  H*0  ;  c'est  le  triazol  corresp.  qui,  comme  le  diph 
nyltriazol,  renf.  1  mol.  11*0. — En  chauffant  pendant  un  instantà  10 
une  sol.  de  i^  d'ac.  anisényltétrazotique  dans  6"AzO'HdeD=!. 
puis  le  versant  dans  de  Teau  froide,  on  obt.  Vac.  nitrauisêiiyhéU 
zolique  G**H"(AzO*jOAz*  +  H*0  qui  crist.  dans  Teau  ch.  en  flnesai 
jîUHios,  f.  à  20»^.  Le  sel  de  Ha  (+  3H*0  crist.,  par  re froid.,  en  larg 
lames.  En  faisant  agir  AzO^H  plus  longtemps,  on  obt.  Tac.  nilr 
nisique.  Vue.  amidanisényltélrazotique  C^H"'(AzH«)OAz*+H>( 
obt.  en  réd.  Tac.  nilré  par  SnCl*,  crist.  en  aig.  f.  à  223»,  sol. 
chaud  dans  Teau  et  dans  Talcool,  non  dans  Téther.  Il  doDi 
un  chlorhydrate  crist.  en  aig.  microsc.  Le  sel  de  K,  tri»s  f!< 
dans  Teau,  crist.  dans  Talc.  add.  d'éther,  en  longues  aig.  ré» 
C«H«(AzH*iAz*OK  +  H«0.  eu.  willm. 

Sur  les  sels  du  phényl-  et  da  naphtylphénaioniam,  etc 
F.  KEHRMANN  cl  W.  SCHAPOSCHHIKOF  (D.  ch.   G.,  t.  30, 

2020^.  —  Les  auteurs  luifrcnt  tout  d'abord  dans  certaines  con^ 
rations  théoriques  rehitives  à  Faction  des  aminés  grasses  etaron 
tiques  ainsi  cpie  les  alcalis  sur  les  sels  dephénylphénazoniumeti 
phénylnaphtazonium.  Ils  admettent  aussi  que  Taction  de  PCI'  s 
Faposafranone  déu^rmino  d'une  façon  définitive  los  fonnulcs  se 
vniil(»s  : 


Cl 


t/lli 


Partir  F.vi»KiUMK\rM.K.  —  l«  lUchromatc  de  ph6nylphêmx& 
nitiin  [C^^WWfMWnV' ,  tlocons  bruns  devenani  jaune  d'oorpjW 
rrist.  dans  II^)lH>uillaute. 


t:HlHIB  OntîANIQUE. 
fcfe  de  Pi  (C"H"Az«)Pl.CI«.  Poudre  cristMlline  bnino. 
'»H'*Az".AuCM.— Précipitt^  jauno  d'ocre.  Chlorfi/tii-Bte 
J  p'a  élé  préparé  que  sous  forme  de  solution.  Leaau- 
rncore  préparé  riodhydrate,  le  picrate,  le  sel  de  Hg,  etc. 
in  (les  alralis  et  dfs  aminés  sur  le  phénylphénfzoniiim  : 
oae 


s  obtenu  d'abord  pu  inAert  od  partante  IHvotfiff*'' 
HDB  an«e  un  mdBBMut'âa  M'O/O^arMaulfegbii 
erriqae  Ja  flMuli'pBéiuuiiuiiM.  4^.fi  «e'pr^Mai'^WIt 
nstan  raagenndii^  F.tHI*.  '  :    '  •     •''»    ■■-'i^ 

rdr^e  ^âfom/nÉh»  .  .--S--"-      .;■-■.■■.■',:;  ^v., --4 

ht  "'■■;■  ■■*■■:• 

Ax 

ciO   CI 

ne  en  faisant  Agir  une  solution  alcoolique  d'AzH'  sur  le 
le  du  phényl-phénazonium. —  Le  chlorhydrate  ainsi  obtenu 
tiSé  en  en  préparant  le  dérivé  acétylé  par  le  procédé  de 

Otto. 

de  dimétb/laposairaniae.  —  A  été  préparé  par  le  même 
an  moyen  d'une  solution  alcoolique  de  diméthyla- 
i  nitrate  de  diméthylaposafranine  cristallise  avec  une 
6cule  d'eau,  de  crist.  :  C«H'«Az».AzO>+ ViH'O.  Si  l'on 
I  l'ébullition  une  solution  aqueuse  de  diméthyl-  aposa- 
endue  alcaline  par  NaOH,  il  se  dégage  AzH(CH^)*  et  il  se 

l'aposarranone. 
\ydrate  de  pbéa/Iaposafranine 


C«H»-AKH.C*H'f^      >C»H». 

CïP    Cl 
rme  par  l'action  d'une  sol.  alcoolique  d'aniline  sur  It 
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ferrique  du  phénylphënazonium.  —  Il  se  forme  en  même  t 
dans  cette  réaction  une  petite  quantité  d*aniIidoapesafranine. 

Ab 

Cei/s     Cl 

Les  auteurs  ont  préparé  de  même  tous  les  corps  dériva 
phényinaphtazonium,  comme  la  rosindone,  la  rosinduline. 

G.    p.    JAUBERT 

Action  des  aminés  grasses  et  aromatiques  svr  les  sel 
phénylieonaphtophénaionivm;  F.  KEERHAMlf  et  W.  BEI 

(D.  cb.  G.  y  t.  30,  p.  26â9).  —  La  p-naphtoquinone  se  oon< 
avec  la  phényl-o.-phénylène  diamine  de  deux  façons  : 


La  base  azonium  obtenue  d*après  cette  réaction  se  fonnc 
un  très  petit  rendement  (±  0  0)  ;  elle  est  identique  à  celle  que 
obtient  au  moyen  de  la  rosinduline.  Le  produit  principal  de  la 
lion  ci-dessus  est  le  phénylisonaphtophénazonium,  qui  prend 
sance  d*après  Téquation 


IPO  + 


C'est  la  siibsUnoo  mère  quatrième  des  90  isomères  que  doit 
sëder  la  rosinduhno. 

PARns  EXPÉRIMENTALE.  —  1*  Se/  Éertique  ou  phénrUsoDâ^ 
phénâMonium.  —  Possètle  la  formule  :  C"H«*A2«a-f-'FeCI*j 
orangés,  F.  SCO*,.*). 
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Xitrëte  de pbénylisonapbtopbénazonium  C*'H**A2*AzO'.  —  On 

tient  ce  dérivé  en  précipitant  le  produit  de  condensation  de  la 

laphtoquinone  avec  la  phényl-o.-phénylène  diamine  (Voir  D.  ch. 

,  t.  29,  p.  2819j  par  NaAzO»;  Crist.  jaunes  F.  229\ 

Sel  double  de  Pt  iC«H«Az«)«Pt.Cl«.  —  Cristaux  orangés.  Sel 

ibk  dor  C"H*«Az«.  AuCl*.  —  Crist.  F.  240«. 

?•  Action  des  aminés  sur  les  aels  du  phénylisonaptophênazo- 

w  :  a)  Action  i/'AzH*,  formation  du  cblorbydrato  disorosindu- 

?if  4 

C6HS  Cl 


Âz 


AzIP 


Oa  dissout  20  gr.  de  sel  ferrique  du  fihénYHsonaphtophénazo- 
m  dans  de  ralcool  et  on  ajoute  un  ^mèB  dlAa&W  ;  au.  boiaijàB 
h.,  on  obtient  une  solution  fuchsine  que  l'on  yi^ipîtepar  NaCl. 
On  obtient  ainsi  8  gr.  de  la  nouvelle  matière  colorante.  —  Cette 
•niêre  se  dissout  dans  H*0  avec  une  couleur  fuchsine,  et  une 
>rf*-oence  rougeàlre,  elle  possède  des  propriétés  analogues  à 
!.'«-  lie  la  rosinduline  de  Fischer  et  Ilepp.  Les  auteurs  ont  encore 
i  iiô  l'action  de  la  diméthylamine  et  de  Taniline  sur  le  phényli- 
laplitopliénazonium  et  sont  arrivés  aux  produits  suivants  : 

r«H'*     Az03  C^^'H^     Cl 

Om^^     \c6H3.Az(CH3)î      et      C^oiie/'     Nc^^H^-AzHCHl^ 
■'^Az'^  ^Az^ 

Promet  biens  t.iiO^.  Cristaux  enivrés. 

G.  F.  JAUI3EUT. 

La  cinquième  isomère  de  la  rosinduline  ;  F.  KEHRMANN  et 
FEDER  iO.  ch.  G.  t.  30,  p.  2637).  —  Far  condensation  de  l'ami- 
tr..i|  l:to«|uinone  avec  la  nitroaminodiphénylaniino  (obtenue  par 
■îrti-.n  parliollo  de  la  i-2-i-dinitrodiph(3nylainine},  il  se  forme 
;•■  iiilDrosindiiline  de  la  formule  suivante  : 


AzH 


.\Z(  )2 


■1 
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Cette  nitrorosindulîne  donne,  par  élimination  dn  groope  kU 
puis  réduction  du  groupe  AzO*,  une  nouvelle  rosinduUne,  que  M 
auteurs  désignent  par  le  nom  d*isorosuiduline  n*  5,  et  qui  rëpod 
à  la  formule  suivante  : 


^m- 


Ab 

i"*  Chlorhydrate  de  nitrorosinduline.  —  On  chauffe  un  mi 
lan^e  de  400  ce.  d*aleool,  5  gr.  de  chlorhydrate  de  nitroaminod 
phénylamine  et  de  4^,5  d*oxynaphtoquinonimine.  Dès  que  touta 
entré  en  solution,  on  ajoute  10  ce.  d*HGl  et  on  laisse  refroidir;  I 
masse  cristalline  est  alors  dissoute  dans  HH)  et  on  précipite  1 
matière  colorante  par  HCl.  Rendement  70^  0/0. 

â*  Sitrophènylnaphtopbéiiazonium. 


AïO' 


—  A  été  obtenu  sous  forme  de  si»l  ferrique,  par  diazotation  en  sol 
tion  sulfurique  de  la  nitrorosinduline,  élimination  du  groupe  dia: 
\vi\z  de  Talcool  et  précipitation  ^iil^  FeV.1*.  Rendement  97  0/0. 

Les  auteurs  ont  étudié  quelques  s<*ls,  comme  le  nitrate,  le  chl 
rliYdrate,  qui  cristallise  avec  âHn)«  le  sel  double  de  Pt,  le  bicbri 
mate,  le  sel  d*or«  etc. 

«•  Isorosindtiliae  «•  J.  —  Les  auteurs  ont  préparé  ce  dérivé  i 
réiluisant  le  produit  nilré,  décrit  ci-de$sus«  au  moyen  de  SnGP  < 
solution  alcoolique,  on  obtient  un  sel  double  d*étain  que  Ton  i 
couq>ose  par  un  alcali.  On  obtient  ainsi  Tisorosinduline  à  l'él 
lil)n\ 

Lt'  chlorliydrate  st«  pn^Mile  sous  forme  d  aiguilles  se  dissolva 
•^»  «M4et  sale  dans  H*0.  e.  r.  jaubbrt. 


:  -  ''■  cmaca  orûaniqub.  iji 

Um  dwUoudarat  métalliqaes  et  l'électroljrBe  de  la 
■6  ;  Ladwif  PDfCVSSOmr  (Zeit.  anorg.  Cb.,  1. 14,  p.  S79- 
-  Après  une  énamération  complète  des  oonliiBeieonB  mélal- 
dëjà  connues  de  la  pyndiM^  l'aolear  décrit  celles  qu'il  a 

rodaiis  fâddithn.  —  4PbGl*.SPy,  obtenu  par  dissoL  de 
ians  la  pyridine  bouUlante,  cristallise  par  refroidissement  ; 
^)<.âPy,  même  mode  de  production. 

}ls  doubles.  —  Cblorb^ales  :  2Pba«.Py.Ha  +  2H«, 
i  soyeux  blancs;  Fe*Gl*,Py.HGl-|-8H*0,  cristaux  soyeux 
mes  ;  3BaCl*.Py.HGl<-|-'I^*()»  cristaux  incolores  transparents, 
composés  sont  obtenus  en  dissolvant  les  chlorures  dans  la 
ion  aqueuse  de  chlorhydrate  de  pyridine.  Lies  cristaux  se 
t  au  bout  de  quelque  temps.  Us  sont  très  stables  à  rair. 
obtenu,  de  la  môme  façon,  le  composé  MnC1^.2Py.HGl. 
.  peut  aussi  obtenir  un  8*  composé  HnGl*.Py.HGl,  en  éva- 
au  B.-H.  un  mélange  équimoléculaire  des  deux  corps  et 
recristalliser  dans  l'alcool.  Cristaux  roses^ 

es:5AgAzO».8Py.AzO»H;  UrO«(AzO^)«.8Py.A20»H+2H«0; 
*)«.PyAz03H  (très  instable)  ;  Co(A20»)».8PyAzO«H  ; 
»)*.Py.AzO^H,  ont  été  préparés  par  une  méthode  analogue, 
laissant  cristalliser  le  mélange  des  deux  azotates  dissous 
au,  soit  en  Tévaporant  a  siccité  et  faisant  cristalliser  dans 
Ces  sels  sont  stables  à  Tair. 

es.  3XiSO*.2Py.SO*H«+10H«O;  4Ck)SO*.Py.SO*H«+10H«O; 
» .  2Py .  SO*H«  +  2  H«0  ;  8  FeSO* .  Py .  SO*H«  +  8  H«0  ; 
MPySO*H«  +  6H«0  ;  8CuS0*.Py.S0*H«  +  18H«0,  ont  été 
s  par  des  méthodes  analogues.  Ils  sont  stables  à  Tair,  mais 
nssent  généralement.  On  n'a  pas  réussi  à  préparer  les  sul- 
lubles  de  Pb  et  de  Ba. 

eaux  sels  de  pyridine.  —  Le  phosphate  2P0*H^.C*H*Az.H*0 

bteou  en  neutralisant  l'acide  phosph.  avec  de  la  pyridine, 

mt  ù  l'état  sirupeux.  Se  solidifie  à  la  longue.  Amorphe. 

ingslale  2TuO*(OHj«.C'H5Az,  obtenu  par  double  décomp. 

)  sulfate  de  pyridine  et  le  tungstate  de  soude.  Précipité 

oluble  dans  Feau  chaude. 

lolybdate  3MoO«(OH)«.C»H«Az,  par  double  décomp.  entre 

te  de  pyridine  et  le  molybdate  de  soude.  Précipité  blanc 

dans  l'eau  chaude. 

rolyse  de  la  solution  de  sulfate  de  pyridine.  —  Dans  cette 

k'«e,  eOTectuée  dans  les  conditions  les  plus  variées,  on  n^a 
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toujours  obtenu  à  la  cathode  que  fort  peu  de  pipéridine.  Il  &*y  p^ 
duit  une  base  à  laquelle  on  attribue  la  composition  C?H''âzO« 

A.   BSCOURA. 

■ 

Sur  les  combinaisont  métalliques  et  rélectrolysa  de  h 
pyridine  ;  FriU  REITZENSTEIN  {Zoit.  anorg.  Ch.,  t.  15,  p.  19i). 

—  Réclamation  de  priorité  au  sujet  du  mémoire  de  Pincusson. 

A.    REGOORA. 

Sur  les  bases  ammoniées  du  groupe  de  la  morphine  ;  E.  TOI- 
GERICHTEH  {Lieb.  Ann.  Ch.,  t.  297,  p.  p.  204-220;  12.8.07).- 
L*auteur  a  montré  [DuîL  (3\t.  18,  p.  728]  que  le  méthylhydrale di 
morphine,  qui  so  comporte  comme  une  bétaîne  phénolique,  M 
Cil*"*!  pour  donner  Tiodométhylate  do  codéine.  Les  méthylhydraMJ 
de  bromomorphine  et  d'acétylbromomorphinc  se  comportent  d'M 
manière  analogue.  Tous  ces  méthylhydratcs  (bélaînes)  sont  stâbW 
à  chaud.  Il  n*en  est  pas  de  même  d*autres  dér.  ammoniés  acyUl 
de  la  morphine  et  de  la  codéine.  Ainsi,  une  sol.  aq.  de  méthylhjr 
drate  de  bromodiacétylmorphine,  qui  est  fortement  alcaline,  ptfi 
cette  alcalinité  à  chaud  et  il  se  forme  de  Facétate  de  niéthylhydrtH 
«le  hromo-monacétylmorphine 

OCHH)  .OH 

'^  Ai.cH»:«oa  '^  Ai  :ca»,«o.c«n«o 

ou 

^••H'»iKK^H:«HHV;(  =C*'U'>BiO.,0C*HH>;C  ! 

^  Al  rjl'  «OB  ^ Az(CH*)*.HOC*H«0 

Pe  uu^me,  le  mêthylhydrate  d  acétylcodéine  se  transforme  ei 
nu^lhylaoélalo  de  oodêine 

^  Vf  l.H*  «OH  X\i^CIP,î.OC»n>0 

/::,'mt^î:,VNA,^;;:;.  .  :i..7;er."'i|i*BrO.0C<H'H.)i*.  —  Obi.  parbn 
m\u\mou  \lo  L*!  d\;ivVt\huoqthine  délayée  dans  Peau,  elle  crislallii 
«Un>  le  mèlh«^uel  eu  yx.  uiooK.  f.  à  2C^*.  En  faisant  bouillir  sa  sd 
daiiH  )o  lueihanol  axtv  Til^N^iO.  dislill.  le  mélhanol  et  saturant  I 
svHrie  |vir  tU>*«  il  m*  yyw  de  la  hromomorplûne  à  Tétat  cristaUi 
axiv  I  SIIH>  quVHe  |vï\l  à  Hi>».  5>a  <ol.  dans  AzOH»  el  n*esl|ll 
pi»i*s\  intime  à  iK^.  jvir  AriV>.v^:,  mai>  ladd.  de  Azi)*H  concenti 
en  >v*|v«irï*  auv^iT'î  A^Pr  er.x-.n^îi  la  mjit;o  de  Bn.  Le  chlorbydrm 
r.«'n»MîrV^lV*.lUUoni>r  eu  ai^v  Mauoh^vi  avec  ^WO.  La  brouM 
mori^hme  ne  l\\e  iUlM  v^uo  }^r  u:;e  eLulution  de  qqs  heures;  Y  h 


CHIMIE  ORGANIQUE.  177 

hylsHe  crisl.  en  pr.  incolores  C*"^H«*BrA20^GHI3-}-H«0,  f.  à 
4*.  \S hydrate  corr.  crist.  par  la  concentration  en  un  magma 
;  il  réj^éncre  Yiodomêthylate  par  le  contact  avec  GH^l. 
par  KOH,  cet  iodométhylate  fournit  la  bromométhylmov- 
Line  C**H**BrAzO''  qui  crist.  dans  le  méthanol  aq.  en  la- 
tlanches,  f.  à  182*.  Une  ébull.  de  qqes  jours  avec  Tanhy- 
•lique  donne  naissance  à  un  composé  non  azoté  C'^^H'^BrO^ 
îl.  dans  le  méthanol,  b.  en  aig.  étoilées,  fus.  à  166*.  Cette 
ri  ♦^jit  analogue  à  celle  qu'olTre  la  mélhylmorphiméthine. 
îyihydrsite  de  cblorocodide.  —  La  chlorocodide  donne  à 
ilecCHîI,  un  iodométhylate  C*m^0\\zO^.CHH  (k  chaud, 
lion  est  complexe  et  il  y  a  form.  de  CH'Kiil).  Traité  par  Ag^O 
il.  fet  iodométhylate  donne  une  sol.  très  alcaline;  la  réaction 
t*  disparait  lorsqu'on  chauffe  et  la  sol.  donne  alors,  avec 
g,  un  ppté  de  AgCl.  Il  s'est  donc  formé  le  chlorure  d'une 
Ttirtire. 
roiiiOiliacétylmorphine  donne  un  iodomcthylate 

C"H««BrAzO(OC2H30)2CH3I 

ist.  avec  3  1/2H*0  en  longues  aig.,  se  ramoll.  à  185*  et  f. 
jn"  fil  st.»  décomp.  Traité  par  Ag*0,  il  donne  le  méthylhy- 

■  :  il   l'-vA  son  alcalinité  (piaiid  on  chaulïc,  il  renf.  alors  un 
;ni.  nvfo  IK,  donne*  Yiodomrthylntc  monoacétyh' 

cnHieni.fOHMOC^lpoKVzO.CHM 

>:.  a\tv  2H*0  et  (pii  lond  à  ïJi.VââO^  avec  décomp.  —  Lo 
.'/.  V'irafp  dt*  hromO'nwnnct'tylmoi'phine  n'est  pas  modifié  h 
-.'T  -"."l/t.  sous  forme  d'une  Iniile  qui  se  prend  en  résine  par  le 

1  ..  uh'thvïhvdrate  do  hroinacétvkodcinc  se  transf.  à  clian»! 

;..%•  rli*  hromonv'thylmorphimêthine.  —  Le  inr/hvlhydrnff 
■J    ./-//;(' obt.  imvViodonwtliyhUo  CJ^H^^OC^IPO'A/O^CH-^ 

:i  "2r>n-:i.VJ®  avt^c  décomp.)  perd  de  même  son  alealinitéet  se 
.  r'i  îK-étate  «le  méthylhydrate  de  codéine  «pii,  pnrébnll.  avei- 
1-,  se  tniusf.  en  méthylmorphiméline  f.  à  il8-ilU*». 

KD.   wn.LM. 

ion  du  perchlorure  de  phosphore  sur  la  fénone  ;  John 
man  GARDNER  et  George  Bertram  GOCKBURN  ^Chcm. 
t  71,  p.  ilî'>6;  11.07).  —  Les  auteurs  ont  fait  réagir  rci- 
i  î'éiioue.  à  la  température  ordinaire  vi  en  laissant  le  mé- 
»-n  contact  pendant  6  semaines.  Ils  ont  ainsi  obtenu  un  com- 
i\\ï\\i:  nouuncnt  aride  vhlorotvurncphosphoiwjiw  et  auiiuel 
»c.  CHM.,  »•  8ÉR.,  T.  XX,  189s.  —  Trav,  étrang.  1-2 
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ils  attribuent  la  formule  C<<»H««CIPOfOH)<.  Pour  puriBer  cet  acii 
on  le  transforme  en  sel  de  sodium  qu*OD  diss.  dans  raicool  et  qu 
reprécipite  par  Téther  ;  on  met  Tacide  en  liberté  par  HCl,  on  épu 
à  réther  et  on  purifie  le  résidu  résultant  deTévap.  de  la  Hq.  éthéi 
par  crist.  dans  Teau,  puis  dans  Tacétone.  L*acide  chlorofénèc 
phosphonique  f.  196"*,  il  est  sol.  dans  les  solv.  organiques.  Il  don 
en  sol.  alcoolique  [ot]^=7%56'. 

Les  sels  de  Pb,  Ha,  Cu  sont  insol.  dans  Teau,  mais  sol.  di 
les  acides  minéraux  d'où  les  alcalis  les  reprécipitent  inaltérés.  I 
sel  cTAg  est  faiblement  sol.  dans  Teau  chaude. 

Outre  Tacide  chlorofénènephosphonique,  les  auteurs  ont  isolé  t 
produit  chloré,  qui  est  probablement  du  chlorofenchène. 

A.  VALEUR. 

Constitutioii  de  Tacide    camphoriqae;    Loigi    BALBIAI 

{D.  ch.  G,,  l.  30,  p.  1901).  —  L'auteur  complète  dans  ce  Iravi 
les  données  publiées  déjà  en  partie  (voir  Bulletin)  sur  Toxydalic 
de  l'acide  cainphorique.  —  Dans  cette  oxydation,  il  se  forme  « 
ac.  C®H«*Oî^  qui,  soumis  8-10  heures  à  l'action  de  l'anhydrii 
acétique  à  100*,  st'  transforme  en  un  anhydride,  mais  sans  aucui 
transposition  luoUVulniro.  L'ac.  C*H**0*  donne,  avec  la  ^-napbt] 
anime,  un  6-naplitylncide  : 

C-e  dérivé  fond  à  178*  et  se  transforme  à  180*  en  une  iinide 

(>H«'\)<{:[^Ax-C«oiP  1». 

L'ao.  bronihydriqui»  transforme  à  chaud  l'ac.  C'*H"Oî^  en  ac.t 
méthylsucciiiiqut*  i»l  oxyde  do  carbone. 

On  chautTe  o  ^-r.  dt»  Tac.  OH^nj*  avec  liQ  ce.  d'HBr  (rf—  1, 
dans  un  tube  scolU'  où  l'on  a  fait  \v  vide  ;  on  laisse  monter  la  teo 
à  iiO-1 10*  et  on  la  mainlionl  iK^ndanl  12  h.  On  obtient  ainsi 
Toxydo  lie  ('.  que  1  on  rooonnail  à  sa  flamme  bleue  et  de  Tac.  I 
méthylsuccinique  F.  1 17- i  I8-.  —  Le  rendement  est  de  2,5  gr. 

I/auteur  a  ess^iyé  tlo  taire  réapr  l'ac.  cyanhydrique  sur  V 
CI»H**0*,  mais  il  ne  se  forme  aucun  produit  d'addition  ;  avec  le  f 
chlonire  ou  le  }H>rbronnire  de  Ph,  on  obtient  une  petite  quan 
dac.  trimélhylsuociniquo.  L'auteur  entrf  ensuite  dans  des  cou 
dérations  thiniriqucs  sur  la  constitution  du  camphre,  |>our  le  dé 
des<)uelles  nous  renvoyons  le  lecteur  au  mémoire  orinrinal.  11  exi 
actuellement  iC  tormules  pour  le  camphre  ;  l'auteur  en  examini 
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is  importantes  ainsi  que  les  produits  d'oxydation  qui  en 
t  : 


cahpubb. 
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auliMira  montré  que  par  oxydation  ménagée  do  i*ac.  cam- 
0  il  >i»  Ibrme  un  acide  CTI**0*;  2**  par  réduction  de  cet  ac. 
[  on  obtient  deux  nouveaux  acides  C**H«*0*  et  C^Hi^O*  ; 

-wdation  de  i*ac.  C^H**0*  on  obtient  Tac*,  dimétlivlsucci- 

«  *•' 

-yiiirtri<pie 

(GH3)2=C-(:OOH 


i. 


:h2_cooii 


OH'^C^  a  pu  être  transformé  en  ac.  triinéthylsuccini(juf  ; 
>H**0*  a  été  reconnu  pour  être  de  i'ac.  a-p-v-trimétbyl- 
iie  iméthyl-2-dimélhyl-3-pentandioïque)  : 


CH2-C00H 


(:n3-c-cn3 

I 

CH3-CH-C00I1 


':Mr  montre  encore  que  la  formule  rèioniquc  de  Tienianu  el 


180  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÏTRANGERS. 

Wagner  ne  répond  pas  aux  deux  faits,  car  :  Tac.  CWK)'  oim 
éther  ne  se  laisse  pas  réduire  par  AlHg;  ne  donne  pas  de  prc 
d'addition  avec  CAzH  et  que  Téther  éthylique  de  l'ac.  &WHJ 
réagit  ni  avec  l'hydroxylamine  ni  avec  la  p.-bromophénylhy 
zine;  7^  Fauteur  conclut  en  admettant  comme  seule  possibl 
formule  de  Bredt  pour  la  constitution  de  Tac.  camphorique. 

0.  F.  ^ALBERT. 

Dérivés  de  la  cotoîne  et  de  la  phlorétine  ;  Arthar  Ge€ 
PERKIN  et  H.  W.  MARTIN  {fJhoiu.  Soc,  t.  71,  p.  1149  ;  1 1.97 
L'auteur  a,  dans  un  précédent  travail  (DulL  Soc.  cbim,,  t. 
1897,  p.  931),  fait  connaître  une  méthode  qui  permet  de  fl» 
nombre  d'hydroxyles  présents  dans  la  molécule  de  la  maclurin 
la  vérifie  aujourd'hui,  par  Tétude  de  la  cotoîne  et  de  la  phlorêt 
substances  voisines  de  la  maclurine. 

La  cotoîne,  d'après  Ciamician  et  Silber  (Ber.,  189i,  t.  27»  p.  4t 
doit  être  considérée  comme  Téther  monométhylique  de  la  beiufl] 
phloroglucine  C«H«(0CH\X0H)*C0-C«H5.  L'auteur  a  préparf 
cotoîne  azobciizvnc  (4**H**0*.C^H*Az'  crist.  dans  Tac.  acétiqtt* 
nig.  fus.  18ïJ-i8i**;  la  cotoïne-azo-orthotoluène  cTïsi.  en  aig.  jwoÊ 
f.  208-î20i*^;  la  rotoïno  azo-paratoluène  f.  207.208».  La  cotoîne  • 
honzèiio  fournit  un  dérive  diacétylé  O^W0\Cn\m)^CfWk 
iTist.  on  aig.  écarhitos  f.  loo-lGô*. 

La  phlorôline  fournit  de  même  :  la  phlorvtine-diS'azobenà 
orist.  on  aig.  rouges,  fus.  à  25i-2o6«ensedéc.,  facilement  sol.  di 
le  nitrobonzône  chaud,  presque  insol.  dans  l'alcool;  la  phloréîi 
dis-azopnriitohivnt\  fus.  à  250-251»  en  so  décomposant;  la  pik 
tine-dis-uzo^rthoioluène  on  aig.  rouges,  fus,  à  250-âol<». 

La  plilorétiiie-dis-azobonzène  fournil  un  dérivé  monoaoél 
crist.  en  aig.  d'un  rougo  onuigo,  fus.  217-219*.  L'auteur  a  mol 
que  la  maolurine  pos^Vlo  5011;  la  maolurine-disazobenzèna 
fournit  néanmoins  qu'un  dérivé  triacélylé  ;  les  20H  voisins 
j:rou|K»sa/obonzéniquospronant  la  forme  eétonique.Par  analogie 
serait  amono  à  ov^ioluro  que  la  i>hlon:»line  n'a  que  âOH;  inaisf 
mioian  ol  Silbor  ont  dômonlri"'  la  présence  certaine  de  40H  c 
oooonqMsé.  La  moihodo  dos  dérivés  diazobenzéniques  eski 
apphcaMo  à  la  ooloï:io,  mai>  non  à  la  phlorétine.  a.  valuti 

Sur  la  diméthylconicine  ;  ■.  HU60AH  (Lieb.  Aaa.  é 
t.  298.  p.  Lil-117  ;  28.11. 'JT  —  La«lonburgapro|iosé,  avecquoi 

ro>lriolion  pourlanl.  la  lonnu.o  r.HV  dou* 
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H^jtoiiifliM  [ftaff.  (S),  t.  U,  p.  1S4].  Les  reoh.  de  Taut..  in- 

■t  cette  andiie  de  foir.  La  peniamétbéoj'Jamwe  de  Wi8li<« 

yCH«-CH». 
I  (L  11»  p.  151)  et  Bon  dér.  diméthylé  CH\         i 

m3H* -CH- Az(CIP)* 

lient  posséder  les  mêmes  propr .  fondamentales,  pourtant  il  n'en 
is  ainsi,  le  vol.  et  la  réfiraction  moléculaires  ainsi  que  la  fixa-         '  : 
è  HQ  tendent  à  montrer  que  la  diméthylconidne  offre  une         .^^ 
B  liaison  et  ne  dér.  pas  d'une  chaîne  fermée.  Du  reste,  la  dt    '    ^r 
loonicine  obt.  par  distiU.  de  l'hydrate  de  diméthylconium 
m  un  composé  homogène  ;  elle  bout  bien  à  182*  (Hofmann), 
on  peut  la  partager  en  plus,  fractions  ayant  dies  pouv.  rot. 
:  !•  de  179  k  181*  («".B),  angle  de  6\1;  2-  de  181  à  188*         ;:: 
),  angle  de  5^,8  ;  S*  de  188  k  185«  (16  gr.},  angle  de  S^'fi.  ^    1.- 

plos,  le  prod.  brut  renf.  de  la  méthyloonidne,  que  l'on  a  -  ! 
[ainsi  que  QPOH  formé  en  même  temps).  U  abs.  IH  à  froid 
6v.  de  tempér.  ;  en  reprenant  par  l'eau  et  igoutant  KOH  '  en 
I  se  sépare  une  huile  qui  se  dissout  en  partie  par  l'agitation 
sstée  liq.  est  la  méthylconidne  avec  a^=-|-41*  au  lieu  de 
La  sol.  fournit  par  cristall.  fract  deux  iodures  dammth 
Q  pr.  courts,  l'un  ftis.  à  220*  (o4j=+5*,2),  l'autre  en  aig. 
)-lol'*  très  peu  actif  (0*,3  ;  peut-être  inactif]  ;  les  iodures 
férents  de  l'iodure  de  diméthylconium  f.  à  IST"".  qui  ne  s*est 
né  dans  ces  circonstances.  L'iodure  actif  doit  dériver  de  la 
tive  CH«=CH.CH«.CH«.CH(C«tn).Az(CH»)«   par  fixation 

CH«-CH(CH3k 
)ui5  transposition  en  ^hj.qh/csh*')/^^^^^*'*  ^^  ^^^'  ^^ 
9  par  Zn  et  ac.  acét.  donne  une  base  saturée  aliphatique,  la 
HUméthylconiciae^  qui  a  été  reconnue  identique  avec  la 
rioetylamine. 

mtaméthénylamine,  obt.  d*après  Wislicenus  et  Hentschel, 
p.  140),  traitée  par  la  potasse  diss.  dans  le  nuHhanol  et 
I  de  méthyle,  a  fourni  un  iodure  d'ammonium  crist.  en  beaux 
>  f.  à  260^  avec  décomp.  et  qui,  distillé  dans  un  courant  de 

CH«-CH«v 
nil  la  dimétbylpentaméthénylaminc  L  yCHAz(CH«)« 

odeur  de  triméthylamine,  dist.  à  188-135'^  (corr.),  sol.  dans 
son  chlorhydrate  crist.  en  lamelles  hygrosc.  Cette  base  se 
ue  de  la  diméthylconicine  en  ce  qu'elle  ne  décolore  que 
•  la  teinture  d'iode  ;  son  chloraurate  est  stable, 
deux  iodures  lus.  à  220  et  à  152"*  signalés  plus  haut  et  isom. 
lure  dediméthylconicii7^/}'oii/p(i  d(re  convertis  Tun  dans 
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Tautre.—  Le  produit  brut  de  TacUon  de  IH  sur  la  diméthylconicûi 
donne  par  l'action  de  Zn  et  de  l'ac.  acél.  de  la  dibydrodimélk^ 
conicine  G^m^Az,  qui,  mise  en  liberté  par  KHO,  distille  à  184-181 
(la  diméihylconicine  b.  à  182-183*);  D^^.^=0,T795;  à  0-=0JW5 
B  =1,4288;  [«]^  =  3%6.  Elle  ne  fixe  ni  I*  ni  IH  et  ne  décol.  (p 
lentement  MnO^K  ;  son  chloraurate  est  stable,  le  chloroplatinale  i 
à  117*».  —  Dissoute  dans  le  métbenol  elle  fixe  CHM,  Viodtirei 
diliydrotriméthylconium  f.  à  139- 141^  et  est  accompagné  Ju 
autre  iodure  f.  190*  qu'on  en  sépare  par  crist.  fract.  Llodure  I 
plus  fus.  est  identique  avec  Y  iodure  de  trimvtbyloctyhmnionium 

CH3.(.CH')"AZ(CH3)5I.  ED.  WIUM. 

Matières  colorantet  jaanet  extraites  des  rhnt  rhodanthtai 
berberis  œtnensis  et  mmex  obtnsif oliat  ;  Arthur  George  Vfl 
KIN  yClwnu  Soc,  t.  71,  p.  1191:  {±.91).  —  libus  rbodantbm 
—  L'auteur  a  extrait  de  celte  plante  australienne  une  matière  ce 
loranlc  ipfil  a  identiilôo  avec  la  fisétine.  Contrairement  à  ce  qi 
^<*  passe  pour  les  autres  espèces  de  rhus  île  rhus  cotinus  exceptl 
la  malièiv  culoraulc  se  ti\)uve  dans  le  bois.  Il  en  a  isolé  égaleroenll 
};lucosîilc  r.  2ir>-2i7'*  on  se  dôcomi)osant  qui  se  dëilouble  enfisctil 
et  tMi  nu  suvTo  ipii  est  poul-ètro  du  rhamnose.  Cà*  glucoside  pan 
rlro  dilYôrtMit  lio  la  t'ustine,  ^lucoside  du  rhus  cotinus.  Outre  ce  gh 
rosiili»,  il  a  rotin**  i*o  ce  bois  de  l'acide  ^llique. 

/*  r/'ons  œtur'iisis.  —  Les  racines  de  celte  plante  ont  foun 

ur.o  îuatiiTC  i*r'l.M*anlo  jaune,  idonliquo  à  la  berborine. 

lium-'x  t'/. '•;<:/«»/;•;>•.  —  Los  rniils  de  cette  plante  ne  renfemM 
pas  iîo  maliôr.»  ^-^l.Maîitj-,  luai^  l'autfur  a  pu  isoler,  des  calices  pfl 
>wla'.;ls  qui  K"*  y\\\  'iroiit.   :o  la  quorcôline,  mais  en  quantité  tri 

faii'lo.  A.    VALEL'R. 

Recherches  sur  les  lichens  :  W.  ZOPF  \Uob.  Ann.  C/r.,  t.  flU 
p.  :iTl  à  Sl:î .  l;l  .».'.•:  —  L'a-ît.'ur  iH>ursuit  sos  études  sur  I 
*ii\oiv^>  os['0.\'>  ol  varu  lôs  dv  liolions,  au  sujet  des  principes  q 
\  sont  i\*:i;onus,  Pann:  ii-  '."hils  -i^nalos.  nous  ne  uientioniierC 
.|!io  lo**  ppatix.  —  1.0  .<;:  ..<  :::':  :::;o><i.  lichen  quon  rencontre  « 
i,'<  l-Kv-*  do  i»"rj'li>n\  ^ijîî^  l.'  s  .1  îu  Txrol,  fournit  de  la  trim 
.  I  .'..•  :î: ;  ::  i • .  —  l .'  v  .  .>« .  *  •  ;  :  <  :;;  ;  ; . e  r i h  \  l pid v  iipie  « ,  «pie  Tautei^ 
f Aiï.iit  /.  ;  .  /■.^:  :.i  \  .;•  :.i:;:  .  -e  rfîï.\«ntre  aussi  dans  le  g}"^ 
•:....  «..••.'.'.:•,  —  l/;iuj;ir  a  .<;i;-  -iiv.  pjx»s  nouveaux,  nol.  ^ 
V ;  ôWî2:i*;i ; .  .  tousouu  »i.in<  io  :\i»{ium   t^ypsarenm,  Cei  »* 
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Jans  l*alc.  en  petites  aig.  f.  à  262-264'',  insol.  dans  l*eau,  sol. 
K)*H'  avec  une  coul.  jaune;  dans  les  alcalis  avec  une  coul. 
-vert.  Son  analyse  n'a  pas  été  faite.  —  Le  placodium  cbryso- 
ei  a  fourni  un  ppe  crist.  en  pr.  ou  en  tables  f.  à  IBi-lBÔ*"  qui 
roloré  ni  par  Fe*Cl*,  ni  par  CaOl'O  ;  Tant,  le  nomme  placo^ 

?.  ED.    WILLM. 

la  compotition  chimique  de  rhémine  et  de  rhématine 
ues  par  des  procédas  différents;  H.  BIALOBRZESKI  (^Ir^^/i. 

•.  IjîoL  de  Saint' Péter sbourg,  t.  5,  p.  233).  —  L'auteur  a 
les  principales  propriétés  et  plus  particulièrement  encore 
(position  centésimale  de  Thémine  et  de  Théinatine  obtenues 
s  procédés  de  Nencki  et  Sieber,  de  Schalféeff  (Hoppe-Sejier 
fié)  et  de  Qoëtta. 

opérant  d'après  les  indications  de  Nencki  et  Sieber  (le  sang 
ité  en  solution  de  4  à  5  0/0  de  chlorure  de  sodium  et 
ré  jusqu'à  63  à  66  0/0  d'humidité,  est  bouilli  avec 
)  fois  son  vol.  d'alcool  amylique  et  20  ce.  d'HCl  concentré 
\  kilog.  de  mélange  :  les  cristaux  d'hémine  se  déposent  len- 
l?,  on  a  trouvé  comme  l'avaient  indicjué  Nencki  et  Sieber, 
'h»'iiiiiie  C'''*H3*Az*Ft*0^Cl  (les  cristaux  conlioniieiit  1  iiioUV. 
amylique  pour  quatre  moléc.  d'héminc?  :  nous  supprimons 
lool  amylique  dans  la  Ibrumle  ci-dessus),  |  our  l'iicnialiiio 
Uz*FeoV 

ip/nuil  d'après  la  méthode  de  Schalféetî  \k  200  ce.  d'aci(\' 
ui*  i-hauHé  au  B.-M.  à  80°,  on  ajoute  50  ce.  de  san^^  cl  on 
'.»-iii  \à  teiiq)éralure  à  80°  pendant  cinq  minutes,  les  cristaux 
kint*  s<»  dt.qios(Mit),  on  obtient  une  hémine,  une  hcniatiuo  et 
îinatoporphyrine  de  nu^^ne  formule  et  <le  inrmes  proprii'tés 
'-  l'urps  de  Nencki  et  Sieber. 

■■•ptTanl  par  le  procédé  Cloëtta  (50  {^ranimes  de  globules 
•>  «iépos**s  dans  la  sol.  sulfate  de  soude  à  2  OU  et  séchés  à 
u>q»rà  52  U  0  d'humidité, sont  broyés  avec  ([uatre  vol.  d'alcool 
•  Ou,  puis  acidulés  par  acide  suHuriipio  et  le  niélanj^e  porté 
Mi*  pemlnnt  quinze  minutes.  La  liciueur  liltrée  est  [)ortée  à 
^illilion  et  mélangée  avec  1/20  de  son  vol.  d'alcool  saturé  «le 
i'l»l»jriiy<lri(pie  :  il  se  dépose  lentement  dos  cristaux)  on  obtient 
^Wniine  identique  par  ses  propriétés  à  celle  (h»  Nencki  (?t 
^t^r.  Mais  les  réactifs  employés  ont  tendance  à  IransloruKM'cetttî 
'^''Qeel  à  fournir  des  produits  impurs,  de-^  nirlaiijj:es  (riiéuiin(» 
'^"î  i»ro«iuilà  de  décomposition  de  ct*Uo  substance.       ahthus. 


184  ANALYSE  DBS  TRAVAUX  ÉTRANGRItS. 

Coasiiintion  de  la  matière  colorante  de  U  cochenille: 
UEBERHAHN  et  VOSWIHCKEL  (D.  cb.   G.,  t.  30,  p.  11 

26.7.97).  —  IjCS  auteurs  conflrment  dans  le  présent  travail  les 
sultats  obtenus  antérieurement  [D,  cb,  C,  t.  30,  p.  6H8)  d 
Foxydation  de  la  cochenille  au  moyen  du  persulfate  do  potasse 
Dans  cette  réaction,  il  se  forme  les  acides  cocbenillique  C^^HH] 
coccinique  C*H*KJ*,  qui  ne  sont  autre  chose  que  les  acides  tri  e 
carboniques  du  métacrésol.  L*acide  cochenillique  est  identiqi 
Tacide  bomo-oxybéwiweWque  et  répond  à  la  formule 

cooh/N 
coohIJoh 

COOH 

L*ucide  x-eoccinique,  qui  en  dérive  par  élimination  de  00*, 
pond  à  la  formule  : 


C'est  donc  un  ac.  oxyuvitique. 

Quant  à  la  constitution  du  carmin  de  cochenille,  de  Mille 
Hhode  ont  |.ro}>osé  pour  le  repnVontor  les  2  formules  suivan 
qui  on  font  un  dérivô  de  la  naphtoquinone  : 


CIP  yOUa 


t 


Il  en  est  île  nu^iue  do  îx'hun.k  o;  Marchlewski.  Les  aut< 
admettent  au  contrains  que  le  i\Hrir;::;  .io  cochenille  est  un  dôrivt 
rhjdrindène  et  aurait,  on  admo;:,i:;î  '.a oonstitution  brute  C^H*' 
la  formule  dôvelop^H'o  suivante  : 


iMî 


<  II- 

-   !i 

\ 

1 

\. 

i{. 

vMt 

')ll^ 

-     1 

H. 

l'M 

i.vKWi 
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.es  auteurs  ont  eu  une  grande  difficulté  à  obtenir  de  bonnes 
lyàes,  car  les  sels  de  Tac.  cocheniilique  retiennent  avec  persis- 
te Teau  de  crist.  Ainsi,  le  sel  de  Ca  retient  encore  7H^0  a  130<^  ; 
el  d'argent  C«ûH»OUg»  +  H«0  à75<»;  le  sel  de  Ca  n'est  anhydre 
1 180*.  Comme  la  théorie  l'exige  (Victor  Meyer),  Tacide  coche- 
que  ne  peut  être  éthérifié  par  le  procédé  d'Em.  Fischer;  il  faut, 
r  obtenir  le  triéther,  faire  d*abord  le  sel  d*Ag,  puis  traiter  ce 
nier  par  un  iodure  alcaylique. 

(CH3 

Ether  triniéthylique  C«H  <  OH  (cristaux  f.  78-80o). 

/  (COOCH3)3 

(CH3 

Ether    triéthylique  C^H  <  OH  (huile  épaisse). 

(  (COOC2H*)3 

!.ether  éthylique  se  dissout  peu  à  peu  dans  les  alcalis  en  se  sa- 
lifiant partiellement  pour  donner  Téther  diétliylique. 

ICH3 
OH 
(COOC'Hsp- 
COOH 

let  t'iher  se  présente  sous  forme  d*aiguilles  jaunes  F.  136-137*», 
ioiiiiant  aucune  coloration  avec  Fe*Gl®  et  ne  précipitant  pas 

4  i'/'/  :n*'tylcocbenilliqno.  —  Se  forme  en  chauffant  2  h.  l'ai*. 
*htMhlli«|u«'  avec  (le  l'anhydride  acétique  à  rébullition.  — 
iiilirî-  F.  1  iO"  se  décomposant  facilement.  —  Si  Ton  ehaulTe  ce 
•;v.''  arétyk''  avec  H*0  à  170*»,  il  se  forme  de  Tac.  coccinique 
ràti'[iie  à  Tac.  oxyuvilique  de  Oppenheim  et  Pfalî,  F.  21)0**.  — 
f.  v'Mvvinitpie  chauffé  à  200*  dégage  300*  et  se  transforme  en 
Il  T'  -•.•!;  si  par  contre  on  le  chauffe  avec  H*0  en  tube  scellé  à 
-  -lilO*,  il  se  forme  de  l'acide  liomo-m.-oxybenzoïiiue  icrésolini- 

0113 


0001  i 


0-  m^'-me  ae.  F.  210°  a  été  obtenu  aussi  par  les  auteurs  en  ré 
..MU*  an  moyen  de  Nall^  Tac.  tribromé  correspondant  : 

(.11^ 


00011 
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Si  l'on  chauffe  l'ac.  coohenillique  à  250-260*,  U  ae  forme  l'a 

•  (V) 

dride  de  l'ac.  p-coccinique  C«H«(CH»)(OH)<:::co>^  ^^*-  ^• 
168»  qui  donnent,  par  ébullition  avec  HH)  ou  par  diaaolution 
KOH,  Tac.  p-coccinique 

COOHj 
COOIlly'OH 

Cet  acide  ne  donne  pas  de  réaction  avec  Fe*Cl*,  mais  par  c 
donne  un  produit  fluorescent  par  fusion  avec  l'anhydride  plil^ 
et  ZnCl*.  Plusieurs  sels  de  cet  acide  ont  été  étudiés.  Si  Ton  i 
par  le  carmin  de  cochenille  la  formule  double  C«*H*«0"»  le 
t'îurs  Texpliquent  par  la  formide  développée  suivante  : 


Cooii  Oh      oh        cooh 

Carain  de  roehenUle.  G.  F.  JAL'BE 

Sur  les  dérivés  halogènes  des  rabstances  protéii 
Gowland  HOPKINS  et  Francis  W.  BROOK  (Journal of Physu 
t.  22,  p.  181).  —  Si  dans  um»  solution  diluée  de  blanc  d'a*uf, 
n^nonl  nciduU»t»  par  Taridc  îiortlipie,  on  verse  par  lK*s  i>ctilo 
tiens  du  brome,  «mi  preiinnt  soin  d'agiter  après  chaque  a<l 
nouvelle,  on  oonslale  que  la  solution  absorbe  une  assez  ^ 
proportion  de  brome,  puis  préeipite  et  précipite  complèleuï 
substaiici»  proléi(|ue.  —  Le  précipité  ainsi  produit  est  bla 
se  dissout  dans  lt*s  solutions  diluées  d*alcalis  ou  de  carb' 
alcalins  d  où  les  acides  le  précipitent  ;  il  se  dissout  dans  l 
absolu,  d'oùréther  le  précipite. 

On  obtient  un  i^roduit  eorri'spondant,  soluble  dans  les  i 
agents,  précipilable  par  lt»s  mêmes  substances,  lorsqu*on  lait 
un  courant  de  chlore  dans  \\\w  solution  diluée  de  blanc  d*œu 
«lulêe  |wr  l'acide  acétique. 

Kulin,  si  Ton  i^oute  par  tn»s  petites  j>ortions  de  l'iode  fin 
pulvérisé  à  une  Si^utiou  dihu^e  d'alhuinme  d\mf  maintenu 
ou  4'»  ihvn*>,  en  agitant  chaque  l'ois  Mp.MinMisenienl,  on  < 
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précipité  qui  se  dissout  dans  les  alcalis  dilués,  d'où  les  acides 
k  précipitent,  mais  qui  ne  se  dissout  pas  dans  l'alcool. 

L'auteur  du  mémoire  considère  les  précipités  obtenus  comme 
des  composés  chimiques  définis.  A  l'appui  de  son  opinion,  il  indi- 
ce quelques  résultats  analytiques,  qui  ne  paraissent  devoir  être 
considérés  que  comme  provisoires,  et  demandent  à  être  complétés. 

ARTHUS. 

Noayelle  méthode  sarYant  à  distinguer  las  composés  orga- 
■ûpies  et  les  composés  inorganiques  du  fer  ;  A.  B.  MAGALLUH 
{Journal  of  PhYsiolog\\  l.  22,  p.  92).  —  L'hématoxyline  est  un 
léactif  très  sensible  permettant  de  distinguer  les  deux  sortes  de 
combinaisons  du  fer.  Si  on  dissout  dans  de  l'eau  distillée  0'%5 
dliêmatoxyline  pour  100  ce.  on  obtient  une  solution  jaune  bru- 
nâtre, >e  colonmt  en  violet  ou  rouge  par  addition  d'alcalis  ou  de 
lerres  alcalines.  Ces  solutions  aqueuses  d'hécnatoxyline  se  colo- 
lent  en  noir-bleu  ou  noir  bleuâtre  quand  on  leur  ajoute  une  solu- 
tion d'un  sel  de  1er;  elles  ne  sont  pas  modifiées  par  les  composés 
orguniifues  du  fer. 

Si  le  composé  ferrugineux  soumis  à  l'examen  est  soluble  dans 
Teau.  on  mélange  cette  solution  aqueuse  avec  la  solution  acjueiise 
•iVriialoxylint*  ;  si  le  composé  n'est  soluble  (juc  dans  les  alcalis,  il 
o:n\ieiit  d'ajoulrr  la  solution  aqueuse  d'héinatoxylino  au  romposé 
non  iiissous  ;  si  le  composé  ferrugineux  est  soluble  dans  rainmo- 
aiaqiie,  un  peut  imbiber  un  papier  lillre  avec  cette  solution  amnio- 
iiiaiMle,  ohasser  raininoniaque  par  évaporalion,  puis  traiter  le 
papier  ainsi  imprégné  du  composé  ferrugineux  par  l'héniatoxyline. 
Eûfin.  fauteur  indique  les  moyens  de  rechercher  la  nature  des 
couifNjsés  tVrrugineux  des  tissus  sur  des  coupes  histologie pios. 

L'iTupl'ij  de  cette  méthode  a  permis  de  démontrer  (juc  les  villo- 
*»:tè-  pla.vntaires  et  le  chorion  de  l'homuie  contiennent  des  com- 
jHj>/>  ferrugineux  inorganiques;  que  la  ferra tine  prrpan'M»  artili- 
•î-rli  lin 'Ut  est  un  composé  inorganicpie,  tandis  ((u«'  la  l'erratini* 
•'\:r,iile  «lu  fuie  ih»  bu'uf  est  un  composé  organique;  (|ue  la  carni- 
l-mne,   les  jieptonates  et  albuminates   de  fer  sont  des  composés 

-U  jr^MUi  4Ut' s.  AIITHIS. 

Précipitation  des  hydrates  de  carbone  par  les  sels  neutres; 
R  A.  YOUNa  i  Journal  of  Physiology,  t.  21,  n^' ^2  fl  ri,  annexe 
;•.  x\ji.  —  Lt»s  hydrates  de  carbone  cristallisahles,  «lextro^e,  l('*vu- 
l>-^.  sucre  de  caniu»,  maltose,  lactose  ne  sont  pas  précipités  de 
u.-îir-  solutions  par  les  sels  neutres  {suïïaU'  de  //i«gnésie,  chlorure 
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rie  >C'i:uxQ.  fulfate  'ie  soude,  sulfate  d'ammoniaque,  sulfate  de 

ir.ia^ri'/^ie  el  «ie  soude  . 

Le  gîyc-C'pène  est  comf«]ètemenl  précipité  de  ses  solutions  par  le 
suifiî.-  :e  magnésie,  par  !r  suîfale  de  soude  et  magnésie,  |Kir  le 
s\:]îH;e  Vammoniaqiie  à  la  :'-:i.jMrra!ure  oniinaire.  ainsi  que  par  k 
su-fàt"  -e  s:i.id'.'  à  îa  tempéraliire  de  33",  les  sc*ls  étant  tlissousî 
s^riiiViL-n.  li  ne  se  j-réj-.i  iîe  pas  dans  les  liqut-urs  saturées di 
ohliru:-  de  sodiuiii  ^^î  dt-ri.i-saîurt'-.'S  de  sulfatAi' d'ammoniaque  à  11 
lem;  •' ra: ure  ordlLaire  :  il  ::?  s<»  précipite  pas  dans  les  liqueun 
sa:  :rc-s  de  sulfate  de  szu.'r  soit  à  la  teinj^éralure  ordinaire,  soi 

à  lO'J  . 

L't'mpois  d'aiiiid:»:;  e;  Tciiùiioa  soluMe  sont  précipités  |)arli 
s:.:-;,  i'ûiiiïiîoi-iâque,  piir  'i\-  sulfiile  de  ma^'nésie  et  par  le  5ulfat< 
•:-.  -  :  le  à  :yS\  les  stis  eU^i.:  dissous  à  =^aluration.  Ils  sont  partiel" 
]•  :..■  :  :  i  r.  .i;  .:•  s  :  lit  le  s: i*. :"..:•.'  de  s:iîde  à  froid,  -u  par  une  demi' 
-  •  ■  :  :r*  ]  •.:  .-.-  ^l'.r.îir-  d«:..:i::n:avj*;e.  Les  chlonires  de  sodium 
t  :    .    :..::.  r.i  .::.  i.e  .es  j  r-. ..:  .lenî  }»as. 

L'-. :>:';..-:' îêxirir.v  ::\-»:  ;.  as  :réi*:ii:éê  par  les  s*;'ls.  L'achroodex- 
tr.r:/  vs:  par'.eKvi:*-:.'.  \  r-:.:  itee  yxr  le  sulfate  •l'ammoniaque  i 
s  .:  i:.t::on.  r;  1. :..:!. i.r  es:  :  .ir..è^ie::iea:  précipitée  pcir  le  sulfate d( 


i:..-ç:'..i>.i . 


I.  -  c:m:  :s^-,  l.:s  ;.  :;r- s  d'hy-irates  de  carbone,  y  compris 
Il  \  : .  .:'r:\:.r.  >.\::::.  .  s  :.:  î  r- cij  i:ês  par  les  s»'Is  neutresi 
s.  ..::.::';.  *»..\ -.:::::.  ::.•■    :■.:.:,*.'.::  :..>.ux   que   IfS   hydrates  ild 

.IX-::.  i.'.ês.  • .  : -:     .."-,;•.:    ..  chlorare  de  >^dium  précipite 

Sur  les  phénomènes  de  ferzientation:  A.  STATENHAGEHiA 

'■  .  :.  30,  :  .  iif-  i  ^.:  î    "    —  :'..:\ner,  dans  un  mémoire  sui 

«  ...     :•..  -.y.i:.  ■"  :».!;.   .  :       -     -  '  \   r  -i  >.  a  séparé  l'action  fer 

:     .1  .   .  ..  •  \  •  1.  ■.  i:.ur   a  rt-conuu.   en  élu 

.  :e>  :•  .  ^  "^  i -'  '.î.:x  par  les  m<-)si<i'Sures,  qu 

le  ;.:   ;.    :.'  lî -.:.:;  r  -.    .     ....  ;..^   h:irt*îi<<MïuMU  si  son   bul 

I«u  ::re  j  -.r:.  :'■.:■  :  :.  :■;  :.\ .  r-  .t,  •.:>  ;■.  î:;:mîio:i  lui  a  montré  qu 
le  riiîre  de  k.^selj:-:':.'  :  -  .  .  >  ;  •-  .e  s-.ic  de  levure  d'un 
iii.i:.i"re  aï  s:.  :e,  .i.  :-   :  .-.    .:   r  -.:.:,/.  >  «  I  ;;enl  ais<*ment  avec  I 

j  or>-!ame  J-.  re'j>*v  L*.  - i  ..^   :.       ,  ;.  ;s>t-iail  toutes  les  propi 

•ie  C'\\i\  de  lv;;î.  ;ç  r.  î^.-  .:  .^  ^;.      .:",  j  l.:s  eievê.  I^es  solution 

■î»;  s'.cre  «îc  '.a:;  o:  de  ••■.    ..  ...    i         -  .,*,  u-  de^M^eaient,  aprî 

14  jou^-■  me  lra».\     .■    •  ■  '•    .    -..:.-  :..i:\in'i  vl'ad mettre  qu 

*  ^'i\:  i .     '  \....>  ;s-:    '.a  :i»:ra;»ju  ei  non  ]«»  d 
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conclure  ù  une  ferment,  sans  levures  vivantes,  proposition  absol. 
contradictoire  avec  la  théorie  de  Pasteur.  h.  copaux. 

Snr  la  nature  chimique  de  la  diastase  et  sur  la  présence  d'un 
artbane  dans  les  préparations  diastatiques  ;  A.  WROBLEWSKI 

{D.  rh.  G.,  t.  30,  p.  2289;  2r>.10.97;.  —  La  diastnse,  extraite  du 
malt,  en  protitant  de  son  insol.  dans  Talcool  à  G5''  et  de  sa  solub. 
dans^  Talcool  à  .")()•,  est  purifiée  d'un  certain  nombre  d'impuretés 
ilialyst'iMt  s.  Elle  présente  aloi^s  l'aspect  d'une  poudre  blanche, 
L*oin[»loteinent  sol.  dans  H^O,  ne  développant  aucune  color.  en  prés. 
il»'  l'iode,  et  présentant  toutes  les  réactions  des  albuminoides,  à 
l'cXLVplion  du  biuret.  Les  résultats  d'analyses^  assez  voisins  de 
ce'ix  donnés  par  d'autres  auteurs,  varient  d'un  échantillon  à  l'autre, 
ce  qui  <*strindice  d'un  mélange.  En  efl'et,  la  solut.  a({ueuse,  traitée 
par  CIH  étendu  et  HgI*,KI  (réactif  de  liriicke),  donne  un  premier 
pr^.,  et  la  sol.  filtrée  préc.  une  seconde  fois  par  Talcool.  La 
premit-re  substance  est  active  et  de  nature  protéique;  la  seconde, 
inni-tivt»,  est  un  hydrate  de  carbone. 

Lbydratc  de  carbone.  —  C'est  une  poudre  blanche,  dont  la 
*olut.,  non  colorée  par  l'iode,  dévie  le  plan  de  polarisation  à  {gauche 
ou  à  droite,  selon  qu'elle  est  intervertie  ou  non.  Elle  ne  précij)ite 
l'iï-  \r  sucratf  et  l'acétate  de  Pb.  Le  sucre  formé  dans  rinvrrsiou 
»M  i-^trju-t.  par  ^on  osazone  ;  c'est  l'arabinose.  Il  existe  dune  un 
Hnihiiir  ijaiis  les  j»répar.  de  diastase. 

/.'*  !:iiiti»-rt'  protêifjno,  —  Le  préc.  obtenu  par  Hi^^I^jKI  o^t  dé- 
}.arr;i-i-r  d*I  vi  H^^  par  (iU'"*A},^*  et  11^0.  On  «Milève,  ai)n's  dis-(jl., 
A^-  jar  \{'>  ;  fntin»  ou  précipite  par  Talcool.  La  solut.  aqueuse»  du 
,:■■•   [■rr<.  toutes  les  réact.  protéiijues. 

M.il^ré  di.»s  chilïres  il'Az  concordants,  ce  corps laiss(Ml(VS('iMuln»s 

-t  :,..'  -iuil  pas  être  considéré  l'omme  tout  h  fait  i»ur.  Traité  pur  (llH 

I  d'j  I'  0,  il  ^e  ilécompose,  avec  formation  d'AzH^,  de  bases  urj^M- 

l;^:.'-^  fl  iramidfs  acides  ileucine,  tyrosinei.  Si  l'on  c<jnsiilére  rpu» 

.i  ?  .irl.uu-t-  ai'tive  de  la  pn»par.  diaslalique  précipite  j)ar  1»>  ivadil 

.    L':"i'*k»'.  ipit»,  dans  ce  précip.,  on  ne  p<Mil  isoler  qu'uiie  niMli«"'re 

:  r:iîi::.i'ie,  enlui,  »pie  l'ai-tion  diastalique  n'est  pas  dial\sal»K'  et 

ii'r-llv  tsl  préi*ip.  par  SO*M^,  propr.  identiques  à  celles  di'  la  mat. 

.'.-jlr.qiii-  i>oIérs  ou  cu  couclut  (juc  la  diastase»  est  une  malii-n» 

.r.:i'î'jue.  En  admettant,  avec  Arthus,  que  les  enzymes  soitMit, 

l::.  j.as  de-  substances,  mais  des  propr.  de  sid)staiiees,  la  matièn.» 

;r  .l'.i  jpie  n'en   serait  pas  moins  le  support  d«î  ci»s  [uopriélés, 

r.-*uiîat  énoncé  déjà  par  d'autres  auteurs,  niîiis  sans  bases  e\p.*-- 

r  :ae:ilale:»  sufli.-^antcs.  u.  '■.•»rAi;\. 
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Action  physiologique  de  la  dicamphaBuine,  de  la  dicta 
phanhexanazine  et  de  Tamine  camphoriqoa;  D.  Le.  HOIAI 
et  G.  ODDO  (Rendiconti  dei  Linceiy  l.  2,  p.  187;  5.9.97).—  Injecl 
à  une  grenouille,  la  dicamphannzine  amène  la  paralysie,  la  pei 
des  réflexes  et  Tarret  de  la  respiration.  Chez  les  cobayes,  il  j 
d'abord  sommeil,  puis  convulsions  et  enfin  la  mort;  chez  I 
lapins,  pas  de  sommeil,  mais  des  convulsions  ;  chez  les  chiens, 
la  surexcitation,  de  la  salivation  et  enfin  des  crises  épileptiqw 
La  dicamphanhexanazine  agit  exactement  comme  la  dicamphn 
zine,  mais  il  faut  prendre  pour  Tinjection  des  doses  deux  fois  pi 
fortes.  Les  auteurs  déduisent  de  ces  résultats  que,  |)our  les  coi 
binaisons  possédant  une  analogie  de  constitution,  Taction  physi 
logique  diminue  en  raison  directe  de  Taugmentation  du  nomli 
des  noyaux.  Ces  deux  substances  possèdent  des  réactions  ph\-si 
logiques  difl'érant  peu  de  celles  du  camphre  dont  elles  dériva 
L*amine  camphorique  agit  aussi  sur  les  grenouilles,  mais  moi 
activement.  —  Les  auteurs  n*ont  pas  obser\'é,  comme  Clais(*n 
Manasse,  (|ue  Tamine  camphorique  entraînât  la  curarisation. 
Les  mammifères  soumis  à  Tamine  camphorique  ont  des  convulsio 
et  une  forte  salivation.  g.  r.  jaubbrt. 

La  dénitrification  ;  G.  AWPOLA  et  E.  OARINO  {Gazi.  cbh 
ilal,  t.  27,  II,  p.  iU7;  30.9.97).  —  Les  auteurs  ont  isolé  à  Tétati 
l)ureté  le  hacillns  denitriticans  agilis.  Ce  dernier  donne  des  oi 
turcs  qui  dégagent  GO*  et  Az.  «.  r.  jaubbrt. 

Sur  le  dosage  de  Tasote  dans  les  corps  organiques  par  I 
procédé  de  Kjeldahl-Wilfarth  ;  R.  de  BOHTLINGK  {Areh,  di 
Sr.  bioL  de  Suint'Pétvrshounj,  t.  5,  p.  176).  —  L*auleur  de  i 
mémoire  étudie  méthodiquement  les  différentes  phases  du  procéc 
d*analys<»de  l'azote  Kjeldahl-Wilfartli,avec  les  modifications  qu*c 
y  pi'ut  avantageusement  apporter  loi*s<iu'il  s* agit  de  Tappliqui 
aux  dt'lerminalioiis  des  pathologistes  et  des  physiologistes  étudiai 
les  échanges  nuitériels. 

Les  principaux  points  sur  lesquels  M.  de  Bohtlingk  attire  Tatle 
tion  sont  les  suivants  :  soumettre  à  Tessai  de  grandes  quantités  ( 
matières,  pesées  dans  le  ballon  même  où  se  doit  faire  la  desini 
tion  ;  employer  de  petits  ballons  suivant  le  conseil  de  Kjeldah 
détruire  la  matière  oi*gani(ine  par  im  mélange  d'acide  sulfurique 
(Vanhydride  phosphori(|ue  comme  le  veut  Kjeldahl,  avec  additic 
de  mercure  connue  le  veut  Wilfarth.  .Vprès  destruction  de 
nnitièiv  org]Uii(pie,  neutralisiT  tlirectement  la  liqueur  en  préseo< 
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'lénolphtaléioe,  et  ajouter  du  talc  suivant  le  conseil  irAr^u- 
\  ;  distiller  dans  de  petits  ballons;  employer  un  tube  à  longue 
he  montante  réunissant  le  ballon  à  distillation  avec  le  réfri- 
t,  d'après  les  indications  d*Argutinski  ;  titrer  au  moyen  du 
'  con^,  comme  Tindique  Zalewski,  additionné  à  la  liqueur 
avant  la  distillation.  arthus. 

«rmination  de  la  glycérine  dans  las  vins  sacrés;  6. 
Lis  \Aan.  del.  lab.  délie  Gabelle  Roma;  mai  1897).  —  L'au- 
L  fait  des  analyses  comparatives,  aussi  bien  avec  la  mélhode 
*lle  allemande  qu'avec  celle  de  Lecco  ;  pour  obtenir  de  })ons 
,ats  il  est  seulement  nécessaire  de  prendre  certaines  procau- 
:  1*  le  vin  mélangé  de  chaux  ne  doit  pas  être  évaporé  trop 
(seulement  jusqu'à  consistance  semi-liquide)  ;  2''  le  résidu 
ible  dans  Talcool  doit  être  bien  lavéàralcool,  mais  pas  trop 
?mps  (200  QC.  suffisent)  ;  S""  la  distillation  de  Talcool  doit  être 
uée  avec  beaucoup  de  précaution  ;  4"^  si  la  quantité  de  glycé- 
Ltteiot  plus  de  0,5  0/0,  il  faut  refaire  Topération  sur  une  plus 
*■  quantité  de  vin.  o.  f.  jaubert. 

r  les  températures  indiquées  par  le  thermomètre  à  résis- 
\  de  platine  ;  J.  D.  H.  DICKSON  [PhiL  Maj,,  t.  44,  p.  4i5- 
1.1-2. '♦7;-.  —  Aj»rùs  avoir  discuté  les  dillùrenles  formules  pro- 
•j.  ju-qii'ici  i>our  relier  la  résistance  électrique  du  plaliiie  aux 
'•raturt-s  du  ihenuouièlre  normal  à  gaz,  Tauteur  propose  la 

Tito   I 

-riiif't  lit*  n^préseuter  plus  exactement  l'ensemble  des  résul- 
xi>rniuentaux  et  ne  prête  pas  aux  critiques  théoriques  ((ue 
orient  toutes  les  formules  paraboliques  quand  il  s'a^ril  de  re- 
ni'.T  des  phénomènes  ne  présentant  aucun  maximum, 
ir  l'un  des  thermomètres  à  résistance  de  platine  employé 
M.  «iriftîlhs  et  Callendar,  la  formule  serait  : 

.  H  +  ±l,0'yrt:h^  =  1 ,04""7457(T  +  010,-234-2). 

LK    CHATKI.IKH. 

ploi  de  la  coagulation  dans  les  travaux  de  laboratoire  : 
BRIS  ^Soc.  rlwtn,  IniL,  t.  16,  p.  «7:2-873;  30.il.l»7).  —  La 
ilation,  ou,  j>lus  exactement,  ra^^j^'lomération  eu  llocous  d(^ 
le  mi>e  en  suspension  dans  Teau  est  un  phéuouièm»  aualo^Mie 
\?ai;iilatiou  des  colloïdes  j)ar  les  corps  cristallisablcs  (Pictou 
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et  Linder;  Cbem.  soc,  1892,  p.  160,  et  1805»  p.  68).  L*acUono 
(^ulante  de5  difTérents  sels  métalliques  sur  les  colloïdes  est  t 
variable.  Les  sels  des  métaux  trivalents  sont  les  plus  actifs,  { 
les  sels  des  métaux  bivalents  ont  un  pouvoir  dix  fois  moindre 
enfin  les  sels  des  métaux  monovalents  cinq  cents  fois  moindre. 

Des  laits  analogues  s'observent  avec  les  précipités  chimiq 
dont  que](}ues-uns  restent  indéfiniment  en  suspension  et  passe 
travers  les  filtres  quand  ils  sont  en  présence  d*eau  tout  à  fait  p 
mais  s'agglomèrent  en  flocons  si  Ton  sgoute  certains  sels  solu 
dans  Feau.  Un  choix  convenable  de  ces  agents  de  coagulation  | 
être  d'un  secours  précieux  dans  les  analyses  chimiques. 

Dans  un  grand  nombre  de  cas,  le  nitrate  d'ammoniaque  i 
être  employé  avec  succès;  pour  la  précipitation  du  sulfati 
buryte,  du  phosphomolybdate  d'ammoniaque,  par  exemple. 

Dans  les  dosages  volumétriques  par  le  chlorure  d'argeol 
nitrate  d'alumine  est  d'un  emploi  très  avantageux  en  activai 
dépôt  du  chlorure. 

Le  ferrioyanure  de  cobalt,  le  sulfure  de  nickel  en  liqueur  an 
nincale  sont  complètement  précipités  et  peuvent  être  flltrés  par 
dition  d'un  excès  de  AzH*GL 

Dans  tous  ces  phénomènes  de  coagulation,  une  partie  de  l'a 
de  coagulation  est  entraîné  par  le  précipité  et  ne  peut  plus  en: 
rtre  enlevé  |>ar  des  lavages  prolongés  à  l'eau  pure.  Maû« 
iMnpIoyant  ime  dissolution  d'un  autre  sel  soluble,  il  y  a  dépi 
mont  réciproque,  de  telle  sorte  que  par  un  lavage  final  avec 
>o  lut  ion  saturée  d'un  sel  ammoniacal,  on  poiurra  enlever  ui 
fixe  et  soluble  qui  aura  été  primitivement  fixé  sur  le  préci 
(Vost  là  un  fait  inipoiiant  \Knir  Tanalyse  pondérale,  qui  peut 
mis  à  profil  dans  les  dosajji^s  par  le  sulfate  de  baryte. 

Ia^s  alcalis,  les  carbonates,  phosphates  et  oxalates  alcalins, 
sulfun^s  et  polysulfuivs  s'opposent  à  la  coagulation.  Il  faut  • 
éviter  d'employer  eu  excès  ces  K*actifs  pour  obtenir  tles  précij 
faciles  à  nvuiMilir.  le  chatelieh. 


■  ■ 
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Snr  la  détermination  dn  nombre  de  groupements  AzO'  dans 
las  composés  organiques;  S.  W.  TOUNG  et  R.  E.  S7AIN  {Journ. 
a/.  Am.  cheiu.  Soc,  t.  19,  p.  812;  20.7.97).  —  La  réduction  des 
groupements  nitrés  est  elTecluée  quantitativement  par  SnCl*,  sui- 
tant  ri'i|ua(ioii  : 

HAz02  +  dSnCP  +  7HC1  =  K .  AzH^,  HGl  +  3SnCl*  +  2H20. 

On  emploiera,  à  cet  effet,  une  sol.  de  SnCl*  telle  que  3  ce.  soient 
os\'dés  par  1  ce.  d'une  sol.  d'I  dans  Kl  à  6  gr.  par  litre.  —  On 
introduit  la  substance  pesée  dans  une  flole  de  500  ce,  on  ajoute 
10-15  ce.  d'alc.  pour  dissoudre,  puis  on  fait  passer  dans  l'appareil 
m  courant  de  CO*,  et  on  ajoute  un  excès  de  la  sol.  titrée  de 
SnQ'  avec  20-25  ce.  d'HCl  concentré.  On  chauffe  ensuite  2  h.  au 
B.-M.,  toujours  dans  le  courant  de  CO*,  et  on  titre  ensuite  Texcès 
de  Sn(  '.1*  par  Tiode.  Les  résultats  sont  très  satisfaisants. 

p.  rnErNDLKii. 

Snr  la  transformation  réciproque  des  isomères  optiques 
Inn  dans  l'autre;  P.  WALDEN  et  0.  LUTZ  (I).  cli.  G.,  t.  30, 
p.  iT'.';)  :  13.12.y7'.  —  Lc>  auleurs  ont  constaté  le  fait  sinp:uli»M' 
suivant  :  lor^jifon  fait  ajjir  une  sol.  d'A/H**  dans  Tait*.  inétliyli(ju(* 
sur  iHi''  =.'^1.  d'af.  clilorosucoini(ïur  j^'aucln*  ou  d'ac.  l)njinosuc('i- 
niiu.?  ;:aTii'ln'  dans  1<*  menu»  solvant  et  si  l'on  suit  la  variation  du 
j'.  7'  t.  ;mi  jMiIariiiu'lns  la  déviation  devieiil  peu  à  1)lmi  nulle,  puis 
l.vjj'.rr.  Kll«*  di'vit.Mit  constante  au  bout  de  10  à  i2  h.  Il  se  déposiî 
\^.i  ::  \"-n  tians  b*  liqui<le  des  croûtes  erist.  du  sel 

(:()2AzH*.CH-\cii.c:o 

I         \ 
AzlP-O 

.;..•-!  ir.s  sol.  dans  11*0.  [a]jj---j-27-2ir  en  sol  aq.  et  -f-  10^  en 
*      ::i.    Iit^r-  l'aie',  niétln li(pio.  Traité  par  1  mol.  Uri,  ce  eomjK)sé 

(:()^H.nip(:n(AziP>.(:()^H 

•■  irii-i-inuf  lions  Tac.  correspondant  i 

0 ' 

;.:•;.••'•! l'i'.'  1«*  e«>iiijiosé  jjrimitifen  [avsenee  d'A/H^  (let  ao.,  qui 

"■  ■«. -.luMii  lit  dilTêrent  dv  Vue.    aspartique,   ^•^i^t    en    j»aillett(^s 

:;»:.-i...^.  f.  à  1  is%  sol.  dans  IMO  o!  lUU  dihu\  in>.   dans  Talo.   el 

kk:.  cmjm..  S" skh.,  t.  xx,  IbUti,  —  Trav,  étrang.  \\\ 
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réther.  11  est  monobasique,  fa]^  =  +  9«,7  en  sol.  aq.  —  Si  Tôt 
traite  cet  ac.  aminosuccinique  par  un  excès  de  Ba(UH)*  bouillaoli 
on  obtient  du  maiate  de  barj'um  droit.  —  Les  mêmes  produili 
prennent  naissance  lorsqu'on  fait  agir  la  trîéthylamine  sur  les  ic. 
chloro-  et  bromosucciniques  gauches.  Inversement,  on  peut  obtenir 
un  ac.  aminosuccinique  lévogyre  en  traitant  de  la  même  façon  Im 
ac.  chlorosuccinique  et  bromosueciniipie  droits.  —  Indépendam- 
ment de  la  constitution  de  ces  produits  intermédiaires,  (|ui  n'esi 
peut-être  pas  suffisamment  établie,  on  peut  relever  le  point  ^ 
vaut  :  On  passe  de  Tac.  chlorosuccinique  droit  à  Tac.  malitjue  drd 
au  moyen  de  l'oxyde  d'Ag,  tandis  que  l'action  de  Azll>  en  sol.  ald, 
suivie  d'une  saponiflcation  à  la  baryte,  donne  naissance  à  l'ac. 
lique  gauche.  Par  ±  réactions  chimicfues  modérées,  on 
2  antipodes  optiques  à  partir  du  même  composé  actif. 

p.    FREL'.fDLER. 

Sur  la  transformation  réciproque  des  inverses  optiques  iM 
dans  l'autre  ;  P.  WALDEN  (D.  cb.  G.,  t.  30,  p.  3146;  i0.1.98t.-- 
Lorsqu'on  fait  agir  sur  h's  ac.  chlorosucciniques  ou  bromosucoi' 
niques  droits  ou  gauches  Toxyde  d'Ag  humide  ou  AgCO  01 
Ag.\z03,  on  obtient  les  ac.  inaliques  actifs  de  même  signe  «{ue  !*•& 
succinique  halogène  dont  on  est  parti.  —  Si  l'on  traite  les  mémei 
composés  par  KOH  aie.  à  des  températures  variant  entre  3riet60*i 
on  obtient  iHiii{uement  de  Tao.  fumarique,  lorsque  la  coucentratîM 
<ie  la  potasse  dépasse  dO  0  0.  Mais  si  l'on  opère  en  sol.  plnl 
diluée  ^2*^C  KOH  tians  3  oc.  d'alc),  à  "O",  il  se  forme  en  outti 
une  certaine  quantité  d'ac.  malique  par  substitution  d'un  OH  i 
TatoHie  d'halogène.  La  liqueur  primitivement  dextrogyre  [(.»)„  = --M* 
pour  15  gr.  d'ac.  chlorosuccinique  droit]  devient  inactive  puis  lcv<^ 
gyro  lorsqu'on  la  chauffe  au  H. -M.,  en  même  temps  qu'il  Si*  tiéïKWl 
KCl.  FinaleuKMit  on  recutnlle  7  gr.  iVac.  maliqup  gauche  v\  T»  gr. 
d'ac.  fumarique.  —  Le  phénomène  inverse  a  été  constaté  avec  Tac 
chl«^rosuccinique  gauche,  qui  fournit  par  le  même  processus  A 
Vwc.  malique  droit.  Les  dérivés  broims  se  comportent  de  la  uivnM 
faiHMï.  —  Kn  résumé,  les  ac.  succiniques  chlorés  et  bromes  fovF 
nissent  des  ac.  maliques  de  même  signe  lorsqu'on  les  traite  parlai 
sels  d'.\g,  tandis  qu'ils  donnent  des  ac.  maliques  de  signe  io\'eni 
quand  on  les  soumet  à  raclion  de  KOH  aq.  ou  aie.    p.  fhelxdler. 

Sur  un  nouveau  moyen  d'augmenter  les  déviations  polari« 
métriques;  P.  WALDEN  JK  cA.  <;.,  t.  30,  p.  isHi»;  LJ.li.uTi.- 
Tonr  au;;menter  les  déviations  polariuiétrique:*  de  certains  com 
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i,  en  particulier  de  Tac.  maliquc,  l'auteur  emploie  une  sol.  de 
e  d'uranyle  à  40  0/0  additionnée  do  KOH  à  10  0/0.  En 
>yant  8  vol.  d'une  pareille  sol.  pour  1  vol.  d'une  sol.  d'ac.  ma- 
à  10  0/0.  on  fait  passer  le  chiffre  de  [a]jj  de  -1**  à  - 150*.  Le 
num  d'effet  est  produit  lorsqu'on  prend  1  mol.  d'acide  pour 
.  KOH  et  1  à  4  mol.  de  nitrate  d'uranyle.  —  Des  résultats 
iinent  analogues  ont  été  obtenus  avec  Tac.  tartrique,  l'ac.  qui- 
,  le  tartrate  ac.  de  méthyle,  Tac.  phénylglycolique,  avec  les 
ilorosucciniiiue  droit,  bromosuccinique  gauche  et  amylacéti- 
roil,  on  ne  constate  au  contraire  aucun  changement  du  pou- 
otiitoire,  ce  qui  montre  que  l'action  du  nitrate  d'uranyle  porte 
àivement  sur  les  groupes  OH.  Celte  action  est  d'ailleurs  à  peu 
ndépeudante  du  dissolvant.  p.  freundler. 

-  la  formation  d'oxyde  de  carbone  par  décomposition  di- 
;  son  action  sur  l'ean;  G.  ENGLERetG.  GRIHH  (D,  du 
30,  p.  iU21  ;  13.12.97).  —  Les  auteurs  constatent  qu'il  se 
re  <le  notables  quantités  de  CO  dans  plusieurs  décomposi- 
pyrogéuées,  acide  formique  et  formiates  alcooliques,  oxalate 
fie,  benzoïne,  etc. 

J:I^o^..(:«).(:fi^P=(:6^^co.co.(:^H54-CTI^ai2.co.(:•'I^>4-lPo, 

OHS.CIP.CO.Cens  =  C6I15.GH2.G<iH5 -f  CO. 
/  Cm  réagit  vers  300^  sur  H*()  pour  donner  GO^  et  H^. 

p.    FRKUNDLEH. 
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narques  sur  le  mémoire  de  M.  Hermann  au  sujet  du 
tre  des  carbures  paraffiniques  isomériques;  S.  M.  LO- 
rSCH  sD.  ch.  G.,  t.  30,  p.  30r)9-ri0r>0  ;  10.1.98).  —  L'aiilcîur 
;e  la  couiui'jdilo  de  la  uuHhode  pn)j»osée  par  M.  Hermann 
,  t.  30,  I».  l'K7i  pour  calculer  le  nomI)re  des  carbun\s  saturés 
-  Jiiiériijue^  en  G**.  p.  freundleii. 

r  la  décomposition  de  l'heptane  et  de  Toctane  à  haute 
érature  ;  R.  A.  WORSTALL  et  A.  W.  BURWELL  [Ani,  cliruL 
n..  t.  19,  1».  Hi*}\  ir).12.î>7>.  IjCs  autours  ont  soumis  un  luc- 
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lange  d'heptane  et  d*oclane  à  raction  de  la  chaleur  (900*)  et  ils  Ml 
isolé  les  produits  de  pyrogénation  suivants  :  —  Gêi,  Carbum 
éthyléniques.  26  0/0;  méthane,  25.1  0/0;  acétylène,  12.1  0^^ 
hydrogène,  1.4  0/0;  gaz  ammoniac  et  H*S,  traces.  —  Liquiim 
solides.  Benzène,  12,5  0/0  ;  toluène,  3  0/0  ;  xylène,  etc.,  3  0/D 
naphtalène,  3.6  0/0  ;  authracène,  1.3  0/0;  phénaothrène  et  chr; 
sèae,  0.2  0/0  ;  carbures  aromatiques  non  déterminés,  bouillant  as 
dessus  de  200^,  6.8  0/0  ;  phénols,  traces.  p.  freckoleh. 

Sur  les  acides  sulfoniques  de  U  série  grasse;  acidel.MUM 
nedisnlfonique  ;  Elmer  P.  KOHLER  (Am.  chem,  Journ.,  t.  Il 
)).  728;  15.12.07).  —  Vac.  éthanedisulfonique  s*obtient  facileinfl 
en  chaufTant  le  bromure  d'éthylène  avec  une  sol.  aq.  concentrée^ 
sultite  de  sodium  : 

ClPBr.CIiaBi-  -f  2Nu2S03  —  CIP.SU^Nu  —  Cll^SOSNa  -f  iXalir. 

Four  éviter  les  réactions  second,  (form.  deCH*Mr.CH«SO»Na,elBij 
on  fait  tomber  le  bromure  d'élhylèno  dans  une  sol.  aq.  saturée  i 
Na*SO^.  Le  sel  de  Na  crist.  par  refroidissement.  —  L*ac.  lîM 
s'obtient  plus  lacilement  en  chauiïant  le  sulfocyanate  d*éthylèi 
avec  AzO^H  fumant.  Ai^'uilles  brillantes  f.  \\  100*  —  PCP  n*a| 
sur  le  sel  do  Na  qu*à  lOO"",  on  donnant  naissance  au  cblorai 
(:H*S0«C1-CH«S0«CI  (ju  on  ppte  par  11*0  et  (iu'on  fait  crist.  àm 
CHCl»  ou  CCI*.  Tables  orthorhombi(|ues  f.  à  03V  On  obtienl! 
même  chlorure  en  faisant  agir  PCl^  sur  Tac.  élbanedisullouiqiiei 
eu  chauiTant  CAi  dernier  avec  C(  )C1*  sous  pression 

ClP.SOil  CIP.S02CI 

i:ip.sc)3ii  cm.soaci 

• 

Ct»  chlorure  se  subhme  vers  iôO**  et  il  so  décompose  vers  160-M 
en  perdant  S0«  et  en  donnant  le  chlorure  (:H*C1.CII«S0«<^J.  L'« 
le  dédouble,  lentement  à  froid,  rapidement  à  chaud,  en  SO*,H( 
ac.  éthaiiedisuironique  et  «c.  rthylènc-snlionique  CII*=:CH.SOT 
tk"  dernier  fournit,  eu  elTet,  de  Tac.  éthanedisulfonique  lorfiqa*< 
h>  nSluit  parle  sulfliydrate  crammoniaque  à  chaud.  Son  seléTAn 
crist.  en  tables  clinorhombiques,  f.  à  lôG*,  sol.  dans  1I*0  el  Va 
—  1/alc.  tlécompose  le  chlorure  de  Tac.  éthanedisulfonique  à  p 
prè-i  connue  11*0  : 

r.nas()2CI  CIP 

I  +  dC^ilH)!!  =  y  +  iC^II»)30  +  2Ha  +  S(>ï. 

CIRSO^CI  CII-SO^H 
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alcools  méthylique,  propylique  et  ainylique  se  comportent  (riine 
Açon  à  peu  près  analogue.  I/ac.  acétique  est  sans  action.  AzH» 
tmn.sforme  le  chlorure  en  un  mélange  d'éthnnedisulfonate  d'am- 
■lonium  et  d'anhydrotaurine  f.  h  88^ 

CH2S02CI  CFP-AzH 

I  +AiH3=|         I       +2HC1  +  S02. 

cipsonu  t:ii3-so2 

Avec  l'aniline  on  obtient  de  même  de  ranliydrophényltaurino  et  le 
éoinpo>t*  r.«ir'.AzII.r:iI«.GH«.SO*.AzHO«H\  dont  le  chlorhydralo 
Brist.  en  ion^'ues  ai«juilles,  sol.  dans  H*0  et  Talc,  ins.  dans  Tétlier, 
H  à  71/*.  La  base  elle-même  est  en  lamelles  f.  à  75°;  son  dérivé 
Mtéfyl''^  f.  à  15:2".  —  En  chaulTant  le  chlorure  de  Tac.  éthanedi- 
sulfonique  à  100"  avec  une  sol.  acétique  d'acétamide,  on  obtient. 
u  mélange  d'éthanedisulfonate,  d'éthanesulfoiiate  d*ammonium  et 
éa  chlorhydrate  de  Famide.  —  L*acétate  de  Na  et  les  sels  orga- 
niques analogues,  fournissent  une  certaine  quantité  d'aiî.  éthy- 
lènesulfonique.  La  poudre  de  Zn  réduit  le  chlorure  de  Tac.  élha- 
aedisuironi<]ue  en  donnant  53  0/0  de  la  théorie  en  ac.  étliane- 
fisuliî nique.  p.  freundleh. 

Snr  la  régularité  d'accroissement  des  points  d*ébullition  des 
isomères  de  la  série  grasse;  N.  HENSCHUTKIN  (D,  ch.  G.,  t.  30, 
p.  iT><i  M  'll\ii;  13.1:2.07).  —  I/auteur  a  constaté  (jue  les  varia- 
ti-jn>  \h'<  points  d'éhnllition  des  alcools  isoinériciues  (H  (mi  général 
d'--  «•'.«îiihinuisons  saturées  do  la  série  grasse  sont  soumises  à  des 
r-^1.--  tout  î\  t'ait  semblables  à  celles  qui  régissent  les  vitesses  de 
ft-ai  tiu:i  t^t  iréihéritication  des  mêmes  composés.  —  Ces  variations 
'lr-i*/n«îr/iil  :  \"  de  hi  longueur  de  la  chaîne  hydrocarbonée  princi- 
pal :  '1'  du  nomi)re  des  chaînes  latérales  et  de  leur  mode  de  sou- 
riiire  ;i  S.t  l'haine  princij>ale  ;  «1°  de  la  distance  du  point  d'attache  de 
Cm  }iiiirie>  au  groujMîm«Mit  l'onctioimel.  —  Comme  exemples,  l'au- 
Icur  cite  IfS  alcools  amylitpies  et  hexylitpies.         p.  fheundleh. 

Contribution  à  Tétude  des  chaînes  hydrocarbonées  de  la 
série  grasse  ;  N.  MENSCHDTKIN  (/).  cL  G.,  t.  30,  p.  :2778  à  2784; 
lo  l'J.'.C  .  —  L'auteur  a  étudié  la  vitesse  de  réaction  des  aminés 
jr^— -  ;4\>'i'  11'  bromure  d'allyN»,  en  opérant  à  100"  et  en  t»mj»loyaiit 
.►>  {  T'  :•  riti  -IIS  suivantes:  aminé,  2  mol.;  broumrc^  d'allyle,  I  mol.; 
L-L/t'îie,  ir>  p.  — Les  bases  étudiées  sont  la  nuHhylamine,  l'éthyl- 
a!î:in»*.  les  ^  propylamines,  les  i  huly]iunincyi,  6  p(Mïtylamines  el 
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V  '.-ptyliiiiiirs.  —  Ik^  vil-riirs  de  K  délerminées  ezpérimeiilale< 
iL.-r*:.  .«->.- ^r  :-.-:-.;  le?  o-jasêquences  suivantes:  !•  La  valea 
Ir  K  I-'-.::::  raj..  iri^en:  ir^^u'oa  passe  d'un  homoiogue  inférieo 
à  ;:.  i^y.ii.r.^i-f  suirrrle  *r.  j>:iur\u  que  les  atomes  de  C  soiei 
t .  :j  jur?  èimplriii^r.:  liés  et  quv  ia  ohaine  reste  ouverte  ;  —  2*  Qudl 
;  : r  >.j.i  là  oiTii^M  »:::n  .ir  i'amine,  la  vitesse  de  réaction  est  ton 
jv  ;r?  i.îus  ^Trtnl^  it^^'0  !•=•  f-romure  de  méthyle  qu*avec  le  broinur 
'i'alijl-j-;  —  3-  L:rs|'i*;n  a  aiTain'  à  une  aminé  à  chaîne  secoodain 
ia  Viit-Sï-i:  îr-  rôiicîio:*  v«iri"  peu  lorsqu'on  allonge  la  plus  longue  de 
branches  hydrojarbonéê:^  ;  —  i"  Les  aminés  à  chaîne  secondain 
t^rrtiaire,  etc..  pO:^?è'i'?nl  les  vitesses  do  réaction  plus  faibles  qu 
les  aminés  à  ohaine  normalt*  renfermant  en  tout  le  mi^me  noinbi 
«î'atoiiics  de  C.  —  L'autour  a  étudié  éj^'alemenl  les  vitesses  d'étU 
rilicalioii  des  alcools  primaires  à  chaîne  normale  et  bifurquée,  i 
in'.jyen  de  l'aiiliy-lri-le  acétiijue.  Il  a  élo  conduit  k  formuler  di 
rè^Mi'S  analogues  à  celles  qui  viennent  d'être  énoncées  à  propc 
♦les  aminés  el  «lu  bromure  ifaHyl»».  p.  rnEUMiLCH. 

Sur  une  nouvelle  synthèse  totale  de  la  glycérine  et  de  I 
dioxyacétone  ;  Oscar  PILOTT  (D.  cb.   G.,  t.  30,  p.  Slôl-Siet 

lO.i.'JH).  —  L'auteur  a  décrit  antérieurement  la  préparation  i 
Toxinie  de  la  dioxyacétone  i/iII*()H)*C-Az.OH  à  partir  de  la  fo 
maldéhyde  et  du  nitrométhane  (D,  ch.  fj.,  t.  30,  p.  IGTiOi.  1 
dioxyacétone  s'obtient  facilement  en  introduisant  15  gr.  dt»  Hr  dai 
uiH»  sol.  do  cette  oxime  (10  gr.)  dans  100  cw  H*().  il  se  dégage  Az*l 
el  la  t(tmi)érMtnr(»  du  litpiide  s'élève  a  40*.  On  neutralise  ensuil 
par  IM)C()-*  (»l  Ag'O,  on  T'VMjiore  la  liqueur  filtrée  à  80^  dans  le  vid 
on  n^prcnd  par  l'aie,  absolu  el  on  ppto  par  l'éther.  L«»ppté  sinipei 
est  (mité  de  la  méiiK*  faroii,  et  Ton  obtient  finalement  un  prodi 
visqueux  (pii  se  solidilu'sur  SO*ll*  et  (pli  constitue  la  dioxyacéton 
HiMidement  *.):>()  ()  dt»  la  lliéone.La  f///Mr/ice/o/ïerdI*(JH.CO.<:n<U 
crisl.  dans  Tacétone  bouillante  m  tables  prismatiqui*s  f.  ver<  7< 
7r»",  M»!,  dans  ll-O  et  b's  «lissolvanls  organiques,  saul  Téther  el 
ligroïne.  —  L'os;i/oni»  crist.  en  paillettes  i*.  à  ISâ*.  —  La  diux 
acétone  réduit  ii  pru  près  comim*  la  lévulose.  Kilo  n'est  pas  ferme 
lescible  t*t  si*  translonm*  facilement  dans  îles  polymères  dont  V\ 
est  crist.  et  f.  à  li».V,  c\  di»nl  l'autre  est  amorphe.  —  La  combin 
son  hisultititinCn  («'^ir(t''SNa,  cn>l.  dans  l'aie,  dilué  en  aiguill 
blanches.  —  L'anudgaine  de  Na  réduit  conqilètemenl  la  dii>xyai 
tiuie  (*n  glycémie,  en|>re>enci'  ili'  <ulfate  d'aluminium.  —  La  dio: 
ii«'i*ti)ue  r>\  conl«*uut*  dan^  Ux  prv*p<)rtii>ii  de  hf\  it  0  environ  dans 
proiluit  Mrnpeux  obtenu  )ku  \|.  lîr.ma'ix.  puis  |>ar  MM.  K,  Fi^^ch 
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«CTafel  en  oxydant  la  glycôrino  an  moyen  de  AzO''H  ou  tic  Toau 

€mr.  p.  FHEUNI)I.KM. 

STiithése  de  Téther  diôthylique  du  glycol  hexaméthylénique 
fli  d*aatre8  éthers  dérivés  du  glycol  triméthylenique  ;  Arthur 
à.  HOTES  i.l/ii.  c/iH/ij.  Jotirn.,  t.  19,  p.  706;  15.12.97).  —  Lo  point 
rie  dt'jmrt  di'  cet  le  synthèse  a  été  le  {glycol  triméthylenique 
m*OH.r-n*.CH«()H  qui  se  trouve  en  quantité  assez  notable  dans 
liglytvrine  provenant  de  la  fabrication  de  certains  savons.  —  On 
inlroduit  ii  p.  Na  dans  300  p.  de  glycol  chauffé  à  00-70°,  et  Ton 
ajoute  ensuite  -320  p.  d'iodure  d'éthyle,  puis  Ton  chauffe  le  tout  au 
B.-M.  pendant  3  h.  Ia*-  produit  est  ensuite  rectifié  dans  le  vide.  — 
LV7Aer  f-thylli/fie  fin  fjlvcul  trinwthylvniqne  CI  I«OI  L  CI  ï*.  CI  Ï^OCM  I» 
bout  à  lodlOl*»  sousWoû  mm.;  D««  =  0,910 ; /ij^  =  1,410.  —  En 
irtitant  *'e  i-uniposé  par  uni^  nouvelle  quantité  de  Na  et  d'iodure 
rfélhyie.  on  obtient  Vcther  diéthylique  C«nsO.CII*.CH«.CIl«.OC*lI5 
ao:i.->  la  t'urme  d'un  liquide  ins.  dans  H^O,  doué  d'une  odeur  de 
fhius.  Kh.  liO-ill  iH  =  700mm.).  D«  =  0,835.  —  L'action  de 
PQ^  sur  It'thf r  monoéthyli(|ue  fournit  le  dérivé  chloré  correspon- 
Anl  a  fît  :i.i:n^  CI  I*OC«HS;  liquide  ins.  dans  IPO;  éb.  130-131° 
m='XM  nnn.  ;  1)^^^0,957.  le  arrivé hroméC^m^v,CA\^,Ç^\^)C.^V'^ 
L-.nt  I  j:.n-i:,l*;  I)i-i.  :  1.;}0U.  et  h-  drrivé iudr  C.im.CHs.ClliOC^ll- 
k  i:J  i-l:Ji  II  ir>U  mm.  ;  l)--'-  --.  1,5K5.  —  L'action  de  Na  sur  l'cs 
•i-'-M*'-.  r'u  j.iv-.-ncr  d'i.'lliiM-,  luurnit  dt^s  quantités  notables  d'oxyde 
;.•  [r'i'xif  «l   iVithf'.r    divthylique   du  (jlyrol  Iwxamrt/iylrnitfiir 

«:=i^'.»j:M^(:ii-j:ni.(:nM:n^.CH2()f:^'ii»,  licpiide  incoioiv,  ins. 

•L:-  il-n,  L...iullaiit  à  20X-'  sous  7r>0  mm.  et  à  HUj-lO-i**  sous 
i'**  :;::.:..  -•!.  -aii>  alti-ration  dans  SOHl^  conC(»ntré.  —  Le  même 
:•.:«..  .1  »  :»■  iiiiitMiM  •V''!»l''ni«'nl  h  partir  do  Vnr.  ^f-étlioxylnityrifjuf 
'  =i;  «».  *  M-  *.'"0-'il.  Ohii-ci  se  j)répare  iarilrmciil  i*ii  cliaulTant 
!  \'.  .  •;".  î!i\l''-|iiu|»ylr  bruiné  avtîc  une  sol.  a<i.  conoontrée  di» 
'  \-K  f  *-:i  -t[i'i[iiliant  h'  nilril»'  par  KOll;  lupiide  incolore,  sol. 
;:i-  W'*  K  i»»'iillaiit  à  ±'\'2'\  En  éleotrolysaiit  mn^  sol.  de  cet  acide 
-»•'■•::  \\  J-  iiyiiijMi'  claiis  im  excès  de  carbonate  d»'  jjotasse,  on  ob- 
■•:  ■  ■'•.i\iV'-:i  :^>'  H  <'  du  r«'nd<*menl  tliéoriqui:  en  étber  diéthyliipKi 
: .  ^î>  ■  i  b-  xaiii-'-lbyliMiicpie.  —  L\)xyde  (rétliyli*-propyle  brome 
.  -:  ;.a'-  ^illa  jur  par  Tamal^^mH'  de  Na  ou  le  couple  ZnCu.  Si  l'on 
.  :  .i^'.r  \.i  -or  un  nu'laFi^e  de  cet  élher  oxyde  et  4le  ben/.èm* 
:  r  ::.-  .  i.  •  l.lh'[»t  le  comp-is.'  (:«ir'.CU^(:n^CHn)C-'II'^  sous  la 
:  -.;..■  i  ;;i  liquide  à  o<leur  de  terpène,  bouillant  à  :i:ii".  1)*'  0,921. 
!:  :i  ;.  rr.-i.t  it%  U  0  «le  la  théorie.  —  \.*c(hcr  ^-t'thoxyprojiylnifilO' 
:.  :.    «'.^ir*  i.r.HiiUI^CHiCO^C^lI'*)*  a  été  obN-n/i  en  chaulTaid   au 
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réfrigérant  ascendant  un  mélange  de  malonate  d'éthyle,  d'oxyd 
d'élhyle-propyle  brome  et  d'éthylate  de  Na,  liquide  incolore,  ioi 
dansVï^O.  D»»  — 1,016;  éb.  273V  Enchauflant  cetétheravecKOI 
&  50  0/0,  on  obtient  Tac.  correspondant  qui,  chaufTé  à  ITO^,  founi 
do  Vac.  h-éthoxyvalérianique  C«H»0(GH«)* .  CO*H  sous  la  lora 
d'un  liquide  incolore,  sol.  dans  H«0;  éb.  252*;  D  =  0,994. 

p.    FREUNDLIR. 

Sur  la  préparation  des  acélals;  Emil  FISCHER  et  Gtor 

6IEBE  [D,  ch.  G.,  t.  30,  p.  3053-3059;  10-1-98).  —  U^  auteui 

ont  constaté  qu'on  peut  transformer  beaucoup  d'aldéhydes  dans  k 

acétals  con'espondants  en  les  traitant  par  une  sol.  alcoolique  dilué 

de  gaz  HCl.  —  Ainsi  Tacétal  ordinaire  a  été  préparé  en  mélangeai 

20  gr.  d'aldéhyde  avec  80  gr.  d'alcool  renfermant  1 0/0  de  gazHC 

On  laisse  reposer  18  heures  à  froid  ;  on  ajoute  100  ce.  d*eau  m 

fermant  la  quantité  de  K^CO'*  néc-essaire  pour  neutraliser  HCl,i 

on  extrait  le  produit  à  Téther.  Rendement  50  0/0  de  la  théorie.  • 

L'ucétal  de  l'aldéhyde  propionique  se  prépare  de  même.  Rendi 

ment  60  0/0.  —  Avec  l'ionanthol,  le  rendement  est  de  70  0/ 

1/acétal  G«H«».(:il(OC*H*)«  bout  à  205»  (H=77i-«)  ;  n"=0.8l 

—  Le  dimvthyltovmal  s'obtient  facilement  par  2  procédés  :  !•  \ 

traitant  1  p.  de  trioxyméthylène  commercial  par  2,5  p.  d'alc.  n» 

thyliquo  renfermant  i  0/0  de  gaz  HOl  et  en  chaulTant  le  mélange 

100*,  12-15  heures.  Rendement  80  0/0.  —  2'  La  sol.  commercii 

d'aldéhyde  formitpie  est  additionnée  de  1  i/2  fois  son  volume  d*al 

niéthylique  à  2  0  0  de  gaz  HCl,  et  de  Cad*  »1,5  p.).  On  chau 

15  litMires  et  on  distille.  Rendement  75  0/0.  —  Vacèlal  de  Tak 

hydv  ijhroliffut\  ('n*OH.CHiOC*H*)*,  obtenu  par  un  procédé  ai 

logiie.  Ih)uI  il  15\>*.  iHtMidiMuent  89  0/0.)  —  Kn  traitant  racroié 

par  lalo.  i\  l  2  0  i)  de  IICl,  on  obtient  44 0/0  de  la  théorie  en  tr 

thoxypivfwnr  (:*llH).(:H*.CH<.CHiOC«H5»«.  —  Avec  l'aldéhyde 

dibroniopn)pioniqut\  la  réaction  s'effectue  à  100*,  en  4  h.,  et  Ton» 

lient  le  dtMivé  i'.*ll*Rr.iM:*ir^iCH^0r-«H5)«  sous  forme  d'un  liqi» 

peu  sol.  dans  H*(>,  bouilljuit  à  104»  sous  i4"»",  D**=l,185,  Reo 

mentfK)  0  0  de  la  théorie.  —  L'aeétal  de  l'aldéhyde  b«'nzoïque 

pK*pare  eu  chautlant  tU»  h.  à  iOO*  1  p.  d'aldéhyde  avec  5  p.  d'alc 

H 1  0.0  de  gaz  IU:i.  Reuiloment  50  0  0.—  Vact^talde  F  aldéhyde 

nitrohentoîque  se  forme  déjà  à  froid  en  24  h.  ;  éb.  206*  <H=77* 

H  jH^ssï^le  une  oileur  agréable  el  se  solidille  vers  25*.  Rendeo 

77  0  0.  Visomrrv  ortho  constitue  un  liquide  jaunâtre  bouillai 

i3vH  sous  1 1"*  t»i  à  271»-  sous  702*""'.  11  devient  solide  à  basse  l 

pt'Talure.  ^  l/ari'tni  r/e  F aldr hyde  anisiqtio sohlieni  comme  a 


CHIMIE  ORGAN[QUE.  2(il 

de  laldt^hyde  benzoïque  (60 h.  à  lOO^V  Rendement.  40  0/0.  Liquide 
ÎBColore  d*odeur  a^rréahle,  se  solidifiant  à  bnsso  température  ; 
éb.  S'id'  sous  764".  D"=l,078.  —  Vacétal  du pipéronal  se  forme 
dans  les  m<*mes  conditions.  Rendement  35  0/0.  éb.  âTO""  sous 
T57"*.  Le  procé(ié  ne  parait  pas  pouvoir  être  appliqué  facilement 
aux  uxyaldéhydes.  p.  fkru.ndler. 

Snr  un  cas  remarquable  de  polymérisation  rapide  du  chlo- 
lll;  J.  W.  HALLET  {Am,  clwm.  Journ.,  t.  19,  p.  800;  15.12.97). 
—  L'aultMir  Mjjnalc  le  cas  d'un  échantillon  de  chloral  conservé  plu- 
sieurs mois  sans  altération  dans  un  tube  scellé,  (]ui  s'est  polymérisé 
bnisipjemtMit  en  se  transformant  en  méla-cliloral.  Le  phénomène  a 
été  accompagné  d'un  échaun'ement  si  violent  que  le  tube  a  été 
complëtomt'nt  brisé.  i».  fkki.ndi.kh. 

Action  du  sodium  sur  la  méthylpropylcétone  et  sui  Tacé- 
lophénone  ;  Paul  C.  FRCER  et  Arthur  LACHMANN  (A  m.  rlwm. 
Joarn.,  t.  19,  p.  878;  15.12.07).  —  En  faisant  aj^nr  Na  sur  la  mé- 
thylpropylcétone, il  se  déga<ire  H  et  Ton  obtient  un  pplé  blanc, 
slable  à  l'air,  décomposé  par  11*0,  qui  répond  h  la  formule 
CHl'ONîi.  L'action  de  G^H'COCl  sur  ce  corps  en  présence  d'éther 
tnhy.lri-,  «Inunt»  naissance  h  la  dihenzoylmrthyljwopylcéfonc 
r.H\,:iIir.i(:()(:'îIP,^(:Orjl\  qui  crist.  dans  l'aie,  hoiiillaiit  m 
I.irLi»I!*s  f.  à  115\  (»t  à  divers  produits  non  sjilurés  t't  clil()n'*s,  dunt 
!a  •■ui-tiMiti'jn  n'a  pa-  été  complèlement  élucidée.  —  l /action  de 
.\a  ^:l^  rjii'''l')[ihéMOiie  doiHie  nais^anct»  à  un  dérivé  sodé  analoj^-uc, 
qij"  i  ■  .lil'.irur»'  il»*  \tr\\'/.n\\r  transforma  rri  un  mélaiip'  de  Irihcn- 
z  yl:!./-than«'.  d»»  la  pinacoin»  correspondant  à  rarétophénont»,  et 
û'iiïi"  t'i'liiMf  bouillant  à  1><(I-182''  sous  il  mm.  —  Avec  Towclc  de 
iiié-it\l»-.  o[i  nhliiMil  les  iiiénu.'S  produits  ([u'avcc  racétoiie. 

r.   FiiKiNni^Kii. 

Sur  l'actiou  de  Thydroxylamine  sur  lapborone;  CHARRIES 
et  Fritz  LEHMANN  ■ />.  rh.  G.,  t.  30,  \).  2'r2i\\  27.11.1)7).  —  L'ac- 
u,n  ti'*  rbytlroxylamine  sur  la  phorone  donne  naissanci»,  suivant 
i''^  y  ijiidtù  iii'>f  il  niH*  triiii't'tonetl  ihvfiroxvhi  in  i  lit'  lon  à  sou  aiihv- 
trj  if  .  lAi  i\  un»'  (rincéloiwbydvoxyltimiiw  cyclique  i />.  ch.  U., 
t.  30.  h.  -JH:  : 

•  :i  -.1.  i.iM.n.cii  r.  (:n^.î-f2Azn2()H--i(:n^)2.<:-(:n-'(:(u:ii-î.(:.(:iP.-2 


AzlI.OlI  AzlI.OH 

/C.ii^-c.r.ii-.- 

.Mv-i.r.zt-.H.iiM.ClUC.Cll  )^  + AzIPoIl  ._  ( '.(  )  >\/J 

^Cn-'-CCllM-: 


\/J»l!. 
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La  triacétonedihydroxjrlamine  se  prépare  en  mélangeant 

sol.  de  50  gr.  de  phorone  dans  100  ce.  d*alc.  méthylique  avec 

sol.  obtenue  en  traitant  le  chlorhydrate  d'hydroxylamine  (r>9 

parNa  (16  gr.)  dans  Talc,  méthylique  et  en  filtrant  pour  sép 

NaCl.  Après  4  jours,  on  ajoute  une  sol.  de  33  gr.  d*ac.  oxal: 

anhydre  dans  de  Téther  sec  ;  Voxalate  CoH«>Az«0»(GO*H)*  se 

sous  la  forme  d'une  poudre  qui  crist.  dans  Talc,  dilué  bouillan 

prismes  f.  à  165**  avec  décomposition.  —  Pour  isoler  la  base 

dissout  Toxalate  dans  HCl  dilué,  on  sature  par  Na^CX)*"^  et  on  é|i 

par  réther.  Sirop  incrist.,  sol.  dans  H*0  et  les  diss.  organiq 

réduisant  la  liqueur  de  Fehling;  éb.  13o*  sous  20  mm.  — 

bouillante  ne  Taltère  pas.  —  Le  chlorhydrate  crist.  dans  1 

éthéré  en  paillettes  f.  à  llô-lSO"*  avec  décomposition,  très  sol.  < 

H*0,  Talc,  et  Téther.  En  traitant  ce  sel  par  AzO*Na,  on  oblier 

(CI  i»  )« .  C-GH» .  00 .  CI  i« .  C(CH3)« 
dérive  dinitroso  \  I  qui  cris! 

Az(OH) .  AzO        Az(OH) .  AzO 

paillettes  verdàtres  peu  solubles.  —  Les  alcalis  bouillants  tr 

forment  la  triacétonedihydroxylamine  dans  l'anhydride  déjà  dé 

(CW^.C.CH^CO.CH^Ca^H*»)»  .  .    „ 

I  I  .  Le  bromhydratc  et  Viodbya 

AzH 0 AzH 

crist.  en  paillettes  ;  le  chloraurale  est  en  paillettes  et  le  chï 
plntinate  en  prismes  orangés.  —  La  réduction  do  la  triacélom 
hydroxylamine  (10  gr.)  au  moyen  de  IICl  fumant  lâOO  ce.)  t» 
Zn  en  poudre  (60  gr.),  fournit  de  la  triacctone-diamine 

(CI  I3)2-C-CH2 .  CO .  CH2.  CiCH3)2 . 

I  I 

\7.W  AzH2 

qui  bout  h  O.V  ill.  rr- 12  mm.)  ;  le  chlorozincate 

crist.  en  tables  sol.  <ians  11*0  bouillante,  ins.  dans  Talc,  et  Tel 
Il  stî  déeom|)ost'  ii  2JH".  ISnxnhtr  (:»II*0Az^O.2.(:O*H.*  cn>\ 
aiguillas  bliun'hes,  I.  à  IK'J-  nv.u*  lUVomposition,  sol.  ilans  l 
dilué.  Les  anln»s  Sv'ls  ont  tHi'  driTils  par  Heintz  u4/ï/i.  Ch 
t.  203,  i>.  336).  —  Si  l'on  n'-duii  la  triacéloneHlihydroxylai 
\*\  gr.)  ou  son  anlivdridf  par  ram;ilgamr  <le  Na  à  3,5  0.  0  (300 
iMi  sol  dans  SOMI*.  on  oblit'nt  Ir  composé 

I  I 

A/IP  AzIP 

(|ui  crist.  dans  rétluTiMi  prismes  rbombiques  1.  à  *J1>",  so.«lansr 
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^lW:C*h.  205-210".  — La triacélonehydroxylamino cj^fliqties'oh- 

tîent  awi*  un  rondement  tlo  10  0/0  en  mélangoaiit  100  p.  dephoroiie 

avetMiiiesoI.  «l'hydroxylamine  dans  Talc,  mélhyliijuc,  préparée  en 

yijiaat  de  TiO  ^r.  de  chlorhydrate  et  de  ^3  gr.  de  \a  et  renfermant 

|Mirconâéqnt'ntl  mol.  de  méthylatede  Xaenexcès.  Après  4-5  jours, 

en  neutralise  par  Tac.  oxalique,  on  chasse  Talc,  par  distillation 

^laos  le  vitie  et  on  déplace  la  base  par  NaK^O^.  Celle-ci  est  isolée  au 

Moyen  dt*  IVther.  Elle  crist.  peu  à  peu  en  paillettes  blanches.  Viod- 

Ji/rfrii^e  (à»M*"A7.0*.HI  se  pré.^mte  sous  la  forme  de  prismes  f.   h 

i80*.  sol.  ilans  les  dissolvants  organiques,  sauf  Téllier.  Le  Mo- 

^aarate  4.*t  le  tddoroplatinate  sont  très  sol.  dans  li^O.  Uoxfdato 

crist.  en  prismes  f.  à  H.V,  sol.  dans  11*0  et  Talc,  ins.  dans  l'élher. 

—  Le  J''r/r'' />f'/izoryt' se  présente  sous  la  forme  d'ai^juilles,  f.  à 

117»,  sul.  dans  11*0  et  les  dissolvants  organiques.  —  La  réduction 

^\a  triaot'Mune-hvdroxvlamine,  an  moven  do  Tamalicame  do  Nacn 

«I.  at*.,  donne  naissance  à  un  composé  basique  (i^H'^'AzO*,  f.  à 

SI*,  éb.  i^J.V.  Le  chloraurat*)  crisi.  en  prismes  jaunes,  sol.  dans 

Itlc.,  l'éthor  et  11*0.  —  La  triacélonehydroxylamine  agit  sur  Tor- 

finisme  comm«f  paralysant  du  système  nerveux,      p.  FiŒUNnLRR. 

Recherches  sur  les  acides  succiniques  substitués,  K.  AU- 

ITERS  ■ /.1^'Ij.  Ann,  Ch.,  t.  298,  p.  Ii7-15i;  -^'L  11.97).  —  L'au- 
trur  r»'*-.i[ni*  «ia:i<  ivllf  nol«*  1«'S  n'-^ullats  (pi'il  a  ohloiius  avec  div. 
o^iii:  ûr;it«"ir-.  Il  roclilio  et  complète  le  tahN'au  r«'prudiiil  })ivré<l. 
.L':l.   .'Î    l.  18,  p.  li;  j»our  re  ipii  est  rolalit  aux  trois  ac  ni>*lliyl- 

•■■^.■'!-':  '■•Hii'j'ii--  : 

Fusion.  K. 

N   :".   A-i  1.- ;t-v]ii.  ni.'tliylrt»iylsu.'ciiii.|iie loi*  0,00115 

S    .!     .\.  .  !■    >>  ni.  l).-iii.'tl»yI.'lliyUMrfiiii(pi.' iso"  0,0-21rJ 

N     -.    \   .  i  •  ->iu.  ni.-ini'-tliyh'tliylsiir«'inif|iir lol-io-i"  0,0:!I-J 

i'  -  'i\   .i".  j'Ossililt's  ()"H^^0*  inaiwjnnil  i'iu'on*   rafi«li*   hntyl 

î'i-ihiui'jih'  et  los  d«Mix  slér/'o-isoiii.    x'y'Um-'tliylulntn- 

.".  ■.   -.  L".i'iî.  ••>lim'' ipio  l'a»'.  aV(linu''lhyl^liilMriqM«' (ir.-ril  n''«-<.'in. 

16.  ;■    î^^Tj    |-:ir  ^luutfMoartio  rsl  un  m«''l.  «les  driix  slrr»\)-i>n- 

-•-■-.    —   L«'  lait  (pie   l'ai*.    (lii>oj)roj)ylsuc<'iiii(pie    s\m.    u'ntïre 

..  .:.'  -!.mjI»-  iii'j  iilk*.  est  pt'ut-rin»  dû  à  rai'i'Uiiiulatioii  de  ;^M'oU|»es 

'H* '••  rivii  à  l;M-ompliealion  de  la  muléc.  ;  eo  ellel  Tac  bnlf'cyl- 

:..  :■.»•  -\î:i.  M'.Jn*  deux  stéréo-isom.  comme  les  aulre<  ac.  >uf- 

■.:...  ..■■-  •ii,t:.-'..ylé:?.  Kl».   WII.I.M. 

Sur  les  acides  mèthyléthylsucciniques  sym.  ;  K.   AUWERS 

R.   FRITZWEILER  (lAvh,  Ann.  CIi.,  l.  298.  p.  l.'.i-li.îr»).  —On 

-    .     piipuri*-   par  Tarlion  de   l'étlKT  X'}m)nn)hnt\v'u\\w   sur  \e 
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inétliylinnlonate  créthyle  sodé,  à  160-180*.  L*éther  de  Tac.  lrie«^] 
boiié  ainsi  obt.  dist.  à  158-161''  (16  mm.)  et  donne  après  saponils.'! 
par  SO*II*  él.  et  b.  les  deux  ne.  sym.  méthyléthylsucciniques qa'i 
sépare  par  cristnll.;  Tacido  fumaroïdiquecrislall.  d*iibordenloiigiMft{ 
ai<>:uilles,  tandis  (pic  Peau-mère  renferme  principalement  Tac.  inaUt  | 
noïdiqiie  plus  fus.  ainsi  que  des  dér.  glutari(pies.  Pour  éliminer  Mi  j 
derniers,  le  ))roduit  séché  à  180®  a  été  distillé  dans  lo  vide  ;  ce  qri  | 
passe  au  delà  de  160®  peut  être  considéré  comme  renf.  les  dér.i 
glutaritpies.  L*ac.  le  plus  fus.  f.  à  101-102«  apràs  passage  par  bj 
sel  de  Ca.  —  L*ae.  fumaroïque  erist.  dans  Teau  chaude  en  longuei; 


iû^.  aplaties  f.  h  IHO'',  sol.  dans  Talc,  Féther,  Tacétonc,  peu  di«i 
le  chlorof.  (*t  le  ben/.,  insol.  dans  la  li^^roïno.  L*eau  h  17*eudis!^Nlli 
3  0/0.  La  solution  du  sel  (h)  Na  donne  h  chaud  un  ppté  avec  les  seb 
(le  Ni,  Zn,  Od  ;  à  froid  avec  les  sels  do  Ajr,  (^u,  Pb,  Ba  (cristallinl 
Le  sel  de  Oa  ne  se  j)ple  (pi'à  ch.  et  se  redissout,  par  le  refroid.;  il 
cri^tall.  par  évap.  en  lames  anhydres.  —  L*ac.  f.  à  lOi-iOi"  d'oI. 
peu  sol.  que  dans  la  ligr.  L*cau  à  it^  en  dissout  l'i.O  0,0.  Sonadl! 
<le  Na  doiuio  à  chaud  avec  le  sel  de  Ni  un  pplé  crist.  qui  se  rediiibj 
par  le  refroid.  ;  de  mémo  avec  SO*Zn,  SO*Mn,  S(j*(id  ;  il  pple  it 
les  sels  de  Ag,  Cu,  Pb,  Ha,  Ca;  le  sel  de  (^u  ne  se  rediss.  pas  I 
chaud. 

L*aci<le  f.  h  180®  se  transi,  lentement  par  la  chai.  f2i0-±W*)  m 
ac.  fus.  à  iO:i";  Tanhydridc  b.  à  245*.  Le  chlorure  «l'acétyle  ■•* 
])rovo(iue  la  transf.  ni  de  Tun  ni  de  Tautre.  IIOI  et.  transf.  par* 
tielleui.  rac.  f.  à  180'  eu  acide  f.  a  lOâMenv.  10  0  Oi  ;  la  transi. 
iuveree  (»st  plus  com|ilèt«».  —  Aride  mrthylctl/vl'p.-toliflosucCh 

(:ii».CH.CO*H  CHà.CH.COAzHCilP 

^  cnp.cH.coAzi  i(  :m'     cjw.cïlco^h         ' 

Tanhydride  et  la  p.  toluidineV  II  rrist.  en  Unes  ai^'.    f.  à  175-l"(l*. 

—  La  cre'.s"  r/yi/ii(/e  '"QQ>A/.C"tP  (déshydr.  par  chlorure  iVacé* 

tylei  crist.  en  aig.  f.  100-110°  sol.  Talc,  Téth.,  le  benz.,  ikmi  daos 
Teau  et  dans  la  lijrr.  L*action  de  la  chai,  sur  Tac.  tolidosuccinique 
<lonue  ime  imide  his.  à  8S-8««.  —  X^anilith*  acido  f.  à  lOi-lôS", 
\g plirnylimhh  I.  h  10.1-lOi*».  —  Le  toluidc aride  {lUi  dér.  maUeA 
eu  lames  f.  à  117-1 1H«;  le  crésylimide  f.  à  109-110"  (ainsi  le  chlo- 
rure tracél.  transf.  les  acidt»s  fum.  et  mal.  en  deux  anhydride! 
ditï.  tauflis  qu'il  donne  avci' Tacide  lolidé  la  même  imidei.  L'aiiî- 
lidencidi}  imnlj  crist.  en  aij:.  f.  à  1:U»-110'^  l'imiile  qui  en  dér.  e* 
la  même  ipi'avei*  h»  dér.  fiiin.  —  Li«  tmpbtidido  aridt*  a  été  obt 
à  rétal  de  mél.  des  deux  istun.  l'une  en  lamelles,  Tautre  en  aig 
La  naphtvliiiùdv  C^H^AzO*  est  en  pr.  f.  ii  I.VJ-IGO*».     éd.  wili.m. 
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Sot  Tac.  méthylétbyUaccinique  asjrm.;  E.  AUWERS  ai 
JL  FRITZWEILER  {Lieb.  Ann,  Ch.,  t.  298,  166-177).  —  Il  a  été 
obtenu  par  l'action  de  l*éther  malonique  sodé  sur  Téth.  méthyl- 
ëlbylacétique.  Pour  préparer  ce  dernier,  les  auteurs  ont  d^ubord 
préparé  Téther  élhylinalonique,  (b.  à  ^8-211<'j  ;  puis  rétIuT  élhyl- 
aélhyloialoniiiuc  ib.  à  207-215°j  par  cthylation  et  mélhylution 
wocess.  do  réth.  malonique,  saponifiant  ensuite  Téther  et  ohauiïant 
Fac.  éthylinL'lîiyhnHlonique  à  150-10)0**  pour  lui  enicvor  C-O*.  I/ac. 
éthyIinélhYlai'éti(|ue  a  ensuite  été  bromure  (1*0 près  In  rntHliode 
Hell-Voltiaril-Zolinsky  et  éthérifié.  L'élhcr  brome  disl.  à  1G8-170*  ; 
à  6o-«.)6*  iir>  mm).  L'action  de  Tétlier  malonique  sodé  sur  cet 
élher  hroinr,  pour  obtenir  Tétli.  tricarboné 

((:03im:n-(VCiP)(C'.'iP)C0*H 

■e  donne  tpriiii  faible  rendement  (:^U  O/Oi.  La  sépar.  des  dér.  glu- 
tari'jues  tonnés  en  même  temps  a  été  faitt;  par  distill.  des  anhy- 
drides fonnés  à  150-180''.  L'acide  métliyléthylsiiccinique  passe  à 
U5-155*  lîîO  mm.i,  vers  240*  (705  mm.j  ;  le  dér.  glutarique  ne 
passe  qu'à  190-210"  i30  mm.).  —  LV/r/e  nu''thyIrthyIsiirciiiiffao 
asyiu.  crisl.  dans  l'eau  en  pr.  limpides  orlhorh.  f.  à  10.i-lUi'\  très 
sul.  'luns  l'aie,  réiher,  peu  dans  le  benz.  fr.  C(rs  jinjpr.  sont  celles 
ili-  Vu*-,  isopiint'liquc  de  bauer  et  Hell.  1/eau  à  15*  imi  diss. 
l.'»,i  M  0.  On  a  trouvé  pciiir  sa  conduct.  électr.  K  =  0,0095.  Suit  la 
•iv-«T.  «li>  sel.^  lie  G<1(-|- -ll*0i,  de  Gu,  Ni,  Sr.  Ca.  —  \.\unlidr 

â./.*:*!!-»^  crisl.  vu  pr.  aplatis  I'.  à  ir)8-109^  — 

(;h«.go.\zHg«H5 

I.  i  .:,yUuwh^  C«3Hi5AzO*  est  en  aijr.  L  ti  (iU-fil^  Le  p.-tolnide 
*■ .  i.  r-i  en  tiiies  ai;r.  1'.  \\  n>:>"  ;  la  c7*t'.s\i7/7wAA' C**in"AzO^  est 
•  .  :  ^.  I'.  à  ♦m-<».V'.  —  Le  iifijf/t/nlith  aridr  crisl.  en  aifr.  soyeuses 
f.     i:.*-  et  la  naphtylîiniiîr  C»'H»*AzO*  en  ai-.  I'.  ii  90-97".  * 

El).  wn.LM. 


Acide  isopropylsuccinique  dér.  de  Tamylène;  K.  AUWERS 
^îF  METER  Lit  h.  Ann.  CIj,,  i.  298,  p.  177-179).  —  L'aïuylènc 
il.  a  i'.*-:3.V  a  rlé  converti  en  dicyanur»*  et  Tac.  provenant  de  la  sa- 
{.  fii:  '!'•  '-e  mirile  a  élé  reconnu  pour  de  Tac.  is/>jn'oj)yI>iiitciini/iir; 
..  î  .li  1  iiprr»  plu>ieur^  crisl.  dans  le  benz.  et  daa.--  l'eau  ;i  iUV\ 
...  ;. lut*  \'iw.  décrit  pur  Haeyer  et  Oehler  et  coniiin»  celiii  ([non  dbl. 
;:-.  lie  lac.  caniplierii[ue  avec  KOH.  hj>.  wu.i.m. 


I  ■• 
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Sur  les  acides  bi'déeylsucciniques  sym.  ;  K.  ADWERS 
F.  BETTERIDGE  y  Lit  h.  Ann.  Cb.,  t.  298,  p.  179-181,  âS.11.97i.. 

Laei.îe  laurique  C«»H««.CH^CO«H  a  été  bromure  d'après  la  met 
Hell-Volhard,   puis  élhérifié.  Va-hromolaurale  déthyle  disU 
170-174'  «Il  inin.i.  Traité  ])ar  Ag  moléc.  cet  éther  brome  a  four 

C>«H"-CH.CO«C*H* 

il2inin.).  I/rtciiie /)/m.  lilirc  erisl.  dans  un  mrl.  de  benz.  et  < 
li^Toïne  en  aîj;.  Mandies  1.  à  Idi"*  prescpie  insol.  dans  Feuu.  Si 
isoMïôre  mtUciquo,  qui  resle  dans  la  liq.  mère  crisl.  en  pr.  délié 
f.  à  7S'',  très  sol.  dans  les  liq.  organ.  et  insol.  dans  Teau. 

ED.  wn.i.ii. 

Sur  les  acides  chlorobromosucciniqaes  stéréo-isomériqoe 
P.  WALDEN  \JK  vh.  G.,  t.  30,  p.  2883;  1:^.1-2.97).  —  L'aulrur 
prépare  un  îles  ac.  rlilorobroinosuccinicpies  ra4*énu(|ues  en  rhau 
l'aul  r\\  vase  elos,  à  12t>  puis  à  140"  10  gr.  d'ac.  ehlorofuniariiii 
aviv  ;îô  j:r.  il'une  sol.  île  iraz  HUr  dans  Tac.  acétiipu».  \a>  proJi 
erisl.  par  refroid issfinenl  en  tables  f.  avec  déeuniposilion  à  iS^ 
iîi7".  Distillé  avrc  un  exeès  do  P*()"',  et't  ac.  se  transforme  « 
anliyilride  chloronialéicjui^  (éb.  :20r»").  —  Kn  le  ehanfTant  avtr  KO 
et  de  Tak*.  niétliyli(pie,  on  obtient  de  Tae.  racéiniipn»  eldeTar.  t« 
lri»|ue  inactif.  —  L\'t/i('r  (lirihvlitfue  erisl.  en  aij^nilles  T. àt»0'\s< 
tlans  Pale.  —  L*autn'  i\c.  chlorobroniusucciniqur  n\'i  pas  pu  «'t: 
obtenu  par  cv  procédé.  On  le  préi)are  en  saturant  do  Cl  sec  »ii 
sol.  de  10  tc^v.  Mr  dans  00  gr.  CHCP  refroidi,  ajoutant  euMii 
15  ;;r.  <ranhydride  nudéique,  saturant  de  nouveau  de  (il,  et  rxpi 
>ant  le  tout  dans  un  vase  clos  à  la  lumière  solaire.  Lorsque  l'anh; 
dride  est  coniplèlenient  dissous,  on  évapore  le  contenu  du  tul>e 

(:h(M-cO\ 

l'on  obtient  l\7w//u///'/e  I  >0,  sous  forme  de  paillett 

fiv}:roseopiques,  f.  à  7iS',  soi.  ilans  (llK'l**.  —  Ijwitiv  erist.  eut 
l)îf>  f.  à  lO.V',  sol.  dnu-  UK)  et  l'éther  ai'élique  ;  distillé  sur  Vn] 
il  s(*  transionue  en  anhydride  eldonmialéiipie  ;  chaulb*  avec  H** 
il  denne  de  Tae.  ehloruluukariqiu».  Ib'I  luuuuit  risoniérisc  »  ehau 
et  Ton  peutubttMiir  ain>i  la  1*"  nioditieation.  LVllierdiétbyliipici 
liquiile.  —  Lorsipi'iïii  prépare  le  cldorun'  de  chlorofumaryle 
traitant  Tac.  lartrique  par  l't'l*'^,  on  obtient  en  même  temps  en  |)et 
quantité  deux  dérivés  phiisj^horés  de  l'îie.  lartrique  tpii  sont  don 
du  pouvoir  rutati'ire.  et  qui  ont  l'ait  eroire  h  M.  Perkiii  qiie 
^q,i..»i*g  j^i  (.|iI^roiuniar\li*  |»n:^^i',|;iil  Taelixilé  o|>ti(|iu*. 

f.    l'KtlMDLER. 
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Sur  la  préparation  des  éthers  d'acides  bibasiques  ;  R.  ANS- 
GHDTZ  et  J.  DRUGMAN  (/>.  ch.  G.,  t.  30,  p.  26id  ;  22.11.07).  — 
Les  auteurs  ont  préparé  un  certain  nombre  detliers  (rac.  bibasiques 
non  encore  décrits,  en  chauffant  Tac.  avec  une  sol.  aie.  de  gaz  HCl 
à  1  0  0  lE.  Fischer  et  A.  Speier,  I).  ch.  G.,  t.  28,  p.  3252^  et  en 
soumettant  ensuite  le  produit  brut  a  la  distillation  Iractioiuiée  pour 
séj^arer  réilier  neutre  de  Téther  acide  cpii  bout  plus  haut.  —  Ils 
ont  obtenu  ainsi  h»s  composés  suivants  :  lUwouate  avide  de  nuUhyle 

-..CH«=(.>c;[:[j*"j.jj^^,^p,  f.  07";  éb.  liU-  (H  =12'"»).  —  Itaconnte 

lâeidf^  fr^'tljilr,  f.  à  15*;  éb.  153«»  (H=  12«™).  — /^w/îiara/e  acide 
^tèlLvîe  (:0*H.GH^CH.CO»C*H»,  f.  à  60«;  éb.  117"  (H  =  16""»). 

—  I^.'S  éthers  acides  de  Tac.  mésaconirjue  du  type 

yCOm 
CIP.G^  (.) 

Ri'obliHunent  par  le  {procédé  indiqué  plus  haut;  leurs  isomères  ijâ) 
f  OP.C^pu  A/jaif»  résultent  de  la  saponification  partielle  des  éthers 

^mtres.  — hQ  môsnronate  acide  de  nv^thyîe-^CW.O'sc^^^,  !\x5  ,,,j.j, 

f.  àSC   «-l  iMiiit  à  lio°  (H^ir)"'");  rtV/y/7*  e//yv/A/^/e  r.  à  4±' ;   éb. 
IW    H  =:  lÔ^-"^!  ;  le  lûcsiiconutc  aride  di*  nirtlivl^-'^ 

N(:ii.(:(.)2ii 

i.  '\  01-»»:^  ,  «'l  Vêt  lier  rfliyJiqiw  à  1)7-68*'-  r.  fuei.ndleh. 

Sur  la  régularité  de  réthérification  des  acides  bibasiques 
dissymétriques  de  la  série  grasse;  Richard  ANSCHUTZ  I).  rii, 
G*.  30.  p.  :i'»r)2:  22.il.il7i.  —  Les  résultats  expérinh'nlaux  dé- 
•  r.s  iin-  Ir  II h"' II luire  précédent  jK»rint'ltrnt  «le  tiri'rlt'sconclusioiis 
"'-.i.iii:»':^  :  Lnrsf/ii'on  cflwrilir  jtur  l'nlf.  rf  JICI  un  nr.  Jn/msiqne 
•:>^':.:-'fr-j'/'it\  /.•'»•>/  dans  A*  il^f^II  rrlit}  an  curhunr  Irrtiairv  dt: 
/•   ;■  .•■•.■'•  ;/'/  fiirhonr  tfnnh'i'nairc  que  Jf  radiral  aie.  s  introduit. 

—  •',  î'i-  r.'i^'li'   a    t'-i»*  vérilhM*  à  pro})os   {\r<>   éthers   ilacoiiiques, 
'.  «.t  ■.•rii-pi»'S,  «'ainpliijriqiirs,  t^tc.  —  Ler>  élliers  aiii^i  oliUMiUr^  ix», 

—  *  ;  !us  t*;i'il»*nn.-rit  sapnnifiables  «jur  leurs  isunièrrs  ijj  . 

r.  FHKINDLKU. 

Transposition  moléc.  des  x-oxy-acides  en  acides  •;  et  a-cèto- 
L:ques;  Rud.  FITTIG  (A/i7;.  Ann,  Cit.,  t.  299.  p.  i-i'J;  H.1*J.'J7..— 
i.ij.  Umoylpropionique  iyiWCO.CÏI^.ClI^CU^ll  a  été  ubl,  ^ur 
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M.  Bûrcker  à  partir  du  benzène  et  de  Tanhydride  succinique  sout^ 

l'influence  de  AlCl»  [Bull,  (â)  t.  35,  p.  17].  Fittig  et  Leoni  [M  {^ 

t.  4,  p.  501,  Font  obt.  ensuite  en  décomp.  parTeau  Tac. 

bromoacétonique  et  remarquèrent  que  leur  acide  s^identifle 

avec  Tac.  phényl'9.-oxycrotoniqae  obt.  par  la  cynnhvdrine  de  FakUL 

OH 

cinnamique    C«H5.CH:rCH-CH<Q^jç.  Un  examen  comparaUf  tt 

montré  ridenlilé  de  tous  ces  acides  qui,  (Kaprès  leurs  réaclioUj 
constituent  Tacide  benzoylpropionique,  réactions  analo^es  à  cdb 
({ue  donne  Tac.  lévuliciue,  comme  lui  acide  f-cétoniquc.  Il  fiul 
donc  admettre  (jue  Tac.  phcnyls-crotoniqne  so  transforme  enacidt 
cctonique  par  mig;ration  d*atomes.  Celte  transposition  inattendue! 
motivé  rétude  de  Tac.  dérivé  de  la  cyanhydrine  de  Tahléhyde  cvk 
tonique  ;  cet  acide  a  été  obt.  mais  non  caractérisé  par  Lobry 
Bruyn  [Bull.  (2i,  t.  42,  p.  159].  (let  acide  n'est  autre  que  H 
lôvuUque  CIP.CO.GH^CH^.CO'H  provenant  de  la  transf.  defl 
a-oxypenléniquc  d'abord  formé,  GH».CH  =  CH.CH(OH). 
Ln  trnnsf.  est  moins  complète  que  dans  le  cas  précédent,  ai 
a-l-on  pu  isoler  Tac.  oxypenténique  lui-même  et  des  produits  intc^ 
médiaires  en  traitant  ii  basse  tempérât,  la  cyanhydrine  diss.  Awm 
rélh.  pur  par  HGl  conc.  La  même  métbode  a  permis  d"obt.  Tac 
phényloxycrolonique.  —  Dans  la  transf.  de  roxyacide  en  ac.  cél» 
ni(|ue  il  se  forme  comme  prod.  inlerméd.  une  oxylactone 

(îii3.cii-cn(0iiH:iP  cip.ch-ch.cujoii» 

I                     I            "u                I  I 

<>- co  O CO 

produite  sans  doute  par  hydradation  «l'un  aci«le  non  satud 
GIP.CII  G  (:H.G()«H  résultant  do  ia  déshydratation  de  l'oxyacidii 
Celte  oxylactone  est  bien  un  prod.  d(î  passaj:»»  car  elle  est  transf. 
en  ac.  lévullipie  jiar  HGl  élindu. 

Lac.  phényloxycrolnni,|uc  éprouxe  une»  autre  transfonn.  ;  si  (W 
saponille  la  cyanliydriiir  par  tle  la  soude?  étendue,  au  lieu  de  HQ 
étenilu,  on  obtient  un  autre  isom.  qui  est  un  ac.  a-cétonique,  âoi 
i'ac.  Inn/ylpyriiviqur  (:«H\GH«.GH«.GO.CO*H.       eu.  wiixm. 

Sur  1  acide  phényl-a-oxycrotonique;  R.  FITTIG  et  Max  OIB 

BERG  »/./cA.  Ann,  ilh,,  t.  299,  p.  I  !-:>:>..  —  La  saponillcalion  d 
ia  cyanhydrine  dr  TaMciiNdi'  ciiniaiiiiqiie  (d'Mil  h»s  auteurs  décfi 
vont  la  prcp.»  par  IICI  à  7  0  0  bouillant,  fournil  un  acide  u>aDl  le 
prop.  de  Viw.  fthrinlo\'\crotoiiiijue  ilo  Peini*  .//////.,  i.  45,'  p.  m 
et  «le  Mal-moto,  ain-i  «pic  celles  de  Vue.  bviuoylpropiouique  d 


CHIMIE  ORGANIQUE.  209 

Bûrcker  (par  benzène  et  anhyd.  succinique)  et  do  Fittig  et  Leoni 
jAhiU.  de  Tac.  phényl-bromoparaconique  avec  Teau).  Le  sel  de  Ba 
M  anhydre  (F.  et  L.)»  tandis  queB.  lui  assigne  2H>0  ;  le  sel  de  Ca 
KîsL  avec  4H*0  (3H«0  d'après  B.).  —  Tiemann  et  Biedermann 
[BaU.  (S\  t.  8,  p.  1065J  ont  obt.  par  réd.  de  Tac.  dérivé  de  Taid. 
panamique,  un  composé  f.  à  89®  qu'ils  ont  envisagé  comme  laphé- 
wjhxjbutyrohctone  C*<>H*<>0*.  Les  aut.  ont  reconnu  que  ce  corps 
lierenf.  queC'®H*<>0*  et  const.  la  phén/Jbutyrohetone 

t  C«H5.CH.CH2-CHa 

[  0 GO  * 

\ 

Tîcmann  et  Biedermann,  puis  Pulvermacher  (t.  10,  p.  718)  ont 

il  un  dér.  phénylhydrazinique  du  soi-disant  ac.  phényloxycro- 
|ue  C'*H**Az^O  f.  à  98*»,  auquel  ils  ont  assigné  une  formule 
lisemblable.  Ce  même  dérivé  est  fourni  par  Tac.  benzoylpro- 

lique  de  Bi'ircker  et  const.  Tanhydride  de  Thydrazone 

C6H>.n.c:H^CH2.co 

Il  I 

Az AzG»H5 

—  1^  laolone  iiuii  saturée  C«"H«0«,  f.  à  9-2^  que  T.  et  H.  ont  obt. 
par  [action  do  ranhvlr.  ncét.  et  qu'ils  ont  envisagé  comme  le  phé- 

nyl.  r»toii-a-lactone,estlHY./;/(7o/ie  I  I       ;  eu  effet,  on 

0 CO 

TcLi  ji\L'i'  l'ao.  benzoyipropionique  de  B.,  soit  par  Tact,  de  l'anhyd, 
•ct"!..  >.'.,it  pardisl.  sèelu».  —  Celle  v-laclone  lixe  Br"^  eu  sol.  sulfo- 
eirbonique,  mais  le  «lii)ronnn'e  formé  se  décomp.  nu  contact  de  l'air 
kumi'lp  eu  HBr  et  ;n\  luuizttyl-hromopropioniquo  C^*^H''HrO'^  qui 
en?l.  ■lall:^CS*  eh.  on  crist  asymétriques  (mesures  de  M.  Srelluer». 
Cr:-î  aiu>i  K\  .(•  Tauj^'elicalactone  fournit  Tac.  hrouioh'vulique. 

Acid"  pîiû'inî-x-oxyorotonique  C«H-».CH  -CH.CHiOHXlO^H.  — 
T-jur  i.rvparer  cet  ai*ide»  eu  évitant  sa  Irausf.  eu  ac.  beuzoylpro- 
pioiii|'ii.-,  il  faut  >apouilier  le  nitrile  oxyciuuamiipie  par  11(^1  conc. 
Oa  •!{--.  lu  î^r.  de  nitrile  dans  30  gr.  d'éllier,  refr.  à  0*"  et  ou  y 
tyyiW  as>ez  d'ilCl  conc.  pour  qu'on  oit  un  mélange  liomopMie  par 
Xt^\\A\'^\i.  Pîir  le  repos,  il  se  dépose  des  crist.  Ibruiés  eupMiii(^  de 
A/fl*^'*!.  Aj  P'-  trois  joiu's,  ou  étend  d'eau  et  ou  épuise  la  sul.  i»ar 
ï'WiT.  f-elîii-ci  dissuut  l'ac.  phényloxycroloniqui»;  dans  la  sol. 
l'i'jr'jr-?  ="j  trouve,  en  outre  en  suspension  un  corps  hianc  qui  e-^l 
l'»îii*i«-  !••  <-el  aeido.  —  L'ac.  phényloxycrn|r.ui<iMe  crist.  dau> 
:'  .*ii  .-h.  on  aig.  f.  ù  137®  ;  le />.  dq  f,  s\'ibiu>.<c  npvr>  plnyievirs 
40C.  cii/jf»,  s* SKP.,  T,  XX,  iSOS,  —  TraLT,  étrang.  [  \ 
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fus.  successives.  Il  est  peu  sol.  dans  Teau  froide,  presque  inàd 
dans  le  benz.,  le  chloroforme  et  CS*.  —  Le  sel  (CtoH*0>;*Ba  es 
très  peu  sol.,  même  à  chaud.  Le  sel  de  Ca  (anhydrei  est  aua 
très  peu  sol.  Le  sel  d*Ag  se  ppte  en  flocons  volum.  —  VarnU 
C«H5.CH=CH-CH(0Ii)C0A2H*  crist.  dans  Teau  b.  en  lamelli 
f.  à  141'',5.  —  L*ébull.  de  Tac.  phényl-x-crotonique  avec  HCl  à70y 
le  convertit  en  ac.  benzoylpropionique  qui  f.  à  116*.  Cuinniepn 
duit  interméd.,  on  n  constaté  la  form.  de  pliénylcrotolactonc  f.  à  91 

KO.  \vn.LH. 

Recherches  sur  Tac.  phényl-a-oxycrotoniqiie  ;  R.  FITTIG 
Nie.  PETKOW  (AiVA.  Ami.  CIl,  t.  299,  p.  2^V84).  —  Cet  aci< 
fixe  facilement  Br*  pour  doimer  Vai\  plicnrl-flibromoxvhtitjrrif 
C«HVOHDr-CHBr.(:HiOH.)(:0«H  peu  sol.  dans  Télh.,  le  henz.,OS 
sol.  dans  le  chlorof.  d'où  il  orisl.  en  petits  pr.  f.  à  loi".  LVau  d 
comp.  cet  acide  en  donnant  la  phcnylbromoxybutyrolacUN 
G*<^H®I3rO'*.  f.  à  138*.  —  La  rcduolion  de  Tac.  plii''nyIoxycrotoaiqi 
pur  H^'Xa,  fournit  Vue.  phénylisocrolonit/ut^  f.  à  86**,  de  Filtig 
Jayne,qui  a  été  caraol.  par  son  sel  d'A^  et  par  son  dibronnire,f. 
i87-138*.  Parmi  les  prod.  de  la  réd.,  on  a,  en  outre  trouvé  de  Fi 
jfhénjlbutvnque  f.  à  47-48*  et  un  ae.  (.  a  100*  qui  n'a  jkis  été  c 
ractérisé. 

Ac.  benzylpvniviqiw  ou  phcDyl-iL-cctohulyrifjuc 

—  Cet  isomère  de  Tac.  phényloxyorotonique  se  produit  lors(|u*( 
fait  bouillir  }KMidant  â  h.  cet  ai-ide  av^r  de  la  soude  à  Ti  0  0.  11  e 
très  sol.  dans  IVtli.,  le  lu*n7..  le  chlorof.,  pas  dans  CS*;  il  orÎ! 
dans  IVth.  additionné  do  li^r.  en  taMe>  brillantes,  f.  à  iri»,  pens< 
dans  l'eau  fr.  11  renf.  1 1  iH*0  qu'il  pr*r«l  en  jmrtie  dans  le  vide  i 
s'altérant.  Le.se/  ih-  rn  C«Wl«*O^V.rt-  n«0  m-^l.  imi  lam.  i^r 
refr.,  ainsi  que  le  srI  'A-  Un  H*0  ;  1»'  st^l  *l'A'j  fst  un  ppté  cal 
lebotté.  —  La  nalurr  v-étoni'pi..*  ilf  oet  arile  a  été  constatée  par 
phrnylhvilruztmf  «'.«•H>*.\z*(»*qui  crist.  on  pr.  inool.  f.  21  144-115 
Unr  ébull.  prolonpv  avoc  \W,\  l'ii-ii.iii  m*  luoditie  pas  cet  acid 
L'amal^me  dr  Na  le  Iran-t..  j^ar  iKaiion  di»  H*,  on  «*-.  ph'nyl-X'OX 
butyrique  f.  à  10i%5-10r>'.  —  \.\imi !••  pL  nyl-i^oTyrrotoniquei 
encore  plus  fucil.  tnin>f.  p:ïr  la  s^-u-îi»  qui*  l'aridf.  et  on  obt.  « 
amide  de  même  oompositui;  C**Ml'*A,i  »•  tpii  rrist.  on  hrxa^oo^ 
f.  k  17î^*    '     ^u  soi.  •i:in^  Vc:\n    -li..  If  ohl«M'oL,  lo  benz.,  s* 

"onsliluant  >ans  \U-u\fi  VnmiJ*'  boniylpyruviti 

•  CO.Wll*.  LU.    WiLLM. 
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Sar  l'acide  s-ozypenténique  ;  R.  FITTIG  et  Hilton  Fr.  SCHAAK 
{IM.  Ann,  Ch.,  t.  299,  p.  34-49j  8.12.97  —  Cyanhydrinech  Pahi. 

OH 
erotoiwpic  CH3.CH=CH.CH<;p .    .  Pourla  préparer,  on  ajoute  peu 

à  peu,  et  allernaliveinenl,  CAzK  en  poudre  et  HCl  à  une  sol.  de 
l'aldéhyde  dans  2  vol.  d'élher  refr.  à  — 10».  C'est  un  liq.  mobile, 
diVl.  à  13i-134*  dans  le  vide  (15""°).  Sa  transf.  en  ac,  a-OA-ypenté- 
niqfi**i:U\CM  z:CH.CH(OHjCO*H  s'efîectue  par  l'action  de  HCl  conc. 
sursa  sol.  étlicrce  durant  qlqs  h.  à  0'',  puis  durant  5  jours  à  la  tein- 
pér.  opilinain'.  Après  add.  d'eau,  on  épuise  la  liq.  par  réthcr  et 
Ton  éviip.Ia  sol.  éthérée.  On  purifie  l'acide  en  passant  par  le  sel 
de  Ca  qui  se  dépose  de  sa  sol.  aq.  en  crist.  feuilletés  renf.  SH^O, 
QD  peu  sol.  dans  l'alcool.  L'acide  libre  est  sol.  dans  le  chlorof.  et 
daiis  rélhcr,  d'où  CS*  ou  la  ligr.  le  sépare  à  Tétat  sirupeux.  11  est 
înoristallisable  à  — 18*.  Le  seJ  (C^H'O^j^Ba  cristall.  par  le  repos 
eu  mamelons  anhydres.  Le  Sffl  de  Zn  i-p^VjH^Oj  crist.  en  agrég. 
hémisptiériipies  d*ai{ç.  Le  sel  d A(j  est  un  ppté  cristallin.  —  L'ac. 
oxj'penlénique  en  sol.  chloroformique  absorbe  Br*  pour  donner 
Fte.  ?v.rfi7>/'om(>-a-va/eWc7/i/7yt'CFI».  CHBr-CHBr-CH(OH)CO«H  qui 
cri?l.  en  aig.  plumeuses  ou  dans  le  chlorof.  add.  de  ligr.  en  pr. 
trsn>pîjrenl5;  le  point  de  f.,  d'abord  à  60-79**,  s'élève  peu  à  peu, 
\.x  C'xpu^iliuii  dans  le  vide,  à  10i-105°. 

La  trnii>!orm.  de  l'a»',  a-oxypenténique  en  na.  Uyuliqnc 
\:\V ys\ X\V^'y\W Xxy^W  a  lieu  par  l'ébull.  avec  IlCl  conc.  et.  de 
40  u  0  'i'fiâu.  L'ai*,  iévulique,  qui  se  forme  imméd.  lors(iu'on  sapo- 
nifia l;î  ..•yanhydrinc  du  crolonal  par  1101  él.  elb.,  a  été  caractérisé 
\yM  -es  sfHs  de  Ca  i-{-3lï*0i  et  d'A*j  et  par  sa  }ihénylhydrazom^ 
i:««H«*.\/^0^.  1.  à  108".  ---  En  faisant  b.  l'oxypenténate  dt^  Ca  avec 
H'".;  ■;■. [!«.'.,  et.  de  r^  vol.  rl'eau,  on  obt.  comme  produit  intonncd. 

(:H^C^-CHl(JHlCH«       CH^ClI.CH^GHiOn) 

îowhtrtoîi"  !  "         I        ou  !  I     '        ,    liq. 

(.) eu  o co 

rp;i:-.  -'..|.  liaiiS  l'eau,  peu  sol.  dans  l'éllier.  Traitée  par  la  chaux, 
r.-::-.' oxylachjue  tlonne  un  sel  iG^lPO*i"*(ia  très  sol.  dans  l'eau  «'t 

'uu^  lui:,  et  crist.  en  i)etits  prismes  donnant,  par  ébull.  aviv.  HCl, 
itf  i'ar.  Iévulique;  c'est  donc  bien  un  prod.  intermédiaire  de  transf. 

—  Un  autre  prod.  intermédiaire  paraît  être  la  laclone  non  saturée 

tiui,  comme  l'a  moniré  \\  olfl,  se  transf.  très  faci- 
O CO 

i^rnent  •^ri  ac.  Iévulique.  eu.  wu.lm. 

Recherches  sur  Tac.  p  benzoylpropionique  ;  Max  KUGLL 
U'.h,  Ann.  Ch.,  t.  i99,  p.  oO-dÔ;  8.1:^.U7l  —  Cet  acidt^  a  été  vvè- 
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paré  suiv.  les  imlie.  do  Burckcr  [//(!//.  (â),  t.  35,  p.  17].  Fondu  avec 

2  mol.  de  pliénylhydrazine,  il  donne  la  phénrlhydmzonhydraiide 

C6H5.C-CH^.CH«.'cOAz*H*C«H*  ,.    ,  . 

i;  qui  crist.  en  pr.  pyramides,  f.  t 

Az.AzHC«H5 

lOy,  sol.  à  ch.  dans  Tacrlouo,  Tac.  acétique,  Talc,  amylique,  insol. 

dans  les  autres  li(|uides  neutres,  Sa  sol.  dans  SOMI*  est  col.  ea 

violet  par  FeCl.  Son  ébull.  avec  HgO  et  l'alcool,  n'a  pas  fourni  de 

prod.  d*oxydalion.  —  L'Iiydrazonliydrazido  brute  cède  h  Talc.  b. 

lin  coinp.  qui  crist.  en  aig.  microscopiques,  I.  à  DH-OO*,  sol.  dans 

rélh.,  le  benz.,  etc.,  insol.  dans  l'eau;  c'est  Vaithydridc  de  lapbê' 

nvihvdnizonr  C«n*(:/  >œ     .  —  Kn  traitant  Tac.  benzo}1- 

'     '  >\z— Az.C«H5 

propionique  par  Tanhydr.  acéL,  Tauteiir  nol)teuu,  comme Gînsbeif 

ivoir  plus  liauli,  la  y-laclone  non  saturée  C*H'*0*,  f.  à  92-9â»,  qv 

distille  avec  la  vap.  d*eau,  mais  en  même  tiMups  il  se  forme  ni 

prod.  de  même  com))ositioii  qui  ne  distille  ])as  et  qui  fond  à  S^ 

eu  une  masse  rouge  bruu  ;  cet  isomère  ou  polymère  i?)  crisl.  et 

prismes  sol.  dans  Talc,  le  benzène;  peu  dans  Téther,  insol.  daM 

leau;  il  se  diss.  dans  SO*H*  d*oii  Teau  le  repple. 

Lorsqu'on  fait  bouillir  la  sol.  alcool,  de  la  y-lacloiic  avec  FeCPi 
il  se  pplc  des  crist.  uiicrosc.  d'un  rouge  foncé  aux  reflets  bleuâtre» 
risomère  f.  à  2:27"  ne  donne  rien).  (V  comp.  est  sublimable;  ile* 
insol.  dans  l'eau,  l'alcool,  pru  sol.  dans  Télli.  et  le  cblorof.  Sa  sol., 
très  él.  dans  le  benzène  odre  imc  fluoresc.  bleue.  11  se  dissout 
dans  SO*H*  avec  une  col.  verte,  puis  bleue,  ipii  vire  au  rouge  à 
100'»;  l'eau  pple  dt»  la  sol.  dtîs  pr.  microsc.  jaunâtres.  L'analyse  et 
1(»  poids  molèc.  idèterm.  par  ébulliscopie)  conduisent  à  la  formule 

.,.«t,.a^.  .     (:«n\(::-(:H.(:^(%ciU(:.o«H5    . 

CiOHi^O*,  sont  peul-èire  i  i  i  ;  .La 

0 co    œ — 0 

polasse  alcool,  iliss.  ce  prod,  avec  une  belle  coul.  r,  et  la  sol.  se 
prend  en  une  bouillie  crist,  qui,  dissoute  dansreau.dtmnc.  jiarlM, 
un  p|»lé  amor|)li<^  jaune  (:*»IP''()'',  qui  perd  ill^'O  vers  i30*  en 
régènér.  le  prod.  rouge;  c'(»st  uiiacifle  insol.  dans  l'ea!!,  le  cblorof., 
b»  benz.,  sol.  «lans  l'ai*,  acéli.pir  obaiid  et  cristallisable.  U'seld'.Vg 
(;iOHi40«Aj:*  est  un  pplé  amorpbe.  C:.M  acide  est  peut-être  Tac. 

,.  , .       „  oiP.cn.rjM.r.  ccmii 

('.ha:ilTêe  au  11. -M.,  la  sol.  actUique  du  prod.  d'oxytl.  rouge  fournit 
iiii  isuuurr  pca  >ul.,  ipu  i'n>l.  v\\  pr.  jjiums,  MibUmablfs  sau» 
'  nilre;  cet  i-umèrese  forme  uus>l  par  l'action  de  IICl  lu  m.  à  IhO». 
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L'action  du  chlorure  de  benzoyie  sur  Tac.  beiizoylprojiioiiifjue, 

twmil  un  composé  C*^H**0*  crist.  dans  l'alcool  aq.  en  prismes 

dfliéâf.  à  191-192*,  sol.  dans  l'alcool,  Téth.,  Tac.  acét.,  etc.  Sa 

iiture  n*a  pas  été  établie. 

Le  beDzoyIpropionate  de  méthylc  C*»H»O.CO*CH*  se  concrète  à 

-lo«  en  une  masse  crist.,  f.  à  18-20*>.5et  disl.  à  187-187%5.  Vétber 

ëhylique  f.  ;i  18-iî>«,5  et  dist.  à  192%  5^33  mm),  données  quidiflè- 

RQt  de  celles  do  Hurcker  et  de  Peine.  —  ChauiTé  à  100**  avec  AzH^ 

alcoolique,  fournit  un  composé  bronzé  qui  se  dépose  et  qui  est  ac- 

eompagné,  après  21  h.  de  repos,  de  prismes  orangés  sol.  dans  l'alcool 

b.Ce  comp.  orangé  renferme  C'^H**OAz;  il  se  colore  en  rouge  par 

U chaleur  et  f.  à  233'';  il  est  peu  sol.  dans  le  chlorof.,  l'acétone,  le 

beoz.  b.,  insol.  dansCS*;  SO*H*  le  dissout  et  l'eau  le  ppte.  Le 

eomp.  bronzé,  d'un  jaune  vert,  est  en  lamelles  microsc.  donnant 

poudre  d'un  bleu  foncé;  il  est  insol.  dans  l'éth.,  le  chlorof.,  le 

:ène,  un  peu  sol.  à  ch.  dans  Talc,  et  le  xylène,  sol.  dans  le 

■îtrobenz.  et,  avec  une  coul.  bleue,  dans  le  phénol,  avec  une  coul. 

wrie  dans  SO*H*.  Il  a  pour  compos.  C><>FnOAz.  —  La  majeure  p. 

de  réther  est  Iransf.  par  AzH^  alcool,  en  comp.  qui  restent  diss. 

ivec  une  coul.  rouge  vineux  et  qui  sont  pptés  par  l'eau.  Le  prod. 

pplé  est  sol  dans  l'ac.  acét.,  le  chlorof..  Talc,  l'éth.  acét.,  un  peu 

«ians  le  benz.  b.  Sa  comp.  n'est  pas  établie.  —  La  comp.  C*^H**OAz 

C8H5.C=CH-CH*  ,   ^    .,  ^ 

ipeul-rlro  pour  constil.  |  i       ;  quant  a  C*^H'OAz,  la 

AzH— c:o 

funniile  «loil  sans  doute  rtre  doublée  ot  le  prod.  a  alors  la  même 
coastit.  que  le  prod.  d'oxyd.  rougr»,  avor  Azllàla  place  de  chaque 
at.  d'oxyg.  lacloni(pio.  éd.  willm. 

Sur  une  réaction  générale  des  a-amino-acides  du  type 
Fl.CH  AzHvr:O^II;E.  ERLENMETER  (Z>.  ch.  G.,  t.  30,  p.  ^2«9G; 
l:].i:i/.»7'.  —  f/aulour  a  montré  que  raclioii  dcî  la  benzaldéhydo 
Sur  It*  frlycooolU'  en  sol.  alralinc  pouvait  être  représentée  par  les 
t-^îiations  suivantes  : 

A2H^rji:.rj)in+(:6ii\rjio+NaOii=Cî02N^».cn^Azr(:H.(:qi5+-2H20, 

t:i)2Na.(:il2.Az  =  ClI.C«ll'i  =  (:02N;i.Gni:Az.CH2.OTP, 
^^'A...^  :IIzAzA:11U>H'' -C6H^(U10=C()2Nii.Clï=AzX^-H<^1|J^ 

<:02Na.(:H  =  AzXJl<|^:j{|Qjjj  ^^^vjp  +  ^^^11-'^ 
==CHO,C02Na  +  ^^®H^OU-Az.<Ul<|;,,j;Q,,^  ,  ,||v 
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Cette  réaction  a  été  appliquée  à  d^autres  o-amino-acides  (ac.  as- 
partii[ue,  leucinc  et  t^Tosinet.  Les  produits  de  la  réaction  ont  éti 
identiques  à  ceux  obtenus  à  partir  du  glycocoUe.     r.  freundlkr. 

Sur  l'acide  ^méthylurique  ;  WOLF  tod  LŒBEN  {Lieb.  Ann. 
Ch.,  t.  298,  p.  181-187,  2d.  11.97).—  Des  i  ac.  nionométhylnriques 
possibles  d'après  la  fonnule 

(l<  IIAz CO  \ù) 

I  I 

.e   r.O      .5-  C-AzH  i7t 

I     >00  18) 

.3    HAz — .4.  C-AzH  lO) 

Suivant  la  position  1.8.7.9  qu'occupe  CH-'^  là  la  place  de  H)  on 
en  connaît  3,  le>  acide>  S  et  7  positions  9  et  7i  et  l'un  des  deux 
premier^,  celui  de  Hill  ac*  de  Fischer  ;  Toxydation  le  dédoublant 
en  urée  et  int'tliylalloxane.  le  uiéthyle  doit  occ.  la  pos.  1  ou  3. 
L'anttHir  a  oll^^nu  le  4*.  c,  >oit  aiissi  1  ou  3  par  condens.  de  Tac. 
niéthylisoiiialuri.jîie  aw .-  l'urée.  L'ac.  méthylisodialurique  a  été 
préparé  en  oxydant  lao.  Uiéthy! isobarbiturique  de  Lehinann  par 
11'  I ironie  : 

-;   CHS. Ai — CO  -CHî.Ai — t'.O 

I  [         I 

^i^     rOH-i-lî:- -  iH-0=  CO     <vOH»s+âHHr. 

I  I 

\\\z — c\\  HAz — l'.U.OH 

l/,ii'.  7;2î;.'.v/;<t*?.\f  .*:;:;;::•  orisl.  dans  le  vide  en  rosettes  sol.  dans 
rea:i.  IVir  u-  îran-f.  f'\  à  -.  méih\liiriqur  il  a  été  broyé  avec  sou 
p  'ils  diK-i-e  Cl  i:.::-:  îu.:  :.i:>  t»  p.  >0*H*.  chaulTé  à  50*  puis  à  100*: 
r:î  V'-r^ant  la  >o!.  ia::-  !'i  .ri.  i\w.  £-inr:h\iiirtipie  se  pple.  On  le 
la.t  iT:s:.  ilans  .V"*'  ».  •^'.'  '  i-,  i'-M'î  b.  av»**  lîé'.'o  or.  par  le  noir  ani- 
ni.ii.  l: -e  ^î'-»'vw.  :î  ;:•>:::>  m  '-•<:.  r:n:>r.  OH^A/MJ"»-!- HO, 
se  .tt  >h\drala:r.  a  i"  Ow  :•  \at  Pi^t  .[  îoime  la  itirthvlullaih' 
::>.■;.?  r.Ml\\/*0*4-H*'>  :.>.  ;i  ::i'>\  :.i:;  i.-  que  la  mélhylaHau- 
i^Iiie  .iér.  de  Ta.*,  a  lii-  11:1..  :.  à  iiC^  i  ;  vT;>!.  avec  *  ,  H*0.  Reste 
a  dél-nniner  q:ie.le  c>:  \:\  \  .^>   j  rr-.i-e  vir  f.M*  lian»  les  ac.  a  et  î. 

L'b.  WILLM. 

Sur  quelques  dérîTés  de  la  théobromine  et  aor  raction  dn 
chloroforme  sur  la  phènTlhydraiine;  Heinrich  BRUNNER  vl 
Htinrict-        Ig  ^//.  ,      (;  .  :  '30.  ;     i>î .  iJ  11  '.«T'.  —  U's  au- 
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\  buÈfléi  tmjhtéobramim)  en  ohàuflànt  le  dérivé  argenti- 
^  la  Uié<diroiiiiiie  avec  les  iodures  alcooliques  correspondants 
en  vase  dos,  pendant  24  h.  Les  produits  ont  été  reorist. 
alcool.  Us  constituent  pour  la  plupart  des  poudres  crist.,  peu 
os  Talc,  et  WO  firoide,  soK  dans  le  chloroforme,  Féther  et 
souillant.  Ils  fondent  >S70*.  —  La  nUrO'ibéobrtmtine 
jcO'j-Az^O*  a  été  obtenue  en  chauffant  la  théobromine  avec 
;  poudre  microcrist.,  jaunâtre,  f.  >270",  peu  sol.  dans  les 
ants  usuels  sauf  Talc,  bouillant  et  IPO  chaude.  —  Uamino- 
imiDe  C''H''(AzH^A£*0*  s'obtient  en  réduisant  la  précédente 
nalgame  de  Na  en  sol.  aq.  ;  poudre  blanche,  f.  >87(h»,  sol. 
Cl  et  NaOH,  peu  sol.  dans  Talc  et  H*0.  —  Les  auteurs  ont 
é  que  le  chlorofonne  réagit  sur  la  phénylhydrazine  en\  don- 
issance  a  du  chlorhydrate  de  phénylhydrazine  et  à  des  pro* 
Dn  encore  étudiés.  p.  FRumoLiR. 

«ne  nouTelle  détermination  de  la  constitution  de  la 
omiBo;  Emil  FISCHER  et  Friti  FRARK  {D.  eh.  G.,  t.  30, 
;  27.11.97).  —  En  saturant  de  Cl  sec  de  la  théobromine  en 
ûon  dans  du  chloroforme  jusqu'à  dissolution  complète,  on 
un  composé  cbloré^  crist.  en  prismes  peu  stables  que  H*0 
•me  en  un  ac.  nouveau,  Vac.  théobromuvique,  C^H^Az^O*  ; 
^  ariculaires  soi.  dans  HH),  racétone  et  Talc,  bouillant,  trèâ 
.  dans  TtHlier  et  le  chloroforme,  F.  178*  avec  décomposi- 
I  soi.  aq.  (le  cet  acide  rougit  le  tournesol  et  se  décompose 
aril  CO*  quand  on  ia  chaulTe.  Elle  ne  donne  pas  la  réaction 
urexide  et  ne  réduit  pas  AzO^Ag  ammoniacal.  Les  éUwrsde 
3*ohlieuneiit  soit  en  saturant  de  gaz  HCl  une  sol.  ûic.  de  ce 
,  soit  en  décomposant  par  l'alcool  correspondant  le  dérivé 
le  la  théobromine.  IJéther  vthyliqae  G®H'*Az*0'  crist.  en 
.  f.  à  208*»,  sol.  dans  HCl  dilué  et  dans  Talc,  froid.— L'é/Aer 
f/Wf  (;«H«oAz*Û5,  f.  à  135-136«;  il  est  peu  sol.  dans  Talc. 
laufTant  à  80^  une  sol.  aq.  concentrée  d'ac.  thëobromurique, 
perd  CO*  et  se  transforme  en  mélbylparàbanate  de  mé- 
tf  C«H«»Az*0*,  qui  crist.  dans  Talc,  en  aiguilles  f.  à  127%  et 
éconipose  vers  195''.  Ce  composé  est  sol.  dans  H^O  et  Talc. 
ieu  sol.  dans  Tacétone  et  Téther.  Les  alcalis  le  décomposent 
en  méthylurée  et  en  ac.  oxalique.  La  phénylhydrazine  agit 
\x»n  analogue.  —  Le  méthylparabanale  de  méthylurée  peut 
paré  syntliétiquement  en  mélangeant  des  sol.  aq.,  concen- 
ouillantes  de  métliylurée  et  d'ac.  parabanique  ou  en  chauf- 
Mr,  eu  vase  clos,  pendant  24  h.,  1  mol.  d'oxalate  d'élh^le 


r  , 
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avec  2  moi.  de  inéthyliirée.  —  En  réduisant  Tac.  Ihéobromuriqni 
(1  p.)  par  HI  de  t/=i,96  (10  p.),  et  PH*I,  on  obtient  un  compori 
répondant  à  la  formule  C"H®Az*0*,  auquel  les  auteurs  ont  douai 
le  nom  d^anhvclrido  hvdrothéohromurique;  il  crist.  en  ai^ruiUti 
incolores,  t.  a  255*  avec  décomposition,  peu  sol.  dans  H'O  et  Tak-, 
sol.  dans  AzH^  et  les  alcalis  en  donnant  les  sels  corresiK)ndant8  A 
Vac.  hydrothéohrotmiriqfie  C'IV^XTMy^;  celui-ci  crist.  en  aig.  sol 
dans  11*0  bouillante  et  renfermant  iH*0.  L'ac.  anhydre  î.sêchi 
à  110''),  f.  à  22o''  en  se  décomposant.  Il  est  peu  soi.  dans  Talc. 
Tacétone  et  H*0  froide,  sol.  dans  les  alcalis.  Hi'A  dilué  bouilian 
le  transforme  peu  à  peu  en  anhydride.  L*éiher  vlhylitjue  orisl.  « 
aiguilles»  f.  à  203*,  peu  sol.  dans  Talc,  et  H«0. —  Lorscju'on  chauS 
Tac.  hydrothéobromuri(|ue  avec  Ba(OH)*  en  soi.  aq.,  on  le  dédouU 
en  CO*,  méthylamine  et  en  un  nouveau  composé,  Vac.  théuritpie 

CillïOAzH)*^  +  H20  =  CIP.  AzH^  +  C0«  +  C^IPAiH)*. 

Lac.  tbéuvique  C^iPAz'O*  crist.  dans  H«0  en  prismes  f,  ava 
décomposition  à  2it>'',  peu  sol.  dans  les  dissolvants  organiques,  sol 
tlans  les  alcalis  La  sol.  ammoniacale  réduit  les  sels  d'Ag.  I^  coni 
titution  de  ce  com|K>sé  n'a  pas  été  établie.  —  En  traitant  à  Irai 
l'éther  Ihéohromuricpie  par  H(U  saturé  à  -lO*,  on  dédouble  le  pn 
inier  en  carboiiyMinirtlnluréo  «CH».\zH.(IO.AzH)*r-0;  cellen 
constitue  une  poudre  crist.  f.  à  197%  peu  sol.  dans  H*0  et  lesdi 
solvants  or^niipies,  sol.  dans  les  alcalis  qui  la  décomposent 
chaud  en  donnant  de  Tac.  mcthylcyanurique.  Elle  ne  ppte  pas  |N 
AjrAzO*,  et  ne  colore  pas  en  violet  les  sol.  de  CuSO*.  —  La  carh 
nyldiméthylurée  peut  être  obtenue  en  chauffant  en  vase  olosà  lOC 
pendant")  h.,  I  mol.  de  COtU*  et  2  mol.  de  méthyluréo.  Kend 
inenl  20  0  0.  —  Le  d'-rivc  nitrosr  C*n»AzH)».AzO  s*obtient  < 
traitant  une  sol.  a.j.  du  composé  précédent  par  SO*H' et  .\ïO*N 
pnidrt>  amorphe  j.iunfare  !\  à  120^  avec  décomposition,  peu  s« 
dans  H*0  et  les  dissolvants  oi^îmiques.  —  HK)  bouillante  dWc 
ble  ce  dérivé  nilrosé  en  n*-.  uiétlirlcyanurique  et  en  nwthylbiur 
On  purifle  le  1"  par  des  crist.  ilans  11*0.  Paillettes  blanches,  réiK 
dant  à  la  lonmdoCMIWzK)^-  \W>\  Tac.  anhydre  (séché  à  lOO* 
surSOMI*),  f.  à28(»*,  il  se  sublime  aisément  et  se  dissout  dansH 
et  les  dîss.  orijaniques.  —  Cliauile  avec  KOH  nonnale  (2  mol.) 
r.H'l  r2  mol.\  il  se  transforme  en  isocyanurate  de  niéthyle,  f 
ITi»».  On  peut  aussi  préparer  Tac.  méthylcyanurique  en  chaulli 
avec  .NaOUii  20  0  iMO  p.-.  Va  carbonyldiméthylurée  il  p.>.  R9n< 

ment  8ô  U  0  Le-*  eaux meivr- d»*  Tac.  métliyleyanurique  reniera» 
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métbylbiuret  G*H'Az^*,  qui  crist.  dans  Talc,  en  prismes  f.  à 
•,  sol.  dans  HK)  chaude  et  les  dissolvants  organicjues  (colora- 
I  violette  avec  CuSO*).  —  Le  dérivé  nitrosé  crist.  en  paillettes 
iS5*  avec  décomposition,  peu  sol.  dans  Talc.  —  Les  auteurs 
ibuent  à  Tac.  théobromurique  la  constitution  suivante,  en  se 
ant  sur  le  fait  que  c*est  un  produit  d'oxydation  de  la  théobro- 
^  el  sur  la  nature  des  produits  de  dédoublement  : 


CH^-Az- 


AiH CO 

I  I 

CO  (:-Az.CH3, 

1  )«" 

— C-Az 


CIP.Az 


AzH C02H 

O  CO-Az.CIP. 

I     )^'^ 

(b:Az 


ThéobroBJne. 


Ac.  thèobromurique. 

P.  FHEUNDLEIl. 


hir  racide  tétraméthylurique  ;  Emil  FISCHER  (D,  ch.  6*., 
»,  p  3009;  iO.i.08).  —  Uac.  tétraméthylurjque  C»H<«Az*0»  a 
préparé  par  méthylalion  directe  de  Tac.  urique  {ibid,,  t.  17, 
ITHly.  Il  fond  à  22H*  et  possède  une  saveur  ainère.  1  p.  d'acide 
liissout  dans  3  p.  d*H*0  bouillante  et  dans  27  p.  d*alc.  bouillant, 
l«ns  39  p.  d'H*0  froide.  II  crist.  en  aiguilles  prisinoliiiuos  du 
U'iîH»  clinorhonibiqut».  —  Chauffé  avec  1  p.  de  POOl*^,  h  100', 
.  tétraméthylurique  se  Iransforino  en  chlorocaféino.  Rendement 
U  0  au  bout  de  10  h.  d*^  chauffe.  —  En  saturant  de  Cl  une  sol. 
fr-^idr  à  1  0  0  iVac.  tétraméthylurique,  on  ohti<M)t  de  Talloca- 
le  f.  il  -206*»  [Ann.  Chem,,  t.  215,  p.  275).  1  p.  (rallocaféiue  se 
rOul  dans  JîO  p.  d'air,  absohi  bouillant.  Ce  composé  est  peu  sol. 
s  H*0,  v{  très  sol.  dans  S()*H*  et  les  alcalis  froids.  I/eau  de 
vte  bouillant»»  h'  décompost»  eu  donnant  diî  Tac.  mésoxalique. 

s\ilalioii  de  Tac.  tétrauu'»thylurique  sera  représentée  par  ré(|ua- 

I  ■ 
i  • 

(:qi»2AzM>^  4-0  +  ii-'o  =  c:8ii9A23os4-  ciP.Azir-*. 

i  Ton  sature  de  Cl  une  sol.  chloroformique  d'ac.  létrauu''thylu- 
ir*,  on  obtient  un  composé  C®H**A?*OS  ipii  crist.  dans  Talc, 
illaul  en  aijruilles  incolores  f.  à  229^,  et  qui  se  sublime  facile- 
it  L'eau  <ii^  baryte  le  dédouble  en  ac.  mésoxaliipie.  L'auteur 
doiiue  le  nom  iVar,  oxytctraméthylnriqne. — En  a^j^itaut  Tac. 
amt'-lhyluricpie  \3  p.)  avec  2  mol.  KOH  (à  5  0/0 1,  à  froid,  ou  le 
■j!iip«^>»*  complètement  ru  mélhylamine,  CO*,  et  uiu.»  base 
l**A/*(J*,  la  télrmwHhylnrriditw,  ijui  crist.   dans  l'acétone  en 

iuir^r.  à  1Û0-10«%  sol.  dans  li^O  el  Talc,  pou  sol.  dans  l'élUvîV 
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et  Tacétate  d*éthyle.  Le  sulfnle  est  ins.  dans  le  chlorofomio,  se 
dans  II'O  et  Talc.  p.  freu?cdler. 

Sur  Tacide  méthylnrique  et  sur  Tacide  diméthyluriqae-l.' 
Emil  FISCHER    et   Hans  CLEHH  (D.  eh.   G.,  t.  30,  p.  30» 

10.1.1)8).  —  L'ac.  nnHhyinriqnO'i  se  prépare  fuoiiemeiil  à  partirai 
la  Ihéobromine.  On  oxyde  celle-ci  par  HCl  et  KGIO',  et  on  p[ite  I 
produit  par  H*S,ce  cpii  donne  de  la  cliinMyalloxanUiU}.  (ielle-cîc 
onsuile  traitée  par  Az0-*1I,  et  se  transforme  en  méthrlalloXÊin 
G*II®Az*0*  (prismes  durs,  incolores,  f.  avec  décomposition  va 
156**,  sol.  dans  H^O  bouillante).  —  On  chauffe  ensuite  le  mélhylal 
loxane  (4  p.)  avec  une  sol.  concentrée  de  suliited*ainmoniuni(l:2p 
M  H0°  pondant  6  h.  On  laisse  ensuite  refroidir,  on  essore  le  pplé  d 
Hiélhvlthionurate  d'ammonium,  et  on  le  transforme  aiimoveod 
H(il  ^^•^zoux  eu  ui(Hhyhiramile  C'^H'Az'^0'^  (paillettes  blanches  so 
dans  II'^O  ;  nMidemiMil  05  0,0).  Le  méthyluramilo  (1  p.)  esl  eusHÎI 
chaidré  au  IJ.-M.  avec  l  p.  lU;  GAzOK  et  3  p.  H*0,  jusqu'à  dispi 
ri  lion  de  la  coloration  rou{?e.  Far  refroidissement,  il  crisl,  d 
môthylpscndo-nnUo  de  K  (pi'on  décompose  par  HCl.  —  L** 
nwthylpstmilo-uri(ju(\  (-**H*Az*0*  se  présente  sous  la  l'orme  d 
lînes  ai^nulles  f.  avec  décomposition  vers  tii)",  sol.  dans  35  | 
d'H*0  bouillante.  —  L'ac.  méthyIpseu<lo-uritpie  se  transforme  € 
nr.  muthylfirif/uGy  lorsqu'on  Itî  chaulTe  avec  \)  p.  d'HCI  h  ±0  0/t 
au  n.-M.,  pendant  1  h.  Hendoment  HO  0/0.  On  purilie  en  le  Inios 
formant  en  sel  de  Mij  \  relui-ci  crist.  en  ai^ruilles  sol.  dans  IW 
bouillante.  L'ac.  un'lhylurique  C*»IK»Az*0*  est  é^^^demeul  en  aiguille 
cpii  se  décompoMMil  sans  fondre  à  iOO**.  Il  (?st  sol.  dans  les  alcali 
et  Azir»  mais  non  dans  les  carbonates.  1  p.  d'ac.  se  dissout  dao 
20:»0  p.  d'Il-O  bouillaiile.  Le  srl  dr  lin  et  eidni  de  Cn  constitue! 
drs  massi'S  cri^t.;  r'hii  ffAtj  r<[  amorphe,  et  rrlui  dt*  Mij  renferin 
7  11-0  tpfil  pt*nl  à  ^1<)\\\  l/ac.  mélbyluriqur  donne  la  réaclio 
d.*  la  niurexidc  ('tvrc  K\\\  rt  KCIO»).  Il  se  translorme  rn  a*\  di 
me/hylfirhfnc'I.-i  l.usqu'nu  !.•  iiaile  par  KOH  ri  mol.i  et  iWÏ 
(l  mi»l.i  II  ôO-.  \  )ii  l'.iit  iTÏst.  I,'  produit  dans  HO  p.  d'H'^O  houillanti 
---  \:in\  dittiethyliiriifur^l.:  m'  prépare  de  la  faron  suivante  :  o 
rhaune  3  p.  de  mélh\llali»\aMc  avec  5  p.  de  mélhylaniine  û  'ni^\}. 
saturée  préalablemeul  à  d'  de  SO-,  pendant  4  h.  a  ><[)\  et  Te 
traite  la  sol.  relnudie  jiar  lir.l  imi  exrès.  On  obtient  ainsi  le  di 
mélhyluramile  mélan-é  de  méthyluramile,  ipion  transforme  îmmi 
diatemeni  en  a**.  dnuétliylp^eudt»-urique  (poudre  crisl.  jkmi  >o 
dan--  ll<Oi.  et  l'on  chaulle  eiilui  ce  dr»rmer  a\ec  IK'J  à  iO  ti  0.  U 
obtient  amsi  de  Vue,  diniethyhriifiif^/ ,; ,  qu'un  latt  cri>l.  dans  II* 
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inte,  paillettes  blanches  f.  avec  décomposition  vers  300'',  soi. 
?s  alcalis.  Le  sel  de  K  crist.  en  aiguilles  répondant  à  la  for- 
vH"A2*0*K  ;  celui  (TAzII^  et  celui  de  Ba  sont  en  paillettes, 
ri  d'Aff  est  amorphe  et  noircit  à  la  lumière,     p.  freundler. 

une  prétendue  synthèse  de  la  xanthine  à  partir  de 
I  cyanhydrique  ;  Emil  FISCHER  (D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  3131  ; 
R;.  —  M.  A.  Gautier  a  publié  autrefois  qu'en  chaulTant  un 
ge  de  CAzH  dilué  et  d'ac.  acétique,  il  a  obtenu  en  petite 
lé  de  la  xanthine  et  de  la  méthylxanthine.  —  L*auteur  a  ré- 
es  expériences  en  chaulTant  en  vase  clos  à  140-145®  10  cr. 
ryanhydrique,  28  ce.  d'H*0  et  3  ce.  d'ac.  acétique  pendant 
h.  —  Il  a  obtenu  ainsi  0»',04  d'un  produit  solide,  peu  sol. 
iW,  qui  donnait  les  réactions  de  la  xanthine  avec  AzO^Ag 
aiacal,  avec  HgCl*  et  avec  AzO^H,  mais  non  par  la  réaction 
murexide  qui  est  caractéristique  de  la  xanthine  et  de  ses 
ojnies.  —  L'auteur  en  conclut  que  M.  A.  Gautier  a  eu  entre 
lins  un  produit  autre  cpie  la  xanthine.  p.  freundler. 

quelciues  dérivés  du  prozane;  Johannes  THIELE  et 
dm  OSBORNE  (/>.  vh.  G.,  t.  30,  p.  2867;  13.12.97j.  —  Los 

•s  ont  donné  h»  nom  de  prozane  au  composé  hypolhéliiiue 
-VzH.A/H*.  —  Kn  faisant  agir  CAzK  sur  le  nitrate  do  diazo- 

dine,  ils  ont  obtenu  le  cyanure  GAz.Az- Az.Az1LC^\/m 

i-t.  en  aignillos  jaunâtres  pou  sol.  dans  11*0  et  ([ui  so  do- 
>?<.•  coiiiplôlomoiit  vers  2U0®.  —  Los  ac.  inirioraux  trans- 
•T;'.   t'H    oyarniro    on    fnrnmnndO'dinzo-nminO' tormnmidiw 

.CO.Az-  Az.  AzH.C^\y'l^i, -f-H*(>,  (pii  crist.  rn  aij;uillos 

s  «li-l'HiaTit  à  140'*.  —  Lo  rhlorlivdrnfr  s(»  dôcomposc  à  lii°. 

:r  iS'\\H'<)',\'A-  Az.  AzlI.O=^\  'iij,  crist.  on  ai^niillos  jannos 

yj:\  Kn  traitant  l'os  2  dorniors  coniposos  par  NallSlP  à  iVoid, 
li*/nt  2  ac.  sulionésy 

AzIP.(:().AzH.Az(S03H).Azn.(:f 

\Azll-' 

^Azll 
<::îHH:<)2  AzH.AziSCPID.AzlI.Cf 

\Azn-' 

l«->   alrali<    (hVuniposent    on    rôgônôrant  los    cunslituauls. 
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La  réduction  modérée  de  la  forinamide  doane  naissance  au 

ÀzH 

posé  AzH^.CO.AzH.AzH.Ay.H.C^^jjpp,  qui  se  détruit  spont 

mont,  déjà  n  basse  température .  p.  rHKU!(DLER. 

Sur  rinfluence  des  chaînes  latérales  sur  la  vitesse  de 
tion  des  dérivés  benzéniques;  N.  HENSCHDTKIN  (IL  eb. 

t.  30,  p.  296C-21J76  ;  10.1.98).  —  L'auteur  a  déterminé  les  vi 
de  réaction  d'une  série  de  composés  :  !•  Bromure  tf^llytr  et  liM 
(Unes  I minimum  de  vitesse  eu  position  ortho,  maximum  ru  poâlil 
mêla);  —  2*  Dipropylamiiw  et  bromonitroheniriws  ^miniuHl 
mêla,  maximma  ortho)  ;  —  3"*  Uromure  dnllvle  et  cbloraniliwk 
( minimum  ortlio.  maximum  para)  :  —  4"*  Constantes  de  Jissoeiêtk 
des  ne.  ehlorobenzoïqnes  et  oxyhenzohpies  (minimum  para, 
uuim  orlhot;  —  ô*  Action  du  bromure  d*allyh  sur  les  x/lk 
H  sur  les  eumidines  (voir  le  mémoire  original).  L'auteur  déduit 
oos  résullats  tpraucun  dos  schémas  plans  proposés  actuell 
pour  roprésoutor  lo  noyau  henzénique  ne  peut  (>xpli(]uer  les  vai| 
lions  di»s  vilessos  do  réaolion  »h»s  dilTérents  isomères. 

I*.  FHEL'.NDLEK. 

Sur  l'existence  de  dérivés  cycliques  possédant  one  liaiai 
en  position  para  [suite  ;  A.  LADENBURG  et  W.  HERZ(/>.  cA/q 

l.  30,  p.  30 1.^30 1:.:  10.l.9St.  —  M.  Kodalsky  aurait  obtenu  M 
mélliylèiiopi|KTazino.  (>n\\z*-GH*  en  condensant  2  mol.  depip 
iw/.uxc  aviv  1  mol.  d'aldéhyde  tormique.  Si  cette  combinais 
«xislail.  ou  serait  l'orco  iradmoltre  une  liaison  interne  en  |K>siti 
j«ara.  —  li'aprés  los  autours,  celte  méthylène-pipérazine  posaè 
uut'  formule  lioaiu-oup  plus  oouiploxo  »pie  colle  que  lui  attrib 
M.  l\odal>k\.  Los  ohitïros  lrvm\  os  par  cet  auteur  en  cryoscopi 
uno  >oluliou  phôuoliquc  du  o<.»rps  en  question,  n'auraient  aucu 
\alour,  car  la  m.'i!i\léno-pipora/iiio  se  décompose  compiètemi 
on  solulion  pliv  iioli  pi,-.  |..  i-rel-xoleh. 

Sur  les  dérives  delacide  beniéna-snlfoniqne;?.  H.  NORT 

Jo'irn.  of,  .l:-.  ./.:«.  >\„-  ,  t.  19.  p.  83:»;  2T.8.9T».  —  L'auteu 
pivjtiirô  à  Total  do  |  v.roio  iîîî  .vr!aiu  nomt»re  de  dérivés  de  V 
lu*n.-ouo.>ull\Mu*pio  1..'  .'■;•.:..;•.  i>n^.Sc)*Hr  sotitient  on  bniyi 
lo  sol  .îo  Na  se-  a\iv  VVm"^  Iwn:,:  l,-  proluiia\oc  H *0  froide, 
s.\l»anl  Mïr  lar.i*.  t.'.M  \.u  l^yulo  x.squ.ux.  (/::=:  1.693  ki 
il»,    lii^lll'.  —  Lo  x;  ;   h    .\i  I  ur  iTi>t.  01!  |i;idletles  biuncJl 

^nh\d^ <,  I.  a\tv  dov.injvMùvM;  a  t.\>*,  jkmi  ^A,  dans  Talc,  i 
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•Iherel  le  benzène,  i  p.  de  sel  se  dissout  dans  1.75  p.  d*H*0 
\  dans  1  p.  d'H*0  bouillante.  —  Le  sel  de  A'crist.  en  longs 
s  f.  à  408*,  sol.  dans  0,66  p.  d'eau  froide  et  dans  0,29  p. 
ouillante.  —  Le  sel  (TAzH^  s'obtient  par  double  décompo- 
Dlre  celui  de  Ba  et  (AzH*)*SO*  ;  paillettes  hygroscopiques 
décomposent  à  236%  ins.  dans  Téther  et  le  benzène,  sol. 
02  p.  d'H«0  et  5,2  p.  d'alc.  à  froid,  et  dans  0,31  p.  d'H«0 
fi.  d'alc.  bouillants.  —  Le  sel  de  Li  C^H^.SO^Li  crist.  en 
s,  f.  au  rouge  sombre.  1  p.  de  sel  se  dissout  dans' 1,02  p. 
ri  1,5  p.  d'alc.  à  froid,  et  dans  0,5  p.  d'H*0  et  0,9  p.  d'alc, 

I.  p.    FnEUNDLEK. 

a  décomposition  des  éthers  des  acides  sulfoniques  par 
)ar  les  acides  et  par  les  sels  ;  J.  KASTLE,  Paul  HURRILL 
C.  FRAZER  (i4iiî.  chem,  Journ.,  t.  19,  p.  894  ;  15.12.97).— 
Itat  principal  de  ces  recherches  est  le  suivant  :  la  saponifl- 
les  éthers  sulfoni(|ues  est  accélérée  par  la  présence  des 
't  des  sels,  ainsi  que  par  la  chaleur.  p.  freundler. 

i'éther  phénacétylmalonique  ;  Herm.  HETZNER  [Liob. 
L.  t.  298,  p.  374-390;  23.11.97).  —  Cet  éther,  dont  Tau- 
rit  la  prt'*par.  par  le  chlorure  de  phériylacélylc  cl  réther 
Ut»  >o\(*  a  dt'jà  été  obt.  par  Scliolt  [BnU  (3j,  1. 16,  j).  1902] . 
itTr  avec  HGI  de  1,1  de  D,  il  a  Iburni  la  bonzyhnùthviacc- 
l\CH«-G< ).CH-'».  —  La  soude  le  (iLMloublo  en  éther  malo- 
I  jic.  phénylacétiquo.  Un  dédoubl.  analo^nic  est  [)roduit 
I*  concentrée  (|ui  donne  l(*s  auiides  malouiciue  et  pbény- 


Oi.CHr.9*CMI»:«  4-  3Arn^  =  CH-.  COAzIP;*  -f  C'II\(:n'C()AzIl*  -f-  iCIl^OH. 

roxvhuninc   le    transf.    eu    iHUi/A'Usoxnznlone'Cnrhonntc 


/Co<k:*H'  c»ii\CH«.(:=Az 

m*ajôxm(  -A7ii«on=  I         I  -fcuroi!  i-ii*o. 

^coocur  cMi'.(:o'j:ii-co-j 


i>o\a/olone  crist.  dans  l'eau  alcoolisée  eu  lauielles  se  ra- 
nt  à  124*»  et  f.  à  143%  sol.  dans  l'aie,  Trlli.,  le  chloro'., 
ans  l  elh.  de  pétrole.  FeCil'*  colore  la  soi.  alcool,  eu  rouge 
•  la  >ol.  aij.  Elle  e^tsol.  dans  les  alcalis  ol  la  sol,  ammon. 

S'il,  inétalliipies.  Le  sel  de  A^^  nnilcnnc  G*''H**AzO*Ag. 
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Schotl  a  décrit  Faction  de  la  phénylhydrazine  qui  lui  a  1 
réther  i  phényl-3  benzyl-5  pjTazoloDe4  carbonique  ;  Faut,  a 
en  outre,  en  chaufT.  au  B.-M.  5  ce.  d'élh.  phénacélylmaloî 
diss.  dans  40  ce.  d'ac.  acét.  crist.  avec  2  ce.  de  phénylhydn 

C«H5.CH«.C=CH.CU 
la  1  pbényl^  beuzylrà  pyrazolone  JLh—  \z  C«H 

cipilable  par  Teau  et  crist.  en  tables  f.  à  131-iSi*,  sol.  da 
alcalis. 

i.5  DioxynapbtalènC'S  carbonate  délbyle 

yCH=C(OH) 

\G(OH)c.ccm;Mi* 

11  se  produit  par  digestion  de  letber  pliénacétylmaioniqu 
SO*H*  à  froid  pendant  24  heures  puis  pplant  par  l'eau.  Ce 
crisl.  dans  Talcool  aq.  en  aig.  fus.  à  88-84*.  Sa  sol.  alcool, 
loive  en  bleu  puis  en  brun  par  FeCl^.  Sol.  dans  les  alcalis,  il 
ppté  par  CO*.  Le  dér.  diacétylé  crist.  en  fines  aig.  f.  à  64* 
tion  de  AzH'  sur  le  dér.  dioxynaphtalique  ne  porte  que 
groupe  OH  ;  Vamiue  formée  C**H**CHAz  crisl.  dans  Talcoc 
à  168-172*.  La  monanUide,  sol.  dans  Talc,  et  dans  Téth., 
dans  Tac.  acél,  en  tables  rhouibiques  f.  à  ISo*.  —  La  broni 
de  réther  en  sol.  acél.  donne  un  dér,  dibromv  C*M1*K)* 
C«»H««0*Br«  qui  crisl,  en  aig.  jaunes  f.  k  loD-ieO*.  —  La  i 
réther  dioxynaphtalèni»-oarbonique  fournil  le  naphlalène. 

I*a  saponifie,  de  Téther  par  la  baryte,  à  Vabri  de  Fai 
loinp.  de  Hl)*  fournil  h»  sol  de  Ba  ;  V acide  diox ynaphtalène- 
nique  C'^^H^^OH  «^00*11,  mis  en  liberté  de  ce  sel  est  très  al 
cl  crisl.  dans  Teau  b.  on  faisceaux  d'aig.  f.  à  I4.V  avec  p 
GO^.  Son  sol  ammoniacal  ppu»  les  sol.  conc.  de  DaCl*  et  d«» 
ainsi  que  les  sels  do  PI»,  t^L  \^,  — I^»  dioxynapbtairno 
napbtorésorcine  0»"H«^.(m.*  dôr.  «lo  col  acide  par  porte  • 
(déjà  \mv  ébull.  do  sa  sol.  aq.i  a  déjà  été  décrit  par  Frie 
et  Rûdt  [IJuII.  \}l)  \.  16,  p.  lôôôi  ainsi  que  son  dér.  diacét] 
55*  JoC*  d'apri»s  Fr.  et  R.  \.  éd.  wil 


Sur  la  préparation  de  Téther  hydroquinonetétracarli 
à  partir  de  rtcétone-dicarboaate  déthyle;  H.  von  PECl 
et  Ludwig  WOLMAim  {If.  vL  G.,  t.  30,  p.  256D;  22.11 
En  traitant  par  1,  le  dérivé  monosodé  ou  disodé  de  Télher  a 
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Ikarbonique,  on  obtient  de  Télher  hydroquinone-tétracarboniqiK'  : 

C2H5.C02    CO    C02C2H5 

DIP.COï.CHNa.CO.CHNû.CO^caHS  Cil   Cil 

+212=  I        I  +.iXal 

»H*.(:u2.CHNa.CO.CHNu.C02C2H*  Cil   CH 

I  C2Ii''.C()2       CO      C02(:2H5 

*   Uu  ilir-soul   2^  grr.  de  Na  dans  100  ^r.   d'acélonedicarboiialu 

rélliyk*  a«idiUoiiné  de  1  lit.  d'éther  anhydre,  puis  Ton  ajoute  à  la 

Mir  127  p.  de  I  en  solution  éthérée.  On  filtre,  on  évapore  et  on 

iit:rist.  le  produit  dans  Falcool.  Aiguilles  fusibles  à  133^,5  (Nef. 

[Cfe/W.  SV-.,  t.   53,  p.    iiO).  p.    FHEUNDLER. 

far  ranéthol  et  sur  ses  isomères;  W.  R.  ORNDORFF,  6.  L. 

lSSE  et  D.  A.  HORTON  (A m,  chem.  Journ.y  t.  19.  p.  8i5  ; 

J2.i»7'.  —  Li'S  auteurs  ont  repris  Tétude  de  Tanéthol  et  de  ses 

K*n.'S  lians  le  but  tren  déleniiiner  la  constitution.  Ils  sont  arri- 

aux  résultats  suivants  :  le  méthylchavicol   de  M.   Eykinan  et 

Testra^'ol  de  M.  Griinaux  sont  identiques.  Le  niétanéthol  litpiide 

un  stcréoisoinère  de  Tanéthol,  tandis  (jne  le  niélanéthol  solide, 

ixjarii'-th'.'l  liquide  et  raiiisoïne  sont  des  polymères  de  ranéthol. 

^L>  t  i-r'iiiirrs  oui   le  poids   nioléculain»   double.   —  Lors<iu'on 

fchaiiîTf   riHirlbul   s«.)us  pression  à  :2ôOi^75°,  on  le  Iraiistbrnie  en 

fr'MUfih.jl,  en  nirllioxy-p.-luluènc  et  en  niéthoxy-p.-propyli)rn/.('Mie. 

I*.    rHKU.NDLKIl. 

^    Sar  quelques   dérivés  organo-métalliques  ;   A.   MICHAELIS 

}  (If.  'il.  G.,  t.  30,  p.  2H-2i  ;  13.1-2.117).—  L'auteur  (^t  ses  rl.vesont 
[pr-j-'iii-  j.lu'-ii^'irs   st'^rirs  de   omiihinaisuns   orj^^aiio-niôlîiliicpa^s  (*l 
[  t'Vajj .— iîii*'t;ilbjï«li  pii's  eu  laisaiil  réaj^ir  les  rlilorure^  (!<'  srK'Miinni, 
il  î'  i'irr,  dr  liiaiiMilh,  etc,  HU*  certains  composés  aromaliipins. 

p.    FUKU.NDLEU. 

Sar  les  dérivés  organiques  du  sélénium  ;  A.  MICHAELIS  ut 

1.  KUNCKELL  i/y.  ch.  d.,  t.  30,  p.  28-23;  13. 1-2.117).—  Les  auttMirs 

1."  •  l'i  il»'- ra<-liMii  du  chlorure  de  sélénium  SetU^  sur  les  éthers 

\>  :••'  «lu    naphlol,   sur   les   phénols   et   sur  les   cétoiuîs.  —  La 

r-î  :.  »ii    ï>'«.dTectue  à  IVoid,  en    sol.   éthérée.  Elle  est  as^ez  éiier- 

l-a  L  iuibiuaiaon   iCH'*O.C*<>H«;«Se  con^iïiHc   uno  mas^e   erisV. 
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rougeàlre,  sol.  dans  CHCI',  peu  sol.  dans  Talc,  f.  à 
Uisomère-p.  crist.  en  aiguilles  f.  à  162*,  sol.  dans  le  ber 
sol.  dans  CHCl'  et  Talc. —  Les  dérivés  élhyliques  Se(C*'^l 
fondent  respectivement  à  149^  (a),  aiguilles  jaune  citron 
CHG15,  et  à  170*»  (p,  aiguilles  blanches).  —  I/action  xle  S 
phénol  donne  naissance  à  une  masse  rouge  répondant  à 
Se(G«H*.OH)«,  sol.  dans  Talc,  GHGl»  et  les  alcalis.—  L 
i2fl/?A/o/ So(C*oH« .  0H)«  crist.  dans  Talc,  en  paillettes  roi 
à  186*.  —  Le  produit  de  Faction  de  SeCl*  sur  la 
ScO[C®H3.(OH)*]*,  constitue  une  masse  amorphe,  roug 
173**,  sol.  dans  Tac.  et  les  alcalis.  —  Le  télrachloruro  b 
directement  à  Vacétonc  en  sol.  dans  Téther  anhydre,  \h 
la  combinaison  (GH'^GOGH^j^ScCl*,  sous  forme  d'aigi 
ches  f.  à  82%  sol.  dans  Talc,  et  rélhcr;  H*0  la  déooin] 
p3u.  —  La  cdmbinaison  avec  racétopIwnono(C^W.COA 
obtenue  comme  la  précédente,  crist.  dans  CIICP  en  aig 
chesf.  à  122%  assez  altérables,  sol.  dans  Talc,  boi: 
dans  réther.  —  Les  alcalis  la  décomposent  complèlemei 

p.    FREl 

Sur  quelques  dérivés  organiques  du  tellure;  E.  RI 
r/.,  t.  30,  p.  2828;  13.12.97).  —  Le  tétrachlorun; 
employé  pour  ces  réactions  a  été  obtenu  suivant  le 
M.  xMichaelis  (D.  cIl  G.,  t.  20,  p.  1780).  Il  crist.  dans  T. 
dre  en  aiguilles  jaunes  renfermant  1  mol.  d'élher,TeCM 
et  très  hygroscopiipies.  —  Le  lélrachlorure  réagit  à 
Tanisol  on  donnant  la  combinaison  TeCl*^C«H*.()C: 
forme  d'aiguilles  jaunes  f.  à  iyO%  sol.  dans  Télhe 
CHGl»,  le  benzène,  IICl  et  les  alcalis.  Le  c/ilf 
(CH»O.C«H*)«FeClMHCl*  est  on  aiguilles  brunes  sol. 
et  Talc.  En  pplanl  une  sol.  alcaline  de  ce  composé  par 
on  obtient  une  poudre  blanche  aim^rphe  (|ui  consliln. 
iCH»O.C«IH»*TevOH»«,  sol.  dans  les  ae.  et  les  alcalis,  , 
environ  1  H*0  après  i\  h.  do  chauffe  à  i±ô\  —  L 
(CHH)C«n*i*TeBr«,  obtenu  conune  les  autres  sels  en 
rhydrato  dans  les  ac.  minéraux  correspondants,  crist. 
en  aiguilles  f.  à  183",5.  m>1.  dans  réther.  le  benzène  et 
L'iWi/reiGH''«O.C«H*»«Tel*  est  en  paillettes  rongeàlro: 
lo  nitrato  ^GH'^().Ml*r^Te  A/0^«  crist.  on  pri>nies  dui 
sol.  dans  11*0,  Talc,  et  réther.  —  Le  tétrachlorure  d»»  U 
au  phénciol  pour  donner  le  conipu.M*  •  G*H**0 .  OH*  f*Tei 
lorme  d'aiguilles  jaunes.  I,  à  i85»,  que  Ii«:i  eomvntr 
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»uiplèteinent.  —  I/A/rfra/e(C«H50.C«H*)«Te(0H)«csl  une  poudre 
ttorphe,  blanche,  fusible  avec  déconiposilion,  sol.  dans  les  ac.  et 
^Acés.  Le  bromure  crist.  en  aigpuilles  jaunes,  f.  à  183**,  elle 
iif/»/f  iC*H50.C«H*;«Te(AzO3)«  en  paillettes  blanches  f.  à  120% 
it  dans  l'aie.  —  Le  tétrachlorure  de  tellure  réagit  sur  le  phénol 
I  sol.  élhérée,  à  chaud,  en  donnant  un  produit  d'addition, 
CH,20H*.OH,  sous  la  forme  d'une  masse  crist.  jaune  sol.  dans 
0.  Talc,  et  les  alcalis,  ins.  dans  le  benzène  et  la  ligroTne,  et  qui 
décompose  vers  183».  —  L'action  de  TeCl*  sur  la  résorcine  eu 
élhérée,à  chaud,  donne  naissance  au  comp.  [C«H8(OH)*]*ToOl*, 
•risl.  jaunes,  f.  à  189**,  sol.  dans  les  alcalis,  ins.  dans  Féthor  et 
enzènc.  —  L'ac.  acétique  ppte  Thydrate  des  sol.  alcalines  sous 
ic- d'une  poudre  blanche.  —  La  dichlorotelluroacétophênone 
*0(;H*i*TeCl*  s*obtient  en  faisant  agir  le  chlorure  TeCl*  sur 
ïOl,  d'acélophénone  dans  Télher  anhydre  Aiguilles  blanches 
^187**,  insol.  dans  lesdissolv.  orgnniq.  sauf  CHCl^el  Tacétone 
J*  oxyde  ce  composé  en  donnant  TeO^H*  et  de  la  chloracéto- 
me.  —  La  combinaison  correspondante  obtenue  avecln/).- 
îméthylcétone  (CH3.0.C«H*.C0.CH*)«TeCl»  crist.  en  aiguilles 
fies  f.  à  1ÎK)%  sol.  dans  CHCl^  et  racélone.  II«0  bouillante  la 
„j,ose.  —  La  combinaison  p(CH3.C«H*.C0.CH^«Te(n«  est 
;:iill«.*s  blanche:?,  f.  avec  décomposition  vers  ïiOO'*. 

I».    KHEUNOLEIl. 

r  les  dérivés  antimoniés  de  Tanisol  et  du  phénétol  ;  Cari 
OFF  {D.ch.  G.,  t.  30,  p.  :2«3i  ;  13.ii>.07).  — Lrsdrrivrs  anti- 
;-  dt»  Tanisol  i?t  du  phénétol  piMivi'iil  rire  ohlcmis  par  »{  pro- 
:  1"  Af-tion  dr  Aa  sur  un  nwlnwjc  dr  ShCI^  rf  de  hromnni- 
i  '/'•  hronio/dicnclol  : 

\'  titr.i  di  Jiroitiauisol  sur  ruiitinwiiiurr  di'  Xn  : 

.iis>Muii  si  ^-r.  SbCP  et  "JiJO --r.  (ranisnl  p.-hroinr  (lan>  SOO  j;r. 

ii/i*iH*,  t'I  l'on  ajoute  3  fois  la  ipianlilé  ralruIiV»  d<'  \a  un  lames 

'-.  La  ri''a«'lioii  coiiiniriK'O  à  fn)i(l;  on  l'active  en  clianlTaiil  au 
apn'S  avoir  rajouté  iO-l.")  ^'ranimes  de  Na.  On  filtre  ensuite, 

.iif.-..-  Ir  iMMizène  et  le  p.-bronianis(jI  par  un  courant  de  vapeur, 
l.iit  rrist.  le  résidu  dans  un  niélan«j;:e  de  Cl  ICI"*  et  du  ben- 
—  On  ])eut  aussi  chaulTer  100  gr.  de  broinaiiisol  à  :iiU'\ 
ir»0  ;jr.  d'antimoniure  de  Sa,  /nvjtnrc  en  /projetant  10  «^^r.  dvi 

-.*;.  cwM.,  S'sén.,  t.  x\,  It<9S.  —  Trav.  étraug.  lo 
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Na  dans  300  gr.  d*antimoine  fondu.  —  La  tridûisylsiibiaÊ 
(CH30.C8H*)»Sb,  crisl.  en  rhomboèdres  incolores,  f.  à  181%  soL 
dans  CHCl',  peu  soi.  dans  les  autres  dissolvants  organiques. 
HCI  concentré  le  d<^double  en  anisol  et  SbCl*.  —  I-.e  chloromerco- 
rate  (CH30.C6H*)aSb.ng(Jl*  est  un  ppli^  blanc, crist.,  i>eu sol. dam 
CHCi^,  ins.  dans  les  autres  dissolvants,  qui  se  décompose  sans  fon- 
dre a  285''.  L'aie,  bouillant  le  décompose  à  la  longue  en  donnan 
naissance  au  composé  HgCl.C^HH)CH',  f.  à  239  (Michaclis  e 
Rabinerson,  D.  vh.  G,,  t.  23,  p.  2342).  En  traitant  une  sol.  d^ 
trianisylstibine  dans  CHC/P  et  Talc,  par  CuCl*  jusqu'à  ce  qui 
ne  se  ppte  plus  de  Cu*Ci^,  en  évaporant  la  liqueur  filtrée,  e 
en  faisant  crist.  le  résidu  dans  CHCl',  on  obtient  le  compoti 
(CH30.C6H*j'*SbCl*,  sous  forme  d'une  i^oudro  blanche  f.  à  117- 
sol.  dans  le  benzène,  CllCl^  et  Téther,  ins.  dans  Talc,  et  Téther. 
Il  crist.  dans  le  benzène  en  prismes  f.  à  HS**,  (|ui  renfenneiii 
1  mol.  C«H«.  —  Le  dibromure  iCU»O.C«H*j^SblJr«,  obtenu  6i 
traitant  par  Dr  une  sol.  de  la  stibine  dans  CHCl'^,  crist.  en  {tail- 
k'ites  blanciies  L  à  123*,  sol.  dans  le  benzène  i crist.  avec  1  moi. 
(>*^I1*  et  f.  à  82").  —  Le  diioilun\  préparé  d'une  façon  analogue. 
crist.  en  paillettes  clinorhombi(|ues  jaunâtres,  f.  à  116**,  sol.  dam 
les  dissolvants  organitpies  sauf  la  ligroïne  et  l'aie,  ({ui  le  dé- 
compose. —  Le  nitiHti^  (CHH)C«lH»>Sb(AzO»i«  est  en  aiguille: 
fusibles  avec  décomposition  à  217».  —  Voxvde  i^CH*O.C*H*j*S1jO 
s'obtient  en  taisant  n^'ir  NaOIl  aie.  sur  une  sol.  du  bromure  dam 
Clicr*.  Il  crist.  dans  Talc,  en  paillettes  f.  a  101",  sol.  dans  U-s  ili» 
solvants  organitiues  et  dans  les  ac.  minéraux.  —  Kn  saturant  de  C 
i^{}K*  une  sol.  chloroformique  de  trianisylstibine  entourée  île  glace 
on  obtient  le  compose  C««H«"0*SbCl^  ou  (CIi»O.C«HCl«.*Sba* 
qui  crisl.  en  lamelles  blanches,  t.  à  18 i«,  sol.  dans  les  dissolvant 
organitpiessauflaligroine.il  se  forme  en  même  temps  du  tri 
chloranisol,  GHH).0'II<C13,  l.  h  61''  : 

((:iiJ().c:6ii^3si»+s(:p=((:iiHK/iin:i2,2si,c:ii+c:iR).(:^^ 

En  traitant  le  cblorure  pn^cédiMit  en  sol.  élhérée  par  Talc 
acpieux,  on  obtient  un  pplé  blanc,  amorphe,  ré[>ondant  à  lafonuuk 
tCll»O.C«H*Cl**SbO.()H,  ins.  dans  les  dissolvants  usuels,  sau 
«lans  les  ac.  minéraux  et  les  alcali>,  f.  à  22y*  avec  dtVoui position 
—  La  Iripliénôtylstilnno  [CnV^O.CMl*y^S\u  obtenue  eonime  Ij 
trianisylstibine,  crisl.  dans  l'aie,  en  aiguilles  prismati«pies  f.  à  83* 
sol.  dans  les  dissolvanl- orgaiii.|nes.  IIOl  la  dédouble  en  SbCP  o 
pbènètol.  Le  chloronirrcuratr  iC*H"M  >.G«II*t«Sb.llgGl«eslunejiuu 
iliv  rn>{,  ipn  I.  à  ii.VensedécompOMUil.  L'aie,  bouillant  io décoin* 
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1  donnant  le  chloromercurale  (C«HfiO.C«H*).HgCl  f.  à  234^ 
chlorure  (C«H50.C«H*)3Sb.Cl«  f.  à  8i%  peu  sol.  dans  la 
»;  le  bromure  (C*H*0.G«H*)3SbBr*  crist.  en  aiguilles  f.  à 
ol.  dans  les  dissolvants  organiques  sauf  la  ligroïne.  Le 
e  <C*HsO.C«H*)3SbP  est  en  prismes  f.  à  122%  et  le  nitrate 
ettes  f.  à  152',  sol.  dans  Talc.  —  NaOH  décompose  ces  sels 
lîùrant  la  stibine.  —  L'action  de  Cl  sur  ce  composé  donne 
t^o  à  un  mélange  de  produits  chlorés.         p.  freundler. 

qaelques  combinaisons  aromatiques  renfermant  du 
h;  Arnold  GILLMEISTER  (D.  cL  G,,  t.  30,  p.  2843; 
7).  —  L'iode  agit  sur  le  bismuth-triphényle  en  sol. 
•  fMi  donnant  uniquement  de  l'oxyiodure  de  Bi.  —  Uiodure 
Bil  s'obtient  en  traitant  une  sol.  aie.  du  chlorure 
BiCl*  par  Kl  en  quantité  calculée  ;  aiguilles  jaune  citron 
^*,  qui  sont  décomposées  par  Talc,  suivant  Téquation 

^CetP)2|Ul  +  H20  =;  BiOI  +2G6H6. 

vagit  sur  une  sol.  aie.  de  bismuth-triphényle  en  donnant 
du  benzène  et  du  chloromercurate  de  phényle  : 

i;-'i!5.Mîi  +  IlgCl»  -f-  IPO  =  HiOCl  +  C«HMI-(:i  +  2C6n«. 

:Lr'"lanjj:'j  d'Az(J^II  rt  de  SO*!!-  (l(''coinpose  complèlenient  le 
h-triphénylc  eu  iiitrat»Ml(^Hiet  cno.-dinilrobenzèiie  f.  à  128''. 
/'/v./.'  (■«HU//J^i2iC«H'\iIJi.(AzOV-  s'obliciil  raL'ileiiiuiil  au 
TV  K'U  (raitaiil  lu  rhlorure  (CTl'M^BiCl^  par  1  j).  d'AzO^lI 
t:-'"  '.'l  '2  p.  «io  Sn^H-,  ou  mieux  \o  nitrate  (.•i)rrospondanl  par 
-m:  pui.Is  d'AzO^l  à  100  0,0.  On  pptc  le  ijroduit  i)ar  li^O, 
lit  .-Msl.  tljuir- (.'lU'P.  Prismes  jaunâtres  s(î  dtVoniposanl  à 
;s  I.  <!;ins  les  dissolvants  orj^^mitjues  sauf  Tac.  acétique  et 

1/  li-:.  Il-  dev'Oinpose.  —  En  pplanl  la  sol.  acéli([uo  do  ce 
.  =  ;in:N^v.neriilri\onobt.lo(7i/on;/v^i(;8inAzOriW'^ 
MU'"  di.' jim/s  aijinilles  blaneln^s  f.  à  131)",  sol.  djuis  les  dis- 
'-  ii-iii*ls  sauf  la  lij^^roïne.  —  Le  hisniiith-lritolvlt^  (.1-2) 
i".H-;'*l{i  SI.'  prépare  en  eliaulTant  ro-l)roniolôluène  avec 
..'  '!•■  Bi  ri  Na  à  1><0".  11  crist.  dans  le  benzène  en  rhoniboè- 

à  lii^!'.'),  sol.  dans  les  dissolvants  ()r<^anii[ne^.  —  Le  chlu- 
''W  ^VxCA-,  obtenu  en  saturant  di»  <'l  une  sol.  ehloroiormi- 

j.r.'*i'rd»*nt.  erist.  eu  prismes  rlionihiqnes  f.  à  100°,  sol.ilans 
-  .:\.iiits  orjjanicpies  sauf  l'alcool  et  la  lij^'-rnïm». —  Li»  A/v/- 
■irresp'Uhhinl  est  en  aiguilles  jaunes  1'.  à  12^)'\  et  \r  nitruit'. 
[*  îles  rhoinbii^ut's  r/u/  se  dccuinpo<ciii  sun<^  fondre.  —  Le 
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hisinuth-trixvMe  [C«H^.  <  CH^  ««l^Bi,  préparé  d'une  fa^^on  analogue, 
crist.  en  aiguilles  blanches  f.  à  11H^5:  le  chlorure  C5t  en  aiguiUes 
f.  à  16T\5;  le  bromure  f.  à  130*,  il  se  décompose  quand  on  te 
chauffe  avec  de  Talc.  —  Le  bisinutb-iricumvle  iC«H*.CW)*Bi 
crist.  en  tables  rhoiiibûèdrii|ues.  f.  à  ioU**,  s<fl.  dans  les  dissolvanls  ; 
organiques.  HCl  concentri-  le  décoinposi*  à  chaud.  Le  chlorure  f.  à  i 
:Î08*.  el  le  bromure  I.  à  lôO**,  crist.  en  tables  quadraticjues.  —  Le  < 
hismutb'tri'anisvlo  .CH-^0.C«H*.3Bi  crist.  dans  CHCP  en  cub» 
brillante  r.  à  I'.nV.  sol.  ilans  les  «lissolvants  organiiiues  bonillant». 
On  II'  prépare  en  faisant  réagir  le  p.-bronianisol  sur  Falliagi^  de  S  - 
et    de    Na.    Il    ^e    forme    en     même    temps    ilu    p.^dianisjk 
(:iPt.».r.'*H*.r.<H*.OCH\  q»ii  crist.  dans  K*  benzt'ne  en  iwillelt« 
biîiuohes  f .  à  1T2\  >ol.  dans  les  dissolvants  urj,-a niques  sauf  b 
ligroiiiL*. —  Le  l'romnr"  th-  J'isitiutlhiriniii:>ylc  iC'drV).C*^H*.4|Ji0r*, 
cr.s:.  lU  aiguilles  jaunàlris,  f.  à  lii.3%  sol.  ilans   li*  benzène  «l 
Clb'.i'.  -  l.r  .  A/..;-;;--  rjHj.r.MpLl  MiiCi*  sobtienl  en  salnranl 
d-^  C  'iiif  s.'l.  i-l.î.'r.'î"  r.iii  j::e  *\v  bisinuth-lrianisyle;  prismes  f.  i 
l:Uî\    s  «i.    thiur*    ie    îvii/éiu*.  —    Lt*    bismuth    trîjthêiit'thyk^ 
l'.*iri».OH*  Mi.  en-:,  ru  pnsnu's  clinorhombiipies  f.  à  T.'i*.  qui 
s.Miî  tlivcinp^sés  y-AT  HCl  cy.wc-niU'^  à  froi«l.         r.  fhel'.ndllh. 

Sur  les  propriétés  optiques  du  tannin  ;  P.  WALDEN  <  D.  ck 

G.,  t.  30.  p.  .'U'»!  :  1".  I  .'^  . — Lv  tannin  t*st  lorlemenl  dextrogyrt, 
nuiis  ]s\  !  «rni'il  ■  -ji"  ::  !  .:  .!— içTiie  :i»»  reufi'iine  j»as  de  (.*.  asymé* 
tri  ;ii  .  *'..  t:-  iiïi  ::;:»'..'?  i -:  ,'.rai:  >»  l'on  iiûin -t  ipit*  h*  tannin  n* 
c '::>î.î':o  pas  u.  .:.i.\.  !".  .'.iLiiii  juc  dèllni.  m:iis  un  mélange.  Eft 
e.ïft.  r.iuitur  a  rc;;-s.  p.ii-  !a  :.al\--.^  ri  par  dfs  extradions  et  deft 
pplali^r.s  iVa.'t.  :i:.i\s  a  m*:  ar-.r  j /:>:tt:rs  portions  douées  tie  pou- 
V  ^ir-  r.Mat.Ti-  •. \îr ■nu::ie:i:  :.:'!éreiils.  II  in  conclut  ipie  le  lannid 
na;  îr»  1  «if.l  -  :.  a.:. m:-  ;i  ::..  ::...:<  r.»  éirangi-rc  qui  s'y  trouve  eu 
.p.iant:lé  xarial'.--,  ■.:.a:>  t\  »•;   -.rs  a---  /  faiM**.         i».  kkcl'MiLEM. 

Transpos.  moléc  des  éthers  de  quelques  iso«aldoximes  ;  C 
NEUBAUER  /:  /.  A::::.  '  ....  :  298.  p.  187-501:"  i:Lii.y7i. - 
M.  IVhre:-.  l  a  m  ^lîîr.  [iic  -ous  ;'i:i:',  ^i'uiî  ^vu  df  r.*HWaO  la  bonzjl 
isonilrol'On/a'î.Aiîii:-  i-^t  c  :.\ert.L^  ,:\  n.troben/yiisobenzaldoxiOM 
ri  qii.»  ictî;^  :rK>f.  .. -!  r  \^r<;î;.  ;.',V.  3  ,  t.  8.  p.  Oii»j  pour  li 
.l'.T.  p.  n.lr."  r.M>  i.v::  :  .  .r  ].  :  r.  :...  i.:\:\-  ..îe  s.>rte  t|ue  j>our  o 
•  îiîis;»  r  la  ::.i:;-:.  <  >:  ;  lali  ,  —  l.^«  f-:::.'niti'obeii£ultioxiak 
i/ll*  A/0- «.M*  .X.-IltiM.  q.u  .r.-*;.  .•;»..>  ïcam  ch.  un  aig.  L  àT'Ao 
N.»  .*»  k*  a\*  r  la  l.   '...i:\  ,m  ;;.  .i./;.  î.\  îr-,  t  i;  >ol.  abvHii.  drs  laui 


CHIMIE  ORGANIQUE.  i^ 

BenzvIiso-œaantaMoximo  C**H**AzO.  —  Cette  aMoxime,  qui 
«id  à  78**  iGoIschmûU  indique  83'),  ne  subit  qu'une  transposition 
>uteii5e  ou  même  nulle.  —  Bonzylcimmmnldoxime  lam.  d'un 
une  clair,  f.  à  130*,  obt.  par  l'aldéhyde  cinnamique  et  le  chlorhy- 
•al»*  do  9  -bonzylhydroxylauiine.  N'a  pas  éprouvé  de  transfonn. 
•  La  Leiizyl'O.-clïloro-isobenzaUoxinw,  crist.  cubiques,  f.  à 
.•;  In  heniyI'0,-nitrO'isohonzaMoxime,  aijj.  f.  à  125-126'*,  ainsi 
le  le  lier,  nié  ta,  f.  à  123**;  la  benzyl'p.'Oxybenzaldoxime, 
ninies  aig.  f.  à  203»  et  la  benzyl'salicylaldoxime^  décrite  par 
i^kmann,  ne  subissent  pas  la  transposition  moléc.  en  question 
»uà  rinfl.  de  traces  de  C^H'NaO. 
p.^Cblorohonzyl'p.'Chloro-isobcnzalJoxwie 

Gfll*Cl.GH2.Az— CHCqr'Gl. 

V 

)n  a  oxydé  la  p-di-p.-chlorodibenzylhydroxylamine 

(G«H*CI.CH2)»AzOH. 

«aig.  f.  à  lil-122">,  craprès  la  niélh.  de  Dehrend  et  Kœnig  (t.  8,  p.  297 j 
et  ou  a  olil.  celte  aldoxinie  en  tables  f.  à  141**,  que  la  vap.  d*eau 
'Wniip.  en  jK-t'hlorob(Mizal(léhydo  et  p-y).-c///r;/*oAt'/izj'y/n7/7'avj'- 
ia3./;Rn>H*Cl.(:H*.AzH()I!  dont  le  chlorhydrate  crist.  en  pr.  f.  à 
lC»-lt;8**:  la  ba-^e  libre  crist.  en  ai^'.  f.  à  87-H«<»,  assez  instables  et 
«ioimaiit  avec  la  benzaldéhydi^  la  p.'ChloroltenzyUsohunzaldoximo 

wi*<:i.<:h^.Az— CHc^iP* 

\/  (jui   crist.  dans  Talc.  aq.   on  lamelles 

() 

GGH5CH«.Az— (:nc«H*ci 

r!io:iiliiiini*>,  f.  à  12r»-l20". —  Son  isouirre  \y  , 

0 

UU'  u/yî-dirhloro-isoltnnztddoxinui  crist.  en  prismes  et  f.  à  121°. 

-~»/:arun  dt^  ces  isomères  est  converti  i)ar  un  peu  de  G*HH)Na 

'■:i  lin  m»^me  composé  f.  à  92-Ui''  (pii  n'est  autre  (ju'une  combin. 

d'*-  i  isomères,  comme  cela  a  été  direct,  constaté. 

L'aiittMir  t**rinine  par  (piehpies  mots  sur  la  prépar.  delà  benzhy- 

■Iroxylaiiiiîif .  éd.  wuxm. 

Sur  les  anilides  disubstituées ;  H.  L.  WHEELER,  T.  E.SMITH 
et  C.  H.  WARREN  \Auk  flwm,  Jonrn.,  t.  19,  p.  757;  lo. 12.1)7).— 
U-saui*'urs  ont  comparé  les  j)ropriétés  crislrtllofcrnpbi([ues  et  phy- 

viu./-  ti'un»-  série  d'anilidesdu  typn  C«ll''..\z<^J|||,.  La  /o/'/nyi- 
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henzrnosnUanilide  C^W .  '^^*<^^^itw  ®"^'"  ®"  prismes orlhorhon- 

bi(iiies,  présentant  les  fnoes  tt\  A*,  /m,  p,  t/  et  (F.  Uacétylbenzèw- 
sulfanilido  a  été  préparéo  comme  les  suivantes  en  faisant  réagir 
rnnhydride  acétique  (propionique,  etc.),  en  sol.  benzénique  surk 
(Irrivé  sodé  de  la  benzène  sulfanilide.  Elle  crist  en  prismes  clino-  ' 
rhombiquos  hémimorphes,  f.  à  llG'^fO,  sol.  dans  Talc,  dilué.  —  ! 

La  propion} IbenzdnesuUamlide  C*H^.  Az<;^J^i^iu5,  f.  à  !  15*;  pris-  ? 

mes  clinorhombiques,  honiiinorphes,  ayant  beaucoup  de  rapport 
avec  le  composé  précédent.  —  La  n.-hutyrylbonzt*nosiuifRniU^ 
crist.  en  prismes  aeiculaires,  f.  à  80-90*.  —  La  hcnzoylbcnzènO' 

sulfanilide  C®H^\z<^î^^,j|,5  se  présente  sous  forme  de  crist 

clinorhombi(|ues  présentant  les  faces  tu,  d  e\  g'  très  développées  \ 

—  La  bt^nzrnu^ulfo-n-naidiUdide  C««H" .  AzH .  SO* .  H^H»  crist.  dam  | 
Talc,  on  aig^uilU^s  f.  à  lOU*.  —  La  benzoylbcnzvnesulfo-a-napbU' 

lidc  CJOH'<^^^^^^^^     f.  à  19i»;  paillettes  sol.  dans  le  benzène,  ^ 

peu  sol.  dans  la  lij^roïne.  —  La  bonzrnefmltb-^'naphtnlhk 
(:»«in.AzH.S0^C«H5  crisl.  dans  Talc,  dilué  en  prismes  f.  k  97% «i 
la  h^nzoylbenz^'ne^ulfO'p  napbtalido  en  aigruilies  Unes  f.  à  16i*.— 
La /(>///^vw/7i</o  se  présonio  sous  la  forme  de  prismes  ciinorhom- 
Mques.  r.  FnEi'M»LEH. 

Sur  risomérie  des  aniles  et  des  hydrasones  ;  A.  HANTZSQ 
el  E.  Von  HORNBOSTEL   IK  ,:,,  d..  t.  30,  p.  3003-3009;  10.1.98). 

—  MM.  H.  MoliUui  el  Wmi  Honiboslel  ont  montré  que  Tactioa  de 
la  ben/.ylamine  sur  IVilirr  a.i*î\ia.;ctique  donnait  naissance  à 
•J  isomères  I.  respectivoîii-  :iî  à  nO*  et  2i\b.  et  formés  d'après 
IVquation  : 

rMV  V»' -«.ir \/ii:  =  HO  — i:!Mi>'AzrP. 

<><  dtMix  i-Mii.rt-  -ic  tran>:.:!ii  Ht  Luilomonl  l'un  dans  Tautn* 
^/>.  *'It,  (t..  l.  27.  p.  .i-îT»'»  .  1.".^  :u;r:  '  \cu\  étn»  de  nature  stêréo- 
i-liimi.pie  ou  t:iut.«!n  TApi»*.  —  I.  >  :i  ,'.>r].<  donu»*nl  une  euloration 
rou^vaviv  VvCl-  ^i  <i^  i-iîijMî:,  •,:  .r-im,  |;|,.o,j  absolument  iden- 
tique au  pi'ml    i'  \«ie   •:.■..:■:..   --  Li   ItMizylamine  réajril  sur 
Tither  ben/.'xla-' :.  ;i.*  a    ■.,;:  "i;  .i  nnaiH  iiaissaneo  à  un  com- 
|M>:.ê  un;  i\u\  l:•*H•^^/0^   ;       -r  m.  .  «.i  a.-uiii«»s  f.  à  tW.  >iM.  dans 
ir--  .h<s  .I\a:iîs  ^m\:\%  i'p  ^,     .>.  ,i.ii>  H^i.  —  La  tienzyhiiuim*  el 
l'acélopl  t6uiu-<«Mi;    ^iiiiueiii   ■  oiuu.i  p.iur  il>>iiuer  la /#tfii- 

"*'••'•  lin*  "^''    V*  ^Vïl*  !.>H\   qui   en-.!,    dans 
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i/c.  dilué  en  tables  f.  à  44**.  —  La  bemylimino-benzophénone 
•H'*i*.C=Az.GH«,C«H5,  obtenue  en  chauiïant  au  li.-M.  un  inél. 
rOH^j^Cd*  (1  mol.) et  de  benzylamine  (3  mol.),  crist.  en  prismes 
1  64%  sol.  dans  Talc,  et  Télher,  peu  sol.  dans  le  benzène  et  la 
roln».'.  —  Les  alcalis  et  les  ac.  dilués  bouillants  la  dédoublent  en 
i  composants.  —  I/action  de  la  benzylamine  sur  le  chlorure 
W.C*H*.CGl*.C*n'  donne  naissance  à  des  produits  sirupeux 
hsl.  —  L'éther  acélylacotique  et  la  diphénylhydrazine  s'unissent 
roi«i  en  sol.  aie.  pour  donner  Vhydvazone 

(('®H*)2Az.Az=G<Q^2X0'C2H*' 

i  s*'  présente  sous  2  (ormes  isoméri([ues.  Le  dérivé  a  crist.  en 
•iiiîlfs  blanches  f.  à  1:^0-125*,  très  peu  sol.  dans  la  plupart  des 
!*riivants  organiques. —  Le  dérivé  p  est  viscjueux,  sol.  dans  tous 
•  dissolvants  organiques,  sauf  la  li^roïne.  On  Tohtient  par  simple 
îion  de  risonière  a  qui  ne  se  solidilie  pas  par  refroidissement,  et 
&e  relransforme  peu  à  peu  dans  ce  dernier  à  la  tempéra- 
re  ordinaire.  —  L'élher  benzoylacétique  et  la  diphénylhydra- 
le  s'unissent  également  en  sol.  aie.   pour  donner  Thydrazone 

Mf**^.  Az..Vz    ^^^fjiii  (^()îG*IP»  ^1"*  ^riî>t-  o  prismes  f.  à  110®. 

•-t  iri"*s  sol.  dans  hs  dissolvants  or^anicpios  et  ne  prrsenti*  pas 
\  {i--!iMiii/*no  d'isoiiit'*ri(î.  r.  freundlkr. 

• 

Sur  quelques  phénylhydrazines  substituées  dissymétriques 
sur  leurs  dérivés;  A.  MICHAELIS  \D,  ch.  (i.,  t.  30,  p,  :2«09  ; 
\'1.\*'\.  —  L'autrura  prrparé  un  certain  nombn^  d'ap-plirnylliy- 
iz::i--  SMl»>titui'-rs  r\\  faisant  réaj^irles  hroniures  alcoolicpu's  sur  le 
-i-lt'*  d»*  la  phrnylhydrazine.  Pour  (lél)arrass(^r  le  produit  de 
■  phi'n\Iliydrazine,  on  dissout  le  tout  dans  IK'l  cône,  et  on 
-•  .*  ;'i-t.  1rs  rlilnrhytlratrs  dans  le  benzcne.  Le  srl  do  phrnylhy- 
t/.!;-  ♦  -l  à  |««'u  pn>s  insolnhh;  dans  ce  dissolvîuit. —  L'action  dos 
uur-'S  ;ilcr.»oliqrirs  siu' 1(»  dérivô  sod»'' do  la  phônylliydrazino  s'ol- 
■i>-'»ti  M. -M.  en  pn-sonco  {\{i  hrnyÀ'iuulAw/iIorliydruir  (Pti-rlliyl' 
■:.^  U:\-Irnxint'  ('.♦^ll».  Azi(  i^Il-M.  Azll*.  IK'l  crist.  on  nrisnios 
«:.  ■-.  1.  it  l'H",  soi.  dans  II^O  (H  les  dissuivants  organiques.  — 
i  ;.i..-  ;//;/•.*  IhjuI  à  12:17"  (II.  -  Tlii  mm.);  D,.-;  i,OlH.  Klhî  scî 
•.sq.t-t'  rapi'ltMiiont  à  l'air.  —  Kn  traitant  nno  sol.  acj.  du  chlor- 
;  ir.iV*  pnr  la  quanlUé  équivalente»  d'à»*,  pyruviquo,  on  obtient  un 
-■'  1  j.i'iîiàtr»'  qui,  rhaulïé  avec  Ill'l  concontré  au  H. -M.,  se  trans- 

nii..  .Ml  iic.  *''tliylindolrurljoiwjue  Cn\^.<''^^''l}IJ^^'':>^A:y>nn\,  ai- 


\  I 


r  ■  ^ 
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quille?  >oyeu5e?.  f.  à  LS-i».  — Chauffé  à  !95*.  cet  ac.  fournit  de 
V^thyUnio!  « :«H*<-^^^Vj*"^  >r.H  >on5  forme  d'un  li.iui Je  verdàlre, 

1.0'i:::îi!i:  il  2ôi!-25:J*.  l»|-,  ^=  l.iô»>â.  —  Le  piVra/e cri 5l.  en  aiguillei 
rju^v?  î".  il  lu"i*.  s:!,  liaas  la  lijrroîue  bouilliinle.  —  En  trailant 
i;ne  sol.  ak-âlino  d'a^.  éthyliQ'io!?arb<3ni4ue  à  fraiil  par  une  soL 
Irai -h- 'îM" ni  j'r»_-f»aré'?  'i':jyp:.j;jl>rite  de  Na,  on  ûLtit-nt  du  dieilo^ 

r'tlyhjxit.'iùl  \'M^<y^,  *""  *>C0.  s->us  la  forme  de  prismes  jai- 

!.  ttro-^.  f.  Ji  '»6-,  soî.  lins  lr>  «îis>.jivanl>  orçraniques.  —  I^^  dibrih 
iL'.!hyloxi:^doL  \ T*^yAT»':  i'un»:»  taoon  analogue,  s*.*  prrsonle  m>us  II 
l:rm-  •î-:'  jr>î:>.s;iti::ei^.  f.  îi  ^•. —  r.haiifTt-savec  H*<.'>.  ce:*àconi- 

!•  j:?^:^  >•-  :r;inïf:rn;er.t  va  vtLvIfSr'jdo-isatine  C«H*<*^'-'^^****^>:a 

aifuilii-î-  r.i:^^,  î*u>:M^s  à  v<5=:  avev-  la  fou'lf,  on  olitienlle  Jériri 

50.:-  *"*H*<VJ  0:' *   .  en  aimilles  s-Dveusefi.  —  La  réductioade 

lV;:.\!j —  '.iii-k^ri'.iar-  a.;  ::.o\en  de  Zii  fl  HvU  à  chaud,   fuuniit  dl 

V'.thyJiiyxiiido^  ^■*'^^*<'\\\rtll  >^^0  :  prismes  incolores,  f.  ii  151- 

I.Vi  .  s-.:.  :.ir»s  U^.K  i\i!o.  v*.  l*t  ;hcr,  1res  facilement  oxydables.— 
I^  n.-du:t:oa  d.:  vi::  r::..  :h\!;xiïiîol.  au  moyen  de  Zn  et  HU  «i 

s-ji.  aie,  i>ir::.l  r-::j;...r.;;  .^;  «>II*<-^^^î|ji'''  >C0    en    ui?uill« 

Mit:.;:.':-.  :".  ;i  ••<•.  >  :.  ..xi.-  H*«  >  S.  .iillanîe.  KMnO*  !«•  Iran^fomi 
r,  1  [  '  :  :  i  :u  f  î  1 1  o  î  i  t  ;  : .  \ .  :  x  ;  :  .^ .  ?•»  i  :  :  j  •  ■ .  —  L*  ^'f^ropyipbvnvlhydrèiidit 
Cf*\V\:CA\'\:\\^    \   :'.     jriiu:-.   kOh.iuo   le   ilérivé  éthylique. 

KL.  iîT  .  !•*='  ..'iTl:   :- i'  ir  .-..■..i.vt'.  Le  chhtrhvdrHt»'  est  rt 

■ 

ûi^-uiL'-r  s-,  j'us*.-.  :'.  .i  i:î."^  ,  -;■..  '.iins  Iv  benzène.  —  Whc.  propyl- 
iiiJK'I'sdr:  ■'.'::  ;:■'  i  >H*<^"  V.^''  --«:  j:0*l!  crisl.  dans  Talc,  en  » 
}:ui;les  1  ak.v'î.-.  s.  :.  .   IT.   .  .'.  ?>.  .:■  .*:::::-:>'.'  \ors  1*.«.V  en  donnan 


ibi  p:\'pyli:i  :  .■«'.'H*<;  "  '-iV*  "^-H.  1.  juile  incolore;  rli.  àî-V 
1»'^-- l.i«5r»'.*.  —  Lt  ;.  ;■.•:  r.s:.  i.ir.s  1:\  li^Tûinr»  on  aipiille 
r-i^rs.  I-.  :t»i:  .  Lr  ::  :.  :r  ^y  i...  /  ;»>Il*<^^^^|,''*>(:Ocs 
eu  ai^niilles  ja.i:.  ■<,  i".  •  »*'T  .  1.»  .;  ; . .  :  ;.;  r  ».•;.''  crist.  d.uis  Talc,  e 
iriMUi^  f.  à  ',»:  .  — L.i  :  :  :  :  S:  .  :  ^:>  ■:;■  «  :*II»<-^*A;V''>0 
o>t  cîi  :ii^"aiiie«*  rj.i^-f.i;:i -.  :.  .  Ti*",  ^.î.  ..i.n-  !»•  benzène.  Le  * 

(i^Qlj>«-^'   >v.  ...:.l    !  ïi  irjiuinl  la  ps^*ua< 


CHIMIE  ORGANIQUE.  2.)â 

e  par  le  chlorhydrate  d'hydroxylamine  et  Xa'GO'^  ;  paillettes 
S*,  sol.  dans  les  dissolvants  organiques.  — ho  propyîdioxindol 

^^iS)H  -^^^  est  en  crist  jaunâtres,  f.  à  70%  sol.  dans  Talc. 

her.  —  Le  propyloxindol  crist.  en  prismes  incolores,  f.  a  69<», 
uns  H*0  bouillante.  Il  donne  un  dérivé  broiné  f.  à  125*».  L* /.«fo- 
7/>/ir/i v//r vrfr/iriiie  bout  à  236*  ;  D«»  =  0,9588.  Vac.  isopro- 
lolrarhotni[iiC  f.  à  183**  et  V isopropylindol  bout  à  2J50*  ;  son 
c?  iTisl.  en  prismes  rouges,  f.  à  76".  —  L'action  du  chloro-i- 
'obenzène-2.4.6  (5  gr.)  sur  une  sol.  dans  Talc,  absolu  d'iso- 
Iphénylhydrazine  (6  gr.),  fournit  du  trinitrobydrazo-isopro' 
m**ne 

•11*  AiO«;h:I  -^  C*H».A2(C*H').AiH«  =  HCl  -r  (AiO«)>.r/ll«.AzH-Az(C»H»).C«H\ 

le-^  rougeàlres,  f.  à  150°,  sol.  dans  les  dissolvants  organiques 
alcalis,  ins.  dansH^O.  Les  oxydants  et  les  réducteurs  sont 

action  sur  ce  corps.  —  Le  dinitrochlorobenzène  réagit  d'une 
analogue  sur  Tisopropylphénylhydrazine,   pour  donner  du 

robydrazo-isopropylbenzvno  (AzO«j«C«H3AzH.Az(C"H^)C«H5  ; 

lies  brunâtres,  sol.  dans  les  dissolvants  organicjues,  ins.  dans 

et  les  alcalis.  —  V%'isobutylphéuylhydrazine 

C6H\Az((:nrMAzH2, 

;i  1 15'  ;  D*'»  =^  0,96.i.i  ;  le  chlorhydrate  est  sol.  dans  le  benzène. 
istjj»iifylîndo/carhoniqno  crist.  en  ai^Miilles  soyeuses,  f.  à  15:2°. 
^hutyliiulol  correspondant  bout  à  200°;  son  picrate  est  liquide. 
e  (rinitrohydrnzO'isohntylbenzrne 

VM  P.  .\z(  CMP) .  AzH .  Cq  P(  Az(  )2)3 

•Il  d/'rive,  crist.  en  aiguilles  rouges,  1*.  à  105°,  sol.  en  pourpre 
^  «lans  les  alcalis.  —  Le  dinitrohydrnzo-isobutyUwnzrw. 

(:4P.Azii:''lP)Azll.CGH^(Az02)2, 

.  ?*ri  ii\\^.  rouges,  i*.  à  151°,  sol.  dans  Talc,  Tétlier  et  le  hen- 
,  in>.  flans  les  alcalis.  —  \^'7ris0'amylphthiylhydrnziiw 
■•.Az  <:-'in»-.AzHMjout  à  202°;  D»^  =.0,9080  ;  Vac,  iso-ainyl- 
î  lirhonifjnr  I.  à  122°  et  V iso-amylindol  bout  à  27()°.  Le  //•//;/- 
virazfj -  isoamylhrnzrnn  Cm\ Azi OH» » ) . AzI  1  .C«n*( Az()<;î» 
.  .-Il  ni,:.  r«.>nges,  f.  à  5^<°,  aiXi^  dinitrohydrnzo'isoatnylhruzt'iw 
:/"iilles  jaunes,  f.  à  loi".  p.  fhklmu.ku. 

ar  raction  du  chloroforme  et  de  la  potasse  alcoolique  sur 
ihénylbydrazine  ;  S.  RUHEHANN  (/>.  cL  G„  t.  30,  p.  2809; 
li.i*7;.  —  L'auteur  a  montré  awt('Tit»wrei7]onl  que  rucliou  de 
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CHCl'^  sur  la  phiMiylhydrazine  en  présence  de  KOH  aie,  donuft^i 
naissance  à  la  formylphénylhydrazine  et  à  la  dipbényltétrêxolim 

0*HW/.<C('^_\^.^>\z.(yi{^.  —  L'action  de  AzO^H  sur  relie  d«w  = 

iiitTê  fournil  2  iU'Tivés  tiifrés,  dont  Tun  f.  >  ^OO"  et  se  dissout 
dinirilenient  dans  Tar.  iioétiipie.  En  li*"  réduisant  \h\t  SnCI*  flHQ 
à  oliaud,  on  obtient  une  aminfxlipht^nylttîtrazoline  C'*H'*i  AzH*)Ai*, 
ori>l.  en  ai^ruilles  Ijlancht's,  f.  à  IW^  sol.  ilans  Talc.  L*?  chlorbr- 
*lrate  et  le  chlorosttuiintv  sont  crisl.  en  ai^ruilles  incolore>. 

p.    FREU.N'DLER. 

Sar  Toxydation  des  dérivés  formaiyliqaes  renfermant  lu  i 
radicaux  méthyle,  acétyle  et  benioyle;  Edgard  WEDEKDD 

n.  'h.  a.,  t.  30.  p.  2'.n*;i.-2'»j :  10.1.9^..  —  LiuHrur  a  élu-lit- li 
l'-nnation  des  dtTivrs  léirazoliques  par  oxy«latioii  du  nilrile  for- 
niiiz\ll'r:iii«pii*,  lîc  la  r'nniizyhiit'*thyii'rtuiie.  de  la  ri)rmazylpht''nyl- i 
l'.'tone  et  du  fonn.t/yliii'-ttiane.  —  L**  nitrUr  formai  vlfnrmifÊôi 

(\\/.C^\^'  ".^i/,-.:!!-.  >*'>lilient  faoili'Uifnt  imi  viTSiiiit  uni»  SiM.  ito* 

rhlorure  'le  •liii/.'.'ii-'n/'-n»^  dans  une  sol.  a  ira!  i  ne  île  cvanacétals 
d'r'thyli\  \a'  i\*\r  T"M^c  cn<\.  dan>  Tal»'.  en  priilli*Ut'S  bronzées  f.  k 
i.V.»*,  -'il.  daii-  ré:»i  ■]■  r^»  \\\  lijTPMne  en  rou^^*  i-l  dans  SO*II*con- 
t'j'ïitré  en  blfi.  —  Kti  <al.  de  vaneMrs  nitr«»UM's  un«»  soi.  refroidie* 
il"  nilrile  «lans  (.'HCi'*  a  Iditionné  d'une  sol.  ah-  de  ^'az  II<1I.  on  ob- 

,;.Vz— Az.C?îIP 

tient  le  r/' 77 Vf /t^ ;/•*/'//.•.;•;•  ••orp'sponilaiil,  rAzJ/'  i      pius» 

^Azr-Az<[^l" 

<'jM-  lormi^  d'ai^'uiîîi-  l'lan."i;r»>  i'.  à  i»i7\  >•;»!.  daii-^  b^s  ilissniv.nils 

nrjjrani'pies.  «'e  .•■•:::|' •^•'  ]:■:■■  ,  .w  Kl.  Plt'l*,  Audl^,   eMe.;  les  n'*- 

dui'li^'ns  0"in!ii''  Siii'l-  [•-  rr'î:  j::-î"  .iiihMit   vi\  iiilrib»    t•»nllaz\lfi^^ 

nii'|Mi\ —  La»':»nd«'!i-;ttL  -•;   :  :   •:,;  r  i:-*  ii'.lia/ibi'n/rnj'  aVivlVlliiT 

briiiiia.'éti'pii'  fil  <  •!.  d  -k.'!  •   i'^':::-'  Miii-i-iaiii'f  an  t*i»rps  (.'J'*ll''Az'^ 

«pli  rvi<\.  iMi  j»ail!'-!'.'-  i  :vi  l'ilr.-  f.  .i  2'»''.  <•»!.  dans  ji*  «*bl«>ror«»nni* 

l'I  II*  lii*iizén«\  iii'».  À.\u<  b  -  .l'ilr»-  'iL>si>l\ant-i   Mr;;auijpii*s  v\  1»*» 

ab-ali-i.  St»Ml-  •■!  A  'ï*!!  .•  •:i.-.:iî:v<  !.•  .JiSMiKont  avn*  un«»  eulora- 

inn  briint'.  —  Le  pi-  i'iii  .ii*  .■  ii  i":.- i;;..n  •!«  »-liloraei'lale  d'élliyli» 

i-l  liu  l'blornn*  ■:■'   ii.i/  ■:i'-:i/..':i  '.  i.  a  ITT  .  i\  répond  au«i  a  la  Tt- 

iiiiili'  ('.'-^IP'A/*  f  i-i  -!•  ■:! — Mt  ••!!  I    Mj:*  \  \w*'  •bin«*SO*ll*  ei^iicouln'' 

l't  «'.lliU"*. —  1/ i\\  iiiîi  .:i   «î-  Il   I   ::iia/\linélb\leét<iiie  par  A/H<|I 

m  ^i}].  aie.  i*l  ebli'r'l'rnii  pi»»  l  •  .::i:t  b»  !  riv'   if'tnu.olitjiit'  \r\TV**^- 

Az— A/A>ll• 
lH)Mlbllll.  r.lP.i*.!).!'.  I-..II.  •  ^••'••»  r-'rnii»  ij'un  pplé  blan- 

\/    A    :    '* 
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\  peu  sol.  dans  la  plapart  des  dissolvants  et  qui  se  décom- 

ea  f.  à  2S9*.  Le  ebloroplaiinate  est  sol.  dans  le  phénol 

.  —  Le  produit  de  l'oxydation  de  la  fonnazylphénylcétone 

^Aa— Az.C«IP 
[X).G^  I     rjtijsi  <^rist.  dans  Talc,  en  prismes  blancs  f. 

2â5*.  Ubydrazone  correspondante  f .  à  108^  en  se  décompo- 
L'oxydation  du  méthylformazyle  donne  naissance  à  un  corn- 
^t4H*'Az*Cl,  qui  crist.  en  paillettes  orangées,  f.  à  282^,  sol. 
es  dissolvants  organiques,  ins.  dans  H*0.  Les  alcalis  n*atta* 
pas  ce  corps,  et  les  réducteurs  ne  le  transforment  pas  en 
iformaxyle.  On  n*a  donc  pas  afTaire  à  un  dérivé  du  tétrazolium 
e  dans  les  autres  cas.  p.  freunolbr. 


*  la  constitation  de  la  tropine;  R.  WILLSTŒTTER  (D.  cb. 
.  30,  p.  2670-2719).  —  L'auteur  montre  dans  ce  mémoire  que 
nstitution,  attribuée  par  Merling  à  la  tropine,  ne  répond 
lux  Taits  qu'il  a  découverts.  La  tropinone  qui  en  dérive  se 
orte  en  effet  comme  un  corps  renfermant  le  groupement 
CO-CH*;  c'est  ainsi  qu'elle  se  condense  avec  deux  molécules 
§hydes,  avec  2  mol.  d'éther  oxalique,  qu'elle  fournit  un  dérivé 
litrosé  cl  qu'elle  se  combine  enfin  à  2  mol.  de  (liazo- 
*ne.  La  tropine  doit  donc  renfermer  le  groupement 
CH*-CH(OH)-CH*-C=;  comme,  d'autre  part,  puisqu'elle  est 
ée,  elle  doit  posséder  un  noyau  dicyclique  ou  ne  peut  lui 
Hier  que  les  trois  constitutions  suivantes  : 

f'.II 


CH 


<:iP-Ai 


I     \ 


1-     / 


CH3-AZ 


I. 


\ 


CUI 

I 

Cl  12 

CHOH 

I 

V  CIP 

\l 

u. 


C112 


CIP 


c:iP-Az 
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La  formule  III  doit  être  rejelée,  cmt  elle  ne  penl  expliquer  la  pi 
doctioQ  de  dïhytirobenzal'IéhTde  dans  U  décompositioo  de  Tio^ 
méthylate  de  la  tropisooe.  ni  la  formation  diacide  adipîque  n 
mal,  f-jit  «iaLS  l'oxy  iat:jn  du  trjpilène,  $oît  par  action  des  alo 
^ur  riodomt^thylate  de  Péther  tropinique.  La  formule  II  ne  petite 
a<j:iilre  non  plus,  car  le  >chrma  qui  en  résulte  pour  l'acide  métl 
tro^nnique  ne  rend  f^as  compte  d^  la  formation  d'acide  adipiqiit 
partir  de  ce  dernier.  La  formule  I  correspond  hien  aux  faits;  on 
déduit  pi>ur  facide  tropinique  deux  schémas  possibles  : 

CW     H  CH3     H 

\/         ^                                       \/ 
Az O  Al O 

OH^ — ui— oo  oph-chm.h' — k:ip 

1.  a. 

Le  premier  doit  être  ailopté,  car  il  explique  nettement  la  fom 
tion  d'acide  adipîque  normal  par  action  des  alcalis  sur  Tacide  n 
thvltropinique. 

C?Hi-aP-CH»-CHL^^CH» 

CH* — ch-coh:>h» 

=  *CH3  2Ai-CH=C-CH^CH».CH2-CO»H  +  H!  +^2Hfi<), 

iCH3i»A2-ch=ociim:ip-i:hmxph  +  iijo 

I 

CH0H=C-CHï-CH-^-CIP-O  HH  +  l\K) 

La  nouvelle  fonniile  de  la  trupiiu*  cointuit  eucon*  |»our  la  t 
pidine  à  deux  sch\*mas,  mais  roxydalion  transforiniuit  celle  h 
en  acide  tropinique,  elle  doit  rire  rt»pn''senléc  par  la  lorinulc 

CM 


X.H> 


CHIMIE  ORGANIQUE.  2,{7 

La  constitution  de  l'atropine  et  de  l'a-cocaïne  se  déduit  immù- 
iatement  de  celle  de  la  tropine,  mais  celle  de  recgouine  no 
eut  être  déterminée  a  priori,  la  théorie  en  prévoyant  un  grand 
ombre  qui  concordent  avec  les  faits. 

L'auteur  conclut  enfin,  par  analogie,  que  la  mélhylgranatanine 
oit  rorrespondre  au  schéma  suivant 

CII2 (-.Il  ^ 

I     \ 

0112    \ 

I       \ 

I        / 
I    / 

ChLOHHMiUATI::    de    DIISONITROSOTIIOPINONK   C**H**AZ'''()3HCI.  —   Olj- 

\eu\\  |>ar  action  trune  sohilion  acctuiue  d'HCl  sur  un  mélange  do 
Iropinone  et  do  nilrile  d*omyle  (Rendement  :  90  0/0».  Tables  ou 
prismes,  se  dccDmposc  à  260".  Le  bromhydrate  correspondant  crist. 
en  prismes  qui  détonent  à  â5;3'*. 

C:.AzOH 

DiixiMTRttsoTiiopiNOPiE  C^AzH^    >C()      . — Obtonue  par  actiou 

\C  =  AzOH 

•i'  »'.il^il(  >*Na  sur  le  chlorhydrah?  do  la  hase,  lyrisme  s  ou  feuillets 

]^-.\-   l'iir.  iK'ltjiir  vers  11)7".  Soluble  en  jaune  dans  Sl>*Il*,  nirnie 

ii-:»':   rijii^'il  le  tournesol  et  se  dissout  en  hrnn  dans  les  alcalis 

"  lu-ti  jiir's  ou  earbonatés  ainsi   (jue  dans  ranunoniatiue.    SO*B\» 

*  .1  -rr"  I  i  -ol.  aqnense  en  vert,  (k»  corps  s'oxyde  et  S(»  réduit  facile- 

■  i'  :.::  1  -Aydalion  iiilrifjue  fournil  une  base  ijyrrolidiqut».  La  diiso- 

'■'.'.:  .-olr-ipinone      n'a    pu     être     Iranslbnnée     en     tropanetrione 

•:  A/H-/   >(:n. 

>h;\ '/-.ty.  —  (:»*n«'>Az»0^\g,  obtenu  par  action  de  CH'^GO^A^- 

-'.r   i.-   dérivé  oxiniidé,   erist.   microst'opiipn^s,    déloiu^   à  cliaud. 

* '."H*A/.-"*0^.\^'-,  se  forme  par  action  d'AzOW^^  sur  le  sel  disodique. 

b'j.rn/.oyldiisonilroisotropinono.  —  Préparée  par  la  méthode  de 

>i.  tt'-u-liaiimann.  Fines  aijjr.  K.  ITrJ**.  Très  peu  stabh^  à  lé^'anl 

.'■-  •!.  -iiiis. 

/G  -  A/\ 
/i  >() 

\'.:i,y  !ri'I"'lu  triisonilrosolropaiw  GAVzl \K    Ca -  S://    .  —  Ob- 

Hi^AzO  1 
''iiu  piir  action  de  riiydroxylamine  swy  Ja  diisoni Irosotropiuoue. 


=Az-AzH.C«» 

I  )IPHÉN  YLHYDKAZONE  DE  LA  TROP  ANETHIONE  C*  AzH'v^    GO 


â:fô  ANALYSE  DBS  TRAVAUX  âTRANGBRS. 

Aig.  soyeuses,  solublcs  dans  les  alcalis  et  les  acides 
Détone  à  185-186''.  Le  chlorhydrate  crist.  en  tables  et  se  d 
pose  vers  220<'.  Le  dérivé  benzoylé  crist.  en  toufTes  d*aig.  F.  150* 
152». 

L^action  de  la  phénylhydrazine  sur  la  diisonitrosotropinone  I 
fourni  deux  produits  complexes  :  C«»H»*Az*<>0«^,  F.  177-178»,  4 
C«8H33Az»0*(?),  F.  224-5>:25^ 

Tribvomo-ucétoxytropinone  C^H^AzOBr^-O-CO-CH».  —  & 
forme  par  action  de  CH^CO'Ag  sur  la  tétrabrouiotropinone.  Pri* 
mes  ou  tables,  F.  148\ 

yC=A 

\i=Az.AzH-C« 

—  L'nccUate  s*obticnt  par  action  du  chlorure  de  diazobenzèQe  fli 
la  Iropinone,  on  présence  de  CH»CO«Na  (Rend.  80  0/0).  Af 
soyeuses,  rouge  pourpre,  F.  195*.  L*hydrazone  libre  constitue  otf 
pou(h'e  rouge,  F.  iî]0'>.  Donne  avec  CHCP  une  combinaison  qi 
crist.  en  aig.  rouge  clair  et  teint  le  coton  en  rouge  orangé  ;  elle« 
dissout  en  bleu  violet  dans  SO*H*  et  en  rouge  violet  dans  HQ. 

/CH-CO-CO«(?H» 

Tropinonc-monoxalatc  iVôthyle  C«H**Az^  i^ 

La  condensation  s*cfïoctue  au  moven  de  Tétlivlate  de  sodius 
Cristaux  prisnmti(|ues,  F.  109*»,r>.  P'eCI'  le  colore  en  rouge  cerise 
Il  foiuMùl  un  dérivi»  isonilrosé  et  se  condense  avec  1  mol.  de  b« 
zaMéliytlo.  11  doime  un  chloropintinate  qui  crist.  avec  8H«0  et  fom 
à  19.1-11).V  en  se  (lcc<Mnposant.  Lorsqu*on  chautTe  le  tropinoo 
Mi()nt>\alatc(rclliylt»  avec  MCI,  on  obtient  le  chlorhydrate  de  l'acid 
tvapinnm^oxidiqiw.  Prismes  élnilés,  F.  194**. 

.nn.co-co«H 

.  l  (•///*'  isonitrosotropinonc  oxalitpw  (>"'!  l»Az/  VA) 

Oblenu  par  action  du  nitrit*^  d'amylr  surTi-ther  tropinoneoxahqm 
Prismes  jaunes;  extrcmemcul  instable. 

nH-co-a)*CiH» 

Tropiiiuut'-dioxiilafc  frcilnhC^H'W//  CO  .     - 

l'risnus  jauufs,  F.  i7t*»'».  .V*  si'inM.' |»a«^  «lonnrr  do  dôrivt' pyron 
ipu'  par  aclion  de  IIC.l.  I/ailiou  d(»s  aminés  ftiurnil  des  combina 
sons  rrislallisées. 


T-:  - .  • 


^  ;  î  r  H 


<XI0ANIQUB.  288 


=:C»H*0 

;momibHB  GFEPAzv   GO  .  —  La  coadeasation  du 


?  \!î=:C»H*0 

Mtand  avec  la  tropinone  a  été  eflectuée  au  moyen  de  l'éthylate  de 

Éfiouu  Prismes  jaune  serin,  F.  138*.  Soluble  en  rouge  cerise  dans 

KMl*  el  IIGl  et  teint  le  coton  en  jaune  verdâtre.  Chlorhydrate 

KisL.  en  prismes;  F.  2S7«288*.  L'iodométhylate  crist.  en  tables 

^BBS»  F.  28f. 

X=CH-C*H» 

DgHuaAi.iR(MPiifOifB  C5H*Az^  GO  .  <->  La  soude  étendue 

^  \!;=CH-OW 

HBt  i  provo({uer  la  condensation,  F.  152».  Si  on  l'efTectue  au 
dte  réthylate  de  sodium,  on  obtient  comme  produit  princi- 
ma  dArivé  diphényltétrahydropyronique,  résultant  de  l'union 
wûtiL  de  tropinone  et  de  S  mol.  de  benzaldéhyde  avec  élimina^- 
de  1  mol.  H*0.  Grist.  avec  1/S  H«0,  F.  115«  ;  se  dissout  en 
auig  dans  HQ.  L'iodométhylate  correspondant  crist.  en  pris- 

P.  186-187^  K.   BLAI3E. 

jî  lu  «a  eonstitaaat  Tégital  phosphore,  sa  dédoublant  avec 
hnnation  d'inosite  ;  E.  WINTERSTEIN  (D.  cb.  G,  y  t.  30, 
^  2299  ;  25.10.97).  —  Les  graines  végétales,  traitées  par  NaCl  à 
lO  0/0,  abandonnent,  avec  des  mat.  alburoinoïdes,  une  substance 
|Me  Schulze  et  l'auteur  considèrent  comme  le  sel  de  Ca-Mg  d'un 
fecîde  pbosphorique  doublé.  La  prép.  est  améliorée  par  une  nou- 
>«Ue  méthode  décrite  ici  en  détail.  Le  corps  obtenu  est  blanc, 
iBorphe,  sol.  dans  Tacide  acétique,  et  reprécipité  par  addition 
f  AzH'.  Si  Ton  sépare  la  chaux  par  G*0*Hs,  le  produit  purifié 
eontient  420/0  PK)»  et  180/0  MgO,  mais  les  tentatives  d'isolement 
de  Tac.  supposé  restent  sans  résultat.  Lorsqu'on  traite  ce  sel  de 
ilg  par  CIH,  en  tube  scellé,  il  se  forme  de  Tinosite,  caract.  par 
^analyse  et  par  les  réact.  connues.  Le  rendement  est  de  60  0/0, 
ca  admettant  que  le  reste  organique  de  la  subst.  indiquée  soit 
taiquement  constitué  par  de  Tinosite.  Cependant,  l'analyse  du 
corps  phosphore  primitif  ne  permet  pas  de  le  considérer  comme 
an  véritable  ac.  double,  à  1  mol.  d'inosite  pour  1  mol.  d*acide 
phosi^orique,  et  Ton  ne  sait  encore  rien  de  décisif  sur  la  consti- 
UitJon  de  ce  composé.  h.  copaux. 

GoaunoDication  préliminaire  snr  la  composition  du  pétrole 
ii  Californie  ;  Charles  F.  MABERT  (Am.  chem.  Jouru.,  t.  19, 
^796;  15.12.97).  -^Les  principales  parties  constituantes  de  co 
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jt^trAe  scffit  le  Itenzèoe,  le  Ic4iièiie,  le  sjrlèae  et  des  naphtèna 
Oi'!oziA|/Ltèiïe  et  décanjf^iêoe'.  p.  fkbcxdler. 


Fermeatation  alcooliqme  sans  cellvles  de  laTiire  ;  E.  BUCI 
1ER  et  R.  RAFP  D.  ch.  G. .  L  31 .  p.  3^68  . — Les  auteurs,  modifiai 
lé^remeDt  ie  prxré^é  de  firéparation  de  la  zymase  par  broya^^e 
preâ&ion  de  la  leriire  aritcfheur^ment  décrit  f' ////</.,  p,  117  et  IIK 
ont  étudié  comjtarativemeDt  la  z\-iuase  préparée  au  moyen  i 
diverses  levuT>e^,  t-t  d'.iae  même  levure,  après  quelques  jours  i 
consenation  au  frzoi.  Ils  mesurent  le  pouvoir  ferment  du  suci 
la  leviire.  oLt'p-nu  «iar^s  des  c?nditi'.«n3  identii|ues,  parla  perte 
}*oids  due  au  «Jé^apement  d'acide  carix^nique  lorsque  ce  suc( 
y.iis  en  }4vsence  de  saccharose  dans  des  conditions  maintenu 
î-'ij jours  0 >m}iàrai'îes.  Apre-^ av:»:r  montré  que  Tac li vite  des liquid 
oL.tenus  n»?  jk;j\  être  atîniuée  à  la  présence  de  cellules  vivant! 
ils  couùniéKrui  IVxdCiiiu  ie  des  phénomèno>  obserxés  en  donni 
Jr^  chi;Trt'S L:n^^î»:ii.laiil  à  une  t-xjiérieni:e  dans  laquelle  les  qui 
i:îés  d'acide  CÉir:':::;qU'?  et  d'alccwl  formés  sont  bien  celles  q 
pr>iuit  la  iera*en;a !;:•:;  aicc»-o:ique. 

Le  ï^juvoir  ftT.i.t;:i;  \arie  d'une  levure  à  Tautre;  il  est  nul  (la 
les  liquid«:*s  obtenus  avec  des  b-\Tires  pressées  de  distillerie,  et  n 
aussi  |»our  «i^-s  levures  de  brassi*rie  cons<*r\ées  au  froid  j»endi 
ijueiijues  jours  et  qtii  f  tuniiss-.'nt  un  liquide  très  actif  lors«|u*ell 
sont  fraîches.  Le  liquide  aclit  \K^r>\  rapidement  son  |K»uvoirre 
ment  i»ar  la  conser\a;ion.  11  a^it  mieux  à  mesure  que  la  leni|iér 
ture  de  l'expérien.v  >Viôve.  mais  se  détniit  aussi  plus  mpidcinei 
et  a^rit  enraiement  iiiioux  s'ir  «les  solutions  lie  Siîccbarose  à  iT  ') 
qu'à  17  U  0.  —  Bret,  ce  niéii:  -irt*  n'nterme  une  foule  de  faitâ  pa 
ticuliers  impo>sibU'>  à  K'suni'.-r.  ol  qui  sont  une  eontirmation  iadi 
culable  des  notes  puMitVs  antérieurement.  a.  fernbach. 
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dnctibilité  élactiiqtte  de  qttalqnas  bases  i  fonction 
;  0.  CÂRRASA  éi  R088I  (Rendiconti  dei  Liacei,  t.  2, 
;  3.10.07).  —  Les  aateurs  ont  détermioé  le  degré  d'hydro- 

I  solution  aqueuse  de  divers  chlorhydrates  et  bromhydrates 
yen  de  la  conductibilité  électrique.  En  solution  aqueuse,  les 
3  bétaine,  dediméthylcétine,  de  diéûiylcétine  et  de  diméthyl-. 
ényieétine  montrent  une  conductibilité  peu  différente  des  ac. 
lydriqae  et  -bronihydrique,  ce  qui  prouve  que  ces  sels  sont 
le  complètement  dissociés.  Par  contre,  les  sels,  de  diéthyl- 
itine  et  de  diméthyl*p-pfopiônylcétîne,  le  sont  fort  peu. —  Les 
lydnla  et  bromhydrate  de  l'éther  éthylique  de  diéthyloétiae 

II  pas  hydrolyses.  —  Ceci  explique  pourquoi  les  bases  pos* 
t  un  pouvoir  conducteur  d'autant  plus  grand  que  leurs  sels 
rolysent  avec  moins  de  fiicilité.  o.  r.  jaubirt. 

jilyse  de  racétate  de  méthyle  an  moyen  des  sels  de  bases 
ctions  mixtes  ;  6.  CARRARA  et  U.  ROSSI  {Rendiconti  dei 
i,  l.  2,  p.  219  ;  17.10.97).  —  Les  auteurs  poursuivant  leui*s 
n.'hes  sur  Thydrolyse  des  sels  de  bases  à  fonctions  mixtes 
ine,  etc.),  ont  déterminé  leur  action  cataly tique  sur  Tacétate 
Hhyle.  Pour  chaque  sel  différent  de  ces  bases,  les  auteurs  ont 
miné  une  constante  d'affinité  K^  (en  se  basant  sur  Téquation 
raie  applicable  aux  réactions  monomoléculaires)  ils  ont  en 
e  temps  déterminé  la  constante  K^  relative  à  Tacide  (HCl  ou 
du  sel  en  expérience.  —  Les  deux  constantes  introduites 
IV-quation  de  Walker  {Zeit.phys,  Ch.,  t.  4,  p.  319)  donnent: 

^  déterminations  ont  été  faites  à  25-26''  et  voici  les  valeurs 
vées  pour  K^  et  k  : 

KL  k. 

Diméthylcétinc 0,000154  0,00541 

BéUîne 0,000102  0,01765 

Diméthyl-c-propionylcétine. .    0,{mibO  0,00604 

biméXhyl-fi-propiony/céllne. .     0, 000027  0 ,  35500 
mt  emm^  S^béh.,  t.  xx,  £808.  —  Trar.  étrang.  \^ 
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D*après  les  propres  expériences  de  Walker,  voici  les  coqsUqU 
d'affinité  des  bases  h  fonctions  mixtes  : 

Thio-urée 0,00030 

Propionitrîle • 0,00047 

AcëUmiJe 0,00U79 

Urée , 0,00400 

Diméthylcétine 0,0054" 

Dîméthyl-a-ppopionylcétine 0,00604 

Rétaîne 0,01765 

Acétoxime 0, 16100 

Acide  aspartique 0,43000 

ThiohydaDtoIne 0,24800 

DiméthyU^propiooylcétine • 0 ,35500 

Aspanigioe 0, 40000 

Glycooollo 0,74000 

Thiaxol 0,86000 

La  faible  conJuetibilité  de  ces  bases  en  solution  aqueuse  lai 
supposer  que  dans  ces  conditions  ce  n*est  pas  aux  bases  que  l*c 
affaire  mais  aux  anhydrides  de  ces  bases  qui  se  formeraient 
éUuùnatiou  de  H^O,  soit  OH  -p  H,  cet  atome  d*H  étant  fourni 
lo  carboxyle.  —  Les  auteurs  donnent  comme  preuve  la  diffère 
de  dissociation  hydrolytique  entre  les  bromhydrates  de  diméth; 
et  dimétbyl-^-propionylcétiue 

Ca.K>H.CH  I 

I  CH2 

CH'  I 

COOH 

I^M<^^  •  Mrivé  %. 

Lo  df>n\o  a  t^t  plus  faoilonuMit  dissocié  à  cause  du  petit  in 
xallo  sê|mmnt  iXH.>H  de  Hr. —  Si  l'on  admettait  par  conln» 
tians  rhydMxsi*  Br  t^t  r^Muplacé  par  OH,  on  devrait,  danji 
doux  cas,  avoir  la  môme  conductibilité  électrique. 

G.    r.    JAUBIRT. 

Qo«lq«M  lois  ralttiTM  an  volama  molécalaire  des  liqui( 
R.  HASmi  ^Wen/iciii/i  t/oi  Uticei.  t.  2,  p.  190;  3.10.1807 
L'auteur  soumet  à  sa  critique  les  travaux  de  Traube  relatif; 
volume  molôoulairo,  à  la  réfraction  moKvulaire  et  au  de^o  d 
nité  '^association  des  liquides  .  11  aioulre  rinsuflisance  des  mélh 
pro|H)sées  i^r  Traube  ^>our  ces  di\  erses  déterminations. 

6.  s.   JIACBBRT. 


nilMIE   GËNÉHALE  ET   MlNEilALE. 

)  rinDncDCS  des  chaînes  latérales  snr  la  vite  '^' 

daft  igomèreB  de  la  série  saturée  ;  N.  MENâiinu 
ru.  Soc.pliys.  diim.   R.,  l.  29,  p.  4ii  ;  181)7,  Case.  ' 
^aré  :  l'Io  vitosac  de  réaiîlion  du  bromure  d'atlyle  » 
es  pnouires;  S"  la  vitesse  de  formation  des  ëtlinr&  j     r— ' 
de  l'eiihyilride  «cétigue  sur  les  alcools.  —  2     mt^m 
mol.  de  bromure  d'aHyle  dtltiés  dans  Ifi   vol. 
)t  mis  à  réugir  à   1ÛU>  et   on   délermiiiuit  la  coûsiniii.e 


le  k~\o^  j'_j    (Bull.,  i.  14,  p.  1257).  —  Ces  ■  la 

oineqite  k  est  maximum,  ^^8908.  Po         s  amir 

1,  k  dimioue  Iri^s  peu  pur  l'iniLToissenient  do  la  cha 

e,  t  =  â807;  propylamine,  3788;  bi 

e,  S79Û  ;  liept  y  lamine.  8537. 

i  chaînes  latéralwa  diininiKrnt  la  vnlrnr  dt!  A, 

,rs  sont  plus  voisines  de  AzH*  el  quVllea  sou* 

mines  éliidtiJes  ne  contenaient  pas  d'autres  cl 

ai'  et  C*H'),  IndiiiiioDs,  pour  abréger  par  a,  p,  , . 

\*  uni  au  1",  au  f  ou  au  â*  C  (le  1"  G  étant  celui        at^ 

\.>.\{*,,  par  a'  p'  la  présence  de  C'H*  uni  aux  mêmes  G;  les 

ipaux  résultats  sont  : 

Pcntylamine  r 2985 

Uulylamine  p Ï759 

l'i-opjlamine  « 1267 

But}-lamiDe  « 1340 

l'eulïlnmine  « 1189 

l'enlylamine  é tili 

l'enlylumiat:  c^ 586 

Bulvlamine  «< 314 

Pentylamine  «. 270 

>  (-«nstaDtes  des  vitesses  d'éthériHcation  des  alcools  isomères 
nient  des  rapports  analogues  à  celles  des  vitesses  de  réaction 
raines.  On  a  trouvé  : 

Alcool  méthylique 11180 

—  élhylique 5420 

—  propylique  (notmal) 4660 

—  butylique  (aoi-mal) 4650 

—  beptylique  (norniBl) 3930 

—  propylique  a 1480 

—  butylique  p 4010 

—  bulyliquo  a 1230 

—  octylique  « 916 

—  batylique  aa 91 

A.  CORVISY. 


344  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGBRb. 

De  rinflaence  des  chaines  latérales  sur  la  tempéra 
d*éballition  des  isomères  de  la  série  satarée  ;  H.  MEHSCHI 
KINE  (Journ.  Soc.  phys.  chim.  /?.,  t.  29,  p.  457;  1897,  fosr.  ' 
Comme  suite  au  précédent  mémoire,  l'auteur  montre  par  <le 
breux  exemples  que  la  nature  et  la  position  des  chaines  latt 
des  composés  G"Hi«-*X  et  C"H**-«XY  (X  et  Yélanlauxoxtiv 
de  la  chaîne  principale)  font  varier  la  lemp.  d*éb.  dans  le  i 
sens  que  la  vitesse  de  réaction.  Les  isomères  ont  des  p.  d*éh. 
tant  plus  bas  que  les  chaînes  latérales  sont  plus  nombreu;: 
plus  voisines  de  X  ou  de  Y.  X  représente  OH,  I,  AzH*,  O.Cl 
CO.OH,  ou  simplement  CI  P.  La  règle  peut  donc  être  consi- 
comme  très  générale.  a.  corvisy 


Sur  le  rôle  des  peroxydes  dans  les  oxydations  lentes 
BACH  {JouriL  Soc.  phys.  chim.  /?.,  t.  29,  p.  373  ;  1897,  fas 
—  Les  oxydations  énergiques  qui  se  produisent  dans  Torgai 
animal  et,  d'une  façon  générale,  les  oxydations  lentes  ne  pe 
s'expliquer  que  par  un  état  actif  de  Toxygène.  Par  ladiscussi< 
phénomènes  déjà  connus  et  de  phénomènes  qu'il  a  le  premiei 
serves,  l'auteur  arrive  à  celte  conclusion  que  l'O  actif c^^i  fouri 
desporoxydes  qui  se  forment  dans  Toxydalion  lente  des  matièr 
cilement  oxydables.  Sous  ce  nom  de  peroxydes,  il  désigne  des 
posés  oxygénés  fonctionnant  comme  H*0*  et  contenant  dans 
moléc.  le  groupement -0-0-,  dont  les  valences  libres  sont  sali 
par  des  radicaux  électropositifs  ou  électronégalifs,  monovalen 

divalents  H'-O-O-H',  IV'/  \  .  La  présence  de  ces  peroxydes  e? 

ractérisée  avec  certitude»  par  les  réactifs  suivants  :  1**  ac.  lilai 
en  sol.  dans  SO'H*;  avec  un  peroxyde  coloration  jaune  brun;  ii 
hypovanadique  en  sol.  dans  SO*H*  ;  coloration  rouge  brun;  3* 
lange  d'une  sol.  de  (>*()"K*  et  traniline;  avec  un  peroxyde  et  u 
d'ac.  oxaliipie,  teinte  rose  violacé.  —  Une  multitude  de  corp? 
l'action  de  l'air,  aitlée  ou  non  par  la  lumière,  donnent  des  perox 
tels  sont  :  H  (^naissant),  \\  Na,  K,  Zn,  Fe,  Pb  ;  alcools  méthyl 
élhylique,  isopropylique,  glycérine;  les  aldéhydes  foriniipie. 
tique,  Iwuxoïque,  la  glucoM»  ;  acides  acétique,  oxalique,  tartr 
les  oxydes  d'élhyle  et  d'acéiyle;  phénol,  résorcine,  pyrocatéc 
tannin,  pyrogallol;  diniéthylaniline,  diélhylaniline,  phénylh; 
/ine;  forniiamide,  «célaniide;  essences  de  térébenthine,  de 
nelle;  ben/.ène,  |H»trole;  sulfate  de  ipiinine,  acétate  de  morpl 
brucïnc,  slrjrLnnie.  —  Le  mécanisme  des  oxydations  lentes  s 


T. 

• 
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nhraol:  Téoergia  du  corps  facilement  oxydable,  insuffisante 
'  dJModer  la  moléc.  d'oxygène  passif  0=0,  serait  capable  de 
pre  une  des  deux  liaisons,  en  donnant  R-OrO-R,  par  ex. 
O-H,  Na-0-O-Na,  etc.,  ou  même  R-0-O-O-O-R,  par  ex., 
-O-O-O-K;  ensuite  un  excès  de  la  même  matière,  ou  bien 
e  autre  matière  non  oxydable  directement  par  0=0,  suffira 

rompre  la  seconde  liaison,  et  en  même  temps  cette  matière 
fdera. 
ttte  théorie  s'applique  aussi  aux  réactions  qui  se  produisent 

les  organismes  animaux  et  végétaux  ;  l'auteur  pense  que  les 
htses  agissent  en  s'unissant  au  groupe  -0-0-  et  en  transpor- 
ensuite  TO  actif  sur  les  corps  moins  oxydables,     a.  gorvisy. 


idda  nitrohydrozyianiique;  Angalo  AHOEU  {GêxM.  cbùà. 

,  t.  27,  II,  p.  357-867).  —  L'acide  nitrohydroxylamique  est 

lîque  à  la  nitrohydroxylamine  décrite  antérieurement  par  l^au- 

.  Ce  dernier  préfère  changer  sa  dénomination  à  cause  de  ses 

riétés.  —  L'acide  nitrohydroxylamique  fonctionne  en  effet 

ne  un  véritable  acide  bibasique  ;  on  peut  en  préparer  les  sels 

!  et  Na  simplement  au  moyen  d'une  dissolution  alcoolique  de 

I  ou  NaOH,  sans  employer  de  Téthylate  pur  de  K  ou  Na. 

auteur  discute  ensuite  la  formule  de  la  nitrohydroxylamine  et 

OH 
ose  la  formule  OAz-Az<Qif;  cette  formule  correspond,  à  une 

OH 
»saiiiine  d'un  hydrate  hypothétique  H-Az<Cqj^.    La    nitrohy- 

ylamine  prendrait  alors  naissance  par  perte  de  H*0,  comme 
le  cas  pour  les  acides  carbonique  et  sulfureux. 

'tte  dissociation  a  lieu  en  effet  suivant  ré({uation  : 

llUï203  =  il20  +  Azî02. 

•Ile  nouvelle  formule  expli(iue  mieux  les  faits  que  Tancienne 
"lie  pru|iosée  i»ar  Fauteur  : 

HO.Az— \z-OH 

O  0.  K.  aAUUERT. 
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Stroctare  cristalline  des  pépites  d'or,  de  platine  et  te 
lingoU  d'or  ;  A.  UTERSIDGE  \,Cbem.  Soc,  t.  71  et  72,  p.  112- 
1131;  i. 10.97-.  —  Les  pépites  d'or  présentent  de  nombreuses 
cavités,  renfermant  des  gaz  et  un  peu  d*eau,  et  comme  inclusiou 
solides  :  du  quartz,  de  l'argile*  des  matières  lemigineuses.  lies  sec- 
tions polies  et  attaquées  par  un  mélange  de  AzO'H  et  NaCl,  lais- 
sent voir  des  cristaux  très  bien  formés  rappelant  ceux  des  météo- 
rites ;  on  ne  remarque  aucune  zone  concentrique,  ce  qui  contredit 
rhypothèse  que  les  pépites  se  seraient  formées  sur  place  au 
milieu  du  sable  par  concentration  autour  d*un  noyau  primitif. 

LE   CH.VTELICR. 

L'acétylène  comme  réactif  en  analyse  quantitative;  H.  6. 
SÔDERBAUM  yD.  cL.  G,,  t.  30,  p.  dUii  ;  18.12.97).  —  S<'|>Hralioa 
•  lu  Cu  et  du  Cd.  —  On  ajuule  à  la  litiueur  SO'H*  et  A2lPO;oa 
chantïe  duiiceineiil  et  on  précipite  par  C*H*.  On  (litre  et  on  late 
deux  ou  truis  fois  avec  AzH*0  saturée  de  C'H*.  Finalement,  on  la\io 
le  précipité  d'acétylure  de  Cu  avec  de  Teau,  on  redissoiit  d'AzO'H, 
évapore  et  calcine.  Dans  la  liqueur,  on  sépare  Cd  parles  mélh'xles 
habituelles. 

Séparation  de  Cu  et  As. —  Si  As  est  a  Tétat  de  sel  MnimoiiiiuMl, 
on  Inuisforme  en  sel  de  Na. —  On  opère  connue  précé.ienuncnL 

I/acélylèue  euipli>yé  doil  élre  purifié  i)î«r  barbolage  diuis  une 
r>olulion  d'acélalc»  de  Vh  et  une  solution  acide  deHgCl*. 

K.  K.    IILAISK. 
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Sur  la  transformation  de  Tac.  butyrique  en  ac.  isobutyriqaa; 
E.  ERLENMEYER  (/>.  vh.  G,,  t.  30,  p.  2ir>6;  i().l.as^  —  Article 
de  poléuiique  nu  suj«'l  de  !;)  nol.*  de  Ilulzler  el  V.  M«'yer  Hilll 
Stit\  vliim.K 

l/(niU'ur  ne  jm'uI  alliiuier  i\\u'  Vm-'nU*  liulyrique  employé  pjir  lui 
ne  renleruniil  \u\^  d'.uide  i  M»|.ul\ri.|Ui',  ci»  qui  annule  si'>  propn*? 
«'xpéneiici'S  ;  Uiai-^  d  t\v  ptMi-M'  pa>  «pie  les  expériences  «le  ^es  cou- 
Inidhieur-* -^utllM'nï  M  prouver  «pu*  l'ac.  norni:d  ne  se  transtbrnu 
J)a^  en  ac.  im».  e.  b.  duish. 


»,;r    ..;. 


t>  -    ■    -  * 
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ÂÊtkm  te  ehloM  lar  Taolda  isoTalérianiqiie  ;  C.  HONTE- 
(Gmmm.  ebim.  ilal,  t.  27.  II,  p.  868;  81.10.97).  —  L'au- 
a  bit  agir  Cl  sur  Facide  isovalériaoique.  L'opération  se  fait  en 
Inia  soleil  et  oa  la  continue  jusqu'à  ce  que,  par  des  pesées  suc- 
aanves,  on  constate  rabsoii)tion  exactement  d'une  molécule  de 
Uora.  ^  De  même  que  dans  la  chloruration  de  Tac.  isobutyrique. 
akMne  de  Q  se  fixe  sur  le  résidu  tertiaire,  et  il  se  forme  de  l'acide 
-chloroisovalérianique.  —  Ce  dérivé  se  décomposant  à  la  distilla- 
Dii«  oo  le  transforme  en  éther  éthylique  (Éb.  95-105*  sous  20  mm,; 
M-108*  BOUS  80  mm.  ;  184-190'  sous  760  mm.). 
B  ne  se  forme  pas  seulement  dans  cette  opération  l'acide  p-chlo- 
nisoTalérianique,  mais  aussi  des  produits  accessoires.  —  L'acidie 
^«hloré  ne  réagit  ni  avec  KGÂz,  ni  avec  AgCAz  ;  il  en  est  aussi  de 
iIbb  avec  la  diéthylamine.  Avec  l'hydrate  d*Ag  ou  de  Na,  ilse 
ïme  de  nouvelles  substances.  —  L'acide  p-chldrë  réagit  avec  la 
Éteyihydrazine  ;  son  éther  éthylique  réagit  aussi,  mais  plus  len- 
|iMBt.  —  Avec  la  phénylhydrazine,  il  se  forme  un  anneau  fermé 
réquation  : 


fCU))M>-a  HA«-C^H5  (CH3)2C; ^A«.C«H5 

I  +      I  =HC1Î-HK)+  I  I 

CH'-CO.OH     H.AzH  CH^-CO-AzH 


La  phényiméthylpyrazolidone  se  présente  sous  forme  d'aiguilles 
criil.  «Ihus  H*0,  F.  109-1  iO**.  —  Cette  phényldiméthylpyrrazolidone 
est  dilT^rente  du  produit  obtenu  par  Preutice  en  condensant  la  phé- 
Qylhydrazine  avec  l'ac.  diméthylacrylique  et  qui  répond  à  la  for- 
laule  suivante  : 

(GH5)2G AzH 

I  I 

CH2-C0-AZ-C6HÎ^  G.  F.  JAUBERT. 

Alcoylimides  pyrotartriques  et  action  des  chlorures  d'acides 
nr  les  alcoyltartrimides ;  M.  KLING  {D.  rh.  G.,  t.  30,  p.  3039  ; 
10.i.*J8  .  —  I^s  imides  ont  été  obtenus  par  distillation  des  sels 
<l*aniines. 

ilêthylpyrotaitrimidc,  Eb.  223*.  —  Ethyl-,  Rb.  222-223«.  — 

/Vo/>.i/-,  Êb.   233.23i\  —  Dunzy!-,  Eb.  315^  —  Plwuyl-,  Eb. 

Stt^JO-  ;  F.  107^ 

.    .,  C6H5-CO-0-CII-COv   ^      ^^„^ 
DibeDzoytétbyltarinmide  \  NAz-C^H».   — 

^  C«H».CX)-0-CH-CO/ 

F.  Io9-i60**  N'existe  que  sous  une  seu\&  forme. 


\ 


.\  -.' 
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Phtalylmétbvkartrimide  C«H*^ 

lubie  seulement  dans  Tacétone  et  Téther  acétique  d*où  on  la  p 
pite  par  Télher.  F.  180*  avec  décomposition. 

Dicinnamylmétbyltartrimide,  —  Crisl,  dans  le  benzène.  F. 
81*.  Le  composé  ainsi  obtenu  renferme  1  mol.  CfiW  qu'il  p( 
90-100";  il  fond  alors  à  70-72".  Si  on  fait  recristalliser  le  coin 
primitif  dans  Talcool,  on  obtient  Timide  lui-même,  sous  une 
velle  forme,  fusible  à  db"",  transformable  en  la  première  parfu 
Pour  la  forme  a  (f.   70-72"),  a^=— 807,8  et  pour  la  fori 

(f.  95*),  a^  =  —  811,6.  E.  E.  BLAISE 

Sur  la  structure  de  rhexahydrobensène  ;  N.  KUHER  (J 

Soc.pbys.  cbim,  /?.,  t.  29,  p.  584;  1897,  fasc.  8V  —  L*a 

apporte  de  nouveaux  faits  à  Tappui  de  la  proposition  qu*ii  a  < 

autrefois,  que  Thexahydrobenzène  (obtenu  par  Taction  de  \ 

le  benzène)  n'est  pas  Thexaméthylène,  mais  son  isomère,  le  un 

pentaméthylène.  D'abord,  le  point  d'éb.  et  la  densité  sont  les  n 

pour  rhexahydrobenzène  et  le  méthylpentaméthylène  prépa 

CH»  -  CH-CHV 
diverses  façons,  au  moyen  de  Talcool  i  >CHOH 

CH*-CH«/ 

CH3  -  CH-CH\  ^  CH3  -  CH-CH* . 

Tamine  i  >CHAzH*,  de  Tioduro  i 

GH«.CH*/  CH^-CllV 

Perkin    avait    préparé    ce    carbure    par    Faction    de    Xii 

CH3.CHBr.CH«.CH«.CH*.CHBr  en  sol.  dans  le  toluène,  m 

produit  obtenu  n'était  i)as  hoinogène  ;  il  contenait  de  l'hexane  n 

et  un  hexylène;  celle  méthode  ne  convient  pas  pour  prépa 

méthylpentaméthylène  pur. 

L'action  de  AzO^Il  fumant  sur  Thexahvdrobenzène  a  foui 

acides  formique,  acétique,  succinique  et  glutarique;  ce  fait  n 

se  comprendre  que  si  l'on  admet  pour  le  carbure  la  slruoli 

méthylpentaméthylène;  l'oxydation  se  fait  de  deux  façons  : 

GIP.GI1\  :  CII2-C00II 

I  I  >Cn-;(:iP    donne     |  et     nc:OOI 
GH^-GIP/         I                         Gir^-GH3-G00II 

Gm-GII\  I  ClP-COOil 

II  I  >iGII-GIP    donne     |  d    GIP-GOOH. 
GlP-Glia/i                                CIP-GOOII 

Si  l'on  fait  agir  sur  rhexahydrobenzène  AzO^H  faible  (dens. 
à  100*,  selon  la  méthode  do  Konovalof,  il  se  forme  un  dérive 
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.    ,  .  .       ,  CH»-CHV 

G  qui    doit   svoir     la    slruoture     i  \ 

ïé a  b  composition C«H"A20«(Eb.  180-183°;  d 
imI.  dans  les  uk-olis;  réduit  par  Sn  et  HGl,  il 
loufe  de  l'odeur  oaractéristîquG  des  anmies  sup^ 
lr9[eetIechloro|)lntinat4)(le  cette  aminé  sont  ci 
insl'iïuti.  On  u'a  pas  obleuu  de  dérivé  mtré.'Wi 
mélhylpeutamélhylèno,  l'hydrogénation  du  1 
il  cependant  une  certaine  quantité  d'hexamélh; 
fuie  dtt  lu  réduction  de  l'aniline  au  moyen  de  ; 


on  des  xyUnes;  H.   EÛNOVALOF  (Joarp     «^ 

I.  29,  p.  ÏG8,  i'  p.  ;  1897,  fasc.  7).  —  Au 
ilô  de  1h  iiilration  de  la  chaîne  latérale,  le  para 
Kcupent  uiio  position  intermédiaire  entre  le  l(^'" 
e.  L'auteur  a  obtenu  plusieurs  dérivés  monon 

il  «  étudié  quelques-uns  de  leurs  sels  et  les  amide! 
lU. 
aoire  détaillé  est  en  prépuration.  a.  corvisy. 

ion  dn  napbtalène  an  moyen  dn  permanganate; 
'AZKk{D.  cb.  G.,  t.  30,  p.  3108;  10.1.98).  — Après  avoir 
s  travaux  d'Henriques  et  de  Tscherniac  sur  le  même  sujet, 
it  avoir  fait  en  1890  une  série  de  recherches  sur  la  pré- 
ndiistrielle  de  l'acide  phtalique  qui  lui  ont  montré  que, 
aines  conditions,   on   pouvait  oxyder  le  napbtalène  au 

permanganate  en  acide  phtalonique  et  celui-ci  eo  acide 
avec  un  rendement  presque  théorique, 
ition  est  basée  sur  l'observation  que  le  oaphtalène  est 
ins  l'eau  bouillante  en  une  certaine  mesure;  on  oxyde 
température  de  l'eau  bouillante  et  la  réduction  du  per- 
e  est  immédiate. 

K)  gr.  de  permanganate  du  commerce,  on  a  obtenu  17  gr. 
[italique,  le  rendement  théorique  étant  19  à  20  gr.  en 

qu'il  ne  se  Tonne  par  oxydation  alcaline  que  de  l'acide 
le.  Le  naphtalène  en  excès  {3  à  ^  fois  la  quantité  théori- 
icile  à  retirer  et  la  bonne  marche  de  l'oxydation  dépend 
ictîoonement  de  l'agitateur  destiné  à  maintenir  pendant 
1  le  napbtalène  Tondu  bien  divisé.  Mais  le  prix  du  per- 
s  est  on  obstacle  à  un  emploi  avantageux  de  ce  procédé. 
r,  nsvERDin. 
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Sur  l'ox3rdatioB  de  l'acide  p.-mtrotolaènê-taltoniqiie  ;  L 
GSEEI  ^x'k.  R.  WAHL  P.  rb.  (?.,  t.  30,  p.  S097;  10.1.98). 
Fl?  r;  Sjl.îî  021  ni :>:2ti>ê  récemment  (Bu//.,  t.  20,  p.  80)  que  Yt 

j..-iLiJir:*i^#eL2:j.=.u.f unique  pivad  naissance  par  oxydation 
silLLii:/^  fcl:v&::ne  ir  Tàriie  ].>.-nitrotoluène-suironique  ;  les  auteuiii" 
qui  s':'?L"ups>:-:  su^si  de  celte  question  (voir  brevet  anglais^' 
n"  -'.S.:-!,  du  fT  fe^Tjer  ISVT-  ont  observé  que  suivant  le  degié" 
diiji&tion  et  les  conditi  ju-  de  la  réaction  on  obtenait  soit  Tacida 
diii:Lr:>âil:>enzyIdi5uIfonique«  soit  l'acide  dinitrostilbène-disulfoaiqai 

CH».C»H3.S03H.AzO»  j 

I.  e:CH-  .C-H3  S«VH    \iv»2    J-  O  =  +  IPO,    . 

CHï.C^H'.SOHI.AzO^ 

CFP.CHî.i^VH.  \zO=  CH.C«lP.SOMi.  AzQï  i 

II.  '  -1-0=1  +H^). 
CH2.OH3.Sf>H.Az02              CH.C*H3.S05H.AzOa  i 

Le  meilleur  oxydant  est  Thypochlorite  de  soude,  mais  on  peul 
aussi  employer  le  peroxyde  de  sodium*  le  persulfate  d^ammoniuDf 
lu  peroxyde  de  f ilomb  ou  encore  oxyder  par  électrolyse  en  sulutiot 
al4';iline.  Les  auteurs  out  encore  constaté  que  Faeidc  dinitroslilbène- 
disuli'onique  s*uxyde  d'une  manière  très  nette  en  solution  neutre 
ou  alcaline,  le  mieux  avec  du  permanganate  de  potassium,  pour 
donner  :J  mol.  d'acide  p.-nilrobenzaldéhyde-o.-sulfonique  : 


CH.('/li3.so3lI.Az02 
S()3n.Az02 


y  +  0'  =  5G«lP.S03H.AzO».G()H. 

cn.(:6H3.s( 


Ris  et  Simon  oui  remar((ué  seulement  la  première  de  ces  troiâ 
réactions  et  en  outn^  leur  acide  dinitrodibenzyldisulfonique  devait 
être  impur.  Citt  acide  h  Trtat  pur  est  en  jolis  feuillets  incolores; 
SCS  s(»ls  di»  sodium  et  d'ammonium  sont  assez  difficilement  solubles 
dans  Tenu  froide,  lacilemenl  soluhlrs  à  chaud;  le  premier  est  en 
cristaux  iucolorrs  m  fonm*  do  lancetle.  L'acide  pur  dissout  dani 
la  lessive  tle  soude  ne  donne  aucuno  coloration  avec  les  réducteurs 
L'at'idt»  p.'ii.-flinitnisfilhrnt^o.'n.-flisulfttniquo  «Tistallisi»  on  ai- 
guilIcM  incol(»res  ou  lépTiMueiil  colorées  en  jaime.  L'acide  p,^M 
trttl'rn£tililrh\iir-o.~.sulf\initfnt'  qui  se  forme  en  t(uantité  tliéoriqiK 
par  iti  rè.ti'tioii  niditpiéi*  l'i-ile.ssu^,  lournit  des  sels  incolon^s,  faci 
leiufiil  M»lnl»li*s  dan*^  Timu.  l.'ai'idc  d(»nn(*  eu  solution  aipieus<>  ave 
rarrliile  d'aniluti'  uu  pr^vipilr  de  l'aniluli'  corn'^pondante  et  a\e 
TactMate  de  plieu\lli\ilt\i/ine  un  prétMpilé  oran;^e  de  Thydrazone. 

V.    HEVERbl.X. 


"    y      -   r —     '         ^  -, 
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ro.-4iBilraqFUidilittiqrto  ;  S..  GABRIEL  et  G.  E8CHBM- 
(D.  eb.  O.,  t  30,  p.  S017  ;  10.1.98).  —  Bamberger  a  i>réparé 
du  cyanure  de  potasdum  sur  le  chlorure  d'o.-nitrobeo- 

0--  ' 


C313-(CAs)HG 


AïOa 


anleiirs  ont  supposé  que  de  même  qu^on  obtient  par  aaponifl- 
des  groupes  GAz  en  partant  du  tricyandibenzyle  une  corn- 
anhydre,  de  même  en  partant  du  dinitrooyandibenzyle  on 
Irait  aussi  un  composé  anhydre  avec  double  liaison  qui  par 
des  groupes  nitro  corre^iondrait  à  : 

CHa CH 


AsH3      COOH 


composé  serait  pour  le  cdtë  gauche  un  dérivé  de  l'acide  o.-ami- 
lohydrociDQamique  et  pour  le  côté  droit  un  dérivé  de  Tacide 
a.-amidophéuylacétique. 

L  acide  o.-aniidohydrociDiiamique  s'anhydrisant  en  hydrocarbos- 
^ynle  et  Tacide  o.-umidophénylacétique  en  oxindol,  il  pouvait  se 
imer  avec  élimination  de  2  molécules  d'eau  un  composé  C^^H^'Az^ 

<CH2      GH— V  yCH^-CH— V 

I         >GeH*       ou       C6H*<  I         >CCH4. 

Ai=GAzIK  \AzH-G=Az^ 

Les  recherches  faites  à  ce  sujet  ont  montré  qu'il  y  a  en  effet 
dus  certaines  conditions  décrites  dans  la  partie  expérimentale 
aahydrisation  ;  mais  le  produit  renferme  moins  d'hydrogène  que  ne 
le  demandent  les  formules  ci-dessus.  f.  RbVEHDiN. 


du  diaxomôtbane  sur  le  nitrosobenzène  ;  H.  V. 
rECHMAHH  \U.  ch.  G.,  t.  30,  p.  2871  ;  18.12.97).  —  Le  diazomé- 
Ihane  réagit  sur  le  niti*osoboiizène  d'après  Toquation 

iC«H5-AzO  +  2G1PAÏ»  +  0  =  G»*li»2Az«02  +  2Az2  4-  H^O. 
Le  composé  C**H**AzH)*  crist.  en  aiguilles  jaune  d'or  et  fond  \\ 
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182-183*  en  se  décomposant.  Ainsi  que  le  prouvent  ses  réact 
il  constitue  la  diphénylglyoxime 

gh/| 

\Az-G«H5 

CH<| 

\Az.G«H5 


On  peut  d*ailleurs  robtenîr  par  action  delaphénylhydroxyl 
sur  le  glyoxal  ou  la  iormaldéhyde.  Traité  par  Br,  il  fournit  i 
rivé  dibromé  crist.  en  aiguilles  jaunes,  f.  278''. 

Les  acides  le  dédoublent  en  glyoxal  et  phénylhydroxylani 
phénylhydrazine  agit.de  même  et  on  obtient  Tosazone  du  ^1 
L'action  de  KOH  alcoolique  donne  du  nitrosobenzène,  de  !' 
et  de  Tazoxybenzène.  Un  mélange  d'acide  et  d'anhydride  ac 
fournit  de  Toxanilide,  mais  si  Ton  emploie  l'anhydride  ac 
seul,  surtout  en  présence  de  CH^CO^Na,  on  obtient  la  viiiyl 

oxanilidei  ^        ^)C  =  CH«. 

CO-Az(C«H»)'^ 

D'autres  constitutions,  sur  les(iuelles  l'auteur  se  propose 
venir,  peuvent  encore  être  attribuées  à  ce  composé. 

E.    E.    BLA1> 


Transformation  d*un  acide  a-c6tonique  en  a-amidi 
correspondant;    E.  ERLENMETER  junior  [^D.  vh.   6., 

p.  2077  ;  10.1.98).  —  Par  aciion  de  AzH»  sur  Tacide  a-benzî 

ciniiamique  ou  sur  Tac.  phénylpyruviquc,   on  obtient  le 

C«H»-ai«-CH-CO-AzH* 
corps,  f.  187*,  I  .    Celui-ci,   ( 

^  AzH-C0-CH«.C«H5 

C«115-GH«-CH-C0«H 
avec    HC-I ,  tournit    Tacide  I 

AzH-.CO-GH«-C«h 
chauiïé  \}\\  lubos  soollôs  avoo  IICl,  s«»  dtMlouble  lui  inôino  en 
pht^nylaciHiquo  ol  pliônjlalanino. 

L*auUnir  ospliquo  la  Inuisformatiou  de  Tac.  pliénylpynivi 
phénylalaniiit'  ou  Mippo>;ua  qu'une  imrlio  de  lacide  est  dé 
on  («O*   ol  rtidôlixdo  pliôn\lolhyUquo  qui   >o  combine  au 

\,   fvUMuo   en    uiômo    lomps  ;  on    obtient 


•    ..•■-       ..      ■ 
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. .  ^  (HI>-CHi.C(OH)-GO>H 

"'*  L.CH.CH.-(yH«  •  ^'  ^''^'^^^^  ^" 

CH«-CH.CO»H 

I  •  E,  K,  BLAISI. 

A2H-CO-CHM3«H» 


relie  synthèse  de  Ift  tyrosine  ;  E.  ERLERMETER  Junior 
HALSET  {D.  eb:  G.,  t.  SO,  p.  S981  ;  10.1.98).  —  Ea  chauF- 
p.^x)'beazaldëhyde  et  l'acide  hippurique  en  présence 

(ride  acétique  et  d'acétate  de  sodium,  on  obtient  le  lacti- 

W*(OH)CH=C-CO 

Y  qu'on  hydrate  ensuite  par  la 

-co-r — 


C*H*(OH)-CH=Ç-CO«H 

CO-C«H» 

it  par  l'amalgame  de  sodium,  se  transforme  en  bensoyltyro- 
on  dédouble  en  tyrosine  et  ac.  benzoîque,  par  chauflTage 
3  en  tube  scellé.  i.  ■.  blaisi. 


»  qui  fournit  l'acide  i  .  Celui- 

AxH.( 


es  de  rhezahydrobenzophénone  et  de  Thexahydropro- 
lone;   W.    SCHARVIN    {D.    ch.    G.,    t.    30,  p.    2862; 

r>.  —  HexBbydrobenzophénone.  —  L'oxime  a  (f.  155*) 
par  PCI*  en  présence  d'éther,  donne  de  la  benzoyl- 
thylène- aminé;    sa    constilution  est   donc  la  suivante  : 

LZ 

ne  p  fournit  dans  les  mêmes  conditions  un  corps  fusible  à 

•.  (lelui-ci,  saponifié  par  SO*H*  se  dédouble  en  aniline  et 

exiihydrobenzoïque  ;  il  constitue  donc  Thexahydrobenza- 

•!n«-CO-AzH-C«H\  et  Toxime  correspondante  (f.  lii«) 

C«H««C.C«H5 
la  configuration  n 

Az-OH 

• 

brdropropiophénone.  —  Elle  a  été  préparée  par  action  du 
î  d'hexahydrobenzoyle  sur  Zn(C*H*)*.  Liquide  réfringent  à 
grréable  ;  éb.  195*  ;  ne  se  combine  pas  à  SO^NaH.  —  Cette 
ne  fournit  qu'une  oxime  qui  crist.  en  tables;  f.  72-73^.  La 
iilîon  de  Beckmann  donne  un  corps  crist.  en  aiguilles,  f.  à 
ue  rbydratation  sulfurique  dédouble  en  acide  propionique 
aétbylène-anûne. 
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La  ooRstîtuiion  de  roxime  est  donc  exprimée  par  le  schéuii 

ActioB  des  cétones  et  acides  s-bromés  sar  ro.-amini 
pkèBol;  0.  WKGER  et  6.  StLàFF  kD.  et.  G.,  t.  30,  p. 
8.11.97).  —  Les  auteurs  ont  repris  la  prép.  du  beuzo-p.- 
nèoe,  en  étudiant  chacun  des  trois  proches  suivants  :  coq 
tion  de  ro.-aminothiophénol  avec  l*acîde  bromacétique  ; 
d*une  acétone  bromèe  sur  l*o.-aminothiophénol  ;  prépar.  de 
brométbyl.  de  cette  base  et  transformation  en  dihydrobe 
thiazine.  Ce  dernier  procédé  est  inapplicable  ;  il  se  forme  i 
lange  inséparable  de  bases  primaires,  secondaires  et  ter 
Far  contre,  l'action  des  acides  gras  a  bromes  sur  l'o.-amii 
phénol  est  une  méthode  générale  de  prépar.  de  la  côtixli 
benzo-p.-thiazine  et  ses  homologues.  La  constitution  «1< 
substance  doit  s'exprimer  ^»ar  Tune  de  ces  trois  formules  : 

AiH 

I.  n. 

L'action  de  \/A0^  ne  j>ermet  pas  d*adopter  lu  troisièi 
thiazine,  dissoute  dans  CiH  conc.  et  addit.  de  AzO*Na,  don 
solution  diazoïque,  en  même  temps  que  rannoan  est  rompu. 

La  combinaison  formée,  ^•*H*<|;^^*J*^-^ij^*",  est  incom 

avec  le  schéma  III.  Il  est  dillicile  de  décider  entre  les  fon 
et  n.  La  substance  est,  en  effet,  passive  envers  rniihydric 
tique  et  CHM,  et  les  chlorures  de  P.  engendrent  des  mat. 
violettes  compliquées. 

L'action  du  couple  Zn-Cu  foiimil  une  faible  quantiU'»  *\ 
selon  l'équation  : 


AzII 


r.ii 


(:;;*+ ou +z„=f  j— j;:;;+cus+zno 


AzlI 

tiil  de  réaction,  déjà  décrit,  entre  Taminothi 
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)iri»4voiiuioétophéBfme9  on  trouve,  dansTépioblorhydrifae,  un 
ot  convenable  qui  permet  de  fixer  sa  formule  k  O^H^'AzS. 
comb.,  criât,  en  octaèdres  jaunes,  est  stable  envers  AzH)*  et 
hcU  organ.  ;  ce  qui  s'accorde  avec  la  const.  d'une  phényi- 
-p.-thiazine. 

her  flt-chloracétique,  envisagé  comme  éther  carbonique  de  la 
cétone,  réagît  de  même  sur  l'aminothiophénol.  Le  corps  ob- 
C"Hi>AzSO*,  est  facilement  décomposable,  et  GIH  conc. 
ï  rompre  l'anneau.  L'action  de  la  phénylhydrazine  sur  cette 
)  est  différente.  Il  se  forme  deux  corps  ;  l'un  fondant  à  0S* 
(?H«.S)*,  l'autre  à  157*  (l-phényl-S-méthyl-4-i6onitro-S-py- 
e).  Enfin,  la  potasse  caustique  transforme  ce  composé  en 
léhydracétique  C^H^O*,  fus.  à  155*.  h.  copaux. 

Les  eUorhydrates  de  mono  et  de  dimMhylaniline  ;  R. 
LetR.  ESCALES  {D.  eb.  G.,  t.  30,  p.  8184;  10.1.96).— 
tve  généralement  dans  les  traités  de  chimie  que  les  sels  de 
K  de  diméthylaniline  ne  sont  pas  cristallisables.  Cependant 
lel  a,  dans  un  travail  récent  (JBulL^  t.  20,  p.  00),  rappelé 
btient  des  chlorhydrates  cristallisés  en  faisant  passer  un 
d'HCl  sec  dans  la  solution  benzéniqiie  des  bases  ci-dessus; 
fait  pas  avoir  isolé  ces  sels  et  les  auteurs  du  présent  mé- 
ienuent  de  le  faire.  Ils  décrivent  le  chlorhydrate  de  mono- 
miline  C'H^.AzHCH^.HCl  qu'ils  ont  préparé  en  faisant 
HQ  dans  la  solution  de  la  base  dans  l'éther,  il  est  très 
sceat,  insoluble  dans  Téther  et  le  benzène  ;  puis  le  mono- 
drate  de  diméthylaniline  C«H5Az(CH3)«HCl,  F.  85  à  95% 
srroscopique,  et  le  dichlorhydrate  de  la  môme  base,  F.  60- 
1,  chauffé  dans  un  courant  d*air  sec  de  65  à  70®,  dégage  une 
le  HCl  pour  donner  le  monochlorhydrate.  Ces  deux  derniers 
été  préparés  en  faisant  passer  HCl  dans  la  diméthylaniline, 
ier  en  refroidissant,  le  second  sans  refroidir. 
it  aussi  été  préparés  de  la  même  manière  que  le  sel  de 
éthylaniline.  Le  sel  monoacide  est  très  hygroscopique,  il 
lubie  dans  Téther  absolu.  r.  asvERDm. 

ction  de  la  m.-nitrodiméthylp.-toluidine;  J.  PINNOW 
G.,  t.  30,  p.  8119;  10.1.98).  —  Lorsqu'on  réduit  la  m.- 
néthyl-p.-toluidine  avec  Sn  et  HCl  on  obtient,  en  môme 
[ue  la  diméthyltoluylène-diamine,  un  composé  chloré  et  une 
K>int  d'ébullition  élevé  qui  a  été  considérée  jusqu'ici  comme 
vé  de  la  tolidine.  On  n'a  pas  réussi  à  isoler  le  dériva 


■V 
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chioré,  mais  Tauteur  a  pu  élucider  la  nature  de  la  base  i 
d'ébuUition  élevé  après  avoir  déterminé  les  conditions  favor 
sa  formation  ;  cette  base  se  forme  le  mieux  lorsqu'on  réduit 
température  élevée  ;  elle  cristallise  dans  Tëther  en  prismes 
aiguilles  fusibles  à  9io,5-95**,5  et  distille  à  SOI*;  son  cblorh 
est  en  aiguilles  fusibles  à  206-207*.  Elle  correspond  à  la  f 
C»H*<>Az*  et  Tauteur  la  considère  comme  un  n.'m.-diméthyi 
midazol  dont  elle  possède  tous  les  caractères.  On  peut  Tt 
également  au  moyen  de  la  m.-amidométhyltoluidine  et  de 
formique.  0.  Fischer  a  obtenu  par  méthylation  de  la  mél 
toluylèneamidine  une  méthylmethényltoluylèneamidine,  c 
Wreszinski  ce  même  composé  au  moyen  du  chlorhydrate  d 
luylènediamine  et  de  la  formaldéhyde.  Mais  comme  il 
278-280*  et  fournit  un  chlorhydrate  qui  crist.  dans  HCl  a 
constitue  sans  doute  Tisomère 


CH3<r       ^Az 

Az 

(Gif^   en 

En  réduisant ro.-nilrodiméthylaniline,  la  m.-nilrométhyltol 
la  nitrométhylxylidiiio  el  le  dinitrotetraméthyldiamidodiphéi 
thane,  F.  123*,  Tauteur  a  obtenu  aussi  des  composés  pos 
les  caractères  du  benzimidazol.  Il  se  propose  de  conlini 
recherches  à  ce  sujet.  r.  revehd 

Sur  les  dérivés  de  la  tétraméthyl-m.-phénylènedia 
J.  PINNOW  et  M.  WEGNER  (D.  cb.  C,  t.  30,  p.  8110  ;  10.1. 
Supposant  que  les  polyaininos  ooinplèlemenl  alkyloes  de  I 
du  benzène  se  distinguent  par  leur  stabilité  des  comjxjs 
alkylés,  les  auteurs  onl  cherché  à  prépai-erra-hexamélhyllr 
benzène.  La  nilrosotelramélhyl-m.-phénylènediamine  prépa 
Witl  el  dont  la  conslilulion  (Az.Az.AzOl.S.i)  a  été  prouvét» 
occasion  leur  a  servi  do  point  de  départ.  Elle  a  fourni  par 
tion  Vamido-tétrnméthyl'm.'phênyldnodmmine,  base  dîsli 
180*,5,  sous  une  pression  do  45  mm.  dont  les  sels  et  les 
acéiylé  et  benioylé  sont  décrits  dans  le  mémoire  en  questio 
que  Ynréi\  la  carbaniliih,  etc.  Los  auteurs  étudient  ensuite 
de  l'anhydride  acétique  sur  la  base  ci-dessus,  puis  ils  pass^ 

métliylationderiHliamidodiniôthylanilino  etdu  telrainéthyltr 
benzène  qui  leur  ont  fourni  lo  luôme  d'bejcanwibyJinMmidol 
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aillant  à  184"*  sous  40  mm.  de  pression.  L'identito  des  produits 
tenus  en  partant  de  ces  deux  bases  a  servi  à  «établir  la  constitii- 
D,  qui  n'était  que  présumée  jus(|u'ici,  do  ramidolétramélbyl- 
-phénylcnediamine.  Les  auteurs  décrivent  enfin  uno  dinitro- 
raDiéthylphênvlcnodiamiiie  qu'ils  ont  préparée  eu  dissolvant 
pr.  de  lélramélhyl-m.-pliénylènediaminc  dans  5  ce.  d'H^SO* 
BC.  et  15  ce.  d'eau  et  ajoutant  à  -5®  un  mélange  de  10  ce.  d'eau 
16  ce.  d'HAzO*  de  D  =  1.38.  v.  revehdin. 

Action  des  éthers  sur  les  aminés  aromatiques  ;  St.  v.  NIE- 
DTOWSKI  {D.  eh.  G.,  t.  30,  p.  3071  ;  10.1.08).  —  En  faisant 
pgîr  rélher  acétique  sur  l'aniline  en  tube  scellé  à  200-:220",  il  se 
1666  la  réaction  suivante  : 

C«H\\zH2  +  CH3.  COOG2H5  =  GSH*.  AzH .  COCH^  +  (^.2^5 .  on. 

La  réaction  est  toute  différente  si  l'on  opère  avec  le  chlorhydrate 
'aniline  ;  en  chauffant,  par  ex.,  13  pr.  de  ce  sel  avec  U  gr.  d'acé- 
Me  d'élhyle  en  tube  scellé,  pendant  3  heures  à  225«,  on  refrouve 
me  petit?  quantité  d'aniline  inaltérée  en  même  temps  (pio  de 
étbylaniline  comme  produit  principal  et  de  la  diéthylaniline  en 
efit'*  <piantité 

c^H*Axn^Hr.i4.(:2[i\).(:()(:H^  — r.ii^(:o(Mi+(V'ir'A/Ji(y-iPii('j 

(a'Wo  réai'lion  est  {^^'inTah*  ;  avec  !<•  foniiialf  d'élhyle  r[  le 
!llr»rli\dn»te  d'aiiiliin*  il  se  l'orme  en  cliaullaiil  3  heures  à  ±21)"  d\i 
"ji'^rhy-lrate  «l'élliNlaulliiie  et  les  j)rodnils  de  (lécoiiipDsilioii  (!«' 
icil»*  îuriiiiqne  CO  et  H-0  ;  ave»'  l'aeétale  (raniyit?  ou  a  ohlemi  le 
ilorhyilrate  d'auiylaiiilinc».  Si  l'on  au^^menle  la  proportion  d'éllKM' 
k  la  portant  à  2  mol.  ])onr  1  mol.  de  raniine,  on  n\)hlien(  p,'(s 
unino  tertiaire  ;  c'est  toujours  Famine  secondaire  (jni  se  forme 
wnmf  produit  principal.  Il  est  intéressant  de  constater  p.ir  ei^s 
•chorehos  que  les  aminés  libres  ou  leurs  chlorhydrates  ré.ij^'i^^enl 
wt  •iiîTiTr'mmenl  av(»c  l«'s  éthers.  v.  iiKVKani.N. 

Sar  on  procédé  de  préparation  des  phtalazines;  S.  GABRIEL 
:G.  ESCHENBACH  [IJ.  rh,  (;.,  t.  30,  i».  8i)±2;  io.l.US..  —  On  n.- 
>:mait  ju-^p^ici  dans  la  série  des  phtalazines  (|U(^  la  suhsianer 

^rt*.  la  phtalazine  elle-même  :  C"n*<^  ^  .  On  la  jin'-pai'c  -  'it 

\  rh^iullant   directement  avec  (h*  riivilra/ine  rn  tnl»»'  >iiH.'>  IC.,- 
<r(n'hl'>r-^j.-xylêne  ou  \v.  dérivé  hronw  erin<^<pondaiit,    s<i\i    rw 
«oc.  csoM.,  3*s^it.,  T,  XX,  laits.  —  Trar,  étrang.  \" 
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transformant  d*abord  ces  dérivés  halogènes  par  une  longue  ébi 
lition  avec  Teau  en  alhéhyde  o.-phtalique  qu'on  traite  ensuite  p 
riiydrazine.  Four  préparer  les  homologues  de  la  phtalazine, 
a    paru  plus  simple  de  passer  par  ses  dérivés  chlorés  alooyl 

C«H*<^^j^Az2  (X  =  CH\  C*ir»,  etc.),  qu'on  obUent  en  traiU 

l(»s  acides  cétonc-o. -carboniques  de  la  formule  C*H*<J^;:^y  p 
riiydrnzine,  ptiis  par  l'oxydilorure  de  phosphore  : 

COOII  \G0/  XCCK 

C\'sl  ainsi  qu*on  a  préparé  la  1.4-méthyIchlorphtâIuzine,  la  L 
élliylchlorphtalazinc,  les  l.ibenzyl,  propyl,  i-butyl-chlorphtd 
ziiies.  Loï5  essais  do  réduction  de  ces  dérivés  n'avnieni  pasréoi 
JusipTici  ;  en  traitant,  par  ex.,  la  méthylchlorphtalazine  par  (fli 
P  à  "200",  on  avait  observe  (prelle  se  transformait  par  dégageme 
(raniinoniaiine  en  méthyliso-indol.  C'est  en  reprenant  l'étude  î 
celte  réaction  et  en  opérant  à  basse  température  que  les  auteo 
sont  arrivés  à  éviter  réiimination  d'ammoniaque.  Ils  ont  opè 
(l'abord  avec  la  4-cliIoroi)btaIazine  qui  par  ébullition  ])endant  pli 
sieurs  heures  avec  10  fois  son  poids  d'HI  et  une  petite  quantité i 
phosphore  ronge  leur  a  donné  la  phtalazine.  Ils  ont  ensuite  étenc 
li'urs  recherches  à  la  i-i-niéthylchlorphtalazine  qui  leur  a  four 
la  niélhylphtalazine  dont  ils  ont.  préparé  de  nombreux  dérivés 
«pi'ils  ont  étudiée  d'une  numiére  approfondie.         k.  HEVEnnix. 

Nouvelles  méthodes  de  préparation  des  combinaitoni  ai 
hydres  (1\>;  St.  v.  NIEMENTOWSKI  [D.  rh.  G.,  t.  30,  p.  M 

(l(i.l.\»s»;  \nir  />•////.,  t.  8,  p.  1138],  —  L'auteur  u  obtenu  p 
cond(Misatii>n  du  chlorliydrate  (To.-diamine  avec  l'o.-amidobeoi 
uiide  on  ro.-anùil«>-|).-toluyian)ide,  avec  un  bon  rendement,  4  noi 
veaux  nmhiit-iîui'h/uls  K\n\  dérivent  du  type  du  (p)  o.-amidopb 
n\lh(Mi/iniida/<>l 

V  \, 


l't  v\\\U  vwwwX  le  ^KMipt*  iuiudc  dans  le  railical  phényle  substitui 
Tatitun*  d'li\tln»j;èue  fi  di*  r»nudazol. 
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Iques-unes  de  ces  oombinaisons  sont  isomères  des  aniidines 
»  psr  Leilmaan  et  Hailer  ;  ont  peut  les  préparer  par  réduction 
nilrobemoyl-o.-nitranilides  dans  certaines  conditions  déter- 
».  On  n*obUenl  pas  d'imidazols  par  condensation  des  o.-dia- 
libres  avec  Tacide  anihranilique  ou  de  leurs  chlorhydrates 
ï  sel  d'ammonium  de  Tacide  anthranilique,  il  se  forme  dans 
des  matières  colorantes. 

o.-amido-imidazolSy  qui  sont  décrits  dans  le  mémoire  que 
ignalons,  sont  incolores,  facilement  solubles  dans  la  plupart 
%icules  organiques  ;  ils  cristallisent  bien  et  possèdent  uif 
ère  basique.  La  plupart  sont  des  bases  mono-acides  ;  le  plus 
i  cependant,  Fo.-amidophénylbenzimidazol  fait  exception  ;  il 

un  dichlorhydrate  et  en  solution  chlorbydrique  un  sel 
?  de  platine.  Les  o.-amido-imidazols  sont  transformés  par  leâ 
s  alcalins  en  solution  alcoolique,  chlorbydrique,  en  azo-imides 
^ssèdent  en  partie  le  caractère  des  véritables  composés  dia- 
».  Ce  sont  les  recherches  sur  cette  nouvelle  classe  de  com- 
dont  le  premier  membre  correspond  à  la  formule 


it  l'objet  du  présent  mémoire.  En  étudiant  raction  dos  acides 
ques,  de  leurs  anhydrides  ou  de  leurs  chlorures,  de  l'urée  et 
mposés  analogues  sur  les  o.-aniido-imidazols,  rauteur  a  pu 
ter  qu*il  se  formait  une  nouvelle  chaiiie  ienuée  dans  le  sens 
bruiule  suivante  : 

S 


^:^an^l  nombre  de  ces  composés  ont  déjà  été  préparés. 

F.    RKVEHDIN. 

ane  transformation  des  dérivés  tétrahydropyroniques  ; 
TREHKO-KRITSCHENKO  et  D.  PLOTNIKOFF  {D,  rL  G., 
p.  2>i0i;  i3.ii.97)*  —  Les  auteurs  ont  conslatc  que  la  iVv- 
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phényltétrahydropyroné,  chaufTée'auB.-H.«  en  solution  al 
en  présence  de  quelques  gouttes  d*HCly  se  transforme  en 

acétone. 

CH«.GO-CH« 
Diphényltétrahydropyrone  \  \ 

C«H5-CH-0-CH-C«H5 

tient  en  condensant  l*acide  acétonedicarbonique  et  la  beii> 

CO»H-CH-CO-(: 
au  moyen  de  HCl,ce  qui  fournit  l'acide  i 

G«H5.CH-0-C 

fi^cide  huileux  que  Fe*Cl*  colore  en  rouge.  Cet  acide  est  l 

ble,  perd  2C0*  cl  fournit  la  diphényllétrahydropyrono  ; 

I.   181*.  Ce  corps,  chauffé  20'  au  B.-M.  avec  de  Talr 

tienne  de  quelques   gouttes  d'HCl,  se  transforme  en 

acétone 

CHa-CO-GH^ 

I  I  =G6H«-CH=GH-C0-CH=CH-CCH! 

C«H5-CH— 0— CH-CCH5 

E.  E.  RI 

Sur  un  groupe  de  matières  colorantes  dérivées  d 
drobisdicétohydrindène  ;  C.  LIEBERMANN  (/>.  rh.  ( 
p.  3137;  10.1.98).  —  L'auteur  et  Flatau  ont  décrit  pnVt 
une  classe  de  belles  matières  colorantes  bleues  qui  pnMii 
sance  par  Faction  des  aminés  aromatiques  sur  la  cénilijjj 
matières  colorantes  n'ont  pas  trouvé  d'applications  indu 
cause  de  leur  faiblir  affinité  pour  la  fibre  et  de  leur  instabi 
les  acides  et  les  réducteurs  ;  mais  Fauteur  du  présent  i 
pu  se  riîudre  complet  que  ces  couleurs  avaient  un  caractt 
nique  et  en  a  fait  une  élude  dont  il  communique  les  rési 
trouvé  qu'un  i>roduit  de  condensation,  décrit  autrefois  ] 
cenus  et  Kol/le,  dérivé  du  dicétohydrindènè,  etconsidén 
tanecki  connut»  un  anhydrobisdicétohydrindènt?,  dont  1 
rappel!*»  l'une  dos  formules  possibles  de  la  cérulignoi 
av(T-  les  auiint^s  aroniatiipK^s  primaires  une  magniliqii 
bleue  «pii  resMMuble  par  ses  propriétés  aux  couleurs  < 
lignone  ;  l'analyst»  a  montré  cpi'elle  résulte  de  la  condei 
molécidiN  éffalt's  do  célcuu»  et  (h»  la  base,  tandis  que  le 
de  \\\  oéruli^cnouo  se  forment  par  condensation  de  deux 
de  la  baM*  avec  élimination  de  dtnix  molécules  d'alcool  m 
Dans  ranliytlrobi>»t!iivloh\driu<lène,  il  n'y  a  (pi'un  hydn 
la  |)osition  où  se  lrou\tMit  les  deux  groupes  méthoxyles  < 
lignon««. 

(V8  nuUièns  colorautos  oui  un  caractère  moins  ba 
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de  la  cérulignone.  Lorsqu'on  ajoute  HGl  à  leur  solution 
[{ue  bouillante,  elles  sont  décolorées  en  peu  de  temps  en 
ranl  leurs  constituants  ;  c^tte  décomposition  a  été  suivie 
nanière  très  pré  Mse  pour  le  dérivé  do  la  <|#-cumidine.  Les 
^préparées  au  moyen  de  ranhydrobisdicétohydrindèneavec 
td  nombre  d*amines  primaires  aromatiques  ont  les  mêmes 
•es  que  les  dérivés  correspondants  de  la  cérulignone  ;  les 
'condaires  et  tertiaires  ne  donnent  pas  la  réaction  bleue, 
oliydrindène  C*H*0*  fournit  les  mêmes  matières  colorantes, 
réaction  est  plus  lente  et  moins  nette, 
lenihres  principaux  du  groupe  du  dicétohydrindène  n'ont 
ni  de  couleurs  semblables  ;  ceci  est  d'autant  plus  curieux 
aiiecki  a  déjà  donné  à  quelques  membres  de  ce  groupe, 
Mir  couleur  jaune  et  l'absence  d'azote,  des  noms  rappe- 
1  do  l'indigo  h  cause  de  l'analogie  présumée  entre  leurs 
de  constitution  et  celle  de  l'indigo.  Kaufmann  a  môme 
î  de  ces  corps,  de  couleur  rouge,  «  indènigo  »  et  l'auteur 
se  à  croire  qu'il  existe  aussi  entre  la  constitution  de  ces 
colorantes  bleues  et  celle  de  l'indigo,  une  certaine 
Il  rend  brièvement  compte  des  résultats  négatifs  obtenus 
roupe  du  dicétohydrindène. 

''livldiréiohydnndùnr  C«H*<|^q>CH . C^H^  bouilli  avec 

•«'•tique  crisl.  et  la   p.-loluidinc  donne  de  jolis  fouillots 
F.  ::24i®,  constitués  par  le  nionotoluido 

C6H4<^9>CH.C6H\ 


AzC'IP 

!iyldii.N'*loclilorhy(lrindrne,lemonobrouioctlo  dibrouiaiihy- 
rMoIiydrindèuo  (loriucnl  aussi  peu  de  bleu  que  lebisdicéto- 
it'  lie  Naliiaiison,  et  le  diphtalyhHlièiie  donne  l'indènigo. 
Il  i-xauiiiir  cncoiv  un  j^rand  uonibre  de  substances  renfer- 
roupe  quiiionique  qui  ne  donnent  pas  la  réaction  l)leu(». 
t  entin,  dans  la  partie  (îxpérinieulale,  Y nnhydvobisdiri'to- 
ue-p.'iohùde  a^H«oO^AzC«H*CH3  qui  se  présente  sous 
d'aiguilles  à  reflets  métalliques  foncés,  se  dissout  dans 
r-Mij^'e  orange  et  fournit  avcîc  H-SO*  à  o(J-()0  0,0  SO^,  (mi 
ant,  un  acidi?  5ulfoni(iue  bleu.  La  i*ond)inaisou  cornspon- 
lu  'l-cun)idiiw  C*"H**AzO^  est  aussi  (M1  aipiillos  à  n»tlet 
<»  foncé,  très  facilenuMit  solublcs  dans  l'acide  accti(|ue  cris- 
;  \\uiliydrobisdicéto)jy(JrJ/j(/r/j('-^-niyjIiliiIide  eî?l  moins  so- 
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lubie  que  le  précédent  composé  auquel  elle  ressemble  L 
le  dérivé  de  Vacide  nL-amidobenzoïque  est  soluble  en  ro 
les  alcalis  froids  et  étendus  et  celui  de  la  p.'Chloramlinei 
vement  peu  soluble.  r.  rem 

Contribution  à  Tétude  de  la  cosine;  G.  DACCOMO  c 

GNINI  (BoIL  Chim.  Farm.,  t.  36,  p.  609;  15.10.97).  —  : 

a  déjà  été  préparée  par  d'autres  auteurs  en  épuisant  les 

cousso;  elle  vient  d'être  mise  dans  le  commerce  par  la 

Merck,  de  Darmstadt.  —  Fliickiger  et  Buri  ont  détenu 

mule  de  la  cosine  :  C^^H^O*®  et  son  point  de  fusion  F.  1 

auteurs  ont  trouvé  que  la  cosine  n'est  pas  un  produit  1 

mais  que  sous  l'action  de  l'alcool  éthylique  elle  se  sépar 

parties,  l'une  très  soluble  dans  l'alcool,  l'autre  beaucoup 

lubie.  Cette  dernière  forme  la  plus  grande  partie  du  pn»< 

les  auteurs  conservent-ils  à  cette  portion  le  nom  de  ros 

cosine  purifiée  fond  à  161*,  se  présente  sous  forme  li 

jaune  de  soufre,  crist.  dans  l'alcool;  elle  possède  un  goii 

ne  se  dissout  pas  dans  l'eau,  par  contre  elle  se  dissout  da 

l'acide  acétique,  l'acétone,  le  sulfure  de  carbone,  le  \ 

alcalis,  etc.  Les  solutions  alcalines  laissent  précipiter 

inaltérée  par  addition  d'un  acide.  —  La  cosine  possède  \ 

réducteur  bien  caractérisé,  non  pas  pour  la  liqueur  d< 

mais  pour  le  nitrate  d'argent  ammoniacal.  I^  cosine  ne 

d'oxime  mais  bien  une  phénylhydrazone.  —  Les  auteurs 

nouvelles  analyses  de  la  cosine  et  ont  déterminé  son  pc 

ouhun\  ils  arrivent  à  la  formule  C**H*K)".   La  cosm 

8  groupes  OH,  car  elle  donne  un  dérivé  triacétylé  (aig.  h 

un  dérivé  triben/oylé  (^.^H**<:  q  qq  q^j|5  j.  En  oxydai 

eu  solution  alcaline  nu  moyen  du  Br  ou  I,  les  auteurs 

ilu  brtMuoforme  ou  de  riodoforme  et  de  l'ac.  isobut> 

« 

cosine  a  été  projH»sée  connue  anthelmintbique.      g.  r.  j 

Sur  un  produit  de  décomposition  de  Targinine  ;  K. 
ol  E.  WIHTBRSTEIN  ^/>.  cL  C,  t.  M,  p.  2879;  13.12.V 
auteurs  oui  oonstalê  que  Targinine  st»  dédouble  par  ébu 
IVau  de  barxte  en  urée  et  ornithine;  cette  dernière  a 
lénstV  i^r  transformation  en  son  dérivé  dibenzoylé,  V 
thurique.  Us  prv^postMU  |HMir  Parginino  la  ooaslitution  su 

AtH   i.-AiH.r.H-r.Hî^CH«-CH-CX)5H.     r.. 
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tar  la  camphoqninone  ;  0.  MANASSE  et  E.  SAMUEL  {D,  rh, 

.,130,  p.  8157  ;  10.1.98).  —  En  ajoutant  peu  à  peu  la  campho- 

àSO*H*  et  versant  ensuite  sur  la  glace,  on  obtient  un 

très  peu  sol.  dans  l'eau,  d'où  il  crist.  avec  1H*0  ot  qui  fond 

[«loreè67-68*;  anhydre,  f.  97-98\ 

Cetadde  est  monobasique  et  cétoniquc  ou  aldéhydique  ;  il  colore 

lùuljile  de  rosaniline  et  réduit  AgOH.  Il  répond  à  la  composition 

P*0*.  Son  oxime  cristallise  en  feuillets  dans  CHGP  et  fond 

PWoyihydrazonc  :  1.  123-124^  Semicarbazone  :  f.  217-218°. 

ïn  même  temps  que  cet  acide,  on  en  obtient  un  autre  dans 

de  SO*H*  sur  la  camphoquinone;  il  crist.   en   feuillets, 

lis*,  et  sa  solubilité  dans  Teau  est  deux  fois  plus  grande. 

&  exposant  la  camphoquinone  aux  vapeurs   de  brome,   on 

?ot  le  composé  C'^H^Br'O^  qui  crist.  dans  le  benzène  en  pris- 

f.  I97-198^.  —  Par  action  directe  du  brome  sur  la  quinone, 

J obtient  le  corps  C'^H^^Br^O*,  qui  crist.  dans  Talc,  en  aiguilles, 

C 117-188*.  E.    E.    BL.\ISE. 

Cmciéristique  des  principales  matières  colorantes  dérivées 
I  goudron  de  houille;  Giuseppe  TETXEIRA  (BoU.  cliim, 
trw.,  t.  36,  p.  5S0;  1.10.97).  —  L'autour  donne  sous  fornio  de 
ileaux  le  nom  commercial,  le  nom  scientifique,  la  formule  brute, 
fonnule  dévelopi)ée,  la  préparation  et  les  principales  réactions 
5  cOTileurs  d'aniline.  g.  f.  jai:hkht. 

Les  pétroles  lampants  italiens;  A.  VOLGI  et  R.  RUGGERI 
rin.  ff.  Lab.  drile  GuheUe  di  Ronm,  t.  3,  p.  110;  mai  97).  — 
rir  iTiinalyses  ne  présentant  aucun  intérêt  particulier. 

G.    F.    JArRERT. 

)écomposition  des  carbures  à  poids  moléculaire  élevé  sous 
iflnence  de  la  chaleur;  C.  ENGLER  (/>.  ch.  G.,  t.  30,  p.  2'J0(S  ; 
l:;/.i7,.  —  Ktude  >ur  la  décomposition  produite  par  distillai iuu 
i  résidus  de  rectilication  des  pétroles.  e.  e.  ulaisk, 

lonstitution  des  goudrons  schisteux  écossais  et  formation 
i  goudrons;  Fr.  HEDSLER  [IJ.  ch.  G.,  t.  30,  p.  2713; 
li.  1x07).  —  L'auteur  s'élève  contre  la  théorie  actuelle  qui  admet 
'  I*'S  carbures  aromatiques  preiment  naissance  par  condensation 
d-^rivés  de  la  série  grasse  sous  l'action  de  la  haute  température 
lyménsatiou  de  Tacétylène  par  BerihcJotf  synthèse  de  KvaemoY 
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et  Spilker  daos  le  groupe  de  la  ooumarone,  etc.).  L*auteur  * 
au  contraire  que  les  dérivés  aromaliques  existent  tout  form^ 
les  charbons,  schistes,  etc.,  d*oii  on  distille  le  goudron.  C^ 
preuve  à  l'appui,  il  donne  Tanalyse  de  deux  goudrons,  le  p< 
préparé  à  basse  température,  le  second  à  température  plus  bl 

GoUrra  de  Ufiltes       Govdroo  et  » 
(Éb.  110*).  (Éb.  110*; 

Paraffines 16  %  4Î  <»  o 

Naphtèoes 4  10 

Hyilrcoarbui^es  aromatiques  ....  45  1 

Ethylènes 31  S9 

Comme  on  le  voit,  c*est  précisément  le  goudron  préparé  ii  1 
température  en  vue  de  Textraction  de  la  parafline  qui  contic 
plus  d'hydrocarbures  aromatiques.  —  L*auteur  déduit  de 
cousidéralioii  que  la  température  de  la  distillation  exerce 
inllueuce  à  peu  près  nulle  sur  la  composition  d'un  goudron 
cette  composition  dépend  entièrement  de  la  matièrç  pre: 
employée  pour  la  distillation.  —  Les  lignites  sont  en  effet 
(;ine  purement  végétale,  tandis  que  les  schistes  bitum 
d*Ëcosse  sont  des  restes  fossiles  d*une  faune  marine  dispan 
Dans  la  distillation  des  schistes  bitumineux  d*Ek!Osse,  il  se 
beaucoup  (ruinnioiiiaque,  de  bases  pyTidiques,  de  nitriles  gr 
(|ui  ru])peilo  à  beaucoup  de  points  de  vue  la  distillation  des 
On  sait,  en  ellet^  (|ue  l'huile  d*os  (huile  animale  deDippelj  co 
pou  (riiydrocarburos  aromatiques.  L*auteur  étudie  ensuit* 
huile  do  schiste  écossaise.  La  détermination  des  para/lin 
elTectuée  en  traitant  25  gr.  d'hydrocarbure  par  100  gr.  d'I 
concentré  et  froid.  La  partie  non  dissoute  constitue  les  par 
qui  forment  42  0/0  et  répondent  à  la  formule  C*H*>.  —  Les 
trnrs  sont  dosés  par  dilîérence  en  détruisant,  au  moyen  i 
sulfurique  étendu,  puis  concentré  et  enlln  fumant,  toutes  le 
tières  orgaiùipu^s,  sauf  les  parafllnes  et  les  naphtènes.  - 
dérives  éthylêiiitjues  ont  été  dosés  par  titrationau  brome. 

G.    F.    JAUBEK 

Reoherches  sur  les  dégraa  ;  M.  TORTELU  {Ann.  d.  Lah 
iUkbvIh  iU  Honm,  t.  3,  p.  181;  mai  07).  —  L*auteur  distiug 
dégras  naturt^ls  proNouaut  des  débris  do  poissons  (morues, 
ni*s,  etc."!,  et  qui  MTxent  dans  Tindustrie  de  la  })eausserie(cl 
seriez  et  leii  ilogra^t  arUtlciels  ipii  ne  sont  que  des  mélanges  i 
minérale  uNtvdo  Thude  do  poisson.  Les  dégras  nattirols  oût 
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(%r8s  arliflciels  rf=0,95.   Les  dégras  naturels  contiennent 

'H%,  tandis  que  les  produits  artificiels  ne  contiennent  jamais 

i  d'un  cinquième  H*0.  —  Les  dégras  naturels  laissent  2  0/0  de 

bes,  formées  surtout  par  des  sulfates  alcalins  ;  les  dégras  arti- 

ne  laissent  pour  ainsi  dire  pas  de  cendres.  —  En  traitant  les 

!  naturels  par  de  Téther  de  pétrole,  il  reste  environ  5-6  0/0 

'substance  insoluble,  tandis  qu'avec  les  dégras  artificiels  tout  se 

mi  sauf  0,3  0/0,  g.  f.  jaubert. 

Sor  IliaUe  d'oUyes  de  la  Puglia  ;  F.  CANZONERI  (Gazz,  chim. 
i/..  t.  27,  II,  p.  1  ;  18.8.97).  —  L'huile  d'olives  de  la  Puglia  pos- 
le  souvent  un  arrière-goût  amer  et  styptique  analogue  au  goût 
raoce,  mais  qui  disparait  avec  le  temps.  L'auteur  s'est  donné 
ir  lâche  de  rechercher  la  provenance  de  ce  goût  et  d  y  remé- 
r.  IJ  a  isolé  dans  l'huile  de  Puglia  du  campbène  qui  probable- 
it  donne  à  cette  huile  son  odeur  de  rance,  puis  une  substance 
(leur  aromatique,  probablement  de  VeugénoL  —  L'eugénol  a 
i  été  décelé  par  Sobrero  dans  les  produits  de  la  distillation  de 
file  (gomme-résine  d'olivier).  —  L'auteur  attribue  à  la  présence 
génol  le  goût  styptique  de  l'huile  de  Puglia.  —  Le  goût  amer 
iendrait  de  la  catcchine  (pyrocatéchine),  de  l'ac.  gallique  et  du 
in  d*unt;  iiouvolle  substiinco  (jue  l'aulcur  a  isolée,  qui  se 
re  eu  rouge  avec  AzII-^  et  en  violet  avec  Fo^Gl^^  —  Presque 
?>  It.'S  huik's  examinées  donnent  la  réaction  de  Baudoin  avec  le 
irol  et  HQ,  caractéristique  pour  Thuile  do  sésame.  —  L'auteur 
assuré  que  cette  réaction  n'a  aucune  valeur  pour  de  l'huile  de 
me  de  fabrication  ancienne.  g.  k.  jaubeut. 

huile  de  Mocaya  du  Paraguay;  G.  de  NEGRI  et  G.  FABRICE 
»r/j.  Farm. y  18'J7,  n**  12). —  Les  auteurs  ont  relire  des  fruits  du 
aya  iscrocouna  scléroraspa  Mart.,  ou  cocos  scleroraspa)  une 
i'  analogue  à  Thuile  de  i)alme  et  de  coco.  Cette  graisse  vé{j;utale 
suluLle  dans  l'alcool,  l'élher,  le  clilorofonne,  l'éth^'r  de  pé- 
',  tHc.  Voici  les  constantes  que  les  auteurs  attribuent  à  ce 
\cau  produit  :  F.,  24-2U°;  F.  pour  les  acides  gras,  28-25**.  — 
[Tn.- de  saponilicalion,  240,65;  acidité,  4,5;  saponification  des 
;.'ras,  254;  siiponiiication  des  ac.  non  volatils,  24 i, 80. 

G.    F.    aAUUEKT. 

ir  la  dosage  des  groupes  alcoylés  liés  à  Tazote;  J.  HERZIG 
-  METER  {Mon,  f.  CL,  t.  18,  p.  879-tjyïi  ;  ao.8.U7j.  —  Les  au- 
>  oût  appliqué  à  l'étude  de  divers  aJcaJoïdes  la  mélliode  Oui 
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.1  .- 1^'.-  lîf-  ;jrMiiiit'>  aK-oyli'is  ima^inre  par  l'un  «roux.lU  «iiil  \vrifi( 
>'ir  il'/s  L'Oini»o=iv-?  'iont  on  coniiui^sait  le  iioinhre  do  ces  ;;rou|ieisl 
jiiVi'ision  «l»*  leur  HifllioJr.  el  l'onl  ensuite  appliquée  h  dtsrorp 
iiijiiis  bit-n  C'inmis. 
La/'e7»''/77?''C*^M^tA70"»  contient  un  groupe  AzCM^el  un  ^ronp 

La  forv'biliw  coMli^-nt  i  «rroupemonls  OCH-^,  ee  (pii  romitiit 
It'Ur  «i'.»nnt?r  comme  ïormule  rj^lPWzlI^oniPi*,  lamlis  que  I 
]>ilhncii},mn'  >vvx\\\  r:<*»H»*Az  011  *»  Or.H»'. 

La    sropoiftmin"   r.*'lI**AzO*  -  H-0   contienl    un   prouijeniei 

l^'iftîouh'thylHt»^  'h  iaurphot!i*''l*iûii»^  ounlient  un  groupe  OCli^i 
.l-.iix  AzCM^  ' 

L*'N'r///"  a  «l'inné  lies  chillVi'i^  inlerméiliaires  entre  1  el  i  A/.»UI 
Lu  N'.f  7yr.//-/i,r' l'jijti.Mil  «leux  Azrjp.  i..  ii.»ive\ii.t. 


Détermination  de  Tacidité  des  huiles;  F.  BRACEI  <NMi 
>ji'ntti.  ujri'-.  itul.,  l.  30,  p.  ôG'J;  13.10.97.1.  —  L'autfur  a  Iroin 
'jîiL'  le  lo'irnL'-'jl  ■■r^l  LtMUi'uup  jiîus  sensible  pour  tlélenuiner  Tac 
lîité  «1»*>  laiilj'S,  i.'ii  ce  siMis  ipf  il  montre  aviv  bt'aucoup  plu^  «le  pr 
(■i>>i.>M  ijMc  la  p}i(al«''iiii*  ilu  |ihénol  le   uiomi'ut  exat't  où  la  litpie 

iJi'N  i''nt  ahMlillO.  ••.F.    JMItEKT. 


Sur  une  nouvelle  méthode  de  détermination  des  matièr 
grasses  dans    les  substances  ^^nimales  :     Elly    BOGDAHO 

-/V^///"rVN' .1 /•'•//.'»',  t.  68,  p.  i;M  . —  L'auteur  de  eetle  note  a  obser 
un  tait  «'urieiix  pou\an;  i^>:i  biii'i'  à  des  applieations  aunlytiipu 
Si.  aprè<  a\i'.r  épuisé  il.*  \\\  \i:m.b»  par  IVlbi^r,  on  traite  ce' 
xiande  ]tar  rali'-Hil  bcMnilani.  i.n  .](-«>;niit  dans  a*  dernier  Iii|uide  m 
trê--  trrand»*  prnp«irti"M  -li»  -id-laiii'i^s  s«.»lubles  dans  l'éllïer,  mi 
»pjr  IVlla-r  i.'ùt  été  iiiipni— <aiit  à  extraire,  en  aussi  grande  prop» 
tion.  alors  niéuji'ipit*  !'■  traili*jii.-nl  par  l'élbereùl  été  très prolonj 
C'.'-t  ain>i  «pif  1»mi  -r.  .!,.  xiamK-  «Irebeval  pesée,  à  l'étal  siv,  < 
abandiuiné  m  l'éib'-r  •'»-\tj."»  dt'  prnduit>  ^nlubles  après  uu«»«»xlraeti 
di- l'inq  juurs.  i!»*  nn-inf  jiuid**  *\r  la  même  viande,  épuisé  | 
rélh«*r  ptMiilanl  cin  |  j-hms.  pm-  Irailé  par  l'ale«»ol  àWl»  0  01»i.>uilli 
M  iMurni  II-'.  iNt»  ilr  -idi-!.jii.*i'-  ^..lidib'>  ilans  TéthiT.  Ta»  fail  {n 
mtMtra,  sans  ilouli*.  ■!••  -îili-t'luiM*  a  la  niéiiinili»  pap  di'vstion 
*,  une  métlïoilf  plus  snnpli*.  pour  Texlraetion  de-;  inaliè 
niues  dans  \r>  ti>Mi>  animaux.  m.  aiitiius. 
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Honvalle  méthode  de  dosage  Yolamétrique  de  Tacide  urique; 
X-W.TDNinCLIFFEctOtto  ROSENHEIMCC/r/y/.  /!  PhysioL,  t.  11, 

p.  431.1.  —  La  iiit'^ihoflecst  basée  sur  TexisteiU'O  irune  combinaison 
de  l'acide  urique  et  de  la  pipùridine,  soluble  dans  Teau.  L'urato 
de  pîi^'TÎdine  a  une  réaction  neutre  ;  la  pipéridine  a  une  réaction 
fliealiuo;  il  sufllra  donc  d'examiner  la  réaction  de  la  liqueur  en 
expérience  au  moyen  d'im  indicateur  convenable  pour  connaître  la 
4d  de  la  réaction. 

1*  Préj^aration  do  la  solution  do  pipôridino,  —  On  emploie  une 
:^ution  1/20  normale  :  1  ce.  d'une  telle  solution  contient  0»',00i25 
=A  pîpL'ridine  et  correspond  à  U*f%008i  acide  uricfue.  Pratiquement, 
.en  dis.sout  environ  4'»'*', 2  de  pipéridine  dans  un  litre  d'eau  ;  et  on 
en  fait  la  titration  exacte  au  moyen  d'une  solution  1/23  normale 
4*acide  cblorhydrique  en  jirésence  de  phénolplit-iléine  ; 
'     i*  Titration  an  nh\von  do  Vaeido  urique  pur.  —  Il  convient  d'o- 
^pftrer  ù  la  température  d'ébullition  pour  activer  la  combinaison  de 
Taeide  urique  et  de  la  pipéridine,  et  pour  assurer  bien  complète- 
Beat  la  dissolution  du  composé.  En   opérant  ainsi,  on  a  constaté 
fvfoe  pour  0,1  gramme  d'acide  urique  l'erreur  possible  n'est  pas 
supérieure  à  0,17  inilli$;rammos; 

d*  Titration  do  latido  urique  dans  l'urine.  —  Il  faut  (ral)ord 
extraire  Tai-ide  urique  de  l'urine;  on  peut  employer  à  cet  ellet  soit 
Li  nirlbijiie  Lud\\i}^--Salko\vski,  soit  mieux  la  métliode  (rilopkins 
iprr-ij»italion  à  l'état  d'nrale  iranunoniaque,  et  décomposition  i)ar 
H<!1  .  L'acide  uri(pni  ainsi  précipité  sous  forme  cristalline  est  jrlé 
sur  un  tiltn»,  tlébarrassé  par  lavage  h  l'eau  (15  à  20  ce.  sullisent) 
de  Faciile  cblorliydriipie  justprà  ce  (pie  le  litpùdc»  du  lavap^  ne 
rraj?i>se  plus  sur  le  papier  con^o.  L'acidi^  uriciue  (»st  alors  iiilro- 
•l'iit  il.ius  un  petit  ballon  avf»c  2U  à  30  ce.  d'eau  chaude^  <'l  la  litra- 
lioîi  l'iTi'ctuéi.' à  cliaud  cti  prés<'nce  de  pliénoIplilahMiie  comnie  réac- 
tif indit'ateur.  M.  Aitmis. 

Action  du  ferricyanure  de  potassium  sur  le  glucose  et  son 
application  au  dosage  volumétrique  de  ce  dernier  ;  N. 
TARUGI  ft  G.  NICCHIOTTI  (Gazz.  chim.  Uni.,  t.  27,  II,  p.  U)[; 
Sl.x.yT-.  —  Les  auteurs  ont  étudié  l'aclion  du  Irrricvanur»^  <le 
{»  Us^Miiii  -ur  le  ^'lucose  en  sol.  alcaliiK*  et  à  chaud  (ébullilion).  La 
rii-ri'Ui  n'a  pas  lieu  de  la  mémi»  taçon  >i  la  con('tMilrali()n  des  >olii- 
t.on-  varii*.  Ainsi  avec  dts  solutions  normales,  la  ivaction  a  lieu 
^uivaut  réquatiun  : 
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L  sr  j.r.'îuiî  J:ri?.  o>miue  pro«iuils  ultimes  d*oxydaUon,  CO* cC 
ir  .">!  -.  a  :*-l:'ju-.  —  Si  l*:-!!  dilue  au  dixième  ces  solutions  normaleiî 
:ri  vL::e:jt  aî'jr^«  fuivant  ia  quantité  de  KOH  employée,  un  mélaagi 
•ia;.  ^lucoîii'^at-  et  aO'.-tique  ou  d'ao.  gluconique,  acétique  et  caxto 
nique.  —  S:  Ton  einpiuie  enlin  des  sol.  normales  diluées  au  qua- 
raiitièm-:?.  il  ne  s*.-  forme  plus  que  de  Tac.  ghiconique,  sans  traea 
«if  CO*  et  d"ao.  aoélique. 

Le^  auteurs  La-^ent  sur  ces  réactions  une  nouvelle  méthode  dl 
dosa^:»^  volumélriqu»:'. 

Doj^aije  du  f^rricyanure  de  potassium.  —  1*  On  mélani^e^cd 
dune  sol.  normale  tle  jrlucose  avec  17  ce.  de  KOH  normale.  PortM 
à  réhullition  et  ajouter  la  sol.  normale  de  FeK'Cy*  jusqu^à  colon- 
ti.jn.  —  La  quantité  il«*  PeK^t^-^  correspond  à  3'f^2H  ; 

±^  On  tait  la  même  opération  avec  i  ce.  de  sol.  1  10  normale  dl 
t:lMCu-e  l'I  '1\  ce.  ■!»»  KOH  1  10  normale.  —  La  quantité  deFcK*(y 
corri'r-poiid  à  0''%îî:ÎU  ; 

;3^  <  )ii  fait  la  même  opération  avec  5  ce.  d*une  sol.  de  gluooH 
j  iO  normal  et  lU  ce.  de  KOH  1  iO  normale.  La  tpianlitë  dl 
KeK-*Cy*i  employée  correspoml  à  U»f%08l:i. 

Drif'riniimfion  dit  fjUirose. —  !•*  Ou  mélanp*  10  ce.  d'une  soLl 
de  ferrieyoïiun»  de  K  et  17  ce.  de  KOH  normale,  on  |>orU.'  h  Tébul- 
lilioii,  puis  ou  ajoute  du  glucose  jusqu*a  décoloration.  La  quanlitf 
d(»  ^'hieoM'  (*in|»loyé  correspond  à  0'f%30  ; 

"l"*  On  fiiil  lu  nirnie  opération  avt»c  10  ce.  de  ferricyanure  au  1,11 
norunil  rt  "lï  ee.  (1(>  KOH  au  1/10  normale.  La  (piantité  de  gla* 
cosr  rMipl«)\é  ol  <lr  ()*f',72Jo; 

«{"  Lu  nirnir  opéniliou  avec  10  ce.  de ferricvanure  nu  \,  40  nonnil 
rt  \\)  ce.  (It*  KOH  au  1  -iO  normale.  La  (piantité  de  glucose  emplo^fj 
correspond  îi  ()■=^l)2:2^). 

Ih'tt'rniinntinii  dt*  lu  /Htinssr  raustit/ue,  —  1*  0<',9oi  de  KOH  col 
uéccs-^ilc  11»  Vi\  «le  rcrrii'vaiiurt»  normal  et  !i  ce.  dt»  glucose  t sol. 
norniai(>i  : 

:i"  l^^^ll7^^  de  KOH  oui  nci-cssilé  10  ce.  de  ferricyanure  au  l;M 
noruKil  el  10  ce.  «le  •^hicosc  1  10  normal  ; 

;l"  iW',oji;r»  ,U'  KOll  ont  nécessité  10  ce.  de  ferricyanure  au  1/K 
M«>niwil  el  11»  ce.  de  ;^Iucom'  au  1  10  normal-  Comme  on  le  voil 
les  rc>ullat-^  d.Muic»  par  celle  mélluule  sont  concordants. 

G.  r.  J.U'BKRT. 

Détermination  qunlitdttva  et  quantitative  du  saccharoi 
dan»  li^  vin  ;  Arthur  BORNTRAEGER  iS:az  sprrîin.  aijrù\  ital 
t.  30.  |«   »»%»s.  lit.  Il»  \i:       ■  Ow  s*.*  lia>e  sur  le  tait  >uivaut  i>our  dé 
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■erniiner  le  saccharose  dans  le  vin  :  ce  dernier,  sous  faction  des 
icideA  (HCI),  prend  des  propriétés  réductrices  et  son  pouvoir 
ÎDCaloire  passe  tle  droite  à  gauche.  —  L*auteur  engage  à  ne  pas  se 
ir  d'acide  trop  concentré  qui  pourrait  détruire  le  sucre  gauche 
lé;  HCl  au  dixième  (D^  1,1)  donne  les  meilleurs  résultats.  — 
Kl'on  veut  déterminer  optiquement  la  teneur  en  saccharose,  il  faut 
hire  l'inversion  à  05-70*  et  maintenir  cette  température  pendant 
|D  minutes,  mais  si  Ton  veut  déterminer  le  saccharose  par  une 
fitntion  avec  la  li({ueur  de  Fehling,  on  peut  faire  Tinversion  à  la 
limpénituro  onlinairc.  o.  f.  jaibeut. 

^  Analyse  de  quelques  vins  d'origine  grecque;  R.  HORESCHINI 
[jMi.  ff.  Ijib.  délie  Gaheik*  di  Roma^  t.  3,  p.  178  ;  mni  1897).  — 
se  de  vins  de  table  et  de  coupages.  o.  f.  jaubert. 

Fermentation  de  moûts  de  vin  ayec  des  ferments  étrangers 

raisin;  Amedeo  BERLESE  f^>/dz.  sperlm.  agric.  îtaL^  t.  30, 

513;  13.10.97 1.  —  L'auleur  a  isolé  divers  ferments  en  raclant 

échalas  soutenant  les  ceps  et  en  soumettant  à  des  lavages  la 

el  les  racines  des  ceps  de  vigne,  ces  ferments  engendrent 

'  tous  \\\  fermontaliou  alcoolique  avec  une  grande  activité.  L'auteur 

«  drduit  (|ue  pour  la  préparation  des  vins  avec  les  nioùls  sléri- 

Ibê^.  on  pourra  trouver,  en  dehoi'S  du  moût  uiénio,  les  rernients 

■wessiiires.  g.  k.  jauheut. 

Sur  la  fermentation  du  sucre  au  moyen  des  ferments  sélec- 
tionnés; Arthur  BORNTRAEGER  {Staz.  sprriw.  mjric.  Uni,  t. 30, 
p.  .V3T,  l.i.lO.'JTi.  —  1/auleur  a  \m>  dilTérents  uiorus  «le  vin  cl  les 
a  tait  l'i'nn»'nl«'r  tout  <'n  étudiant  à  chaipKî  instant  le  |)ouv«)ir  rola- 
loin»»*i  hi  t|nantité  de  sucre  transfonnéc.  Il  ressort  de  c^ltc  (Unde 
ijut*  1»'  pouvoir  rotatoire  gauche  de  la  solution  augnimle  au  coiii- 
iL»'n:>  îlirnt  d»'  la  IVnnentation,  tandis  qu(»  le  pouvoir  réducteur  «h^ 
U '-.l'iti'tM  «liniinue.  Plus  tard,  le  pouvoir  rotatoin^  n-loui'ue  (Ui 
am<rre  i-l  revient  à  son  point  de  départ,  uuiis  nièiiie  vers  la  Un  de 
la  Ir-nn.-nlatiuii  il  reste  toujours  lévogyre.  —  (leci  prouve  «[uedans 
U  !*''nnt'iitation  du  sucre  ayant  subi  Tinversion,  le  dextrose  est 
pi'i^  \jte  détruite  qu  le  lévulose.  o.  F.  jalukkt. 

Analyse  des  Tins  de  Cagliari  ;  Luigi  BROTZD  fStn/.  Sp^rim. 
*vr/'-.  ifaL,  t.  30,  p.  576;  13.10.97).  —  Moyenut»  0  0  des  analyses 
oMenues  :  alcool,  11,4;  acidité,  4,5;  extrait,  2i,.i.     g.  f.  jaibeut. 


r j  .\.saiy«e  des  travaux  Atranobm. 

Snr  les  phénomènes  de  fermenUtion;  A.  BTATEMHAiSi 

D.  cIj.  g.,  t.  30.  I .  i'.'^^jS;  Iâ.l2.d7i.  —  Article  de  polémique. 

E.   s.    BLAISE. 

Sur  la  ^  zymase  *;  R.  NEUIIEISTER  (I).  ch.  G.,  \.  H 
ji.  2'.»;;J:  1:]. 12.97 .  —  r:riht|ue  du  travail  de  Buchncr  sur  la  fei 
rni.'iitation  sans  celluies.  —  Buchner  attribue  l'aclivilé  du  sure 
k'vure  à  um.*  enzyme  :  la  •  zymase  ».  L*auteur  fait  observer  qi 
I».*-  proprii/lés  de  la  *  zyniase  »  l'deslrucliou  par  action  do  l'air 
par  une  t<-mpér.  de  2i*''  rcIoijrMenl  des  enzymes.  11  pense  que  Ti 
tiviti}  du  suc  est  due  non  à  un  corps  particulier  mais  aux  malièr 
proléiques  qui,  mrine  après  leur  extraction  de  la  cellule  vivant 
p'Tsistenl  dans  raccomplissemeul  de  leurs  fonctions  normales.  ( 
Siiit  que  le  suc  musculaire,  préparé  comme  le  suc  île  levure,  d 
virnl  acide  par  un  phénomène  comparable  et  qu'on  y  trouve  alo 
<!<•  racide  laclifiue  (pii  n*y  préexistait  pas. 

niirliiicr  admet  qu<s  si  le  suc  de  levure  perd  mpidenient  s 
activité,  cchi  tient  à  la  destruction  de  la  «  zymast^  »  par  les  ie 
jurnis  proléohydrolyliques  (jui  ont  passé  avec  elle  au  travers  i 
I litre.  Or  l'auteur  a  constaté  que  le  suc  de  levure  n*a  aucune  |ir 
jiriiHé  di^^estive.  —  Knfin  Buchner  cxpli<|ue  l'inactivité  du  s 
ohtcînn  avec  un(;  levure  ancienne  en  admettant  ([ue,  dans  ce! 
Irvnn',  la  t  zynïasc  »  a  été  détruite  par  les  ferments  protéohydr 
lyli(|urs.  Adiiielire  qu'une  enzyme  puisse  en  détruire  une  aut 
lorsque  toutes  deux  sont  renfermées  dans  une  seule  l't  même  a 
hile  hii  si'udde  en  contradiction  avec  les  données  physiologique 

E.    E.    BLAISE. 

Fermeutation  sans  cellules  de  levnre  ;  M.  von  MANASSEl 

Ji.  rh.  (i\,  t.  30,  p.  :m\\;  l.i.ii.lH).  —  Héclamalion  de  prioril 

E.    E.    HLA1>E. 

Analyses  de  savons;  R.  HORESCHINI  [A un.  d.  Lnh,  tielh»  il 

Irllr  ./i  /;iim,7.  I.  3.  p.  Ill7;  mai  18\)7l  —  I/auteiir  donne  1 
«u,d\'«e--  lie  dilYértMilC".  sorio>  ile  savons,  dans  lesquels  il  a  dos^ 
l,w  i\cu\c^  ^M-a-,  les  lUMvle-.  -ras  volatils,  Tacidilé  totale.  Tindi 
d'uMh».  Pau*»  ÎC-»  ^.iNen>  conlenant  des  savons  de  résine,  il  i 
Ucre'*>;ure  d'ehnuiuM-  ees  dtM'uiei^s  |.ar  la  méthode  de  tfladdiu«: 
di' Twdcliell  ax.mt  de  dcMenni::er  l'iede.  c.  r.  JaIBEKT. 


Combu«i\on  des  «ubsi^nces  organiques  par  la  voie 
I.  K   PHELPS     t        •   .  ;   >  ,.  î   4,  y  .«Te-i^N^ .  |.||,«iT..  —  !/« 

l.  Ml  ,1  ix\eîi:;'i  .;*,•  ".en  j-eux^uL  '..\s  >:m|  îeuiOiU  dL»^er  le  curbo 
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A  la  plupart  des  matières  organiques  non  YohlUrs  un  les  oxydant 
par  viiie  îiiunide  ou  moyen  de  MnO^K  ou  Cr*O^K*  en  pnsence  de 
SOMH,  et  iliisant  vohiniélriipienient  CO*  formé  i).ir  une  méthode 
iodoniétriipie  anlérienrenienl  indiquée  (Am,  J.  ot\  .sr*.,  t.  2,  ji.  70). 

m  cn.vTKi.iKit. 

Simplification  de  Tanalyse  organique  élémentaire;  M. 
KRHSTED  \D.  ch.  G.,  I.  30,  y,  loîlO-lMIT  ;  i2.7.î)7i.  —  L'auteur 
yivconi^e  une  niétiiode  dans  Iai|uelle  on  peut  doser  simultanément 
leC,  H,  S  et  les  lialojj;:énes.  La  sul)slan(*e  est  brûlée  dans  lui  rou- 
ant d'oxygrne  l'n  préstMUM.»  île  uïousse  de  i)laline.  L'H  cl  (1  sont 
4o!î^^s  comme  irindjilude.  l'n  poids  connu  de  IMjO^  nMicMit  unr 
fÊrtiv  de  A/  sous  la  iurnie  de  AzO*  et  du  S  sous  la  forme  de  S0-. 
©n  extrait  Tazotate  de  plond>  formé  i».  de  Talc,  à  .'J3  0/0  ;  m  reIran- 

I 

^ihant  ilti  poids  total  de  PhO^  celui  (pii  correspond  à  Ta/otati*,  on 

ient  U*  poids  de  soufre  transformé   en  SO*.   Des  nac<'|[es   en 

L'Ut,  reniemiaiil  de  l'ar^'ent  mol.  et  pesées,  retieinieni  les  halo- 

^fènes  ainsi  que  le  reste  du  soufre,  converti  en  II-SO*.  On  enlève 

rAgCI  et  Ag*ï?0*  p:u*  KCAz  ;  on  déconq»ose  par  H(  U,  et  après  avoir 

ï^tfparé  Ajr<îl  par  liltration,  on  pjile   11*S0*   par   HaCil*.  L'autiMu* 

ÎB>ifte  :-ur  la  rapidité  et  réconouiii*  du  i)rocédé.       p.  tu.  mim.kii. 

La  source  bromoiodurée  de  Salsomaggiore  ;  Giuseppe 
UTEZZALI  '//'>//.  C/iini.  Fiirw.,  t.  33,  p.  577;  1.1().'.»7).  —  1  litre 
d"'-.i'i  diî  Sidsonja;;ijiure  l'outienl  :  chlorures,  l^)lH^:i;iiî  ;  ciiltire, 
W-  ,M»:Î-J;  bromuiv-,  0-^2^l'.^*^,  brome,  0-',  IS^iH;  io.lures,  (l-'JMisr,; 
V'I'.  •.r^MH'r27. 
1  iiire  lii'jiu-mère  de  la  même  source  eoutii'ut  : 
'irilvrii:-.--,  :Hirr'J»70;  chlore,  :iO-2-^^l7l♦  ;  brommv-,  fl-'ji'Jii; 
1-r  :i.r  ,  "r%  ;iO0;  io«lure>,  ?i-^H.V);  iode,  ?^'^^)2(.l.      <;.  f.  .iuhkiit. 

Recherches  sur  le  pouvoir  absorbant  des  litières  pour  le  car. 
bonate  d'ammoniaque;  Napoleone  PASSERINI  ^^7.//.  sinTini. 
*:r:  -.  ifuL.  1.30,  p.  .VJ7-tîl:2i.  —  Le  fumier  d'/'»'Mrie  juT'I  >'»ii\eiii 
ii!;"  •jraui»'  partie  de  son  azote  sous  form«*  <le  carJMHiîit»*  d'.iiiimn  - 
:   I  j':t  .  'l'u  -e  fMriue  par  la  f(»rmentalioii  de<  e\irémriil^.  —  ('elh' 

•  II.     r.*/'»:»- o-t  préjuiliciahie  il  un  d«.»uMe  poiul  de  ww  :    p.tiir  la 

-.:.:'    l'— aiHMiaux  d'ahoni,  ensuite»  pour  la  valriir  ferlilisaiil»*   «le 

;■.  .;^p.,-^.  — On  l'iiipéelie  scjuveiit  la  fermentaliini  «'w  iiii'laiii:ea!il  ;i 

...i.  p"  -l'i  r-ullali'  di»  chaux,  du  ^ullate  «l«'  frr,  ■1''.,  «[ui   "iil    j-ntir 

t  .     ;•■  ti\»  r  Azil*.  mais  qui  ont  un  elfel  (h''<a-lrrii\  -lu*   le^   >iil»nls 

...  i- -;,,i:i\.  —  1/auleur  a  étudié  le  puu\uir  ali^urhaiil  [i"Ui'  l«: 
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carbonate  d'ammoniaque  de  différentes  sortes  de  litières  conime  h 
tourhe,  les  feuilles  sèches,  la  mousse  de  bois,  les  feuilles  de  tabie» 
les  feuilles  de  fougères,  les  algues,  la  paille  de  légumineuses  tip*' 
siV'hées),  etf.  L'autour  a  encore  étudie  le  pouvoir  absorhant  «le  lii 
pailhî  de  maïs.  g.  y.  jaubkht. 

Relations  entre  les  propriétés  antiseptiques  de  la  fumée  li 
bois  et  sa  teneur  en  aldéhydes  gras;  G.  PASQUAUS  [.Wfî.  Â; 

/.s//7.  Venet.  (7»,  t.  8,  p.  71;î;  22.5.97».  —  L*auteur  a  étudié  9m 
des  bactéries  les  propriétés  antiso])ti(iues  de  la  fumée  de  liois  il 
montre  qu(î  son  action  bactéricide  ne  provient  j>iïs  seulement  defl 
teneur  en  pbénols  aromatiques  (créosote),  mais  surtout  de  sa  tenetf 
on  aldéhydes  gras  comme  le  formaldéhyde  (formol  i.racétaddéhydii 

10  furfurol  et  le  diméthylacétal.  —  L'auteur  montre,  au  moyen  dl 
la  réaction  do  Hohner,  que  le  formol  se  trouve  en  grande  quanlM 
dans  la  fumée  de  bois;  au  moyen  de  la  réaction  de  SchifT,  il  provn) 
que  100  gr.  de  bois  de  diverses  sortes  donnent  par  combustion  MÉ 
fumée  tenant  en  suspension  0,5  gr.  d'aldéhyde  formique.  —  L'a» 
leur  proposi'  de  renq>lacer  le  vieux  moyen,  qui  consiste  à  tanm 
les  objets  I viande,  etc.»  pour  les  consor\er,  par  un  vaporisagei 
l'aldéliydo  formiipie  à  0,5  0,0.  —  L*auteur  montre  eu  outre  qui 
l'iddéhydo  ju*ôli(pio  et  lo  diméthylacétal  possèdent  les  uiémes  [iro 
priôlôs  anlisopliques.  g.  f.  JAUBEnr. 

Oxydabilité  de  Tacide  oxalique  dans  l'organisme  des  maa 
mifères  et  des  oiseaux;  H.  L.  GIUNTI  j .1  im.  Chim.  Fnrin.^  t.  21 
y,  \M  :  ir».10.l»T-.  —  l/autour  administre  si  un  hDiume,  à  un  «'liiei 
(•I  l\  iiii  l^>«j  t!o  racido  i»\ali(pio  ou  tlo  l'oxalate  do  soude,  ot  montr 
iinc  cliiv  los  iiiaiiiniifôros  il  y  a  oxydation,  mais  pas  chez,  les  oiseaui 

G.    F.    JAl'llERT. 

Appareil  de  laboratoire  pour  la  préparation  du  gai  d'éclai 
rage  au  moyeu  des  huiles  légères  de  pétrole  ;  Pietro  BARTO 
LOTTI   ^'  /.-.    ...:.:,  i.  ;/.,  i.  27.  Il,  p.  335:  3i.l0.t»7).  —  I/appa 

11  .1  -r  iNMUj'  -i'  i'iiM  iMrl.îïïMteur  où  de  l'air  se  oliar,;o  «lo  va|K*ni 
,  iMiiî'U-î  !■!*>  il  .î'ij:i  ^a.-.':  nôtre  pour  recueil  lir  ce  piz.  —  Voir  1 
îiuîii  il-.*  *■;  ij^iu.ij  K'\  Il  s  i;'s<iu>  l'arcompagnatit.     »;.  v,  jaibeht. 
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inatre  nouYelles  méthodes  4e  mesure  des  gaz  ;  Otto 
{ {D.  cb.  C,  t.  30,  p.  2753  ;  18.12.97).  —  L'auteur  expose  : 
Douvelle  méthode  de  mesure  du  volume  réduit  d'un  gaz  ; 
modification  de  la  méthode  de  compensation  de  Pettersson  ; 
étermination  d'un  volume  gazeux  par  la  mesure  de  la  pres- 
■*  La  manière  de  construire  des  tubes  à  mesurer  les  gaz 
pacité  variable.  Voir  les  détails  et  figures  au  mémoire  ori- 

A.    GUNTZ. 

rmination  des  sels  de  sous-oxyde  de  mercare  ;  L.  VA- 
M  F.  TREUBERT  (D.  cb.  G.,  t.  30,  p.  2808;  18.12.97).  — 
ufle  au  bain-marie  un  sel  mercurique  avec  PO*H*  et  H^O* 
acidulé  par  HCl;  Hg'Cl*  se  rassemble  pur  au  bout  de 
»  minutes  sous  une  forme  facile  à  peser.        a.  guntz. 

relie  méthode  pour  la  mesure  du  volume  absolu  des  gaz 
e  du  volume  gazeux  réduit);  Otto  BLEIER  (D,  ch.  G., 
K  ;il:iâ;  10.1.98).  —  Cet  appareil  ingénieux,  perfectionnL'- 
e  l'appareil  de  Lunge,  permet  de  mesurer  immédiatement 
me  réduit  de  Az  dans  les  analyses  organiques. 

A.    GUNTZ. 

Im  détermination  gravimétrique  et  volumétrique  de 
ixylamine  et  de  Thydrazine  ;  K.  A.  HOFMANN  et  F.  KUS- 
D.  cIj.  g.,  t.  38,  p.  6'4-(37;  24.1.98).  —  Les  autours  (ioseiit 
xylainine  et  Thydrazine  en  oxydant  ces  corps  par  une  sol. 
Je  r^ulfale  de  vanadyle,  mesurant  Tazote  dégagé,  et  titrant  le 

♦  11/  vanadium  formé  par  KMnO* 

•2AzH20H  +  0  =  Az2  -f  3H2o^ 
Az^H*  +  20  =  Az2  +  -21120. 

•  se  dégage  totalement  à  60*  en  (jnelques  minutes.  La  solu- 
-  >el  de  vanadyle  s  obtient  en  dissolvant  la  métavana<late 
onium  VdO^.AzH*  dans  SO*H^  concentré  et  diluant  ensuite. 
jslance  à  analyser  est  dissoute  dans  SOMI^  dilué  et  addi- 
^f  tle  solution  vanadicjue  jusqu'à  coJonition  verte,  \mis  ou 
c.  cHiM.,  9»8BB.,  T,  XX,  i89s.  —  TtàY,  étraog.  \H 
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chauffe  a  60*  en  mesurant  l'Az  et  on  titre  par  KMnO*  ei 
La  fin  de  la  réaction  est  annoncée  par  le  virage  du  jaui 
rose.  Les  résultats  sont  satisfaisants.  p.  FREr> 

Sur  la  réduction  de  Tacide  carbonique  à  tempérât 
naire  (action  dn  magnésium)  (II)  ;  Ad.  UEBEH  [Mo 

t.  18,  p.  582-588;  7.10.97).  —  On  sait  bien  que  Taclion 
rents  agents  réducteurs  n'est  pas  identique.  Mais  cette 
d'action  tient-elle  à  la  nature  de  la  réaction,  qui  fait  naili 
gène,  ou  à  la  différence  des  conditions  (réaction  ucid 
alcaline  du  milieu,  température,  etc.),  dans  lesquelUs  la 
s'accomplit? 

Les  nombreuses  expériences  précédemment  décritt*? 
C//.,  t.  16,  p.  211)  sur  la  réduction  de  l'acide  carbonique 
démontré  une  différence  d'action  do  l'iiydrogèno  naiss;i 
par  diverses  réactions.  Il  semblait  que  la  réduction  a  toi 
lorsqu'au  sein  d'une  solution  aqueuse  l'hydrogène  naissii 
tre  l'acide  carbonique  en  excès  en  présence  de  sodium  ( 
baryum)  ou  d'hydrate  ou  de  carbonate,  c'est-à-dirf»  lor 
contre  du  bicarbonate  en  voie  de  formation.  La  lumièi 
aucun  rôle  dans  ces  réductions,  dont  le  seid  produit  est 
mique. 

Or,  de  nouvelles  expériences  ont  prouvé  que  l'hydro» 
sant  ])roduit  au  moyen  du  magnésium  n'est  pas  capable 
Tacide  corboniiiue,  inrme  lorsqu'on  le  fait  agir  dans  les 
qu'on  vient  k\v  citer,  reconnues  les  plus  favorables  et  dauï 
Tamalgame  d'aluminium  aurait  infailliblement  donné 
formitiue. 

On  a  fait  agir  du  magnésium  platiné  sur  une  solutioi 
phate  disodique  et  de  carbonate  ammonique,  traviT-^ 
courant  d'acide  carbonique.  L'action  est  lente.  Il  se  forn 
cipité  de  phosphate  amnioniaco-magnésien  et  de  carboui 
gnésium  tandis  que  d\i  bicarbonate  sodi({ue  se  forme  an 
solution. 

Dans  une  autre  expêrienct»,  h»  magnésium  platiné  a 
une  solution  de  sull'ale  de  potassimn,  dans  lac|uelle  tom 
à  goutte  une  solution  d'hydrati»  barytique,  tandis  qu'i 
d'acide  carbonique  i^issiiit  à  travers.  Il  se  ft^nnait  ni 
abondant  de  sulfate  barytique  et  ton  trouvait  dans  la  si 
turée  d'acide  carbonique,  «lu  carbonate  de  magnésie  et 
■usidéndde  de  carbonate  de  potasse. 
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^  flMs  l'une  et  l*aulrc  de  ces  deux  expériences,  Thydrogène  nais- 
^Ise trouvait  eo  présence  de  bicarbonate  alcalin  en  voie  de  for- 
Mioo  et  cependant  il  ne  s'est  produit  que  des  traces  d'acide 

fcnniijue. 

Ondoit  en  conclure  que  le  pouvoir  réducteur  de  Thydrogène 
lûsâant  dépend  en  grande  partie  do  la  réaction  chimique  qui  le 
KMluilet  que  Thydrogène  produit  par  le  magnésium  ne  peut  pas 
Uoire  Facide  carbonique,  tandis  que  dans  des  conditions  aussi 
tefchbles  que  possible  Tacide  carbonique  est  réduit  par  Thydro- 
Ik produit  au  moyen  de  l'amalgame  de  sodium,  de  potassium,  de 
tiTnm  ou  d'aluminium.  ad.  lieben. 

Sor  l'acide  hypemrauique  et  see  sels  ;  P.  MELIKOFF  et  L, 
BABJEWSKY  (D,  eh.  G.,  t.  30,  p.  2902  ;  13.12.97).  —  D'après 
auteurs,  la  constitution  de  l'acide  et  de  ses  sels  répondrait  à  la 
Bule  de  MendelejelT  UO*  et  (R«0«)«UO*.  Ils  s'appuient  sur  ce 
':  !•  par  l'action  de  Al(OH)*,  les  sels  sont  décomposés  en 
Dijdes  et  en  UO*  ;  2*  CO*  les  transforme  en  H^O"*,  bicarbonates 
^0*.  Ils  ont  préparé  les  sels  suivants  : 

*Xa2u2|2lO*  +  8H20,        U202(UO*)2  -f  8H20,        Li^O^UOS 
<  AzIP»2()2,ioV)2  +  8H2(),        nn02(lJO*)2  4-  9H20. 

A.    GUiNTZ. 
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'  les  sels  des  carbures  nitrés  et  sur  quelques  dérivés  de 
roxylamine;  Lander  W.  JONES  (Am,  cJwm.  Journ.,  t.  28., 
1  ;  27.1  .ysi.  —  Action  dos  chlorures  cT acides  sur  A»  iiilroiné- 
et  le  nitrorthane  sodé.  L'action  du  chlorure  de  benzoyie 
iiitru-»''thane  sodé  en  solution  éthérée  froide,  donne  naissance 
•. /•/ vt'.s  benzoylés  de  Fac,  acéthydroxamii{iie,  de  lac.  henzhy- 
nni'in»'  ei  de  Vac.  henzoylacéthydroxamique  : 

M'.CH>i. Azo*  -^  20*H\COa  =  CH'-C:?  +  CH^COCl  +  >aC.l 

\AzH.0.COC*H=' 

0  CO  C'H' 
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Il  se  fonne,  en  outre,  un  peu  d'aeéiyldibeaMOflbydroijk 

CH»XO. Az<QQQ^^5.  —  Le  dérivé  benzaylé  de  Fac,  wi 

droxamique  crist.  tantôt  en  lamelles  f.  à  99^,  tantôt  en  prisme 
norhombiques  f.  à  70*,  sol.  dans  les  dissolvants  organiques, 
la  ligroîne  et  le  benzène,  peu  sol.  dans  HK).  Les  alcalis  et 
bouillante  le  dédoublent  en  ac.  benzoîqueet  ac.  acéthydroxano 
Le  sel  de  Xa  est  crist.  blanc,  sol.  dans  H*0.  —  Le  dérivé  hen 
de  Fac.  benzh/droxannque,  ou  ac.  dibenzhydroxamique,  cri; 
aiguilles  f.  à  159^,  sol.  dans  les  alcalis.  —  I^  dibenzoylaciih 
droxylamine  constitue  un  liquide  visqueux  non  distillabie,  qi 
alcalis  et  les  ac.  minéraux  décomposent  complètement  en  ac. 
zoïque  et  acétique  et  en  hydroxylamine.  —  On  peut  Tobtenir 
en  faisant  agir  le  chlorure  de  benzoyle  sur  le  dérivé  sodé  d 
benzoylacétbydroxamique  en  sol.  éthérée.  Lamelles  f.  à  09 
dans  les  dissolvants  organiques,  ins.  dans  H^O  et  les  alcalis, 
aie.  la  tranforme  en  ac.  dibenzhydroxamique.  —  Dans  cott 
nière  réaction^  il  se  forme  également  de  Vac.  dibenioylacM 

xîniique  CAl^.C^^^^^  la  forme  d'un  liqui< 

crist.  que  KOH  aie.  décompose  en  ac.  benzolque  et  ac.  bon 
céthydroxamique.  —  L'action  du  chlorure  d'acétyle  sur  le 
potassique   do   Tac.    dibenzhydroxamique,   en  présence  <i 
donne   naissance  à  2  j)roduits  :  à  W'benzoyl-^'acéiylbcni 
droxylamine  f.  à  69*,  et  à  Télher  benzoïque  de  ïac.  acêtylh 

(/rai/iii/r/mM:qi\C<OJ^^^  aiguiUes  f.  à  85%  sol. 

les  dissolvants  or^-aniciues,  sauf  la  ligroîne  froide,  ins.  <lan 
—  L*arlion  do  TéllitT  ehlorocarbonique  sur  le  dérivé  sodédi 
llmm»  donne  naissance  à  un  produit  huileux  incrist.,  neuir 
dans  les  aloalis  avec  décomposition  et  qui  distille  vers  200-: 
penlanl  CO*.  —  Le  composé  Cli».C0..\zH.0.C0«C«H5, 
eu  traitant  par  KOll  un  mélange  d'ac.  acéthydroxamique  et 
ohloroeurhonique,  erisl.  en  aiguilles  f.  à  72*,  sol.  dans  H«0 
disiK^lvanls  oivanii|ut»s,  s^uif  la  ligroîne.  Il  bout  en  se  décoir 
vers  ISO-:*:*!)-;  les  aleahs  Taltaquent  instantanément.  —  I 

r4l',(U^jy^^^^^^^^^,^jjj^,  obtenu  d*une  façon  analogue  à  |>ai 

r«e,  «Mli\hntn»liq!u\  e.Misùino  lui  liquide  jaunâtre,  sol.  dan 
homllantà  ILI-IU*  <.  m>  17  mm.,  et  à  210-215«»ense  décomj 
M>us  la  pn»s5ion  normale,  i^hauîïé  aveo  H«0,  il  se  dédouble 
vl  ac.  èlh)hun\>hque    —  Kii  Imitant    le  dérivé  sodé  du  m 
thauo  |s4r  le  ehloniriMle  Ikmîzo\U\  ou  obtient  principaleme 
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eoire,  non  volatile,  que  HCl  et  les  alcalis  dédoublent  ea 
flamine,  «c.  benzoïque  et  ac.  formique.  Avec  KOH  aie, 
snl  dff  rac.  beozoïque  et  de  Tac.  formhydroxamique  — 
rmbvdroxann'fue  H.CO.AzH.OH  s'obtient  en  trailnnt  une 
chlorhydrate  d'hydroxjlamine  (^30  gr.)  dans  l'ak.  im^thy- 
aillanl  par  Nn  (tO  gr.)  et  ajoutant  à  la  liqueur  Rllrée  de 
refroidie  à  0»,  31  gr.  de  Toi-miale  d'éthyle.  Par  évapora- 
!.  ronahydroxamique  se  dépose  ;  on  le  fait  crist.  dans  l'acé- 
hïle  litde.  Lamelles  brillantes  T.  à  82»,  sol.  dans  H»0,  l'atc. 
)ne.  ChaufTé  >  78*,  il  se  déi-ompose  suivant  l'équation  : 

H.OO.AiH.OH-°iGO+AsB).OH;.  ,' 

'iré  sotf^oblsnu  au  moyen  de  l'éthylate  de  Na  est  une  pou- 
il»,  explosive,  hjrgroâcopique,  sol.  dans  H*0  et  l'aie,  ins. 
b»-.  Le  selda  fsaivreesX  vert  Toncé,  celui  de  Pb  est  blanc, 
^taàadeHgvBXiwaXiC,  tous  trois  explosifs.  En  traitant  le 
idé  en  aol.  «q.  par  CHoCOCl,  on  obtient  :  1°  un  dérivé 
i  H.OO.AiH.OCOOH-,  erisl.  en  prismes  blancs  f.  à  17',5, 
'  les  dissolvants  organiques  sauf  la  ligroïne,  peu  sol.  dans 
'  Véther  henioîque  di-  rac  Lenzoylfarmhydroximiqaa 
OP/)r<Hs'  '^^^-  ^^  Bïguilles  f.  à  111°,  sol.  dans  les  dis- 
or^niques,  ins.  dans  H*0  et  les  alcalis  qui  le  décompo- 
aud.  —  En  traitant  une  sol.  eq.  du  nitrométhane  sodé  par 

0  obtient  un  ppté  blanc  jaunâtre,  sol.  dans  CAzK,  et  que 
mpose  en  donnant  de  l'ac.  fulminique.  Ce  sel  répond  vrai* 
îment  à  la  lonnule  [H.G^J^f  ■°"''"*- 

de  earbélboxy-b/droxuttique  {oxy-urélbaoe)  et  ses  dé- 
■  L'ac.  earhélhoiy'hydroxamique  CfH^O.O^Zi,  qi. 

ia  trailaat  un  mélan^  de  chlorhydrate  d'hydroxylamine  et 
par  i'éther  chlorocarbonique  en  présence  d'H*0  et  d'éther. 
rivé  sodé  constitue  une  poudre  crist.  blanche  sol.  dans 
détone  à  H0-.  Uétber  mélbyliqve  G*H''O.CO.AzHOCHS, 

1  moyen  du  dérivé  sodé  et  de  CHM  à  froid,  constitue  un 
colore  bouillant  à  188",  sol.  dans  H«0,  l'aie,  et  I'éther. 
entré  sous  pression  le  décompose  en  méthylhydroxylamîne 
'm  même  temps  que  cet  éther,  il  se  forme  une  certaine 
lu  composé  C«H»O.C0.Az(Cai3)OCHï,  liquide  bouillant  à 
que  HQ  concentré  dédouble  à  chaud  en  00*  et  diméthyl- 
aminé  AmH.CH'-OCH'.  Le  chlorhydrate cns\.  enlameUeft 
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f.  à  IIG'',  sol.  dans  GHCl'"^,  ins.  dans  l'éther.  Le  chloroplatioâte  tA 
en  prismes  orangés  f.  avec  décomposition  à  180*,  sol.  dans  Talc* 
ins.  dans  Télher.  —  La  diméihylhydroxylamine  bout   à   12*,S; 
liquide  d'odeur  désagréable,  non  réducteur.  —  L'action  de  CTH  ! 
sur  Tac.  carbéthoxy-hydroxamique  en  présence  de  KOH  aie,  k'i 
90»,  donne  naissance  :  1«  kVétherélhyliqaeG^WO.CO.Kzïi.OCm^ . 
liquide  bouillant  à  195-19C»  (H  =  760)  et  à  95-97»  (H  =  17  mm.), 
sol.  dans  H*0,  Talc,  Téther  et  les  alcalis.  HCl  concentré  dédouble 
cet  élhcr  en  donnant  de  rétbylhydroxylamine.  PCP  agit  d'une  fa- 
çon analogue  ;  :2<»  à  un  dérivé  diéthylique  C*H*0.œ..\z(C*Hs^OC«»,  j 
sous  la  forme  d'un  liciuide  bouillant  vers  160-180*,  et  qui  donne  do 
la  diélhylhydroxylamine  lorsqu'on  le  chauffe  avec  HCl.  Le  rA/or- 
hydvatc  crist.  en  aiguilles  f.  à  124*».  — L'action  du  chlorure  debeu- 
zylo  sur  Tac.  carbélhoxy-hydroxami(iue  donne  naissance  à  des  pro- 
duits analogues.  —  Vélhor  C*H»O.CO.AzHOCH«(:«H-  est  m 
li(|uido  visqueux,  sol.  dans  l'éther,  l'ab.  et  les  alcalis,  ins.  daif , 
II^O.  Kb.  171-172*»  (Hi^ll  mm.).  Le  dérivé  potassique  est  crisL,^ 
i.>>200*  avec  décomposition;  le  sel  de  Na  est  très  sol.  dans  Talc/ 
H(U  concentré  transforme  cet  élher  en  benzylhydroxylamine.  — 
Le    drrivé     hmzoyh*     de     tac.     carbéthoxy-hydroxamique 
C«H»0.C0.Azn.0C0C«H5,  crist.  en  aiguilles  f.  à  8î^  .sol.  dans 
les  dissolvants  orj^aniciuos  et  les  alcalis,  ins.  dans  H*().   Kb.  180- 
190"  iH  =::  20  nnn.i.  Le  drrivé  sodé  est  blanc,  le  seldAg  est  jaune. 
Kn  traitant  le  1-'  par  O'H'^CC  )Cl,  en  présence  d'éther  auliytlre,  OB 

obtient  un  déri\i'  dihcn/.oyïé  ^^^^^^^'^J^q^^biis^  ^•>'»^^-  ^'Q  pris- 
mes f.  à  73**,  sol.  dans  les  tlissolvants  organiiiues  sauf  la  li^^roîM^ 

r.    FKEl'NDLER. 

Action  du  zinc  sur  l'éther  chloromèthyliqua  ;  M.  FILETI  «H 
A.  de  GASPARI  [Guzz,  chini.  ituL,  t.  27,  II,  p.  2i)îJ;  3i.lO.«J7  .  - 
L'éther  miMJorhlorométhyliqueCH-^O-CH*. Cl,  de  Friedel  et  Henry 
\\\^>\  piis  attaqué  |)ar  nue  ébullitiou  prolongée  avec  du  chlorure  di 
/.iiic.  Le /n  stMil.  par  eontpi'.  a^^it  déjà  à  la  température  ordinain 
d'une  faron  si  éurrjriqm',  que  Ton  est  obligé  de  refroidir  énergi 
quement  si  l'nn  veut  pouvoir  reenoillir  les  produits  de  la  n'^actioi 
qui  sont  :  ZnCl^  HCl.  ClMCl^.  «lu  méthylal  et  de  Téther  méthyl 
i*hli»ra-élhyhque.  —  \.v  chlurur*-  </•■  wt-thyle  a  été  absorbé  par  um 
M)l.  alcoolique  de  sultliydrate  ili-  pi>ta>S(*  et  idenlilié  sous  fonn< 
de  M'I  di'  H  g  ilu  mereajitîui.  1»*  v.i'thylfil  a  été  idenlilié  |>ar  soi 
pi:»int  d'èl».  ri  sa  tlensilé  ou  T.t  \  un  lié  r\  «lêbarrassi*  des  dérivéi 
chlorés  en  le  mettant  en  ri<u[2ii't  un   ivrtain  temps  avec  Nu.  — 
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lier  chloré  qui  se  forme  dans  celle  réaclion,  a  élé  caracté- 
par  les  auteurs  comme  élanl  l'éther  mélhyl-2-chloro6thyliquo 
re  inconnu,  répondant  à  la  formule CH^O-CH^.CH*. Ci,  il  dis- 
à  llO-9i*,  c'est  un  liquide  possédant  l'odeur  du  chloroforme, 
lounl  ({ue  Teau  et  ne  fumant  pas  à  l'air,  il  est  stable  vis-à-vis 
a,  Ag,  ZnQ*  à  chaud,  de  même  vis-à-vis  de  Tacélale  de  Na  cl 
Acétate  d'Ag  à  150*.  De  cette  façon  il  se  différencie  nettement 
?s  autres  isomères.  —  Les  auteurs  n'ont  pas  pu  s'assurer  si 
cette  réaction  il  se  forme  de  l'aie,  méthylique.  —  Les  auteurs 
ent  que  leur  nouvel  éther  a  pris  naissance  dans  les  condilions 
mtes  : 

CH30-CH2G1  +  CIPCl  =  HCl  -f  CHaO-CHJ-GIP-C^.l. 

G.  F.  JAUBERT. 

r  réthar  chlorométhyléthylique  ;  A.  de  GASPARI  {Gazz. 
!.  i7a/.,  t.  27,  II,  p.  297;  3 L 10. 97). —Fa vre  a  préparé  l'éther 
•omcthylélhyliiiue  au  moyen  de  l'aldéhyde  formique  de  l'alcool 
HCl.  L'auteur  a  renouvelé  cette  préparation  pour  comparer  cette 
jin.  avec  l'éther  méthyl-2-chloroéthylique  CH30-CH«-GH«.Gl. 
rouvé  que  l'éther  chlorométhyléthylique  bouillant  à  79-80"  se 
mpose  facilement  par  l'action  de  la  distillation  ou  do  H^O. 
t-thtT  L*hloroinélliylétliyli(iue  réagit  déjà  à  Iroid  avec  rai'étate 
«.'.1  :  si  l'on  fait  cette  réaction  à  130°,  il  se  Ibrine  l'acétate 
i:o  (»CIl*-CHi-CH^-Cn\  — Liquide  à  odeur  a-réable,  plus 
;  .(île  11*0.  Kb.  130-131°.  g.-f.  jauuekt. 

ide  de  quelques  dérivés  de  l'acide  béhénique;  Giulio  FI- 
Gazz,  rhim.  Uni,  t.  27,  II,  p.  :^98  ;  31.10.97).  —  On  traite 
♦Tucique  avec  1,^'»  fois  son  poids  de  PP.  —  Ac.  oL-hroinohr- 
rjf.  C,.»  dérivé  a  élé  préparé  en  traitant  à  la  teiiip.  (hi  B.-M., 
'fiiC.  béhénique,  av(?c  0^'%3  de  P  et  8  gr.  de  lir  jusqu'à  dis- 
'.n  <les  vapeurs  d'HHr.  — L'ac.  a-bromobéhéni(iue  se  [jrésente 
iirnif  «l'aii^nulles  F.  70°,  crist.  dans  l'alcool.  —  L'rlher  élhy- 
■  lii  dérivé  brome  se  prépare  au  moyen  de  l'alcool  saturé  de 
On-t.  F.  i9-ol'*.  Si  l'on  chanlTe  l'ac.  broniobéhénique  avec 
.  il  SI'  funne  de  l'ac.  a-oxybéhéniiiue  C-^-II*"^(j3.  F.  90.97-.  Si 
-'  r-à^vi  de  KOH  alcoolique,  il  se  forme  Tac.  a-élho.\ybéhéni(iue 
^■<J^,  F.  G<r.  —  L'auteur  a  préparé,  d'après  ce  même  [irocéih'', 
!»•  rjanobéluMiitpie.  o.-k.  .iaiukut. 

r  quelques  synthèses  effectuées  avec  l'éther  chlorofuma- 
e:  Walter  BECKH  \^D.  ch.  G'.,  t.  30,  p.  i7-r:>l;  -Ji.l.'J8j.  — 
rmlaut   une   sol.  d'éllier   élhényllricarJjunique    1 18  ^r.i  diuis 
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Talc.  abs.  par  CH^^ONa  et  de  Téther  c^orofùmarique  (42  gr.), 
obtient  principalement  Vétber  butylène-pentacarbaaiqae 

C2H5 .  C02 .  CH» .  C =(C02C2H5)a 

Cm^ .  C02 .  CH = C-C02C2H* 

sous  forme  d*un  liquide  visqueux,  ins.  dans  lesac,  les  alcalis 
H«0,  sol.  dans  les  diss.  or^niques.  Eb.  229-231*  (H  =  18  mn 
En  saponifiant  cet  éther  par  Ba(OH)<,  on  obtient  Vac.  butylèm 
tracarboniquey  f.  à  nS-lTÔ**,  très  sol.  dans  H*0.  Les  sels  dTAi 
de  Pb  constituent  des  pptés  blancs.  En  même  temps  que  Tét 
butylènepentacarbonique,  il  se  forme  aussi  des  produits  huil 
donnant  une  coloration  rouge  avec  FeCI',  qui  ne  distillent  pas  s 
décomposition.  L'action  de  C*H*ONa  sur  Téther  butylènepenta< 
bonique  à  120*,  donne  naissance  à  un  produit  analogue  C*'H* 

Ci9H2tOJ0  =  G"H3209  +  C^HS .  OH. 
L'auteur  lui  attribue  la  constitution  : 

GH/         I 

^-.C.(G02G2H5)« 

C0»C2H* 

Liquide  visqueux,  sol.  dans  les  alcalis  et  les  acétates  alcalins, 
ppte  en  blanc  les  sels  de  Ha  et  de  Pb  et  qui  fixe  Br  en  sol.  ( 
es*.  —  Uélber  amyldnepentacarbonique  a  été  préparé  en  fai 
agir  l'éther  chlorofumaritjue  sur  le  carboxyglutarate  d'éthyk 
présence  de  C«H»ONa.  C'est  un  liquide  jaunâtre  bouiUant  ^ 
240-250*  (H.  =  15  mm.),  qui  se  condense  sous  TinQuence 
C«H»ONa  à  120*»  en  donnant  un  composé  cyclique 

<CH((:03C2Hî^)-CO 
>CH 
C:iC02G2HS)3  -  G .  CO^C^H* 

qui  est  coloré  en  bleu  indigo  par  FeCl».  p.  freunoleb. 

Sur  quelques  dérivés  de   la  pinacoliue  ;  E.  CARLDIFi 

{Gazi.  chim.  itai,  t.  27,  p.  387,  II;  31.10.97).  —  Dans  le  bu 
préparer  l'acide   (CHa)a=C-CH^CH3)C00H,    l'auteur   a    che 
d'abord  à  obtenir  la  cyanhydrine  de  la  pinacoline,  réi)ondant 
formule  : 

CMa^C— C.-OH  , 
Cll^/  \CAi 
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en  faisant  réagir  HCi  sur  un  mélange  de  pinacolinc  et  de  cyanure 

de  K.  —  En  distillant  avec  les  vap.  dWO  le  produit  de  la  réaction 

(bien  lavé  et  ilébarrassé  des  sels  minéraux)  et  en  le  rectifiant,  on 

remanpu^  qu'à  i20-12i**  il  passe  de  la  pinacoline  non  Iransfonnée, 

mélanjrée  à  des  corps  non  saturés.  —  Le  résidu  dans  le  ballon 

ie  compose  de  la  pinacoline  cherchée  que  Ton  purifie  en  pressant 

dus  du  papier  à  filtrer,  F.  82-87*.  —  L'auteur  a  fait  diflérentes 

malyses  et  déterminations  de  poids  moléculaire  qui  établissent, 

'   d'une  façon  cetaine  la  formule    de  la  nouvelle  substance.  Cette 

f  dernière  est  décomposée  par  l'action  de  Teau  bouillante.  —  Tous 

r- les  essais  de  saponification  de  la  cyanhydrine,  pour  la  transformer 

en  acide,  ont  échoué;  Tauteur  a  fait  ses  essais  avec  KOH,  HCI, 

H*SO*,  H^O*,  etc.;  dans  tous  ces  essais,  la  pinacoline  est  régéné- 

Liée.  —  EHe  a  été  identifiée  au  moyen  de  sa  semicarbazone  qui 

erist.  dans  H*0  en  donnant  des  crist.  tab.,  F.  157*,  solubles  dans 

Fakoûl  et  réther.  —  La  semicarbazone  de  la  pinacoline  se  prépare 

;  m  Caisant  n^agir  en  sol.  alcoolique  un  mélange  de  pinacoline,  de 

ehlorliyiirate  de  semicarbazide  et  d*acétate  de  Na.  La  pinacoline 

^  iéaf?ît  aussi  facilement  avec  la  phénylhydrazine  et  la  parabromophé- 

'  nylhydrnziue  en  donnant  des  dérivés  qui  se  résinifient  facilement. 

G. -F.  a.VUBKRT. 

Sur  l'action  des  halogènes  sur  les  aminés  grasses  et 
nr  la  préparation  des  perbromures  et  periodures  corres- 
pondants ;  James  F.  NORRIS  (Ani.  clwm.  Journ.,  t.  20,  [>.  51- 
61;  :iT.l.i#?S'.  —  L'autour  a  préparé  les  periodures  el  porhro- 
murt'ri  «II-  qu»/lques  aminés  secondaires  el  tertiaires  répondant  aux 
fvrî.nulr^  -.Miérales  HUzII.IIX.X',  R*Az.HX.X'  et  RUzH.XS 
h\\/.X-.  —  L«?  bromure  (CIl'^i^AzH.niJr.lJrs'oblieuldin.'clenieut 
^v.  \Yi\Ai\\\y  II*  bromliyilrate  de  diuuHliylamine  (  iU  gr.)  par  HiM^^y;!'.). 
i  Ut:-:,  ''ti  ai;ruilles  jaunes,  sol.  dans  Talc,  el  CllCl^S  ins.  dans 
r-i::r  r,  r.  à  'J3''.  ChaulTé  avec  11^0,  il  perd  un  atome  de  IJr.  — 
l.'l-rljr*:  iJ^U'^i^AzIl.IlI.I*  se  prépare  d'une  faron  analo^JTue  ; 
^  S:i:uili»'S  M"U  foncé,  f.  à  97",  sol.  dans  Talc,  el  l'élhor,  ins.  dans 
I  aiO;«  i-t  C>«.  —  Viodurr  (GHVAzII.lIl.l,  obtenu  en  mélangeant 
1  li's  sol.  aie.  d'I  et  de  trimélhylaniine,  est  li(pii<le.  —  Le  srl 
'-H'i*A/.n.HCl.I,  préparé  par  raolion  «le  1  sur  um^  si.jI.  aie.  d»» 
■fiîvrliy  irale  de  diméthylamine,  crisl.  en  aiguilles  rouj^^v^  luncé,  f.  à 
1  «>,  ?>l.  dans  11*0  et  les  alcalis  avec  décomposition.  Il  lixc  le 
'hljp:'  *'U  «ionnanl  un  chloro-iodiivc,  (CII^j^.VzH.llt'J.Kîl-,  crisl. 
'"i  ai;;uill<*s  jaimes  sol.  dans  Talc,  et  réther.  —  Le  scî 
'.'.il' *A/.ll.[ICl.Br,  préparé  par  un  pro/'édé  analo^^ue,  osl  >v)\. 
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.l;ms  CHCl»  et  ins.  dans  CS«.  Viodure  (CaP;«AzH.HBrI  csl  crisL 
row^c  foncé  et  f.  à  09*».  —  Viodure  (CH*i*AzJICI.l,  obl«»nii  par 
union  directe  de  ICI  et  de  la  trimélhylainine  en  sol.  aie,  crist.  tii 
aigruilles  brunes  f.  à  84*.  —  Avec  ICP,  on  obtient  un  chloro-iodun' 
ClPi^Az.IICl.IGl*,  sous  forme  d'une  poudre  jaune  f.  à  iri8«.— Le 
hroinure  iC\\^)^AzAiC\.BVy  crist.  en  aigriiiiles  jaunes,  el  Yiotlurt 
li'IPrWz.HBr.I  en  aiguilles  brunâtres  f.  à  89*.  —  Cl  rénirit  sur  la 
h'inWMliylaminc  en  sol.  éthérée  en  donnant  un  ])roduit  blanc,  tris 
liyj^-roscopique  et  très  instable. —  Le  bromure  ^C*IK»)*AzH.llHr.Br, 
pivparo  directement  en  sol.  éthérée,  crist.  en  ai^^uilles  brunâtres; 
t'oliii  do  ia  dipropylaniine  (Cm'fXzlLllBr.Br,  eM  en  crist.  ron- 
^"^càtros  sol.  dans  Talc,  ins.  dans  Téther;  ceux  de  la  diamylamine 
et  do  la  tripropylaminc  sont  licpudes. 

L(?s  perbromures  et  jieriodures  du  r^"  type  (voy.  plus  haiiti  |»er* 
dnii  tolalemenl  leur  brome  el  leur  iode  en  présence  de  11*0.  Trai- 
li'>  par  SO*H*  concentré,  ils  ne  donnent  pas  d*liydracide.  Ceux  du 
1  "^  type  ne  perdent  (pie  la  moitié  du  Br  ou  I  qu'ils  renferment  el 
iléfrii^'cnl  IlBr  ou  III  au  contact  <le  SO*H*.  —  L'auteur  n'a  pas  ]«i 
re|)roduire  le  composé  (CH''*)^\z.ICl  obtenu  par  MM.  Pictel  et 
KralTt.  i\  rnEu.NDi.EH. 

Remarques  sur  les  sels  doublas  dasanilides  avec  la  chlorurt 
cuivreux  et  le  bromure  cuivreux;  William  J.  COMSTOCK  ;.lr/i. 
r/ir/ii.  Jauni. ^  l.  20,  p.  77  ;  i27.i.li8i.  —  L'auteur  décrit  un  certain 
iioiiiin'fî  de  sels  doubles  d'anilides  et  de  chlorure  ou  de  bromure 
cuivreux.  Le  roinposr  iC'MI'AzILCOClP.Mia.CutU  s\)blient  en 
ilis>olvant  des  quantités  équiinoléculaires  tKacétanilitle  i»t  ilc  l-uCI 
dans  un  mélan^^e  bouillant  de  1  vol.  d'ac.  acélitpn»  crist.,  de  1  vol. 
11(11  concentré  <'t  de  2  vol.  \\M).  11  crist.  jiar  refroidissement  en 
prismes  blancs,  std.  dans  raie,  rt  Tacélone,  f.  avec  déconqiuMtiou 
vers  170".  —  Li'  se/  .('.«IF'A/IKU M'dl-^a.lIBr.CuMr,  préparé  .l'une 
Ijicmju  nnalojjiiie,  l'iist.  «mi  pri>ui»'s  incolores  sol.  dans  l'idc.  et  l'acé- 
tone en  présence  d'iiin*  traiM*  de  lIMr.  11  lond  en  se  d/'cnnipo-^ant 
vers  pj>.  —  Le  vtwij.osr  ■  1 .  i-t/'IPBr. AzlICOCII'»  Mlltr.CuBr 
est  cri^l.  m  prirme-i  incolores  sol.  dans  Talc.  —  L«'  sel 
ipj:il».C'dI*.AzIl.(:ilM  Minr.-JCulir  se  prépare  en  niélan{reant 
une  s(»l.  de  CnMr  dans  IIMr  dilué;  |»risines incolores scd.  dans  ll*(>. 

I*.  FUEi'.Nm.nn. 

Sur  les  dérivés  acidylés  des  imino-éthers;  H.  L.  WHEELER, 
P.  T.  WALDEN  et  H.  F.  METCALF  .  t/iv.  rhvni,  Juurn.,  t.  20,  p.  Hi- 


;.-.-t^^.  '  .  . , 
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peo  à  pea  ea  donnant  de  la  cyaphénine.  Son  picrate 
m  prismea  jaones»    f.   à    168\    Le   dérivé  benioylé 

yf^-C<Q^f^^^  esl  incriat.  et  bout  à  210.212*  bous  It  mm. 

n  le  Inuafonne  en  dibeniamide.  LVlJtor  (rHH}<^^^^^ 

aat  à  150*  80U8  14  mm.  ;  il  donne  du  benzoyluréthane  lorsqu'on  le 

par  Ha  —  Le  dérivé  0*W.C^^-^*°*"'bout  à 

■*  aotis  14  mm.  ;  il  se  décompose  rapidement  à  Pair  humide  en 

iÉmétliane  et  en  benzoate  d'éthyle.  —  Le  ehhromereurate  de 

/AzH.HgCl 
MerbeoMimiiHhAhrIiqi^CnP.C('Cl  est  en  aiguilles 

\OC«H» 

ifhnn,  sol.  dans,  l'éther  ;  le  dérivé  êcétyU  bout  à  iW*  sous 

Ijub.  ;  traité  par  OH^GO.Q  à  120«,  U  fournit  de  la  tribenzamide; 

^HÊkiri  /u^oaylé  est  liquide  et  bout  à  16S*  sous  17  mm.  HCl 

MMoIré  le  décompose  en  donnant  de  la  propioayll^eniamide 

IVQD.AsHGCKyH*;  prismes  f.  à  98*,  sol.  dans  Talc.  —  Le  dé- 

M  buijrrié  CmKi<^y^^^  bout  à  ICTZ*  sous  16  mm.  Le 

yyrjrUmDzamide  crist.  en  prismes  f.  à  105*,  sol.  dans  Talc.  —  Le 

krivé  Ifenzoyié  C«H'K:;<^^^9^*"*,  obtenu  facilement  en  chauf- 

Mit  la  dibenzamide  argentique  avec  une  sol.  éthérée  d'ioduro 
l'éthyle,  crist.  en  aiguilles  f.  à  65®.  Il  donne  de  la  tribenzamide, 
i  202*  lorsqu'on  le  traite  par  C«H»C0C1.  —  En  traitant,  le  dérivé 
Mié  de  réthylbenzamide  par  une  sol.  d'anhydride  benzoïque  dans 
^lolnène,  on  obtient  de  Vétbyl  dibeniamide  (C®H'KîO)*AzC*IP,  en 
rismes    incolores,    f.    à     102®,    sol.    dans    l'aie.    —    L'élher 

W.C<^5?-^°*^'"',  bout   à    190-i95*  sous  il   mm.  — 

éther  benzimino-propylique  bout  à  li5®,5  sous  12  mm.  et  à  232® 
as  765  mm.  C'est  un  liquide  d'odeur  agréable.  Le  chlorhydrate 
à  125*  en  se  décomposant  ;  le  picrate  crist.  en  prismes  jaune 
Iron  qui  brunissent  en  fondant  à  261®.  Le  dérivé  acvtylé  bout  à 
^  sous  18  mm.,  et  le  dérivé  benzoylé  à  232®,5  sous  17  mm.  — 
éilier  benziminO'isobutyiique  houi  k  ill'i20'' sous  9  mm.  et  à 
^ifôO®  sous  H  normale.  On  l'obtient  en  décomposant  son  chior- 
dratc  par  NaOH  à  10  0/0.  —  Le  dérivé  benzoylé  bout  à  228- 
5^  sous  15  mm.  et  f.  à  5i®,5.  —  U éther  phénylacétiminomcthy- 

|iieC*H».CH«.C<QQ!,3  bout  à  114.115®  sous  20  mm.  ;  le  dérivé 
bout  à  116*  sous  15  mm.  et  son  Mer  benzoïque  a  IVo* 
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21t"i''  SOUS  là  mm.  Ce  dernier  se  décompose  rapidement  en  benn- 
ini«lf  et  en  phénylacétate  d'élhjie.  p.  freuxdler. 

Sur  la  mèthylation  de  Thydrate  d'hydraiina  ;  C.  HARRIES  et  ! 
T.  HAGAiZ>.  cL  G.,  t.  30,  p.  56-Ci;  «4.1.98).  —  En  traitant  Thy- 
drate  d'hydrazine  par  des  quantités  croissantes  de  CIPI,  on  obtient 
successivement  la  méttiylhvdrazine,  la  dimétliyl-  et  la  Iriuiélliylhv- 
drazine  dissymétrique.  —  L'iodhydrate  de  triméthylhydniziiie  se 
prépare  en  traitant  une  sol.  aq.  d*hydrate  (préparée  avee  ^  (:r.  de 
sulfate  par  80  gr.  CHM  et  SO  gr.  KOH,  Quand  CH-M  a  disparu,  oa  ; 
évapore.  —  Viodhydrate  AzH* .  AzHi OIPj*I  crist.  dans  H*0  en  j«il» 
lettes,  f.  à  «rio""  avec  décomposition,  sol.  dans  Taie,  éthylique  et 
Talc.  amylii|ue.  —  Le  chlorhydrate  est  hygroscopiipie.  UhyJrêle 
obtenu  en  décomposant  riodhydrale  par  Ag*0  constitue  une  mesM 
crist.  hygroscopiquenon  réductrice,  qui  donne,par  distillation  sèche, 
de  la  (limétliylhydrazine  dissymétrique,  de  la  diméthylamine  et  une  ; 
substance  liquidenon  étudiée  qui  attacpie  vivement  les  yeux.  Voxêhli 
dr  dinwthylhydrnzine  dissymétrique  i  GH'')' .  Az .  AzH*i  CO*l  I  ••crisl 
dans  Talc,  en  lamelles  f.  h  lia'',  insol.  dans  Téther.  CH-M  réagit  sur 
une  sol.  aq.  alcaline  de  l'hydrate  en  donnant  l'iodhydratc  detrimé- 
tliylliydrazine.  En  chaufTant  cet  io<Iliydrate  avec  CH'I  à  ISO*,  on 
n'obtient  ipie  de  Tiodure  de  tétraméthylammonium  : 

I((::il3)3.Âz.  AzlP  +  CIPI  =  (CIP)*Azl  +  I  +  Az  +  IR 

Si  l'on  fait  agir  un  excès  d'hydrate  dliydrazine  sur  CII-Mà!l>,àaiis 
alcali,  on  obtient  de  Tiodliydrate  d'hvdrazine,  de  méthvlhvdrazine 
et  (le  (limétliylhydrazine  dissymétrique.  —  Si  Ton  emploie  un excis 
de  (JI"*!,  il  s*'  forme  ]»rincipak'ment  de  Tiodhydrate  de  triméthyl- 
hydrazine.  —  IjOxtdntr  do  mrthylhydrazine 

((:iPAzIl..\2ll-'i8.(C02H)>*  (?) 

cri^t.  dans  Talc  ililué  en  lines  aiguilles,  f.  à  166«,  .sol.  dans  11*0, 
peu  sol.  dans  Talc,  absolu.  —  Kii  traitant  la  méthylhytirazine 
(.'JuioLi  \n\vl  mol  traldéhyde  benzoïque  en  sol.  aq.,  on  obtient  11 

triltrnzylidrne-nirih vlh vdra/iiw  i M  l'» . Cl K^^'' Itî !!■  ••^^-^! l'^îH! 

'     '  AzM^IP/.Az-CH.CJP 

sons  la  forme  d'aiguilles  blanches,  f.  à  109**,  sol.  dans  Talc,  el 
l'éther,  ins.  dans  11*0.  —  La  htnzyiidriirméthyihydraiiat 
(>ll'».t:il-Az..\zn.(:iI-»,  obleuui'  en  partant  ilea  quantités  équi- 
nmléculaires,  crisl.  en  lamelU'.^  f.  à  179%  >ol.  dans  laie.,  ïhm 
>m1.  dîins  la  iigroïne.  —  Kn  trailiuil  la  diformylliydra/ine  il  moL 
\n\r  Koll  il  mol.)  et  Cll-^I  |2  mol.»  à  froid,  on  obtient  de  riodhy- 
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raie  <Ie  trimélliylhydrazinc  et  de  la  difonnyldiinétliylhydrazinc 
FfO.AztCH*)-Az(CH').GH0  sous  forme  d'un  sirop  jaunâtre  qui 
^  transforme  en  dimëthylhydrazine  et  en  méthylamine  lorsqu'on 
chauiTe  6  li.  avec  HGI.  —  Uoxalate  de  diméthylbydrazinc  syinc- 
i'qae  CHs.AzH.AzILCIP.^CO*!!)*  crisl.  dans  laïc,  en  prismes 
liulaires,  f.  à  ISâ"",  sol.  dans  60  p.  d'alc.  absolu  bouillant. 

p.  FUEUNDLEH. 

Sar  le  dédoublement  du  sylyane  en  aldéhyde  lévulique  ipen- 
none-S-al-l.i;  recherches  sur  les  constituants  du  goudron  de 
toe;  C.  HARRIES  (D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  37-47;  24.i.U8i.  —  Le 
Ivane  i,x-mélhylfurfurane)  est  contenu  en  proportion  notable  dans 
goudron  (le  hêtre  (portion  bouillant  à  60-70^j.  On  épuise  celte 
irtion  «10  p.)  par  le  bisulfite  à  iO  0/0  (12  p.),  puis  par  NuOH 
10  0  0  (10  p.i.  Le  résidu,  séché  sur  K*CO^  fournit  l,i  p.  de 
|uiile  bouillant  à  (50-70*.  On  chaulTe  ce  dernier  au  li.-M.  avec  Na 
iS4]u*â  ce  qu'il  n'y  ait  plus  de  réaction  et  on  fractionne  plusieurs 
lis.  (.In  obtitMit  ainsi  du  sylvane  presque  pur  (300  gr.  en  partant 
e  i:»0  kil.  lie  t'oudron),  bouillant  à  65»  (H  =  759  mm.).  L)«8  =  0,827. 
-  En  chautîant  à  120*  le  sylvane  avec  IICl  très  dilué,  on  obtient 
le  l'aldéhyde  lévulicjue  et  ses  produits  de  condensation.  —  Le  nui^ 

Lyhl  CH\COCH«.GH*CH<^[^|J!|  s'obtient  facilement  en  cliaulïant 

il  h.,  au  réfrigérant  ascendant,  500  gr.  de  sylvane  dissous  dans 
l.r»LK)  ce.  d'alc.  niéthylique  avec  "20  p.  d'alc.  mélh\ii(iuo  rcnlcr- 
inaut  >sO  0,  0  de  gaz  UC\.  —  On  ppte  ensuite  i)ar  II^O,  on  séclie 
tl  on  tract  ion  n<»  dans  le  vi<le.  Le  niéllivlal  bout  à  87-H.s'»  sous 
17  nnii.,  M  W"  sous  13  mm.  D***  =  0,î)68i.  Il  est  un  peu  sol.  dans 
H*n  ri  très  >ol.  dans  les  dissolvants  organiques.  Les  alcalis  iiu 
iîitiiqu'.-iit  pas.  L'hydrazone  et  l'oxime  sont  huileuses.  —  Lfs  ac. 
I'.- }:  lUiiiérisiMit  en  Ir  transformant  en  un  li(|ui(le  ins.  dans  lI-(), 
l'.'Uillaiit  à  lxO-:2:2U**  dans  le  ville.  L'eau  de  Br  le  décompose  eu 
!  Minant  du  bromolbnne.  —  L'flcé/ô/  CIP.GO.CH^.CH^CH^CJC^M-',^ 
uiiti'nu  par  un  procédé  analogue,  bout  h  03**  sous  12  mm.  Li([nide 
iriioljre,  d'o«leur  agréable,  peu  sol.  dans  H^O.  —  Kn  cliaulïant  le 
:n»'*tliylal  avec  FKU  ililué,  10  minutes,  on  ol)lient,  si  on  ncuiniliM» 
\HT  Si\lhAJ\  puis  avec  K*(^0'*  en  présence  d'étber,  Vnldrhydc 
h:\alirp.h'  <:n-*.CO.CH*.CH*.CH0,  sous  la  forme  d'un  liqui^lelKuiil- 
i-iul  H  70»  >ou5  12  mm,  et  à  lO^o  sous  la  pression  nonnali». 
I»»"=  LULV»,  <o\.  en  toutes  proportions  dansIlH)  riles<liss(»l\îinls 
■  r;rini  pieS.  L'aldéhyde  lévuliijue  pure  est  stable,  mais  clic  se  poiy- 
îii.^n>e  très  facilement  sous  l'inllueuce  des  ac.  et  dos  alcalis.  A-^-O 
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humide  la  transforme  rapidement  en  ac.  lévulique  à  chaud.  ^ 
En  saturant  de  gaz  AzH^  une  soi.  de  Taldéhyde  dans  l'éther 
anhydre,  on  obtient  un  [tpté  blanc  crist.  qui  donne  de  rs-méthyW 
pyrrol  par  distillation  sèche. — L'aldéhyde  lévulique  s*uiiitàlaph^- 
nylhydrazine  en  sol.  aq.  pour  donner  une  phénylmêt hyldilmln 

XH«-OH 

pvrifiazino  eu/  ^C.CH\  sous  forme  d'à i£*uilk's  blanclk^. 

^Az— Az.C«Hs 

i".  à  lin**  avec  décomposition,  sol.  dans  Talc,  et  les  acides,  ins.  dans 
les  alcalis,  II^O  et  la  ligroïne.  Le  chlorbydriUe  est  crisl.  —  Li 
dioximc  d(»  raid,  lévulique  CH».C(AzOH).Cn«,CH«.C:H=AzOH 
obtenue  directement,  crist.  en  prismes  blancs,  (us.  à  68*,  sol.  dui 
le  hrnzcne  bouillant,  H^O,  les  aie.  et  les  ac,  ins.  dans  la  li^roïne. 

—  La  semiearbazone  est  crist.,  sol.  dans  11*0,  piMi  sol.  i\\m<  rélher. 

—  Le  dérivé  bisuUilique  crisl.  dans  Talc,  à  00  0/0  en   phsines 

hla  II  es.  r.  FHKLWDLER. 

Remarque  au  sujet  de  la  communication  de  M.  John  Pro- 
chàzka  {!).  rh.  G.,  t.  30,  p.  *ii08)  sur  l'oxydation  du  naphtalèu 
au  moyen  du   permanganate;    J.   TSCHERNIAC  >/>.   ch,  <r., 

l.  31,  p.  139;  1 1.2. OS).  — .  L'auteur  réfute  cpielques  alléjjrations  con- 
tiMiucs  dans  \c  travail  en  question  et  annonce  ipril  publiera  pro- 
cluiiiienimt  lum  (iescri])tion  détaillée  de  Tacide  phtalonique,dei)Oa 
aiihydritle  et  d'autres  dérivés.  k.  revkrdlx. 

Comparaison  des  actions  physiologiqaes  et  de  la  constita- 
tion  chimique  de  la  pipéridine,  de  laconiina  et  da  la  nicotina; 
HOORE  et  ROW  \Joiirn.  oi\  l'hysioL,  t.  22,  p.  "sH:}),  —  Ct»s  trois 
alcaluïdes  ont  une  aciiou  [)hy-^iolo{^ique  identique,  à  rinlensité 
j.ivs  :  ils  provo(|ueiit  une  paralysi»'  motrice,  par  action  sur  les  ler- 
miiiaisons  nerveuse>  iulra-musrulaires,  tm  rah'ntissenicnt  «les 
lialli'iin'uls  (lu  cri'ur,  ri  unr  l'Iévatiou  de  la  pression  artérii^lle  |iar 
va^o-constricllou.  flrlte  idi-iititt''  d'action  doit  élre  rapportée  à 
ri'xish'Mce  d'un  U'»y:iu  pyrml  dans  les  3  molécules;  la  vuriatioo 
d'inh-nsilé  d'action  doit  étrr  rM[i|M)iiée  à  riiitroduction  de  radicaux 
orj^NUii'iut^s  dans  la  uiohVuli'.  authvs. 

Sur  la  chimie  de  l'hémoglobine  et  sar  ses  dérivés  immé- 
diats :  J.  HALDANE  iJonni.  ot\  r/iysinl,,  t.  22,  p.  eHîS-.  —  Quand 

nu  Mjinite  du  Irrrocyauure  il.-  |»M|n>siuui  à  une  solution  d'oxyliémo- 
^-lohini'  ou  de  carboxyliénio^^h-hnir,  il  s*»  forme  de  la  methémo^rlo- 
bine.  •■»  !«  K»'-  coïuliiué.  nxy^',  ne  ou  oxyde  de  carbone,  mis  en 

âge.  —  Cellr  réaction  peut  être  utilisée  pour  appré- 
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icT  le  volume  de  gaz  que  peut  absorber  une  solution  donnée 
iM^inojrlobine  et  être  substituée  avantageusement  à  Textraction  du 
iz  i>ar  la  pompe  à  mercure.  arthus. 

Sur  la  présence  d'acides  gras  non  volatils  dans  Turine  hu- 
nine  normale;  S.  HTBBINETTE  (Skand.  Arrh,  /.  PhysioL, 
7,  p.  380 •.  —  On  peut  mettre  en  évidence  dans  Turine  normale 
présence  d'acides  gras  non  volatils  par  les  manipulations  sui- 
ntes :  10  1.  d'urine  sont,  apràs  filtration,  alcalinisés  par  l'hydrate 

l>aryre  et  précipités  par  le  chlonire  de  baryum;  le  précipité  est 
•  é  à  Teaii,  desséché  au  bain-marie,  pulvérisé  et  épuisé  par  Tal- 
ol  à  9t>0y0  acidulé  par  Tacide  suHurique.  Après  ébuUilion  de 
I  minutes,  on  neutralise  par  la  soude,  on  flllre  et  on  dessèche  au 
in-niarie;  le  résidu  est  dissous  dans  Teau,  acidulé  par  HCl;  la 
pieur  e:*f  agitée  avec  Téther,  et  ce  dernier  lavé  plusieurs  lois 
Teaii.  On  obtient  ainsi,  en  partant  de  10  litres  d'urine  de  15  à  25 
îUi^r.  «le  résidu. 

Ce  résidu  présente  les  propriétés  des  acides  gras  non  volatils. 
a  solution  aqueuse  des  sels  d'alcalis  de  ce  résidu  se  gélifie  à  Iroid 
uand  elle  est  concentrée;  cette  solution  mousse  fortement;  elle 
si  précipitée  par  les  chlorures  de  baryum  et  de  magnésium,  par 
^«Miliun  d**  NuCI  ;  Tac.  chlorhydritiue  en  précii)ite  une  suhstaiuM; 
rlul'le  «laiis  Talcool  et  dans  Téther,  etc. 

L'-*  a^Miles  gra^i  ainsi  obtenus  sont  les  acides  palmitiqui?  et  stéa- 
r.'jti*'  mélan;rés  poul-étre  d'une  ^jetite  proportion  d'acides ^Tas  plus 
î'isibli-».  Os  composés  restent  en  solution  dans  l'urine  nial-^iv  la 
pfcs^-ncr  iie  sels  dissous  de  calcium  et  d<*  magnésium  ;  on  s'assure 
'liréctemenl  qu'on  peut  encore  ajouter  à  l'urine  nonnah*  unr  no- 
tjiliji»  proportion  de  savons  d'alcalis  avant  d'amener  un  trouble. 

AUTHUS. 

Action  de  i'antipyrine  sur  le  chlorhydrate  de  quinine  ;  SAN- 
TESSON  *Skfwl.  Arrli.  f.  PhysioL^  t.  7,  p.  ilOi.  — Lorstpi'un 
fa.l  a^-ir  -ur  les  êtres  vivants  un  mélange  d'antipyriiu»  et  de  clih^r- 
hy-irato  d--  quinine,  on  constate  (pio  leselTcts  obtenus  sont  aiialo- 
^•'i-  -  ipiahtativiMnent  h  ceux  produits  par  les  deux  substances 
•'înj.loyé«'S  isolément  ;  mais  il  y  a  des  dilTéreuees  (puuitilalives.  On 
— l  ainsi  amené  à  penser  qu'il  se  produit  un  composé  résullaut  de 
idcliou  (!♦•  Tantipyrine  sur  lechlorbydrale  de  quinine.  L'auleur  le 
l'>igne  ?ous  le  nom  de  quinopyrine. 

I/aulrt-  part,  on  constate  qu'en  présence  d'autii»ynne,  la  (piiuine 
vt  r<*5  ëcls  se  dissolvent  plus  facilement  dans  l'eau  que  lorsqu'ils 
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sont  seuls;  en  présence  d*une  quantité  convenable d*anUpyriiie,lei 
sels  (le  quinine  ne  cristallisent  plus.  —  Si  on  mélange  du  chlorhy- 
drate de  quinine  sec  et  de  Tantipyrine  sèche,  et  si  Ton  chaufle  an 
bain-mahe,  on  obtient  une  masse  fondue,  gommeuse,  tnin$|)t« 
rente.  On  obser\'e  des  phénomènes  analogues  en  faisant  agir  k 
phénol  sur  la  quinine  ou  son  chlorhydrate,  et  en  faisant  agir  lliy* 
drate  de  chloral  sur  la  quinine,  son  chlorhydrate  ou  son  sultate. 

ARTHUS. 

Sur  les  nouveaux  progrès  de  rèdairaga  par  flamme;  I 
BUNTE  {D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  5  ;  24.1.98».  —  Après  un  court  liisU 
rique,  Tauteur  expose  les  perfectionnements  subis  par  réilaira^ 
Auer  ;  il  montre  que  Toxyde  de  cérium  est  le  seul  excitant  lum 
neuxdans  le  capuchon  Auer.  Son  rôle  s*explique  ainsi  :  le  cériui 
disséminé  convenablement  sur  un  squelette  de  thorine,  provoqi 
la  combinaison  rapide  de  H*  -|~  0  (comme  le  fait  la  mousse  de  I 
et  (Hant  seul  à  profiter  de  la  chaleur  dégagée  dans  la  réaction  p 
suite  de  la  mauvaise  conductibilité  et  de  la  faible  chaleur  spéciliq 
de  la  thorine,  l'oxyde  cérique  est  porté  à  une  température  asfl 
élevée  pour  le  rendre  fortement  lumineux.  Des  capuchons  de  th 
rine  pure,  d*oxyde  de  cérium  pur,  n'émettent  au  contraire  que  ti 
peu  de  lumière,  10  à  15  fois  moins  que  le  mélange  Auer;  la  th 
rine,  purct*  qu'elle  ne  provoque  pas  seule  la  combinaison 
!!•  -f-  ();  Toxyde  de  cérium,  parce  qu'il  est  trop  bon  conducteur 
la  chaleur.  Il  étudie  également  la  flamme  de  Tacétylèno  et  mon 
que  le  carbure  de  calcium  jieut  être  considéré  comme  un  accun 
lalrur  de  lumière  bien  supérieur  quant  au  jwids  à  TaccumulaU 
électri(pie.  a.  gustz. 

Méthode  pour  obtenir  de  la  viande  débarrassée  do  graist 
Otto  FRANK  i/Tt»//.  fur  DioL,  t.  35,  p.  :AV\.  —  On  hache  iO  gr. 
viande  fruichc,  qu'on  plonge  dans  100  ce.  d'alcool  à  m  0,0. 
lai>s<'  en  contact  24  heures,  on  prenant  soin  d'agiter  souvent, 
décante  l'alcool;  on  le  remplace  une  première  fois  par  iOO  ce.  d 
cool  absolu  ;  après  2i  heures,  on  décante  et  on  remplace  eno 
une  (ois  par  100  ce.  d'alcool  absolu,  et  de  même  une  troisième» 
Puis  on  traite  à  deux  repri>es  par  iOO  ce.  d'éther.  —  I^  rési 
débarrassé  d'éther  par  évai.oraliMii  au  bain-marie,  est  pulvérisa 
épuisé  pendant  2i  hennis  dan>  un  appareil  de  Soxhiet,  au  mo^ 
fl'éther.  Enlîn  le  nouveau  ré>i.lu  est  éjmisé  par  IVther  de  |iéli 
rectifié  lies  parties  bouillant  au-.ie»ous  *le  00*^).  ahthls. 
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lablemant  du  galactose;  A.  WOHL  el  E.  LIST  {D.  cb.  G., 

I.  3101-3108;  10.1.98).  —  En  s'appuyant  sur  des  considé- 

théoriqiies,  Fischer  a  conclu,  pour  le  galactose  e/,  à  la  for- 

iivante  : 

H    Ofl  OH    II 
CH*  .  Oli  .  C  .  C  .  C  .  C  .  CHO> 
OH     H     H    OH 

formule  a  été  contrôlée  expérimentalement, 
ucre  d'une  telle  constitution  doit  se  former  à  partir  d'un 
ï  ne  différant  du  xylose  que  par  Tarrangement  stéréochimi- 
Tavant-dernier  atome  de  carbone.  Fischer  et  Brombergont, 
,,  obtenu  des  dérivés  bien  caractérisés  de  ce  nouveau  corps, 
insposition  du  xylose,  el  l'ont  nommé  lyxose.  Le  sucre  lui- 
l'ayant  pas  été  isolé,  ceci  ne  permet  pas  de  décider  entre 
iîules  stéréochimiques  des  galactoses  d  et  /. 
luleurs  ont  appliqué  au  galactose  un  procédé  anléiicMirc- 
Ik'tH  par  l'un  d'eux,  et  consistant  à  ramener  un  sucre  à  la 
nnédiatement  intérieure,  par  transformation  de  son  oxiine 
h*  et  séparation  d'acide  cyanliydriquô.  Cette  niélhode  pcr- 

•  létei  miner  la  relation  qui  existe  entre  les  i)entoses  et  la 
•  la  tlulcite,  aussi  bien  que  le  procédé  de  synthèse  si^*-naic 
ut.  Le  lyxose  ainsi  obtenu,  Tacide  penlosique  préparé  par 
on  directe  de  ce  pentose,  la  lactone  lyxonique  et  le  phc- 
•azide  possèdent  toutes  les  propriétés  des  corps  préparés 
.*her  et  Dromberg  ;  ce  qui  conlirme  la  formule  attribuée  par 
•au  gaaclose  r/.  h.  copaux. 

Tacide  diozytartrique  (1''*  partie);  Henry  J.  Horstman 
H  iChcin.  Sot\,  t.  73,  p.  71-81  ;  l.UHi.  —  L'auteur  iuditjuc 
:édé  de  préparation  avantageux,  consistant  dans  Taclion  du 
sur  l'acide  dioxyinaléique  en  milieu  acéliijuo  et  en  présence 
n  d'eau.  L'acide  ainsi  obteiui  fond  en  se  déconip.  à  1  i  i-ll.V. 
lion  acjueuse,  chaulïée  au  bain-inai'ie,  p(;rd  ('.<)-  et  donne 
leui»Mit  presque  théorique  en  acide  tarlroiiitpie.  L'acide  tlioxy- 
le  donne  à  la  titralion,  au  moyen  de  la  polasse  on  de  la  sonde, 
tires  trop  forts  pour  la  formnltM:o^H-(:(()ll.--*-C:()IiiM:()-4I. 
L'Ut  à  la  (léconq)osition  piwïicUc  en  CO-  ci  ne.  lartron\i\\vo  *, 
;.  cuiM.,  3*  siîn,,  T.  XX,  1898.  —  Trav,  ét/ang.  \\\ 
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en  elTet  si  on  opère  à  0*,  Tacide  dioxylartrique  se  comporte  conuM 
bibasiquc. 

Rédiiil  par  SO^H^  cl  lo  zinc  en  quantité  déterminée,  V^àk 
dioxylartrique  fournit  les  deux  modifications  de  Tacide  C^HH)* 
(dioxymaléique  et  dioxyfumarique).  L'acide bromhydrique  enexcèi 
réduit  cet  acide  en  acide  C*H*0«.  Cette  réaction  est  l'inverse  de 
colle  qui  a  servi  à  la  préparation  de  l'acide  dioxylartrique  en  par^ 
tant  do  l'acide  dioxymaléique.  L'action  directe  se  produit  h  la  tem- 
pérature ordinaire  en  présence  d'un  excès  de  brome  et  d'un  pm 
d'eau  ;  l'action  inverso  se  produit  à  chaud  en  présence  d'un  exeèi 
(le  HUr.  A.   VAifUR. 


Sur  quelques  cétones  mono  et  dihalogénées  ;  F. 
et  F.  JOHANNSEN  {!).  cb.   C,  t.  31,  p.  169;   li.2.98).  —  L» 

auteurs  ont  préparé  le  p.-chloracctylpbénol  (p.-oxychioracéloplié^ 

nontO  ^''*^*<GOCn«Gl'  ^'  *^^*'  ^"  f^^^anl  réagir  le  chlorure  d'ali^ 
minium  sur  un  mélange  de  chlorure  de  chloracétylo  et  d'aniâoL 
Lvip.'oxyinéthylpbénncyl'p.-phénctidine 

CIPO.ceU'.CO.rjP.AzH.CMh.OCMIs, 

:i)  (4)  (1)  (i) 

F.  1:21'',  obtenue  ou  abandonnant  un  mélange  de  1  mol.  de  chlor* 
inothylanisylcôlono  et  de  2  mol.  de  phénétidino,  donne  un  rferifl 
iiitrr,  F.  ITl'*.  La  cblormclbvl'p.'cbloramsylcéfono,  F.  71*,  et! 
chlonn'Uhyl-p.'hroinanisylcvtoiic,  F.  91®,  ont  élé  préparées  de  t 
iiuMiii'  iiiaiiiL'i'o  (|Uf  W  olilnrarôtylanisol  déorit  précédemment  (/?ii//. 
t.  19.  p.  1U80».  L'cthrr  ih  rbhracetyl'p.'broniétbrlèaepbéaé 
t)hir\\u  on  lai^anl  rrii^rir  lo  ohlorure  de  chloracélyle  sur  Téthe 
br'.)iiir'tby!ôiiri.lu'iioi  m  prô>oni'o  d'.MCl»  et  de  CS*,  fuiid  a  IM» 
rô/A'T  ili'rhloni'vtyl-'lif.hfuoh'tbylrncy  proparé  d'une  maniir 
aiiîiU.jruo,  iond  à  ir»U-ltM-  ;  on  faisant  réagir  le  chlorure  de  diohlof 
a.'ôlylr  sur  If  pliônol  imi  prôsonoe  do  CS*  ot  AlGl»,  on  obties 
Vrthrr  (lirhhnh'ctphrnyliqur  CnCI*,COO.(:«lI'\  F.  83«.  LanifC 
n'-îi^Ml  aussi  faoïU'm.'iit  imv  K»  ohlorun*  de  «liohloracélyle  poi 

duimir    lo  p.'dichloraivîylunisnl  ^••*H*<J^^^^^^j^,  F.  75.76*J 

dirhhinirrlyl'phiirtolUnuX  à  7;^.i;r//^r  nicthyliquedu  dicblona 

/,v/-i-/;7'//W   *'*">I''<Î|*;Îj^  ...  ^^ri^l.  eu  longues  aiguilles  blau 

cb'-  ^\  lÙO\  ol  lo  doriM-  iv:Ti>p,.ii.ianl  du  p-nupbtol  on  aiiniiUc 
-'•   1  II»-* 
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Sar  ipielipiOB  cétones  bromées  ;  F.  EUNEEELL  et  W.  SCHE- 
EH  \D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  172;  14.2.98).  —  Kii  faisant  réagir  le 
omure  de  bromacétyle  sur  le  phénol  en  présence  d'AlGI^  et  de 
5*,  on  obtient  Véther  bromacétylpbénylique  en  feuillets  brillants, 
32«-  La  p.'brommélbylanisylcétone  C6H*(OGII3)CO.CH«Br(1.4) 
t  en  aig.  blanches,  F.  1^*".  En  employant  une  double  quantité  de 
3mure  de  bromacélyle  et  de  AlCl'  dans  la  réaction  ci-des- 
s  avec  Tanisol,  on  obtient  la  dibvommôthylanisyldiaHonc 
H"»!  OCH»i{C0.CH«Br)«,  F.  79-80«.  Lap.'bromométbylphénôtylcé- 
le  C«H*(0C«H''»)C0.CH«Br(1.4)  est  en  aig.  blanches,  F.  59- 
'  ;  la  dibrooioméibylphénétyldicétonc  (  dibromacétyl-phénétol  ) 
H»i;OC*H*)iC0CH«Br)*  est  en  longues  aiguilles,  faiblement  colo- 
?s  en  rouge,  F.  77*.  Uélber  métbylique  du  bromacélyl-a- 
pbîol  C*»H«(OCH»)G(  )CH«Br  est  en  aig.  verdàtres,  f/70^ 
iber  êtbyli'que  correspondant  crist.  dans  l'alcool  en  aiguilles 
iinâtres,  F.  119".  Les  auteurs  étudient  aussi  Faction  du  chlorure 
Tacide  phénylchloracétique  sur  les  phénols,  leurs  éthers  et  les 
rtirocarbures.  r.  revehdin. 

Sur  les  produits  de  condensation  des  aldéhydes  avec  les 
jkènols  et  les  acides  phénolcarboniqnes  et  sur  les  matières 
tolorantes  dérivées  du  diphénylméthane  ;  Leopold  KAHL  [!), 
A.  <;.,  t.  31,  p.  Ii3;  li.2.98).  —  D'après  Molilau  et  Koch,  les 
owfluorones  j)renn('nl  naissance  au  moyen  des  produits  do  con- 
den^alion  des  aldéhydes  avec  les  composés  phéiioliques  nriifcr- 
i&ant  dans  leur  molécule  au  moins  (juatreGH  donlcU'uxoii  position 
pira  et  doux  en  position  ortho  relalivemont  au  rost«;  aMrliydicjuc» 
qui  unit  les  <leux  radicaux  cycliques.  Tel  est  lo  cas  de  la  hilIIin h'iH^- 
dir*;5«^rcine  susceptible  d'être  transformée  on  formaldéhydoxyfluo- 
ronc.  Si  les  deux  hydroxyleson  position  para  font  défaut,  l'oxydation 
d'j  produit  de  condensation  j)eut  conduire  à  une  comhiiiîusoii  du 
pfQfr  de  Taurine.  C'<»st  ainsi  que  Taurine  la  plus  siniplo,  la  l'or- 
maîjrine.  pourrait  être  obtenue  par  oxydation  du  p.-dioxydijiliênyj- 
Oi'îhaiie.  L'aulrur,  en  partant  de  ces  points  de  vue,  a  êlu<]iê,  ^nr 
les  conseils  dt»  M.  le  prof.  Mohlau,  les  produits  de  condensation  en 
'|Q*-stion.  Son  travail  renferme  Télude  des  produits  d(MH)n(l(Misalion 
^*^  aldéhydes  avec  les  phénols  et  avec  les  acides  phénolcarboniijucs. 
En  imilaiit  le  produit  de  condensation  du  pyroj^allol  ol  d»*  Im  lor- 
D»dll/hyiie  par  H*SO*  conc,  il  a  ohleiui  avt'c  dt'*j.M^rni('iil  «le  S(  >- 
lï  f'trmopyro{fallinirin(\  stdon  les  prévisions  énonrérs  iM-<le>sus, 
lantii.>  ipir  la  méuie  réaction  opérée  avoc  la  !ii(''th\Itiu''tliuiijdii()' 
r-^>on  in»'  donn«?  lieu  à  la  formation  «le  la /o;w//AA7Mv/f'-o.vvnajiiito- 


—       r      ■      • 


:j>f .  L  uL.fir  l'i  ;«&=>  j'L  xaHK*  il  le  prêviyyit,  obtenir  p 
.r-ÔLwiii  iL  :.*i.-:r«  Liiiff^iuaiêâABe  me  fonnaurine.  mais  il 
;._  :c»n:itrfir  \.i.  bvj-jt  ijr.ift«:aÛ7Be  ^  cette  aurine  eo  traitai 
i:-5r  2£fclT->:2*-:.s£l*Ojii*  ea  siihi'Jro  daîfci  H*SO*  cooc.  pi 
^t  :^jài.»^>:  L't:\.JT  z^.:T:iS'YissLÎG:%jQà'  corT>espoiHiant  à  1  me 
-^*V.  Ltr^îr  2Lr:;/.--2^r-rj>r*B:cirija*  a  fourni  é^lement  ui 
rLf.  rrr  MOiriz.;;  5:.i;  ."tc^îf  r'esî  jja:?  terminée,  tandis  que  l 
Tiriz.'z'rXK!^  ii^'.trs^  fc  i"jr  5f  iT^a^sfjTSïer  r#rÂ/t*  mèlhrlèae-dtrcsoi 

sii-=-  rc^il:*:  £  r^  jïc-  "r  Î£  -.fCfiàZice  de  cet  acide  à  dégager  CXj 
Li-;.e-r  *  rîji-ê  r^rirr  Tir:.::-  de  Tacêtakléhyde  sur  Taci* 
i-rr>:rr;»l.r>r  -::  >:r  SbT^yr  ^^llrJrr,  ainf-i  que  raciion  de  la  bei 
Li-iriv:e  >-:r  .=  z.rZir  **i5r.  Lcts  j«^>iî;:l5  de  condensation  i| 
r-  ;--s._;r-;  =^  l:r^TL:  ri:r^-è  Ir^-  ^^^uations  suivantes  : 

f  iîV.':^  —  */«.^-  OH  ^Ol»H  =  r."H«0  ■  +  2'rPJ, 
rJH^O-  H  —  *J«n-  OH  ^.ûi>:»H  =  C»  i-«C-*  +  IH^O. 

p.   HEVUtliCf 

Sot  le  TiBjUde&azaBilido  :  H.  ▼.  PEanAIH  JK  rh.  U.,  t.  3 
.iT?l-îTiM:  lo.li./T  . —  L'rù»ergiToxjne-Az-pLèii\lique,chaul 

V-.  ::.->--...-.    1  Àr.:.\  :r.ie  a^ti:^ue.  donne  une  couibinaisou  bû 

.:.?:-...=- 1.  i...;  1.^  .^r.^u'.o  }r:l>a':-ie  est 

vo  Ai\.:^ir 

>.  >  .;.  .*::.s;.; .>:  v\&.\e.\  le  corjts  doit  so  tonner  en  j»ai 

..  .  . Xi .  ".  .1.  ..-.:.:. \  :r.  : j  aoôtiqi.e;  c'est  ce  qui  a  lieiK 

:.  i.  \  .1  : ..:  .  r.l  ^.::s:.;..;::::  :o  OX)CH*  à  l'un  des  H  de  rnuiJ 
;  ■.  -  ^  :  .tr.T*.. .  -.   .     •■.,  a;,  rt  s  :i:i^r»tlioa  de  l'autrt*  H,  qui  vient  s'un 

.1  .  .  \"»  -T    '.". ». 

C'j  c:7^  -  ^<  r..  :.: .:...;:  \ .;:\  ^.  u  :;.«xauilidi*. 

La  rt-a^Uvii.  ^*:A.v  a  .à; v*  ;!  ^'re:i>i  niiissanoo,  est  analogue 

•elle  lie  Lai.:.:  ir^:  .  ;.  ;  .::.•.;..■..        '.;iTi\ês  jjrl^oxali  niques  à  l'ai* 

Le  \in>i;^iii40\»t:..I;.;i  l>'.  ;...  . .  :.  >  lasiMe  à  i08-iID*,  IK*&  stat 
•  nvt-rs  le-^  •-•d«>-  t,  viiw  ...;.  .  -,%:  ;,.'  j.jr  les  acides  alcooliqm 

Li  y  ta>i.v.:,c  ^u  .u\.ie  oxalique  et  êtbôo] 

«iip^  *^^         *!    com|>osê    aucienneine 

4> 
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flmilé  fut  Br  en  solution  chloroforinique,  le  vinylidenoxanilide 
mae  an  dérîTé  brome,  fiis.  à  ISO*",  crist.  dans  ralcool.  Ce  n'est 
is  on  prodail  d*addition  ;  sa  formation  est  en  eflet  accompagnée 
DO  dégagement  de  Bril.  Il  décolore  HnO^K  en  sol.  alcoolique, 
\  qui  esl  Tindioe  d'ime  double  liaison,  et  répond  à  la  formule 

'-^^«^=CHBr. 
>A»(0»H»)/^ 

Cette  oombinaison  bromée,  Boomise  à  l'action  de  KOH  alcooli* 

ie«  ne  donne  que  des  traces  diacide  oxalique,  mais  il  se  forme 

le  bese.  Aie.  k  189*,  qui  est  le  brométhényldiphénylamidine.  En 

taie  temps,  on  obtient  dé  l'acide  bromacétique  et  de  Toxanilide, 

MUAt  décomposé  en  aniline  et  acide  oxanilique.      h.  copaux. 

AetioB  dn  granpe  OGH*  sur  la  diaiotation  de  quelques  bases 
leauliflinea;  Pietro  BIGHELU  {Gaix.  chim.  ite/.,  t.  27,  n, 
S47;  SI.  10.97).  —  L'auteur  a  étudié  la  nitration  de  roxymëthyl- 
Himarine  de  Tiemann  : 


OH=(!sH 

Si  on  dissout  1  part,  de  ce  corps  dans  5-6  part.  d'HAzO'* 
/■=1,5),  il  se  forme  l'un  des  8  corps  dinitrés  suivants  : 

Az02 

CHK)/      \o-CO  CH30<^       \0-C0 

rTlH=CH  CH=(îH 

II.  m. 

Le  produit  obtenu  crist.  dans  Talcool  ou  Télher  en  crisl.  jaunes, 
'.  149-foO*.  L'auteur  estime  la  formule  II  comme  la  plus  probable. 
-  Par  réduction  au  B.-M.  avec  de  Tac.  acétique  et  de  la  limaille 
le  fer,  il  se  forme  la  diamino-oxyméthylcoumarine  : 

AzH» 

CHK)-/      \o-CO 

I    CH=CH 
AzH2 

jgnfles  ou  feuillets  crist.  dans  l'alcool,  F.  227-228^  Ces  crisl. 
loaMat»  par  la   diazotation,  une  masse  no'iro  non  sulA'vmaUe . 
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Nietzki  et  Preusser  ont  obtenu  un  produit  analogue  en 
la  diaminodiac^tyihydroquinone  : 

AsHS 
CHXX)-0— /      \— 0-C0CH3 


IXX)-0— /      \-0-COCI 


ceci  prouve  donc  que  cette  anomalie  dans  la  diazoiation  ne  pro- 
vient pas  du  radical  coumarylique. 

L*auteur  a  cherché  alors  à  préparer  les  dérivés  mononitrés  «t 
monoamidés. —  1^  dérivé  mononitré,  aiguilles  jaunes,  f.  1^5-156^, 
donne,  par  réduction  dans  les  conditions  décrites  plus  haut,  une 
monoamino-oxyméthylcoumarine,  crist.  prismatiques  bleu  fluores- 
cent, F.  âââ-2à9*  et  répondant  à  la  formule  de  constitution  : 

AeIP 

CHK)-/^     \o-CO 
CH=CH 

Le  dérivé  acét\lé  du  corps  ci-dessus  tond,  d'après  Tauteur,  i 
iÛ7-i(>i*  et,  d'après  Tiemann,  à  21 1-212*.  —  Aussi  bien  le  dérifi 
ciivt\Ié  que  Tamine  libre,  donnent  tous  deux  à  la  diazotaiion  uo 
>ub>tanee  rou^  infusible  et  insoluble.  —  Se  basant  sur  plusieuf 
iltitenniiiatious  d'Az,  l'auteur  assigne  à  cette  substance  Tune  de 
ov»!i>ti  tut  ions  suivanle>  : 

/      .  r.ii     t>  O     CH      CM     u 

*»    V»  I  I      !i        II        I 

I  rx>— CH     Cil— co 

Lauieur  a  extvniîo  onsuue  K^  mêmes  essais  de  diazotation  ave 
râmiiiutrimétli\  lp\  ropillol  ; 

VfH- 

\ 

«uksUnce  il  se  Tormo  1*  en  tri 
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!  qunntiU-,   un  dérivé  F.   243-21i'',  soliilile  dans   i'éllier  olf 
I  el  qui  esl  vraisemblablement  la  quirilijdi'one  "  i 


nH'O 


no/~j>-o-o— /~~\0GH»  ^^^Ê 

OCH^  ^^^H 

I 

1  grande  ciiinntiti^  un  produit  noir,  insoluble  i>t  inl'usibleiiui, 
i  les  analyses,  n^pond  a  la  formule  : 

CH»0  0CH3  " 

CH'-o/      N—AïH— 0— /      ^OCH'  "■■ 

ClVfi  ^~tk:h'  ' 

6âurat\  rniileur  démontre  dana  r0  travail  que  les  groupes^ 
rylîques  entravent  partiellement  la  diazotation  des  dérivés 
en  provoquant  une  condensation  entre  le  groupe  amino  o( 
pe  OCH',  G.-r,  jaubeht,  ii 

Lm  combinaîsoaa  disazoîqnos  dàrivAM  ds  la  m.-pli&ay-  ^ 
iamina;  K.  EIERHAHN  (0.  eb.  G.,  t.  31,  p.  188;  14.2.98).  — 
s  les  recherches  de  Taûber  et  Walder,  le  brun  Bismarck 
ne  comme  produit  principal  la  m.-phénylènedisaio-m.-phé- 
■diamiae,  ceci  a  été  prouvé  par  la  synttièse  de  cette  base; 
que  cette  preuve  fût  faite,  on  avaitprisen  considération  deux 
Jormules  de  constitution  : 

,A«H'  c«H*<:î'P 

^■^^  "  <Aii-C«H3(A«Hï)ï  C'»*<AbHî 

■leur  a,  sur  les  conseils  de  H.  Taiiber,  préparé  ces  deux  bases 
-  examen  a  confirmé  la  manière  de  voir  ci-dessus,  car  ces 
lomposés  diffèrent  de  la  base  isolée  du  brun  Bismarck.  L'une 
bases,  La  m.-amidophénylazo  {m.'amidophénylazo-m.-pbé- 
idiamiae),  a  été  préparée  en  diazolant  la  monacétyl-m.-pbé- 
'diamiae  en  présence  de  2  mol.  HCI  et  copulant  avec  molé- 
^^e  de  monacétyl-m.-phénylènediamine,  le  dérivé  ainsi 
I  crisL  et  fond  à  289-2S0*;  il  a  été  identiné  avec  le  diacëtyl- 
doazobenzène  ;  ce  produit  a  été  diazoté  de  nouveau  et  coputé 
mol.  de  m.-phény!ènediamine  en  présence  d'un  excès  de 
puis  il  a  été  saponifié  en  le  cbauflajit  5  heures  avec  HCI  bi 


^■-Tiî  :..- 18  bas-e  «îu  brin  Bif:iiar,:k.  I 

hn^dhmine^  ^-lle  a  élê  pr^parve  ^^n  introduisant  la  quantité  cal-  ■ 
,"jt;.^  pour  deux  moK/cuîe?  «le  inonacôlyl-m.-phénylènediamiae  ' 
li-azot^^e  «ian?  la  soi'itijn  cvire? pondant  à  I  mol.  de  m.-phénylèM  : 
.î.;niiirï»='  en  pré>eniv  de  soude:  le  pnHinit  a  été  ensuitp  ï^poniiléb« 
la  iii.-e  pr^oipit^ej'&r  l'ammoniaque  puis  exlraile  avecdubonzène;  ■ 
Il  |.r"în:êre  extraction  renfenne  une  certaine  quantité  île  triami-  : 
■i'..nz''b*:'nzêne.  Le  'iérivé  disazoïque  a  élé  obtenu  cristallisé  ea 
Hj  'Utfirjt  •!•'  la  liproîne  à  sa  solution  chaude  :  dans  le  benzène  ilcriflL 
«•  jiniue  I»^  préçi*denl  avec  du  l»enzène,  même  dans  un  mélan^  de 
l'/iiZ'-Meel  de  plu/nol;  il  commence  à  fondre  à  riO®  ot  à  se  colorer . 
P  i'ir  fondn-  compl»  tem»?nt  à  H 6-1 18*.  Il  diffère  par  conséquefllJ 
pnr  i"s  caraclêrt'S  «îo  la  base  du  brun  Bismarck.       r.  reverdci.   1 

t 

Combinaisons  de  la  pipéridine  avec  les  phènola;  OtU' 
ROSENHEIH  et  Philip  SCHIDROfTITI  (Hhem.  Soc.,  t.  73,  p.  I» 
li':  '2.W  .  —  Les  auteurs  ont  obtenu  une  série  de  com|)Oiéft 
r'-^ul(:i!it  «!'•  Il  siin)ile  union  de  la  pipéridine  aux  phénols.  Lt 
îi.':iii  p*  -!'}iyiir»\yl»'s  .îii  phriiol  employé  ne  parait  pas  avoir  d'il- 
î:»i'":'"'  S'il*  If  M'-mbrt»  •!«•  iii'iltVules  de  pipéridine  s'imissant  avec 
r*'  |»lÉén«il.  11  n'r-n  i*>l  p;is  «le  nirinr  île  la  |»osition  de  ces  hydroxyles: 
itiri-i.  l»'-;  ci.riv..'-i  inrfn  ii'*  donnent  pas  de  combinaisons  cristalii- 
-:i:.l''-;un»'  iiiol^Vuli-  .i.-  j'ip«'riiline  s'unit  ù  une  molécule  «les  corpi 
-îiivM'it-  :  liy'iiv..|iiiii  •II.'.  j-yro^MlI..)!,  \anilline,  o.  et  p-nitrophéndi 
:iii>  .jv.M- li  II1..1.  !»  |i>;u.até.'liine  cl  de  «liniéthylpyrocaléchine. 
< '••  -  r  .iii|.*i-rs  -  ■  |ii"''|'=*'''-:l  "n  iiii'lanp'anl  les  sol.étbén^sdes  deui 
.•'.M-tiîiianls  :  à  j.iirl  l'<  t\^r'\\r<  nilr.'s.  ils  sont  incolores;  ils  sort 
-•..hiM.'-  d{in«;  l'e-in  i-t  la  jilup.irt  d.v  solv.  org.  ;  ils  sont  décompo- 
-i»'-  .Ml  l.Mirs  ^'én/Tiil.-iirs  par  l'jt^'tiun  des  acides  ou  des  alcalis. 

L;i  pip^'-rifiitu^  />yr',';t!"inn'^  « /»M«<Az(n«H«0«)*  fond  à  80-8l% 
iri^ol.  dans  la  ii^'r.iiiit* . 

L:i  /ny-r/'Un"  .v;nv?'v,/ 1 :  1 1 1 1  A/  <>I I*. OCH-*). OH »|«  font!  h  794»». 

L.i  piprri'Iiii*'  hv'iro'/ninf.nr  i>HmA/.<:«H«0«  fond  h  li)â-f Oi*  en 

l.rmiissanl.  L.'S  rri<t.  lilafii<  di-vicniiiMil  n)U(r»^àtres  à  l'air  et  S€ 

dipipériilyllMMiz.^.piin.^ne  r«H«0«i C»l !•« Az i«  f.  • 
''•ion  est  surtout  rnpidt»  en  solution  nlcoolique. 
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pîpéridine  pyrogallol  C*H**AzC®H*0^  se  décomp.  déjà  à  100** 
d  à  171%  insol.  dans  C«H«.CHC13,  acétone. 
pipéridine  vani/Iine  C«H"Az(0H)C«H*(0CH3)CH0  fond  à  70^ 
pipéridine  paranitrophénol  C*H**AzC^H*(AzO')OH  fond  à 

pipéridine  o.-nitropliéuol  fond  à  83-84*. 
licrate  de  pipéridine  se  décompose  partiellement  à  112®  et 
I  i5*. 

naphtols  ne  donnent  pas  de  combinaisons  analogues,  mais  le 
inaphtol-1.2.4  donne  un  composé  Cm^K\z.C^m^AzO*)^OH 
15*».  L'acide  gallique  donne  un  sel  fusible  à  206-207°  et  se 
posant  à  210*. 

auteurs  ont  également  obtenu  une  combinaison  d'hydroqui- 
t  (le  quinoléine  fusible  à  9i-95*.  a.  valeur. 

imposition  de  Tacide  camphorique  par  fusion  avec  la 
^e  on  la  sonde  ;  Arthnr  William  CROSSLET  et  William 

PERKIN  (Cliem.  Soc,  t.  73,  p.  1-44  ;  1.98).  —  Les  auteurs 
>ns  rétude  des  produits  formés  par  Taction  de  la  potasse  et 
àoude  en  fusion  sur  Tacide  camphorique  en  opérant  sur  des 
té>  notables. 

ion  avec  la  potasse.  —  Le  produit  de  la  fusion,  acidifié,  a  été 
s  à  rarlion  de   la  vapeur  d'eau.  Il  passe  à  la  dislillalioii  des 

ijue  les  auteurs  ont  étudiés.  Ils  ont  caractérisé  les  acides 
ue,  propionique  isobutyrique,  isovalériciue,  inétliylisopro- 
'lique.  Us  en  ont  également  isolé  plusieurs  autres  :  un  acide 
iJJ'H,  bouillant  à  20'.)-2i0*»  et  qu'ils  considèrent  comme 
»  pS^'diméthyléthylpropionique  (8 . 3-diméth  ylpenianoïque) 
:H5-bGH3.«.GH«-C0«H;  et  un  acide  G'WK:6m  bouillant  à 
tô*  qui,  à  l'oxydation  par  le  permanganate,  donne,  entre 
9  produits,  les  acides  succinicpie  eta-méthylglutari(iuo,  ce  (jui 
lit  les  auteurs  à  lui  attribuer  la  constitution 

(CH3)2GH-CH(CH3WCfl2-(:iP-C02H 

iim  Uhylliexanoïque),  et  enfin  un  acide  C^H^'CG^II  honillantù 
42'  <»t  donnant  à  l'oxydation  de  l'acide  a-mélhyl{^lntari(jue  (»t 
■itTÔ  comme  le  diméthyï-S .J-octiinoùiue 

iCH3;2-cH-cîiM:;n2-cn2-cn(Cn3)-(X)2n. 

I  résidu  de  l'entraînement  à  la  vapeur,  les  auteurs  ont  (extrait 
acitie  isopropylsucciniqne  et  un  acide  l)il)asi<|ue  (J^^IP^O*,  i. 


l'I*^,  f!;*i2s  <»c:kf'êrrc!  ^:^2iBke  on  produit  de  réduclion  de  1 
caa&i^iTL  j'ie  et  t^'i^  jés^gtksut  âoos  le  nom  d*acide  dihydri 
pL-oriq^^.  Cc<  «.-lie.  ;<àr  fa^rtixi  «ie  Fuihfdride  acétique,  f 
an  anhirih  ie  «irii.  5-:«^  rinfloenne  *ie  la  chaleur,  se  décoinp 
donnant  CO*  et  ^12»*  cét:-&e  «^H'^O.  la  dibrffrot'Hiapbopétûn 
à  odeur  de  2jeat2>e,  l^i'uiilarï;  à  i^l^l*  et  dont  la  semwari 
toaà  à  Sâ-dJ^.  Cette  -r^ti)»  iz-nne  à  Foxydation,  par  ; 
diloé,  les  acides  oxabpe,  siàccin»|ue  et  s-^^'-thméthyigluu 
Les  aateurs  consir^exent  râr;ie  dibyiirocamphorique  c 
Facide  «|-ê5-téiraziê:hjl^i-f  i|ur 


LadihyJrx^am^'hxvton'?  ivjondniît  à  la  formule 

•jiî-CHrvA:H-CHî 
œ 

Fusion  arrc  lé  >yjd^.  —  Les  auteurs  ont  pu  extraire,  ou 
acides  acétique,  propi  unique,  is<Dbut\Tique,  un  acide  OU* 
identique  à  oelui  obtenu  dans  la  fusion  à  la  potasse,  un 
(rH*'Cr»*H,  pr:-l:»ablement  identique  à  celui  fourni  par  Top 
pivcéde::!^.  et  un  a'.  i"L^H"00*H,  produit \Taisemblableni( 
soustraction  de  ».'.0*  à  l'a.Mie  cainphorique.  Ce  dernier  ce 
fournit  un  dériva  blf'rorn-^  C*H<*Br*»".0*H  ;  FoxYdation,  d'ab 
permanganate,  puis  à  ruoide  v*hr.^mi  |ue.  donne,  à  côté  de 
acétique,  de  Faci  îe  i-tiuthyl^lutarique.  Les  auteurs  cons 
ce     composé     comme    tiant    If*    dimHhyl-i.ô-bepiène-l 

cn»-CH.  co«H  -CH*.<  :h*-ch = o  cw  ». 

L'action  de  la  potass-*  et  de  la  sj-u  ie  ilonne  donc,  dans  le 
cas.  les  acides  C^H* -O  )ni  et  C*H'H.O«H.  Mais  le  premier, 
fusion  à  la  soud*?*  et  le  secon  i,  dans  la  fusion  à  la  potasse»  n'c 
qu'à  Félal  de  traces,  c»*  -jui  livii  sans  doute  au  pouvoir  réducte 
marqué  de  la  potass».\  Parmi  les  pr-niiiits  non  volatils  avec 
peur  d'eau,  formés  j^r  la  fusi^iu  de  l'acide  camphorique  f 
soude,  les  auteurs  ont  isolé  de  Facide  isopropylsuccinique 
acide  ""  '  *re  de  Facide  camphorique,  Vacide 

doc  ^^  acide  toumit  un  anhydride  I 

et  •Ht*-'"^AzH.C«H»  f.  iîw  11  esl 

c  "  SCHH»,  il  ne  déK8 

'ogue  à  Facide  sul 


■^4- 


■»         • 


jaîe  déthyle)  j  produit  par 


'Usobutylsuccmate  détbyle  (2-méthyh6'heptanone-4 ,6^ 

(ch»)«ch-ch«-ch.c0«c«h5 
ch»-co-(Î:h-co«(?h» 

du  sodoacétylacétate  d*éthyle  sur  le  bromoisobutyl- 
'éthyle  et  bouillant  vers  160^  sous  25  mm.,  fut  hydro- 
HCI  dilué.  On  obtient  ainsi  Vacide  isobutylsuccinique 
'IbexaBoIqae'-d'inétbyloïque)  fusible  à  109%  dont  le 
CH(CH«)«-CH«-CH-CO«I  I 

CH^COAzHCm^ 


>tii 


ï  .' 
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le.  LeB  anleors  repréflentent  Taoîde  pseudocamphorique  par 

nie; 

GH> 

chmîh/Nch-co»h 

C-CO»H 

i  '^'■ 

GH»  ;    d 

composé,  ils  ont  isolé  un  adde  sirupeux  b.  254-257*  sous 
ce  composé  est  un  âcide  bibasiqae  C?W\COm)^  ;  il  dis- 
donner  d'anhydride,  mais  par  Faction  de  l'anhydride  acé- 

}umlt  un  anhydride  CW^<^>0  bouillant  à  18&-ie0* 

m.  A.  VALEUR. 

iencet  sur  la  tyiithéie  de  Taeide  oamphoriqoe 
0;  William  Henry  BEHTLET  et  WUllam  Henry  FERHH 
'oe.,  t  73,  p.  46-67  ;  1.98).  — *  Les  auteurs  ont  essayé  la 
de  Tacide  camphorique  par  la  déhydratation  d'un  acide 
>butyloxyglutarique 

iCH3)»=CH-GH2-GH(CO^H)-CH2-C(OH)(GOMl)-GH3. 

n'a  pas  réussi  jusqu'ici;  les  auteurs  publient  les  nombreux 
parés  au  cours  de  ce  travail. 
isobutylacétique  (i-méthylpentanoîqué) 

(GH3)2=GH-GH2.GHa-GOaH. 

ps  a  été  préparé  au  moyen  de  Tacide  isobutylmaloniquc 
Qt  =  70  0/0). 

moisobuiylacétaie  détbyle  {métbyUS-bromo-4'pentano9le 
CH^.CH»)«-GH«.CHBr-CO«C«H»  prép.  par  action  de  PBr» 
is  de  Talcool  sur  l'acide  précédent,  bout  à  lOO-iOS""  sous 
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Quand  on  emploie  pour  hydrolyser  l'acétylisobutylsi 
d'étliyle,  de  Tacide  chlorhydrique  fort,  le  dédoublement 
d*une  manière  dilTérente  et  Ton  obtient  l'acide  orîsobutflh 
{mélhyl'2'hepianone'6-méthyloîque'4) 

(CH3)2-GH-CH2.CH(G02H)-CH2.CO-CH3, 

liq  b.  à  190^  sous  30  mm.  ;  la  semicarbazoae  de  cet  acide  C( 
fond  ft  1^2*  en  se  décomp.  ;  elle  est  décomp.  par  HCl  en  ré| 
Facide  ;  oxydé  par  rhypobromite,  Tacide  isobutyllévulique  f( 
Tacide  isobutylsuccinique  f.  109*. 

L'acide  cyanhydrique  se  combine  à  Facide  isobutyllé\n}li( 
donner  l'acide  a-isobutyl-yY-oxycyanovalérique  (diméthvk 
lanol-S-nitrileméthyloique^) 

(CH3)2 = CH-CH2-CH(G02H)-CHï-C(01  \  )-CH3. 

c:ai 

Ce  comp.  crist.  avec  1  mol.  d'eau,  dans  CH*OH  dilué  cl  l( 

96®  ;  distillé  sous  pression  réduite  (40  mm.),  il  se  transi 

olide 

CH3-C(CAï)-CH2-GH-C*H», 

A io 

fus.  à  53%  b.  h  i78-i80«  sous  40  mm.;  hydrolyse  par  Hf 
alcoolique,  il  fournit  une  olide  {2 ,6^diméthylhepiênoate 
4,SmôthyIolide 


(CI  P)2 = CH-GH2-GH-CH»-G-GHï 

GO 0  GOV^.îRi 


bouil.  H  âOO*.  Ce  comp.,  traitt'*  par  la  potasse  alcoolique, 
sel  de  potassium  de  Tacide  alcool  correspondant  (S.O-i 
S'hoptanoloique  f'mrtlivIoFque) 

(  :\P'i  :n-(  up-gh-ghmxoh).go>h  , 

I         I         I 

(:n3       Goni     gh^ 

Ij  rtlier  diéthyliqut^  do  ot»l  acide  penl  de  l'alcool  quî 
distille  à  la  pivssiou  onhiiairo.  en  donnant  Tolide  b.  à 
il  vient  d'être  qut»slion.  Cfito  n'»aolion  se  produit  encore  < 
traite  ctU  élher  i)ar  P*0»,  do  sorti»  quo  Toblention  de  Tao 
phorique  lOu  d'un  isomôro»  no  poul  ôtre  réalisée  par  ce  m 

'  '  *  la  potasst^  t'oiithinlo  sur  laoide  donne  de  Ti 


aiiMiE  okuamque.  soi 

de  faeiJe  mûthytisobutyt-oxy-dhitariquu    [S.O-ttimti- 
Kiqw^ .  S-mélhyhlidp)  ^ 


CH'-GH-CH'-CH-CH»-C-COïH 


J-       io_i 


plus  facilement  en  traitant  l'acide  conespoudunt  par 
;  elle  fond  à  80",  est  insol.  dans  l'eau,  le  benzénu  troid, 

urs  indiciuenl  eusuîle  la  prép.  du  di-isobutyl 
Cai*)«CH-CH»l=C(CO*C»H'')«   par   i'aclion   du   bn 
sur  l'isobuljlmalonale  d'élhyle  sodé.  Cet  ^Iher  \  l 

orrespoadaul  [dimélIi/l-S.g-licploiie  dsmiilbyloïqae-4.4) 
iôO°  eu  se  décomp-,  il  est  sol.  dans  l'iilcool  et  la  ligroÎDe 
iol.  dans  l'eau  et  le  benzène.  La  clialeur  le  transforme 
insobMylacètique  [S.ti-dJmi-lbfllieplaiie-J-iiivtliyloïque) 
H*-CH-CH«-GH-CHa 

I  I  ,  liu.  b.  22&-:à30'  Boij=  730  mui. 

CO»H       CH» 
f  Jt'  cet  acide  bout  à  tlô";  lu  diisobiil ylacélniiilido,  prep. 
I  du  chlorure  sur  l'aniliDe,  cristallise  dans  le  pétrole 
00-120*)  et  foud  à  111'. 
'tafyUcéloparatoluidide  fond  à  140-m'. 
"iulylacétamide  crisl.  en  aig.  f.  iSO-lâl*. 
urs  indiquent  uQ  procédé  de  prép.  de  l'iicidc  isobutyl- 
par  raciton  de  risobiitylmalonate  d'éthyb  sodé  sur  le 
icétate  d'élhyle.  On  obtient  ainsi  Y isobul ylétbaaetricar- 
'élbyle  {S'mélbyl-4.4-diniétbyloate  d'élbyle-bexanoalc 

ai»-CH-CH«-C-CH«-CO«-C*H«    ,.      ,      ,    ,    .„„.„^ 
I  II  ,  liu.   bouil.  à   nO-lSO* 

CH>       (tiO«C*H'')« 
m.  ;   cet  éther  fournit  à   l'hydrolyse  un  acide  qui  se 
180*  en  donaant  l'acide   isobutylsuccinique  f.    109'. 
Builidé  de  cet  acide  foud  à  138'',5;  le   dérivé  anilé 

>AzC«H',  obtenu  en  cliauffant  le  précédent  à  200», 

co/ 

ffép.  de  l'acétylisobulylsucciuate  d'élhyle,  il  so  forme  de 
i-isobatylacétale  détbyle  (C^H^'GBr^GO'Cm")»  qui.  I.y- 
la  potasse  alcoolique, fournit  Vacidoa-oxydiisobulylacé- 
iimétbft-4-heptaaol-i-mélbyIuîijué)  (C^H^j'CtOHiCOm, 
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fus.  ISâ-iâi*"  et  de  Tacide  isopropyMsobutjrlâcryliqae(2M 
S-beptènc-i-mélbyloïque)  (CH»)«-CH.CH = C(C0«H).CHM: 
liq.  b.  240-2ii'',  probablement  identique  à  Tacide  amydec 
(1>.  24i»,5)  obtenu  par  Borodin  {Herd.,  1872,  t.  5,  p.  4Kl\ 
dation  delà  diisovaléraldéhyde,  produit  obtenu  par  la  coin 
de  deux  molécules  d'isovaléraldéhyde  sous  l'influence  dm 
de  potassium.  a.  vm 

Sur  ramidon  solable;  A.  WROBLEWSKI  (D.  ch.  < 

p.  2108-2110  ;  27.9.97).  —  Afin  d'éviter  les  confusions  ai 
entre  Tamylodcxtrine  et  Tamidon  soluble,  Tauteur  dr 
celui-ci  le  premier  produit  de  transformation  de  Tamidoi 
ment  dit.  L'amylodextrine  est  un  autre  produit  de  tranr 
de  Tamidon  soluble;  elle  est  colorée  en  rouge  brun  par 
réduit  faiblement  la  liqueur  deFehling,  tandis  (|ue  raniid 
se  colore  en  bleu  pur  et  n'est  pas  réducteur. 

La  meilleure  préparation  de  ce  dernier  corps  consist 
Tamidon  de  riz  par  KOH  à  1  0/0.  La  solution  filtrée,  i; 
par  l'acide  acétique,  est  précipitée  par  l'alcool.  Le  préciji 
rifié  par  cristallisation  dans  l'alcool  absolu  fortement  i 
séché  dans  le  vide. 

Dans  cotte  opération,  il  ne  se  forme  aucune  combinais^ 
du  genre  de  celles  qu'ont  obtenues  Pfeifler  et  Tollens. 

J^a  inaliérc  ainsi  préparée  est  d'un  blanc  de  neige,  ne 
la  licpieur  de  Keliling  et  se  colore  en  bleu  pur  par  rio<ie. 

Klte  prend  également  naissance  dans  l'action  de  la  \\\k 
acitles  et  <le  l'eau  à  température  élevée,  sur  Tamidon,  i 
action,  beaucoup  plus  énergique,  ne  s'arrête  pas  au  prei 
do  transformation.  D'ailleurs,  la  potasst^  à  10  0/0,  chaulVi 
marie  avec  de  Tauiidon,  donne  une  solution  qui  réduit  nt 
liqueur  de  Frhling. 

Les  trausionuatious  hydrolyticpies,  accomplies  sou> 
des  ferments,  pourraient,  <raprès  cet  exemple,  se  ralta»»! 
groupes  principaux;  clans  l'un,  celles  k\\\\  sont accélêrét»s 
lion  d'ion-^  II  lil)res;  dans  l'autre,  celles  (pii  sont  accélér 
ions  011  libres.  .\u  premier  groupe,  appartient  la  fei 
pepsique;  au  stM*ou(l,  la  lerinenlation  trypsique.  La  pep 
trvpsiue  dédouMeul  les  matières  albuminoïdes,  mais  à  k 
dilVêreuts;  di'  mèm»'.  Taundou  e>l  beaucoup  plusprofone 
doublé  p:ir  \i\  <lla^«tase  i^l  le>  acides  que  par  les  alcalis  i 

H.    C( 


ClItMIE  ORGANIQUE.  Sai 

(Unesr  de  la  tourbe  en  peatosanes  ou  matières  pro- 
udefnrfarol  et  en  autres  hydrates  de  carbone;  H.  von 
n»  el  B.  TOLLENS  (D.  eh.  G.,  t.  30. 2571-2577,  82.H.97). 

fréqnemmpnt  signalé  la  pr^-aence,  dans  le  rè-^ne  végélal, 
isane^,  c'est-à-dire  de  substances  possédant  lu  composition 
pl  dont  l'hydrolyse  donne  naissnnce  aux  pentosea  (arabi- 
lose,  etc.). 

linose  et  le  xylose  ont  été,  en  plusieurs  cas,  isoifeen  subs- 
J'on  a  généralemenl  admis  que  la  formation  de  furfurol, 
ilalion  d'uno  matière  végétale  avec  CIH  de  densité  1,06^ 

preuve  de  sa  teneur  en  pentosanes.  Cette  conclusion  ne 
Él/e  admise  sans  réserves,  l'acide  ^^lucuronique,  ses  déri- 
'sutres  hydrates  de  carbone  donnant  du  Furfurot  dans  les 
andilions. 

Dtosanes,  une  fois  formées,  semblent  peu  décomposables  ; 
Touve  dans  la  terre  humique  et  les  auteurs  en  ont  vcriflé 
ce  dans  la  tourbe. 

»  échnntillous  de  tourbes,  chauiïés  avec  CIH  très  étendu, 
lionnes  de  phloro^lucine  et  d'acide  t-blorhydrique  con- 
onnent  les  réactions  spectrales  des  pentosanes,  et,  par 
I)  iiv.-c  cm  (D=^  I.Otii,  lo  furfurol  est  toujours  obtenu. 
lies  supérieures  de  la  tourbe,  les  moins  décomposées, 
lus  riches  en  pentosanes,  les  couches  profondes  n'en  con- 

!ur  en  cellulose  diminue  également  de  haut  en  bas.  Des 

je  carbone  hydrolysables.  ont  été  obtenus  en  traitant  la 

r  SO«H«,  à  IW*.  en  autoclave. 

rose,  le  manaose,  le  lévulose,  le  galactose  ont  été  carac- 

plusieurs  cas.  Les  sirops  obtenus  dans  cette  opération, 

la  fermentation  pour  décomposer  les  hexoses  destruc- 

lient  chauffés  avec  la  phénylhydrazine  acétique,   mais 

ainsi  préparée,  fusible  à  130*,  ne  correspond  pas  à  un 

innu. 

se  bnme,  résultant  de  l'hydrolyse  de  la  tourbe,  est  traitée 

■  concentré.  Du  liquide,  on  extrait  du  sucrale  de  potas- 

|ui  vérifle  l'esistence  de  la  cellulose. 

it  tourbe  contient  encore  des  matières  humiques  el 


chea  ié  farmentation  sur  la  tourbe  ;  H.  von  FEIUT- 
TOLLEirS  (O,  ci.  C,  U  30,  p.  2577-2581  ;  22.11.97).  — 
le  )a  tourbe,  traitée  par  SO*H^,  donne  naissance  à  des 
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hexoses  capables  de  fennenler  sous  l'influence  de  la  levure;  Hitf 
a-i-on  proposé,  à  iliflërentes  reprises,  d'utiliser  la  tourln*  couui 
matière  preuiiùre  de  la  fabrication  de  Talcool.  Le  rendement  e 
d*environ  6  litres  cralcool  pour  100  kilo^  de  tourbe,  soit  la  dixièii 
partie  du  rendement  de  Tamidon.  On  a  remarqué  en  outre  q 
cette  quantité  n*est  pas  proportionnelle  à  celle  des  hexoses,  o 
culée  d'après  la  liqueur  de  Fehling.  Or,  les  auteurs  ont  I 
obz^crver,  dans  une  communication  précédente,  qu'il  se  forme,  ou 
les  hexoses  ferntcntescibles,  une  certaine  quantité  de  pento 
incapables  de  fermentation  alcoolique;  ils  ont  exécuté  une  si 
de  recherches  en  vue  de  confirmer  cette  cause  de  diminution 
rendement. 

Une  partie  de  tourbe  est  traitée  en  autoclave  par  10  parties 
SO*H*  à  1  0.0  ;  la  solution  filtrée  est  neutralisée  par  CŒKii,  j 
concentrée,  additionnée  de  levure  et  enfin  abandonnée  à  laferm 
talion.  Le  rendement  est  de  3,63  0/0  pour  la  tourbe  brute,  sec 
à  Tair:  il  s*élève  à  i,Hi  0,0, si  la  matière  est  épuisée  d*aboni 
AzH^  et  CiH  étendu  et  si  Ton  opère  la  fermentation  à  âo"*. 

En  déterminant  la  masse  totale  des  hexoses  existant  axan: 
fermentation,  puis  celle  des  jjentoses  et  de  Taleool  formé, 
obtient,  par  soustraction  des  pentoses^  la  quantité  des  hexoses 
mrntescibles.  Le  chitTre  d'alcool  concorde  bien  avec  la  teneur  | 
mitivo  en  sucre,  dimiimée  des  pentoses,  mais  nullement  avec 
quanlilé  totale  de  sucro  dosée  au  Fehlni^. 

Ce  sonl  donc  les  hexoses  t|ui  fournissent  Talcool  ;  les  pt^nto; 
restent  inaltérés  et  cVst  à  leur  présence  que  le  li(|uide  ferniei 
doit  son  pouvoir  réducteur.  Aussi,  dans  la  préparation  de  Talo 
il  l'aide  de  la  tourbe,  doit-on  considérer  Texistence  des  peutosau 
Les  couches  supirieuros  les  moins  décomposées  seront  d'un  rew 
mont  plus  avanta^^eux  que  les  cuuches  profondes,  plus  riches 
carbone.  I Tailleurs,  on  ne  iliscute  pas  ici  la  possibilité  ou 
avanta^H><  «le  l'ulilisiition  industrielle  de  la  tourbe  à  la  préparât! 
de  Talcoui.  u.  coPAt'x. 

Sar  raction  physiologique  du  gayacolata  de  pipèridine; 
W.  TDHNICLIFFB  (Clicw.  Sén-.,  \,  73.  p.  |i3,.  «.  l^  ^-ayacoL 
de  pipèridine  est,  d'aprè>  U  s  exp»  rifiices  de  Tauteur,  un  tuuiq 
vasvTulaire  très  puissant.  a.  valcir. 
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iturtifani.  8a  dêpradaaMda  la  forma  oristalUna;  HIGOL 
Dorg.  Cb.  «  t.  15,  p.  S97-404).  —  L*auieur  se  propose 
mftrer  la  kri  satvante  :  c  Quand,  dans  les  conditions  de 
nce,  deux  modifications  allotropiques  de  la  substance  dis« 

fondue  peuvent  exister,  le  phénomène  de  sursaturation 
rfusion  est  possible  ». 
i  allotropique  doit  âtre  ici  entendu  dans  un  sens  plus  large 

le  fait  d*ordinaire.  H  s'étend,  non  seulement  aux  diffé- 
innés  amoridies  ou  cristallisées  d'une  même  substance, 
61  aux  modifications  cristallisées  qui  résultent  de  l'union 
substance  avec  d'autres  molécules  libres  (par  ex.  :  eau  de 
ation). 
ur  publiant  ce  mémoire,  uniquement  pour  prendre  dale, 

à  donner  à  l'appui  de  sa  proposition  un  certain  nombre 
les  de  solutions  sursaturées,  dans  lesquels  il  met  en  évi- 
rxistence  simultanéo  de  deux  ou  plusieurs  formes  allotro- 
e  la  substance  dissoute  :  hyposuIHte  de  sodium,  Sulfate  do 
borax,  chlorure  de  baryum,  acétate  de  plomb  ;  azotates  de 
m,  d*ammonium,  d'arg^ent;  acétanilide,  hydroquinone, 
le,  acide  malonique,  résorcine,  acide  tartrique,  acide  ci- 

A.  RECOURA. 

a  constitation  des  combinaisons  inorganiques  (VIII)  ; 
WEBHER  {ZeiL  anorg.  Cb.,  t.  15,  p.  123143).  —  Ce 
î  est  consacré  à  établir  la  constitution  des  composés  ([ui 
t  naissance  dans  la  réaction  d'Ânderson.  On  donne  ce  nom 
ansformation  que  subissent  les  chIoropIatinatesd*un  certain 
de  bases  organiques,  transformation  qui  leur  fait  perdre 
vement  une  et,  finalement,  deux  molécules  d'acide  chlorhy- 
Ce  fait  a  été  observé  d*abord  pour  la  pyridive. 

P>-2HKîl».PtCl*  =  HCl  +  PymCl.PlGP,  (1) 

Py»H2Cl>.PtCl*  =  2HC1  +  Py^.  PlCl^.  (2) 

>ur  se  propose  de  démontrer  que  ces  deux  composas  sont 
Is  sur  le  modèle  des  composés  ammoniacaux  du  plalvue,  Ve 
,,  ft  XX,  iS98.  —  Trar.  étrang.  io 
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premier  appartenant  au  type  rPt<Qi5     jK  et  ayant  par  co 
la  constitution  r^t<l|>.^j^1PyH,  et  le  deuxième  appartenant 

rPt<|^f  ^^''^^  I  et  ayant  pour  consUtution  [PK^fi*]-  ^>" 

dans  ces  iormules  les  atomes  compris  entre  les  crochets  t' 
d'un  radical  complexe. 
Il  établit  la  constitution  du  composé  (1;  en  montrant  i\\ 

remplacer  dans  ce  composé  PyH  par  K,  Rb,  Cs,  Na,  Li,  t 

[p. 
Pt<pj. 

mesures   de    conductibilité   électrique   viennent  contiri; 
constitution. 

II  établit  la  constitution  du  composé  [2)  en  montrant  ({u 
posé  peut  i'tre  obtenu  par  Taction  de  la  pyridine  sur  les  : 
lins  précédents. 

[in<J}5]K  +  Py  =  KCl  +  [Pl<cV] . 

L*auteur  él^iblit  do  furon  semblable  la  constitution  de  d 
posés  analogues  correspondants  au  chlorure  platineux 


[i't<i;>3ji'jH    et   [iH<:;;>i'j.  _^_„ 


K 


Sur  les  poids  moléculaires  des  corps  solides;  J. 
(D.  ch.  (î,,  I.  31,  p. 130-137;  li.2.98).  —  l/auteur  déduit 
riences  ti«'  M.  Schroder  el  (lt'>  siennes,  que  les  volume^  « 
sont  sensibh'inenl  1rs  mêmes  a  Tétat  solide,  liquide  ou  ^m 
valeur  normale  du  oovoluine,  par  contre,  est  sensiblem 
plus  piMite  H  l'élal  solide  qu'à  Tétat  licjuide.  Ceei  nt»  : 
que  si  les  ni'tléoulcs  s\iss>oienl  lorscpruu  corps  s«»  soli 
données  expérimenlales  conduisent  généralement  à 
que  les  solitles  (eor|)s  organiques  tout  au  moins)  sont  k 
par  des  molécules  doubles.  La  loi  d'Avogadro  et  celle  de 
seraient  égalemeul  applicables  aux  solides.  Quant  aux  coi 
chimie  miuéralt%  lesralrids  soûl  moins  rigoureux.  D'après 
h»s  sels  binaires  idissoeiablcs  eu  2  ious)  auraient  dt»s  i 
doidjle>,  laudi>  «jue  h»s  sels  ternaires  (dissociables  ei 
eut  de>  luoléeule^  ^inl|^l♦•:-.  (^»>  résultais  cuncord* 
vec  eeu\  (jur   M.   Nerusl,    Kii^ler,  etc.,  ont  obt 

'  "*  1».  FRELM 
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preuioD  osmotitpie  et  snr  la  dissaciation  él< 
TBADBE  {I>,  cil.  G.,  t.  31,  p.  15i-160;  li.2.98|.  - 
alili  dans  un  précédanl  mémoire   le  Ihéorèmu  >" 
s,  l'n  se  dissolvant  dans  l'eau,  provoque  une  c.a- 
fvu'l  \ias,  de  sa  nature  el  qui  esl  proportioniuillE       < 
,.  Otle  contracUon  esl  égale  en  mojenuo  à  I:     ■= 
d'un  non-élet;trolyle  ou  pour  1  gr,  ion  d'un 
,  t.  28,  p.  2722,  2728  et  2955  ;  l.  29,  p.  1023) 
le  nombre  des  particules  d'eau  qui  s'unissent  à 
Tps  dissous  en  produisant  une  contraction,  es 
ïd'un  non-électrolyle  et  proportionnel  au  nom 
s  d'un  éleclrolyle.  — Ce  dernier  théorème 
Br«<;on  à  concorder  avec  les  tliiSories  de  M. 
essioRs  osmotiques.  11  permet  d'expliquer  les 
roiaux  des  points  de  congélation  que  l'on  obse 
oui  un  corps  liydroxylé  dans  du  benzène  ;  chaque  u 
trait  combinée  h  plusieurs  molécides  du  dissol 
int.  —  Dans  les  solutions  colloïdales,  au  coi 
ons  arec  contraclion  du  dissolvant  et  du  corps  i  i 

ient  pas.  —  Enlln,  dans  les  solutions  qui  ne  pi-ésenient 
umlies  tonométriques,  1  molécule  du  corjis  dissous  ne 
la  fois  qu'à  1  molécule  du  dissolvant.  —  Cette  théorie 
inaisoDS  momenlanëes  permettrait,  d'après  l'auteur,  de 
le  explication  simple  du  râle  du  dissolvant  dans  les  réac- 
liques,  de  l'inversion  des  sucres  ;  enfin,  elle  rend  inutile 
ed'Arrhénius  (voy.  le  mémoire  détaillé,  Wiedemeiin's 

i.  62,  p.  499).  p.    t-HEUNDLBll. 

«  A  M.  H.  Jthn;  I.  TRADBE  {D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  i60- 
98).  —  L'auteur  répond  à  quelques  critiques  qui  ont  été 
par  M.  Jaho  (D.  eb.  G.,  t.  30,  p.  2982)  à  proiios  du  uié- 
\i.  Traube  sur  la  pression  osmotique  cl  In  diâsociation 
que.  p.  KnEUNDLiiR. 


■M  aotrt  U  faveur  des  amdes  et  leur  degré  de  disao- 
rh.  William  RICHARDS  {Am.  cheui.  Journ.,  t.  30, 
1;  26.2.98).  —  Il  résulte  d'expériences  nombreuses 
pwr  Taulaur  que  la  saveui*  des  iicides  est  en  relation 
ec  leur  degré  de  dissociation  ;  le  goût  pourrait  même 
idicatour  dans  les  tilrations  acidiniétriqucs. 
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Sur  les  rechercbes  de  Baker  relatives  à  la  combinaisoa  im 
gaz  HCl  et  AzH^  secs  et  à  la  densité  de  vapeur  dn  tel  aouMi 
niac  sec  ;  S.  GUTHANN  {Liob.  Ann.  Ch.^  t.  299,  p.  S6T-flB{ 
12.1.98).  —  Baker  a  annoncé  [Bull.  (3),  t.  14,  p.  6]  qucles  gÉ 
IICl  cl  AzH^  ne  s'unissent  pas  à  froid  quand  ils  sont  rigoureum^ 
nient  secs  ;  que,  de  plus,  le  sel  ammoniac  parfaitement  sec  foui 
îi  350"  une  densité  de  vap.  corresp.  à  une  moléc.  de  2  vol.  — 
sont  ces  assertions  que  Tauleur,  sur  la  demande  de  V.  Mcyer,i 
voulu  vérifier.  Avant  d'entreprendre  ses  expériences  avec  fai 
reil  de  Baker,  il  a  voulu  s'assurer  que  1**0*  employé  comme 
d(*  dessiccation  n'altère  aucun  des  {;nz.  Or,  AzH*  est  rapidl^ 
ment  absorbé  ;  CIH  a^^it  mais  lentement  sur  P*0^  ]H)ur  doe^ 
iirr  3P0'**H -j- rOCl\  11  a  en  conséquence  desséché  AzH* 
KOli  et  par  Tarent  de  dessiccation  de  Stas  (oxydes  de  Ket' 
el  Uil\  par  F*0*,  en  raison  de  son  action  très  lente,  I-.e  mél. 
^Mz  ainsi  desséchés  a  donné  de  suite  un  enduit  de  AzIiK3 
n*au(;uienle  que  plus  lentement.  11  s'ensuit  que  la  dessiccation 
plèle  des  gaz  en  question  n'empêche  pas  leur  eombinaison,  tooK 
iniluaiil  sur  Téneri^^ie  de  la  réaction.  —  D'autre  part,  AzHH3p0f 
l'ailcnient  desséché  s'est  complètement  dissocié  à  la  températuredl 
raiilliraquiuoue  en  ébullition;  la  densité  de  la  vapeur  corresponM 
bien  à  i  vol. 

L'auteur  décrit  minutieusement,  avec  llg^uresà  Tappui,  lesappt 
n'ils  employés  pour  ces  recherches  délicates.  kd.  willm. 

Sur  la  valence  du  gluciniam  ;  Arthur  ROSEMHEIII  et  Ht 
WOGE   \/eit.    unonj,    CL,    t.  15,  p.  283-318).—  Uans  eefll 

ui'un'  1<'>  auteur^  apporttMit  un  certain  nombre  d*ar(|:muenU  tf 
l'aNcur  de  la  bivaleuce  du  ;;lucinium  : 

1"  Le  ^luciuium  l'orme  avec  les  bioxalates  des  composés  dontl 
décri\ent  la  préparation  (*t  les  propriétés  et  qui  sont  de»  flél 
di^ublcs  ordinaires,  tandis  «pie  les  métaux  trivalents  donnent,  dtfl 
li>>  mémo  Ci>ndiiion>«  des  condiinaisons  complexes  ipiine  sontpl 
firs  --l'Is  4louble>; 

*J'  Au  contraire,  le  ^ducinium  l'orme,  comme  les  métaux  bîvalerfi 
avec  les  bilarlratfs,  des  composés  complexes  qui  ne  sont  |ias  dl 
srU  double>. 

H2(».ii;i0.iC*H*05  +  «.\q, 

U2o.-JMn.er.qp05-f  i»H). 
*«s  métaux  trtvaleut<  ne  donnent  pas  naissance  à  ces  conipodé 


CftlMiB  CfiNéBALE  ET  MINÉRALE. 
'uniïis  que  Ii'ç  oxyiles  Al'O'',  Cr'O'^  ol  Fv^(P  t  -nt  d«: 
iBÎMHts  complexes  «vec  Ips  paramolyb'ialos,  diins  les  intimes 
ons,  tfl  gliinne  n'en  doiinopas; 

I  gluc-ÏDS  donne,  avec  les  solutions  de  biâiilUtes  alcalins,  des 
>ubios  crislallieés  K»0.2G10.3SO»  +  9H«0  ce  que  font  lo; 
des  métaux  bivalents,  tandis  que  les  métaux  trivalents  n'ei 
it  [las; 

>s  auteurs  ont  déleruiiné  le  poids  moléculû        iu  cl  !o  u 

linium  par  la  méthode  d'ébtillitioii,  en  prena  m  n     d 

la  pjTÎdine,  Le  nombre  trouvé  corresp  nd  a  la  T     n 


les  combinaiBons  dn  platine  et  dn  tellure  ;  RŒSSLEki 
\i>orij.  Cb.,  1. 15,  p.  405-ili).  —  L'auteur  diicrit  deux  cora 
ns  crislallisf^es  ayant  pour  composition  PtTe'  et  PlTe. 
tient  la  premÛTe  en  fondant  ensemble  ilu  Pt  et  un  excC's  de 
floement  mi^langés.  On  enlève  ensuite  l'excès  df  tellure  par 
on  «vet-  une  solution  concentrée  de  potasse. 
>  combinaison,  fondue  dans  des  conditions  convenables,  perd  < 
ne  de  tellure  et  se  solidiRe  ensuite  en  donnant  naissance  à 
statix  (]ui  ont  pour  composition  PlTe. 
leur  admet  l'existence  d'une  troisième  combinaison  Pt'Te 
luisant  dans  des  conditions  anslo^es  à  la  précédente.  Mais 
lu  l'isoler  &  l'état  de  pureté.  a.  recoura. 

hydrates  da  pUtînthcyanars  de  magnèsiam  et  lear  so- 
é  ;  HELLMUTH.  Baron  BDXHŒVDEN  et  TAMHRAHN  (Zeil. 
cb.,  t.  15,  p.  819-327).  —  Quand  on  chaufTe  progressJve- 
les  cristaux  «Je  plalicyanure  de  magnésium  au  sein  d'une 
lUoa  saturée  dans  l'intervalle  de  0  à  100°,  on  constate  que 
4aux,  d'abord  rouges,  se  transforment  d'abord  en  cristaux 
,  puis  ceux-ci  en  cristaux  vert  clair,  et  enfin  ceux-ci  en  cris- 
laocs.  Ces  colorations  correspondent  à  quatre  hydrates  dilTé- 
Le  I-  contient  de  6,9  à  6.6  H»0,  le  2*  5  H»0,  le  3*  4  H*0, 
;H*0.  'Les  auteurs  décrivent  minutieusement  les  conditions 
ïsquelles  s'accomplissent  ces  phénomènes  et  établissent  les 
s  de  solubilité  de  ces  quatre  hydrates  a.  recoura. 

ige  Toinmétriqoe  de  l'acide  azoteux  et  autres  corps  oxy- 
)  par  l'en  oxygénée  ;  E.  RIEGLER  {fini/.  Soe.  se.  de  7?ii- 
,  1897,  p.  513).  —  Ce  procédé  repose  sur  la  réaction  sni- 
:  A20*H  +  H*0"  =  H*0  +  AzOH.  L'apparciM  bmployé  eal 
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rnzotomèlre  de  Knop-Wagner,  légèrement  modifié.  Ou  df'lennii 
d'iibord  le  volume  d'oxygène  que  H*0*  peut  dégager  (elle  ne  d( 
pas  titrer  plus  de  1  à  1,2  0  0,  soit  environ  8  volumes),  puis  fd 
(|u'elle  df'^ge  en  présence  de  l'acide  azoteux.  I^  difT^^rem^  A 
(ieux  volumes  correspond  à  l'oxygène  qui  s'est  fixé  sur  .\20*H 
permet  de  doser  celui-ci. 

Celte  méthode  est  également  applicable  au  dosage  des  sels  « 
proloxyde  de  1er. 

I^  décomposition    de  H*0*  est  obtenue,   soit  au  moyen  « 
MiiOK  et  SO*H«,  soit  h  l'aide  de  AzO^Ag  et  KOH. 

E.  E.  BLAISC. 
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Sur  quelques  dôriTès  du  2.3-diméthylbuUne  ;  H.-L.  WHEEU 

—  On  a  tenté  de  préparer  un  dérivé  tribromé  du  2.d-diuiéthylhuti 
pur  substitution  directe  de  Hr  à  H  dans  le  2.8-ilibromo-2.8-dii 
thylbutane. 

Un  tel  dérivé  tribromé  présenterait  un  certain  intérêt  n  cause 
la  possibilité  de  le  transformer  en  nitrile,  puis  en  acide  campho 
nique. 

Mais  au  lieu  de  ce  dérivé  tribromé,  c'est  un  tétrabromonlimétl 
butane  qui  a  été  obtenu;  ce  corps  fond  à  iâ9-i40*  et  parait  id< 
liijue  H\oc  ct'lui  pré|>aré  par  Bouchardat  (C  /?.  t.  74,  p.  ><10 
obtenu  également  par  Mariuza  \Journ.  Soc.  Phys.  Chhn.  fi.  t. 
p.  435). 

Par  l'action  d'une  molécule  de  potasse  sur  le  2.3-dibromo-5 
iliméthylbutane,  on  obtient  le  :î.8-iliméthyM.3-butanediéneet  i 
le  8-bromo-2.8Hiimétbyl-l -butène;  l'huile  ainsi  obtenue  «loi 
avec  le  brome  un  tétrabromurt^  qu'on  a  trouvé  dentique  au  le 
bromure  formé  par  bromnration  du  2.âHlîbromo-â.SHlimél] 
butane;  le  dérivé  télrabromé  i»sl  donc  le  2.8-diuuHbyl-i.i.3 
iMrabromabutane,  soit 

I         I 

C.il^        i\U^  WIIKRLRH  ttniil. 


«•. 


Qétylône  diiodé;  6.  de  CHALHOT  {Am.  chem.  Jwi 
f ;  15.12.97..  —  Lacétylène  diiodé  \>V  s'oblient  ( 
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■enlen  InitaBf  paf  I  une  aoh  d*acétylène  dans  KOH.  Le  ppté 
00  art  iMiisi.  dans  le  bemène.  Il  se  présente  sous  la  Tonne 
iguillea  ManobeB.  f.  à  82*.  p.  preundlbr. 

Ictioii  da  AxIP  aor  11iazaoliloro«cMo-oyc!opaiitène  Itaa.  à 
';  Th.  mCEB  et  A.  BHODB  {Lieb.  Ann.  Ch.,  t.  299,  p.  387  à 
B;  18.1.98).  »  L*hezachlorooétopenlène  Tus.  à  92*  donne  avec 
H*  une  amide  qui  est  celle  de  l'acide  fourni  par  l'action  des 
alis  sur  la  chloropentacëlone  fus.  à  28*  ;  AzH'  détermine  donc 
»  transposition  moléculaire;  quant  à  la  modif.  f.  à  28*,  elle  ne 
me  pas  d'amide  mais  un  composé  très  stable  que  Zincke  et 
sicr  ont  envisagé  comme  un  chloropyridone  (Ai//.,  t.  S,  p.  684). 
M  la  cétone  fus.  à  tt*  est  exprimée  par  la  form.  I  ou  par  la 
m.  n,  le  dér.  ammoniacal  est  représenté  par  lU  ou  par  IV, 
'  rezpérience  montre  que  le  reste  AzH*  occupe  la  position  meta 
égard  de  GO: 

GO  CO  CO  GO 

C     OCP  CTO     CJI  CPC     CCP  C1«C     CCI 

Lsca         CTO — CCI        ac=c.AiH>       cpg — c 


!AzH3 

L  II.  m.  IV. 

je  dérivé  ammoniacal  résiste  à  raction  de  HCl  conc,  de  Az*0*, 
AzO^H.    —    La    réduction    par    SnCl*    donne    un    composé 
a*0«H«,  d'après  l'équation  : 

C5CI*AxHK)  +  4H  +  H«0  =  C^CPH^O^  +  AzH^  +  SHCA. 

cblore  transforme  ce  produit  de  réduction  en  hexachloro-^icéiOm 

"hpentane 

GO 

CI>C      CG|2. 
CrS — CO 

'jà  transposition  moléc.  du  dérivé  amidé  conduit  avec  les  (or- 
tlei^ni  et  IV  au  dérivé 

COH  COH 

^w{    CÀ'A^  ou  iWH:      CCI 


CÀHZl   GC|2  ou  CI^C      CCI 

I        I 
AzH  C12C — C^AzH 


\^s  réactions  de  Tamide  justifient  la  formule  IV  et  par  suite  la 
Wda  }I  ppur  la  cétone  fus,  à  SS"", 
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Amidopentacblorocétthejrclobexètte  (7CP(0HKAsH).  —  0 
préparé  par  action  de  AzH'  sec  sur  la  cétone  en  soi.  benzèaiqi 
iroidie  à  0*,  évaporant  après  12  heures  la  solution  s^mrée  d'Az 
et  faisant  cristalliser  le  résidu  dans  le  benzène  chaud.  Lam 
rhombiques  ou  rhomboèdres  Tus.  à  118*;  par  cristallisation 
Feau  chaude  ou  dans  AzCPH  ou  HGl  chaud,  longues  aiguilles 
à  121''.  —  Par  Faction  de  Cl  sur  la  sol.  acétique,  on  oblientt  s 
12  heures  de  repos,  Vamidobeptacblorocétone 

CO 

CTO     CCI> 
Ciac — œiiAïH») 

qui  cristallise  en  prismes  clinorh.  fus.  à  72^  et  distillant  à  165*", 
30-83  mm.  Cette  heptachloramidocétone  est  remarquable  pi 
stabilité.  Les  acides  HCl  et  SOH^  conc.  sont  sans  action,  mê 
chaud.  KOH  ne  Tatlaque  que  très  lentement  à  Tébullition  ;  1 
alcoolique  en  sépare  KCI  mais  sans  donner  de  prod.  définis.  I 
lion  de  SnCl*  transforme  la  pehta-  comme  Thexachloramide  o 
chloro-dicéiO'  cyclopentène, 

CO  C-OH 

/\  /\ 

CIO      CH«  ou  CIC      CH, 

H     I  HA 

cici — CO  cui — CO 

Lamelles  Jaunâtres  d'apparence  rhombique  par  cristallisation 
le  benzène  chaud,  ou  tables  clinorh.  par  évaporation  de  If 
benzénique,  fus.  à  102*  (on  a  obs.  une  fois  116*),  sol.  dans  Ta 
pou  dans  Tenu  et  dans  Téther.  Les  acides  et  les  agents  oxydanL< 
sans  action  sur  ce  corps;  le  chlorure  d'acétyle  ne  donne  pas  de 
acétylé.  Le  chlore  le  transforme  en  hexachlorodicéione 

CO 

C12C     CCI», 
CPc; — CO 

gros  cristaux  incolores  fus.  à  70*,  sol.  dans  Tac.  acétique  ëtef 
dans  le  benzène.  SnCl*  ramène  celle  dicétone  àTétat  de  dichl 
c/«tont».Tniiti^<»  en  soLbcnzènique  par  AzH*,  elle  fournit  Vamî 
chhrmu'trl'trtrarliloropropioniqiw  CH(:i«-CaCCI«-OOI«-CO.' 
qui  se  srpan»  «•»  mpiillt»s;  elle  cristallise  dans  Teau  chau 
aiguilles  ou  en  pi«Ut.*^  i*ri>luu\  rhomboèdriques  fus.  à  1&S-156* 


'}'  ■■'..'  ■  •     .■ 
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m 

dtmÊiVûmaâoaae  en  prismes  volumineux.  —  KOH  dé- 
LlieoneUorodioélone  en  ec.  triebloracrylique^  HGI  et  ac. 
(oe  dernier  n*a  pu  être  isolé).  L'ac.  trichloracrylique 
en  prismes  ou  en  tables  flis.  à  74-75^  —  Vamide 
'AxH*,  traitée  en  soL  acétique  par  Snd*,  donne  Vamide 
fÊàÊarmtéir^ieblorêcrrlique  GHa*-GO-Ga=C!Gi-œAzHt  fus. 
MSO^  identique  avec  celle  décrite  par  Zincke  et  Rubinowitsch. 

Diaaoote  dans  SOH*  oonc.  et  chaud»  cette  amide  fournit  Vimîde 
IKHOAzH  qui  cristallise  dans  Talcool  chaud  en  aiguilles  fus.  à 
[Zincke  et  Fuchs,  BuU.  (S),  1. 12,  p.  165].         m.  wnxM . 

BfelTte  Bitrotés  aliphâtiqaes;  0.  FILOTT  {D.  eb.  G.,  t.  31, 
US  ;  14.2.08).  —  Partie  historique  (Voir  le  mémoire  suivant;. 

Mrivta  aitnNiés  aliphâtiqaes  ;  0.  PILOTT  et  0,  RUFF  (D. 

O.t  L  Ht  p.  221  ;  4.2.98).  —  Os  ont  été  obtenus  par  oxydation 

dérivés  R-AzH-OH  ;  ce  sont  des  corps  blancs  qui,  à  l'état  dis- 

oo  fondus,  prennent  une  coloration  bleue  intense.  Us  sont 

sans  décomposition  et  leur  vapeur  possède  une  odeur 

de  moutarde.  Us  fournissent  avec  SOH*  et  le  phénol  des 

isombinaisons  qui,  par  neutralisation  au  moyen  d'un  alcali  très 

dienduy  donnent  des  colorations  intenses  variant  du  bleu  au  violet. 

Seuls,  les  corps  dans  lesquels  l'azote  est  liée  à  un  atome  de  car- 

Ixme  tertiaire  ont  tendance  à  fournir  des  dérivés  nitrosés. 

Triacétjrl-aitrO'isobutylfflycénne  tertiaire 

(CH3-GO-0-CH2)3G-Az02. 

—  Obtenue  par  action  de  l'anhydride  acétique  sur  la  glycérine  cor- 
iMpondante;  prismes  fusibles  à  74-75*. 

TnacétyUisobutjrl-^'bydroxylamioe 

(CH3-G02.CHî)3C-A2H-OH. 

—  On  réduit  le  dérivé  précédent  par  l'amalgame  d'Al,  en  présence 
d'éther,  et  on  transforme  en  oxalate.  Celui-ci  cristallise  en 
aignilles  fusibles  à  95*  avec  décomposition;  il  renferme  1/2  H^O. 

yiirosotriacétjrlisobutylglycérine  (CH»-CO«-CH«)»C  -  AzO.  — 
On  l'obtient  en  oxydant  par  le  mélange  sulfo-chromique  la  solution 
édiérée  de  l'hydroxylamine  précédente.  Fond  à  73*  en  un  liquide 
kleo  qui  se  décompose  au-dessus  de  110*,  cristallise  en  longues 
aigvilleB.  L'ébuUition  avec  l'eau  l'altère  à  peine. 

TriÊeéirloiiropenianoltertiaire((m^O^CW)\CW-CH*)^^^ 

—  8oo  dérivé  diacétylé  bout  à  168*  sous  22  mm. 
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/'.  =■  -  yl:.  :  t  ■;  ^.z^n^A  r.ol    CH  >-C«:»»-  CH«>*  CH»  -  CH»  iC-  ArO»  - 


Ti.:^-  :  Tr'-IrTim^at.  Feuillels  prismatiques  incoloi 
■  1'-*»    -:^î-5^.  :.-.:::.  •^:  .-ri-t/iiliw.^  en  lonpit^  ai«niilles  lii>ibl^«  4 

■       •        t 

I  •'e:.-:  :  ^r  >.  m-j:h>i-=-  ^u-rsî»:.  Aijriiilles  incolores,  f.  58\Se  ^é* 

■    laL".-^"-  b-'J-ir-ïïi^  -J'?   14'.''. 

Le-  '-::::r:r'5.  Ihv  :r:xv;a;:iiae.  l'hvdrazine  l'I  la  phi*nvHivdra.^ilM 
r-'-d^'! ---•:.:  sur  li^- -ir r:\rs  iii'^r.-s*^  j»ivoê«lents.        e.  k.  bluse* 


Recherches  sur  les  acides  dibromonicciniqnes;  W.  LOI 
/-/e/.  Ann.  '.7...  i.  300.  j».  1  à  ô  :  :î^.l.H><\  —  Dans  son  élude 

!  '.  :'-::..;.  o-itiC-n  de-  îiL-Mfinosuivinales  par  Teau,  Kekiilé  onvt 
!'.-\.\  ::.:*:•.-<  :e  rt-aotioîi.  s-^it  substitution  de  OH  à  Br,  soit  élî 

!.a:;.:.  \r  HBr  : 

I.      •  :*HM Jr2«  >*  —  \\'^  I   =  uni  ^  OHMlrCv'^  .a.\  biimiomaliquiv. 
I!.    <>H«Bm>*  =  HBr -^ r.^H'RHV  .ai\  J.romnfnah*iq!ie^ 

lîl.  C*H-BrW-iH20  =  2HBi-fC*H60«    ao.  tartrique». 
IV.  »>I1M^M>  =  2HBr -r  OH^O*  «ao.  ao^tylène-dîmrlwnH 

L'"'  \v~»'\<  jireiiiifTr's  réaiMions  peuvent  se  passer  siinultan^i 
:i.Mi-  I  a  liOM  j»r:ni'ij»alenîent  aviv  le  sel  de  Na;  Il  avec  le  sel  dei 
-  l  III  \\\v^  le  sel  de  Ag  aussi  de  Cu  d'après  \V.  Lossen).  QiiaBti 
1m  ^f*•.■i^■::  'îi  IV,  file  n'a  pas  t''lé  observée  par  Kekulé,  mais  Taul 
M  Mi'iiin*'  qu'el!»»  s'eîTeotue  par  l'action  d'un  excès  île  NaOH  sur 
-1  il»  13a   Bull,  i.'î ,  t.  10,  p.  96>'\Une  autre  réaction,  non  signi 
j'ai-  Kt'k'ilé,  .•-i  la  production  d'aldéhyde.  —  I/étu«le  entreprise 
laui.  et  se-  coUal-or.   voir  les  notes  suiv.»,  a  montré  ipie  les 
ti  -11-  Il  o^  \\\<"  produisent  par  rébull.  avec  IVau  des  sels  de  Nip* 
K.  I'»i.  <'.a.  -an<  que  la  natiire  du  métal  entraîne  de  différence;  Ci V 
(jnI  il  I'.'  [•lu'=.  d'iiiiluenc.  c'i»si  la  quantité  dVau  employéi».  ijuantk 
la  |ir!'iM'*iMîi  ili*  1'.^-.  hr'^mniwiliqw»  pI'i.  les  auteurs  ne  Tonl  Jamais 

r«»li-taté.'.  Kn.    wn.I.M. 

Décomposition  des  dibromosuccinates  neatras  par  l'ean:  ^ 
Ern.  REISCH  {Urh.  Ann.  rh,,  i.  300.  p.  :>  h  81  ;  25.1.98».—  L'au- 
trur  exi>o-'  '      larclie  -ui\ii'  dans  uin*  longue  série  tlexpériences 

ulitions  dans  lesquelles  se  prodnist^nt  les  div. 
rinflueqoe  relative  des  bases  réagissantes  suf 


n 
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dilHMiaoËUCCiiiique,  et  riiiHueiic«  de  ta  dilution.   Les  exptV 
HDDl  été  faites  ft  l'ébullitioii  et  à  froid.  Nous  dftvi 
iTHilinncr  ici  un  extrait  des  tnblenux  n'-Rumant  c- r- 
is.  —  L'sc.  isodibromosumniquo  est  plus  rapidement  di^i^uni- 
]ue  l'ac.  ditiromi^  ;  ce  dernier  prend  dans  les  marnes  circo"'^ 
iplusdpBr  et  i-etacidfi  fournit  par  suite  plus  rt"ac.C*H*Br 
I  admpt  que  Br  rcBlant  est  sous  cette  forme  dane  le  résidu.  La 
Hi  rciiniissaut  de  l'aldtSliyde  est  moins  marquais  pour  l'i 
né  que  pour  l'ac.  isodibromé.  La  prod.d'ac.  tartrique  est  plu. 
pour  l'ac,  dihromé,  pour  une  dilution  au  l/lOO";  pour  ii 
n  au  1/âO*,  elle  est  la  même  dans  les  deux  cas.  Comme  ^ 
omposition  des  ac.  dibromés   par  l'eau   bouillante  {Los.. 
ibensahm,  BuU.  (3),  1. 18,  p.  437],  la  décomp.  par  les  Las^a 
,êvee  l'ac.  dibromé,  principalement  de  l'ac.  im^sotartriiiue, 
rrae.iâo-,derac.  pnratartrique. 


Déûûui/tonilîoii  pur  Ivs  bast-n  à  l'tbullh 


Aei'ii-  dihroiao 

M    l/tUf. 

!•:«»... 

m.a            lU.B 

H      I/W, 

It  »  1X9... 

Tfi.t)             4A.I 

Aeide  iindibF 

imosuMinique. 

M   t/V», 

(«eip... 

S8.V 

«.0 

6Î.II 

•  3*W.   - 

m.n 

îfl.9 

is- 

i7-« 

84.8 

I  it  .'<■.  K,  b.  (J. 
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Décomposition  à  froid. 


mmâmoê 
expMencM. 


BABI. 


lOOTHMI. 


wnÉm 
es  joore. 


Br 
éllBiiiié  •/•• 


Acide  dibromoaueeiaique. 


23 

fia 

200 

180 

9.65 

» 

Ci 

iOO 

190 

11.6 

«7 

Ca 

40 

ISO 

20.0 

29 

Ca(i) 

20 

190 

34.2 

40 

Ban 

900 

100 

24.5 

Acide  iaodibromosuccÎDique. 


Urlrt 


31 

Na 

20O 

102 

86.9 

i: 

34 

Ca 

100 

90 

70.1 

i: 

35 

Cad) 

100 

90 

93.0 

a 

39 

Cad) 

20 

90 

78.8 

i 

43 

Eau 

200 

2B 

54.8 

t 

(1)  Avec  add.  d'acétate  de  Ca  qai,  dans  tois  les  cas,  aetire  réllaii.  4e  Br. 


ED.    WILL 


Sur  le  soi-disant  acide  bromomaliqne  ;  Erich  HENl 
(Lieb,  Ann.  CA.,  t.  300,  p.  81  à  89;  25.1.98).  —  Kekulé  n 
cet  acide  comme  un  des  produits  de  l'ébull.  du  dibromosu 
de  sodium  avec  Teau  ;  néanmoins,  il  restait  des  doutes  relatif 
identité  possible  avec  Tac  bromomaléique.  Les  rechercl 
Tauteur  tendent  à  établir  ({ue  Tacide  en  question  est  l'acid 
momaléique.  kd.  nvill 

Remarques  sur  le  bromomaléate  de  sodium  acid 
RIEBEN8AHH  {Lielj.  Ann,  CL,  t.  300,  p.  40-iâ  ;  25.i.98K 
sel  cristallise  en  mamelons  hémisphériques  ou  en  ai^niilles  ( 
renfermant  1  moléc.  H^O  ou  on  agrégations  hémisphériques 
dres.  Les  circonstances  dans  lesquelles  se  produisent  ces 
cristaux  sont  mal  définies.  éd.  will 

NouToUe  méthode  de  préparation  de  Tacide  glycéi 
IL  ZnmO  (//.  Piria,  1897,  p.  05).  —  On  chauffe  dans  une  j 
capsule,  en  ayant  soin  que»  la  température  ne  dépasse  pas 
200  gr.  de  glycérine,  200  gr.  H«0  et  100  gr.  de  minium,  en 
tjint  fie  temps  h  autre  quelipies  gouttes  de  HAzO^.  Dès  que 
mlièrement  décoloré,  on  filtre  bouillant,  on  lave 


r*^**-" 
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laa  chaude  et  oa  concentre  au  bain-marie.  On  traite  alors 
ger  excès  de  H*SO*  pour  éliminer  Pb,  puis  on  neutralise 
»nt  avec  de  l'eau  de  Ba  pour  éliminer  toute  trace  d'acide 
centre  dans  le  vide, 
dément  est  excellent.  o.  p.  jaubbrt. 

ition  dos  deux  modifleations  tautomériques  de  réthar 
itiqne;  Robert  SCHIFF  {D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  205*208; 

—  L'auteur  aurait  réussi  à  séparer  les  2  modifleations 
iques  de  l'éther  acétylacétique  en  se  basant  sur  les  prin- 
rants  :  à  la  température  ordinaire,  l'éther  acétylacétique 
tué  par  un  mélange  équimoléculaire  des  2  formes.  Si  l'on 
nélange  par  la  quantité  correspondante  d'un  corps  sus- 
ie  se  combiner  aux  deux  modifleations  (benzylidène-ani- 
}btiendra  une  combinaison  mixte,  une  sorte  de  racémique. 
yant  seulement  la  moitié  de  la  quantité  calculéoi  la  ben- 
iniline  se  combinera  avec  la  modiflcation  la  plus  suscep- 
éagir.  —  L'expérience  a  donné  les  résultats  suivants  :  en 
des  quantités  équimoléculaires  d'éther  acétylacétique  et 
lidène-aniline,  on  obtient  un  produit  CH^'AzO*,  cris- 
paillettes  blanches  fusibles  à  9^^,  solubles  dans  le  ben- 
Avec  1  mol.  de  benzylidène-aniline  et  2  mol.  d'éther 
tique,  le  produit  est  constitué  par  une  masse  cristalline 
lisible  à  103"^,  possédant  la  même  formule.  Enfin,  si  Ton 
présence  de  quelques  gouttes  de  pyridine,  on  obtient  au 
un  â*  isomère,  sous  la  forme  d*une  poudre  cristaUine 
isible  à  78*.  —  Les  3  modifleations  ont  même  poids  mo- 
La  l'*  et  la  3«  se  transforment  facilement  dans  la  2«  sous 

î  de  la  chaleur,  de  l'alcool,  etc.  —  Les  2  premières  sont 
lans  les  alcalis  et  donnent  une  coloration  rouge  avec 
3*  est  insoluble  et  ne  donne  pas  celte  réaction.  Les  3  mo- 
;  sont  stables  à  la  lumière  et  à  la  température  ordinaire. 

p.    KREUNDLER. 

|K>ids  moléculaire  de  la  lactimide  ;  G.  H.  RICHARDSON 
ell  ADAHS  {Am.   chem.  Journ.,  t.  20,   p.   129-133; 

—  Le  poids  moléculaire  de  la  lactimide  a  été  déterminé 
hode  cryoscopique  en  solution  acétique.  Il  correspond  à 

double  (GH»GHAzH.CO)«.  p.  fheundler. 

le  d'an  isomère  de  l'acide  camphoronique  ;  Samuel 
CHKÏ  yER  (Cbem.  Soc,  t.  73,  p.  68-71  ;  1.98).  —  Ge\. 
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isomère  est  le  ^^i^iméihrlbexmaediolqae^méibyloiquc 

I 
îX*2H-CHM>CHM:H -00=11. 

I       I 

CCPH    CW 

Tacide  camphoronîque  étant  Pscide  triméthyltricarbanyUque. 
sxTithèse  de  ce  composé  a  été  effectuée  par  Taction  du  inéthylai 
late  d*éthyle  sur  le  inéthylmaloQate  d*éthyle  sodé  ;  le  pnxluit  o 
réaction  est  ensuite  traité  par  Tiodacétate  d'éthyle  et  hydrol 
Cet  acide  est  sirupeux;  Irailé  par  AzO^H  fort,  puis  par  IVa 
fournit  un  dérii  tf  bvtlroxrlê  C^WHi'  f.  Iâ7*.  a.  valelh. 

Sur  las  acides  camphoroniqne ,  camphoranique  et  ?-c 
camphoroniqae  ;  J.  BREDT  (Lieb,  Ann.  Ch.,  t.  299,  p.  131  ii 
i2.i2.97).  —  L'auteur  rappelle,  dans  Tintroduction,  les  faits  qu 
si^^nalés  antérieuremeut,  avec  les  réflexions  théoriques  qui  s*y 
tachent  [noi.  Bull.  ^3»,  t.  12,  p.  565;  t.  14,  p.  1466;  t.  15,  p. 
et  dont  quelques-unes  trouveront  leur  place  dans  la  partie  exj 
mentale. 

Anilidti  aiihvdrocHiupboronique.  —  L'action  de  Taniline  sui 
chlorures  a  et  p  anhydrocamphoroniques  donne,  comme  on  Ta  • 
indiqué,  la  même  n/iii/rfe,  f.  20:2-208*.  —  Les  chlonires  anhy 
camphoroniques  donnent  par  Faction  de  Br*  deux  dér.  bromes, 
peu  sol.  dans  TéthcM*  et  cristallisable  en  prismes  clinorh.  f  nu^ 
M.  Fock)  f.  à  168o  et  donnant  par  faction  de  H*0  de  Tac.  c 
phoranique,  f.  à  2uy-2i0'\  exempt  d'ac.  ^oxycumphoronique  ;  lai 
très  sol.  dans  Téther,  donnant  par  Faction  de  H*0  de  Tac.  Jh 
cnmphoniquu  à  côté  d'ac.  camphoranique  (par  suite  s^ins  dont 
la  prés,  du  1''  chlorure  brome).  Kachler  a  obtenu,  [wir  Tacliui 
Ijr^  sur  Tac.  camphoronique,  les  ac.  a  et  p  oxycamphoroniques  i 
camphorani(|ue  est  la  lactone  de  Tac  a  instable). 

L'auteur  a  déjà  décrit  Tac.  bromaidiydrocamphoronique  o{ 
deux   éthers   monométliyliques.    a   et  p  (I/ull,,  t.  14,    p,   M 

Lelher  «  CTP^Ih^^CO-^'^    fond  h  100"  et  distille  h  i77Vl->m 

il  cristallisiî  dans  l'éther  eu  prismes  orthorh.  pyramides  Imo: 
Fock);  réther  p  cri^t.  eu  tables  orthorh.  f.  à  1  i:!J",  peu  sol.  • 
i'ëibei*  "'       lédoublaut  par  distillation  dans  le  vide  en  CH*^i 

^horaniqiie  C^H^oQ»  \\  ^^  i86-187o  et  dist.  k 
>lIation  de  lac.  s  et  celle  de  Tac.  p-oxycaui 


camm  organique.  m 

fournit  le  même  anhydride,  sans  doute  après  transposition 
fl  en  ac.  «,  addes  qu'on  peut  envisager  comme  des  stéréo- 


<CiiS>>r:G.€SO>H  (GH3)3=:G-GO>H  (CH3)M3 GO 

CXPU-C-CH3  ,  C03H-C-CH3   ,  xCoJ^-CHB^. 

HO-G-GO>H  G03H-<^(0H)  NCO-C: — 0 

ÂMêêê  p.  AflMt  «.  AahydrMt  cuiphonBlqu. 

i/uteur  donne  les  détermin.  cristallographiques  des  deux  éthers 
jAyliques  dé|jà  décrits  de  l'ac.  campboranique  {loc.  cit.).  L'éther 
aélhylique  crist.  en  prismes  pyramides  orthorb.  ;  Féth.  monomé- 
tàfoe^  en  sphénoèdres  orthorii.  hémièdres. 
firmmstorm.  des  ac.  campboranique  et  oxycamphoronique  en 
^iméibjrhucciniqae.  Elle  a  lieu  par  l'action  de  KOH  en  fusion, 
réquation  : 


MsC 00 

f        I  I  (CHV=C-CO»K        CO»K 

OW-C.GHS        +4K0H=  1  +1        +H»+HK). 

1  1  CHa-CH-COnC     COnC 

-ca — 0 


Elle  est  tout  à  Tait  semblable  à  la  traosf.  de  la  lactone  a-oxydi- 
Miylcarballylique  en  ac.  diméthylsuccinique  asym. 

ED.    WILLH. 

Ifnthèsa  de  racide  citrique  ;  William  TREVOR-LAWRENCE 
Ihem.  Soc.,  t.  71,  p.  457;  4.97).  —  Celle  nouvelle  synthèse  con- 
Ble  à  faire  réagir  le  bromacétate  d'éthyle  sur  roxalacétate  d^éthyle 
I  présence  du  zinc 

CO-G02C»H5  V,CH-*œ2C2H*)2 

»^-»H»-GHïBr  +1  +  Zu  =  C(BrZiiO)Cf 

GH*-G0»G*H5  \C02C:2H5 

;  à  décomposer  par  Teau  le  produit  de  la  réaction  ;  ou  obtient 
nsî  du  citrate  triétbylique.  a.  valeur. 

far  la  fixation  du  cyanogène  sur  les  éthers  maloniques 
liés;  Wilhelm  TRAUBE  {D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  191-194;  14.2.98). 
-  Lorsqu'on  sature  du  cyanogène  une  solution  alcoolique  de  ma- 
Mie  d*éthyle  sodé,  celle-ci  s*écbauiïe  notablement  en  se  colo- 
■t  en  rouge  et  finit  par  laisser  déposer  un  5e/  de  Xa  cris- 
Aîn,  roogef  soluble  dans  Talcooi  et  qui  répond  sensiblemeul  a  \a 
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.  H*0  décompos»  oc  sel  fc  e 


:H=C-CNji|GO»C«H»i 

:H=C-CNa(CO«C«Hs)* 

■formant  eo  un  nouveau  produit,  C"H'*0*,*^*N*^ 

lans  l'iik'ool  en  aiguilles  brunei),  peu  iioliible»  duos  m 

dilué  Inuisforme  en  un  nali/ilrûh  C"H'*0*.Vï*.  - 
;  lu  sc'1  priiiiilir  avec  NuOII  dilui^it,  ol  qu'oa  ; 
ir  HCl    ïiprès    refroid  issumptit,   on    obtient    ao 
';  nigiiilli'ri  Jauaes  soluble»  dans  Takool,  d^ofD|>0! 
dis.  La  jj/ii'-iiylbydrazine  transforme  culacitle  enu 

rrislallisi',  fusibk*  à  210*,  —  L'action  <liî  l'i 
ir  le  gel   rouge  primitif  donne  naissance  à  t 
e  (iu  iIltIvi''  dimélhylé,  C>'H»«0»Ai!»,  qui  rrtsUUiwit 
Aiguilles  jiuiTies  fusiblosà  150°,  L'aulvurpounHiitrT 

IS.  p.    rtIKl'KMJB.  1 

homologues  supérieure  de  l'éther  ozalaU 
VISLICENUS  cl  Haz  KIBSEWETTER  y  0.  eb.  (J. 
0  ;  i4.î!.'JHi.  —  Les  liomolopues  sup^riiiirs  de  l'é 
ic  porrtenl  lous  1  mol.  do  CO,  cii  se  trnnsfon 
oniiiut'»  nubslituÔB.  —  En  chaulTant  l'éther  l 
10  avec  \y.H^  alcoolique  à  IKf,  en  vase  i 
nitl''  Hiiihiiirilraooniqae  doiih  lormo  d*iîguUlM  Ji 

iSi)%  soluldes   daa$    l'éther  el   l'alrod, 


oa;i';c.=i 


AtJIMXXJ 
)-iAïIP=âCî|t»01l-f-H'Û-f-  l[ 


1<N  iiU-;di>  l>ouillan1^  décotnjwent  <'oin|))èti.>mi*nt  t 

r  l'i^dti'r  •■!  Il  jloxBitii.-^ tique,  on  obtient  de  mtVinr  l'ii 

,      .  Arin.C-Ctlv 

Imith-iilii.    ^       u        yAiH  boiu  la  Tonne  tio  c 

l>lr>  Â  -AH    —  L'^llier  métbjloxalacMque  m  c 
lu<tliVnli'  à  l'utdchydi*  liemurique  sou»  l'inllricocedafl 

iiiiiuil  iiMi-.'^inty  «  Vvlber  rét^tbéat-làoampt 

i;i> »>( 

I  >0        .  Celai-ci  eoiutitue  un  liminle  II 

LolilUM.',   i.H'  SOH*  dUu^  dédouble  en  aldébjilc  I 
I»  rt  *t'i.l.  i'n,>pioiijrUi)nttiiqiMi.  —  L'et&er  diméUi 
11' «i"  ■»■"*>  ^H» 

•  M  obletiu  eacoadeuMatrAI 


j-;(rii 
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iVBc  la  propiooàle  d'éth^e  en  présence  d'éther,  et  en 

ansoite  à  la  niasse  un  excès  de  CH*I.  Il  se  dépose  une 

I  notable  du  dérivé  sodé  de  l'éther  méthyloxalaoétique  qu*on 

de  la  ooiiche  éthérëe  ;  celle-ci  abandonne  par  évaporation 

dimëth^oxalacétique  qui  bout  sans  décomposition  à  180- 

«NB  80-2S  mm.,  et  à  2S5-280<*  sous  la  pression  normale.  Il 

ipaieoloré  par  PeCI^  NaOH  alcoolique  dédouble  cet  éther  en 

inbatyrique  et  oxalique.  L'ammoniaque  alcoolique  et  Tani* 

[«fiaseat  d*une  façon  analogue  à  chaud  en  donnant  respective - 

de  Tozamide  et  de  Toxanilide.  —  Avec  la  phénylhydrazine  au 

C»KP.CO".C=Az.AzHC«H» 


rie.  on  diitient  une  bydrasone.  i  » 

'  C«H».CO«-C(CH«)« 

en  paillettes  blanches  fusibles  à  91^,  solubles  dans 

et  radde  acétique.  Cette  hydrazbne  ne  se  transforme  en 

dans  aucune  condition.  Sa  solution  dans  SO^H*  est  co* 

I  ai  miet  intense  par  FeCl'.  p.  prbundubr. 

fielqves  diriTés  da  raddaglutacon^pie  (H)  ;  G.  ERBERA 

eUm.  iiaL,  t  27,  p.  899418;  80.11.97).—  L'auteur  a 

de  condenser  l'éther  cyanacétique  avec  le  chloroforme.  — 

iiéacUon  marche  en  opérant  en  sol.  dans  Talcool  absolu,  d'après 

itioù  suivante  : 

^ aCll4XMXN)G>H*  +  CHQ»  +  4NaOG*B*  =  CH <^  Jl^^*"*  +  ^NiCl  +  iG*H>.OH. 

^^^<COOC«H* 

JI  se  forme  donc  NaCl,  C*HK)H  et  Téther  sodé  de  rac.  a-y-di- 

laglntaconique.  —  Ce  dernier  est  peu  soluble  dans  H^O.  Si  on 

lait  crist  dans  l'alcool,  il  retient  une  mol.  d'alcool  de  cristallisa- 

■  ;  si  on  le  fait  crist.  dans  HK>,  il  retient  2  mol.  d'H^O  de  crist. 

865*  avec  décomposition. 

Le  sel  de  Ga  =  Ca(C"H"AzK)*)«  +  4H«0. 

Si  on  dissout  l'éther  sodé  dans  très  peu  d*H^O  et  que  l'on  ajoute 

3,  il  se  dépose  l'éther  glutaconique  libre  : 


/CH< 


CA« 
OOCHS 


L'éther  dîéthylique  de  l'ac.  a-Y-dicyanglutaconique  se  présente 
B  forme  de  feuillets  jaunâtres,  crist.  dans  C^W  et  F.  i78-179o. 
Si  ron  fait  bouillir  cet  éther  avec  de  l*aIcool,  il  se  transforme  en 
e   nouvelle    combinaison    Manche  qui   répond  à  la  iormuYe 
,,  S^MitL,  T.  XX,  1898.  —  TrtLT.  étraag.  ±\. 
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C"Hi«Az«0<,  fond  à  160*  sans  perte  d*HH)  et  peut  être  crisl 
Teau  bouiliante  ou  dans  Tac.  acétique.  —  Celte  combi 
C"Hi*AzK)*  a  pris  naissance  par  addition  de  2H*0,  mais  ili 
de  ses  propriétés  que  les  deux  groupes  GAz  n*ont  pu  élrc 
formés  en  CO.  AzH*,  mais  qu'un  seul  groupe  a  subi  cette  Ir 
mation.  —  L*auteur  n*a  pu  encore  préciser  d*une  façon  dél 
oii  la  deuxième  mol.  d'HK)  s*est  fixée,  aussi  propose-t-il  le: 
formules  suivantes  pour  expliquer  la  constitution  de  la 
C««H««Az«0«  : 

f>«-^COAiHa  ^u^CAi 

CHCcr^»'  +  H>0,  C«^^»'^« 

L'auteur  admet,  comme  la  plus  vraisemblable,  la  prein 
ces  deux  formules. 

Si  on  dissout  dans  H«SO  la  comb.  C««H««Az«0«,  il  y  a  d 
ment  de  chaleur  et  d'AzH*  et  on  peut  précipiter  par  addilior 
rétherdiélhyliquede  Tacide  a-7-cyanglutaconcarbonique,  qui 
à  Tune  des  deux  formules  suivantes  : 

pii^*»C«OOH  /-«ij^CAï 

ru/  ^   ^OOC:2H5  ru/  ^   ^^^^OiV'W^ 

Cet  acide-clher  crisl.  «lans  H«0  ou  C«H«,  il  fond  à  il)l«; 
de  Na  répoiui  à  la  formule  :  C»Ml«Az04Na  +  2H«0.  —  Ou 
ce  même  sel  de  Na  en  traitant  par  1  mol.  de  NaOH  en  sol. 
comb.  C**n**.Vz*0^  juscjuà  cessation  du  dégagement  (VXé 
Si  Ton  prend  2  mol.  de  NaOH,  il  se  forme  un  sel  disodiij 
traité  par  HOl  ou  CHM7.00II  donne  un  sel  monosodique,  c 
a-Y-cyanglutaeonrarl)oni(pie  : 

P„^(.OOH  ru^^'-Ai 

\(\^t..Az 

Ce  sel  est  peu  soluble  dans  Talcool  et  H*0.  —  Si  Ton  di^ 
sel  de  Na  dans  H*S()*  ct)iu'eiil.  et  que  Ton  précipite  par  I 
obtient  Tac.  correspondant,  mais  il  se  décompose  aussitôt  < 
dant  CO*  et  en  donnant  lai*.  a-Y"^*y^'^^**^'*^''*^y^^'*"y'^**^*''iM**** 

'==CH-CH<}jf^*}{|Î2,i-,   eu   (:ooiucH=r.n-nn<Ji;^? 

4en<^>*><^*   prisni.  F.  IT'.r. 


Hi/      ^^OOC^Hi 
""Vp^COOH 
^^iOONn 


_  *-  '  - - 


»i:if  M 


I Brime  l'on  des  deux  dérivés  bromes  : 

■ 

[sGH"GBp^^qqq3ui      ou      C00H-CH=CH-CBr<QQ#w^Tj5. 

LÙerAthfliqiiederae^  a4)roino-a*Y-cyanocarboxyivinyIacétiqu8 
llierirt.  blancs. 

irbatiiite  i'éther  non  brome  par  l.mol.  KOH,  il  se  forme  un  . 
t^Jlassiqae  avec  élimination  d'une  mol.  d'alcooL 
sel  est  décomposé  par  HCl  mais  l'ac.  correspondant  est 
décomposé  avec  dégagement  de  GO*  en  donnant  l'ac. 
rioylacétique  : 

CAi.CH=CH-CH<^{}  =  CAs-CH=CH-GH'-COOH  +  C0^ 
risLprism.  F.  185-105^  g.-f.  haubert. 

lu  dérirès  oiiniqaes  de  Tàther  dicarbozyglntaconi- 
ffilhelm  WISUCBHIIS  {D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  140-148; 
Mj.  —  L'éther  dicarboxyglutaconique  forme  2  dérivés  cuivri*- 
Fim  neutre»  Pautre  basique.  —  Le  sel  neutre  (G'^H*^0^)*Gu 
«tient  en  mélangeant  une  solution  alcoolique  à  15  0/0  de  Téther 
^une  solution  aqueuse  d*acétate  de  cuivre.  Il  cristallise  dans 
•Icool  en  aiguilles  vcrdàtres,  fusibles  à  176<>.  La  solution  alcoo- 
|W  est  colorée  en  violet  foncé  par  FeCi^.  —  Le  sel  basique 
"H**0*)Cu.OH  se  prépare  en  précipitant  le  dérivé  sodé  do 
lier  dicarboxyglutaconique  par  un  excès  d*acélato  de  Gu.  On  le 
ifle  par  des  lavages  à  Talcool  méthylique  froid.  Prismes 
litres»  f.  à  195*,  solubles  dans  l'alcool  ^éthylique.  Goloration 
etie  avec  FeGl*.  Ge  sel  se  transforme  dans  le  sel  neutre  lors- 
m  le  broie  avec  1  mol.  d'éther  dicarboxyglutaconique  et  qu'on 
liïe  le  tout  au  bain-mario  : 

(CiSH"0«)CuOH  +  C«H2a08  =  (Gi5H«08)2Cu  +  IPO. 

iteur  admet  que,  dans  ces  sels,  l'atome  métallique  est  relié  à 
fgène.  Les  solutions  alcooliques  de  I'éther  dicarboxy<^lutaco- 
le  ?ont  colorées  d'une  façon  beaucoup  plus  intense  [)ar  FeGl* 
les  solutions  benzéniques,  tout  comme  dans  le  cas  de  réthor 
ylacéUque.  p.  fueundleu. 

wdeaaation  de  la  cyanacétamide  avec  le  chloroforme  ill); 
EBRARA  {Gaxz.  chinuital,  t.  37,  p.  il2-110,  30.11 /Jl).  —  Uv 
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':7&:ï&'>r;Aaiidt-  dr  mrske  que  rètber  cyanacétique,  réagit  i? 
fJJia-  cL  p<v5«:e  de  Na<X»l»  : 


<îî:^  -c»?-*!i.*ci«»=Œ^];^;;^]j*^ 


Dans  ce  câ^.  la  ft:4nbinaisOo  sodée  indiquée  dans  Inéquation  c 
d^^isêos  sc-nii-ie  ne  pas  rtre  stable  en  présence  d*H*0  et  n*a  pu  et 
isolée  à  l'Hèi  l'ijT.  Si  l'on  traite  cette  comb.  sodée  impure  p 
HCi.  c-n  obtien;  Ts^T^ii .nan^utaconamide  absolument  pur  : 


^^. 


\eW 


L>ist.  en  ai^lles  ou  feuillt- ts  jaunes  idans  HMJ}  fusibles  avi 
drvom^p'jsition  aMessus  de  280*.  —  En  dissolvant  la  dicyangfa 
taconamide  daxîs  H^j*  oonoent.  et  précipitant  par  H*0.  Il  y 
^^piuiticatioQ  partielle  et  Ton  obtient  rz-oarboxyl-T-cyanglutacoiu 
mide. 

,,,.  /^"<cbAiH» 
Ssi-.^ÛAxH>    • 

Cette  dernière  comb.  est  crist.  en  feuillets  jaunes  ;  elle  est  p 
s-jl.  dans  l'eau  et  l'alcool.  g. -p.  jalbert. 

Sur  une  combinaison  de  Tacide  titanique  avec  i*acida  m 
lique;  Georges  BERG    /://.  anorg.  Ch.,  t.  15,   p.  3âH-330).  • 

Kn  versant  une  dissolution  d'acide  malique  ou  d*un  malatc  dai 
une  dissolution  aus<i  neutre  que  |K>ssible  de  chlorure  de  titane,  < 
uMient  un  pplê  crist. Manc.  de  composition  2TiO«.C*H«05+6H*( 
.\  peu  près  insoluiflt*  il  a  us  Teau,  à  peine  sohiblo  dans  les  acidi 
éltuidus.  ce  Corps  u'csl  que  très  lentement  décomposé  jmr  Teau* 
baryte.  L  auteur  le  considère  connue  un  acide  complexe.  Dans  ui 
atmosphère  d  anunoniaque,  il  donne  la  combinaison 

5Ti02 ,  i  :m1H>5  , 3.\2H3  +  3HaO 

aui,  à  Tair-  nerd  une  molécule  d  ammoniaque. 

^s  acides  or^raniques  donnent  également  des  i* 
'olutions  do  chlorure  de  titane.  Mais  ces  précipiti 

A.    HIGDimA. 


^* 


«ffQtne  pROANIQUR.     .  9m 

■  •  .  ■     . 

raritolqrdnÉiMMioMiqaa;  Wllhalm  TRAUBE  etE.  HOFFA 

€é.  G.,  t.  M»  p.  16B-10Q  ;  14.8.96).— L*aeicfe  bydraxintHtcétique 

>.AzH.GH*.00*H  a  été  obtenu  par  réduction  de  l'acide  isoni- 

liqoe  AzO*.AzH.GH* .00*11;  on  le  purifie  en  le  combi- 

k  raldéhyde  salicylique  {D.  eh.  G.^  t.  29,  p.  2729),  puis  on 

ipoee  cette  combinaison  par  SO^H*  dilué. — L'acide  hydrazi- 

cristallise  en  aiguilles  fusibles  à  152*  avec  décomposi- 

■oliibles  dans  IPO,  insolubles  dans  les  dissolvants  organiques. 

aak  métalliques  sont  instables,  tandis  que  le  cblorbjrdrate  et  - 

ildme  peuvent  être  isolés.  Oe  dernier  cristallise  en  prismes. 

Véiber  étbyiiqae  se  présente  sous  la  forme  de  paillettes  fiisi- 

k  158*,  soiubles  dans  H*0  et  l'alcool  bouillant.  Son  dérivé  di^ 

xorlé  (OqPCO)>.Az.AzH.OH«.00«04P  cristallise  en  aiguilles 

k  lis*,  soiubles  dans  l'alcool,  l'éther  et  le  benzène.  —  Le 

de  K  réagit  sur  le  cblorbidrate  de  Féiber  précédent^  en 

aqueuse,  en  donnant  un  mélange  de  dêiix  isomères  : 

L00.AaH.AaH.GII%0>G3H»,        AiH>.GO.As-GH>.G03C3H5. 

On  les  sépare  au  moyen  du  benzène  bouillant  dans  lequel  le  l*' 
I  moins  soluble.  Vétber  carbamidobjrdrazoacétique  cristallise  en 
aiguilles  fusibles  à  122*,  soiubles  dans  H^O.  Il  réduit  la 
ifoeur  de  Fehling  à  chaud  et  ne  s*unit  pas  à  Taldchyde 
|aBi0M]ue.  —  Vétber  de  Tacide  amidobydantoîne  carbonique 
AiH«.C0.A2(A2H«).CH«.C0«C«H»,  obtenu  par  évaporation  des 
«Bx-mères  benzéniques,  se  présente  sous  la  forme  de  prismes  fu- 
jAles  k  70-74*.  Il  ne  réduit  que  très  lentement  la  liqueur  de  Feh- 
pg  et  s*unit  à  Taldéhyde  benzoïque  en  donnant  naissance  à  une 
apmbinaîson  cristallisée  en  aiguilles  fusibles  à  150*.  —  Si  Ton 
ritanffe  avec  SO*H<  dilué  le  produit  brut  de  raclion  du  cyanate  de 
it  sur  réther  hydrazinoacétique  on  obtient  de  Vaminohydantoîne 

ia^Az-AzH« 

J      >C0      ;  le  chlorbydraie  de  cette  base  cristallise  en  prismes 
a>-AzH 

ftm  fusibles  avec  décomposition  vers  203*,  soiubles  dans  Teau, 

peu  soiubles  dans  l'alcool. —  La  combinaison  avec  F  aldéhyde  hen- 

miqae  se  présente  sous  la  forme  d*aiguilles  soiubles  dans  Tnlcool 

baillant,  fusibles  à  244*.  —  En  chauflant  un  mélange  équimolé- 

Bilaire  d'acide  hydrazino-acétique  et  d*isosulfocyanate  de  phényle 

de  la   potasse,  on   obtient  Vacide  phénylthioaminobydnn- 

;  CHI».A36H.CS.Az(AzH«).CH«.CO«H,  sous  forme  d'aiguilles 

k  185^,  soiubles  dans  Talcool.  Le  sel  de  K  cristallise  en 
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prismes  solubles  dans  Teau,  et  la  combinaison  benzyUdénif 

on  paillettes  fusibles  à  245^,  solubles  dans  Tacétone,  peu  soh 

blos  dans  Talcool  et  dans  HK).  —  La  pbénylthiO'ttmidobféài 

CH4.Az-AzH« 
toine  I       >CS       s'obtient  en  chaufTant  l*acide  précédent  avi 
CO  -Az-C«H» 

H*0  à  100**;  paillettes  jaunâtres  fusibles  à  165*.  —  La  méibybk 

hydantoïne  fond  à  120°.  p.  frbltidler. 

,Sur  les  formais  ou  dérivés  méthyléniques  de  quelques  i 
cools  polyatomiques  et  acides  du  groupe  des  sucres  ;  K.  WEH 
et  B.  TOLLENS  [Lieh.  Ann,  Cb.,  t.  299,  p.  316-310;  12.1.98). 
Ces  recherches  font  suite  à  celles  publiées  antérieurement  | 
Schullz  et  Tullens  et  Henneber^j  etTollens[Z?w//.  (3),  t.  16,  y.U 
t.  18,  p.  !20  el  27].  —  Elles  ont  montré  que  les  uc.  en  général  s( 
moins  aptes  (jue  les  alcools  à  donner  de  semblables  dérivés;  ce  < 
lient  sans  doute  h  la  présence  du  carboxyle,  ou  du  groupement  l 
tonicjue  quand  il  s*Hgit  de  lactones;  celles-ci  lixent  moins  de  n 
Ihylène  (jue  les  acides  eux-mêmes.  Four  constater  rintroducl 
de  Cil*,  les  auteurs  chautTent  le  composé  avec  HCl  (D  — 1, 
étendu  de  son  vol.  d*eau  et  une  petite  quantité  de  phloroghicii 
il  se  produit  un  trouble  et  il  se  sépare  des  llocons  orangés,  réaol 
déjà  conslMté(>  sur  la  formaldéhyde  par  Ad.  Baeyer  et  Ter-Meei 
par  Tollens  et  Councler. 

Dinwihylrnr-dulrite  C«H««iCH«)«0«.  —  On  roblienl  en  diss 
vaut  la  (lulcile  (10  gr.)  dans  Taldéhyde  formique  (20  gr.  «i-iOti 
et  y  taisant  passer  un  courant  de  HCl  en  refroidissiuit  ;  elle  foD' 
241-2  io".  Klle  rruferuic  encore  20H,  car  elle  donne  un  dibenzo 
(:*lI^O*i(:iIV<C'IPU^)«  ijui  cristallise  dans  Talcool  chaud  en 
•;uill(»s  fus.  à  228-2:]i",  lort  peu  sol.  dans  Teau,  plus  dans  CilCl*. 
(Iwrrtiito  cir  dwjt'tlivlt'iw'thlriic  C*I1»«0*((:H«)(C«HK)V  crisUtl 
dans  Talcool  additionné  ile  ClICl''  en  lines  aiguilles  fus.  à2oH-2( 
—  niiiwthylruc-rLHnmilr  (:«ri««, CH ^0^.  Klle  cristall.  dans  IV 
ou  par  sublimation  l'u  aiguilh's  fus.  à  138-13^,  sol.  dans  Talc 
abs.  et  dans  Téthcr;  |a|^^. -j-8',KG  el  -\  9%i2.  Elle  reuferme 
core  un  OH,  car  elle  donne  un  inouultvnzoate  C*5H***0*,  qui  cris 
lise  dans  l'ah'ool  et  f(jnd  à  l;iG-137°.  —  iMCtone  métbylène-rL 
/io/iif/Me  C**H^CH^ '()"•.  Klle  été  préparée  en  chauffant  doucen 
poids  égaux  du  lact»»ue  rhanuionique  [DiilL,  l,  10,  p.  r>34),  d'à 
hyde  formique  (à  40  U;())  el  de  HCl  conc.  KHe  cristalhse  dans  1 
e»  iftxagonah.'n mieroMopiques,  fus.  à  178-180*;  [b]^  =i 8^ 

si  acide;  clic  se  colore  en  jaune  |>ar  un  excès  de  b€ 


«^    .         1.     • 
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!;  elle  réduit  le  liqueur  de  Fehliiig;  neutralisée  exactement, 
donm  k  jo^ibylèae-rlmmaomie  de  Na  cristallisé,  CH^^O'Na. 

heêoae  rbÊmuobexàmipie  préparée  suiv.  les  indications  de 
Ftaeher  et  Tafel  (fus.  168-188*)  ne  réagit  pas  avec  la  formal- 
et  HQ.  —  LÊotone  "diméibylène-^rglacobepionique 
[CI1*)*0^.  —  Il  parait  exister  deux  isomères  :  l'un,  a»  en  ânes 
fus.  vers  MO»,  sol.  dans  200  p.  d'eau;  [a]^  =  69*58; 
Pt  fus.  vers  2S0*;  [«]^=10i*,10.  Seul,  «  donne,  quoique 
it,  les  sels  de  l'ae.  dimétbjrtëae'glucobeptoniqae;  le  sel  de 
en  tables  transparentes  ;  le  aelde  Na  en  fines  aiguilles. 
-Ê^kjlèaesacebariae  C»H<«(CH*)K)i<».  Obtenue  en  chauffant 
Igdes  de  saccharine,  de  fonnaldéhyde  et  de  HCl  (D=l,19). 
ue  oiasse  blanche,  cristallisable  dans  l'acétone  en  petites 
fus.  à  1S8-140*,  assex  sol.  dans  l'alcool,  peu  dans  l'eau  ; 

s:+S2*,90. 


jIc  métbylèae'taririqae  C^H^GH^O*.  D  s'obtient  en  petite  quan- 
chanfTant  à  180*,  en  tubes  scellés,  parties  égales  d'ac.  tar- 
U  de  fonnaldéhyde  (à  40  0/0)  et  de  HG  de  D=l,19  ;  il  est 
et  sol.  dans  Téther.  xd.  wnxii. 


Svr  las  isoniiraminas  et  leur  dédoublement  an  acide  hypo- 
aMiaiix;  A.  HANTZSCH  et  A.  SAUER  (Lieb.  Ann.  Cb.,  t.  299, 
p.  67-99;  8.12.97).  —  11  existe  deux  isom.  R.Az*0*H  :  les  nilra- 
Êuaes priioaires  R.AzH.AzO*  ou  R(AzOAz)OH  et  les  isonitrami" 

aea  ou  mirosobydroxylamines  R.  Az<qu    ou  R(AzOAz)OH  (for- 

■es  tautomériques).  De  même,  il  existe  2  isom.  H*Az*0*  :  la 
aUramide  H*Az. AzO<,  d'après  Thiele  [BulL  (8),  1. 16,  p.  438],  ou 
B0Ax=:AzOH,  d'après  Hantzsch  {BulL,  t.  18,  p.  428),  qu'on  peut 

aassî    envisager   comme    Yac.    imidazotique  HAz=Az<|\u    ou 

HAx-Az-OH 

\y/  ;  et  Yac.  bypoazoieux  HO .  Az  =  Az .  OH  ou  nitroso- 

kjdraxyiamiBe  HAz<Q?r ,  forme  inlerméd.  entre  Tac.  hypoazo- 


(dihydrate  antidiazoïque)  et  HAzO  (aldéhyde  azoteux),  c.-à-d. 
ntre  les  formules  di-  et  monomoléc.  de  Tac.  hypoazoteux.  Après 
■voir  développé  ces  points  de  vue  et  exposé  les  réactions  qui  con- 
JMsnnt  à  ces  diverses  formes,  les  auteurs  passent  à  la  partie  expé 


I;;=i«.">H-->-i3{-.'iIH'rr  1  -  T  ;c^*rêe  par  Taotion  de  ra-benzyl. 
L-'  'nzr^.Lz^ifz  >-r  ."rvi-  ;L.:r:ï\.Tm.oai4'ie:  elle  est  sol.  iltn 
.  ::i.-r,  -irv?  ;e--  :*ii.s  .  r-ni;  f  :  :r-s:-  ea  KaUes  fus.  à  SI*.  Traitée  ei 
s:^  -^j-T-T-e  r-:r:ui_=i  •  ."  Ziki  Ai*J»*.  elio  doaoe  le  dér.  nîtro$t 
:-:ci:i:sr  >.f t^j  ^t-l:  t  ;•:•«-•  t-i^t  i^sc^e  dan?  le  viJe,  à  1U>*  ^îô  mm.' 
■JL  :t7-  ?-Â    :»i.f  1  f:i_  l's-r*:  "-z-r  ^xl^\;^  jâ-ioe.  Les  alcalis  le  dé 

:.:  :iv:;>i:^-riy-jr:Tizis^^    îr  Sear^le  OlP.S^J'.AzH.OCTH 

iT^-ô-v  :dr  ■  .«•.•^::-   îr  !V":.f:_rv-lhvir5xvlamine  sur  le  chlonu 

•- _';  >.  :  _.:-r.  :r.>:    :à  .s  "/*".^:':1  es  ai^illes  fus.  à  lOT*.  So 

:  .-    :_,:.-..>-.  :::.:C\  lir  .  i::.:2  de  AïK)**  est  une  huile  très  îns 


aO..  ., 


I>:^7T5.v¥:^T>  .iSF.E?.  —  «fr.  .».  chervhê  à  obtenir  Visonilramin 
.--  i .:  :  *:*H5.-Vr*:«*H  '.z  :r^:u3t  rox^-urt-thane  .//«//.,  l.li 
.  *.'.'''  :..-.r  A:*>*  -i  >:"..  t:hvr:>:  on  a  obtenu  une  huile  très  ii 
^.■:::  :>  ■  ::-:.:s=:- ::::  CO^  A2*.  H««:>el  CHXX>H.  —  i;a 
.  .'■  r.j  .:r:\À:.:  :.::  Ji  :v=s  f:*.;rr.i  fis-ûnitramine  corresp.  uiai>d< 
".:•:  -.uv'.f  :.  ::.  >.îu>  -.cuv/  .^u'on  ait  ûbs«^r\é  la  fomiati( 
./,r       > .  ;  A'  :".f  .A .  :.■.-::..  r^^.:'.:A:  r.T^j^atif  aveo  Tac.  phônylsulfonh; 

Lr.  \.:.  .     .;  — F.  r...  ;::  .•::.- Tw^h-  k:r.iasfonnerla'///i2»*7Aji7o.rv-wn 

;::^  ^\         '.A-:-.;»i{    :.  \::\-:-  :>::xi:nimine    GH»  *Az.CÔ.  AÂ>«I 

V.   .:.   i-f.i-".     Vtr:  •;  V  .-L-r-'  './•»  dimc{byIfimi(it.}carhony 

::    •  V  i;:.  r.  :    O.i  .4*  sur  A /.H  CH^  «HCl,  d'apn 

*•   .    -.••  <:   A  t- '    .  Tr.\i\è  à  0*  jvar  une  solution  d*h; 

■:v  \\    .....  .r  ■.-::      :.-j:>  i::i  iroiluit  présentant  tous  U's  « 

^         •  ""  "'  •  >  ">  A  •  '...  ;■.;/,  îîiais  oolui-oi  n'a  pu  rire  isol»'*» 

s.i   --..l;.    :.    ':'  .     .      :-^  .  n    .?\.\on\\    >oiï    éther    bonzyliqi 

v^::    VV.    r«  \  \   :•:   ■'*;■.'.  :'.::;- r.%r/o.vi7"»/i/r/Mrrf>,     dont 

i-V.  :  :.\  'rw  -  ,•    :-  :      \^  .    ..  !-,.:.!:>♦  U»  chlorure  par  l'x-benzylh 

îr  \>  ,1-.:..:.  \  •'    -:  ■  -    .•  n.Tolant  p«>  à  —  lô-.  —  I 

^  i.  I  ■<.i.:,r.;:  ".    .\<  '.  \  M-*  *]\  ^lur  le  chlorure  doit  doue  n* 

t.  r:L  V  11  -''.  ...  ■.■..\..\\    ::      .  .■     1;  ..  \o  prouve  enoori*.  c't»st  la  fo 

•  *  ■  ■  ■ 

1  :  :  a  :  :  j  î  1  •  1 1  •  li .  .'J*  •  •"  .'i .»  : . . .  :  ■   ^  ■    1  ■■  .        ■  •  i  Jim  ?  ■  /  hvlca  rlionylis  *  tn  ilr 
r         M""'  CO.A.^  «iil  .  ..V  :  ,  -in  ,1,.  A/Vv  à  0\  T/est  ui 

'  elhiT  i  :4..  \i  i\  la  >.»L  aipieuse.  Elle  est  soluh 
n  irê*  acide,  ilivoiu^to^ible  jiar  la  chaleur 
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rlesdcalM,  stabbirégwd  des  acides.  L'action  des  alcalis  la 
imble  en  GO*.  A^CH*^  el  HKAz<0>;  on  effet  la  sol.  donne 
m  AjBO*Ag  un  ppté  dliypoazotite  d'argent. 
âeiUm  deCOCfi  sur  AxIPOH;  êoMe  earbonhydroxamique  ou 
fcm^bun^e  (?).  —  D  devrait  se  former  de  la  dioxy-urée 
l(AsHOH)*  mais  la  réaction  paraît  être,  môme  avec  un  excès 
l|dfuay lamine  : 

COCP  +  HÂsHOH  +  HK)  =  CCxJSiOH 
HOAi=C<g||  +  «Ha. 

Le  produit  formé,  qui  présente  les  réactions  des  ac.  hydroxami- 
iSp  n*a  pu  être  isolé»  en  raison  de  son  instabilité.  La  sol.  ne  ren- 
mm  pas  de  carbonate,  car  il  ne  se  produit  aucun  trouble  si  l'on 
patoe  la  réaction  en  présence  de  baryte;  il  n'y  a  formation  de 
ma  qu*à  la  longue  ou  à  chaud.  L'action  de  AzK>9  sur  la  sol.  aq. 
wwnpnne  complètement  le  produit  de  CO*.AzK)  et  H*0;  mais  si 
liaelioo  [vemière  a  été  faite  avec  une  sol.  dans  le  méthanol,  on 

Ee  la  formation  d'ac  hypoazoteux. 
Cac  HTPOAxonux.  —  Hantzsch  et  Kaufmann  ont  annoncé 
B  la  décomposition  de  cet  acide  pouvait  fournir  de  Tammoniaque 
■ff.,  t.  18,  p.  429)  ;  un  examen  plus  attentif  a  montré  qu*il  n'en 
l  pas  ainsi.  —  Les  auteurs  confirment  de  même  rasscrtion  de 
mu  que  l'oxydation  par  MnO^K  U'ansforme  Tac.  hypoazoteux  en 
.  aiotique. 

n  se  forme  une  certaine  quantité  d*ac.  hypoazoteux  lorsqu*on  fait 

du  gaz  AzK)'  dans  une  sol.  renfermant  du  méthylate  de  so- 

et  du  chlorhydrate  d*hydroxylamine.  Sa  production  est  plus 

Qodante  avec  Voxyurée,  On  obtient  facilement  cette  dernière  par 

mâange  équimoléc.  en  sol.  alcool,  de  cyanate  de  K  et  de 

HH)H.C1  et  évaporante  50*  la  solution  filtrée.        éd.  willm. 

hv  l'iMBitramina  et  l'acide  nitroso-isobntyrique  ;  H.  GOH- 
(Ueb.  Ann.  Cb.,  t.  300,  p.  59-81;  25.1.98).  —  Thiele  et 
ont  obtenu,  par  Taction  de  AzO*H  sur  rhydro-isobutyrorii- 
i  et  sur  réther  de  l'ac.  correspondant,  des  nitrosamines  très 
ables  [Bull.  (S),  t.  16,  p.  755].  C*est  Tétude  de  ces  réactions 
I  poursuivie  l'auteur* 

îae  solution  de  1  moléc.  d'ac.  hydrazo-isobutyri([ue,  neutralisée 
NaOH  et  additionnée  de  2  moléc.  de  AzO*Na,  a  été  vei*sée  len- 
HCl  étendu  et  maintenu  à  O""  ;  la  nitrosaniine  se  pple 
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:':vi:r  .r.ru.  .-•f  ji-^ji-r  -riîrvnieineQl  explosibie,  souvent 
:a  j>e  >;..;>:r-:r  e:  fA.^crins  rapidement  avec  perle  t\c  A 
Eîllf  îc  .1  :■:?..-:  :.i">  1t<  i.jtilis  très  étendus  et  froids,  et  t 
ir  i.:=ivr.A.:  içîcrr  ;iir  HC  ea  aipiIUes  Jaunes  ;  mais  elle  se  il 
^*:sc  ;^  l-i-î?  aI,-.-l.s  -rî  les  scLsaloalins  avec  dé}ra^.  de  Az.  D*ai 
•juiLS.ic  >.  çTii  ir-^i^jT^e.  :•!.  -i:-:;  coaolun?  •4ue  c'est  Vac.  dinitn 

ir.z>:.:z.':r:jr:r  gî^^^-^  "  Az.C<gi;;*.  Ce  qui 

a^r:-s  Iv  àr:\ir:  if  .V:*  :.\-5:  jas  de  Tao.  nilroso-isobutyrique,  m 
uiridn^^r  r-r.:;::::lro.  :'*•.  -jj,» /:?î;^ùt\*i-i</we  et  d'un  acide  CMi* 

vi:  v'^^.?^C-.Vî<\^"j,  acide  isouiiramiue-isobut^'ni/uf. 

\.î1:.\t  '.^  .>:'.:r  du  i:ic-'.àu^e  o;  orislallise  dans  un  mélange  «I 
t  :  ii-  V.^r :'.:..  t  ::  -.tis:.  trsJusj-arents.  f.  à  91-95".  On  obtient  1 
:::.:::  sc:i  >.;  :>  PI.  CMKVz*l>*.Pb  — H«0,  eu  ajoutant  df 
Liie  :.  P:  a  ::.-  :  .■.::".».•'  de  îiitrosaniiiie  et  d'eau  placée.  Le 
Pr  >r  .:.;■>-.  î  ivnî*:.  e:i  iiième  temps  qu'il  y  a  déga^^ment 
D:ss:us  ur.s  .V/t^*H  ê:en  îu  et  add.  d'acétate  de  Na,  ce  s*'l 
p:s<*  o:\  j  r:?:iivs.  —  So:j  eau  mère  fournit  Tacide  ox}isol)ut\ 
I/.î.  :  ;V li: ::■.  .■':  î.  par !e  sel  de Pb  et  H*S.  en  prestance d'élhei 
:a'...>f  •.  :.  ^riscaux  jr.h.rb.  Le  se/ C*H*Az*0*K*  se  pple  dui 
ê;ht':L-;u».*.vl.  :  <.'\->i  uu  ppu*  cristallin.  Le  sel  Jiamnwni«/ue 
\'\Ac  a:u.  rj'î:-'  îil  lît-N^eai  ^Tist.  en  se  transf.  en  sol  mono-am 
•jiif,  \.c  >:."  .V-  .t.;  t-sî  u:î  j>plé  amorphe,   devenant  cristall 
L'iliuilili  li  de  ri-j:i:::;i::u:u-aciile  avec  HCl  proiiuit  un  dé 
iiiiMit  li'av'.  a.:.':t'ii\  et  !.i  ^  luliou,  a[>rès  neutralisation  île  H( 
N;il»II.  tlv-'iiiif  par  i*\ap.  ':;i:is  le  vide  un  ppté  crist.  d^ac.amh 

isolm:yrJi]!U'    C\\'^W<i'  Hnll  4^*^'"»*-  dans  Teau  sous  2 

lie,  l'uni'  fil  rifjnin  'l'h'fs  a<iainan(ins  f.  à  l9«ViiX>*,  Taui 
lon^'s  pn"»Mi''>  ne  iVnidaiil  }»as  iMicore  à  iOO*;  il  est  insol.  dans 
l'èlber,  etc.  Cft  iu-ide  parait  liîtlêrent  de  celui  décrit  par  Mu 
tpii  fond  à  lt*».s'  [//////.  li  .  t.  16,  p.  8ôd].  —  L'ac.  azoteux  h 
verlit  «le  iiouvtMU  en  isoni  Ira  mine. 

h'tlicrs  dr  fuc.  nitrosoisoLutvntfuo. —  Ils  fournissent  des 
auiinifs  très  fXplo>iblL*s  qui  pciiNcnt  se  dédoubler  en  azote  ei 
nitrosu-is^oliiilyrique.  {.'riLt-r  inrtbylitjue  ^CH3;*.Ci  AzOiCO*C 
une  builu  d'un  jaiiiu?  Vi'r«l«iUo  qui  devient  d*un  vert  éuier 

'  scompose  à  80-90**.  Insol.  dans  les  alcalis  et  di 
*'  une  couleur  verte  dans  letf  solvant 


— ttf*. 
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;  il  réduit  M»0*K  mais  non  AzO^Ag  ammoniacal  et  fournit 
ïtaclion  de  Liebermann.  —  Cet  élher  liquide  est  acoonii)a{j^no 
^#un  polymère  solide,  fus.  à  105%  {Cm^\z0^f,~VétJwréthy- 
\fye  offre  les  caractères  de  Téther  méthylique.         éd.  whxm. 

IfBthèse  de  combinaisons  azotées  à  Taide  de  Toxyde  azo- 
^H|Ba;W.  TRAUBE  (Lieb.  Aiw.  Ch,,  t.  300.  p.  81-128;  25.1.98).— 
t*iioxyilo  d'azote  peut  se  fixer  sur  tous  les  composés  qui  donnent 
ïiri  action  de  AzO^H  des  dér.  isonitrosés,  cétones,  acides  c^îtoni- 
ues,  élhors  maloniques,  dér.  nitro-aliphatiques,  etc.,  etc.  Celte 
ution  exijje  le  concours  d'un  alcali,  éthylate  de  Na  ou  soude 
roolique.  Les  dér.  obtenus  résultent  de  la  fixation  de  Az^O^  (soit 
t»stil.  lit-  Az«0«II  à  H)  sur  un  (jroupe  =CH-,  -CH«-  ou  CH^.  Ce 
ïi  des  honUrainincs,  différentes  des  nitramines  de  Franchimont, 
licTjaanl  aussi  le  (^^roupe  Az'O^il,  mais  beaucoup  moins  stables, 
sont  identiques  avec  lesdér.  nilroso-hydroxylamidés.  Ainsi,  Tac. 
aitraiiiinacétiquo  obtenu  par  la  réaction  de  AzO  est  identique 
te  celui  qui  résulte  de  Taction  de  AzO^H  sur  Tac.  p-hydroxylami- 
rélique;  lan.''aclion  inverse  de  cette  dernière  a  lieu  par  hydrolyse 

Az^O-H-ClP-CO'H  +  1120  =  AzO^ll  +AzHOII.CH2.C02H. 

La  jinVence  de  Az-O^H  comuninicpie  au  dérivé  un  i*araclère 
il*^  rt  cr  sunt  les  sels  do  sodium  des  isonitramines  (jui  fournissent 
r«^:;ition  initiale. Ces  sels  de  Na  sont  stables  quand  ils  sont  st.'cs, 
ii>  il--  sont  très  altérables  par  l'huniidilé  ;  les  isonitramines  libri's 
al  l'«-auL'uup  moins  stables.  L'auteur  a  déjà  fait  connaiire  (jUi^l- 
es  rér-ullals  de  ces  recherches  [7^////.  i3.i,  t.  14,  p.  I()î3,  452; 
16.  p.  5^5  l't  1370). —  Les  réducteurs  acides  Iraiisf.  h^sdér.  ai-idcs 
.liiiraîiiinés  en  ac.  amidés.  Les  réducteurs  alcalins  iHj^'Nai  don- 
:/i  rii  contraire  des  dér.  diazoïquos  et  des  dér.  hy(lnizini([iies 
Tijui.t"  et  Lonjjinescu,  Bull. y  t.  16,  p.  1127;  Tniube  cl  llotïa, 
18.  p.  328.. 
Ls  vl'/r.  niétallij|ues  des  nitroparaffines  absorbent  Az^O^  pour 

:i:,"r  dtjs  i>onilraniines,  dont  le  1"  terme  est  H-C<\  „,'..ii  ^"i^ 

.\z-w-ii 

-i;i»'-lbyli-onilraminei,  très  instables  et  dont  les  honioloj^nier^  sont 

partie  crislallisables. —  Les  cétones  donnent  toujours  ^l(.'^^  diiso- 

i/tminrs,  dans  lesquelles  les  2  ^'roujjes   Az-O-II  ^()Ilt  ii«'"S  au 

•me  carbone,  p.  ex.  CH^^.CO-ClbAz^U^Il^)  (/////A,  t.  14,  j».  Ki.J, 

t  ;  L-n  elïet,  l'hydrolyse  dédouble  ci?  eouiposé  en  i\\l'K(J)'\l  et 

l^Az^O'H;*;  de  même,  la  diisonitraniiuede  lacétonediélh\Uv\uc 

.  dédoublée  en  Cni^^CO^Het  CW.ai^Az^Unï)^  i^e/A  viiJéiie-diiso- 
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:.i!rêin;n-- .  —  Poiir  les  c^lones,  comme  l'oxyde  de  mésilyle  oui 
::.»:îhyl:-:|'r  |.\i.vl>ne,  dans  les^^ueiles  CO  est  uni  à  CH*  «l'uo 
j'ftrt,  a  CH*=  i'it'i'.re  part,  c'est  le  groupe  CH*  sur  leipiel  porie  l 
T'iiû'jn  «jïj:,  ici  eriX-re.  Cvndiiil  à  la  mélhyleneHliisonitraniine. - 
La-rtophéncîK-  oon.îuit  iacilemenl  au  même  produit  avei'  rlimina 
îiirj  'ie  l'riïzr-vîi^.  —  Les  diLVtones-l.dibenzovlact'-lone»  ne  donnei 
qu';:irr  iiiOL  i-jiiiîrarnine. —  Parmi  les  eoinp.  qui,  îndépendaminei 
des  vt^tonos.  f:<'irr:isserjt  di-s  'îi-is'"»nilramine>,  so  tronvi.'  le  l'yanui 
•.^.-  lenzylr/  Ij:;]]..  i.  16.  p.  î'S*<'  e!  IViIht  phênylac/'tiipie.  —  h 
:..-orjitraniiiivS  fourniss*-nl  des  l'ihers  sous  i,  modifications,  Tui 
a  i!.v.olore  et  cristallisant  facilement:  Tautre  S  jaune  ot  cristallisai 
•îiîîii'ilrment. —  Les  ac.  miniTaux  dédoublent  if  s  diisonitmminc^c 
A2(  '«H  et  KHC  AzHOH  soit  AzH*OH-r  RHC^  AzOH  laldoxime 
>   :r  iJ'iJi..  î.  16.  p.  670  . 

Prrpur.  (If s  isonitramines,  —  On  introduit  le  composé  dissoi 
diiMs  l'alcool  avr/c  C^H^ONa  ^ians  un  flacon  de  2  lit.  rempli  de  Ai 
et  portant  un  bouchon  avec  un  tube  plongeant  jusqu'au  fond  eti 
tuLf  de  lîéjTHiJiinent  qu'on  tient  fermé.  Le  flacon  est  reiié  a  i 
nj'l'iivil  'k'  Kipp,  j-vuérateur  de  AzO  ;  par  une  agitation  coni 
iiuolle,  le  jjjiz  est  absorbé  et  on  ouvre  ie  tube  ipu*  de  temps  i 
iiMips  i»our permettre  ia  sortie  de  Az*0  ipii  ac<*ompagne  AzO. 

Ai:tion  ie  AzO  >ih  i.ks  xitrovaraffines.  —  Xifr^ihylisonitr 
min"  CH^.IIi^-  AzO*  Az-0*H.  —  Le  sel  de  Na,  fourni  par  le  nitr 
thîint»  eu  prés.  lîf'Jiuol.  C-II'^O.N  a,  est  déliquescent  mais  doiuicd 
Pl.t.s  a\.c  r.ar.l«.  lîaCl*,  CuSO*.  AgAza"*.  —  L.^  srI  ih  i 
CWC  \z<  )*  A/-<  »-Uii  se  pple  en  petites  tables  très  peu  sol.;  >oc, 
«b'toue  par  la  cli;»!-  «ir.  L'S  ac.  miner,  transf.  ces  seis  eu  nv.  vth\ 
nitrnliri»*  \\\vc  xV-^A):.  «ir  AzO.  —  ?^'itropropylisonitriimine.\ 
Sfl  tic  \n  est  ii«''li'[iir's.*i-!it  mais  insol.  dans  l*aicooi  ipii  ie  p[)te< 
liiMS  ai^cuilles  <!-H*.('.Nii  A/ni.Az*0*Na.  Sa  soi.  ppte  les  sels  • 
Cil,  Fb.  Un:  mais  cis  si!<  s-iiit  ex[ilo3ibies.  Dédoublement  pari 
ac.  en  AzO  et  ac.   pr'>p\liiitrolitpie.  —  yitropmivlisttnitrumi 

CMI^IlC<'^^^^*|,jj.  Le  sel  .!.•  Na  est  déliquescent,  celui  de  iUi 

un  jiplé  i(iii  renferme  r."'lIs*Az"*(  »*Ha. 

Ai^TioN  PK  A/H  >rii  I.KS  fKTiiNKs.  —  MclIn'U'no-tliisnnitmnii 
H-(ii.\z-0*Il  -. —  On  a  Ml  dan<  riiitroduclion  les  circonstances  no 
breuses  «lans  le-i|nell»"s  se  lurme  co  comp.  !*our  l'obtenir.  If  mit' 
l'st  de  partir  •]••  la  l'nnibiii.  que  ferme  .\zO  avec  l'acétone  en  pi 
senee  de  soude  alcnnlique,  eundiiii.  snditpie  tpie  l'eau  dédouble 
Ap.-acéliipie  et  méttiyieiie  d]i>onilraniine  dont  le  sel  de  Na  se  st^p^ 
^l.  orlborb.  durs,  reidVrmantr'JI*^Az'0'Xa)*  +  H'0.  Less 
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Bft,  (WK)),  Pb  (anfajdre)  sont  des  pptés  amorphes  deve- 

pen  à  peu  grirtaBins  Ces  sels  sont  explosifs.  —  Lorsqu'on 

Ipi  soude  par  ki  potasse  alcoolique  pour  obtenir  le  prod. 

de    raoétone,    on    obtient  le    sel   monopotassiqae 

K  qui  se  dépose  sur  les  parois  du  vase  en  cris- 

pea  soloblrâ  dans  Teau.  —  La  solution  de  la  diisonitra- 

lifare  (ad  de  Pb  traité  par  H*S)  donne  avec  AzH^  le  sel  d'am- 

qui  reste  après  évaporation  et  qui  i.  à  157*. — Le  selcFani- 

peu  soluble.  —  Vétber  (StP{A2flO^CH^)\  obt.  avec  le  sel 

;  eooslîtae  un  prod.  huileux  qui  devient  cristallin  par  le 

qirès  crist.  dans  Talcool,   le  prod.  f.  à  184*.  C'est 

«  qui  se  jM'ésente  en  criataux  orthorh.  hémimorphes,  très 

dÉns  réther,  plus  dans  l'eau,  l'alcool,  etc.  Les  alcalis,  les 

le  chlore  sont  sans  action  à  100*.  —  Vétber  p,  qui  est  soL 

iWior,  reste  après  évaporation  de  celui^  sous  forme  d'une 

JMUie,  qui  cristallise  dans  l'eau  en  lamelles  jaunes. —  Vétber 

•  C31^A^*0K?H«)*  ressemble  à  l'éther  méthylique;  il  est 

ni.  dans  l'alcool  et  fond  à  88*.  —  Les  éUiers  p  sont  énergi- 

décon^Kwés  par  les  alcalis  et  par  les  acides  avec  un  vif 

t  de  gaz  et  formation  de  formaldéhyde. 

nsoNrrRAMnrB  GHs.HG(A£K)qf)«.  —  8'obt.  à  l'aide 

la  diéthylcétone  ou  de  la  méthyléthylcétone  en  présence  de 

Na.  Le  produit  immédiat  est  sans  doute  dans  le  second  cas 

^«0«Na)«'  ^^^  ^'^^^  dédouble  en  CRSCO^H  et  éthy- 

iisonitramine  disodée.  Le  sel  de  Pby  CH*HC(Az*0*)*Pb,  se 

en  petits  cubes  incolores  anhydres.  Le  sel  de  Ba  est  un  ppté 

i  cristallin  à  chaud.  L'acide  libre  comme  ses  sels  sont 

stables  que  les  comp.  méthyléniques.  —  Vétber  a  diméthy" 

est  en  prismes  orthorh.  incolores,  f.  à  75*  ;  Téther  p,  jaune, 

I  pas  été  obtenu  cristallisé. 

PropjrlidèBe-diisomtramine  C*H*.HC(Az*0*H)«. —  Obt.  en  par- 
de  la  méthylpropylcétone,  elle  ressemble  à  la  précédente.  Le 
[aef  tfe  Pb  renferme  C«H».HC(Az«0«)«Pb.  Vétber  méthylique,  obt. 
'met  le  sel  d'Ag,  crist.  en  tables  clinorh.  f .  à  56*  (on  voit  que  le  p. 
4tL  s'abaisse  avec  l'homologie  croissante). 
BèBMrMène-diisottitrBmine  C«H5.HC(Az«0«H)«.  —  Obt.  avec 
phénylacétique.  Le  prod.  immédiat  de  la  réaction,  sans 
0*IP.C(Az«0«Na)«CO«C«H»,  se  dédouble  par  l'eau  et  Texcès 
fakalî  avec  sépar.  de  C0<  et  de  C^H^OH.  Après  add.  d'ac.  acé- 
Ift  sol.  donne,  avec  les  sels  de  Ca,  Ba,  Pb,  Ag,  des  pptés 
,  des  sels  de  la  benzylidène-diisonitramine.  Le  sel  de  k^^ 
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traité  par  CH'I  ou  C*HM,  parait  ne  donner  que  les  étbers  au  VfÙÊi 
(Umétbylique  C«Hs.HC.(AzK)<CH<.)*.  peu  sol.  dans  Feau  chiuA^ 
assez  sol.  dans  Talcool,  très  sol.  dans  le  benzène»  crist.  enpetilBi 
pyramides  orthorli.  fus.  à  i5â*.  —  L'éther  diéthylique  foud  i  Itf 
Ces  éthers  ne  sont  que  difficilement  réduits  par  Hg^Na;  roaiâl 
diisonitramine  libre  est  convertie  en  l>enznlazinc. 

Isonitramine-benzovlacétone  C«H«CO.CH<^^^^.  —  Ubd 

zoylacétone  ne  fixe  que  difficilement  AzO  et  exige  la  présence  < 
2  moléc.  C'H^ONa  ;  le  proiiuit  formé  est  un  sel  de  Na  non  déli<|a< 
cent,   ayant  pour  compos.  C«H5.f:0CXa^Az*0«Xa)C0CH»  el 
comportant  comme  le  prod.  fourni  par  Tétheracétylacétique. 

ED.    WIUll. 

Sur  ralcoylation  des  iaonitramines    des  acides  gru; 
SIELAFF  (lAeh.  Ann,  Cb.,  t.  300,  p.  i2t).134  ;  25.1.g8t.  —  An 
nvHhyUsomtraminacétique  CO«H.CH<.Az*0*CH».  —  L'aclh» 
CI  PI  sur  risonitraminacétate  d'argent  fournit  Vélbor  dim*Hh\'\i^ 

H*C<  V .  «Qipua  4^'»  après  évaporation  du  dissolvant  (alcool',  rc 

sous  forme  d'une  masse  cristalline  [éiher  a)  imprcgnt'C  d'une hi 
jaimo,  sans  doute  Fétherp  ainsi  que  tend  h  le  montrer  sa  dci'om 
sition  ])ar  A/H*^.  Ijt'^iber  a  cristallise  dans  Talcool  en  fînrsaijrtiil 
f.  h  85".  Le  contact  prolongt'  avec  AzH-**  alcoolique  li»  l'onwrtil 

amitir  Cn*<  '  iO^l'H''  *****  *''^*^*'  ^**'^"^  lalcool  ahs.  vu  rristaiivi 

a  ii-2",  sol.  dans  IVau,  racélono,  ptîu  dans  Tcthor.  — Clmuflé* 
H(«l  t'ieiidu,  FétlitT  diméthyliqiie  est  converti  rn  acide  luctbTl 
nitniniwfin'>tif[ti(\  produit  sirupeux  incristallisiihle,  ainsi  t|urle 
<le  \a;  1(»  sol dt;  A',  CO*K.CH^Az«0«GH»,  crist.  rn  lamolk^ 
dans  l'eau,  [)eu  dans  l'alcool,  détonant  par  la  chaleur.  Les  a« 
sels,  inèuie  celui  di»  Aj?,  sont  sol.  dans  l'eau. 

Ac,  rlliylisonitntmmarûtiqiw  C()«H.CII*.  Az«0«C*H\  —  Ot 
coiunii^  le  précédent.  Il  est  incristallisable;  le  sel  doKestanh: 
—  L'acide  Itcnzylisnnilvaminacétiqnc  est  cristallisé  et  f.  à  Vd* 

A  aide  métlivli.sonitnnnino'propioniqur  (  'J  I« .  HC<^^^*'  J   ,, . ^ 

L'élhnr  dimélhylique,  ()l>lcnu  pur  niétliylalion  de  Tac.  i 
Inuuine-jiropioniqufî  donne,  par  l'action  de  AzlP,  Vu 
CIP.(  WICA  )^\zn*.Az'*(  )i( :H\  f.  à  loO».  ]a}  sel  deXa,  C^H-Az*» 
»'st  insoluble  dans  Talcool.  —  l^'aniide  nirtinlisoniframiw-i 
ri.^ic  f«)nd  à  \iiiV'  ;  le  std  de  A'c/,  <:UR\z*0*Na  cristallise  on  $n 


, .  caiDilB  pAOANlQUB.  885 

ipem  0ol.  daas  Paloool.  —  Le  métbylisoniiramiae'beaxyt' 
^mMkfle  C^- CH<^^Q^3  e&t  sol.  dans  l'eâu  chaude> 
rilher;  etc.,  el  f.  à  8S*.  éd.  willm. 


Mnrtt  «t  iM  réMtlMs;  H.  SCUrF  {Ueb^Ann.  Çb., 
,  2SB-8B8;  82.18.97}.. n-  Ce  mémoire  est  le  développe^ 
la  note  publiée  dans  le  Bail,  1. 16,  p.  948.    m.  willm. 


iidqnat  dirlTés  de  la  tUo-nrée  ;  Rudolf  AHDREA8ÇH. 
r.,  t.  31,  p.  187-189;  14.2.98).  —  L'auteur  a  préparé  un 
lombre  de  tbiobydantolaes  nouvelles  en  chauflÎEmt  les 
s  corre^ndantes  avec  les  éthers  chloracëtiques  ou 
)pioniques  en  solution  alcoolique.  Il  précipite  ensuite  le 
Nir  AzH*  et  il  l'extrait  au  moyen  de  moyen  de  Téther.  La 
biobplanlolue  (?H^Az*SO  cristallise  en  aiguilles  f.  à  144*; 
iétbjrltbiobjrdantolne  C^H**Az*SO  fond  à  41*";  aiguilles 
ables  dans  Palcool.  La  p-m  éibyl-n.'étbYHbiobydanloIne 
«0;  VéibylattyltbiobYdanioîne  C*H«oAz«SO  et  Vétbylpbé- 
ydêûiolae  C"H<*Az*SO  constituent  des  liquides  visqueux; 
re  fournit  une  combinaison  avec  Taldéhyde  benzoïque  qui 
B  en  aiguilles  incolores,  f.  à  90*.  La  ^méthyléthylpIuUiyl' 
nloine  se  présente  sous  la  forme  d'aiguiUes  fusibles  à 

Ups  thioparabaniques  suivants  ont  été  préparés  en  satu- 
^yanogènc  une  solution  alcoolique  de  la  thio-urée  corres- 
:  et  en  chauffant  ensuite  le  produit  avec  HCl.  Les  acides 
baniques  ont  été  transformés  en  acides  parabaniques  au 
fune  solution  alcoolique  chaude  d'AzO^Ag.  —  Uacidc 
oparabanîqiic  C*H*Az*SO*  cristallise  en  aiguilles  jaune  d'or, 
et  Yacide  parabaniqiie  en  aiguilles  blanches,  f.  à  15*.  — 
àiéibyltbioparabanique  CH'^^Az^SO*  se  présente  sous  la 
le  prismes  jaunes,  f.  à  102<»,  et  Yacide  diélhyjparnbanique 
1*0*  en  aiguilles  f.  à  46%  solublcs  dans  H*0  et  ralcool.  — 
^ a  également  préparé  les  composés  suivants  :  Acide  nié- 
îMiioparabaniquc  C^H^Az'SO*  (aiguilles  jaunes,  f.  à  62°;; 
^^thyléthylparabanique  f.  à  44**.  —  Acide  méthyhillylthio' 
Dijoc  C'H*Az*0*  aiguilles  jaunes,  f.  à  52**;  acide  nié- 
rWsbaniquc  CH^Az^SO^  (aiguilles  solubles  dans  11*0,  f. 
^  Acide  étbylaUylthioparabaniqno  C«n*<>Az*SO*,  aiguilles 
for,  r.  à  à  54%  acide  éthylnUylparabanique  C»H»oAz*0\ 
^blanches,  f.  à  66*.  Acide  intjtJiylpbénvliliiopariilmiiqwe 
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C<oH«Az«SOs  (tables  hexagonales  orangées,  f.  à  170*);  Êciéemi^ 
thylphônylparabanique  C"H«AzH)»,  paillettes  f.  à  148-.  —  Aàk 
éthylphényUhioparabanique  C"H*®Az*SO*,  paillettes  jaune  d'oi 
f.  à  174*».  —  Acide  rthylphénylparahanique^  aiguilles  blanches  f.l 
*.^^  —  Acide  dipbênyhhioparabaniquc  C"H«®Az«SO*,  aiguille 
bronzùos,  f.  à  ï228*».  —  Acide  dipbt'nyîparabauiquc  C'^H«^\2*0'.- 
Acidedi'pAoIyltbioparabaniqae  C"H**Az*SO*,  aiguilles  bronzéai 
f.  ù  2:16*».  — Les  Ihio-urécs  disubsliluées  dissymétrii|ues  ne  paru 
sent  pas  s*unir  au  cyanogène,  c*est  du  moins  ce  (|ui  se  pusM?  poi 
la  phény!pipéridylthio-urée.  p.  fheundleh. 

Sur  une  nouvelle  synthèse   de  Tadénine  et  de  set  dérifl 
méthylés;  Emil  FISCHER  {D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  104-1:23;  14.191 

—  I /auteur  ellectue  la  synthèse  de  Tadénine  en  traitant  ramiiMH 
(liciiIoro-2.C-purinepurPOC13  et  en  transformant  ensuite  ladiclilo 
adénine  un  adùnine  par  réduction.  Les  mémos  réactions  ont  â 
api)li([uées  aux  mèlhyl-7-oxy-8-dichioropurine  et  mélhyl-y-oxy-l 
dichloropurine  : 

Az=C.Cl  Az=C.AzIP  Az=C.AiIP 


cic     c.Azii       »->-  eu:     C.Az         »->-  lie     C-Ai 

I  II  y^'^^        Il  II  /^'^*       Il  II  z^-" 

Az— C.Az.ClP  Az— C-Ai.ClP  Az— C-Ai.CIP 

M6thjrl*'>oxydiebloru()QriDe.  Métbjl-9-dichloradénine.  Néthyl  ••-■déiiit. 

Dans  le  cas  de  Tadénine,  les  produits  intermédiaires  n'ont  pu  él 
purifiés.  On  cliaulTo  3^t.  (ramino-6-oxy-8-chloropurine-2  avec  90 1 
FOGP  ù  i  iO*,  en  vase  clos,  jusqu'à  dissolution  complète,  puis  • 
chasse  Texcès  de  POCi'*  dans  le  vide,  elle  résidu  constitué  par  de 
diohloradénintî  impure  est  t;nsuito  réduit  parHl  (rf=^l,%i  et  PIW 
une  tenij).  d(»  iO-00°.  L'iodhydraled'adénine  cristallise  parrefroid 
seiiieiil.  Hendeinunl  i\b  0  0.  — I.B  niétbyJ-O-amino-O'OxyS-cbloi 
S-jfurine  s'obtient  en  chaufTant  la  méthyl-O-oxydichloropurineat 
Azll^  alcooliiiue  à  150''.  Elle  cristallise  en  aiguilles  sohibles  dfl 
les  alcalis  et  les  acides,  peu  solubles  dans  l'alcool  et  11*0.  Elle 
décompose  >rJOO'*.  Le  cblorbydrnio,  Vazotalo  et  le  suUaie  crisli 
lisent  en  aijruilles  ou  en  paillettes  peu  solubles  dans  H*0.  —  PO 
réagit  sur  le  composé  précédent  à  140«,  en  donnant  de  la  nwihyl 
ainiiifhO'dicbl'irO'lKS-purinc ;  prismes  rhomboé<lri(pies,  fusible: 
270''  on  se  décoiiip»w;uii.  solubles  dans  l'alcool  chaud,  peu  solul 
<lan»  11-0  et  les  aci<les.  \.o  rblorbytlrate  cristallise  en  prismes, 
clilorauruir  en  aiguilles  jaunes  et  le  sul/utc  en  paillettes  peu 
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les.  La  réduction  de  la  méthyl-9-amino-6-dichloro-2.8-purine, 
moyen  de  HI  et  de  PH*I  fournit  la  tnéthyl-O-adénine  fusiblo  à 
i*.  —  La  synthèse  de  la  méthyl-î-adénine  a  été  elTectuée  de  la 
me  façon.  La  méthyl'7'amino-6'Oxy'8''Chlor(h2  --purine 
I^AzKîlO  +  H*0  cristallise  dans  AzH^  diluée  en  paillettes,  qui 
iécomposent  sans  fondre  à  haute  température.  1  p.  de  base  se 
iout  dans  1,400  p.  d*H^O  bouillante  et  dans  1,000  p.  d'alcool 
ud.Le  chlorhydrate  ci  Vazotatc  cristallisent  en  paillettes.  Le  sel 
\a  est  en  aiguilles  solubles  dans  la  soude  diluée.  —  La  nuithyl- 
mino-6'dichJorO'S  8-purine  est  un  peu  plus  soluble  dans  Tal- 
l  et  H*0.  Aiguilles  décomposables  à  270®,  insolubles  dans  les 
ilis.  Le  chlorhydrate  est  en  paillettes  solubles  dans  Tacide 
orhydrique  bouillant.  Le  chloraurate  et  le  chloroplatinate  cons- 
lent  tics  poudres  cristallines  jaunrs.  —  La  méthylndéninc  cris- 
ise  en  fines  aiguilles,  fusibles  à  351**,  solubles  dans  29  p.  d'H*0 
nide,  peu  solubles  dans  l'alcool.  Le  chlorhydrate  est  cristallisé 
tables  solubles  dans  H*0,  Viodliydrate,  le  nitrate  et  le  sulfate 
prismes;  le  chloroplatinate  constitue  une  poudre  jaune,  ainsi 
î  le  chloraurate  ;  le  dérivé  argent ique  est  en  fines  aiguilles 
ubles  dans  AzO'H.  — Les  2  méthyladénines  ont  été  transfor- 
0-^  dans  les  métliylhyi)Oxanthinos  corrospondaiiles,  au  moyen 

NîjAzO*  en  sululion  sulfiirique.  La  nirthyl-fJ-Iiv/jOAunlhiiic 
'flivI-ff-oxy-O-purinc),  non  onoon»  décrito,  cristallise  dans  ll-O 
|«i»i!I»'lli.'S  soIuMps  dans  les  alcalis,  fusibks  à  tV,)0''  avec  déconi- 
ïjtion.  Le  (7//o/7/rJ/v//tM'Stsoliibl(Mlans  H-O;  le  nitralo  (prismes 
icîé>  .  lo  rhlornjilutinate  (aiguilles  jaiiiu^s)  et  le  rhloriiurato 
lill'-ltes  jaunosi  sont  peu  solubles.  Le  .se/  de  Ih  et  eehii  dMf/ 
^lallÎMmt  en  aig»iilN*s.  —  \jf\méthyl'7'iimino-0-tUoxy-li.S-piiriiin 
Llienl  en  ebaulïanl  la  mélhyl-7-amino•0-oxy-^<-chl^Jro-:2-|)ll^iIle  avec 
\\\\  130*;  iKuIlelles  rhombi(iues,  solubles  dans  AzlP,  répondant 
afurmule  OlPAz-H)* -j  H^O,  fusibles  à  320%  sulnhles  dans  les 
alis,  i>eu  solubles  dans  H-0  et  Talcuol.  Le  c/ilorhydruh',  le 
rat*^  et  le  dérivé  so(té  cristallisent  en  aiguilles.  La  base  ne 
jïit'  pas  la  réaction  de  la  murexide. —  A  1K>,  AzIP  alcooîicpie 
Ti? forme  la  mrlbyl-7-dichloro-2.G-])unne  en  méthyl-ï-nmino-fi- 
or0':^-p(irine  CMi^*\zW\\  fines  aiguilles  blanches,  fusible^,  a 
!•  a\ec  décomjKjsition,  peu  solubles  dans  l'alcool  et  II-O.  Le 
orh^'drntc  et  le  nitrate  sont  solubles,  h^  chJomnvnte  el  le  rhlo- 
,/.v//V;/3/<.M<Ti5taux  jaunes)  sont  [>eu  solubles  dans  H-().  11(11  c«»n- 
;tn'  Iranâformo  la  mélbylaminochloropnrim'  en  liéléroxanlhiiii-  à 
r.  Hi  '/—  !,'>«')  et  PH*l  la  ré  înisent  à  r)()-7(»'  en  (h.nnant  de  la 
lbvl-7-ailénine.  Hendement  800/0.  La  nif''tli\  I'7'dianiin(h:^ ,<)-m- 

-rf:.  CMiM.,  3«  sMft.,  T.  XX,  iHOS.  —  Trav.  étrang.  li 
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rîne  prend  naissance  lorsqu'on  chauffe  la  inéthyI-7-dichloropuriiii 
avec  AzH3  à  14  0/0  vers  160«  ;  aiguilles  fusibles  à  890»  aveedéc 
solubles  dans  H^O  et  raicool.  Les  sels  sont  bien  cristallisés  et  so 
1iiIjI(3s  (\i\nsWO  {chloroplatinale  et  chloraurate  en  aiguilles  jaunes 
sullate  en  paillettes,  dérivé argentique en  aig.  blanches,  etc.).— L 
mélhylamine  réagit  en  solution  alcoolique  sur  la  métliyl-7-didilc 
ro-2.6-purine  en  donnant  la  méthyl-J-méthylamhio-G'CblorO'S'fk 
ri/2e  C"'H^\z5Cl-|-2H*0,  qui  cristallise  en  rhomboèdres  fusibles  a  ièj 
solubles  dans  H*0.  Le  chlorhydrate  (prismes),  le  nitrate  et  It»  xhj 
fate  (tables  hexagonales)  sont  assez  solubles.  Le  clilorauru 
(aiguilles  jaunes)  et  le  chloroplatinatc  (tables)  le  sont  moins.  - 
L'action  de  Thydrazine  en  solution  atpieuse  sur  la  mélhyl-7-di 
chloro-2.6>purine  donne  naissance  principalement  n  la  métbylh) 
drazinochloropurinc 

('/'H4A7X:i2  +  -2\z2H^  =  Az2H4.HCl  +  CSHVXz^CI.  Az2H\ 

Aiguilles  jaunes,  peu  solubles  dans  H'O,  Talcool  et  AzH*,  soliibl 
dans  les  acides.  Le  chlorhydrate  et  le  sullate  cristallisent  i 
prismes  et  le  picrate  en  aiguilles  jaunes,  peu  solubles  dans  W 
fusibles  à  Ki^**  avec  décomposition.  La  base  réduit  les  sels  de  1 
et  (le  Cu.  Il  se  forme  dans  la  même  réaction  de  V hydrazomctb\ 
rhhropurinn  (:«Il*Az*Cl. AzlL  AzH.C«H*Az*r:i4-  H*0  ;  pond 
cristalline,  solnble  dans  les  alcalis  et  les  acides,  peu  solublt*  da 
II^O  el  l'ali'ool.  Le  rhhrhydnitc  et  le  sulfate  sont  bien  crislallis 
et  i)eu  solubles  dans  l'eau.  i».  FnKu.M>iJ*n. 


Action  de  la  formaldôhyde  sur  Tae.  nrique,  K.  WEBER  et  ! 
TOLLENS  {Lich.  Aiui,  Ch.,  t.  299,  p.  3i0-3«r);  12.i.98).  — 1 
chaulTant  à  100-110"  de  Tai*.  nrique  avec  de  la  forma Idéhyde,  sa 
HCI,  les  auteurs  ont  obtenu  plusieurs  combin.  :  !•*  un  profluil  d'i 
dition  cristallin,  Vtu\  fonnuldrhrduriquv  C"H**Az*0"*,  obtenu  av 
1  mol.  ac.  urique  et  2  mol.  fonnaldéliyde,  il  crist.  dans  l'eau;  mi 
IVau  b.  1(»  d«V()uipos(î;  ±^  un  ou  plusieurs  produits  amorphes 
transformant  dans  le  juvcédrnt  par  ébull.  avec  IVau.  Il  renfen 
4  à  5  mol.  d'aldéhyd(»  i>()Ui*  1  d'ac.  nrique.  La  formation  de  ( 
prod.  d'addition  iK)rle  à  pensj'r  qu'il  y  a  d'abord  hydratation  de  fi 
déli\d(»  Ibrniique.  Du  vk'<U\  la  ^^raudi»  solubilitéde  l'ac.  uriqut*  df 
la  furmaldéhydc  l'st  dijj;u«'  d«*  renianpie.  —  l/rfe.  forN/nMchva 
..;«..,,  fui-iiip  iiij  .s'r/  f/e  //••/  i'."ll"Az*(.)-M^lJa,  qui  est  unpptéanior|i 
inenx,  oiu^i  «pu»  le  se!  do  (];i.  eu.  wn.i.ii. 


A     • 
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«  nir  1a  LS-diehlorobanialdéhyde  ;  R.  GrNEHH  et 
(Liab.  Ann.  CL,  t.  299,  p.  3i7  à  367;  12.1.98).  — 
WfkBnB.  (8)t  t.  16y  p.  1186.  —  En  faisant  digérer  pendant  quel- 
■ai  jours  la  didilorbenzaldéhyde  avec  ÂzH^  conc.  de  préférence 
K  adatkm  aloooltquei  on  obtient  la  2.5-bexûdichlorobenzamide 
Hyrès  râquation  : 

■  3C«lHa«.CHO+«A«H3==(C«H3C12.CH)3Az2  +  8H20. 

BUe  est  peu  sol.  dans  Talcool  et  dans  l'éther,  sol.  dans  GHGl'  et 
Hh  l'acétone  chaude,  d'où  elle  se  sépare  en  aiguilles  soyeuses, 
Bp»  à  167*.  —  8.5 -dieblorobenzylidèae-oL-naphlylamine 
MPAs=CH.C<H*Gl*.  Obtenue  en  chauffant  2  gr.  de  dichloraldé- 
pde  avec  l'',6  de  naphtylainine  et  de  Talcool  abs.,  elle  cristallise 
Il  aiguilles  jaunes,  fus.  à  1 11-1 12^,  peu  sol.  dans  Talcool  froid,  sol.  à 
Paad  dans  Falcool  et  dans  le  benzène.  Elle  est  plus  stable  à  regard 
■i  acides  que  la  coinbin.  anilidée.  —  Dinaphtolate  de  2.5'dicbl(h 
màmïïjUdène  C«H>GP.CH(OC«0H'7)>.  On  ajoute  goutte  à  goutte 
■m.  d'HGl  conc.  à  une  sol.  acétique  froide  de  2  gr.  de  dichloraK 
■ifde  et  de  S^.S  de  ^naphtol.  Cristallise  dans  Tac.  acétique 
PSeillaot  en  prismes  incolores  brunissant  à  200<*  et  fondant  avec 
MBTvescence  à  205%  insol.  dans  Teau,  sol.  dans  Talcool^  l'ctiier,  io 
[taizène.  —  2.5'Dichlorotbiobenzaldéhydt\  {Cm^Gi,G6\\f,  pro- 
Llnte  par  l'action  à  froid  de  H^S  sur  une  sol.  alcoolique  do  IKil  et 
ifc  dichloraldéhyde  ;  elle  forme  un  pptù  amorphe  fus.  à  194-197° 
[fir Faddition  dother  à  sa  sol.  dans  CHCl^ 

SUrile  dicblovophé in  Igly colique  G«H»Cl« .  CH(OH) .  G Az .  —  La- 
[■efles  brillantes,  fus.  à  93^,  sol.  dans  Talcool,  réther,  la  ligr.,  le 
iMirof.,  très  volatiles  avec  la  vap.  d'eau,  obtenues  en  ajoutant  une 
m.  concentrée  de  CAzK  à  une  sol.  aq.  de  la  combinaison  do  la  dl- 
IcUoraldéhyde  avec  SœHNa.  Chauffé  à  130»  avec  I ICI,  il  fournit 
If».  2,0'dicblorophénylglycoW[ue  C«H3Cl«.GH(0IIiG0^11,  ai- 
[  failles  brillantes,  fus.  à  Si"*,  sol.  dans  Teau  chaude,  Talcool  et 

iNlIier. 

Dt'p.^iamidO'8,5'dicblorolnpbényîméthane 

G«H3GP.GH(G«H»AzH2)2. 

--On le  prépare  en  chauffant  d*abord  a  (iO-70%  puis  à  100",  5  gr. 
de  dichloraldéhyde  avec  10  ce.  d'aniline  et  12  i-r.  HGI  conc.  Il 
criai,  dans  la  ligrolne  en  lamelles  groupées  en  mamelons  sphé- 
[  mdaux;  sa  sol.  alcoolique  devient,  par  exposition  à  l'air,  l)lin\e  vviv 
\  féflmioa  et  roo^  par  transparence.  Il  donne  im  cliloi\i\driv\o  (nv 
r 
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ai^illes  et  un  sulfate  peu  sol.  dans  l'alcool.  Lerfér.  diacéiyïéc 
dans  réttier  acétique  en  aiguilles  fus.  à  212*. 

En  ajoutant  peu  à  p«?u,  en  refroidissanU  25  ce.  SOH*  à  une 
de  6  gr.de  diehIorobenzaldéhydedansSo  cc.de  benzène,  on  ol> 
le  dicbloroinpb^Dvlméthane  CHiC*H'»*OHHîl*  qui  crisl.  dan» 
cool  en  prismes  fus.  à  87*.  —  On  oht.  de  inênie^  avec  le  tolurr 
dichlorophényldicrésylnuHhanf''  CH«CrH">*n*HKII*  qui  erisl 
cubes  fus.  à  89*. 

^.o-DichlorobenzaMéhyJe  t-i  pbrriiols.  —  L'addition  de  S( 
tô  ce.»  à  une  sc»l.  de  ilicldoraldéhyde  '2  gr.^  et  de  phénol  : 
dans  Tac.  acétique  tlO  cr.-  fournit  des  rosettes,  >an<  jioin 
t.  constant,  constituant  sans  doute  le  pro<iiiit  de  condt^ns; 
C*H»Cl*.CH.C<H*OH)*.  Lo.-crésylol  et  la  résorcine  si»  coiuih» 
do  même. 

Tctrcihyl'p.  -diauiido  -  m.-lioxy  -:? .  -3  -  dirhioroi  riphénylin  vt 

^OH^       J  .  —  Addition  d 

chlonddéhyde  2  gr.  t- 1  do  diothyl-m.-ainidophénol  h  une  so! 
ZnCI*  4  gr.  dans  Tac.  acéti'|ue  crist.  20  gr.»  et  chauffage  à  \ 
iVest  une  poudre  rougoàlA*  amorphe,  sol.  dans  XaOH  et  daii: 
aoidi*s.  Chauffé  a>>H:  Sc>*H-.  il  donne,  i»i*r  élimin.  de  H*<  )  u 
los20H'.  un  /r»«'.  o/l  r/î  ç^  s»:»!,  dans  l'alcool,  peu  dans  le  Iteiu 
insol.  dans  lo<  aKwlis  tl  s'oxylant  à  Tair.  Chauflé  à  145'  avec 
S«  >*ll-.  pîii>  \orso  .ïj.rô-  rt-iVoidissomont  iîans  do  IVau  et  Iraili 
uiio  sol.  ilo  Fo<'.L',  il  i>i  coîiNorli  in  uiio  mat.  color.,  la  ^..}-//V 
i'ori>s<wiine,  dont  la  ^ol.  .i.iiiio  à  chaud,  avec  .\2L>^Na,  un  ppl 

.i.-HS  -Ai'  \ ».» /\=.\i.OîH*)ï 

sol.  dans  lac.  a\r.'  mio  m;!  :;r  bi-u-rouge  ol  une  fluonw 
jaune;  daiis  S«>MH  ol  aa:>  \b\\  avcv  une  coul.  orangé  clair, 
alcalis  pptont  vIo  s;i  «^^L  lo  .\iri  ;.:  îo  !a  rosamine;  le  suliêd 
sol.  dans  ral.-ool  et  .'a:i>  Ta.-.  .;.  ;:  j.:o,  tK^  |vu  <lans  le  chic 
non  dans  lo  h»*i*».»no. 

<onir  i;::  ao;  :.    ohl  ojU'ïizaldéhyde-sulfor 
'sLv^^mik  sî4«\a:i;s  :  !••  ''AAjn/ro  dr  die  fa 

^r  laclion  do  ra;\  chlor 
»  «kos  CHCà\  cristallise 
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CI»  dissolvant  en  cubes  fus.  à  42*,  très  sol.  dans  les  dissolvants  orj^a- 
ni-jii  s. —  La  snlfonalion  du  létrain(Uliyldiaini<lo-2.5-diohlorotrij)lM''- 
Dvlméthane  n'a  jm  (^tre  eiïrclut'C,  mais  bien  celle  de  son  leuco  dé- 
rivé. Le  sel  (le  Nn  produit  paraît  être  un  mélange  des  dérivés  mono- 
et  Listiironés,  soit  GMH«Cl«A/«(S03Na)  et  G«3H«Cl«Az*(S03x\a)«. 
L'oxydation  du  dérivé  leucosuHoni<pie  par  PbO*  fournit  une  mat. 
color.  iTun  l)leu  verdatre,  ppté  amorphe  sol.  dans  Teau  avec  une 
rxileur  LIcue,  insol.  dans  Téther,  le  benzène,  la  Héroïne,  très  peu 
«idiis  CHCP,  peu  dans  l'alcool.  Les  acides  font  virer  la  couleur 
au  jaune,  m  passant  par  le  vert;  la  soude  décolore  lentement 
la  sol. 

L'ac.  lH*nzalth'IiyfIe-o,-suIfoniquej  préparé  d'après  la  pat. 
D"  lu:J«2  lies  auteurs,  est  un  sirop  épais,  et  fournit  un  sol  do  .Vw, 
'MI*  SCNa^CHO,  (pii  crist.  dans  Teau  en  prirfmes,  ou  en  lamelles 
p<run  refroi«li>s«?ment  rapide;  ce  sel  est  sol.  dans  l'alcool  chaud, 
I-u  à  froi.I.  —  Le  sehh  //«,  f(:«H*.CH0S03JM]a  crist.  dans  Vomi 
i-a  îii}.'uilles  ou  en  prismes,  peu  sol.  dans  Teau  froi<le,  très  peu  dans 
r.ilcool. —  ],a  plunyniydruzone  de  cet  acide  cristallise  dans  l'eau 
chamle  en  faisceaux  d'aiguilles  insol.  dans  Téther,  peu  sol.  dans 
Clh^P,  sol.  dans  ralcool^l'ac.  acéti(pie,racétone.  Kilo  se  dissout  dans 
S'»*H*  nvt'C  une  couleur  Mi^u-vert  foncé;  elle  est  très  slabli^'i  ré;^N'rd 
:  NaOlL  Son  srI  dr  A.'/,  Cqi*iSO\\a).ClI.Az^n('/MP  crist.  rn 
:  •-  iiii:iiilli*-^  jamu's.  —  Lo  sol  de  .\n  dr  lu  suUoJtrïiznldaxinw 
•.  :!•  .--0 'N.i'.^lH.A/J  )ll  crislallise  ilans  l'eaJi  r\\  prismes,  dniis  l'al- 
■   1  .-.iLiiiill»'-,  insnluhli'  «lans  r<Ulu.'r.  kd.  wii.i.m. 


Snr  l  action  de  Tanhydride  acétique  sur  Tacide  phéuylpro- 

pi5lique:  Arthur  MICHAEL  et  John  E.   BUCKER  il///,  chrm. 

■■■...t.  20,   p.   N'.»-l-2();  :iO.:^.î»X).  —   Kn    chaiirijuit   r.-niliy.lrj.l.' 

.  ■'.■■    '•'^  J.M'.  I  avrr  dt*  l'acidj^  phénylpr<jpi«»lii|n<'  ■lis-'",:).,  i-u  vase 

-   1  l«nr   »;u  nu  rrlVi^^tTud   asi-(Mi«laiil  à   \'My\   les  aulnir^  dhI 

•  :.  :   nn  n/ihplrldr  ('i***IP<*()'\  cnslalli-è   eu   pri-^nier>  l'cctîui-ii- 

i-:-  !-j-ilil<'>  îi  :iôr>**,  soiublt'S  dans   rai'iiN»    Mi'rliijur   boiiillîiiil.  U' 

■.:."^v\  l'ali'ut.)!  ri  Ir- carbuiialcs  alcalins.    L'acidr  (•<>rrc:.|Miinl;ml 

l'iTiA  .*îi<.*  iustabli»  rt  n'-p'-nèrc  s|M)iilaiii''ini'nt    raiihyilriiii'.  -  -   Lf 

•■  /  /  ■  N  é  fnrn  iTi>lallis('  «mi  laiiirllrs  pi"i>inMli'inr-  ri'iminliml  a  li  l'or- 

;;  -.1, ■  <:î«'jii'N)iN^ii-:-i.r)iiin.~L(^sryryr /;••//■  v/;///(:«Ni'''i)*r..i.i 11 ■() 

'■  '■•  l'ii  d"  r.tiriiini,  (:*»*H>"UM:a.rUl-n,  s-ml  mimM-i  i-lMllm^  ri  |.rii 
-  i;.î.|"^  d;iris  II*n.  Lr  srI  d'A'j  r^l  a^-r/,  -laM.-  a  la  Imiiii'iv, 
L't:j>r  i,trtljyltijtif\  rj<i|n".r.n^i:i  l  ^-,  -r  |.r.'-riilr  s. .M-  la  t..nnr 
•î-  prismes  bhincs  fusibles  ti  1:^*)",   >'>lnMr-  «laii-  i'al<<",l  .-liau.l. 


.^   :  r     :  .  •  '• 
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I  _.-  .    ::    1  "'r  .'--11  ir.  If  «:-:;.  ri'?  sur  l'acide  phènylpropioliqiw, 

♦.  H  .  'nCC  ^     -^    '.vH*:    :.    >   in_*r-UlIisaM'^.    >oiiible  «lans 
.  ^         :   -    :.'...;. ^   -r:    ^-.r.  :L:'r^.  —  L'aiiilin*>  iva^'il  »  100'  | 
-  :    .    :.i..    :.:        .-•::'"'    -i     :.::'.ir.:   ricii>-.'i :!•'►?    an    cnnijurié 
\:'   _'' .Al::- "."H":   '  :  ri-r-^  ?•:'.  i:.'-^    l-vis   i'iiK'ool,  insoluhl^s 

:  ::..;•:'?  :::::  v-r-  VJ%\  —  En  rèiluisanl 

:.:.;.  ::.  ir  ;-.-t  '.''iinAÎç!  iîii»*  •!»•  Nii  à  [  ^U, 

nî ■'».»*.  «ri.  or.5làlli>»-  en  aijrnilIt'S 

:.  s  :->.  .  r  -■.-  .-.i-:s::.:n  a  3>>'.  >..lnblo>  «liUi-*  H*Mel 

:    -  .  ■..  -     r  .:  ::r...-  :.-  ir.:;::.-.-.   -^-ix  '/•-  /A/.   'A*  /.';i.  »/••  % 

—  L  -    .     '  .  '       ::  s:  ;:.  [rr  ■  ■  :  loi  îr\  C«M  !•*<>«,  >'oHienl 

i-     ■■■-     ■■:.":.>  :r.  ::•  a  *étiqth' à  ITO\  onvase 

.  "    -        .  ..--::>.:.--;-.  l."-'>  .  L-vir^riv»'- aiiiliiiê  oslainor- 

—  ^.  .  .:.  r    .  .  '  .'-•'.;•  :'.  :    :  r.::..;  :  \  \t  Zri  et  l'ariili^  aréli- 
:•      -      r  ••■  :•  .■■■,  '.''H»**.»*,  iii-iltil.lo  tlaiisles 

-  '^  >-  ■  .--1  '.:•  :i  loT  .  L":\\  i.ii.  -Il  lin niriue  aiihvtlrM^ 

-■N.*-'  -  ••       "^     .      .:..:::       .:  .■.'..\t!.n-.'  i  îirnit  un  nouvel  aciif, 

*.   :  .     '   '   ■'  ■    -./i  .  t*.  iTi-îaiii— .^  m  |iaillt*tt**>  lilaïu'hes 

:.  v-r:î   2v>\  f-.liil.l.»>  liaii-i  Talrool  rt 

;     -^  :  .      :  -  ..:!•-   li.iîî-i  Ir-î  auti-os  ili^snUanU 

-   —  :.     -  .   .  A  \  •/.■-:!'  •'.'.>*A^-  *,  oon>lilu»*  un  jinVipilé 

;  :.  '  ■  ;:     'Li^^H*'  ».  et  celui  */-  Cn  s<.»nl  crislol- 

-  iî'  'I.    '   ■- ■  :..   'A'.»//'/'/- cn-ilallîsiMMï  rh"m- 

"      l-"'  :  ,  -  .   :  .  -    i.iii-  l-s  ili>**i'lvaiil*i  orj:aiiii|u»*^. 

.   ..   .  '  --i:"    •' •-l'îl"  *.lV»:i.i  il  ilN\Ma>2H'crisliilliiW 

^    -         ~  ,;   .   —   \:;::!.\'fnlr,   r.«iH*^|  »:i  )*.0l*, 

>     ■■     .-.  ••  î.  j'îf,    rjMstihif*    uni*  niasse 

i    .   .  -     .         ."  ^  ;^  .tl'ali>.  —  Kii  rhautTant  U» 

'    ■  N     -   :    .    -%:•'.  ..Il  i.il.tirnl  lin  ili|ih('*ii\le. 

•     ■  -     '  '*:i' ■' »•  I  <r  11»  jM-nn.ni^'anati' t\»ur- 
"  -   .    :••  Ha  ••>!  tn-s  s-»Iulili»  dans 

'•■**•■■■:•  "      "  :  •  î  '■  **.et  aciilt'  rrpon«l  à  la  for- 

*  '-il   '.■»-Hv>  --    ^^  .-nn'-krpho-i'l  in<olul»K»s<irtiis 

ll-<  ».  <.  ■;  :.  :  .1         :-■■•:.;  •  ■     l\,\ur  ^'lanuifux.  LV/Aer 

■  •*-;■•'/•"•  *e'»-'  '  •    •»  i*"»'-':;      .  •  -    -  .îili!f  ,1;mi>  les  ilissolvaDls 
•-'  »^  '«her»:,   ;         .  ■■  La  |.>roj:t'.nalion  ilu  st^ltle 

I"  I'ju  vie.  U'iie  lio  Tacitle  pnnutif  icorns- 

par  contre  lii»  Vx-phriirl- 


c  • 


1  ,   . 
».       \  • 


•mil 


'.  '/'^  Taclion  île  ranliydniJe 
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kiqtie  sur  Tacide  phénylpropiolique  peut  être  représentée  par  les 
ux  équations  suivantes  : 

i;CH»CO)«0  4-  iC«H\C-C.CO«B  =  SOH'.CsC.CO.O.COCH»  +  2Cn»C0*H 

CH      CH 

CH      CH 

'anhydride  primitif  serait  donc  Vanhydridc  phényî-l-naphla^ 
"fiiearbonjque-S ,3,  et  son  produit  d'oxydation,  Vacide  phényl- 
^ozènetétracarhoniqueS .3 .5 .Gj  ce  qui  concorde  avec  la  nature 
produits  de  pyrogcnation  de  ces  deux  composés. 

p.    FREUNDLER. 


ction  de  Véthylate  de  sodium  sur  les  éthers  a^-dibromohy- 
sinnamique,  citra-dibromopyrotartrique  et  a^  dibromopro- 
liqne;  TIR6ILL  LEIGHTON  {Am.  chem.  Journ.,  t.  20,  p.  133- 
;  ±6.2.98).  —  En  traitant  une  solution  d'ap-dibromohydrocin- 
at».*  <l'élhyle  (1  mol.)  dans  Talcool  absolu,  par  2  mol.  d'cthylate 
<ii,  les  auteurs  ont  obtenu  une  petite  quantité  d'acide  pliényl- 
>ioîi(ïue,  d'clliercliétboxyliydrocinnamiquo  ot  [)rincipak*ment  de 
W-r  P'/'flioxvrinnniniffiw,  CHi^.C\OCm-):CAlA:OH\nV\  bouil- 
it  154-ir»5°  sous  0  mm.  —  \J acide  p-étlioxycinnfiniirfiio  cris- 
iî?e  en  prismes  fusibles  à  1(35**,  solubles  dans  les  dissolvants 
îini<jue>,  peu  solubles  dans  11*0.  Les  acides  minéraux  le  Irans- 
aient,  ainsi  (jue  son  éther,  en  acide  b(înzoylacéli(iMe.  Le  set 
i(j  i*onstitue  une  masse  cristalline  insoluble  dans  H"^0.  (^'lui  do 
.  ,r«n5.G(.)C*115)=ClLCO^)«Ga.8H^O,  se  jHVsente  sons  la  Ibruie 
igiiilles  blanches.  Les  sels  do  Cii  et  de  do  Ph  et  do  Zn  sont 
stallins  et  solubles  dans  Il^O.  —  L'action  de  l'éthylate  de  Na 
r  réiher  citradibromopyrotartrique,  en  solution  alcooliciurs 
nne     pareillement     naissanci»     à     Vôtlior     iHhnxyrilrncouiqno 

(:iRC-C0*C*H5  ,  \  ., . ,      , 

H  ,  qui  bout  a  150"*,  sous  15  mm.,  et  a  1  olln-r  di- 

hoxvpvrotartriquo  bouillant  a  15  r*  sons 

CMTO.CH.CO^G^ns 

mm. — IJacide  (Uhoxycitraronifjuo  est  incristallisable.   L'acicb» 
Ifurique  à  40  0/0  bouillant  le  décompose  en  CO^  et  acide  pro- 


~^ .  -r-  1^  î^:-î  :-  P:.  e:  ■/.4/  lOOt  insolubles  dans  WQ. 
z  r.!  :~:->  ■•■h.i  :-:*>:•.  -e^  i.::ubl-^  .lans  H*0  et  iQâolaUi 
;-;:■:..  —  L*  ..-r  z.:l:i^p;-r->larlri-fBe  est  èt.'alemeol 
..ii:.;  S.  L  ir-  f  ,4/  r:-?i.;a-?  'az.^  p-iuJre  rriâUllint?  Um- 
■1  -•-T  ^=--r  :->T'.  :^.^  Jr  £■»  e*l  &injj<C'U\,  —  L'aflion  de 
;>  Lr  Ni  -1— •  l-"^rr  û- iipMaoprjj'Kjniiiue  donae 
>:  1  .1  ::^T.ti^-^  ;  -^r.*  riX-cira-rrrH'ja^  et  'Vi-llier  dit- 
■iz.ii.nt-- iiL  ±  -t-^'.'  >:-;  V  iD:n,    p.  pncLKbLiR. 


Sot  l'ieidc  heuhTdnméUtsiuqB*  cTclobezanainéUiflur- 
waiîue  ;  T.  ZEBSOF   r'izn.  .>  <■.  rÉw.  •l.im.  IL.  t.29,|'-  ***; 

:>T.:-i-  T  — Li'.  iriii-.  i-:::--*.«!;iu.  ju-?  se  tran^sfûnnc,  [41 
:•:  ■.:  P.-;  .^- .  ri   _-  :r;=i--«r    i'.i:;;e  broiné.  loqiit^l.  Irait»'  pu 

■.::  -:  =:.=  :.  ::i.^  i-i?  i'eif. ,-■  i\r-ut.  'ionne  un  [•ro-luil  criiUailisJ 
:;  .:.  rf~'-  :.  ...■  .\.  Lef  :r^;i-i  j-::*:  firme?  j-ar  un  a-'iJe  bronl 
:.- ;'i  .:■?  ^  =.;-:■.  -  .-  .  :f  =;  ..?  a[-:-ar::--rinent  au  ^ysléme  raoo* 

.-.:uv.  L->  r.-.  ■  :  .:., îr.  ::.3-5-  av--,-  Tac.  fonnii^uo  ili-ns.  i.Jt, 

.  .::.  ;  u:.  i.:./.-.!  i..  >  ;r:r.-.,  l'i.-.ir  5,  cri^Idllisaiit  tlatià  le  <j'S 

-  .-  :.-  :.-.:.:. '.V^s  ■!■;  a  s  .  i-j  s^-al  sol.  dans  l'ali-ool.  l'élher, 

:-..;    --■■;-     .r.ii.:.  i  r-i  :e  K-:.zt-r.i:- i-t  lïllienlo  pétrole, 

-■:.;■.-  =   :*  ::'.  .■   îi--:    .'à-::--  i  à  liî":   U-nr    composition  es 


!■■  Na.  i'<-!i  -ieus  corp>  donneo 
ll'V.  ur.'.iâ  ({Uf  l'aiiilido  di 
■:.:.:  «le  f'i~i->n lixe, sans douh 
i-,-.:\  i-jiMi-fi-s  l'hy^iiques.  - 
.  ;-rl  Ui-ilt-uit-nt  Itr  et  doB« 
:.>;.*!!;>•.-  i^ii  tlnos  liiinelW  ou 
N.i'JH  donne  le  iiiènie  aoi'le 
,:  I 'T  l.t  •{uinolt'ine;  !•'  li<i'Uili 
jr  U-s  ak-alis  i-inisluide- 
:-:i!.  l/ai-lion  irimi"  sA.  ak 
.-i.ri-.  iin  iii'i'ii'  lion  saUii 
.  ;ii;.  j'itr  ll■^  iiLnIi?,  ne  é 
.  ^li;i,'lure    îi-.-  iiddes  « 


k»  ■■■■■%•  ■ 

CHIMIB  ORGANIQUE.  Stô 

|Mlq[BM  pradoito  d«  Goadentttion  da  pipéronal,  de  la 
M  «ft  d»  ralddhyd^  protoMtteUqiie  ;  H.  ROGOW  {D.  cb. 
81,  p.  175;  14.8.98)-  —  G»H»(CH«0«)-CH=Az-G«H*OH, 
par  ooodensatioa  du  pipéronal  et  du  p.-aminophénol  en 
ie  d*acide  acétique  à  10  0/0.  Poudre  cristalline  grise,  f.  208- 
-  G«H^GH«0«)GH=Az.C«H«-OGHa  résulte  de  la  condensa- 
pipéronal  avec  la  p.-anisidine  ;  aiguilles  incolores,  f.  121<^. 
p.-aooidophénol  donne,  avec  la  vanilline,  le  corps 
H)0-GH»)CH=A2-C«H*-0H;  poudre  gris  brun,  f.  208*; 
lisidine  donne  le  composé  correspondant,  cristallisant  en 
î  fusibles  à  1S7*.  —  Le  produit  de  condensation  de 
fde  protocatéchique  avec  le  p.-amidophénol 

C»H5(0H)aGH=A«-G»H*-0H 

Wre  obtenu  pur;  mais  avec  la  p.-anisidiné,  on  obtient  des 
c  jaune  d'or,  f.  161*161*,5  ;  la  solution  alcoolique  est  colorée 
;e  par  FeGl*.  ■•  a.  blaisb. 

m  dicrtaylphtalide;  H.  UHPRICHT {Lhb.  Aon.  Cb.,  t.  299, 
299;  12.1.98).  —  On  obtient  cet  homologue  de  la  diphényl- 
e,  en  quantité  à  peu  près  théorique,  en  traitant  par  ÂlCl^ 
ange  a  poids  égaux  de  chlorure  de  phtalyle  et  de  toluène 
»  dans  GS'  ;  après  avoir  traité  le  produit  résineux  de  la  réac- 
r  MCI,  on  le  fait  cristalliser  dans  ralcool.  La  dicrésylphtalide 
lit  ainsi  en  crist.  incolores  lus.  à  llô^'yG.  C'est  la  lactone  d'un 
ie  instable  : 

a^'0«H*CH3)2  ^(C«H*CH3)2 

O  ,  qOH)f 

\C6H'-C0211 

Oxyacide. 

n'a  pas  obtenu  de  combin .  de  la  dicrésylphtalide  avec  AzH*OH 
ec  0»H»A2«H3.  Traitée  par  KOH  alcool,  et  la  poudre  de  Zn,  elle 

«  {'Bc.pbéuyldicri^sylmétbanecarbonique  C«H*<^^^^'^^^)', 

k  168*, assez  sol.  dans  l'alcool;  son  éther  éthyliquo  est  sol. 
•tWier  et  dans  le  benzène;  il  se  ramollit  à  183°  et  fond  à  198°. 
■•ptr80*H*,  cet  ac.  fournit  le  méthylcrésyîanthvanol 


/C-C«II'«CH3 


tel  fus.  à  117%  se  transionnant  par  oxyd  a  Va\t 


W.  aV»_LTS  rOï  tSiVAVX  ETRANGERS. 

C-4>H*CH' 

:  -_•  -yi7  i  :"  •_  .  .:•'.■'  '■  -.  i  -:  : .- .  -^t  :j:  ^ri-italliîie  on  ai;rii 
/z  -•-•--.'.-  -  1' ^'.  ■•-:•-.-  \  ■■.'«.'•!*::!,  Tt'tîior,  IVih.  a 
-  :.-.s  .    ■   '-..'}{'    •  \.L-  ^li\'  — E'.  :': -Ncir/.  J.oîiiilir  l'arithra 

.    -      .-  .  ■  _  ......     _   - ....-•'.•  r.  il  «ix II'  «["i 

■    1  :■  .  :i>-"  ■  *■  '  ■;■'.-.:-:  .'.Tir  '    Zn  î  tii- uncouriMt.l» 

•  •  • 

.  _   .  -     ■ 7  ■   .  ■        y.  - 

•     -.-.'-        ■-- .  *  j-    .;.■  f    :■-;!.:  :e^.  {'ri^mes  hrillants, 
'.-■r    "'  •  ;■      ^  ^  .  •  :  .  ■  ::.-r.  ^A  *\iui<  If  U-u/.* 

.     -■        •".--     .r.;  .r.  .:.  j-ir-iil  ••hteriir  le  ï/'T. 


■ 


I  '  • 


'  -:    •-        -  :  -  ■  l'v  : :.■  >'///.*'•  r.*«n*"Az*< >«.h 

•   -.-•'.  ■     -   .  —  ;' .   "i.'.:.:  rar  AzO-N.i  mit*  >o|.  ai*iii< 

;  :  .-*         .".e.   ;    -.inj' -^iMi*  |i;ir  1.1  ••luili-'iir, 

-    .:.         .     ■        .         ^     ;  .^    ..-il*..      > 

Cil 

I."  \\  :  •■  ■-....    :.-,  •riiîi-r'l  par  Cii»^  m  sul 

:.:•;'-.;  .  -  :    :  ^I  ' '•^.     :  ;  r    i  ..:  ;'j\\.i..l!--..»i>.lan>N«(>n.foi 

liiiiîii'ii  •-.  :   -.  •.  !'•'  .:.    :.  .'iiiiutTiiiil  |»l!j>  t'irt.  In  lu»- 

litmiion^peni  la  nioilir  di*  sa  soikIi 

I  if  «4^  renfonnaiit  C**IP*< }' 

e  par  liCI,  on  a  obUMiu, 


..    CHÏMII  ORGA^QUB.  ^7 

V  mais  Mlaotooe^CW^œC«H»)«C<g'"*^Q,  cristaux  inco- 

fDS.  à  1S8-1M".  -  Le  ebhrure  H0C[C«HK:;0C1]»  (?)  n'a  pas 
«bleau  par  ;  Vmmide  qu*il  fournit  par  Faction  de  AzH'  cris* 
en  longs  prismes  ftis.  à  S09*»  presque  insol.  dans  l'éther  et 
le  benzène. 

ilion  de  la  dînitrodiorésylphtalîde  donne  de  même  Vac. 

IriféénylearbinoHricarboniqae^  très  peu  sol.  dans  le  ben- 

soL  dans  l'eau,  Falcool»  Téther,  dont  Tétude  n'a  pas  été  faite. 

ED.   WILLM. 

Tadda  p.-tolnyl-o.-bensolqiie;  H.  UMPRICHT  {Lieb. 

Cb.,  t.  299,  p.  800  à  S16;  12.1.98).  —Cet  acide  a  été  obtenu 

lieu  par  Friedel  et  Crafts  [Bull.  (2),  t.  35,  p.  290),  par 

de  AIGI*  sur  un  mélange  de  toluène  et  d'anhydride  phta- 

L'aut.  l'a  préparé  par  ce  procédé  et  l'a  obtenu  en  quantité 

théorique.  Il  se  forme,  en  outre,  une  petite  quantité  de 

îj^ialide;  mais  celle-ci  n'est  qu'un  prod.  secondaire  et  non 

^frodoit  de  transition  se  dédoublant  ensuite  avec  perte  de 

par  fiiation  de  H*0.  —  L'acide   p.-toluyl-o.-benzoïque 

LOW«-GO-O^HH:0«H  cristallise  avec  1  mol.  H<0  ou  sans  eau, 

crist.  limpides;  anhydres,  ils  fondent  à  139-140**  (146'*  diaprés 

.etCr).  Peu  sol.  dans  l'eau  bouillante,  il  est  aisément  sol.  dans 

I,  l'éther,  l'acétone.  Il  est  transformé  i)ar  MnOK  en  ne.  bon" 

)ne^icarbouique  et  par  SO*H*  conc.  en  ^-niéthylantlirnqni" 

— I-.e  sel  de  Da  (+  4H*0)  est  peu  soluble.  UélJior  inélhriiqne 

tiol.  dans  Talcool  et  le  benzène  et  f,  à  66*».  —  Traité  par  AzH^ 

itré  et  la  poudre  de  Zn,  l'acide  est  converti,  suivant  la  durée 

XH-C«H*CH3 
Taction,  en  cvésvlphtalide  CfiW^   >0  ou  en  ar,  niétlivl- 

XÎO 

ijlbenzoïque  ^^^<^^^m'  —  KOH  fondu  le  dédouble  en 

benzoîquc  et  p.-toluique.  Dist.  avec  CaO,  il  fournit  la  p.- 
Iphénylcétone,  ce  qui  confirme  la  formule  que  lui  ont  assi^^née 
îl  et  Crafts  soit  : 


<^_C0_<Q>C...3 


eUbnire  C'H^.C0.C«H*C0C1,  obt.  impur  par  Faction   de 

nrail  par  Taction  de  AICl'  sur  sa  sol.  dans  le  toluène,  la 

IpMtlHfe  qui,  d'après  cela,   devrait  avoir  la   constitution 


»S  .\NALY^e   DES   TRAVAUX  ftTRANGEnS. 

?ym.  (?H»-rjO<' 


.   contrairement    k   ce    qu'cxip 


.CO.CHtCH» 

00.(?H*CHa' 

formation  [h)ur  !■>  chlorure  de  plitalyle.  —  En  chauflanl  iiu  li 
l'ao.li}luvl-bfnzoî<)ue  avec  l'anhyil.  acétique,  on  obtient  Vaslifi 
mUle  ™"''*"''''J-g|îg«>0.  ma.  fus,  à  102-^m.  par  I., 
•le  AlCI'  sur  sa  f^l.  lienzéni<tue  chaude,  fournil  la  pbr-nrlrri 
pblali-Je  OH»  <    >0  .  fus.  à  10«'.  qu'on  obtient  au*- 

ladion  de  AIO^  >iir  un  nu-lan^e  «le  loliii'-no  ol  [l'anhytlriili-  11 
aci-tique  et  acc-tylt>en/oï-4ue. 

On  obtient  l'^ic,  nilro-p.-foIiiylL'^moî'ju"  ftr  l'action  «le  .Kl 
D^  l.ôi  *iir  l'ac.  loiiiylb-»n/.oï(iue.  Il  est  en  f>e(ils  crisl.  f.  ii; 
5ol,  ii:in#  raKv':l  ohaiil,  l'a-'-l  'ne.  l'élh.  acétique  etijui,  n''<liiil 
Zii  el  AzH',  fjnimil  Vamîî i—'r-'srlphlaliil-  ou  lac.  nirthrliia 
I^nzy/Lenzoli'i-  CIIV*IP  AzH*'.CH*.0«HM-.n*If.  U  fûsioi 
lac.  nilré  avec  KOH  ■îoiinc  !■■  l'ac.  benzoïiiue:  le  groupe  AïO 
iloiic  lianii  !•.'  i.T:upi-!ii'in  cn'syli.|ue. 

Le  .*e/  de  Itt  Je  !'«■.•.  iiiin.-!  ■hiyîttenzoîqHe 

;i.:iP.':ni\Ai'.'!  .o.^.irn^œ^jîivi  -j- 11=0 


Il  criiîa'.ix  1  ril!.»:'.ts  j^^-ti  sol.  dans  l'eau  chande.  —  I.V 
-'/'/■.■■'    cr.sî,    en    (Ksmis    fn*.     à    !***.    —     1^     clih 


C"ll- A/0*  .a>-i>H»'".00i  - 

'liii'ut  lacileiuotil  pur,  en  ai;.i 

i:,c.l.  lus.  à  Ili-.-L\r:;:::- 

p;.  ■!  d--mo.— COAzIl*.  se  d.V 

I--.-    ir- ■ 

.,....,    C-H«AzO*.a).C"II*l-J 

;•.-.■;»  =-.V.— .-......,'  ..'..■•  ;.. 

CH'iX 

-"   1  :.-::■  v.i  .■r:s;.i';\  ":.-.:;r.- 

<  f  -,   r,   liô-HtV.  qui   s.'   dé.Ioii 

■.■.■2  \>   -.ii.v.'.}  :r,  :  -.i-   :.  ■:■ 

;  .  ,  î  !::{r'  p.'SiiIrul-ihiyl-l-tii: 

_>;'H-A:"|i  y^■^.Ç<!{•-•'^'  ^ 

:  :   s.      i-.!'  .1  >.j|.   .laiis  l-  loin 

l."..'.    ,.;.:.                         .r    : 

,     ■•.-ihA.H'.i:0-G«H»Cn*II  ol 

».:,  rMili-r::  :■■  •    :..-    ;    :  > 

:  M  ';,  ■>;  IK'S  sol.  dans  l'acé 

,-.-i.i....:v..-.    ...^ 

:..:■;.  1  .e  cblorliydraU*  est  en  | 

criMHix  i    1    :-    .:.-:■..:  . 

.;.  .  *:.  .'' .l;;ori^. enHnesaisu 

—  L'ttdk»  .i^^Mui^^J^ 

g>^)  Cl  de  SOMI»  sur  Tnc.  lol.^ 

«i^rou^Hj^ 

BÉTMUR^lnjiArc  ;  lac  moM 

ie««|Hro^^^^H 

^H|^^HhM-nêre  fournit  Ta 

■ili4  à  i-dj^^^^^H 

^^^^^^VugnURii  pra  sol. 

rMDCt^^^^^^H 

^^f           ^K*t*Ba-f  8H<0 

^^^^^^^^^^1 

^P                     V           K».   WlUtf 

CHIMIE  ORGANIQUE.  Sid 

Action  de  Tanhydride  o.-sulfobenzoiqne  snr  la  diméthyl- 
liline  et  but  la  diéthylaailine  ;  M.  D.  SOHON  {Aw.  clwni, 
mro.,  t.  20,  p.  127-129;  26.2.98).—  L'anhydride  o.-suUoben- 
îque  ne  réagit  sur  la  diméthylaniiinc  el  sur  la  diéthyianilîne  qu*à 
eud  el  en  présence  de  POCl*.  On  obtient  dans  ces  conditions  les 
Ltaléines  correspondantes  : 

La  iUmrtliylnnilidosulfonephtaléine  se  présente  sous  la  forme 
une  poudre  <l'uu  bleu  noirâtre  soluble  dans  H^O  bouillante  en 
eu,  ilaus  Talcool  el  dans  les  acides  minéraux  en  jaune,  insoluble 
iftsrélhtT.  Elle  n'est  pas  attaquée  par  HCl  et  PCI*,  ni  par  les  ré- 
Rteurs.  Sa  solution  aqueuse  teint  la  soie  et  la  laine  en  bleu. 
le  (tasse  au  violet  par  addition  d'un  alcali.  —  La  (Uéthyhmiîido- 
tilonepbialéinc  constitue  une  poudre  verdàtre  et  i)ossède  des 
popriétés  analogues.  p.  pheunolef^. 

Sur  les  combinaisons  du  mercure  avec  les  bases  organiques; 
BSCI  ./feiV.  anorrf.  Clnni.,  t.  15,  p.  208-23^^).  —  L'auteur  décrit 
ari'-inhre  considérable  <le  composés  qui  se  produisent  dans  Tac- 
Oîi-k's  >.'ls  nïort'uri(iU(S  ou  di.»  l'oxyde  m(Mruri(jiio  sur  k's  bases 
ri-aiii.pK^s  aromatiques  ou  leurs  sels.  Ces  couq)osés  ne  sont  pas 
fô  j.r.iduils  d'addition,  mais  des  bases  complexes  dans  lesiiuclles 
î  mrT'/ure  est  >ub^tllué,  >o'\[  k  l'Iiydro^^Mie  du  noyau  ben/.ériiquc^, 
oit  H  i'Anl  «les  ^^roupes  AzH-. 

T-.-at«/>  i:i»s  ba^es  peuvent  se  ra|)porter  à  trois  types  principaux, 
OLl  laniline  fournit  un  exemi)le    : 

C  ns-AzII^,.  ^  „  ,^C6H'*-AzI|2  ,,     jy'ir»-AzH^„  ^ 

tiii'S  jiroviennent  de  deux  molécules  de  la  base  ori^anique.  Dans 
i  1",  l'atonie  de  Hg  est  substitué  à  deux  atomes  d'il  tU'^^  deu\ 
roapes  AzU*  (inercure  anunoniacali  ;  «lans  la  :i%  le  11^-  <'-l  ^ul^^- 
teéâ  deux  atomes  H  des  di?ux  novaux  aromaliciucs  (m^'ivurc  aro- 
Mtique).  La  3*  renferme  à  la  fois  du  mercure  ammoniacal  ul  du 
mure  aromatique. 

Lm  pfcqiriétés  du  mercure  aromatique  sont  très  dilTén'ulc^  de 

As daneroure  ammoniacal.  Tandis  «pie  ct^lui-ci  peut  rtr(^<l«'M>(>!é 

^  par  les  réactifs  ordinaires  des  compDSt's  nn-n'uiMipa  ;. 

~9  KOmatique  est  dissimulé  et   ne  peut  être   mis  en   (-\i- 

tt.d0B  réactifs  énergiques,  comme  \c>  sulfures  aU'uWw- , 


r>/  .tVALTïE  PEs  TR.VVAUI  ÊTRANGBRti. 

!^  TT-'-^'.'r:  JsL5  li  iDJÎé'jl?  de  mercDrp  ammoDiariil,  en  i 
iten'.e  cLrv:q"-:-nir!:ï  1^  frjj.ri.'lô«  basques. 

L'ù'j;— ^r -ir.'r:;  1^=  i>&~<-~  nïr-rc-in  i^es  et  leui^  jirini'ipmix 
:i:ra;iï«ï-;  l'asillsr.  la  ir.ê:hylaniline,  la  •liméltiylaiiiline,  IV-l 
fi.'il:"r.  !s  'i:':î.y".aL!;:D^,  la  t-enzylaDilino.  rnivlaotliik-.  la  Ipiti 
âiLlne.  U  'juiii . :■.-:::■?.  .a  p}Tidiae.  la  pk-oline.'la  |iii>i-n'1iiii 
dr^'n!     é^rsl--airrjl     ieï     i^l=     -rtine    base     dérivt-e     de     i'i 

:■:;:.  oc  l'^-.re.  ia  pn-fn-^î-j  ie  se  oombiner  avei"  les  sols  de  !.i  1 
jivG  ï'j}">!i:U'^-' !■:  jF   !:Tir.er  lies  ^--U  djubloïi,         a.  rlo.'Iiia. 

Contrîlintîon  à  l'étnde  de  la  compositiOD  da  la  graisse  delà: 
L.  DARHSTAEinïR  n  J.  LIFSGHDTS  ■  /'.  ch.  G..V  31.  )>.  <.•:- 

lI.î.'.'S.   —  En    Tâj'-r'r.alaiit    la  ^Tai»>o  •!<'  laine    )mr  ta  pul 
aii'-i-r'li.îii-^  à  "'.Ô  ''  0.  W  auteur?  ont  oï-tf nii  d'une  jiart  un*'  iniv 
a  -.'té  ^:ii  :.(■•:■  ar.tiTieuremoiit,  <ie  l'autre  uni*  praîss*?.  ("^■Ilen-i 
i-Tu\-y    i  -T'  0  (■  Je  ■■■■n.;-.^'^'  acides.  oonstilinV   [>rinri|a]i-r 
I  sr  l'a -::■■■  iiviiiio  ■;•:'  11)  .-iro  t-l  par  le?  noiiliv  Cjirnnuliiijiii-  ■  t 
r;-l:  [u-.-.  I.e-  a'-;:'?  *.!3:  Trtî  .-^M  oamanl'> lique,  l'ali-nol  ■■■.'■ryl 
■  :  ;";-;■,-:.:'.--'.■  rino.  P.'ir  ios  f^i-arer,  «ju    Iraili-  le  iiit-luu^ 
'-1"  f.  ■:;:!■  :-.  :ii:-thy::q  ;e  au  Itaîn-iiiarii'.  I^  |iorl)->n   iiisot 
:■  :.:-ri:--.-  -':i::  .!     ■,■:•.■.■  is-,  ;.-!rs:^riiie  C»*HtH>  — u..'.n=^i  .ji 
l-u:.:i'.-  !::  !lI  iiji>!\a\t   i;i:i-  nii  iin''liin;.v  d'ali-ùols  uirlliylii|u 
it!.);;  ;■:  ■  ■. :  •  :;  1:*  r  ■;  r-/    :  .i.iiil  (uir  nuo  [n'iile  i|iiniililê  d'eau 
L:-  .,■:.  :■-;•:.:.    ,;.:■  ':     \\   ]\-  .!'■  M.  SiliiiUe  './yM/w.  /:  /t 
'  /:..  I  7,  :■-  l'.W  ,  ■  -..T  T--.  :':7ii-.e  .TÎ-talliiK*.  s;»  ^olubdilé  ri  >,i  .- 
;    -;.:..   V '.■•     r. ?:;■!'..>■.    ■  ::  ; -lils  [■risinos  iii?oliiliIi-s  il.ins  ) 
-  :."::--  ■;,.:.-  '.'.:',     r'.  ■.■':,■*■.',  ;i:n-i  <iiii<  dan?- la  i>lii|>;(rl  .lo-  «U 
;  --  :.  .■::-     —    ,;  ;  :  ^.   Hj  Ir.iUv.  elle  fjTiJ  à   IAl-15|°;    à  1" 
i.:i:,j::i .  i  loT-l;."-.  l.*:-     :.,  l-.'T-liriiii'  lixi-  le  brome;  rm-i'ii-  ri 
::.  !■;■■!;;;.:,-■  .-.    .  .     ri~\\\v  m'iilre.  et  r!H'i'len/..ili.|iif  en 

i  ..-1  ire  i-.  .:.       ..  4-  ■;■,  v  :■;;.•  inr  adililioii  d'AzH'.  — 

[•  ■ri.oïi  ?  ■ .: .      :.:■.-  ....        ...■■■.!ivlji|n,-  reiilcriin-  .le-.  iiiali> 

H/-;rVs  .j::        ::   ; .-     ■.  ■:     .■tu-!ii'.->.    Kii   ipiiisanl  |>ai 

iii:r"i;i'  i  ■  i;..îii.;       !..  ^k..  .<'..;-:i  ■)■' lu  inntiêiv  [■irt'iise  di 

taioe,  iea^^^l^ÊÊ^ÊÊÊÊi  de  l'alrool  c4r)li(|uo  et  un  .-tf/t/H 
eaueoii|i  a  l'm 
I  iTI-l7r.'  uu 
ikIiv  m>lalliiie  blaw 
laU  organitine^. 

r.  rHkt'MiLCR. 
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Action  da  diasométhane  sur  les  bases  nitrosôes  aromatiques  ; 
t  V.  PECHIIAHN  et  W.  SCHMITZ  [D.  cb.   G.,  t.  31,  p.  203; 
.2.y8j.  —  AZ'tétvumétbyldiamidodiphcnyJglyoxime 


(Cii3)2Az-Gqr'-Az— cn-cn-Az-c:6H4-Az((:n3)2. 

u 


Y 


S'obtioiil  par  action  de  la  nitrosodiméthylaniline  sur  une  solu- 

êlhtTt'c  lie  iliazomélhane.  La  poudre  rou're  formée  est  épuisée 

movi'n  ihi  chlorofonne;  on  peut  encore  la  dissoudre  dans  Tac. 

ïtique  et  précipiter  parH^O.  Des  eaux  mères  ont  peut  isoler  une 

se  tusible  à  i2i-225°.  —  Le  dérivé  de  la  glyoxinie  cristallise  en 

lilles  rou»|:es,  fusibles  à  2i5"  avec  décomposition;  il  se  dissout 
rou*;e  dans  le  cblorofonne  et  en  violet  dans  Tacide  acéti(iue.  — 
lufTé  avec  10  p.  d'IIGl  à  20  0/0,  il  se  décomi)ose  en  donnant  du 

ffhydrate  de  nitrosodimétbylaniline  et,  après  neutralisation,  du 

iniélbyldiamidoglyoxaldianilo 

iCIP)2Az-g6H*-az=(:h-cii-az=c«h4.az(ch3;2. 

Ce  dernier  crist.  dans  le  xylol  en  feuillets  jaune  brun  fusibles  à 
!B6-2ri7*;  il  se  dissout  dans  SO*H^  en  vert  i)assant  au  roiijje  par 
AziPH,  ri  fournit  avcr  la  i)liénvlliv{lrazine  l'osa/une  du  l'ivoxal. 
'Cetio  ïlcrnitTi*  ^'obtient  au^si  directement  par  action  dr  la  pliényl- 
lj»lri4/iii.'  sur  le  dérivé  de  \{\  frlyoxime,  (jui,  chaiitïé  avec  la  potasse 
■l'^jU^n»»,  dunne  d'autre  part  la  p.-az(>xy(liinétliylaiiiliiie,  f.  "iW.- 
.i\i  .  L«s  réducteurs  fom-nissiMit  de  la  p.-auii(]odinu''tliyiaMiline. 

A2-tr!r,''fhyIdiiunidodipIiényl(/lyoxi/nr.  —  Résulte^  de  l'action  du 

diaz-.'îiiélhane  >mv  la  nitrosodiéllivlaniline.  Aiguilles  roii'^es  f.  Wi". 

Az-l!nitiido'lipli'''nyltjlyoxiinc.  —  Si»  fornu;  par  aclioii  du  diazo- 

tt^lii-rii:-   sur  la    uilrosuaniline.    Poudnï    inii*rocri>lalliiie    n)iij4^e, 

t  à  ^  . 

A£-U'îrt''thyldinnii'îndi'm,-oxypluhiyJtjîyo\'imi\    —  S«>lul)lr  en 
ï^V-- dan- le  benzène  «Toù  elle  crist.  en   ai<^niilies  verles  lnsd)ies 

•l'i^*.  E.    K.    IM.MSt:. 


Action  du  diazométhane  et  de  Tiodure  de  méthyle  et  de  la 
llUue  sur  le  nitrosophônol  ;  H.  V.  PEGHMANN  et  E.  SEEL 
.(0.  Wi.  i;.^  t.  31,  p.  2%;  2s. 2.1)8).  —  Crlle  réaelion  innriiit  l'A/- 
iiosydipliénylglyoxime  et  l'éllier  nirlli\li([iie  de  la  (jiiiii«ii<'- 
flie.  IjC  nilrosoi»Iién<d  réaj^^itdonc  à  la  loi-  euimnc  (l(''ri\c  niliM-é 
4et comme  dérivé  i>unitrosé.  L\V/-|».'liu\\<liiiliéii>l..:iyn\inn-  :-.» 
au&si par  action  de  (111 '1  ei  K\>]]  -'//■  /••  iii(rM-...|,lu'M\iv\  ;\\-v 


Xt  JLNAITS  DBS  nUVACX  AiRANGBIH. 

Mf«.  A  ïi.  C.  1.  ».  fu  SB.  el  Bridge.  Jbb.,  L  177,  p.  » 

Az-z--£yir^fi.rLr};;Toxùaf.  —  Se  prêdpile  Iim^u'od 
T^A^.T  ir  :.ar::nr;"*Sjr  es  ï.;-'.  rîbëret  syr  le  niIrosophéDoI,  Un 
;i^  Ts^î-vr  2it?!ï.y:i:Ti?  ie  Ii  •^iO'mdUEiie  reste  en  soluti 
ALjiî.'ts  r:-ç«-,  f;--;  »  ïK"  ?a  tubes  scellés  et  se  dî-compoï 
i-V".  P*r  !>:-i;L  tr-  li  ;  ':.tiy:hj  îrazine,  oo  oMienl  la  çrlyoxa!» 
2^3*.  —  LV.'v:t  z>';b;. .^^lie  d?  U  iiuiDODoxiiiie    oristaltirw 

Sot  les  uûdines  isomêras:  R.  WALTHEB  iJourn.  f-j-n. 
'".!.,  I,  S5.  ; .  *1  :  i.y.  .  —  ?:  i'.c  y^ile  la  iDétliényli)ij>hi'-i]\l;ii 
■;;r.r  jat  Iî  :  .-■.:1u.  ;:ct'.  •.:sf>  m-jlécule  iraailioe  e:^t  *it-pliicif  i' 
i^  f-ilî  iiLr  s::..i:nv  irilslc  q.;:  F.  à  !*>. 

E-  rebâti.-, ■- *r-  u^:u£;  là  =:êdnJByldi-|i.-orésylaniidiot'pai 
f r.'. .  rj.y  z--:-:  .sTii/.E*  «  î-:''u!:i:'a  aii>.xrii<iue,  on  obtient  égalom 
V.:.-  fz:.::.:.:-  :  .:\:t  -:-  li.".i-'.'.i-i  :  !a3c-be?>  F,  à  iSi*. 

E:-  ;r^!:  -  ;  Is  '.r-.->;.-:;".-:iî-  ]dr  l'aniline  el  l'oxychlonjre 
;.":.;~:  !-..r:.  .:.    î  ;.-,::;  -:.-?  •:=;i:3'?  -j-ii  a  pour  oonMitulioo  ; 

AiH-Cli»-CHî 

■;-,:l         \  ':i  V*S    ■:;  :::■.;         ^.!:r::.liiii::at^  fond  à  iO>. 

El  ".r  ,:.i:;  ...  :*  r.v..\:...:  :.i.-  !a  [.-loluidino  cl  losvi-Iilonin' 
;-.:~;^  r\         ,;;.::.;  i::;.    ~:-,*;r,  io  amidine,  JM-mèn',  de  «m 

" K.-M-O'ir 

.T::F.à  f.^',:  \::.\  "o  .-■"r  r;;:.  ,';e  F.  à  *!l*'. 

I.-«  s  '.:*  ./■■  -  :.-  '■■  -.■  :■  '.■  U  .V  s  lîciix  niiiidini::  sont  m-tl 
::;-.  :;l -i.T  t-...:-:^.  l.   Mi\t«LT. 

Sur  les  dtrirés  de  rDrucl  et  sor  U  tétracAtylbydnsA 
GeroUmo  CDVEO    l.'.--  -  .=  «.':::..  t.  36,  )>.  481  ;  dov.189 
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R-Az-COv 
[u*Us  répcHideiit  à  la  constitution  :  _,   .1    ^^  yAzH.    —  Le 

lurazol  perd  on  groupe  acétylique  par  ébullîtion  avec  H*0, 
qu*il  se  transforme  un  dérivé  trîacétylé  par  ébullîtion  avec 
iride  acétique.-T-  Diaprés  Pinner,  en  faisant  agir  Fanhydride 
le  sur  le  pbënylurazol»  il  ne  se  forme  qu'un  dérivé  mono- 
,  i*auteur  a  trouvé  que  l'on  peut  obtenir  un  dérivé  dîacétylé 
itant  à  la  réaction  de  l'acétate  de  Na  sec  ;  mais  dans  ce  cas, 
l  est  décomposé  et  l'on  obtient  la  tétracétylhydrazide  : 

CH5.00^^'"^"<C0.CHî- 

léme  dérivé  se  forme  par  Faction  de  l'anhydride  acétique  sur 
te  d*hydrazine. 

raction  de  GH*I  surl'urazol  en  tube  scellé  à  180*,  il  se  formé 
onométhylnrazol  GK)>Az«H«-CH*  crist.  f.  816*,  insolubles 
HQ»  et  le  diméthyluraasol  GK)*Az»H.(CH»)«  sol.  dans  CHGI» 
M\  —  D  n'est  pas  possible  de  méthyler  plus  profondément 
A  par  cette  méthode.  Si  l'on  chauffe  pendant  une  1/8  h. 
.  d'urazol  avec  6  part,  d'anhydride  acétique,  il  se  forme  le 
ylurazol  (X^Az'H.(GO.CH*)«.  Grist.  dans  l'alcool  en  feuillols 
iàtres;  f.  206®,  insolubles  dans  Téther.  Le  diacétylurazol 
L  i/2  h.  avec  H*0  se  transforme  en  dérivé  monoacétylé  qui 
dans  HH).  F.  221*,5.  —  Si  Ton  fait  bouillir  pendant  5  h.  un 
ige  de  diacétylurazol  avec  6  fois  son  poids  d^anhydride  ucé- 
et  que  Ton  fasse  évaporer  la  solution  obtenue  dans  le  vide 
e  la  chaux  on  obtient  le  triacétylurazol. 

CH3-G0-AZ-CCK 

I  >Az-C0-CH3. 

CIP-CO-Az-CO/ 

st.  dans  C*H*  en  prismes,  I.  138*"  ;  par  ébullition  prolongée 
finhydride  acétique  se  décomposant  en  donnant  de  Facéta- 
par  ébullition  avec  HK),  il  se  forme  du  diacétyle,  puis  du 
ifiélylnrazol.  Si  l'on  chaufle  pendant  i  h.  un  mélange  de 
L  jls  pbéoylurazol  et  8  part.  d*anhydride  acétique,  il  se  forme 
'  lylurazol  C8Az»0«H«.CO.CH3.  Grist.  dans  G«H« 

^^îlTB*.  —  Si  Ton  traite  ce  dérivé  monoacétylé  par 
à  l'ébuUition  pendant  3  h.  et  que  Ton  évapore 
ii8  le  vide,  on  obtient  le  diacétylphénylurazol 
•.  f.  164».  Si  Ton  fait  racétylation  do  Turazol 
de  soude,  il  se  forme  de  la  tétracétylliYdra- 
ft  xx,  i898.  —  2!rAr.  étraog.  ^ 


»4         ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

zide  .CH».C0»*=.\2-.\2=:C0.CMV-  —  Cristaux  f.  a  80*  qut-  Ti 
teur  a  identifiés  eu  les  préparant  au  nnoyen  de  Thydrazine  et  < 
rifuhvdride  acétique.  o.-r.  jaUhuit. 

Sur  la  tartrazine;  R.  GHEHM  et  L.  BEHDA  (Lieb.  Atw.  Cl 
l.  299,  p.  lUO-iaO  ;  8. 12.97».  -  Le  composé  C««H««Az»0»XaS  if 
les  auteurs  ont  obtenu  par  l'action  du  diniirobenzène  sur  la  tarir, 
ziue  et  envisa^  comme  un  ac.  dicarboné  [BulL  i3,i,  1. 18,  p.  65 
renfenne  C«H««Az*i>.\aS -p  H«0  .eau  de  crist.  élim.  à  120-..  î 
coiistit.  est  analogue  à  celle  assignée  par  Auschiitz  à  la  tarirazi 
ihulL,  t.  18,  p.  79ïJ.,  c.-à-d. 

G02H.C==Aï 

I  I 

C«H*Az02- AïH .  Az=C-CX)-Ai-(.^H*SCPNa 

Lv  nf.'l  neutre  de  Biir  poudre  amorphe  jaune  orangé  peu  solub 
renferfiie  C««H»Az50«SBa. 

L*action  de  la  p.-nitrophénylhydrazine  en  prés,  de  HCl.mè 
en  excès,  sur  lac.  dioxytartrique,  fournit  non  la  monohydnw 
mais  Vosazone  C*®H**0*».\z*,  ppté  rouge  brique,  un  peu  sol.  seu 
nient  dans  Talc,  et  dans  Tac.  acétique;  les  carbonates  alcalins 
(lissolv(*nt  mais  en  le  transformant  en  dérivé  pyrazolone-eartioniq 

Les  alcalis  dissolvent  Tosazone  avec  une  belle  couleur  bleue, 

carhoiialt.'s  avec  une  couleur  brune. 

CO«H-l  : = Az .  AzH .  C«H*  AzO* 
L^osazune  peut    éprouver    d< 

CO*H-C  -  Az .  AzH .  C«H*.\zO* 

•-urtes  de  déshydralaliuii  ;  Tune  aux  dépens  d'un  groupe  AzH  el 

carbonyle  qui  en  est  le  plus  éloigné  pour  donner  une  pyrazol 

'  l-p.'UitropliKiiyl'S.  curbox\'l'4,p,'  nUrophênylhydrazone'pyn 

lotie '    \  :  la  >»*conde  aux  dépens  des  «leux  carboxyles  ill»  : 

c:o2||.c==Ai 
I       I 

I.  r.lh.Azt»-  .HAz.Az-i:       Ai.l.«lP..Ai02», 

eu 

yCO' i '.-  \z.  \z\l.  CMWKM^ 

II.  <<  ! 

^  i:u-(:~Az.Azll.i  «H-AzU^ 

La  !*•  s«'  4t  '  "         iflTuni  To^^i/oiie  avec  HCl  étendu*  a 

Tue.  ac  euUu  avec  CO*Na<.  —  La  second 

lieu  pf  H  par  celle  de  Taahj 

Hcéti  sels  foumia  par  l*c 

zouf  ligfmolom  (I^  Le 
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'A^Na^IïK)  orist.  en  petites  aiguilles  oraDgées  ou  brunes, 
peu  flotubies.  8a  soL.ppte  les  sels  de  Ba,  Ag,  (Hg<),  Fb  (pptés 
i).  —  VuBbydride  (Û)  de  Fosazone  se  ramollit  à  255"*  et  f.  à 
>SM)*en  se  décomposant.  Il  crist.  en  prismes  d'un  rouge  feu, 
dans  l'eau,  b.  sol.  dans  GO'Na*  à  chaud  en  donnant  d'abord 
liai  de  Na  de  rosazone  ;  avec  NaOH,  coloration  bleue  de  Tosa- 
L*aclion  prolongée  de  GO'Na*  sur  l'anhydride  le  transforme 
pynxolone. 

fùrîTMziaes  non  sabatUuées.  — ^  L'osazone  obt.  par  l'ac.  dioxy* 
et  la  phénylhydrazine  ou  ac.  diphénylixine-^ioxytartri- 
donne,  avec  l'anhyd.  acét.,  des  aiguilles  rouges  f.  à  ^"^  que 
et  Locher  (Bail.,  t.  48,  p.  810)  envisagent  comme  un  dér. 
L  Les  recherches  des  auteurs  montrent  que  l'anhydre  acét. 
le  dilorure  de  benzoyle  agissent  comme  déshydratants  et  le 

formé  (f.  à  iS85«)  renferme  O^W^AzKfi. 
La  GristaUiaation  de  rosazone  dans  Tac.  acétique  crist.  fournit 
la  teflroidîsaeinont  des  crist.  microso.  orangés  t  à  280®;  puis 
«Teau  à  la  sol.  filtrée  en  pple  des  aiguilles  rougea^  L  k  285®, 
nème  composition.  Ce  sont  les  2  anhydrides  isomériques  de 

C0«H^=Az.AaHOH»        .,„,..., 
jÊane  i  ,  soit  \  anhydride  (rouge) 


CX)«H.C=Az.AzHC«H» 
l-C=Az«HG«H5 

Az«HC*H5 


j        ^,,^^,,.   ^^    ^'*^-    pyrazolone  "  carbonique    (jaune- 


C02H-C=Az 

I       I 
G«H*HAf2=C      AzC^HS. 

L^inhydride  n'a  pu  être  converti  dans  Tosazone  par  dissol.  dans 
[h  soude  à  5  0/0  ;  la  solution  jaune  donne,  par  neutralisation  avec 
I,  la  pyrazolone.  —  La  pyrazolone  crist.  dans  Ttinhydre  ucé* 
lii|iecliaud  sans  modifie.,  elle  ne  donne  donc  pas  de  dérivé  acylé. 
La  tartrazine  proprement  dite,  obtenue  par  Tac.  dioxytartri(|ue  et 
phénylhydrazine«ulfonique  se  produit  déjà  à  froid  aux  dé- 
de  rosazone,  qui  est  le  prod.  immédiat  do  la  réaction. 

ED.    WILLM. 

da  Fahling  ;  J.  E.  6ER0CK  (D,  ch.  G,,  t.  30, 

LOT),  —  L'auteur  a  constaté  que  les  faits  avancés  par 

rédnction  du  réactif  en  présence  des  sulfates, 

«  alcalins)  sout  inexacts.  Il  o.\j>ose  en  oulro  vmv^ 


•  -     :   ■_     I    -._-     -  -i  r-.-:j:--.L.    ^u.  recevra  filuf  de  liér» 

5:ir  '^  .irxexr  i*  Feilixi:  M.  SIEGFRIED    />.  c/v.  G.,  t.  M, 

-S  ...  ?  —  L  ? .  .  _7  1  .:  ,i  — .-.^  \  jul'i  'iiri*,  (*oinme  le 
f«ci'    -  ;   ...    .  .T    :s  -   î  •->  .-.  r-C'^Nâ*.  A2«3^Na  el  Na<'J  ré- 

-.  _  :  -.-  _  .T  _•  '.'  ?-.  1  ._:.  _i  î-  :--. ,  ?•.  la  ii-^urar  iiV<t  |>as>  àol* 
-    _  _    .■  _-....  >rr-.-  l.r>^:'.::  :iv>itrali>e  |i«Hr(ieIle- 

•  ^.  •:-■-    :■.-        .-.:  .-^H.  ;:.  ::  :.rr.:  â  r'LuI!ili'.»n  tmpplë. 

E.    E.    BL\I>IC. 


—  li  rT;«-.::z  ii  Rh:ia:î.  Th.  POLECK  D,  rh.  U..  t. 

z*  .     •'*     — \'  .:^.:..-.  E.   E.    itL.iI<E. 


S-r  :iTir:::z:b:-ine    0    HESSE    /;•  •.  Ann.  './;.,  t.  m 

-1  -  "      i'   :    '"^     —  y       V.    il.:  "t  .:.::^*:iviimf  ilii  coiiimerai 

'  y      '\.  'l       _  W  .  u.     :.:    :ll.  »:r*r.'  Uise  qui  ré»iâlei 

-  :..  -    :.>  :r  v:i!i.*îij:iin«'.   Celle-ci  |iA 

-       .  .-...-  .1 '.-li  •.  r»- »'ié  i«^jlrr/ |uir  «Tautt* 

-  >'  ^  ■  -    .:  ".  :;  -^^z.  T'iii..  /oni  ;  elle  es^l  diflb" 

.    >  _    '  '}  'r:^:,.\\in  'if  hi  oiiu'hoiiiue, <]M 

:  :r  -.^-^-r  iviiî'-  *.'«.■  »fu<it.»ii.  — Gelll 
-     •    -■•  >  a:  ::;  :a:h::.fiïl 'liin-i  lacirh'honÎBi 

;  .r ';•    :.*.  —  L*auti-îir -^e'-iiarv  COi 

-  -   .  ..-.-...    :  r-    :*...! ii\  irai'-  j.jir  l'lQ';fc 

::•.-'■  «"li -r.-^l.  ^Tt'ini-, «■fini  «l'hy' 
.  .  -    ■ -^  '.•  rj-tir U'xiçTtiHjîi- — l,'li\iino 

'.■..:::.  i.j^r  »'-.«vr-î:l..u  t-l  WillBi 

:.i:i- un  iiir-laii^'i*  ii'iiliuvl  el  A 

l  ...  ./sii*H*=— iAV.:,  ^,=i> 

;;-vv.*«»*rii>n«  i>i  ou  .npiiiica 

-     -*    •  -            ■  ■. -i  un  j^iU*  llL'i'oiiueux  jauD^ 

■■-:•■'-       >  "*  "            .  «M   |»hi<   ïiciilr  en  luiuell^ 

-     -     •        *»■"     —    ■  ^             ..f.ifr?   ori>la!li<r   Hiivuntle' 

:.5.ldii»  ^.^  .-■•Lv  l£.  -;■•  •    Kii  Sol.   iilc^ol.  uvec  p=6 

Ut  i:'*H«A**U.i:«HH>.  —  Uhi.  |.ar  radio* 

lubie  tldii>  l'alcool,  rèllier»k 

*s  alcali>  qui  la  sajfoniflea^ 

Soa  chlorti}<irate  ueiiiri 


V  _ 


•.       • 
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L  crist.  en  aiguilles  déliées;  le  chloroplatinatn  cristallise  nvro  1  ou 

Ac.  }lydrœ^nclwmne'SuUoni^|^wV^HV^^X/:'i),^i)H\,  —  ()i)hMni, 

d'apK'S  Sknmp,  par  dissol.  prolongée  du  siiUato  dliydrociiiciioiiino 

dus  SO*H*  est  un  peu  sol.  dans  Teau  et  dans  l'alcool  et  cristallise 

j~m  ai;^illes  anhydres,  fus.  avec  décomposition  à  "!&,  11  se  diss. 

'.  i  15*  dans  1{\  p.  d'eau,  il  est  plus  sol.  à  100**.  Soluble  dann  Talcool 

tqueux,  il  Test  moins  dans  Talcool  fort,  insol.  dans  l'ùtlKM-  et  le 

:  dilorof..soluhledans  AzH'^etdans  KOH.  Le  sel  de  K  se  sépjirepar 

\  KOH  concentn*»  en  loiijjrues  aiguilles.  L'acide  fond  à  2:2  i"  en  se  découi- 

^  \m\\i.  ^A^  chhvhydmtv  (:«'•♦] I^tSO^lIiAz^O.l ICI -foH^O  crist.  en 

j^iigiiilles  hrillant<^s  très  sol. dans  Teau.Le  chluropltifinnfo  i  j  (il  1^0)  se 

<^e  m  pr.oraii^tis.Le  sullale  [G>»l  1=^^*1  SO  4 1 jAz^O j^S(  )M  l^fSH^O 

estsoluhlt'  dans  Peau  et  crist.  en  ai«j:uilles  brillantes  ;|a]y  =  -|-  W^"* 

Ipour  lé  stfl  anhydns />  =  3).  Cet  acide  sulfoniijuo  est  une  base 

Moaacidt*,  éd.  willm. 

Produits  non  azotés  de  décomposition  de  la  morphine  ;  E. 

fORGERICHTEN  \I).  cIl  (i.,  t.  31,  p.  51  ;  2AA.m).  —  Le  mor- 

fho!  C**HNOHi^,  «lont  Tétlier  monométliyli<[ue  sobtient  pres([ue 

<pantitalivoinent   en  chaufTant  la  nîéthylmorpliiniélliine   avec  dt» 

r  riiili\.lride  acétique,  sc^  rattache  au  phrnnntluvno;  en  ollcl,  <mi 

•  oxj'ianl  le  uiétliylacétyhnorphol  par  Tac.  ciu'onn«|ur,  on  oblirnl 
^  un*' (juinone  qui  }»ossèdc  toutes  li»s  propriétés  de  la  plnMianlinviic- 

At^ty!incth\  Imnrithoït/uinonr.  —  I/oxydalion  s'cITri-lnc  par 
!><»■  t-n  ^olutiuJi  acétique,  vi-rs  le  p«)int  d'ébull.  de  l'acide.  Ai^niller^ 

l  jj'iîic-  t|  brillaiites,  f.  20r>-207'\  snj.  daii>i  S()*[l^en  ron^^e  blriuilre. 
•rf-l:»  'piinoni;  donne,  avec  le  toluènt?,  Tncide  acélicpie  et  l'ac.  snl- 
l'jn  jUf,  la  condi'usation  de  Lanbenheinier  :  elle  (»(>Iùre  la   lessive 

5  de-. ru lit.*  »-n  bleu-vert  et  en  bleu  à  chaud,  av<'c  production  d'un 

*  *^;  ftlcalin,  mais  ne  fournit  pas  la  réaction  de  Handierj^cr. 

\     L'-.-t'ilrjvlèntMliauiini^     fournit     lUie    dia/inc     cristaliisaMt     en 
■ 

<i:j.nijiU"^  jaun»'^  et  fiisibli*  à  :212'\  (ielle  a/.ine  e>t  colmv»/  en  l'Hi^e 
wniirii  par  \U\\  et  si' dissout  <'n  bleu  vert  clans  SOWl'-. 

I»'-?  ri'i'herches  analo;;ues  ont  été  etlectnr'es  sur  réllH-r  niéihyli- 
(|u«*  «in  inor|>hénol.  Celui-ci  a  été  obtenu  par  action  «le  l'oxyde 
'lrtr;:»-iit  >ur  riodoinélhylate  «le  p-nn'*lhylniorpliiniélliine,  lillralion, 
«aj.i«jraliùn  à  >ec  et  repris*»  }»ar  Tean.  On  Iran.-lnrmecn  ninr|ilM''no| 
'I.  li.V'i,  puis  en  acélyhuorphénol  i-t  on  oxydi'  jiar  (IH  )■.  La  «|ui- 
ione  n'a  pu  élnv  réparée  à  Télat  de  pun-lé,  niai>-  i-u  Irailaiit  le  pro-' 
bit  brut  par  ro.-toluylènediauiine,  on  oiiiunt  une  .i/iiu'  que  11(11 


WALY-E   l'E-^  TRAVAUX   ETHAXGKRS*. 

:  :-.^  .Ml  r-'U'p  eî  S'.'»'!!-  m  f«leu:  elle  esl  f^)liil<le  eii  roii^'onujgv 

^3^.-  NaOH.  F.    F.    bL\WR. 

Présence  de  la  choline  et  de  la  trigonelline  dam  les  graiati 
de  strophantns.   Préparation  de  la  atrophantine  ;    Hermaaa 
THOMS   /'.  .A.  G.,  t.  31,  i-.   iTi  :  i^.i.yn  .  —   La   sirophniiime 
rill-mrtii.ii' —  n^îiiv-  .ii|  ^trjphantU'i' hispi'iiK:  elle  •»*l  amorphe  t*t 
r-!;f'-rîii»'  t-j'ijour^  ^^<  -iit-î.in.?'*s  îîzolt'»*s  donl  ou  |i»miI  1h  séjwnT 
:iii  :iioy.Mi  lii  -'ilîatt-  •i'flmrrionium  •{ni  nepivtMpîie  que  la  strophun- 
:iri'.  I.*H'iî-':r  '■;— r-^  -î»*  lu  iîiani»'re  ^nivaiile   :  !.»*>  gniiiit*^  ron- 
:'>,-,-i  ii  .îiî  i-xj  riîi:'— -  j'Ui-i  p rivées  'i'huii»*  aii  iiii^^yen  ile  l'éther  i!e 
l'iv  ■!••  :  ::î  ►■•..'li--  aî-r^  a»!  iiriwn  «le  Tak'O'jlà  70*  friii<I.Oii  l'iiaiwp 
il!'*     i  j  ir  'VU  -.rat::::  •■:  r-M-r-n-l  !•*  r»^-i«!u  par  i*»*an.  La  <^>lii- 
.  ...-■;-•  '"i'   ;i  !i.r.  :;::-'^  «l'a '-tat'*  -le  plomb  «!•  in  r  r»*\»'is  fsl 
■  :  ■  ■  .1  !  i:i  \i':.  i  •  >•  »•  X/U*  *.    Apr.-*  lillnuioii,  on  «^iiisaliire 
:-.!■•••   i'.i::.:..    ..'::.    j  ..   p:»',-:;-.lf  ia  Mnipliantiiif.  Sa  lupieiir 
îl.'.:  ■::.•:  ::■■:!:•••:■  :•■*:  S«  »*H*  «1  -iir.»'.  a\*'i' t'iMtj.ilii^niuthate 

•  i  '  K.  ■  !  ;  '  '  -  :  •  '■  '■■^''  ''■  'pi-'M  •!•  ••.iiiijMi-.'  pjir  O  M.Xjr*. 
«»;.::.:  .  '  V.:  -r  H'*...  *\\\r'-  .1  é\a|H.ri'  au  15.  M.  Li*  ré- 
>:  :»i  i.T.-l  î  ;.-  r  ::"  ::..-  •:•:•■  ;  irl'.»*  !':!ril"!ii»ril --iIuMi-  •laii<«  Talfucl 
.ti-  i'i  ir.'.i.  i-  :;r'îi::':^  p*r  ii  .-h!  «rfiy-lnite  il»*  rliMlinc,  f-i  une 
1  r.'..-  |.-i  -  ./,:  •-  î  i:.^  .',■  \--i:  Mi'.»-.  I.-  i*lilor)iyiln«ti*  lU'triptiifJUiie, 
■  ;•::  .t  -If.-  ;  i  !.:  :;••  .i\  ■  !■•  >'•".  r..rr»-«|«iii»laiit  «li*  la  iiii''ni\llM''ialiie 
;  à".  \r:  i  :■  •'.   :•■-  i'.\».î«i,  !•■  .':».'iiie^  clili.irhy<lriipit*  v\  parla 

L'  -lr';V;i'  :  :.      "r  :•  ■•.-   :  t:  !<  ;*'Mr  **<\  am<.trph»'  :  «in  -*ail  «jii«* 
.•/:::■::-■    :  :  >    K:::::       r  ^'.\'.  ;-e  hm  i-MHir.iir»*  ai«*#Miieiil. 

K.  >:.  m  \i-«r.. 

Sur  l'isophorone  et  la  campborone:  J.  BREDT  rt  R.  RDEBEL 
.  A:.'..  :    299.  :  .  i'^    ■  1"^  .   ie.li.iC  .  —  La  eoii>lili|. 

■   ".  ■  ^  ;     ^  ■     ■>  •  r.iî.  r  Ti»'  r-M   ••xpnmèi*   jmr 

■■  -*   ■     \  '   ••;•.-    -  .  «:  k  »:ii»:-i-i  Kp|HMi   //i///.  .11. 
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.-M.  odie -désigiiée 
d'apiès  Oillèt  {Bali 


i^  ■ 


(CHV 
€H>-C-CHî». 

GlP.GrrCH-CO 


aoleors  arrivenl  à  oondure  en  faveur  de  cette  formule  et 

I  la  non  identité  de  la  camphorone  et  de  risoacétopho- 

Qnaot  à  Pacétophorone  produite  par  condensation  de  l'acétone 

rinfluenoe  de  HQ,  sa  constitution  est,  d'après  Claissen, 

=CH.OO.CH=C(CH»)«. 

auteurs  ont  préparé  risoacétophorone  par  l'action  de  CaO  ou 

Na  surraoétone  et  ont  constaté  que  les  deux  produits  sont 

Le  prod.  brut  se  partage  par  distillation  fractionnée 

le  ride  (10  mm.)  en  trois  portions  passant  à  30''  (oxyde  de 

),  k  80*  (mésitylène)  et  à  90*,  ou  plus  exactement  à  89*  ; 

demidre  est  l'isaoétophorone.  Celle-ci  donne  une  pbénylby^ 

,  peu  stable,  C'W^Az*,  cristallisable  en  longues  aiguilles 

qui  f.  k  68*.  Elle  fouruit  une  oxime  très  stable,  C^H^^\zO, 

la  cristallisation  fractionnée  dans  rafcool  acpioux  partage  en 

modifie,  qui  f.  l'une  à  TS-TÔ*",  Tautre  à  100''.  Leur  mélange 

entre  95  et  185*  (17  mm.)  et  n*a  pu  être  séparé  par  dis- 

ition  fractionnée.  L'oxime  fus.  à  75^  crist.  en  prismes  du  type 

al;  quant  à  la  modif.  f.  à  100'',  elle  parait  appartenir  au 

asym.  (La  modif.  la  moins  fus.,  soit  lOS"*,  a  déjà  été  ohf^ervée 

Tissié  [Ann.  Cbim.  Phys.  (6),  t.  29]. 

Oxydation  de  l'isoacétophorone.  —  Elle  a  été  effectuée  par 
n  avec  une  sol.  de  MnO^K,  dont  il  a  fallu  un  peu  pins  de 
.  pour  1  de  phorone.  Après  séparation  de  MnO^  ppté  et  sur- 
tion  par  un  acide,  la  solution  a  été  épuisée  par  Téther  et 
Totrait  éthéré  a  été  soumis  à  la  distillation  fractionnée  dans  le  vide. 
U portion  passant  le  plus  haut,  soit  à  195-210''  (14  mm.),  est  un 
«rps  solide,  imprégné  d'une  huile  et  qui,  essoré,  cristallise  dans 
fera  ou  dans  un  mélange  d'éther  et  de  pétrole  léger  en  belles  tables 
ÎKolores,  f.  k  99-100*,  orthorh.  et  hémimorphes  (mes.  de  Fock). 
Col  un  ac.  monobasique  C*H«*0*  ;  son  sel  de  Ca,  (C»H«'»0*)«Ga, 
trirtallîse  avec  8HH).  —  La  portion  de  125-150^  (i\  mm.)  ren- 
fcnM  on  autre  êeide  monobasique  C^H'O^  liquide,  dont  le  sel 
pHU0>)*Ga + H«0  est  cri^tall.  par  évapor.  Uétber  C8H*30«OC«H» 
k  IM*  (14  mm.).  Cet  acide  donne  une  oxime  G^H'^O'Az  c\w\ 


.1 


MO  ANALYSE  DÈS  TRAVAUX  anUMGElUi. 

^  Pfie  ea  lamelles  par  Tadd.  de  pétrole  léger  i  la  soi.  éUiMi 
L'a  -iile  libre  ilbl.  â  l-tô-l  IT"  liâ  mm.).  —  La  portioa  passant  i 
~'>  à  iOO*  reolenne  la  lartoae  OH<*0*  de  ce  dernier  acide,  IbcUm 
q-^i.  apTfs  reclifîoatioD.  distille  à  90*  <14  mm.)  et  régénère  l'acit 
j{':^  74  tnn>f.  en  s*^l  de  K.  —  Enfin  la  jjartie  la  plus  volatile  ilon» 
«l-ri-^  l'Iu-teuTS  dîMiiUtîoof  des  lamelleâ  qui,  après  une  s^rif  <i 
iT.slalliiiation?. f.  â  I9i*-140*  et  «mstituent  i'ac.  diméthylsurciiiii]i 
a>i7.'.'.  a}~a[it  ain*ii  (]ue  ses  dér..  anhydrides  et  anilides,  les  ram 
î-!vs  -i*  l'a,*,  d^'ht  ]-»T  Aus4^hîit2  et  Kerp.  Cet  acide  a  ék^  aiu 
:î  vau  ■îine-'Vtueni  [..r  oxydation  de  l'ac.  OH^O". 

U  j*->-'i-tî:.a  drt.-.  ■iimêlhylsdiviniqiie  .f:H» •«-»>;::§ []jf 
::: .  lili* >l'je l'acéi >i-!icr:'ae 'loît  r^nferoier le gro'ipe  p||>>C<î'" ' 
.r.  s'.K-ur^îr^lormuWi-Pi^iOs^^sn'oÉfreceproupemeDl.LesaiitfU 
air.iellrïïi  ■l-n:  quedar^^la  iTondensation  de  3  lool,  d'atvtone,  il 

^^"-  •••-■  '•  !i->:-31îx^::S;S:  "'"•""""' 

.î'.:a!-  1.''.  li-y.i    ~*ïtv^  Ko-.>-venla^<  î*  «K-tloubier  en  eau 

i'.H\        lïlMiO 
X    r. ■-.•;■.■- i-i-.T'         >C.  >CH  .  En  admellnnt  cet 

ijl'        ^CH«-C.- CH> 
:,  r.-^:.-c  ;*ir  ;:>jj^v::i.:.;r;-ae.  le  i>n>l-  iVoiydalion  OH"0*  sen 
..i-  -e;  -..jj-  Cii><C<j;jjI;;?;^jJ,"'irao.  OH»0" ilevienl alo 

j-lI«MiH  ,ai<.co 

■■.H>V.<J,jj^V""^,jj,el5.!a,-one.  CH'TX  >0     :lafo 

'.v.s::,-:;  .i'*.\  :.iv,- :r.\.-i  :,v;r.iqiie  ne  souio%-e  pas  de  difflcullé.  ■ 
l'irv.:  I;'*  jr>i.  ;■.  vx.'.si.,::  ie  n-oacéloptiorone,  les  auleurse 
i:  .\.f:\:  i-i^^vn-  u:.  a.-.  u-.,x;::asjijiie  orislallisé  en  laLles  f.  a  M 
Rjs  ■.-.  ;.,-.;7  >->,:•.;.;>.  »'"HA>*  rt  un  ao.  I.  à  I57*  et  cri^eltisab 


R»c^MTbM  aar  U  caBpk^roaa.  l'isophoroBS  M  l'oxyl») 

■toityl*:  W  JXy  ■:  Tt.  MCLLEK   Aiei.  ^oo.  CA..  t.  Ml 

""  "  Il  de  Brvdt  et  RaelM 


CHIMIE  ORGANIQUE. 

liffénint  parla  position  delà  double  liaison  : 

C.CH3  C.CH3 

OCvJc(CH3)2  0(1      JC\ir.w\2 


861 


I. 


CH2 


II. 


Le  protl.  brut  do  condens.  de  ractUone  par  C*I  PONa  ronferme  un 
iposé  C**H**0,  déjà  observé  parPinner  et  que  celui-ci  a  nommé 
Blone.  La  xylitone  résulte  de  la  condensation  de  Fisophorone 
de  Tacétone  et  doit  renf.  Tun  des  groupements. 


.C.œ.CH= 
(ACH3)2 


ou 


-C-CO.CIP- 

c;(CH3)2 


.que  risophorone  renferme  -CH«-CO-Cn=  ou  -CH«-C0-CI1«-. 

le  2*cas,  elle  doit  pouvoir  se  condenser  avec  la  benzaldéliyde; 

ce  qui  a  lieu  en  efïet;  il  en  résulte  que  Tisophorone  d'où  elle 

ive  correspond  à  la  formule  II.  Dans  la  xylitone,  la  condensation 

la  4*  moléc.  d*acétone  porte  sur  le  groupe  Cil*  oriho  ou  para  h 

'égard  de  C(CH'^)«  de  Tisophorone. 

U  camphorono  donne  avec  Tac.  sulfureux  un  no.  dihydrocam- 
phororie-sullbniiiuo;  mais  la  phorone  régt'Miérctî  de  cet  ac.  sulfo- 
iiqiie  est  dilTr»rente  de  la  camphorono  primitive  d  donni.»  uni»  oxiine 
ta 82*  iau  lieu  «le  lâl"*);  Tauleur  la  désipu»  jmr  p  et  si  la  cainplio- 
lOùe  a  pour  constitution  Tune  des  formules  1  ou  11  proposées  par 
Bredt,  la  S-campborone  doit  étn»  II  ou  111. 


(!H3 


/ 


i'A) 


I. 


CIP-CH-C 

CHM:n.ciP 


(:n3 


CIP-CH.CIP 
III. 


Dans  ces  derniers  temps,  on  a  décrit  diverses  cétoues  cycliipies 
0H»*0;  Tune  par  Wallach  \DiiIL  (3),  t.  16,  p,  lîHOj  dont  Toximc 
bnd  â  85-87°;  une  autre,  le  nopinono,  par  Baeyi»r  {IfulL,  1.16, 
p.  lî*Tô»,  dont  Toximp  est  liq.  ;  enlin  Tiemann  \IitilL,  t.  18,  p.  iUl  i 
I  obtenu  une  isocamphorone  bouillant  à  2^17**  par  oxydation  de  l'ac. 
f^tmpholénique,  isocamphorone  ([ui  dilïère  de  riso-acét«)phoroin^ 
parla  position  des  groupes  CM^  d\\\h  et  (CH*.»^  en  position  ortlw. 

Prépêr.  de  fisophoroiw, —  Les  auteurs  font  a^^r  l'éthylale  de  Na, 
aromplétement  desséché  sur  racélone  à  froid  iTO  ^^r.  de  Na  pour 
llit.d*acélone).  Les  produits  de  condensation  varient  avec  Iddvvvée 
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lia  contact  :  après  l  ou  5  jours,  on  n*obt.  que  de  l'oxyde  de  raêsi- 
tyle;  a\tvè<  M(à  iO  jours,  on  obtient  140  0  d'isophoronc  bi-ule;entia, 
pour  obt.  la  xylitono,  il  faut  attendre  S  à  3  semaines.  A  la  rerliOea- 
tion  dans  le  viiie,  Fisophorone  passe  h  98-100^  1 16  mm.)  et  la  xylitow 
i\r  120  à  IjIO**.  —  L'isophorone  fixe  Br*,  mais  le  dihromure  n'apas 
rtr*  obtenu  pur.  Le  produit  d*addition  de  HBr  est  très  instable. 
.  1  cidf*  triméthyl  !  .S. S  )'t\yc!ohoxanono\  »i  \-sulÉoniqne\  /  " 

Cll^-C-CIP       . 

I         I 

—  La  fixation  de  SO*  sur  Tisopborone  di'»layée  danslVau  sVlWtue 
jqavs  ITi  à  iO  jours  «pour  Toxyde  de  uiésityle,  c«»tte  fixation  n'exige 
(jiie  20  beures,  co  qui  piTuiel  de st»parer les  acétones  plus  t'oniplè- 
tement  tpie  par  distillation*.  Après  expulsion  de  SO*  en  excès,  <«i 
satiirt*  par  G(  ^'Na*,  on  évajion?  dans  le  vide  et  ou  fait  cristalliser  la 
niMssf  saline  dans  l'alcool;  c'est  le  sel  C*H*'^(>.SO*Na.  Le  stddt'Bë 
iTist.  avec  211-0. 

L'ai*,  snltoniipie  fourni  par  Toxyde  «le  niésityle  est  Vac,  isohiitri' 

a  .léjà  été  obt.  par  Pinner;  le  sel  .C«H««OSO'»)«Ba-;- ilW)  crislal- 
lisr  ilansTalc.  cbaud  en  lamelles  blancbes.  Le5e/rf^.1//est  trèssoL 
r\  instable.  L'r).v////e  Oll'T.Vzt  dLSO'^H,  tivs  sol.  dans  Teau,  |)»»u 
dans  l'alcool  abs.,  crisl.  dans  et»  dernier  en  beaux  crist.  siMléconip. 
à  I8.Vl*.Hr  ;  son  sel  de  Na,  t^Uti^Azf^HiSOWa,  rristallisi»  dan.<;  l'ai- 
ciiol  en  ai;:nilles  déconip.  à  2IH«;  le  sol  do  lia  i+  H*()»  cristallisa 
fil  lainelU'S. 

Iiili  V'Iro'  isftnhorvhunîno  ou  frimôth  y  h  1  M,S\^  atninfh  ô  •  -  r  v*'h- 
hfxfinr.  —  La  réduction  de  Ti^ophoronoxiine  parNa  a  fourni  k  Kor|i 
■  /A;//.,  t.  16,  p.  UMUl.  nn<>  bas»»  OIMWzIl*  dist.  a  8l-8>  .iHmm.», 
:iiis>i  iilitenu  par  Kno'veiiap»!  \Hull,,  t.  20,  p.  '161.  ('.  )inmo  il  restait 
lies  duiiti's  ^iir  la  conipiisilion  d?  cette  base,  qui  )H>uvait  étrt 
(^i*H«"A/.Il*.  h'<  anlJMir^.  uni  préparé  celle-ci  par  Tciction  du  fof- 
Miiatr  d'ajnnioiiium  sm  ri*«ophori>nt>  et  Ton!  trouvéi*  ditYén*nte  df 
risophorylaniine.  —  La  ddi\dr<ilKise  est  un  liq.  liuipitb*  dist.  à 
1h;M«.V  ■*  »Azl !*.*(:*<  )M1«,  peu  sol.  dans  raloooL  *< 

dépo.H  V»;  Vurôo  est  en  beaux  cristaux  T.  i 

l:^:i-i  Vlnmine  f.  ii  1h:)»i. 

0  vydatioii  elTeotuée  par  Thy 

pol  ^  M  achevée  par  HnO^K 
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hmiiiis,  h  raille  (1*1111  oxydant.  Une  solution  siKM'éo,nculro,  aiUli- 
tkmmVe  de  MnO*K,  >e  roloro  on  brun,  en  même  lomps  que  le  per- 
Iwui^^Anari*  i*«»l  dtVolort*.  Aprôs  repos,  il  précipite  des  ilocons, 
^•uirs  l'i  griMiu>,  après  dessiotralion,  et  correspondant  par  leur  ana- 
j^lpe  à  l'humine  de  Hoppe-Seyler.  Si,  dans  cette  opération,  on 
^^qoutp  de  Tacide  chlorhydrique  à  la  solution  colorée,  on  obtient 
ificiilt'  humique. 

[^    Le>  auteurs  ont  renouvelé  cette  (^\périence.  Le  ppté  obtenu  a  été 
-kvé  ft  !  alcool  ri    Téther,  sécbé  à  105**  ;  il  est  soluble  dans  CIH 
p.,  avec  déj^a^çement  de  Cl,  dans  S()*H*  étendu,  en  présence  de 
*!!*,  ri  ce»s  dissolutions  incolores  ne  montrent  pas  trace  de  nia- 
ièr^'S  huiuiques. 
l/aïutlysi-  prouve  que  c'est  en  réalité  un  mélanjre  de  potasse  et 
lydrdte>  de  Mn  avec  une  faible  quantité  de  matières  carbonées. 
Une  se  ionne  donc  pas  de  matière  humique  dans  Toxydation  du 
parMnO*K.  h.  copaux. 

hr  les  produits  formés  dans  raciion  de  la  trypsine  sur  la 
edi;  F.  RÔHMANN  {D.  cIl  C,  t.  30.  p.  1978;  27.9.97).  — 
tr\psine,  ferment  contenu  dans  le  pancréas,  partage,  avec  les 
.  la  [iropriété  de  transformer  les  mat.  albuminoïdes  en  un 
■élarij,^.*  di'  corps  peptoniques  et  de  conq).  crisl.,  acides  aniidés 
ts  séries  i^rasst-  et  aromat.  Klle  otîre,  sur  les  acides,  ravaiila^t» 
d'opérer  une  décoinj».  moins  profondt»  et  do  provo(iuor  certaines 
itt^'t.  x'cond.  l/antour  si^rnale,  (Mi  particulier,  la  ibruiatioii  de  leu- 
cifte  ac.  z-amido-isobutylacétique)  ;  ce  qui  lui  ))ermet  (rindiquer  tin(> 
■rlhode simple  pour  la  prép.  de  ce  corps.  La  mat.  albuminoïde,  >ou- 
aÙM' ji  Texp.,  est  la  caséine.  La  trypsine  est  prép.  pardi^-esliou  dt» 
iaplan«le  pancréatique  en  ])résejice  deliFfC  M'*^,  avec  addition  de  soude, 
puis -If  thymol.  Le  préc,  obtenu  par  SO^Am'*,  est  llltré,  s/'clié  sur 
liiiiiiuiif,  eutin,  liissous  dans  l'eau  et  diîdysé.  La  liqueur  lilhve 
i^-.'Ml  prouqjli'Uient  la  libriue.  Ajoutée  à  la  caséine,  elle  dnnue, 
ftquflque>  jours,  de  jrrandt*s  quant,  de  tyrosiue  t»t  de  Jeucine.  K\\ 
'jpi'raiit  r^ur  des  unisses  iuqiortantes,  ou  peut  obttMiir  des  produits 
pir?,  j.rir  exemple,  le  cblorbydrate  d'éliier  tyrosinélliyliqiie.  sm|. 
•Wt^  H*0,  fus.  à  |r»(V'.  Dans  la  liqueur,  neutraliséi*  après  lillratinii, 
pci* r.jii.vntrét*,  la  leucine  précij)it(>.  L*au«Menu(»  métli.  de  jinritli*., 
biv-f  Hiir  la  formation  d(^  com])osi»s  insol.  de  cuivre  et  d«'  leuciiie, 
ffAi^tlit  InqiaHaiteuH^nt  son  but;  la  ])réc.  rnprique  est  un  mélmij^i* 
•Tw.  umidés  et  ne  contient  j>as  la  h'ucine  tolale.  Il  est  piétr'-r-iMe 
tk  di&^ijudre  le  corps  brut  dans  (IIH,  de  s»»paper  le  clil(nliy»lrali* 
cnsullidé  et  de  le  transformer, par  Talcool  absolu,  bnuiliant,  addit. 
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•ïi-nne  un  mélan!^?  'l'i»':i<le5  qui.  isolés  par  l'élher.  se  pirtafm 
|.'ar  •ii^tillation  Trnclionn^  en  portioa?  |>a?âaiil  ila*  lUO  û  ]-'hV  cl  d 
Itf.'i  à  liO°  15  mm.  .  La  p-jrlion  la  plu?  volatile  renferme  île  r« 
•limètbyhucciniqut'  asrm.  C*H**0*:  la  secomle,  un  acide  C"H"0 
■j'ii  •rri^tallise  'lan^  IVaii  en  praniles  tahles  d'aiiparenre  ortliorti, 
1'.  a  lijà-l'irt". Ir.?i  «ol, ilans  1  Vau,  l'alcool.  l'^ltuT el  le  iK'nzt'iu- »-hMiil 

.\'itroh^mrli.l-^ni<!opboron.'CJ'ii>*0  =  Cll.CfiU*-.\zli*:  —  VAiei 
•'i>'  obi.  on  raient  pa?-^>r  un  couranl  île  H(U  ilan:<  un  HK-lniigt 
lY-froilli  f!'iiO]'lioront'  et  dal-Mij'Je  nitrubeiizoîque.  Ajin-s  (jiieli{uei 
jour-.  le  j-roil.  ^"  )>re»'l  en  nne  tnar^iv-  emtalline.  En  cli»sotvaal 
f.ll.-  ,'i  iians  CHi>\  il  j  a  .L'-rap.  il..-  H<  ^  ;  on  IrHili-  e.-tle  sol.  pal 
K< >H.  on  la  lav>-  av>-i'  -l-  r-an  el  ou  ajoiitr'  <lii  in-irole  qni  précipita 
<Ie?  f1>>7on3  l.runa.  I.'eaii  nirre  renferme  le  profluil  clierelié  quirri»' 
talli«>?  par  évaporation  en  ai^ille?  concentn>)ui>-<  f.  à  lâ'.Mtîl*. 

.Vyh'low  C'H'"^  >.  —  On  a  vu  ilans  qtielleii  eirronî^laiices  elle  n 
pro'luil.  '  >n  l'a  p<irillé>>  en  1»  Iran^f.  en  seinJcarhnzone  qui,  sc[iari( 
I«rcn>tatl.  fi-acl.  ilansCHCP,  fon.l  enlre  I7i  et  lit:  Isulée  di 
ii'-uvfaii,  la  xvlitone  di^l.  à  lîO-lâÂ*  <14  min.i,  c'esl  une  buBl 
t-|'iu::se  il*une  oileiir  d'ess.  ilc  géranium.  Son  oxime  C'*H"'..AtQH 
i"^l  11»  liquide  (liM.  à  lÔi-lOi''  Uiom.  .  —  Son  oxydation  parlIuUf 
•loniie  lie  t'iic.  iliniélli>kticctni<|uc  et  d'autre?'  .iciiles  |Htniii  l<-âi|iiel> 
-■  lr.>HV.-  -ans  -loule  lac.  C*H**t  H  .le  Bn>dl  et  Rneltel.  —  U ij* 
Ipjiii-  itonne.  avv  la  li<'n7aldi-lij-.te.  un  proitiiil  de  condensa  lion,  Il 
U-f,z\li-i:-ne-xylUon-  i:'»H'*0  =  0II.OII>.  Iiuile  ilisliUanl  à  i*)- 
:fiu     II  iiini.'. 

I :!iiiifilior>-tn\  —  Iians  li-  Imt  <U-  Visoli-r  du  proiliiil  lirai,  les  ai- 
l.-nT'  ont  clHTi-lir  il  proilnin-  sa  o •mtiinaison  avec  Si  1-1 1*.  L'ac.  ^iillJ^ 
ilr.Tiiinpltorûne-HiliLini.jii.-  s.>  produit  facilement  apn-s  !'•  jours  d» 
r.  .iiliiit  ;  mais  en  V'iilanl  ri>mi-Urr-  h\  |iliorone  eu  lilNTlé  jiar  un  alcali. 
■.!i  II  ■jlileini  nu  i-jinÎTC,  la  's-''iiinihornu-.  —  Le  S'-t  dv  II»  île  l'at. 
^iill.iiiquc   (;»H'-i  i.Si  K*  'l{;i--ill*<  t  erislall.  dans  lalcool  en  lieaui 

cii-liiiis.  —  1^1  Ji-aiiqJ.i.r -1  lin  Ijq,  incolon-  disl.  ii  ïa-Sl' 

U  iiiiji.  :  dir-Ull.  rtviv  la  \ii|..  -I'-mii.  Son  oximv  cristallise  dan* 

l'ai l  fn'id  rt  f.  il  ^i-^i-  ..'•.  — 1.^1  ivamjilioroiie  duune.  avec Iniilê- 

lijd.'  l.en/oique.  un  produit  ili>  .i-ndeii^aiiou,  i:>IM*(>=QI01|iw 
iC*li'»Ui*;;i:H.r.«H3.  qui  di-tille  â  AHi-Sa>  (Il  mm...      kd.  »1U* 

Sar       prM^^^H^^^^^Bffknuiie   |Hir  oxydaUi»  fc' 

l'un 


CHIMIE  ORGANIQUE.  860 

le  QH,  en  chlorhydrate  d'éther  leucinéthyliquc.  La  Icucine  est 
MiHii  régrénéroe  par  la  potasse.  Le  chlorliydrate  d'élher  dévie  le 
)iaii  de  pohiris.  ;  si  on  le  chaulle  en  tube  scellé  à  isiUO",  le  pouv.  rot. 
ornbe  n  un  iiiininuim  et  il  reste  un  cliiorhydrate  inactif  d  ethcr 
euiriiit^thylique,  fus.  à  112".  L*acide  Icucitïue,  C**H*^0'*,  a  été  pré- 
MH'  on  tiissolvant  la  leucine  dans  SO*H'*  cône,  (pron  additionne 
msuite  d'AzO^K.  11  fond  à  78*.  L'acide  inactif  lond  à  74». 

H.    COPAUX. 

Sur  la  matière  colorante  des  raisins  rouges  (IL  ;  H.  SOS- 
rEGNI  \(iazz,  Ghinu  itnL,  t.  27,  p.  470;  30.11.07).  —  L'auteur 

■  dt-jk  publié  imo  partie  de  ses  travaux  sur  ce  siget  (Staz.  spcrien, 
htjri*:.  itfiL,  L  27,  p.  400).  L'auteur  étudie  la  mémo  matière  colo- 
rant*' retirée  cette  fois  de  Vœnocvanine  du  commerce,  traitant  cette 
dernière  par  HCl,(pii  précipite  un  colorant  que  l'alcool  dissout  et  ijuc 
IViher  n^précipilr.  —  Le  colorant  obtenu  par  ces  réactions  répond 

■  Tune  des  deux  formules  C*^H**0*  ou  C*®H**^()*,  i)ar  dessication 
il  ^  transforme  en  une  conib.  insoluble,  espèce  d'anhydride  de  la 
matière  première.  —  H*SO*  détruit  à  chaud  la  matière  colorante, 
il  en  e>l  de  même  de  KOH  qui  dans  c^tte  décomposition  donne  lieu 
k  Li  ftriiiMtion  de  produits  analogues  a  la  pyrocatéchine  et  à  la 
p'.  ■  r- v'I'ï'^'iii'*- —  ï^«*  matière  colorante  est  une  subslance  acide  qui 
■i  .'iii'-  •!♦■<  -l'is  dr  K,  A;r,  ('u  (jue  l'auteur  a  analysés  —  il  a  i)ré- 
i  iré  d»*  uiéme  et  atialysé  drs  dérivés  bromes.       «;.-k.  jauheht. 

Recherches    pharmacologiques   sur   quelques  poisons  ;  A. 

BENEDIGENTI  {AuuhL  Chiin,  Funn.,  t.  26,  p.  r]Kj  ;  lô/J.'JT».  — 

L.jiit'ur  a  »''lu«lié  des  Huches  empuisuimé«'s  ain>i  qur  Ir  suc  du 

îr  hi"  ••!  d«*r^  rnr\iir>  (\n  slryrhnos  itiui injnz i  {ilUirkt')  du  Lnmponij 

rt  ■  r  ''t  d«*  Vijio/i  t'ircr.  Le  suc  du  trunc  n'est  pas  loxiqar,  mais  scu- 

Iviu-ril  K'»Am  des  racines  et  dans  les  raciiu's  la  parti»*  la  plus  lnxi(pio 

•■-'.  retirée  dr  Técorcf  des  racines.  —  L'auteur  a  recln-i'clié,  sans 

K'*ii!lat,  la  présence  de  la  strychnine,  de  la  bruciiH'  et  dt;  la  cura- 

nne.  —   Le  poison  «les  racines  est  insoluble  dans  rèllier,  mais 

Solublc   dans  l'alcool.   —  Le  poison  dc>   llècli«'>   (.nniirut   de   la 

î*r\-chnine  ft  de  la  curarine.  On  ne  p(;ul  pas  cundurc  de  cftte 

eonstalation  que  le  poison  retiré  de  Vijtuh  uccr  conliriit  et*-  d«*ux 

ilcaloîdes  car  les  indij^ènes  font  souvent  tU* s  niélan^n'>  daii:^  la  pré- 

peralion  du  poison  tlotiné  à  leurs  llèclics.  g.-k.  .lAiia.iu. 

leckerches  sur  la  viscosité  de  quelques  solutions  de  subs- 
^ei«  protélquee;  F.  BOTTAZZI  \i:nr„^i,  l  20,  i>.  'i.'>ci  ;  aout- 
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5>ept.  1897 1.  —  I/auleur  a  dêtenniné  d*après  la  méUioile  d*(Mi 
la  viscosité  de  certaines  solutions  à  15*  et  à  S9*»  il  a  couipaf 
coefticieut  de  viscosité  %  avec  celui  de  l'eau.  —  Le  sérum  de 
iionniil  de  chien  \k  15\  ij  =  2,Oâ85l;  à  3ll*,n  =  1,840;  !♦»  s 
d'un  cliien  ayant  subi  la  nefrectomie  (à  15%  ij  =  2,01x6;  à 
ij  =  l,870i  la  lymphe  du  chien  ^à  15\  ij  =  1,573  ;  à  3î)*,  i\  =■  i 
le  lait  (à  15*,  \i  =  2,2  ;  à  89*,  ^=2,2».  —  L'auteur  a  déler 
encore  le  coefficient  de  viscosité  de  la  bile  du  bœuf  el  du  < 
ainsi  que  i)  pour  Talbumine  d*œut.  <i.-r.  JAiKtitr 

Sur  le  pooToir  réfringent  des  hydrocarbnres  dn  petit 
de  lenrs  dériTéa  chlorés  ;  Charles  F.  HABERT  et  Edwi 
HUDSOll (.4/11.  chem.  xfourn.,XA9^  p. 452  ;  13.tK97>. —  I^-s  tab 
suivants  contiennent  les  indices  de  réfraction  des  carbures  r 
des  pétrole  de  Pensylvanie,  de  TOhio  et  du  ('«anaila,  apn^  pu: 
tion  au  mcyt-n  de  S()*H*  fnmnnt.  el  tvux  dt*s  dérivés  cl 
correspondants  : 


rcatiLtksn. 

.         o«i«. 

Cà»A 

Déraoe  t ecoodajrr 

(MIW 

U.ilM 

t 

1            "''' 

l»ëcane  noraul 

tKiim 

0.4118 

'        0,11 

Codècaie  Boratl 

0,41«l 

O.liW 

o.4i 

DodèciAe  Bomul 

U.AJW 
uoDorbloréi. 

U,4iil 

0.4J 

Ihrii  vs  i 
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Sur  la  constitution  des  pétroles  de  PensylTsnie,  de  TOI 
dn  Canada;  étude  de  la  portion  bouillant  entre  150  et  : 

-1  «EBY  y.iui.  chrni.  Jourti..  1.19.  p.  ilU;    [liJ 

è  de  ce  lon^'  iiinik.iiv  ;    l  '  \a\  |K)rtiuu  «lu  fn 
*  15U  el  iiU"  e-*t  conslilnét*  priuci 
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put  le  Hmoe  aormal  (€b. = 17S-i74*)t  un  décane  secondaire 
ri6S-Mi«);  un  imdtouie  (éb.=ig6-19T*)  et  un  dodécane 
:214«S10*).  Elle  renferme  également  une  certaine  quantité  de 
tjsëroamiiqaes  (méeitylène,  cumènet  pseudocumène,  cyinène, 
tène,  durène  et  isodurène).  —  La  composition  du  pétrole 
\io  est  sensiblement  la  même  ;  on  trouve  toutefois  une  plus 
quantité  de  carbures  aromatiques  d*où  une  densité  plus 
de  l*huile  minérale.  —  Le  pétrole  Caoêdien  renferme  les 
caiixires  saturéa,  et  en  plus  une  certaine  quantité  de  naph- 
W**  qui  bouillent  entre  106  et  814*.  — Les  auteurs  discutent 
ipriélés  et  les  procédés  de  séparation  des  carbures  du 

p.  FRIUlfDLER. 

quelques  BoaTeanz  oonatitnaiita  des  pétroles  du  Gau- 
r.  HABIOHIEOIT  (A  eb.  G.,  t.  30,  p.  074;  10.6.07).  — 
n  travail  précédent,  Tauleur  avait  montré  que  les  parties 
it  au-dessous  de  60*,  dans  la  dist.  des  pétroles  cauoasiques, 
exclusivement  formées  dé  carbures  parafflniques.  L'examen 
ihaotillon  particulier  Ta  conduit  à  des  résultats  différents. 
x>nsulte  le  tableau  des  fractionnements,  on  observe  que  le 
).  s'abaisse  avec  la  temp.  d'ébull.  jusqu'à  une  cert.  lim., 
Ile  il  s*élève  de  nouveau.  Ce  poids  est  supérieur  à  celui  des 
irafT.  bouill.  aux  temp.  corresp.,  ce  qu'on  ne  peut  expii- 
le  par  la  présence  de  carbures  cycliques.  Dans  les  fract. 
ît  oO-ol*,  on  a  reconnu,  en  effet,  rexistence  du  cyclopen- 
ir  formation  d'un  dérivé  nitré,  puis  amidé,  corresp.  à  l'ami- 
pentane  de  Wislicenus,  f.  à  157-158''.  Les  acides  crist., 

concurremment  au  dérivé  nitré,  dans  l'act.  de  AzO'H, 
istitués,  pour  la  plus  grande  partie,  par  de  l'ac.  glutarique, 

format,  indique  l'existence  primit.  du  pentainéthylène. 
eur  espère  éclaircir,  à  l'aide  ce  ces  exp.,  le  proc.  d'oxydat. 
)ures  cycliques  à  chaîne  lat.  L'examen  de  la  fract.  Oi-yS^'a 
'exist.  d'un  carbure  à  chaînes  lat.  C^H'*.  Ce  corps  fournit, 
■aiion,  un  dérivé  tertiaire  C^H^^AzO»,  bouil.  à  98-9i)«  et  un 
prod.  second.  L'amino  et  ralcool  corresp.  ont  été  égal, 
s.  Quant  au  carbure  lui-même,  C^H*^  son  poids  spéc.  est 
ip  plus  faible  que  celui  du  diméthylpentaméthylène  syn- 
\  de  Zelinsky  et  Rudsky  ;  sa  constitution  est  Tobjet  de 
bes  spéciales.  ii.  copaux. 

l'amidon  soluUe;  W.  STNIEWSKI  {D.  eh.  G,,  t.  31, 
»).  — Dans  un  travail  récent  (D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  âlUH), 


I 
I 
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Wroblewski  décrit  un  amidon  soluble,  dont  l'eau  Droîde  i?)  diâ«c 
(Irait  i  0, 0,  colorable  en  bleu  par  Tiode,  ne  réduisant  pas  la  liqiM 
(le  Fehling,  et  qui,  selon  lui,  ne  serait  autre  chose  que  le  prêta 
produit  de  l'hydrolyse  de  Tamidon,  la  première  deitrine.  —  La 
leur  obtient  Pamidon  soluble  de  la  manière  suivante  :  on  intrcNi 
peu  à  peu  50  gr.  de  peroxyde  de  sodium  du  eonnneroe  lUs 
500  gr.  d*eau  bien  refroidie,  et  on  ajoute  50  gr.  de  fécule 
pomme  de  terre  en  suspension  dans  500  gr.  d*eau.  Au  bout  d'c 
litMu*e  la  réaction  est  terminée,  et  on  précipite  le  liquide  i 
Talcool  H  \}b  0  0.  On  obtient  une  masse  gommeuse,  qu*on  n*prE 
par  i*eau  froide  et  qu*on  neutralise  par  Tacide  acétique.  Il 
forme  un  précipité  qu*on  redissout  et  rt^précipite  par  l'acide  ai^ 
tique  à  plusieurs  reprisi*s,  et  tinalement  par  l'alcool.  On  la\'C 
Tali'ool,  à  réther,  et  on  sèche  dans  le  vide.  On  obtient  ain>i  i: 
poudre  blanche  qui  ré})ond  à  la  formule  3C*H'<K)^,H<0,  ou  à 
uudtiple.  Sa  solubilité  à  froid  est  iâ,5;  il  se  dissout  à  chaud 
tontes  proportions.  Il  e^t  dextrogyre;  le  pouvoir  rotatoire  va 
avei*  la  concentration  de  I82^,W  |K)ur  une  solution  à  2,«^>  0,0 
is'.r,r>0  pour  une  solution  à  iâ,6  0,0  (T=20«».  —  Le  rendemeol 
amidon  sulublc  s*élève  à  90  0  0  du  poids  de  fécule  employée. 

A.    rERXBACH. 

Etude  sur  le  sucre  rédacteur  contenu  dans  13  Tariétés 
maïs;  C.  ISTRATI  et  G.  ŒTTIMGER  {Iliin.  Soc.  si\  tie  Uucun 

iWlf  p-  «'>1*»».  —  (Vtto  éludf  a  pour  objet  di»  rechercluT  si 
ti^rs  viTlo  tli'  maïs  pouvi'iil  être  utilisées  couune  source  de  à 
charosi*.  Elle  rcntcnno  de  nombreux  tableaux  synoptiques  se  i 
portant  au  pourivntain*  ili's  matières  sucrées  suivant  Tépoque 
la  récolle  et  la  variété  ilu  maïs  utilisé.  e.  e.  vlaisk. 

Les  substances  protéiques  du  myocarde;  F.  BOTTAZZI  v\ 
DUCGESCHI  \Arch,  ituL  ./c  A/.,/.,  t.  28,  p.  :Jti:>».  —  Ia^  Wr^w 
iny.ii'anlr  contient  S  >nli>laihi«-.  alliuminoTilt^s  coa^ulubles  ; 
parjiiuyosinogéiu' iMa-rnIal.lo  à  ir,.iN«  un  iny(>sinop*niMM)aguh 
à  .V»  cl  0.V»:  uni-  niy..-l..l,uiiiu.  roa;ridabit'  à  71-78*;  une  niyoal 
mine  coajjTulablr  à  T'.i-x-J  .  Il  ooiilii'iil  «mi  outn*  une  nucléoalbu 
noiilc  coaijnlable  à  \\\u\W\  ,1  rnirennanl  :î,5  0  0  de  (diosphore. 

L«'  paramyosiijoirèiir  r.|.ivs.nU»  de  ili,0  à  3i,:>  0  0  du  totad 
subslanres  albuminoïde>  eoa^MilaliIes;  le  myosino^èm*  en  rei 
sente  '^  ^  '  '^;i  <»  0.  KmMu  la  nihléoaU.uiMinuïde  «•xisli-  .lan- 

«nlilê  l..;m.-..,i|.  |.|ii-  -rande  (|ue  dans  b>  :iii 

AHTHIS. 
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Bar  !•  carbone  biTalent.  —  Chimie  du  méthylène;  J,  U.  NEF 
[Ueb.  AniL  Ch.,  l.  298,  p.  202  à  374  (23.11.97);  V.  les  notes 
■niérieurcs.  HulL  (3),  l.  10,  p.  774  ;  t.  14,  p.  385,  cl  t.  16,  p.  241]. 
—  L  auteur  disting^ue  deux  classes  de  comp.  non  saturés  :  dans  les 
,  A,  deux  atomes  voisins  sont  unis  par  une  double  ou  triple 
isoD  (éliiylùne,  acétylène,  chlore,  etc.)  ;  dans  les  autres,  B,  les 
nleoces  libres  n*appartiennent  qu'à  un  seul  et  même  élément 
(sAzH*;  :-CH*;  =C=0;  =C-AzK,  etc.).  —  Le  comp.  non  saturé 
voinic  la  dissociation  du  corps  qui  s'ajoute,  p.  ex.  Br*=:Br-[-Br, 
=tl-f-X,  et  lui-même,  si  les  valences  ne  sont  pas  libres,  prend 
quelque  sorte  Yêtat  imissanl  dans  lequel  il  puise  son  énergie, 
Morne  H  naissant  est  plus  actif  que  la  moléc.  H^  libre.  1/auteur 
éaane  une  liste  des  corps  qui  se  lixent  facilement  sur  les  comp. 
Mo  saturés  en  indiquant  la  place  où  se  fait  la  rupture  de  la  moléc, 
^ex.  H-CI;  H-SO»!!;  H-AzH*  ;  H-OH;  C1=G1  ;  R-I  ;  Cl-AlCl», 
rti'.  elc.  Tel  est  le  tliènie  que  (lévelo|)pe  l'auleur  dans  son  inlro- 
Aiclion  comprenant  une  série  de  chapitres  dont  le   dernier  est 
ialitulé  Prohlrme  du  méthyh'uc  :  Les  comp.  d'addition  renfermant 
Al  C  Mluré  tendent  à  se  flédoubler  en  méthylène  ou  dér.  du  nié- 
tlylène.  mais  la  plupart  de  ces  dér.  sont  si  susceptibles  de  réaction 
^ii'iU  no  peuvent  être  isolés  et  l'on  ne  peut  espénîr  d'isoler  (jue 
feux  <le  ces  ilér.  qui  n'entrent  pas  immédiatement  eu  réaction  avec 
l'ti'K.'U  l'alcool  et  qui  ne  se  transforment  paseii  dér.  étbyléniques. 
LVliide  de  beaucoup  de  dér.  de  l'acétylène  a  fait  voir  (pie  certains 
■IViiire  eux  constituent  des  dér.  du  méthylène,  c.-à-d.  de  Vacrtyli- 
i*n»^<\\\^   i\.  Tels  sont  le  diiodaviHylrne  de  Behrend,  le  hroinfwr- 
',»/•■;/#*  lit'  Sabanejelï,  le  chloracétylène  de  Wallnch,  dér.  auxquels 
n-VK-nueril  les  formules  in:   C  ;  BrlIC  -C  ;  CIHC  ^C.  Ainsi  les  dér. 
•l«-  <>H*  s<jnt  ou  lies  jlér.  de  Vncétylrnr  HC=('iH  ou  i\vi>  dér.  de 
lVi?/v/i*//7/*»  H*C -C  Les  premiers,  comme  l'iodaiîétylène  de  Pa- 
Vni'i  CH~r,Lsont  «les  corps  d'une  odeur  aj^réable,  peu  susceptibles 
'le  riMclion  ;  les  autres  ont  une  odeur  désajjrréable,  sont  très  véné- 
in.'u s,  souvent  spontanément  intlanunables  et  très  aptes  à  entrer  en 
^Mion. 

A.     RÉaCTIO.NS      du     DIPHÉNYI.MKTHVLKNE      ET      DU      PUKNVLMKTHYLÈNE 

^\i'i>A?sTs.  —  Le  broinodiphénylmélh;*ne,  préparé  «l'après  VrveAA 
I        ioc.  cMiM.,  S*  aim.,  T.  A  A,  i89S.  —  Tt9lj,  étrang.  W 
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ri  Hal>ohii,  roiiil  i\  S.V  ci  ilisliile  r  17(h*  (10  mm.^;  il  rcH^il  iléjai 
IVoi«l,  par  une  «louhlo  déooinp.  apparente  avec  l'eau,  I'hIi'ooI, 
AzlP.CAzH.  Apn's  d»nix  jours  de  eontart  avec  Peau,  il  est  ronviTti 
en  yi''/i^Av</ro/((>H'»"i*.CHOH,  tandis  que  Tarlion  de  leau  m  I0(r 
ne  donne  que  Vvlhor  dn  liemhydrol  |«(.>H5|*CH|*0  ;  le  beii/hytlrol 
lui-niènie  n'est  pas  ni'.Mlîlîr  à  100**.  l-e  henzhyilrol  e^l  sol.  diiBâ 
Talcool  et  crisl.  dans  la  lijrr.  houil.  en  ai^niilles  fus.  à  0*,^*;  IVl/Wf 
esl  très  i»eu  sol.  dan*^  Talrool,  fond  à  110"  i»l  liout  à  ir>.V  par  l.->  nim. 
L'aut.  attrihue  la  foruiatinn  de  et»  e<)rps  à  un«»  dissociation  tle  Iro. 
nvirv  en  llHr  rt  iC^HSi^-C  puis  fixation  tlVau  sur  ce  derni«T. 

CliauITé  à  •)âO''  pt*nilant  3  à  fi  h.,  le  benzhydrol  a  iloum''  ^M)  01 
iVêthcr  et  .VJ  U  U  «le  henzliydrol  inaltéré.  r*liaulTê  à  ar»0'.  l'élli.  «k 
l»en/hydrol  a  donnr  7U0  0  iTun  uiél.  de  heiiznphrnonc  v\  île  dipht 
iiylmèthiuu\k  3fi0',  iivec  1  3  île  sou  poiils  d*i*au,  il  a  ilunni'*  lUUl 
de  iH'Uzhydrol  el  730  0  d'éther  inaltéré.  Ce>  réactions  >Vxpli»pn'n 
parla  dissociation  en  dipliénylniétliylène  et  eau,  puis  découifio». 
de  Peau. 

KnchautTant  pendant  quelque^  heurtas  le  benzhydrol  ou  >ouétlie 
à  3Ulï«,  il  distille  ile  Peau  et  Ponoblieut  comme  protluit>  princiiidu: 
de  la  hrn/ophrnoih\  du  tvtvHphvnylvthHiir  el  uiu*  petite  ipiautih 
de  diphcnyliiicthfiNO. —  Le  tétraphényléthaneM>li5|^H-till»r,Mh 
cri>l.  dans  un  mélange  de  benzène  el  d'alcool  eu  crisl.  fu>.  i\  iii* 
11  ré>iillt»  d'une  réaction  secondaire  de  H*  sur  le  létr»pJh'*nylrttiy 
/'■/;'',  coudensalion  de  :î  mol.  de  «lipbényhnélliylèuf,  H*  étant  iloii» 
piu'  Pacli'Ui  i\r  C*'!!'*  -  .«'<  nais^iuit  sur  11*0  pnnr  dtuuiiT  la  Wn 
/iipliénone.  Li*  di)iltén\linétliaue  a  une  ori^^ine  amibi^^ue.  —  LV 
i'i'N/iliqu*^  .i>\V^K\imc.om  éprouve  um»  tl<'vi)mpM>ition  sciii 
MaIileen>edis-ociant  d'abord  en  .(>ir»i*-(:<,  H*(  >  r{  t:o*.r..innM 
pr-Mliiil  >ccundinre  n'^iill.tni  dr  H  naissant,  se  lri>uvi»  ru  plu«»  !> 
'il/  h'Nv/n'fUi'/iir.  —  d'Ile  di-^socialion  de  Pac.  b>*ii/iliipie  rap|H*II 

relie  de<  imi'hs.m  s..l.  al.aline,(>ll\\z;t:<!^!^'|^.    —  (>li\V/;i:< 

OH 

^^S'»}n/rlh■l  el  .  —  I.e-  antre>  a-oxyacides  ou  cerUuii:^  dViilr 

t:n*l{ 

i?i\  -iMli»,.cienl-d>  .le  uiènie^i'.e-l  le  cas  au  uioin?  pour  le  laclHl 
•  li'ealcuim  ipii.iMi  -»1.  .i,|.,  *-e  der  <nipo>eâ  la  lumière  eu  mrhuimH 
alci».'l  el  a.-,  acétique  Ihulaux  .11  \  a  d'abunl  ili»oe..  n  i:il'.i.lU 
t|  IlO-tni.'.a,  puis  Pèlbxlidène  dér  imp.  H«0  p«»ur  dtmuer  d.'  hil 
dèhyile  el  de  Paloool  auiM  que  .ji»  Pae.  acéii.iur  par  MwdaliiUMl 
■^  wr.  —  l.e>l   «ni-.'re  a  de-  •Iw^.iCialinii'-   du   mi'-ii 

ne  les  d«iulilt>-.  .|i'.'.iiii|i.i^..  1,-..  rêaehtiii>  pjr  cmi 
>l  «Il  i>«ni»,  /mcke.  elc.  '  du  lin.imun*  de  dipli 
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ylincthyle  et  du  bromure  de  benzyle,  ainsi  ((ue  les  condensai  ions 
bleriues  par  Baeyer  avec  le  l)cnzhydrol  et  l*alcool  benzyliciuc. 
Hêactions  de  Féther  nialoniqiWy  du  cyanure  de  benzyle,  de  la 
?soxybenzoïney  eic.^  avec  les  éthers  halof/énés  en  présence  dun 
'c»li.  Iléaclions  (Frankland,  Wurtz,  Fitthj)  des  métaux  sur 
s  vthers  halogènes.  —  C'est  toujours  sur  le  principe  des  disso- 
ntions  préalables  que  l'auteur  explique  ces  réactions;  nous  devons 
)us  lK)mer  a  signaler  cette  discussion. 

M.  SfR  LES  HÉACTIONS  DE  LA  BENZ.VLDEHYUE,  UE  l'oxVPHKNVLMÉTHVLKNE 

i»E  l'acétoxvphéxylèxe  naissants.  —  Les  aldéhydes,  céloiuîs  et 
'.  ^ras  sont  des  coinp.  non  saturés  en  raison  de  la  double  liaison 
lire  G  et  0.  Ils  sont  plus  susceptibles  d'addition  que  beaucoup 
>  coiiip.  à  liaisons  étbyléniques;  seulement  leurs  prod.  d'addition 
•nt  instables,  leur  dissociation  ayant  lieu  à  basse  température  ;  p. 
:.  CW.GHïOHi»  (aldéhyde  hydratée),  GHî».C(0H)3  (ac.  orthoacé^ 
fiie),  O  =  G«0H)*  et  C(OH)*  (ac.  meta- (ît  orthocarboniques),  par 
mire,  l'hydrate  de  ciiloral  est  stable  jusqu'à  08**.  De  semblables 
•od.  d'addition  subsistent  en  partie  en  sol.  aijueuse,  mais  en 
[uilibre  mobile  avec  les  prod.  de  dissociation.  Cette  dissociation 
ful  du  reste  se  faire  dans  diverses  directions  :  ainsi,  le  dihydrate 
élhylidène  CH^.CHfOH lapent  théoriquement  se  dédoubler  en  eau 

soil   ah'oul  vinyUque\\W:C\\{i)\\),  nldéhyde  CH'^.CIHIO  ou 

•  • 

ly-thylidrne  CH'*-(iOH  (voir  plus  loin). 

lirait  ion  entre  In  bvnznidéhyde  et  F  anhydride  nccti(/ur.  —  Tu 
lélanjre  de  ces  deux  corps  en  p.  é}j:ales  avec  la  moitié  do  leur 
Hil>  d'r'/e.  acétique  rrist.,  fournit  déjà  lenleimMil  à  froid  du  dinré' 
f/e  de  ht^nzylidène  (i"H'*.CII(Ori^H'H)i*  ;  la  réaclion  est  plus  com- 
iel»*  à  l.'iO-lSO".  Le  diacélate  i\e  bonzylidène  (ond  à  iO"  et  dist.  à 
'»!'•  par  :iU  mm.;  ht  distill.  sous  pression  ordinaire  le  dissocie  en 
-s  i-'msfituaiits.  L'inlervention  de  Tac.  acéticjue  est  indispensahle, 
f  ipi.-  l'auteur  explicpie  en  admettant  (pi'il  so  rorine  d'abord  le 

OH 

r."i.  «l'addiliou  ^''"H'''.(iH<C.^. ,^l_..^. .  qui  se  dissu<'ie  de  nonvean  en 

k'iiiiant  de  la  benzaldéhydc?  à  Vétnt  naissant  sus('e]>lihle  de  lixcr 

\*uliydriile  acétique. 

Cn»G()-() 
Pimxvde  de  henxoylfwétvle  \  .  —  r.e  corns  se  ni'odjiil 

^     (:«n\(:()-o 

l'trvprou  abamlonne  au  cnntarf  r/e  Pair  un  mélange  de  Iri.')  '^v.  de 
l»»îii7.rildéljyde  et  de  2'yi)  gr.  d'anhydride  aeétiipie  {2  moléi*.)  ;  à  la 
hiiiit.T».'  dilïuse,  Taldéhyde  a  coFiiplèlemenl  disj»aru  après  i»i  jours; 
â  la  lumière  aolaire,  Hprès  2Uà  :î^)  jouva.  On  pereoit  aprè:?  i\vve\vyvvvi^ 
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jours  l'odeur  de  Fozone.  On  obtient  ce  peroxyde  comme  produ 
unique  lorsf|u'on  abandonne,  pendant  quelques  jours,  le  mélany 
d*aidéhyde  et  iranliydride  avec  du  sable  dans  des  capsules.  Daii 
le  premier  cas,  il  est  mélangé  d'anhydride  benxylacétique  dont  o 
se  débarrasse  par  agitation  avec  AzO^H  qui  le  transforme  en  « 
acétique  et  hjenzoîque  ;  on  se  débarrassa*  en  même  temps  du  diaot 
tate  de  benzylidène  qui  peut  se  trouver  dans  le  mélange.  L 
l^eroxyde  benzoyiacétique  est  d'aFK>rd  une  huile,  mais  le  froid  et  I 
frottement  en  déterminent  la  solidification.  Cristallisé  dans  la  ligr 
il  se  présente  en  aiguilles  aplaties  fus.  à  d7-;)9**  ut  détone  violen 
miMit  à  KVlOO®.  La  soude  étendue  le  décom|»ose  lentement  à  froi 
en  ac.  Iienzoîque,  |>eroxyrie  de  Na  et  oxygène,  avec  un  im»u  ri 
peroxyde  de  benzoyie.  SO*H<  le  décomposa?  avec  explosion  ;  IH 
avec  dégagement  de  Cl^.  Il  cristallise  dans  Tac.  azotique  onliiuii 
par  addition  d*eau  :  avec  .\zO^H  fumant  et  froid,  il  se  forme  d 
peroxyde  de  /ii.-/i//ro/»#/iïzo//flceVfe  (AzO«OH*.aj-l>*-COaf 
qui  crist.  dans  le  méthanol  en  aiguilles  incolores  fus.  à  08*  et  qi 
donne  de  Tac.  ni.-nitrobenzoîque  i>ar  sa}K)niHcation. 

L'anhydride  benzoyiacétique,  d*abord  obtenu  |»ar  Uerhardt,  » 
forme  très  aisément  par  Tac.  benzoîque  et  l'anhydride  acétiqu 
déjà  k  froid.  —  Le  peroxyde  de  dihenioyle^  préparé  da|»rè 
Pechmann  et  Vanino  (/>.  ch.  G.^  t.  27,  p.  1511s  crist.  dans  CS*  e 
prismes  fus.  à  1 10*  ;  il  ne  se  fonne  pas  dans  la  réaction  ci-<li»ssus 
—  Le  ptTOxyd*'  d'arêtylr,  prépan*  par  l'action  île  H*0*  sur  Taubj 
dride  acétique  iHrodiej  et  |»t*ul  élre  s«'»|>aré  de  Tac.  act*tique  qf 
l'accompagne  par  agitation  de  sa  sol.  éthérée  avec  Ct.K^Na*.  Dîslill 
avec  beaucoup  de  précautions  dan>  le  vide,  il  passe  h  6;3*  »il  niin 
et  se  condense  en  crist.  fus.  à  3l>*  ayant  une  forte  odeur  ii'(i/,oii« 
11  (*st  tout  à  fait  sans  action  sur  l'aMéhyde  et  l'acide  ben/oïqnc^. 

OHs.CH-DH 
IlydrHtr  de   ^wroxvde   dr    dipltênvliorma!  >0*  . 

i>H*.cn-on 

L'ail léhyde  iN'Uzoïque  s'unit  à  froiil  à  H^M  ^la  tenqi.  ne  doit  p 
dépasser  30"»;  pour  10  gr.  •l'aldéhxde,  on  prend  t^^'i  a  3  gr.  H*< 
dist.  à  63*  par  ±A  nini.  i\VollTen>tein,  BnlL  i8),  t.  14,  p.  270).  { 
obtient  une  masse  cristalline  qu'on  la\«'  à  rélher.  Ge  coqis  foi 
à  GO^i"  et  crist.  dans  \x^  UMi/ène.  .\  I7t>*,  il  ><•  dissotMe  en  aldéhyi 
«•t  H«t  >•  (ou  Wi  '  k)n  d'ar.  bcnzoîipie.  L*anhydri< 

acétique  \v  ûi  xy«le  d'acétyle,  ac.  acétique 

Ix'nzaldéhyd 

Sur  les  4msiions  leaU 

—  D'aprè  jamais  Avm 


Y-»   ■ 
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difeoto  de  ro  de  l'air  :  Teao  en  présence  serait  d'abord 

el  l'hydrogène  naissant  donnerait,  avec  l'oxygène  de 

r,  90^  qui  aerail  ensuite  dissocié  (voir  le  mémoire  pour  le 

de  celle  discussion). 
Aeliaa  de  C^NPNaO  ei  de  KOH  sur  F  aldéhyde  benzotque.  —  La 
».  de  l'aldéhyde  benioîque  en  ac.  benasoïque  et  alcool  benzy- 
par  lea  alcalis  est  due  à  la  form.  de  phénylozyméibylène 
^C(OH)=  peu  dissoc.  du  tt-dioxytoluène  d'abord  produit;  ce 
iihyiène  décomp.  ensuite  H*0  pour  donner  C^H^.GO^H 
que  H*  se  porte  sur  une  moU  d'aldéhyde.  En  igoutant  HgO 
une  sol.  anunoniacale  de  Ag,  il  y  a  réduction  de  métal  par  cet 
6i  toute  l'aldéhyde  est  transformée  en  acide.  La  formaldéhyde 
coBporle  d*une  manière  analogue.  La  conclusion  à  tirer  de  là 
que  l'eau  n'intervient  pas  seulement  comme  dissolvant  mais 
inière  active  par  ses  jntxl.  de  dissociation  sur  des  dér. 
tiques.  La  même  conclusion  est  applicable  à  une  foule  de 
tels  que  les  fermentations,  la  réduction  de  GO*  par 
plantes  à  la  himière,  etc. 
^  Air  M  réÊdioB  de  Perkin;  torm.  dae.  einnamique  par  Fald. 
\  têobjdre  acétique  ei  laeéiaie  de  sodium,  —  La  dé- 
L  de  HH)  ou  de  l'alcool  par  le  phényloxyméthylène  naissant 
•'a  pas  lieu  quand  d'autres  subst.  d'une  dissociation  plus  facile 
ioot  en  présence.  La  réaction  de  Perkin  peut  s'expliquer  par  la 
ionn.  intermédiaire  de  diacétate  de  benzylidène  que  CH'^.CO^Na 
Casocîe  ensuite  avec  formation  de  phénylacétoxyniélhylcne  qui 
lie  alors  l'ac.  ou  l'anhydre  acétique 

0»H*.C=  +  liCIP.C02H  =  C«H5.GH-CH2.C02H 

OCOCHa  C0»CH3 

==  CiH5.CH  =  CH.C02H -f  CH3C02H. 

t 

On  obtient  un  bon  rendeincnl  en  ac.  cinnainique  en  chauiTaiit  à 
ieO-180*  le  diacétate  de  benzylidène  (28  gr.),  d'ac.  acéti(|ue  (SSgv.) 
etiTaoétate  de  Na.  — Les  condensations  de  la  benzaldéhydeavec 
fieéloney  Tacétophénone,  Téther  malonique  en  prés,  de  HCl  (Clai- 
•ea),  avec  les  phénols,  les  aminés  aromatiques  en  présence  de  HCl 
d  de  ZnCl*,  etc.,  sont  du  même  ordre. 

Coodensations  de  la  benzoïne^  formation  dlkydrobenzamide, — 


Surk  eondensaiien  aldolique.  — I/alcool  viiiyliquo  CH^=CH.OH 
a  produit  intermédiaire  de  la  condensation  de  Taldéhyde. 
deueatîon  de  l'aldéhyde  aqueuse^  eiîeetuéc  par  \IC\  a 
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l'roid  (Wiirtzf,  so  produit  d'après  l'aulf^ur  en  deux  phnses  : 

2GJi'.(U  1(011)'  =  en»;  CH.OEl  +  lI.nHïClliOH)=  + 11*0 
Alt.  ïinjliqnt. 
=  2H'0  +  nHï.(:H(0H)-CHï.CEI0  Latdf.l1. 

Il'nprt^s  Liolion,  Mirhnel  et  Kopp,  elle  n  lieu  niissi  -loii^  l'ia- 
iliionce  des  ogents  .ilraliiis.  Si  dans  ce  eau  on  ojh'tp  en  ['n''wnifilf 
IftKJ,  on  n'oblionl  [ins  rt';ilili)l  mais  nne  coinliin.  It.i>ii|iif  ■!•'  l'al- 
cool vinyiiqiie,  |CH* -C1I.0]*H},'.H^,'(J,  pondre  lilanche  dtvi(ui|»- 
sable  à  l'ail'  liiiiiiide  avec  l'onn.  iraidéliyde. 

Fonuùtion  ih  PiU/ifi'  tii'''-lylaiéliipi*'  et  pvoft.  ih'  entulfasaliiM  ér 
Pnri-lono.  —  LVHier  ar<'lii{iie  et  l'i'tliyiate  de  Na  donncnl  f»» 
ilonle  d'abord  nnortlio  dérivé  r.H*^CiONanOCniî>i»  qui  >;i>  iltSIoiibk 
ensuite  en  nleool  cl  tlér.  éthj'léni(|iie  -nil*-CiONa;if»C*ir'M|m.à 

l'état  naissant,  réagril  snr  une  antre  moléc.  rl'éllier  iieétique  ou  ïur 
Paci'doi».!  ou  racétO])liénonc,  si  ces  cor|iâ  sont  pn-sent:»,  [K>ur  donnir 
le  sid  de  Na  de  l'étlier  acélylacétiijue,  du  l'ai'étyliifélone  on  (!•■  Il 
licnzoylHcétone.  —  La  couilciisation  île  l'aivlone  en  oxyde  de  roê- 
sityle,  (ihorone,  di-  el  triacétoiinniine  se  |>rodiiit  d'une  inaai^K 
analogue,  avee  r»niinliou  intenuédiuirc  de  {l-osyi>i'o|iylèiie  on  'if 
!3-auiiilotuopylêne  V.U*  ^  CiUHi-Cin  «n  CM*^  rj.\/.II»i.CH\ 

lt<  allions  itf  rhyih-air  ih  vlihrul.  —  l/liydrale  (>:n.{;H(<)H.' 
peut  se  <lisso(iir  fie  i  l'm.ims  :  1"  en  eau  et  eliloral.  par  S<i'H*: 
2"  (^n  eau  et  nxylricUhvrthyUdi-nt!  i'iJi^.C*0\\\  ,  [mr  l'artiuinJe 
AkO'*!!  el  sans  doute  par  condensation  nvei*  les  liydrocnilinre>  f* 
l)i-és*we  deSIHl*;  8- en  iiCI  et  lUhyiirnh- th-  ihrlihnriUyliil^iif 
i:U*-Ci()Hi*  ou  l'oxyde  i:i:i*:-(:;0  iMir  l'aetion  de  l'.AzK  eu i*l. 
alraoiii|ue(\Vallnclii:  4"  en  l'CI'H  et  ilhx ynirl hyli-tw -Cttlt*  ]aT 
l'uL'tion  des  nle»lis. 

Sur  la  foriniiliiiu  ih'  FrUifr  e/  sur  sa  rotubiistinti  li-nte.  —  !^f 
la  phoi^plioresieiiC'-.  —  Vnir 
orit;rinal. 

V..   CniHIE  l'K  I.'Ai:KIYI.Ilif.\K 

le  télrabronitlliyli'-in:  —  l,i' 

ajoutant  goulle  ii 

d'acétyWnnro  i 

ï!00  IX..  d'eau  (^ 

et  le  lavant  a 

Le  lélrabroni 

par  £ï  n 


|ioure('s  di'iix  olmpilres,  le  inéuioin' 

l-.H*    I":    .  — .le/jwjt/eOIRlXasUf 

létral>ri>riiétliyli>iie  n  été  iin'-gtar^  ef 

i..i;u.i.  ir,i;r.  BriiiSgr 

IJ-V.  .léhijé  dana  l&Oi 

le  jroduit  dans  l'Mhe 

'  el  rcvliflaDt 

kt09 

.tNadiM 

ni  Véthâ 
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tUfQmoriajrUqBB  disêjrm.  CBi*=GHOG>Hs  et  de  Téther  bromacé- 
fqoe  (qui  en  dérive  par  Taction  de  la  soude).  L'éth.  dibromoviny- 
ique  qui  didi.  à  78-7S*  (38  mm.)  est  identique  avec  celui  que  Saba- 
ejew  a  obt.  par  KOH  alcoolique  et  le  dibromure  d'acétylène 
HBr=:GHBr.--  L*ac.  azotique  le  transforme  en  élAer  dibromacé- 
fii9  (F.  à  185-197  )  qui  fournit  la  dibromacétamide  par  AzH'.  — 
tetion  de  G'HK)Na  sur  GBr*  :  GBr*  a  donc  enlevé  8Br  à  un  même 
liiMUie  mais  le  dibromure  GSr*=G  est  trop  actif  pour  rester  libre 
lus  ces  conditions  et  Axe  HOGW^. 

Diiodâeéiylidèae  GI*=C.  —  Il  se  produit  par  l'action  de  la  po- 
ne  alcooliqae  à  «50-60*  sur  le  tétra-iodéthylène  ;  l'addition  d'eau 
^pple  en  aiguilles  blanches.  U  cristallise  dans  la  ligroîne  chaude, 
■n  sèche,  en  aiguilles  fus.  à  81^  U  se  forme  aussi  par  VacUon  de 
imiière  sur  le  iéira*iodéihflène\  par  l'action  de  KOH  alcooli- 
se sur  Viodure  d^ acétylène  GHI=GHI  (cristaux  fus.  à  !&"  obt.  par 
W  dirigé  dans  une  sol.  d'iode  dans  Kl)  qui  se  dissocie  d'une 
ivl  en  I*  4-  G»H*,  d'autre  part  en  HI  et  GHI=C  qui  donne  avec  V 
leAtjiène  tri-iodé,  celui-ci  enfin  se  dissocie  en  IH  et  GI*=C.  Enfin 
a  été  préparé  par  V  action  de  F  iode  sur  Faeétylénure  de  Ag  délayé 
ans  réther.  —  Le  diiodacétylidéne  est  très  sol.  dans  les  liquides 
ganiques,  sauf  la  ligr.  froide.  Il  est  très  volatil  et  ses  vapeurs 
rès  irritantes  possèdent  une  odeur  rappelant  celle  des  carbyla- 
lines;  il  est  aussi  très  vénéneux  (1).  H  s'oxyde  à  Tair,  notamment 
osol.  neutre,  avec  production  de  CO  et  de  CI*=Ci^;  la  potasse 
mpéche  cette  oxydation.  —  Introduit  dans  AzO^H  froid,  il  produit 
ne  vive  réaction  avec  production  de  CO*,  I*  et  de  nitrate  de  tri" 
wlorinyle  Cl^.CIAzO^,  comp.  cristall.  dans  la  ligr.  en  aiguilles 
innés  fus.  à  109-110^  et  se  produisant  aussi  avec  CH*  ;  il  se  dis- 
ocie  surtout  à  la  lumière,  en  P  et  CP  :  C  — Chauiïé  à  81-100''  seul 
u  dans  un  courant  de  0,  il  détone  violemment  après  quelques 
Mnutes  en  produisant  P  et  G*  en  vapeur  qui  se  polymérise  aussitôt 
n  un  charbon  ioduré. 

Action  de  C^H'ONa  stir  Fiodure  dacétylidène.  —  En  chauflant 
»  diîodure  d'acétylidène  avec  de  la  potasse  ou  plutôt  avec  C^H^ONa 
looolique  à  80-100*,  il  se  sépare  Kl  et  on  obtient  par  l'addition 
reen  une  huile  douée  d'une  odeur  piquante  que  la  distill.  fract. 
ins  le  vido  sépare  en  plusieurs  portions,  Tune  passant  à  68-69* 

1  roe  eempare  cette  action  toxique  et  colle  des  autres  dérivés  de  Tacé- 

>  calle  de  HAz  :  G;  RAz  :  G,  de»  fulminates,  de  G  :  Az.OM,  on  voit, 

■anpio  Tauteur,  que  ce  n'est  pas  à  la  présence  de  Az  que  ces 

tint  lear  nocivitô,  mais  bien  à  la  présence  d*un  G  à  deux  valences 


T-i  axalt=e  tms  T1UTACX  tnutsca». 

ta  ::.::.  .  _:>^  «:;.;«  a  «f  «<  vK  dentêre  a  IlO-lôO*;  le  résiilu  eA 
:..-:^*'   1-  r«o*   f  Ajl'^.jle.  La  1"  f*3ftioo  «4  de  l'iHber ioit- 

~': Tir  •if*i.'X*>H*.  k.'jjr  is-rOîij**  i  *l«ir  Irès  inilaDle;  h 
i-  .^i-,  ->  .--i-.-  -i>5-i>y»-<.-ji-t:M*l-i;0C*H».*.  huil.'bn. 
-.-xz.:  >  .  i.r.  **:::.:>r  foi,  .::!rri.T*li*in^.  on  a  ln>u%v  l'éllMr 

L^^  ,  ,>it-^:.j-^-  à  -ir   lii-a-j  j-jt  l'actiou  tle  .VzO'H  sur  soi  . 

[':: r\.^E-:^ii->i':L}ki-ije.  —  Li':-iur»-  C1*=C  lixe  ai^i'-inenl  Iii*«  j 
-      .'r.;.r:f->rmi-^jr-  fr.-.  i^    ijr*-*  r-t ■!• -ntioii.  "ii  i>l>tifnt  ilrt  Ih  ' 

,-  ...j  -:-f*,i^sr  **»!:..  jU*-rji.-*    -1/  V  ir,  ,1e  /riiot/oAiûine/iif- 1 

y. .'  -.■-..  fi*-.  ..  ">,  Lr  ■i.i.roa.:-:;i.-:»-itijl.-ur'  n-^oére  Cl*-Ci«f  ' 
i  a  i.o:.  .ir  KOH. 

lîr-Bx»f-^yli-i--ii~  i;;iHBr=C. —  C'v^i  le  t.»u[>.  ■iii-ril  iutrcruis|Mr 
Saï.-.!.-;e;T  l'Omior  »->-'}l'ii-  /■/■■../*;—  i1H=CBp.  l.'Huleur  t-n  a  ivpM 
iriiJ'.  Oi-n-it-n*^  j-ir  Se  frii-i.  il  l-:'it  vers  —  i*;  il  Itn'ile  av*c  ■ 
t'ra&-]  •J«^-â^-einrnI  '•.-  "liair'ir  ;  en  j.ivs**noe  'l'une  i-ftile  i|iuntilf 
■i»!r.  il  Lnile  l--nt''tueEit  en  '..va^anl  ilt**  fumée?  avec  Ai'^ig.  J» 
'l'».!.!"*  et  HBr,  SAa<--1^{<i>t -'e ''harlon.  Sm  c-leiir  et  son  ai'lioB 
l.liS-i'i.U-i.ifjtie  pi-nt  oèilei  ti,:  (-ïios['hore.  Il  e*t  un  |>eii  aoI- dui 
l'-s'i  ^i  i-eltr  *->l'Hi- n  esi  oxî-tj.'le.  —  Iji  i'on>litulion  lie  ce  cDfpi 
r-i'i:!^  .le  *a  iransf.  giar  lixaiion  'le  I*  en  ItromiiliiiMklIifi^Bt 
■  :Hbr.i::i*.  liu.le  i'Ji.v-loie  >lisiilbnt  à  lOf  IUtum.Wl  «lu  «li-ilutiUr-  ' 
ni.-!ii  il"  cel'ii-ci  a\rv  foniiati'-n  lie  C-iII*.  Le  hpoino«li.nlrHiyKiie 
r-t  iK.'o.'Uii'a^r  irun  l'en  lie  .lér,  tniile  <IIHr-r,l*  qui  cri^taili» 
•lait»  l'ilO.  i)tVli-)lle  -'H  Al^illt^  jDllIl^lrtS,  fil-'.  H  lâkV.  <^*â  «Icui 
iL-r.  i-niùL'r.-uié^  !h,>mi  lninsf<:>niié~  en  <  J*.  iljiarriu'lion  «te  KOH 

>'«r  /*  coastilati-n  '/■■  /"acrM/r;:'  —  l.~»<vlytidéne  Cil' .('.  iloil 
èlre  nu--  -iiil'slumv  p]'OnLtuéiiifut  .^.r.ainuiiil'le,  lo\i>|ue.  tri-s  aiile  • 
ivjij:ir.  Il  «M  i>rol'itl<li-  ■(u'il  ;«,v  ^in[)Ni;iie  l'acétylène  onliiiHin' 
»:Hsi:ilet  lui  coinnmiii.)Ue  ?^.it  .-iciir.  l'acilylène  jnir  uyiiiit  une 
o.ieiir  suave.  Ite  U  sa  «-oiNLinaisuu  v\)>losi%e  avtv  le  Cl,  —  Il  est 
(«mUuUle  i|ue  1' 

ii»Rbli>  el  

tlé«agri-able  alnct^^^^^^^^^^^^kïtiniti^^^^kl  vH|w-ur 
sur  Y  iodoprop»! 
huile  k  oalmir 
Uimeuient 


ri 
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p  hM  Mr.  iâlogiaiê  «§/»•  de  Féib/lèue.  —  La  transf.  de 
<SBi^  en  GII^Br=GOBr  par  oxydation  a  déjà  été  expliquée 
emole  par  aa  diaaociatîon  en  Br*  et  CH*=C,  puis  transf.  de  ce 
3r  ea  GÎI*=GO,  que  le  brome  convertit  alors  en  CH'Br.GOBr  ; 
fuve  que  du  brome  a  été  mis  en  liberté^  c'est  la  formation 
certaine  quantité  de  tétrabromélhane. 

ÊCiioDS  des  dér.  irir  et  iéirêbalogénés  du  méthane.  —  Les 
trisobatitués  peuvent  se  dissocier  soit  en  X*  -f-CHX,  soit  en 
-CX*;  Taction  des  métaux  produit  le  premier  dédoublement 
reste  CHX  se  polymérise  en  GHX=:CHX,  qu'un  excès  de  métal 
«lit  en  acétylène.  L'action  de  KOH  ou  G<HH)Na  sur  GWSfi 
que  priacipalement  le  second  dédoublement,  tandis  qu'elle 
ât  le  1*  avec  CHBr*  et  CHP.  La  formation  des  isonitriles  par 

*  ou  OCI*  et  les  aminés  primaires  en  présence  de  KOH  alcoo- 
s'explique  d'une  manière  analogie,  ainsi  que  la  production 
phéDylméthane  par  GHQ*  et  C^H^H  en  présence  de  AlCP,  etc. 

*  lea  treaspositioas  moléculaires.  —  C'est  par  des  dissocia- 
préalables  que  s'expliquent  les  transpositions  qu'éprouvent 
llbcyanateSy  des  cyanates,  en  isodérivés,  des  isocyanures  en 
s»  etc.  —  L'auteur  termine  son  long  mémoire  par  des  consi- 
ons  sur  la  transposition  des  o.-dicëtones  en  «-oxy  acides 
'    Vbydraiobenzène   C«H* .  AzH .  AzH .  C«H*    en    beuzidine 

:«H*^«H*-AzH«.  ED.    WILLM. 

quelques  lois  récentes  concernant  le  volume  molécu- 
das  liquides;  R.  NASINI  [Gazz.  chim.  itaL,  t.  27,  II,  p.553- 
.1.98);  voir  /?m//.,  1897,  p.  830].  g.  f.  jaubert. 

ibUité  et  point  d*ébullition  ;  0.  W.  BROWN  {Physik. 
.,  t.  1,  p.  784-786;  1:^.1)8).  —  Elude  sur  l'influence  du 
ire  de  potassium  et  de  Turée  dissous  dans  les  mélanges  dVau 
cool  pour  en  faire  varier  le  point  d*él)ullilion.  Le  chlorure  de 
•ium  abaisse  le  point  d'ébuUition  tandis  que  Turée  relève. 

LE   CHATEUEK. 

raction  et  dispersion  du  silicium  dans  ses  combinai- 
Biao  ABATI  (Uazz.  chim,  itaL,  t.  27,  II,  p.  i37-i55  ; 
VI).  —  Les  recherches  de  Gladstone  ont  démontré  que  la 
liaa  moléculaire  du  silicium  est  dilTérente  suivant  la  nature 
;«OBlMiMii80ns.  —  Aussi  Fauteur  a-t-il  fait  des  essais  «raprès 
N       ^  flûnima  de  déviations  en  se  servant  d*un  speolro- 
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inMre  de  Hildebrand  et  des  coefflcifints  siiivnnts  pour  leâ  Mil 
ces  combinées  à  Si  : 

0  0 

C  H.  (Hm*^).   (■MiMw'  Cl- 

^^ — 5,00        i  ,30        2,80        3,40        9,80 


L'niilfnp  a   dcMcnnîm'    W    indices    dp    rt^fraclioii    siiiva 
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Il  rcsBorl  dp  pps  recliprclips  qiip  In  réfraction  atoiiiii[iip 
dilTcre  suivnni  la  fonniilp  qui-  l'on  em]iloip  jMiiir  l«  ralcH 
qu'pllp  soinblp  i^ln'  hiip  iiroprictt'-  ôminPinnient  proprp  h  c 
siibslaacp.  g.  r.  j.vuhkhi 

Mélanges  UrnaircB  ;  W-  0.  BANCROFT  t/'liysiic.  Ch>>m. 
p.  788-7ft5;  12.1(71.—  itiscnssicn  lli.'-ori.pie  des  divers  cas 
sibles  d'équilibn-  i>ntn>  liquiilcs  iiicuin)ilpk'tnenl  inis<.'ibles. 


Snrii 

chim.  È 
minora 


1  G.  CAKAARA  .  t  HlNOZai  i 

IK'    la.;"i.    à  . 


-4 


camm  gAnéralb  et  MiNâRALs. 


379 


iéeole  non  dtaaoeife,  Im  anteure  ont  éiudîé  la  coloration  du  sui- 
de On  anhydride  dans  GH*OH«  —  Ils  ont  mesuré,  au  moyen 
i  spectrographé,  le  coefficient  d'absorption  dans  diverses  parties 
ipectre  et  en  ont  pris  des  photographies  ;  les  mêmes  expé- 
ces  ont  été  refaites  ensuite  avec  des  solutions  aqueuses  de 
Cu  de  même  concentration.—*  En  comparant  cm  spectres  obte- 
on  remarque  que  pour  les  fortes  concentrations,  l'absorption, 

•  toutps  les  parties  du  spectre,  est  plus  grande  en  sol.  aq.  quVn 
aie.  ;  pour  les  faibles  concentrations,  c'est  le  contraire.  —  I^e 
t  de  rebrousdement  de  la  courbe  ne  se  retrouve  pas  idenrique- 
l  à  la  même  place  pour  toutes  les  parties  du  spectra;  ainsi, 

*  1  =  068-6SO,  il  se  trouve  entre  10  et  80  volumes,  et  pour 
HiSyS^iO,  il  est  entre  5-10  vol.  (sol.  contenant  la  moiëcule- 
une).  —  Voici  les  résultats  obtenus  pour  SOH^iu  en  sol.  dans 

et  CH^H  : 


lAV. 

Aueow  ■Atituqoi.             f 

T. 

-     '^ 

^^^■iM^B^^^^^^^^ 

1^- 

m. 

l^- 

1». 

i,ia2 

S0,a46 

0,189 

9,023 

0,245 

t,A2t 

51,:)46 

0,194 

10,302 

0,27» 

3,645 

t»,7a9 

03i6 

10,887 

0,296 

4,105 

» 

V 

12,14i 

• 

3,107 

e9,413 

0,i61 

11,768 

0,319 

»,970 

> 

» 

14,932 

» 

10,M4 

8l,57i 

0,807 

14,466 

0,31W 

17,870 

» 

» 

17,870 

» 

i».4iB 

96,983 

0,961 

17,204 

0,467 

ai,480 

V 

» 

21,162 

» 

m,9» 

11i,783 

0,424 

19,842 

0,525 

78,5ff» 

» 

» 

24,562 

m 

8I,7H 

13IJ11 

0,495 

22,784 

0,619 

157.9» 

• 

» 

28,490 

m 

I«3,li4 

155,549 

m 

26,262 

0,710 

3tt,S48 

179,565 

» 

28,442 

0,770 

«33,796 

1M,416 

» 

:)0,9t5 

0,840 

tm,mi 

S9f40B 

» 

31,769 

0,800 

iatoi 

S86,000 

• 

36,820 

• 

)ans  ce  tableau,  V  indique  la  quantité  en  litres  de  soi.  contenant 
aiiiol.-gramme;  ;&,  la  conductibilité  électrique;  m  le  de^ré  de 
■Deiation;  ^^  pour  la  sol.  aie.  a  été  calculé  par  interpolation. — 
fîmes  ces  recherches,  les  auteurs  déduisent,  qu*h  Theure 
peut  pas  trouver  un  rapport  constant  entre  le  de^^ré 
alla  couleur.  o.  f.  jaubekt. 
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Détermination  des  poidi  moléonlairei  par  las  aasarai 
tensions  de  Tapeurs;  W.  OBHDORFF  et  H.  0.  GâBRIMi 

Etude  de  détails  sur  les  conditions  les  plus  favorables  pour  ip 
quer  à  la  mesure  des  abaissements  de  tensions  de  vapeu 
méthode  de  Ostwald,  consistant  à  faire  passer  pendant  un  la 
assez  long  un  courant  d*air  à  travers  des  tubes  à  absorption  r 
fermant  le  premier  la  solution  étudiée,  le  second  le  dissolvaitt 
et  le  troisième  de  Facide  sulfurique.  L.es  changements  de  {loid: 
ces  tubes  donnent  les  éléments  nécessaires  pour  calculer  Tabai 
ment  de  tension  et  de  là  le  poids  moléculaire. 

Quelques  déterminations  faites  par  cette  méthode  sur  des  s 
tiens  alcooliques  ont  donné  des  poids  moléculaires  variant  entre 
limites  suivantes  : 

Urélhnne 88  a  103 

Diphéiiylamiiie 147      160 

Nitrobenzine 110      Idl 

Phénol iî6       79 

Trée 46        70 

LE  CHATELHER. 

Poids  moléculaires  de  quelques  composés  du  earbons 
dissolution;  C.  L.  SPETERS  (Phyaik.  Chew.,  t.  1.  p.  766-1 
12.98).  —  Les  déterminations  des  poids  moléculaires  ont 
obtenues  par  des  mesures  de*  points  dVhullition  sous  i»ressioi 
diiite.  Elles  ont  été  faites  com|)arativement  sur  un  certain  non 
de  com])osés  organi(|ues  dissous  dans  Feau,  dilTérents  alcool: 
chloroforme  et  le  toluène.  I^^  mémoire  renferme  des  tabk 
nmnériques  tK's  (létaillés  de  mesures  expérimentales,  maii 
termine  sans  aucune  conclusion  ;  celles-ci  feront  sans  tlouti»  To 
d*un  mémoire  ultérieur.  le  4:hatelieh. 

Sur  les  corps  fiuorescenU:  Br.  PAWLEWSKI  < />.  cit.  G.,  t 
p.  810;  2«.2.98>.  _  IVaprés  KichanI  Meyer,  en  dehors  d»»sdér 
de  Tanthracéne  et  do  ceux  qui  renferment  du  soufre  et  de  Taa 
tous  les  cor|>s  fluort'scents  devraic*nt  contenir  :  1*  un  noyau  p 
nique  entouré  d'atouith^  complexes  ;  à*  un  résidu  phtalique.  L'au 
moutn*  que  si  ct^tle  ttuvrie  s^ipplique  aux  combinaisons  du  grï 
lie  la  fluorescéme.  elle  n'est  jkis  exacte  pour  beaucoup  d'au 
corps  ;  il  cite  à  celle  i^wisiou  hi  n'*>orcmi^lH'uzême,  Tallonuo 
•e  benxyl^raîiUH»!,  com|iks<^  fluort^vnts  ne  rentrant 
Sgohe  ci-ile^sus.  Il  a  préparv  deruièreineiit  uik*  s 


■.-fB" 
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oo6e  d*iia  grand  pouvoir  fluorescent,  puisqiae  s^  solution 
HJoocdiqoe  étendue  au  1/S1860000*  prëeente,  sous  une  épais- 
»  15  ce.  une  fluorescence  encore  visible,  en  faisant  réagir  le 
e  de  benxyle  sur  la  résorcine  ;  ce  composé  fournit  un  rfé- 
irÊcéiylé  qui  doit  correspondre  à  la  formule  : 

C«P.C=0»Ha(0(?H30)» 
C»H*X=G^H«(0G>H30)a' 

leur  se  propose  d*examiner  de  plus  près  ce  composé  ainsi 
produits  de  condensation  de  la  résorcine  avec  le  chlorure 
cylidène  et  le  chlorure  de  benzényle.  r,  reverdin. 

la  crieUlUsation  fractionnée  des  sels;  C.  A.  80CH 
It.  Cbem.y  t.  2,  p.  4S-50;  1.98).  —  La  séparation  complète 
i  sels  solubles,  ne  donnant  entre  eux  ni  combinaison  ni  mé- 
K)niorphe,  peut  être  effectuée  par  des  cristallisations  alter- 
it  à  deux  températures  différentes,  soit  dans  deux  dissol- 
iflérents. 

léterminations  suivantes  de  solubilité  permettent  de  prévoir 
ttité  de  chacun  des  sels  que  l'on  pourra  séparer  dans  un 
le  deux  cristallisations  correspondantes.  Les  nombres  du 
donnent  le  poids  de  sel  dissous  dans  100  ^v.  des  dissol- 
eau  ou  alcool  à  40  0/0. 


BAD  A   :6*. 


34.li 

».58 
43.6B 
».58 
i\M 
38.53 
29.05 
17.10 


i 

I  1.70 


64 


07 


EAU  A  80*. 


40.00 

117.30 

131.60 

I7.6J 

166.80 

39.81 

S6.50 

31.00 


0.361 


6.90 


4.14 


0.8S5 


ALCOOL  A  40  0/0. 


I 

!.78  ) 
L17  ) 
1.74  } 
;.78  ] 

i 


10.06 
5.39 

22.78 

10. 

18. 

15. 

12.28 
5.87 


1.90 


2.24 


0.87 


2.09 


mite  de  ces  nombres  que  Ton  pourra,  d*un  mélange  de  KGl 
1,  isoler  la  moitié  des  sels  en  combinant  une  cristallisation  à 
ine  à  80*.  Tandis  que  par  remploi  de  Talcooi  on  n'aurait 
en  une  opération  qu*un  treizième  du  mélange.  Avec  le  chlo- 
Tazotate  de  sodium,  l'écart  est  encore  plus  grand.  11  semble 
ne  l'emploi  de  l'alcool  ne  sera  avantageux  que  dans  un  très 
Mnbre  de  cas.  lk  cHATsuEfi. 
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Sor  U  condvctîbiUtê  tkemiqB*  4m  vaptars  raogei  im 
hjpouotiqne  ;  G-  MAGIAIIIMI  et  fi.  HALÂGHIHI  [Giist.  cbm 
.■-.",.  :.  27.  II.  : .  i,*3    «l.w  ;  vj-r  Ba//..  I8U7.  p.  (366). 

u.  r.  JAiniiHt 

Formatioa  de  sodiim  métAlliiin«  an  Boyan  da  | 
de  sodinm  ;  H.  BAMBEBGEB  /'.  et.  0.,  i.  31,  )>.  t-M  ;  I  i.i.'JSt.-^ 
'>:.  ;  ■  ;;  ;«  ii--iii-iii  jr  :-r» r.  '-oinm-  •■\["Tieiioe  lii'  cours, il 
'.;  ,:i  ::.-:t^lli-^  ;■  <'i  nK'î^Ti  -i'i  [-er:'!)-!!'.  il  siiflil  [Nnir  ivli  4 
-  -lî-.T  ■->?  ieruitr  înu?  un  crviis*'!  couvi-rt  ;<  â<_iO-it>U' hvwA 
■..■:i.  :i  -î-  !-:•:-.  -i'i  ■.■rk-'  .  i  -lu çr4|-liito  ■.■n  [H>iii)rc ;  lu  ri-aflu 
•.:  l-.Ltv  ■:'•.  ;:■.;  ■  ;r-  ii-'r---:-  :-'ir  ■lUfl-ju»-'?  trniiiiint.'^  "lo  ^^tibslu 
--  .:-.:iiviil.  !■  T-.ii'L;i.  -iiîî.ilf  yjur  Id  (»iu=  ^-raïKle  j>arlk'  hip  letW 
^■.:.■U■t.■ti•.-  1  -rv:-  V.  .t-'1?._(. 
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Sur  quelques  combinaisons  du  cadmium;  F.   CANXOHOI 
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îoii  cM>iicentrée  de  CdCl*  un  barreau  de  Cd;  celle  substance 

OH 
►le  être  identique  à  Toxydilorure  Ctl<r;j    de  Schulteu  et  Ha- 


anu. 


a.    F.    JAUBEUT. 


riage  du  chlorure  de  mercure  entre  le  toluène  et  Teau  ; 

^  BROWH  (Physik.  Chenu,  t.  2,  p.  5i-52  ;  1.U8).  —  Le  rai)- 

(lt*s  poids  de  chlonire  mercuri(|ue  (|ui  sont  dissous  dans  des 

nés  é^aux  d'eau  et  de  toluène  après  agitation  enseud)le  des 

dis;i:olutions  n'est  pas  tout  à  fait  constant.  Les  concentrations 

le  toluène  croissent  un  peu  plus  rapidement  que  dans  Teau, 

int  la  relation  : 

,1.1 


C,    (ouu) 
C2  I. toluène) 


:=  consUinle. 


LK   CHAIKLIEH. 


r  quelques  nouveaux  ruthénocyanures  et  sur  le  ferre- 
are  de  baryum  et  de  potassium  ;  J.  L.  HOWE  et  E.  D. 

PBELL.  —  Description  et  analyse  d'un  certain  nombre  de 
'*nocyanures  et  ferrocyanures  doubles  analoj^ues  aux  sels 
1rs  aiilèrienrrmont  par  M.  WyroubalT.  le  chatkliku. 

ition  de  Tacide  nitrique  sur  l'aluminium;  T.  E.  STILLHAN 

.  thvui.  Soc,  t.  19,  p.  711-718;  11.1)7». —  Ces  (.'xpcricuce.s, 
rnit'iil  les  résultats  obleiuis  antérieurement  par  Lnii^c  <*t 
ijidt,  é/t  mollirent  cjue,  coulrairemenl  à  ce  qui  est  indi(|nc  dans 
l-'s  traités  de  cbimic,  rahiminium  est  atlaqué  assez  facilciiicnt 
*;n-i'b'  azoticpie  à  condition  ijue  le  niclal  soit  pris  en  lounuirc 
ri  lainos  très  minces.  Les  résultats  obtenus  dans  ces  condilions 
d«-  raluuiinium  titrant  1K),G  0/0  et  mis  en  présence  de  100  luis 
{»uiiis  d'acifle  ont  été  les  suivants  : 


Densité 

DurOc 

Proportion 

ItthpVtélQTV. 

de  facide. 

de  riitt.iqiio. 

d'Al  di^^OU^ 

iO" 

1.15 

7  jours 

1M.-2 

eo    - 

1.05 

"       — 

81).  0 

20 

l.iO 

7      — 

12.0 

100 

l.i:» 

"li)  minutes 

ioo.o 

100 

l.îj:» 

:30 

100.0 

luo 

1 .  \\\ 

^2  Ihmiics 

KM). Il 

f  uiélal  en  f«-'iiili<.*s  épaisses  e>l   lenlenu^il  attaqué  à  chaud  et 
raioÂi  dire  pas  à  froid.  m-:  cu.utiLiEiv. 


nst  ANALYSE  DES  TRAVAUX   ÏTRANGBRf*. 

Contribution  k  l'étttde  da  didymiain  ;  L.  H.  DEHKIS  d  E.  I 
CBAHOT  [Ani.  •bem.  Soc.,  t.  19,  p.  790-809;  !l.97i.  —  lA-infi 
pienccs  onl  porti'  sur  le  mèlanfïe  d'ox,v<les  n'Iin'-s  par  lc>  pmcMli 
iiMiels  (le  la  inonazile  iln  Brésil  et  transformés  en  nilralo.  Lu  ^ 
tion  ilo  ces  sets  aridilionmV  d'un  léger  excès  île  KOH  fsl  Iriiibfà 
refus  {>ar  U>  chlore  pour  précipiter  le  cériuni  qui  enlniirte  eu  mta 
teinpâ  une  certaine  ijuanlilé  de  didyine.  La  solution  restante  eA 
pnVipilre  par  l'acide  oxalique  el  les  oxalales  retlissousilBnsl'aeiij 
nitrique.  Cette  liqueur  est  additionnée  de  4  molécules  4^ 
A/.0'.AzH*  pour  une  de  seH4[uioxyile  et  d'iicido  nitrique  de  à». 
:~Hé  i,4â  à  raison  de  1  partie  d'acide  pour  4  d'eau.  La  dissolotiai 
ent  sunuiiM;  à  une  crislallisidioii  fn<c  lion  née  ext  reniement  kati 
et  souvent  répélêi.-.  Le  lanlliane  se  sépare  en  majeure  ]iarlie  «Ml 
les  premiers  fracliuniiemeuts  :  puis  les  sets  verts  de  ]ilrni4éo*i 
ilyiue  et  eiilln  les  sels  ros<>â  de  n^lidyiiie.  Le  sumariuia  lalt 
dans  les  eaux-nièros  avec  une  partie  du  lautliaue.  La  présence  M 
CL-  dentier  mclnl  est  iudis[)ensable  pour  la  bonne  cristallisation  IH 
deux  êlénienls  du  didyine.  i.e  auTisuBR.     ' 

Titrage  des  seU  stanneux  par  l'iode;  S.  W.  TOUHO  Ma 

rli>-iii.  Sof.,  1. 19,  p.  8(HI-Hli-,  y.9"i.  —  L'auteur  n  reconim  qiiell 
rviiclion  de  l'iode  Mir  le  clilunin^  slanupux  [H>iir  fimner  iks  iéi 
sliumiques  se  produirait  quaiililalivenieut  aus>i  liii-ii  eu  liqwM 
acide  qu'en  liqueur  neutre,  )>ourvu  que  la  dissoliilimi  ui>  reureiai 
ni  luriis  oxydant,  ui  con'>  rt'-iltu-|eiir.  La  inélliode  île  litrap'  \m 
l'iode  lin  cldonire  staniieux  indiquée  par  (-'n'-st-nitis  p^uir  l>-  capital 
liqueurs  ueuln?s  |n'iit  ilonc.  moyennant  quelipies  prt.>cnuliou>,  vM 
élendue  aux  liipieur?  acides.  r.u  cuATUjtR. 

Nouvelles  combinaisons  du  bromure  d'alnmininm  avecdM 
matièrtB  organiques:  H-  KOHOTALOF  ulomii.  Htii-,  iiliis.  ihim. 
II.,  l.  29,  i>.  1'.'».  i'  ]>.:  i^'*~.  l'a»-.  >*.  .  —  L'aid.-nr  a  «liit>nii  l« 
c.iniiiosi's  >nivaulr  :  tlS*.r.«ll*l(i*AIHi'.  corp^  cri-ljilli-.-.  K.  ifl- 
l:(K',  et  t;S*  AIHi-"l'.*M'Hr.*.  liqnid.-  ^nii|HU\.  I^- pr.-uiiiT.  |wir  l«c 
lion  il.'  l'eau,  dmni.'  l'élliir  êtliyli-Miqiic  tie  Tac.  ilitln>ji-arl>uNi(|iie 
i;.0<:ÎT>r.*lI*,^e^e  secomU  r.-lh.r    .■■tliyliquf  -lu    inèuie  aciill 
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le  à  M.  Losanitsch;  F.  HERRHANN  {D.  ch.  G.,  t.  31, 

.1.98).  —  Rectification  d'une  phrase  d'un  mémoire  anté- 
iriterprétée  par  M.  Losanitsch.  (Nombres  des  isomères 
(ines.)  H.  copAux. 

1  nouveau  cas  de  formation  du  trioxy-méthyléne  ; 

CRISTALDI  (Gazz.  chim,  ital,  t.  27,  II,  p.  502-505; 
—  Si  Ton  fait  passer  de  Tac.  monochloracéli({ue  dans  un 
ifl'é  au  rouge,  il  se  forme  CO,  HCl  et  un  Hquide  contenant 
)  de  HCl  en  sol.  —  Si  on  distille  ce  dernier,  on  peut 
de  Tac.  formique,  de  Téther  diméthylique  dichloré  sym.  : 
)-CH'-Cl  et  du  trioxyméthylène.  —  L'ac.  formique  n'est 
•riT  que  conmie  un  simple  produit  d'oxydation  de  Taldé- 
iii({ue.  —  La  décomposition  de  Tac.  monochloracétique 
prue  à  celle  de  l'ac.  glycolique  qui  donne  :  CH*0,  H*0  et 
le»  Tac.  lactique  i\\x\  donne  :  CH3.CH0;  H*0  et  CO.— L'au- 
u*l  (jup  la  décomposition  de  Tac.  monocbloracrtique  a  lieu 
'équalion  ; 

C1-CH2-C0011  =  HCl  -f  (.0  +  (:1120, 

O  réagit  immédiatement  avec  HCl  pour  donner  la  chlor- 
et  que  celle  dernière  se  condense  ensuite  de  la  far-on  sui- 

âcii'<gli  =  iPO  +  o<S^:J;|. 

Dn  peul  admettre  aussi  que  Ton  obtient  de  prime  abord  la 
ilrine  : 

CI-GIP-œOH  =  CO  +  CI12<^^|, . 

ous  cas,  c'est  cette  cblorbydrino  qui,  |)ar  perte  de  H^O, 
'élher  dichloré,  et,  par  perte  de  HCl,  le  trioxymélbyli'ne. 

r..   F.  JAIHEKT. 

im  de  l'anhydride  acétique  sur  les  anilides  des  acides 
PM;  h.  de  PECHMANN  et  W.  SCHHITZ  yl).  eh.  G.,  t.  31, 

)r%  IAkL98).  —  L'oxanilide   bouillie   longtemps    avec    v\e 

r.  XX,  1898.  —  Tray,  étrang.  -?.S 


A«t  A.\.U.T^  DES  TIUVACX   CTHANanS. 

î'iabrdii-le  «c^tiifDe  et  •!?  PacAste  de  sodiom  téêgit  d'âpre! 
î'éqoati-»  : 


CÛ-AxH.Ctf 


7>00')H.CH>=  I  >C=CH»+  iHt», 

(!»-A».C»IP/ 


D  se  tonne  une  r/ar/irf^m'-Anoi/R/e  renfemuu»  un  noyau  pti 
tagooal  i^er  deax  alijmes  d'azote.  Les  anteurs  se  sont  fM«[)0!é  d 
recbercber  ?i  les  aaili>leâ  if  antres  acides  Libasiqnes  réa^ssaifl 
é-^tetaent  en  doonani  Daisëance  à  des  romposé»  cyditiue^.  Lan 
taailiie  aurait  [-u  «.-ooduire  â  la  formation  d'un  norau  t^tri^ 
reofenuani  deux  alouies  d'azole.  la  maJonanilide  à  celle  d'un  doji 
besagDaal.  le  âucnnanili'le  à  celle  d'un  noyau  heptagonal  ;  na 
lei  M'est  \^>  le  cas  >l  y  a  saponiâcation  el  formation  d'acétaoiiidi 
Lu  ?>K' -inanîlide  fait  cefiendanl  exception  en  ce  sen»  qu'il  seforn 
•lu  ?4K-ctnanii<-.  r.  nE\'UDi?r. 

Actioa  da  raùlina  mr  l'acida  diozTtartrïqiifl  ;  A.  REISSEI 
/*.  --L.  0.,  t.  31.  i.**S-*«T:li.*-9(*.  — L'auteur  a  ^-ludièrortio 
de  l'aniline  ?ur  l'acide  diosy1artri<{ue.  en  vue  de  pivparpr  ï'teiA 
•Uanil?nccîfiiqa«  inconno  : 

(:*h^-ai=c-coïh' 

<.'a>  (Vr)"-  <'■>■  t'élit  *<>  nioitts.  l'acide  tnonoanildioxyj^ucciniqB 

c*H'A2-(:-cù*n       ,,    .     ,  .     ,     ,  ,     , 

,  soml'ii'  fin.-  le  premier  |iro<]>iil  form^  dans  I 

.0H*^U-Oi«H 
iva^li.'n.  iiiui>  >*'  iiVomj-.-fer  ensuite  si  rapidement  iiu'oii  ne p« 
ri:'..  Ut. 

Ljrsqui-  l'acide  .îiovvliirlniiio  t-si  additionaé  de  chloriiydnl 
d'aniline,  d  si>  vti-irap?  i-O*  •'(.  s<-loti  les  proi>orlion$  de  baie,  a 
xhlieiil  les  sels  d*a:iitine  de  ra>'i-!c  anilidomalonique  ou  de  l'aeiA 
anilidomalon;iniIi'|iie. 

La  fi)rmation  dn  jnvnii,>r  s-    T.  -  ,; 

ii  IbrmulMf  : 


r 
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La  formation  du  second  serait  représentée  par  les  équations 
suivantes  : 

(:6H5-Az=C-C02H  C«H5-Az=C-C0m 

I  =C02+  I 

C«H5-Az=C-G0aH  C6H5-Az=CH 

C»H5-Az=C-C03H  C«H5-A»H-CH-C02H 

I  +H20=  I 

(:«H5-Az=CH  C«H5-AzH-C=0 

L'acide  anilidomalonique,  C'H^AzO*,  cristallise  en  aiguilles 
inches,  fus.  à  121*,  facilement  sol.  dans  H*0  chaude  et  Talcool, 
)iD$  sol.  dans  Féther,  diffîcilement  dans  le  benzène  et  la  li^roïne. 
r  ébiillition  de  ses  solutions  aqueuses,  il  se  dégage  CO*  et  Ton 
lient  l'acide  anilidoacétique,  déjà  connu  : 

cqP.AzH.CH(('.03H)2  =  C02  4-G«H5.AzH.CH2.C02H. 

l/acido  anilidomalonique  libre  et  son  sel  d'AzH^  prennent  une 
loration  roujre  brun  intense  avec  Fe'Cl*. 

L*acide  anilidomalonanilique,  C**IP*Az*03,  se  présente  sous 
rme  d'aiguilles  microscopiques,  fus.  à  157<»  avec  décomposi- 
►n  en  aniline  et  CO*.  Il  est  solublo  dans  les  alcalis  et  carbo- 
it>  alcalins,  insuL  dans  H*0  et  les  solvants  or^'"ani(jues,  donne 
te  coioralion  jaune  avec  Fu*Cl®  et  se  transforme  facilement  en 
il.*  |iréct'Mi*.Mit.  l'ne  longue  ébullition  avec  GUI  le  convertit,  partie 
I  aniline  et  iX)^,  partie  en  anilide  anilidoacétique,  dont  le  clilor- 
'initf  cristallise  dans  la  solution  froide.  Cet  anilide  déjà  connu, 
s,  â  ll*i",  s'obtient  (luantitativement  en  traitant  racideparSOMl^ 
no.,  puis  étendu  d'eau.  n.  corAux. 

iction  de  la  benzhydrazide  sur  le  glucose;  G.  PINKUS  [D. 
i.  C,  t.  31,  p.  «31-37;  21.1.98).  —  Davidis  a  décrit  sous  !«'  nom 
f  beozosazones  une  série  de  combinaisons  formées  entre  le  sucre 
la  benzbydrazide  en  solution  alcaline  t*t  contenant,  |)our  une 
lOlt-cule  de  sucrt\  quatre  molécules  d'hydrazide.  La  lormation  (1(* 
ik  composés  suppose  une  oxydation  ];rofon(le  de  la  molécule  de 
m, en  contradiction  avec  le  cas  bien  étudié  des  phénylosazones. 
ftprifl  les  expériences  de  Fauteur,  Topération  de  Davidis  étant 
ea  présence  d'alcali  k  liante  température,  le  {;ln(»osc  est 
par  l'alcali,  et  la  benzoylhydraziniî  réagit  sur  les  pro- 
dédoobleinent  en   donnant    naissance  k  des  osa/.ones 

çsebenzosazone  de  Davidis  e^t  un  mélau*^e   vV^^. 


£^  ANALYSE  DBS  TRAVAUX  ETRANGERS. 

Itenzoylo^azoues  du  givoxal  et  du  int-thylglyoxal,  séparables  lar 
l'au^ool  chaud.  Ct-^  produits  sont  identiques  à  ceux  obtenus synth^ 
tif{uemeiit  avec  le  giyoxal  et  le  nu-thylglyoxal,  par  action  dire^'te 
de  ia  benzhy.lrazide.  De  j»lus.  la  métliylplyoxalbenzoylosazone  t^ 
convertit'  jiar  la  i-hcîiylhydrazine  en  phénylosazone  cornspia- 
daiito,  ancieniiomenl  connue.  Entin.  ce  même  corps  a  rlc  prt'*|»anf 
directement  av^-c  le  jrUkvse  et  la  pliénylhydnizine  en  soluli'in 
alcaline. 

Le  inrthylglyoxal  lui-inèine  n'a  |ias  été  caracténs4''  dans  le? 
produits  d'action  de  l'alcali  sur  le  glucose*  mais  Facide  lactique  el 
l'acétol  ont  ctc  reconnus.  La  présence  ii'une  liytlrazine  seinbk 
amorcer  la  réaction  qui  s't-tTectuerdit  le  plus  simplement  d*aprÂi 
rhypt..thi"se  suivante  :  le  glucose  se  scinde  en  diMix  moliViiIft 
diil.iéhyi..-  ^-îycérique  et  celle-ci  se  tninsform**  en  niélhylglyoïal, 
puis  en  ac'v\v  hirti^pie. 

i:iPnH  .r.MOH  .cou  — H20  =  Cll'.(.:0.i:OII  ,métli>lj:lyoxiil.. 
r.H  .l'.O.COH  -f-  U'O  =  CU^A  \\i,0\l,CO-\\  .«,Mi»  la.fiquo  . 

L"int»*rvenli"n  de  l'hydrazine  consisterai!  à  soustraire  le  nï/lhyl' 
gly-'X:»!  à  I"jiv"lion  ultériiurc  de  l'alcali,  par  formation  tTum*  osiizoïK 
liinicileaienl  >oluli!e.  En  fait,  la  glycérost*  el  la  dioxyacétoiic  ifc 
I*il-.'t>.  chauîTées  i-n  s-'lulion  acide,  founu>sent  beaucoup  «if 
méli. .  ;g!yoxal.  mais  cr'lic  transformation  est  à  pfu  prés  nulle  en 
li.ph'ur  ali'idiîie,  cMlraireuu'nt  à  la  réaction  de  iiavidi*^. 

Avt'c  l'acél'l.  J".I!-*.t'.O.i'.H*.UH.  la  formation  df  métbvldvoxslo- 
>a/.>tïie  Si'iiilile  dur  à  u:it' <>\\ilatiiin  analogue  à  crlle  i pi i  convertit  k 
l'ni.'î'i-i'  l'M  g!u.N»>a/jiic.  Kii  riL'l,  la  l»enzhydra/idi*  vi  la  pliéiiyl- 
li\'lr:ï/iMe  oxy.liMii  l'jcéi-'l  avet*  production  d'o/.osazone,  et  Ton 
(-••n>talr  en  uMtre  que  la  ^-'^parattoii  delà  mèthylglyoxalbenzosazoDC 
s'oj'èîv  lM';ni/'»up  plu<  fa-}:«*uii'r:l  imi  solution  alcalin«*  quVu  solu- 
li.-n  îh'éli-pie.  vv  «pu  coiilinui'  Tipinion  émise.  n.  i:opaix. 

Action  des  alcalis  sur  les  tmides;  Jnlias  B.  COHEN  et  Char* 
les  Edward  BRITTAIN  '..v- ..;.  >      .  i.  73.  p.  l.w  :  3.tw..  -  1^ 
auteurs  ont  nunî.v  ,/;:///.  S  c     /......  i.  16,  p.  ^:^:u  «pio  la  plupur 

des  î'  ^  «rouKiti.i!^»^  s'unissent  molécule  à  molêculi 

av  Hlium  en  damant  des  combimiisons  pei 

fit  "^  composés  analogues  en  sul>slitunnt  au 

r  1  réaction    s  opért»  en  liqueu 

4ans  Téther  sei\  on  filtre  c 
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;  la  liq.  filtrée  le  composé  sodé  crist.  bientôt  ;  on  décante  Té ther, 

ive  plusieurs  fois  à  )*éther  et  on  sèche  dans  le  vide.  I^our  dé- 

lioer  la  quantité  d'alcali,  on  décompose  la  substance  par  Teau 

I  fait  un  titrage  alcalimétrique. 

s  comp.  ainsi  obtenus  sont  crist.  ;  leur  solubilité  dans  Téther 

variable,  mais,  d*une  manière  générale,  les  dérivés  potassés 

beaucoup  plus  solubles  dans  ce  solv.  que  les  comb.  sodiques. 

s  auteurs  ont  étudié  les  comb.  sodiques  des  amides  suivantes  : 

nilide,  acétobromanilide,  acétoiodanilide,  paracétotoluidide, 

*étobromotoluidide,   orthoacétotoluidide,   o.-acétobromotolui- 

oE-acétonaphtalide,  a-acétobromonaphtalide,    p-acétonaphta- 

^acétobromonaphtalide,  et  les  comb.  potassiques  des  o.  et 

étobromotoluidides. 

s  comb.  permettent  d'obtenir  une  sol.  éthérée  de  potasse  ou 

ude,  puisrjue  ces  alcalis  se  dissolvent  dans  ce  véhicule  en 

ince  des  amides  considérées.  Les  différents  réactifs  (iode, 

ures  d'acides)  agissent  sur  les  sol.  éthérées  comme  sur  les 

queuses  de  KOH  et  NaOH.  Si  on  considère  ces  comb.  comme 

chose  que  des  comb.  moléculaires,  la  constitution  la  plus  pro- 

est  la  suivante  : 

IV-Az-Nn 


CH3-C(OH)2 
te  par  analogie  avec  les  comb.  formées  par  les  alcooiates. 

A.    VALEUH. 

)dait8  de  condensation  du  furfurol  et  de  la  furfuracro- 
;  H.  RÔHMER  (D,  ch.  G.,  t.  31,  p.  :281  ;  28.2.98).  —  L'auteur 
paré  les  produits  de  condensation  suivants  :  acide  favalpy- 
m'C*IPO.CH=CH.G().COOH,  obtenu  par  condensation  du 
•ol  avec  l'acide  pyruvique  en  |)résence  d'acide  acétique  crist. 
-M.,  F.  110**.  Son  éther  cthyîiquc  est  en  aiguilles  légèrement 
•es    en    jaune,    F.    44-45**.    —    Acide    i'urnlphcnylacétique 

J.CH^G^p^tJxjj,  aiguilles  soyeuses,  F.  14»i-144''.  Le  pipéride 

t  acide  C*H50.CH=C<^^^^pj^j^j,)  est  en  feuillets  blancs 

liants,  fusibles  à  105°,  il  est  doué  d'une  saveur  poivrée. 
furfurûcroléine,  préparée  en  condensant  le  ftirfurol  avec  l'ai- 
le   en    présence    de    lessive  de  soude,  se   condense   elle- 
'    facilement    avec  l'acétone   pour    donner   la   combinaison 
).CH=CH.CH=CH.C0.C11\  ïusihlc  à  33-31%  doul  Voxime 


£•.  analts  xjss  travaux  étrangers. 

::.î^:i^.fc^  r:  :.ii  i  lii-liî'.  L'auteur  a encorv prêfiaré  la  hrùirê- 

7z:riz^i.rr::zirL:^z:r  C*HVm:H=CH.CH=CH.CiJ.«  W*  qui  cris- 

ife— j«  ifci.5  1  il?..-:!  r-.eji.:  rii  ai^roiUes  fusibles  à  r»2-ô3*  el  dont  la 

C»H  O.CH=iJi.CH=CH.C.C*H5 

irii:  r^ .•■*.* r::*-  e^l    en   l'jn^rue* 

H«.\2-«»AzH-.\z 

r*  r;.V:-f-*. '::.r:-.  ri.  -.:^^:.l-:s  fâiii'^ment  ♦:olorée^»*njatinc,  fomi 

*  î>"?^r.i  .  L  •  .M-r  i.r:^-l:r^'.  :•?  l'acide  furfuracroléine-inaioni- 
r.r  î-r  ;  r-.-^s:-:::-  >:-.:?  la  f. rii.e  r/un^  huiie  laiMoment  colori*e  en 
^'.-.zrr,  ::  :é^  .:' .;>  >^ri  .ieur.  -LMilIant  à  ili>ill''  sous  une 
irrsj..:::  ir  ^.?.  ::-.r.:.  L"*:::e  f:rli2r»'?roh'i:i^"ph*nyl9oétique, 
:;:-.i.:  rL  .-^.r. -rL^j::.:  la  :  .rf-ricryiriao  avec  K*  j-hZ-nylacélato  de 
>:....:-  v2  ;.r-.->-r.:r  i'ii.r.\lr:iv  a.vtiqMe.  f:.ii.i  à  ili-ilS';  il  est 
:'=...•.:.-::.;  >.!..:  .e  i.v.s  l;->  vrL::-iU->  jriiîiAires.  L'a* ■/</'• ////Yuri- 
..-  .:...:-: -..'^  .:.:  . T. -"..•. I.S:"  :i:.5  i* jLv .1  ^l-'D-îu  iMi  ai^'uilii.'> Isj- 

w 

: .  -  ...- .  ;  :■  ;...-.:;-r  e:.  ..f^:'.\a:;:  ±  gr.  lie  furfuracroloine  «iansleaii 
:  :  î  ....:.:.:  r  ^r.  :-=•  ":..:  r':.\  >«>.•  ii-  ^^liîl^.\l^l■a7.i•i^^•  et  i  ^r.  «l'aci^ 
u:-    ':  :::..=•-...;...  ::.>:■....>■.    1a:>  l'aî:  •:!  et  fon  1  viilreil-'ielili^. 

r.    HEVEHIilN. 

Kitralion   des    hydrates  de  carbone  :  W.  WILL  v\  F.  LEHIE 

.'  .  ,  '.i..  :.  31.  ;. .  '-v.*! .  i4.i.:**^ .  —  On  oLst-nt-  r-Mivfiil,  dan» 
...  ;. .:..-.:..  :.  :.  .  :  :.  :.:;.  Ir-.-.  t-î  maigre  l«-s  i»fT!*t*i*iionne- 
:..    •>  r   .    :.>   .-.     .■;■.■.      ..  ■.u^:r.e.  1.*  f.'riiiati«>ii  a»\\driJli'lli*  *Vnn 

\'-  ■...'.  : :,-..:.  -.i.r-'.t;  le.  L'viu^if  ûire^'îe  «Ir  «.♦■  i-oq»s  n\'>t  |ias 

;.i\.:.i.  ...  -.  -  ■.:  :.\.<  s.:.:.  ■  :.  i:T:-;,  axiiùrj-hf^.  ivloiv^.  •iillîrile- 
"...  :.:    -  ;.-.-wl.-.  i  .-.r   r    1.  ;.:■:;   j  r.  fvn.ie.  on  aln.iiitit  au  snrre,  î 

*  '•■  ■  \.  ■  :..  : '.  .  l..'  ...:..>!■  i'iie-iu/-nio  lourni-^sanl  'lu  sucre 
a*»:.  .  >  .....  >  I  ".:  .1.^...  •-.  :y.l  1  ■  ijiir-  le  j-ro^Iiiit  ini*>>nnu  tloive 
>•  •'       ç.--.    .■...;  -.  .    .   .  .  >  .■  ro. 

L:  -  ;r.i\  i  .\  .i:-.:  ■  -.r^  ::■  :n  '\  :.:  .  ;u  ri  S^-bivro  axant  aUtuti  f 
■:■  -  r  -'..:a>  :..:..,  :.-.  ...  :r  ..  rrjrîs  rélu-if  -K-  la  nttratioa 
•it  >  >  ;K'rr  --  :  !:-  l.\  ir;*^  -  .li  .\i:i  :... .  \\c\io  opérali.«n  a  été  failc 
j'tir  *i  :  \ii.:}\\ .-.  i.\  :«.»*.:.  n  .:  a,*.  .:'  ::.îr.  \w  fumant.  l'tMroi'li  â  0*,  jrtii* 
iliK'.  :o  >u::-.;:-.  lîii  ^-ilenu  :i;  r- :r  :..  Les  produits  ilr  réaction, 
I.iXi:  s  à  Ta— *-^  -*Cfl..'  ii$  à  le ..  :  ^..i  ve.  orislalIiMMil,  au  moinft 

i'  -'^  '*f  l'ail'-.',  i  îr.^i.ï.  C.t»s  rlht^rs  nitrii|uessoiil 

i^-^TJ  acriono,  Tacido  aoftique  el  l'alcool, 

^''>ob  ^^eomposent  on  pr<*seiice 

'^*«>J<  "h  liqueur  de  Fohling. 
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f^ar  chautTa^e  prolongé  à  50^,  ils  détonent  parfois  spontanément. 
Lies  glucosides  ont  donné  des  éthers  cristallisés  plus  stables. 

L'autour  étudie  ensuite,  avec  des  détails  qu'on  ne  peut  résumer, 
la  nitration  des  nionosaœharides,  pentoses,  hexoses  (nitrates  des 
céloses),  heptoses,  puis  des  glucosides  et  des  bi  et  trisaccharides. 

H.    COPAUX. 

Sur  Ténergit  de  quelques  acides  sulfoniques  du  toluène  et 
A  zylène;  BONOMI  da  MONTE  et  A.  ZOSO  [Gazz,  •him.  itul, 
C  27,  II,  p.  407-470;  80.1.98).  —  Les  auteurs  ont  déterminé  la 
conductibilité  électrique,  le  pouvoir  d'inversion  et  le  point  de  con- 
gélation des  ac.  :  tolyl  sulfonique  :  C«H5-CH2-S03H  ;  p.-to- 
luène  sulfonique  :  CH''*-C«H*-SO*H;  p.-xylène  suHbniquc  : 
^CH^.i-OH-'.SO^H;  p.-xylyl  sulfonique  :  CH».C«H*-CH*-SO»H. 
—  Ct^s  différents  essais  ont  démontré  que  ces  quatre  acides  sont 
presi|ue  entièrement  dissociés;  on  n'a  donc  pas  pu  déterminer  l'ac- 
tion des  groupes  CH^  sur  l'affinité. 

UjQ  poui*  les  i  acides  :  350-351. 

ttj,,2^  —  fxjj  varie  de  ll.âi  à  12.00.     <;.  k.  jal'ueht. 

Sur  l'acide  dinitrodibenzyldisulfonique  'II);  C.  RIS  et  C. 
SnOH  D.  rh.  (;,,  t.  31,  p.  3r>i;  li.3.1)«i.  —  Los  auteurs  font 
':i-':rv».-r,  à  |»ropos  d'une  communication  récente  de  rirrt'n  et  \\'ahl 
s'ir  le  même  sujet  (BuIL,  t.  20,  p.  250 1,  ipie  le  brevet  anijrlais  sur 
v'ètio  matière  n'a  été  publié  (ju'après  leur  prcMuier  mémoire.  Us 
ajoulenl  quelpies  détails  sur  la  manière  de  préparer  l'acide  dini- 
lr.HÎiJ^^nz\idisulfoni(pie  pur  et  confirment  robservatiun  de  Green 
••tWahl,  d'après  laquelle  le  sel  de  sodium  de  c(»t  aci<h»  jjur  ne 
«ioriïjerail  pas  de  coloration  avec  la  lessive  de  soude  (.'t  la  phénylliy- 
'îrazirir*. 

L«:r>f|u'on  traite  ce  sel  de  sodium  par  IICl,  on  obtient  non  pas 
Iti-iU'.  mais  un  sel  ncide;  (ireen  et  W'ahl  auraient  eu  entre  les 
niaiiis,  d'après  les  auteurs  de  ce  mémoire,  non  \n\>  l'acidi»  libre, 
inai^  Je  std  acide  de  sodium. 

L'anal vse  du  sel  neutre  de  sodium  a  donné  un  résultat  riui  ne 
s'arconle  pas  avec  la  constitution  sup|)0sée,  mais  qui  rorn'siioud  à 
«n  composé  renfermant  un  atome  d'oxygène  en  moins.  La  conipo- 
ïitioQ  centésimale  est  celle  d'im  dérivé  nitros(>nitr(\  mais  la  cons- 
titalion  est  encore  à  déterminer.  Eu  tout  cas,  lurscju'on  l'ail  véa«^\r 
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la  le^ïve  >]e  soude  -^ur  l'aride  diDilnMlibenzyl^ilfoniqiie  â  ûO*.ila 
forme,  eaUv  autivs  produits,  nn  compo^  qui  donne,  avec  la  k» 
sive  de  5oude  et  les  ivdudeurs,  une  coloration  rouge  intenu  d 
caractéristique:  il  o"a  pas  été  pos»ble  d'en  retirer  une  subsltnct 
a?3ez  pure  pour  être  analysée.  r.  nn-EROB. 

Snrie  triphénylcarbicol  ;  A.  GDRBERS  (Jouru.  Sor.  phvi 
cbim.  R..  I.  29.  }■.  6ii):  l>n>7.  lasc.  >i>.  -~  Si  Ton  fait  réagir  a  m 
•louce  toiuf-érature  le  chloroforme  et  k*  benzène  en  présonfe  d 
ye*Ct*  et  •|u*on  traite  ensuite  i>ar  NaOH.  on  iicrçoil  l'oileur  irililé 
liviie  beazolqut-  ;  l'auteur  a  pensé  qu'en  o[K-ranl  dans  les  mène 
i-on'litions  avec  le  j-'Ci-lilorure  de  carbone,  on  ubtieiidrail  di 
iU'iiles. 

Tnùl-inl.  en  effet,  le  benit-ne  oii  le  toluène  par  le  perchloftu 
de  i-arbone  en  présence  de  FeHÏ*.  déconi|ioâant  le  produit  p 
NaOH  et  «joutant  au  liltratum  llCi.  il  se  dépose  des  crii^laux  A'm 
lir-n7.jî<)ue  -lans  le  premier  cas,  et  d'ac.  toluique  dans  le  ciei'OtK 
mais  seulement  en  pt'titi-  quantité.  Si  Ton  opère  sur  une  fXVA 
uia?^-'.  O'i  il  est  jiliis  diflicile  lie  ré^ilariser  l'expi-rieniv,  ecsacid 
ii<-  se  t'':'nii''nl  pas,  mais  on  obtient  des  produits  de  cumlen^lio 
particulièrement  ■('".•H*  SiCI  qui.  en  présence  de  i'eau,  se  tran 
l.riii.-  en  triphén} icarl.in^-1  t>H*  V^fJH.  On  iH'ut  obtenir  "3  0  0 « 
rcii  ic-nient  ttiêorajue.  C'est  doue  un  uioyea  à  rocouiniander  po 
[■n'î'arer  le  Iriphcaylcarbuiol.  a.  i.ohvisv. 

Snr  la  pblorodiacttoplièDODc;  A.  GINUERG  <Jourii.  A. 
/..v.i--.  .Util.  /i'..  I.  29,  p.  <ïSS;  IMC.  fasc.  ».:  —  Haas  lactign 
F<'*i".i*  iv.r  la  i'iilorOi:luc;îii\  c)::mi-pienicnt  pure,  mélaiipi'''.' 
i  m  ■'..  il-  .M.inm'  irii.vtyio,  ;!  s.-  l'-jnue  ifaiWe  renilenienl>  u 
m;Uièri'  cr.staiii:i'.-  l'..»î).-îi-'.  i::s,  laiis  l'eau,  qui  est  un  étli-T  a. 
li.jiii'  .1.-  la  ■i:H<:of'!.I'r  ■:'j  ■::■ .  pr.<t<al>leinent  un  élluT -liai' 
tijH''.  co:ii:!i-  :'.  isiniil  l.iir.^  :■.-  j.v.i.is  niuliviilaire  .lét.-nni 
par  la  inéthoilf  -ie  lîaoul;  >;i  :i  :r  ■•i\  f  *T1  ;  le  oilcnl  ilonne.  (h 
i:i"H»t>».0*H»<\  i;»i.  .1  p.'ir  .■"Mnhoho*.*.  2ïtli  et  par 
forte  oiieunrac.  a.-êti.pic  .pu  <■■  :-,:i-,-  lorsqu'on  traite iiarSO 
à  70  0  0.  iVt  éth.T  fond  à  i:>e-i;.i  ,:..  Lc>rs.iu'on étend  d>au  lai 
•ianstàOH*.  il|^^^^^h|lUu\  rhuixIopUorv^laca 
fus.  lOâ-IM^^^^^^^^^^^^kjdoDi  la  toL  aq,  doDo<»,  a 
Ke*CI*,  une  t^^^^^^^^^^^^^^^^a^jf/^âattioa  erj 
copique  com^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^WjlL— -  La  pU 
diacéloi^  ■ 
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ioe.  en  donnant  des  dérivés  pyrazoliniques  et  isoxazoliques  de 

mules  : 

CH3C=AaE  CH3.G=Az 

C         À2C«H5  G         0 

coh/\g/  coh/Nc/ 

^OsJcH  ®*  ^clJcH 

CIP.C         C  CH3C         G 

Il       /  Il       / 

Az-A2G«H5  Az-0 

L.a  fihénone  en  question  jouit  de  la  propriété  de  colorer  les  mor- 
als.  D'après  la  théorie  de  Koslanecky,  cette  propriété  apparaît 
as  les  dérivés  aromatiques,  lorsqu'il  y  a  en  position  ortho  deux 
)upes  nég^alifs,  parmi  lesquels  Tacétyle  n'a  pas,  jusqu'à  ce  jour, 
'  compté  ;  il  faut  donc  admettre  que  dans  la  diacétophénone  l'un 
s  acélyles  est  capable  de  produire  le  pouvoir  chromogène,  soit  de 
aire  acétyle,  soit  de  l'hydroxyle.  a.  corvisy. 


Inr  les  snlfonals  des  côtones  cycliqnes  ;  0.  WALLACH  et 
.  BORSCHE  (Z>.  cb.  G.,  t.  31 ,  p.  838  ;  14.3.98).  —  Les  auteurs, 
•nanl  en  considération  la  tendance  qu'ont  les  cétonos  cycliques, 
même  que  l'acétone,  à  fournir  des  produits  do  condensation,  ont 
éparé  les  sulfonals  de  quelques  cétones  cycliques.  En  faisant 
>>er  ilans  tin  inélanjjpe,  refroidi  avec  de  la  glace,  d'une  mol.  de 
ntanone  (*l  do  deux  mol.  d'éthylmercaptan,  do  l'acido  chlorhydri- 
e^.'îjzouxet  sec  jusqu'à  saturation,  puis  oxydantlo  produit  formé, 

ont  obtenu  lo  snltonal  de  la  pcntanone  •  >C(SO^CMl-M-y 

CH^-GH»/ 

îOiiihlo  dans  l'oau,  crist.  dans  l'alcool  en  feuillets  nacrés,  F.  1:27- 

S*.  Lci  réaction  so  passe  d'a])rès  les  éijualions  suivantes  : 

(:H2-GII2  Cn2-GIl\ 

!  >GO  +  âSIl.G^IP  =  1120+1  >C(SC2Il'-)2, 

(.H2-GIP/  CIi2-CH2/ 

GIP-GH2v  GI12-CH\ 

I  >G(SG2IP)2  +  0'*  =  I  >G(S02(:2H'-)2 . 

CHÎ-GH2/  G112-GI12/ 


Db  obUeal  de  la  même  manière  le  sull'omil  (h  In  môthylponta- 

^  ''ipiiposé  crist.  en  prismes,  F.  110'*,5-111**,5  ;  lo  suI/bnuJ  (/o 

MÊOone^  difficilement  soluble  dans  l'oau  iVoido,  F.  lOi- 

Wuuil  de  rheptanonc,  crist.  dans  l'alcool  absolu  on 

[S8*.  K.   UEVEKUIN. 
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ActloQ  da  chlorofonn*  et  des  alcalis  inr  Im  acidu  ûtn 
bflnsoiqaiB;  Walter  J.  ELUOTT  [Cbeni.  Soc,  I.  73,  p.  149 
3.9K).  —  L'outeur  a  obtenu  dans  cette  action  de^  acides  iiioxytmi 
zolquos  en  partant  des  acides  mêla  el  paraoxybenzoTtpic  :  U-  d^nt 
orllio  n'a  Tourni  aucun  produit. 

h'acide  inéla-ozo.xvhemoîgtic  crislallise  dans  l'iilcoul  scriï  l 
forme  d'une  poudru  Jimiiâtre,  insol.  àaa&  iVau,  sol.  iIhh;!  l'élhci 
U  se  colore  au-dessus  de  250°,  mais  ne  fondpasaii-ilessoii^deSOO' 
Cet  ncide  a  déjà  été  obtenu  par  Griess  par  l'action  de  ia  i>otBsi 
alcooliignc  sur  l'acide  m.-nilrobenzoTque. 

L'avide  para-azoxybeBtohpte  a  été  obtt-iiu  sous  tonne  d'un 
pouilrc  amorphe  insoi.  dans  tous  les  solv.  ;  il  ne  lond  pas,  mais  i 
colore  seulement  à  température  élevée.  a.  valelh. 

Sur  racid«  phtaloniqne  ;  C.  GRA£BE  et  F.  TRDMPT  '  /'.  d 

G.,  t.  31,  p.  :t6U;  14.:1.W'.  —  L'aride  phlaloni<pu-  constilno  m 
exrcllenlo  inalirie  première  pour  la  préparation  nvnniajîeuse  d'na 
série  de  dérivés  li'U  que  l'acide  phlalaliléliydi>[iie.  la  plitalidi 
les  acides  tiomoplilalique,  liydrodiplitallaclunique  et  ^-ilêsoxï'bei 
zoïne-carbonique.  Les  auteurs  l'ont  préparé  par  In  luëlhode  i 
Tseliemiac,  c'esl-à-dire  par  oxydation  du  tmjihlalène  nu  nwjl 
<lii  permiin^'aïuite  de  pola::ise;  100  ;;r.  de  nnpblaléne  oxydé  p 
Tii^ô  ^T.  de  |ierninii}.'iiuali'  m  solution  ilans  6  liln-^  1  i  irenulei 
ont  donné  80  îi  Ur>  |;r.  d'iiiiik-  plitalonique  et  K  à  lll  •^.  d'acit 
plitidiqmt.  L'acide  plitulouiqiic  crislalli^t.'  avof  t  aq.  qu'il  pei 
k'iilcuient  à  8U-10U°  et  plus  rapidement  à  Iki-l^ll;  l'acide  u 
hydre  fond  it  lii'..">.  Lorsqu'on  chaulTo  l'acide  pi itid unique, 
se  lorinii  non  seulement  de  l'acide  jditalique,  mais  encore  ( 
l'iK-ide  plilalaldébyiliipu'  qui  se  transforme  en  son  nnliydride  < 
du  biplitalylc  ; 


-CO.COOH  ^t;c> 

NCOOIi 


\t:o 
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que  fournit  un  acide  qui  a  probablement  la  constitution 

AzH 

II 
/C.GOOH 

C«HK  ; 

NCOOH 

i  acide  peu  soluble  dans  Teau  se  dissout  facilement  dans  l'alcool 
L  jaune  intense;  Tanalyse  de  ses  sels  d'argent  et  de  calcium  mon- 
B  qu'il  renferme  deux  atomes  d'hydrogène  susceptibles  trètre 
ibslitués  par  les  métaux.  L'hydroxylamine  fournit  avec  Tacide 

P^COOH 

\ 

COQ 

1  de  la  phtaUmidc.  Traité  par  Tamalgame  de  sodium,  Tacide 

ktalonique  se  transforme,  comme  Fa  trouvé  Schorks,  en  acide 

XH.COOH 
itëlidcarLoûique  CfiWC^    >0  ,  on  Toblient  aussi  par  réduc- 

BQ  en  solution  acide  au  moyen  par  exemple  de  la  poudre  do  zinc 
ide  magnésium.  Comme  cet  acide  chauiïé  à  environ  200""  se  dé- 
mipose  d'une  manière  nette  en  phtalide  et  00*,  il  en  rôsulle  que 
icide  phlalonicjue  peut  être  employé  avec  avantage  pour  la  |>ré- 
iralion  de  la  phlalide.  Il  existe  deux  méthodes  pour  transtbriner 
»  acides  ct' toniques  en  acides  aldchydi(|ues  :  la  méthode  d'Hius- 
erg,  consistant  à  les  traiter  par  le  bisulfite  de  sodium,  et  la  mé- 
KHle  de  Houveault,  basée  sur  Faction  d<>  la  chaleur  sur  les  phé- 
yliiiiidt's  ;  les  auteurs  ont  employé  de  i>rélërt;nce  h\  prriiiièrc 
aêlha«le  parce  qu'ils  avaient  à  leur  disposition  l'acide  phlaloiii«iu(^ 
ilVlat  solide.  11>  ont  donc  chauflé  au  IJ.-M.  l'acide  |)htaloiiique  ou 
•ou  î^ei  do  soude  avec  une  solution  concentrée  do  bisullilo  do  so- 
liiim,  /-vaporé  à  sec  et  après  avoir  acidulé,  extrait  l'acide  plilalal- 
d.'hv«Uquo  formé  au  moyen  de  l'éther.  Ils  ont  obtenu  environ  M  à 
f-'»0  0  «l'aride  aldéhydique,  F.  96*.  En  employant  la  mélhndo  de 
Itoiivrault  d'après  les  indications  données  dans  une  deinaudo  de 
brevet  des  Usines  du  Hhéne,  ils  ont  obtenu  12  à  78  OU  du  reiide- 
Bknt  théorique  en  un  acide  mohis  pur,  F.  87-88*\     v.  iœnkhmn. 

i   lu  Vacide  homophtalique  ;  C.  GRÂEBE  et  F.  TRUMPY  .  I). 

Wk.C.,  U  31,  p.  375;   i4.3/JH).  —  Eu  cliauiïaut   10  -rr.  d'acMde 

^•knique  avec   2  gr.  de  phosphore  rouj,^o  et    1:2  i-c.  III  «le 

^IJSI  el  S  ce.  H'O  pendant  3-i  heures  au  réfrij;^érant  a-^cen- 

^^  las  anleurs  ont  obtenu  V acide  homophtnliiiuc  »pv\,  o\\a\vV\ô 


irhaJ 


I 
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>:  :£•!"  ^iv.r-M.  ^e-  mn^onne.  ojmme  Ta  montré  Wi^liondj 
r!.  '•■.z  f::.:îi.'-.ye.  Li-rsni'-îa  ie  ofa«uIIe  à  une  tenipénture  |l| 
r.TV-r,  :!1  ■■  âS>,  i:  se  fvniie  îrv*q'Jtf  quanlitaliwment  Viem 

•i-i^-.'  eu- r.H\ 

i  :«:-:•  -cm»-.  ^C*H»  +  2l'.0.         > 

L.r~  i  ;:--^r4  ji!  ipi-i/ijé  Id  n:ïcii-:-n  Je  Frieilel  vl  Craft  à 
i-î 'TLir  h:2i:;-ï.tal::u*  *;  Us  ont  triuvè  .(ue  ivl  «i.*i'it*,  île 
q  .r  .'«:.:.}  àr.  :e  j  huL  j^:-*.  s^  :■:  sii-ia-^  avtv  les  hyiiroi-arl-nres 
:..  ■.:3;--f -;  qj^  ,"i~  ■i'.-rr.;r--i  =*  Mxeal  aii  oarbonjle  île  la  cl 
l'.:::rjlv  .j  îlis  l.-Sir;t.-;   lis  or.!    ijn,"   ■>lileiiu   en   em[iloyiDl  k 
:  r"?-.' ■*  l's.:i--  S-  :~fOiyi-&r.io^:.^-carhoui-juv,   déjà  dt^oril  pÉ 

■-il*  —  r.nii  =  C'lls: 

■^''.d'.:T>    ,1  â>I<'.  .'et  a.',  le  ~e  tran^funiif  en  isolioiizalphti^é 

Oîi'i'  .Je  :i.^u.-.-  Jiie  lorjqu'r-nlooliautTeavec  <Iuefall 

rir-  ■!■:■■;■■;<  isp^or-'.  Ev.!p;■^>  aveo  ■!?  rammonîa<itir,  il  Touniit  TiN- 
!  ■:.z-Jp':.t'.';:niidin?,  F.  iyi-l,*-".\  r.  ReVF.HPt!i. 

Sur  le  panoitrosophinol  :  M.  ttuiviNSKT  i  Jouru.  S<m:  phj* 
(•.■:.•(;.  /.'.,  I.  29.  y.  t^T  :  l>^!C  fiii-,  »  .  —  Far  crislalh-intioii  fne 
t.  .:;:;.-,■  ;  i:;-  :•■  t--nz.:.-  î—  }T:"i'i:t-  -le  l'ai-li-m  -lo  A/0^11  >iir  l 
l.;;-'n  i.  i;r.:<-'ir  !i  ..(■l-.n'i  ■;■■-  :a:ii.  il-.-*  vi-nt-s  i-t  .l<>s  :ii;.-iiilli-* '* 
I-  li-'ir  •Miiiifi;-:  Ot>  U-.\  .-^r;.-!  !..i:i-i.>:il  jiv.-.'  <l<V>>iiiji<isili<>n  v?r 
M- .  I/iiuli-'ir  l 'n-'  'l'If'  r-m  *.'  ■•.-  .-omiiost'-i  est  la  •fiiiiinnoiim 
•-(  l^ciîiv  i--  i:-iiili''S-'fh-  ::  ■.'.  ■  :  ..  .i  ,Miiiiiieii(-r  iiiii'  >vn<'  ili-  re 
.•!i..-i.-l..'-  -.irl.-  .i.Tiv,#  ,:•!  i...::.tr  -...(■lu'-n.>l.  -  I.e.lènv.'-iii.'thll 
lut  i>r.'i.inv  j«tr  iv>itK-ti-:-ii  ■n  >  ■'..  .<'.-.  •]»  |<.-iiiiraiii:.iil  jinr  tIaCI** 
lu]..ii.iiv  ii.'  /il.  i;e  h;- f.';.l-^w/.•r"^'-I /..■/."/ iTisliiîiîs.'  l'ii  lameUt 
lii-iM.  s  H  lii.'  1.1  iii.'ili>l.i-:it,  :.  Aiiii-  r...ii.l  H  K3-I  cl  ilonnanl) 
nartiùii  .).•  Liehenniiim.  Kii  ^.A.  ol.loror..rriii.|iii>,  il  s'unît  à  Bl«  i 
donne  un  lUItroig 
noxime  f< 
p.-wétAoxypi 
\:éthr! 
p.-uitruso]^ 
réaction  d 


■  -*-  '■?" 


«*  ■ 
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ij^krùwjrhmiae  CmHy.&W.AxH.OH  (F.   76«).   — 
Fflo/ flTobtient  au  moyen  de  racétylnitrophénol  ; 
(acétate  de  qnionoxime,  107*),  donne  la  réaction  de  Lie- 
il    ae    réduit  en   p.^tuiétOTfpbéBjrl^f^bydroxylamine 
O.O^IP.AiH.OH.  -—  Le  benxoYlnitrosophénol  s'obtient 
Boyeo  du  benzoyinitrophénol  ;  F.  196*  (benzoylquinonoxime 
)^  donne  la  réaction  de  Liebermann,  s*unit  à  Br*,  se  réduit  en 
i.O.CW^.AzH.OH;  son  dibromure  fond  à  194%  tandis  que 
de  la  quinonoxime  correspondante  fond  à  145*.  —  Tous  ces 
de  réduction  se  font  très  bien  par  Al  amalgamé  par 

A.  CX)RVISY. 


t  da  la  réaction  de  la  formaldéhyde  sur  l'acide  gal- 

\\  R.  HfiHLâïï  et  L.  KAHL  (D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  259;  28.2.98). 

N.  Garo  a  préparé  en  1891  un  acide  méthylènedigallique 

I**  par  Taction  de  la  formaldéhyde  sur  l'acide  gallique  ;  les 

en  étudiant  de  plus  près  cette  réaction,  ont  constaté  qu*il 

eo  réalité  quatre  acides  méthylènedigalliques  différents. 

en  effet  isolé  du  produit  de  la  réaction,  faite  en  chauffant  un 

de  S  mol.  d'acide  gallique  et  de  1  mol.  de  formaldéhyde 

15  fois  la  quantité  d'HGl  étendu  (1  :  5)  :  1*  un  acide  mélhy- 

ligallique  cristallisé  et  difficilement  soluble  dont  Vanhydvide 

P*0*  a  été  analysé  et  correspond  probablement  à  la  formule 

constitution  : 

OH    CH2       OH 

oh/V    Y^» 
co  co 

Y 


Cet  acide  se  dissout  dans  H'SO*  conc.  en  jaune  passant  au  rouge 

par  Faction  de  HAzO*;  sa  solution  alcaline  se  colore  en  rouge 

;  2*  un  acide  méthylène-digallique  cristallisé  et  facilement 

dont  la  formation  dépend  de  la  concentration  de  l*acic!e 

employé  et  de  la  quantité  de  formaldéhyde.  Il  se  dis- 

H<SO*  conc.  en  jaune  passant  au  rouge  cerise  par  Faction 

acriution  alcaline  se  colore  en  rouge  brun  à  Tair.  Son 

mpond  i  la  formule  C^oH**0^^,  il  prend  donc  nais- 

ioation  de  1  mol.  d'eau,  de  â  mol.  d'acide  nir- 

S*  un  acide  méthylènedigallique  amorphe,  faci- 

aride  a  été  retiré  des  eaux  qui  ont  servi  à  la 


S^  ANALYSE  DES  TRAVAUX  BTIUNt;ERS. 

{•réparatioD  di.>  l'acide  I  ;  il  se  Torme  aasai  lorsqu'on  laisse  iligtM 
jit'ii-iaiil  ftluâieurs  mois  l'scide  II  en  présence  d'HCI  ^ternlu  ■■ 
'{Ut:  eoinme  ^oduit  secondaire  dans  la  préparation  de  l'acide  I? 
Il  e?-l  r^jluLli;  eu  brun  roug^  dao^  H*SO*  cunc.  et  se  col<ire  en  viak 
r.'U^-i.-  jiar  raclîon  de  H.\zO* :  ron  aaLvHride  corrt:>si>ond  à  la  Iv 
iiiui-  C''^H"''J»  et  son  sel  de  pliènylhydrazine  est  tn-s  ruoili'OMi 
solutile  ilan^  l'alcool  ;  il  n'a  pli  ^tre  obtenu  crislallisé:  {"imandi 
iiÉi-thylêoe-digallique  Hinor|>lte.  didicileineet  soluble.  Ou  l'obM 
Ir-  iiiseux  en  ajoutant,  ù'apK'S  Kleeberg.  à  une  solultoa  de  âO|i 
ilVi-le  ^Uiquo  dans  Teuii  une  solution  de  fonnaM^hyde  <  tO  Ee.| 
4'.i  <>  •.!  et  HCI  conc.  jusqu'à  t-e  que  le  inélan^  commence  à  fl 
troutiler.  Cet  acide  fournit  un  sel  de  phénylliyilnizirie  cn^lliié' 
son  itabrdrid-  corresixind  à  la  fomule  C**H**<J",  mais  il  dîBïB 
par  -es  propriétés  de  l'uiihydnile  dérivé  de  l'acide  mètti\lèDe4 
^■i.ll:.Hi.-  ciiituJliïè  et  fiicik-Mient  soluMe. 

Le-  iiuifiir-  indiquent  dans  une  table  les  réactions  coiort-e?  tpi 
l'>ui'nis>.-iit  avec  H*:^|J^  XaHCO.  NaOH  les  imitiêres  coloraoU 
li'iiï.-es  de^  \  iicidi'S  ci-d.-r-suspar  l'action  de  HAz'»»  sur  leurs  i» 
iiili  11- liiins  H*Sil*.  y.  hEVF.n[>n. 

Snr  l'acide  formaldéhjdt-trioxjflaorone-dicarboBiqat;  I 

M OHLAU  et  I..  KAHL  Tt.  -h.  G..  I.  31.  p.  âtVt  :  ii^.i.w.  —  Lon 
igiT'iii  dissout  rRciii<-]iir'l)i>léne-<iitîidli<p)e  >ni<H]jlici(lion  cri-lallîil 
,1  i.tlieil.-ii.eiit  s-iliiMc  d;in!.H*S(J*  conc.  et  qu'un  chaufTe  !■« 
pi-u  ;i'i  M. -M.,  la  s-lulipiii  jiiiun-  pn-nd  h  .Vi"  une  i-ol<<ralion  \ert( 
]pMi-Mv!i'-iiiti'|]'".  iLiiusoii  ii|. tient  'ie  nn'-me  la  tiiuti-Te  coljrant«'e 
lai-iiiil  [■■■rti.'ir  l'aiil--  uilrcsylsiiiriirique  sur  l'iiciile  eu  questiot 
i;,.././.-   /'.r/H.v.'/e//.v./.-f)/.-i;(7;-;-./-..«e-.//,wAwi/</H.'   C'--H".0  s 

l,r,-,.],1e  -vir  In  f  .niie  .l'iiii-  | .li-,'  .Tislalliue  \i-.|.tti'itcoiislilu 

un.- liinliir.- ■■■■l'iiin'e  p.iLf  :ii  .i-îiint-.  S>ii  i/erji'<- AC-f,! /ê  loud 
iiii-.r»!!!    -,  .iihriiijisrviii:.  sv..!i  -Iiiy-  /-/<xui7.:cnM.<iausrjlc« 

I,';..'id.:  f-niinl.|-'Ii>.i.'-lr;.\y!Vi-.r  Li-'-dicHrliouiquc  si-  Iran-fiTiiii 

par  l'actioi  '\--  l'Iiy.liM^êii.'  n.ii"  ,:/  -;!  ,■■-/,.  tvlraoxy\aal/,êat>di 
i-arlionh/iif 


le<|uel  c 


•r     - 


*  ;  onbos  oeoaniqub.  aee 

■e  eokve  à  r«ir.M  rouge;  m  solution  dans  H*SO*  conc.  est 
fée  en  rdnge  cerise  par  la  soude  avec  régénération  de  l'acide 
tme-caorbonique;  par  distillation  avec  la  poudre  de  aine*  il  donne 
anihtee.  Son  dérivé  téinoéifU  se  fn^sento  sous  la  forme  de 
llets  brillantey  F.  241\  r.  hbverdin. 

BllMi  êÊ  rèther  dlèthyloxaliqaa  anr  le  p.-amidophénol  et 
iiken;  A.  FIOTTI  et  S.  HCCOU  (27.  ch.  G.,  t.  31,  p.  SSO; 
L98;.  —  L'action  de  Téther  diéthylique  de  l'adde  oxalique  sur 
«-amidophénol  ou  ses  éthers  a  déjà  été  étudiée  par  CasteUanelay 
■  les  recherches  de  Wirth  {Arebiv  der  Pharmacie^  t.  233, 
BO)  ayant  conduit  cet  auteur  à  des  résultats  qui  sont  en  désac- 
1  avec  ceux  de  Gastellaneta,  les  auteurs  du  présent  mémoire 
lepris  cette  étude.  Ils  ont  trouvé,  comme  Gastellaneta,  qu'il 
kmne  dans  cette  réaction  trois  dérivés  dont  le  premier, 
doit  principal,  est  constitué  par  une  oxamide  disubstituée, 
I.CnP.AxH.OC.CO.AzHG^H^OR';  le  second  est  un  éUierde 
ide  oxamique  substitué  C*H>.OOC.GO.AzH.G«H«.OR',  et  le  troi- 
■e  un  acide  oxamique  substitué  HOOG.CO.AzH.CS^H^.OR'.  Il  ne 
bnne  dans  aucun  cas  des  dérivés  de  Toximide.  Les  auteurs 
ununiquent  dans  leur  mémoire  le  résultat  de  plusieurs  essais, 
s  exactement  dans  les  condilions  indiquées  par  Wirth,  et  appor- 
t  quelques  preuves  pour  déterminer  la  composition  des  subs- 
ces  considérées  par  cet  auteur  comme  des  oximides;  les  recher- 
•s  cristaiiographiques  exécutées  par  M.  le  prof.  Scacchi  ne 
isent  aucun  doute  sur  Fidentité  des  substances  obtenues  par  les 
férents  auteurs. 

}n  trouv€*ra  dans  le  présent  mémoire  l'élude  de  la  réaction  de 
her  oxalique  sur  le  p.-amidophénol,  sur  la  p.-anisidine  et  sur  la 
phénétidine.  Les  substances  considérées  par  Wirth  comme  : 

COv 
oxalyl-p.-aniidophénol  I     ^AzC«H*.OH;   2*  oxalyl-p.-anisi- 

VA) 
■e  1    \AzC«H*OCH»    (F.    115-);    3-    oxalyl-p.-phénétidine 


i^ 


H*0(?H5  (F.  1  !()•);  seraient,  d'après  les  auteurs  :  l^oxa- 


CO-Az-C«H*OH 
isyphénylique  i  .        :  2?  éther  éthylique  de 

;  CO-Az.C«H*OH 

C0-AzH-C«H*.0CH3  ^ 
rphényloxamique  i  (F.  108- 

'*^    '  COO.C«H* 
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109*);   3*  élher  éthylîque  de   l'acide  p.  -  éthoxypfaéaytoxan 

CO-AzH.CmOCiH»  ^  ,™.,,^. 

1  (F.  109-110°).  p.  iiKVERm:<. 

COO.C»H> 


Sar  rs-acAtylconmariae;  E.  RAP  {Gasz.  chim.  ital.,  I. 
II,  p.  498-r.02;  8.1.98).  —  Si  l'on  chauiïe  1  mol.  d'aldélij.le 
cjlique,  i  mol.  d'ùther  acétacétique  et  4  mol.  d'anhydride  acèl 
au  U.-M.,  avec  un  réirigéranl  à  reflux,  il  se  forme  de  l'a-acétyli 


cno    niiï-o-CHî 


011         CO.OCîH*  0 


Longues  iiiguillos  blanches  f.  à  123-12(*.  [leii  sol.  durn  1 
[tonnant  CIU' en  présence  de  I -1- KOH,  preuve  de  l'exisleu'i 
groupe  =C-C()-CIP.  — L'«-nci''ljicoumurine  K>a|?it  avec  Tm-t 
de  phényihydriizinc  en  sol.  aie.  avec  formation  d'une  hydnizt 
C"H«0*  =  .\z-AEH-C»H'icrisl.  dans  i'alo.  en  aiguilles  roup-* 
181-182*.  —  Le  Brréa^t  avec  l'a-acétylconmarine,  ti'uboni  en 
liant  un  produit  d'addition,  puis  ensuite  de  substitution  : 


OH 


{'.Il  Dr 


O^\(:iir-(:o-r 


'Y 


La  p-broiiio-3-u('4;Iylcouniariiie  crisl.  dans  l'alcool  on  Ion 
wifiiiillesl.  il  lfil-iy2»  donnanl  de  l'iu-.  sulicjliqno  jnir  fusion  i 
Une.  —  L'autour  a  fuit  dos  essais  avec  la  iwrtion  de  l'aldéhydi 

ne  sub«l 
liliii^-o  il'ald>-b}<lv  saliey 
bol  à  k  for 
tfl.  rood  ■ 


■* 


•> 


:.-..-    - 
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èm  éUon  rar  las  qninoiies  et  las  qninoneoximas  ; 

OUVERI   FORTOBICI  (Gbmz.  cbinu  HaL,  t.   27,  U, 

S7I-S87  ;  8.1.98).  —  L'auteur  a  trouvé  que,  tandis  que  la  quinone 

ire  additionne  4  atomes  de  Cl  ou  de  Br,  les  quinones  mono- 

ituées  n'en  additionnent  plus  que  deux  et  les  quinones  poly- 

titoées  n'en  additionnent  plus  du  tout  ;  dans  ce  dernier  cas»  il 

ou  anbstitution,  ou  pas  de  réaction.  —  Les  quinoneoximes 

»rtent  exactement  de  même.  —  Le  p.-nitrosophénol  donne 

a  des  produits  d'addition  avec  les  halogènes,  mais  ils  sont  si 

stables  que  l'auteur  n'a  pu  les  séparer  à  l'état  solide.  — 

contre,  le  nilroso-o.-crésol»  que  l'on  obtient  par  l'action  de 

-|-H*SO  sur  le  sel  de  soude.de  l'o.-crésol  donne,  sous 

de  Cl  en  solution  dans  CHCl',  le  dichlorure  de  ^toluqui- 

time  :  « 

0=0 


.GMst.  dans  CHCl*  en  aiguilles  incol.  f.  à  153-154'',  sol.  dans 
r,  CHCI»,  CWH«,  OH80H,  peu  sol.  dans  CS«.  —  L'alcool 
lu  et  bouillant  transforme  cette  subst.  par  perle  de  HCl  en 
tooDochloroHiitroso-o.-crésol  : 


C=0  C=0 


Hcl    j'c.Cl 


I  liv><* 


ClPCf    >.CH  GlPGf    >,CXI 

ou  I 

C=AiOH  G=Az-OH 


ïîisl  dans  l'aie,  en  aiguilles  jaunes  f.  i58-15y*.  —  L'auteur  a  pro- 
filé de  même  le  nitroso-m.-crésoi  (crisl.  rouges,  sol.  dans  11*0, 
^  143-1  (7®;  et  le  dichlorure  d'a-toluquinoneoxime 

GO 

HGI 
HCi 
^«OH 


HG|/NgHG1 
CH3c'[     JcHCl 


L. 


1.  à  15M62*.  —  Le  monochlornitroso-m.-crésol  a  été 

(de  même,  aiguilles  jaunes  f.  à  147-148''.  —  Le  nitrosothy- 

•  obtient  par  action  du  nitrite  d^amyle  sur  le  thymolatc 

attaqué  par  Cl  avec  substitution  à  —  15*"  ;  il  y  -i  for- 

wu,  r.  XX,  i898.  —  Trar.  étrang.  1^ 


analy=£  des  thavaux  ëtranceks.  I 

.:i.>^7t,.  -n.jir>î-:'thi-mol,aiçuîllesjauae5  f.  16Mt>3Mi^^ 


Al.':-» 


X)r 


Ai.nH 


Lr  :.:"r-:;>.'.-iir»«'r  '.  ~^  yr^U:  aux  iii('iu*-~  riiiotipjns,  d  l*auleiir  > 

_;.-  .■.:-  .-   ■..:•:.  •■:.i.TT..,r:'-:-c:tmcrvl.  i-riift.  liiiii-  l'iilr-,  .-ii  cuurl'^ 

,_-....-;■,.:..—  ;'.   -^  i^T-t'.- . —  1^?  (|iiiiioii>-s  •li>iili-lititèe$, de 

;  .-.  .:t  ;i  r.ii-r  :..;::s^i  .i;?iii*mui.'>.  irit-i'iitiûiim-iiljiluslet 

:■.,:■■.;—...>  n   ..r-.:- ;;<-. LT  >iii'?litijliù:i.  Aiii-i  lit  lli}iiio<{iiiiK-iie 

:t'. ■.:-...  i.'.  .-v.àr:-.—  j-ar  les  hrtlv,*i-ii>-  Jixi-i-  f<>rm;ilion  de 

;    .-.:_:?     ■:..;-.  L- -     .-:;..  -.-I  i-.-!ii.'hU<r-.'i]ii:ii'.>iii'~  ne —^iil  utiSh 
'. ...... ..:  ;    ;■  -  :  .:     .-.-  :  tT  ;--  hal.^ni-f.  ■..  r.  jvihkht. 

Sar  I«  prsiait  final  de  l'acUoD  dn  chloror»  d'asou  nrli 
difflétbrîuiiUae ;  W.  HEHTSCHEL    /'.    h.  G.,  t.  31,  ji.  iW: 

i»^.>-  .  —  K:.  ....-.:,:  r^  .v.r  .>■  cuiùraiv  tl'iu:>U-  iri  t-xci-s  s-ur  11 

■,:>;,.  ......c-  /.'..'..,  :   30.  j .  '.'0  .  l'aiilfur  ii  Mlit^-mt  itii  cuiii|ioj« 

I  "'-•;:■-  ■..  "A.-   ,  ...  1  :  ;.:  ■!'-r.\-r  'î'uiif  (^Inii>!i>'-ii\lliy<lrii/iiie;  un* 
.:  .  .,  ;  .  .-   ...  :  ..:-  ie  iV  i'v:u}-.-r^'  Itii  fait  aiIukIUv  lit  )i<riiiulif 


qi-:;-.Ai-i,fH*(:.' 
■iii..-.Ai.i;Mi<i::i' 


^liiti-'U  1.  d< k'<)iiui- 

■  HCI.  .ii-iiil.'  iivtr  Cl, 
•W  ri  l■"!l■^•^viln^  lo  loul 

il.rc.  I.;l  J.    iilllio -TljUl- 

-t  ili-J.;iirE(p!..'.-  j.iii-  leau  Je 


i'ii  «baodCHiDe  par 

.  rini.lâ  1(7*. 

:--  |u'i)o  intnKlujI  «.-«lltf 
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déjà  décrite  par  Beilstein  et  Kurbatow;  il  so  forme  aussi  très  pro- 
bubleinent  du  di  et  du  trichlorphénol.  Lors(|u'on  fait  bouillir  pen- 
dant plusieurs  heures  le  produit  de  condensation  avec  de  Talcool 
absolu,  il  se  forme  du  chlorhydrate  de  méthylainino  qui  a  ('îté  carac- 
térisé par  son  sel  double  de  platine  (CH».AzH«.HCl)«PlCl*,  ainsi 
que  du  trichlorphénol  (OH. Cl»  1.2.4.0),  F.  07-68^  Enlin,  en  fai- 
sant réunir  sur  le  produit  de  condensation  en  question  Thydro^ène 
naissant,  Tautcur  a  obtenu  la  trichlorméthylaniline, 

F.    REVERDIN. 

Synthèse  des  dérivés  du  naphtindol;  0.  HINSBERG  et  A. 
mCOFF  {D.  rh.  G,,  t.  31,  p.  250;  28.2.98).  —  On  sait,  d'après 
des  travaux  antérieurs  que  lorsqu'on  fait  bouillir  des  aminés  aro- 
matiques primaires  ou  secondaires  en  solution  aqueuse  ou  dans 
l'alcool  étendu  avec  du  bisulfite  de  sodium  et  du  glyoxal,  il  se 
iornie  ou  des  dérivés  du  glycocolle  ou  des  acides  indolsulfoni([ues 
«l'après  réq nation  : 

0>iSO«v  y  OH  >AzHv 

ho/         \so«o.^i  ^ch-^ 

La  fitrniation  faciK*  de  ces  acides  a  en{j:a^o  les  auteurs  à  étudicT 
l'acide  3-napljlindolsulfoni(jue  pour  le  Iranstonncr  chms  les  prin- 
oi^'aux  dérivés  de  la  série  du  p- naphtindol.  Ils  décrivent  à 
chII-    ciccasioii     la     ^-naphtylamido     du     p-  najtlity]f//\cocollc 

Oj-AzH.C«oin,&i 

qui  s'obtient  en  faisant  bouillir  avec  de  la  Irs- 

iJl*-A/H.C'0HM5» 

s\''  lie  j»otasse  étendue  le  produit  de  la  réaction  du  l»i>ullUe  de 
i:\i\m\   el  du   ^djoxal   sur  la   p-naphlylamine  ;    le   fj-nuphtindol 

\yl    I 

0"l{^<C[:[j  "^CU  qui  prend  naissance  par  distillation  sèche  des 

?^ls  de  l'acide  naphtindolsulfonique,  spécialement  en  j)ivscnce  de 

^AzH 

poudre  de  zinc  ;  Visoiutrosonaphtoxiiidol  C*"I1«^      \VA)         pré- 

\C — AzOU 
per  nitrosation  du  précédent,  la  p-nnphtisntiw\  ipii  cristallise 
rouges,  F.  252'',  et  se  forme  en  chanllant  l'isonitro^o- 
i|  ivec  un  }?rand  excès  de  H^SO*;  la  iwjiJitindophcmi' 

iH.C^Azv 

>(7dl*  (lu'oii  obtient  en  chanllant  au  bain 
— C=^Az/ 

i-naphlisaline  avecro.-phénylène'lianiine  et  enfui 
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/AzH.CO 

le  ^nnpbfodioxiwhl  r.*^H%      .--"'^    .  Ce  dernier  a  été  piyimréeQ 

^CH-OH 

(1is>oIviint  la  ^-na]»htisatine  dans  Tacide  acétique  cri>taUis«)hlt'  et 

irhainl  el  ajoutant  du  zino  en  poudre  jusqu'à  couï|ilète  décoloration. 

Il  oristalliso  tM]  cristaux  incolores  ou  Irgèremi'nt  bruns.  F.  il*)'. 

Sos  solutions  s'oxydent  à  Teau  en  régréncrant  la  naphtisatinc. 

F.    IŒ\EI(I)I>. 

Sur  les  dérivés  de  la  benzalacétophénone  renfermant  de 

Tazote;  J.  TAHBOR  et  F.  WlLDlyD.  vh.  G.,  t.  31.  p.:3(9:  i  i.:MM<. 

—  Il  ivsulle  des  recherches  des  auteurs,  rechi*rches  qui  sunt  la 

conséquence  des  travaux  de  Kostanecki,  que  la  herizalacélophé- 

WMw  est  snsceiitible  «le  réaj:ir  avec  ramnionia({ue  et  It^s  aminés 

priinaires  ar"iiiali'|!ies  tandis  que  jusqu'ici  les  bases  aroniatiqiKS 

st'c.':iîairi-s  jimi-'-  «mi  mixtes  nnt  résisté  à  celti»  réaction,  qui  si*fait 

l'ii  ;:i"  lierai  à  tVvi  1.  r\\  présence  ou   dans  la  plupart  d»*s  ca>  co 

;do«'ii.i'  d'alcali.  <.>:i  n'a  jkis  pu  déterminer  la  rè^le  à  laquelle  si*rait 

^  -Miiii-.-   i-etle  réajli-'îi,    car   tandis   que  ^  mol.  dr  hen/alacélu- 

j»hén":ii'    liX'-iil     1    ni  «îéiMile    ii'ammoniaque.    de    nitnitMluirline 

('IP.AzM-.A/i  >- l  .:2.r»  .   iî»»>    trois   nitranihnes  i-oinèn's  et  «IV 

iiaplityla:iiiîi«'.  tlî-.-  réa;^il  à  niul.  enraies  avec  l'aniline,  la  p.-tolîii- 

liiiir  et  la  ,3-:îa|'!i!\hiiniiie.  —  Les  produits  de  condensation  sont 

l.:a:iv'>  ï:iai-  i-»'ptîi  laut  >'ils  r-.'nîerm»*nl  un  j?rinq»e  chritmophurc, 

i;:i  ^T.-iipi'  A/'^-  I  ar  ^-xeiiq»!!-.  ils  ile\ienneiit  jaune>'.»u  rnii;res.  L«s 

;ii :-■';:-    :.■  i  :  ■;  wi'  !f-   i  ■r:v.-«i  -îiixaiits  :  ni-/i*'n/nliiC''t*.tphfn"ti*'* 

i>n   V.H-':ll^^:^».l.>H' 
.^-^■.l•.^e  >.\Il  j.ar  C'!i-î»-nSfUiMîi  •!••  la  h«»nzidai't> 

t  1  :i.:i  \u-  it\i."  A/.II'  en  -■■jiti.-n  alc-.-.iiiqMe;  F.    I»i;j'.  —  Dérivé 
•1  ..*■.,  K.  l  i'  .  —  /•:-.    :..■  .'•     l-ffli-ii'tnvuitrotolfn'iîiio 

1.  !i'M:H-i;n--i:i»-r/dP 

_•  !1 

Y.  ^''-î*.  a.:.-".  ;:••  !^  !  :\.-  /.rre-piMi  lant-^  «Ifs  •{  nitraiiiliiiC'î 
>  ::i.-:>.--  •  '  :  !  s-:...;  '\!.i  ..  ...  i;^  :.-':-i\.Mil  éj;ai«-iM«'Ml  l*'-  pp'- 
•■•'•*  •'  '■■  ■  "^-î.  :.  !  ..i  .  ■;  .;i.-:*.  |Ji.'nv»n»'  a\i-c  l'anilmi',  U 
j  .-■  !-.iidim-  •  :  .,«  ;-::.i;  '\'..\  :.  ;.»::-  .a  lormaii  »n  ilt'<<piel>  1  m-l. 
meenîr.' .  •:  :,-.i/î.  :_.\.  •  i  ::;.;.  de  la  l.aM\ 


1 


r*V-'r'-,-i->' 


le            I  et  les  dérivés  des  autres  bases 

H-Aa-( 
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bettMëlêeéiopbéaaae^BiliBe  correspond  par  conséquent  à  la 
OH»-CH-CH«.  OCCm» 

-cm» 

ées  ci-desBUs  sont  constitués  de  la  même  manière. 

p.  RSVBRDIN. 

mation  de  la  monométhylanilina  an  partant  de  la  dimé- 
liline;  Jalins  B.  COHBH  et  Harry  T.  CALVERT  {Cbem. 
t.  73,  p.  16S;  3.96).  —  Les  auteurs  ont  Tait  réagir  la  dimé- 
iline  sur  le  phénylnttrocarbinol,  composé  obtenu  par  eux 
mrement.  Il  se  forme  dans  cette  réaction  delà benzaldéhyde, 
;ool  benzylique,  de  la  nitrosométhylaniline,  en  même  temps 
3  dégage  de  Tazote,  mais  pas  trace  de  CO*. 

partie  du  phénylnitrocarbtnol  se  décomposerait  et  fournirait 
;ool  benzyûquey  de  l'aldéhyde  benzoîque,  de  l'azote  et  du 
e  d*azote  qui  nitroserait  la  méthylaniline  ;  quant  au  méthyle 
é,  il  n'a  pas  été  possible  de  déterminer  ce  qu'il  devient  dans 
•,tion.  Les  auteurs  ont  étudié  également  l'action  de  l'anhy- 
izoteux  sur  la  diméthylanilîne;  ils  ont  isolé  un  comp.  crist. 
.  d'un  bleu  d'acier  et  se  décomp.  en  dégageant  des  vapeurs 
>es,   ({uand  on  les  chauffe  modérément.  ChautTé  avec  de 

acéti(|ue  bouillant^  ce  comp.  laisse  dégager  AzO*;  si  on 
le  produit  dans  Feau,  se  prend  en  une  niasse  de  crist.  qui, 
recrisl.  dans  l'alcool  dilué,  fondent  à  155-157°.     a.  valeur. 


les  combinaisons  azimidiques  des  benzimidazols;  St. 
lEMENTOWSKI  (D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  31i  ;  28.2.U8).  —  Dans 
récédenie  communication  {BuILj  t.  20,  p.  258),  Tauteur  a 
*  qu'il  se  formait  par  l'action  de  HAzO*  sur  los  o.-ainidoben- 
zols  <\e  nouvelles  combinaisons  qu'il  a  appelées  azimides  des 
lidazols.  Ces  nouveaux  composés  correspondent  à  la  formule 
Ir  (:"H***^^Az*  et  le  membre  le  plus  simple  est  représenté  par 
iule  lie  constitution  : 


subàtiiQces  sont  solides,  cristallisées,  colorées  en  jaune, 
»  d*un  faible  caractère  basique.  Ellus  sont  solubles  dans  \Qd 
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vél.icule^  vr^c:  |ue5  et  d^ns  les  ai*ides  forts,  insolubles  dans  lei 
^ioalis  •:[uî  ae  le>  ait^Aquent  pas  à  la  température  d^ëbullition.  FJki 
5-!?  îtVoiiij-i-Sfjr.t  l?r?.4u'on  les  chauffe  au-dessus  de  leur  point tlelii' 
r-iin  Mï  i:r>.j-i':::  U;^  fait  bj^uiUir  avec  les  acides  minéraux,  ellei 
^^liiniaerj  aî^rs  r'Aoilement  Fazote  diazoîque  -Az  =  A2-;  fondue! 
iweo  les  j»!i.-r::-l5.  elles  fournissent  des  matières  coloranto 
azoîques.  1^  faoïliiô  avec  laquelle  la  chaîne  azimidique  est  roinpiM 
.!an>  cette  rc'aot:::i  tli:Tèn^nc:e  ces  nouvelles  combinaisons  dos  véri 
jaMe>  aziniii-.-s  jui,  elles,  s-^nt  caractérisées  par  une  ^^udt*  slaW 
lité.  L^auteur  t-filie  «i.ins  le  inémoin^  que  nous  signalons  les  azi 
m:les>iu  5  ..-ami  iophèn\lhenzimi<lazoI,  du  i^i  o.-amidophèo] 
:::  i*t  resp.  /  t:limi.!az'ji,  du  ?  o.-amido-p.-tolyl-m.  «et  resp.  / 
t.hini'iazcï.  ain-i  que  l'action  i!u  hr^m»^  sur  ces  azimides  et  le 
:::.i:.  :es  c..n:>ni:ilt*s  azoîques  qui  en  «iérivent.        r.  revehois. 

Sur  les  chromogènea  aïoniqaea;  V.  SCHAPOSCHHIKOF  yJoun 
>î>*. /Aji.  -.K::!},  I\..  :.  29,  p.  S-'IT»;  i?*T7.  fasc.  K.  —  Pour  obleni 
l*s  .iZ'.îiiums  chr.îii  .'^»':ies.  fauteur  est  parti  île  leurs  dérivés  anii«l« 
I-.s  plus  >:ii.|'l.-  .  !e>  chlorhydatos  de  pbruusafniuiae 

^Ai 

C*H5    i:i 

•le  r':'<::i  l'ilîii- 

iPAi.c-  ir^    \cH« 

\ 

«  :   *.'/<..;    s;:::*:'.  ■;     îe  N:i't.:kv  .-1  Otto. 

\z 

\ 

II  iImiiiii-  .':,..  jv  ,•  .i.-;  ::v';\(\rî\,  -mi  du  moins  des  moilituMti< 
iixaiiliijTfii-'  -    i  -  i  r.  .'t  ■  i^  .'  'M.'î^  j..iiir  préparer  W'èposairani. 
Vfir,tvJiipo^n!r':éi.iL\    N*   /  ..  :^  ':'.::  t/onium,    Va/iosa/ranone, 
th  h'  aille        ;;/;;  :.}'.H::.:t:ty}ivnyîphriuuonîumi^ 

'êtùli:.  •; ..  ::\  ; /.   :.ii/uiniinu.  Vanilitiophrii 

Uwofih-  ::\  ,j. ..  :.ii/oinuwt,  plusieurs  phéi 

die  uu  ^raud  uoinlin*  de  sels 


■.::'J 
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S  T  rlilortiyilrales,  io<l hydrate»,  dichromatM,  cMwOi^liiti- ~ 
lornurales.  cbloromerL^uralc-s,  picrales,  elc.  Même  /éltMte  - 
•tfuinflnaphlop/ifinazoïiiuBi  et  ses  dérivés  ou  «OBipos6s  :  ' 
«f>,  tliair-thrlrosiiirluline,  rosindone,  iiapbtephéaoaaêtu^' 
rûNw^pte^MbanAw^W,  Mis  de. e«ft  basée  etc.  . 
mmé,  mém&.eaecsoèt,  exigeinfun  c^DiI  cs)iiice,  jo  ren- 
m^noire  original,  me  boiriuuit  è  diiimer  les  [irinci- 
clusions  de  l'auteaip  : 

oeafiranioe  ett  la  rçsinfiuUiie  sont  des  dérivés  nmiilés  qi 
•tre  boUement  diazotés  ettranaformâB an  luises  n/ouiqueâ; 
es  asoùqnes  sont  des  bases  puissai^es  formant  iIha  acé- 
utres  selB  solubles  et  stables  ;  3°  les  sels  ik-^  hases  uzo- 
Dt  analogues,  par  leuors  relations  et  loor^  propriétés,  au 
dérivés  aoétylés  de  l'aposalïvDine  et  d<>  In  roxinduline  . 
es  axoniques  sont  ca|tables  de  certaines  substitutionH,  à 
tes  corpe  de  stnioture  paraquinonique  ;  b"  Le  pliénjl|i]ié- 
I  et  le  phéDyliia|riiti^ihtfDaKomum  sont  Us  vruis  rlnomo- 
s  sarraoines  et  des  indulines;  les  msiiLTis  coloriuites 
ent  par  la  substitution  à-H  de  AzH*.  OH  ou  autres  grau»' 
plus  complexes;  6*  les  molécules  des  ohronaogèDes  des  ' 
s  et  iodulinea,  et  celles  des  matières  colorantes  elles- 
le  difTèrent  que  par  leur  grandeur;  les  propriétés  chiini- 
c«3  corps  présentent  des  analogies  complètes,  dues  à 
des  frroupes  chromophores  et  delà  structure  moléculaire; 
ifranines  et  les  induliaes  sont  des  sels  de  bases  azoniques. 

A.  COHVISY. 


9B  de  la  bromotolrlbydraaine;  J.  T.  HEWITT  et  F.  6. 

heni.  Soc,  l.  73,  p.  174  ;  3.98).  —  Les  auteurs  ont  pré- 


1^ 


Br  (5) 

iFomotolylhvdrazine  C'H'c-CH^  (1)   en    réduisant 

XAzH-AzH*  (<1 
I*  la  bromo-p.-taluidine  diazotée. 

'orbydrBle  de  cette  base  fond  à  190'  avec  faible  ddg.  de 
*ase  libre  obtenue  en  précipitant  une  sol.  de  chlorhydrate 
»  cristallise  dans  l'éther  en  aig.  soyeuses,  F.  91";  le  ni- 
d  à  154*  en  se  décomponant  faiblement;  le  sulfate  crisl. 
lU  bouillante  en  aig.  F.  201*;  Voxalate  fond  vers  150°. 
rlbromotolyth/drezine  a  été  prép.  en  faisant  bouillir  la 
c  l'acide  acétique  au  réfrigérant  à  rellux  ;  elle  crist.  dans 
létique  dilué,  en  prismes  F.  fif,  insol.  dansTeau  ÏToVAe, 
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le  benzène  et  le  pétrole  léger,  sol.  dans  ralcool  et  très  sol.  dM 
CH(:i\  * 

La  hromotolylscmiearbaiide  CTH«Br-AzH-AzH-COAzH"  « 
précipite  quand  on  mélange  les  sol.  aq.  de  chlorhydrate  d'hydn- 
ziiie  et  de  cyanate  de  potassium  en  proportions  moléculaires.  Eih 
est  sol.  dans  l'éther,  Tacétone,  Tacide  acétique,  insol.  dans  le  be» 
zène  et  la  ligroïne,  p.  f.  163**. 

La  hvomotoh'laUyithiosemicarhazide 

C^l  KBr- AzH- AzH-CS .  AzU-C^H» 

a  (Hé  prép.  en  mélangeant  en  proportions  mol.  rallvlthiocarbimid 
(il.  la  bromotolvlhvdrazine  en  sol.  éthérée.  Recrist.  dans  ralcod 
t*ll(î  fond  à  13G°,5  ;  elle  est  sol.  dans  les  solv.  org.,  insol.  dan»  I 
ligroïnc. 
La  hromotolylphénylthiosemîcarbazido 

(.•H'Bp-AzH-AzH-CS-.VzH-n^Hîi 

se  prép.  de  même  au  moyen  de  la  phénylthiocarbimide  ;  après  recri» 
daiisTalcool  chaud,  elle  fond  à  14^"*. 

La  rurïurolhromotolylhjrdrazoiw  G^H-MJ-CH  =  Az-AzH-C'HH 
crisl.  dans  laloool  chaud  en  aig.  brunes,  F.  H"";  elle  est  sol-  dai 
L's  sol\.  org.,  insol.  dans  \r  pélrole  léger. 

La  in^mal'it'*liydrltronif}'p.'tolylhydrazono  fond  à  Ml"  et  post<H 
K»s  mémt*s  propriétés. 

La  hnwmfnlylliyilrazont*  dt^  ta Idêhyde  salicyliquo  Utiul  «  10*.''. 

La  Itronn'fftlylhy^Iriuonc  dr  faride  pyruvitfuo  fond  à  175*  ;  f! 
o-^t  si»l.  dans  la  plupart  des  solv.  org.,  insol.  dans  le  benzène  i*l 
l:gr«Mn»\ 

La  !  ro:  ..•:  !\  I}:ufrazo:i»'  »/;;  j'yruvato  d'^'lbyl*'  a  été  pn*p.  • 
i  ihi'vili.uiî  :.'  vv^nip.  privédeul  au  moyen  de  Tacide  suUuriqu«' 
.iv*  ;  aÎNVM ,  .  .It*  SiMiil  à  Ni-^*V  et  s-/  dissout  ilans  K*s  .<olv.  usuels. 

A.    VAUEUK. 


Sur  1  énergie  de  quelques  bases  à  fonctions  mixtes;  G.  Ci 

?»:/.-.     Ai.vî.   j/.W.,   i.   27.   II.   p.  ."lO^-j 


RARA 


U    ROSSI 


*..  F.  J\UBERT. 


$ur  u  metll>liu^\Ttnsllne;  Adriano  0STR060VICH  *0*. 


:..\ 


â: 


l  •  t"       X       -    J;     ' 


•V.    F.    JAL'LCKT, 


i*  .CHIMIB  ORGANIQUE.  408 

tioa  d0  Illydiinjlamine  sur  la  bromomenthylamine;  11: 
m  (Joatn.  Soc.  pbys,  ebim.  R.,  t.  29,  p.  583;  1897,  fasc.  7). 
le  sol.  éihdrée  de  bromomenthylamiDe  G*  W^AzBr^  fut  ajoutée 
(roidissant  à  ane  sol.  aie.  de  chlorhydrate  d'hydroxylamine, 
ablement  additionnée  d'éthylate  de  Na  (1  mol.  de  AzHK)GI  pour 
1.  de  C*H80Na).  L'alcool  et  l'éther  ayant  été  évaporés  au  B-M., 
»du  fut  délayé  dans  l'eau  et  acidulé  par  H*SO*  :  il  s*est  séparé 
ouche  huileuse  qu'on  entraîne  dans  un  courant  de  vapeur  ;  il 
dans  le  ballon  une  matière  huileuse  qui  cristallise  par  refroi- 
nent.  Ces  cristaux,  purifiés  dans  l'alcool,  fondent  à  98^; 
=— 86*,8;  tfest  la  menthylhydrazone  C««H**Az-Az=C*oH" 
ue  auparavant  par  l'auteur  dans  la  réaction  de  AgK)  sur 
*AzBr*.  —  Le  produit,  entraîné  par  la  vapeur  d'eau,  fut  frac- 
\  en  deux  portions  :  de  la  première  on  a  séparé  le  menthène 
«,  Eb  165-171*;  00^=0,8198.  La  seconde  portion,  bouillant 
>  à  215*,  fat  transformée  en  étiier  acétique  ;  le  produit  bouil- 
nlre  215  el  227%  Do«>  =  0,8999  ;  (a)„=— 50*,26.  L'éther  fut 
ifié;  le  produit  contient  du  menthène,  Eb.  165-172'';  la  por- 
I  plus  considérable  bout  entre  200  et  210*;  Do^  =  0,8597; 
: —  27*56.  Le  résidu  de  la  distillation  est  un  liquide  épais 
)n  retire  du  menthol  par  cristallisation  dans  l'éther.  —  Il 
î  de  ces  faits  que  l'action  de  Thydroxylamine  sur  la  bromo- 
yiamine  en  milieu  alcalin,  est  analogue  à  celle  de  AzO^H  sur 
ithylamine;  elle  donne  les  mêmes  produits:  du  menthène, 
nthol  et  un  alcool  tertiaire  dont  la  structure  probable  est  : 

^[J^^*H-C(0H)<^U2"^[|^CH-CIP.        A.   COHVISY. 

Tés   iodés  des  albuminoîdes  {caséine);  A.  LIEBRECHT 

.  G.,  t.  30,  p.  1824-1826;  27.9.97).  —  La  faculté  de  combi- 

de  riode  avec  les  matières  albuminoîdes  a  été  signalée  déjà. 

tmbinuisous  iodées  des  albuminoîdes  et  de  leurs  produits  de 

blement,  albumoses  et  peptones,  se  préparent  avec  facilité 

procédé  suivant,  appliqué  à  la  caséine  :   80  grammes  de  ca- 

el  20  grammes  d*iode  sont  chauflës  au  bain-marie,  en  ugitant. 

ktière  brune  qui  en  résulte  est  épuisée  par  l'éther  exempt 

ol,  dans  un  appareil  Soxhlet.  Le  produit  obtenu,  caséine  por- 

est  une  poudre  jaune,  soluble  dans  l'alcool  chaud,  à  teneur 

mte  en  iode  et  qui  se  décolore  par  S^O^Na*.  La  plus  grande 

de  l'iode  est  donc  liée  peu  solidement.  Si  on  lave,  en  outre, 

matière  avec  de  l'eau  et  qu'on  la  dessèche  par  Talcool  et 
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Tothcr,  ou  obtient  uq  iodure  de  caséine,  dont  Tiode  est  fe: 
combiné.  - 

I /iodure  de  caséine  est  blanc,  pulvérulent,  insoluble  dans  If 
solvants  ordinaires,  soluble  dans  les  alcalis.  Il  contient  S  et  Phi 
(lilTèro  de  la  caséine  par  son  insolubilité  dans  S^O'Na*. 

Casroiodinc,  —  La  caséine  periodée,  traitée  selon  la  m^^hii 
employée  par  Baumann  pour  la  préparation  de  riodothyrine.doo 
un  corps  analoj^ue  à  celle-ci.  100  grammes  de  caséine  fi^^riod 
sont  chauiTés  au  bain-marie,  pendant  deux  heures,  avec  de 
litres  de  S(.)^H^  à  10  0/0.  Le  produit,  puritlé  par  solution  dait» 
alcalis  et  reprécipitation,  contient  8, 7  0/0  d'io<le  et  constitue  la  cas 
iodine.  Il  donne  la  réaction  du  biuret,  et  dégage  de  Fiode,  9 
Faction  de  SO*H*  concentré.  Les  recherches  cliniques  ont  moi 
que  ce  corps,  tout  conune  Tiodothyrine,  était  capable  de  supphi 
le  tétanos  et  la  mort  chez  des  chiens  ayant  subi  rnblation  dt 
^'lande  lhyroïd<».  Les  dérivés  bromes  correspondant  aux  pnViHle 
s'ohtieniuMit  d'une  manière  analogue.  h.  copai  x. 

Action  des  halogènes  sur  Talbamine  ;  Gowland  HOPE 
{!),  rIi,G.,  t.  30,  p.  18r)0-18r)3;  :27.9.97).  — Les  halogènes  fonw 
dans  les  solutions  étendues  d*albumine,  des  précipités  floconne 
Lavés  et  punll»'s,  par  dialyse,  des  sels  minéraux  (pii  les  accc 
pn^nient.  ces  composés  offrent  une  teneur  constante  en  halofri* 
et  ne  donnent  pas  de  cendres  à  la  cond)ustion.  Ils  sont  insulul 
tliuis  l'alcoul,  l'éther  et  le  benzène,  aptes  à  produire  li*s  réarii 
de  la  xaiitiiojirotéine  et  du  biun^t,  dégagent  de  Tammoniaipie  n 
h»s  alcalis  et.  cependant,  ne  donnent  aucune  coloration  avec 
réîirlif  di'  Millon. 

l/al(*o<»l  transforme  ces  i)récipilés  en  compo>és  jtius  riches 
lijilogènt's.   l't   possédant,  d'ailliMirs,  les  propriétés  généndes 
pn''('éd»MiN.  <lo  s«int  jirobablement  (h*s  produits  (radditioii. 

iA'<  iNirjK  dilïï'rrnl  conijilèttMnent  dt»s  «'hloro  «^t  bromo-peplo 
di»l*a;d;  vr  <nu\  «U^s  composés  définis  et  d'um*  grandeur  moU 
la  in*  très  élfViM«.  h.  corAiv. 

Sur  un  produit  de  dédoublement  de  la  matière  colorante 
liaire,  l'acide  biliverdique;  W.KUSTER^/^.  rh,(;.,  t.  30.  p.  I: 
lH:J5;  27.'.».î»7  . —  On  :i>liiii-i  iph*  la  niatièrtM*oloranl«»  liiliain 
l'ormi*  ini\  «lépi'us  df  riiém.»;;I.iMn,«  o\^  i^u  p;irlicnlier,  île  l'Iiéi 
tinr.  m;\'\<  !«'  moile  de  ti':iM>r<inii:iliiiii  rst  in<*onnu.  —  Nenr 
iiiiiiiir**  oatoporplix  ruif,  ■•liti-iiiii»  par  l'action  tlo  Hrl 

ne,  esl  isumèn'  d.»  la  liilirubine,  C>*H<*Az^ 


"^•r.  -r 
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Mlle,  la  réduetioa  donne  un  corps  très  semblable  au  produit 

Unction  de  la  bilirubine. 

«al  reconnu,  dans  l*bématine,  l'existence  d'un  acide  héma- 

bibasique,  OHi^O^^,  et  sa  transformation  facile  en  acide  tri- 

ue,  (?H««0*,  puis  en  lactone,  C«H»0»,  Tauteur  a  fondé  sur 

base  un  procédé  de  comparaison  entre  rhématine  et  l'hé- 

wrphyrine,  d'une  part,  et  la  matière  colorante  biliaire  de 

». 

es  deux  corps  sont  de  constitutions  semblables»  leurs  produits 

loctîon  doivent  oITrir  de  l'analogie. 

cydation  à  l'air  libre,  en  liqueur  alcaline,  ne  donnant  pas  de 

Ils  simples,  on  l'opère  en  présence  du  bichromate  de  sodium. 

il,  quant  au  reste,  la  méthode  employée  pour  la  préparation 

rides  hémaliques,  et  l'on  obtient  un  corps  cristallisé,  l'acide 

rdique,  fusible  à  iOO-lOlo,  de  formule  O^WAzO*. 

»t  un  acide  unibasique  à  Troid,  très  facilement  soluble  dans 

chaude,  soluble  dans  les  acides  étendus. 

imatoporphyrine  et  la  bilirubine  isomère  ne  forment  donc 

e  produits  analogues,  lorsqu'elles  sont  oxydées  dans  les 

s  conditions.  L'acide  biliverdique  n'est  pas  saturé;  il  contient 

sote,  probablement,  dans  un  groupe  cyanogène  difRcilement 

[fiable.  Sa  formation,  à  partir  de  la  biliverdine,  serait  repré- 

f  par  l'équation  : 

C«H>«A«îO*  +  40  =  2C«Hî>AzO*.        h.  copaux. 

omposition  de  la  fibrine  par  le  streptococcus  ;  0.  EH- 
nrC  (/>.  cb.  G.,  t.  30,  p.  1868-1869;  27.9.97).  —  L'auteur 
jrécédemment  montré  que  l'albumine  est  décomposée  par  le 
iocoecus  aureus,  sans  qu'on  puisse  caractériser  de  compo- 
dques  dans  les  produits  de  décomposition.  Il  a,  cette  fois, 
>  la  flbrine  à  Taction  du  streptococcus  iongus.  Après  trois 
les  de  contact,  le  liquide  filtré  n'est  pas  toxique.  Distillé 
?vide  a  40®,  il  abandonne  un  résidu  dans  lequel  se  recon- 
ot  la  tyrosine,  la  leucine,  puis  Tacide  succinique,  les  acides 
le,  propionique,  butyrique  normal  et  caproïqiio.  Seul  de  cotte 
l'acide  valérianicïue  manque.  On  obtient  ensuite  dos  peplonos 
sels  minéraux,  do  la  triméthylamine,  et  une  baso  dont  les 
^tés  correspondent  à  celles  de  l'a-coUidine. 
iquide  provenant  de  la  distillation  dans  le  vide  renferme  de 
>niaquft  et  des  méthylamines. 
e  recherche  montre  que  les  méthodes  courantes  no  pctmçV- 
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lent  \>»s  d'U-j!er  !e^  [<ro<liiiU  loxiqu»»  fonnés  dans  ces  kIm 
crcibieDiïes.  L' r-rpaairine  vivant  es! peul-t'Ire seul  caimblo tlt 
«  Ct^  -:<r^:ii^nie?  W~  poi^n?  solidement  n>ieiius  dans  leur  ( 
n  e~l  ■:'ii;:irurs  p-ï^sJtle  que  la  stérilisation  prolongée  dts  m 
album inol  li-^  {.-nvoque  ^n  elles  des  transfonnu lions  i|iii  i 
>iir  le  ^eas  des  dê-ioublemeau  ultérieurs.  h.  cupvi 

Protêoljse  ptr  l'action  de  U  pap«in«  9t  obsemtio 
l'action  pbTsiologîqne  des  prodniti  formés  ;  R.  H.  CHl 
DEll.  Lafarette  B.  MENDEL  et  H.  E.  Mac  DERMOTT.  '.lu 

Joirnul  of  pkt-fhlo:ty.  1. 1,  p.  iVc.  —  On  sait  depuis  les  ; 
cbes  it-  Wunz  l'I  Bouchul  'lue  la  ]>apnîrie  possède  la  {ir-H" 
)-.-plo;iisrr  i^-s  s'ii-stani'es  8lliumunoîdt*s.  Mais  quels  s»nt  l 
•luiis  f.  rivs  T  Dt's  diverponees  existent  entre  les  anti-nr'  : 
a  :::.?:".-:;: .-»  f.Tiuaîira  de  peptones  \ raies,  les  «utrt's  .ni 
qu'il  !iv  sç-  l'jmit-  .('le  des  pr-Méoseii.  Dans  w  Irnvail  il  i-^t  il'' 
que  la  •i:jv~::  :;  p:(r  la  pogiaïne  s^  taisant  t-n  milieu  u^ 
■adi.li.::  i-y  ::,\;:i?i.  de  i-hlùrofonne.  de  lluonirc  île  s^ 
donne  t: ".:;■•:[¥  d-.-s  ■l'isnlilé-i  importantes  de  [•«■plone  vn 
en|<ar;au:  -i--  ia  lUrne.  s:-;!  eng^artant  de  rallnimin'*d'.iMil'. 
port:  n  'ie  ]f\  I ne  vraie  formée  varie  snivant  les  eondil 
re\i-!!iv::*-,'  e;  :;oui;ii;nent  suivant  la  pro|<ortion  de 
e!:i:l. vr -.- :  el'-e  ;  -.u:, .;.*::-  'U-s *;»^  lavoraLK-s. atteindre  60  U 

S'.:;  ^■:i-  ir-  a  iv!'.:'  .i  ■i-..'j.-  iaiis  les  dipstion^  [h-pliiim-s. 

l-ii  ■■.-■  ::r  ;  t::;- ■~.-  <•'.  î.i  }■  ■]■;■«■-  pp>luites  par  la  piqiîdtii 
tt-es  à  ,.t  ■■..-■  '.i-  **'A  â  K'.i  i>ar  kiltyr.  d'anintid  ntiin 
ei!i;  •■-.■••.■  :.;  i.i  .■  ip-:;.,::.-:!  du  ^an»;.  eomnie  les  )>ro<luils  eor; 
*ia:;>  ■.:■.'  ,'..t;i->t..as  re;  ;:  j'u—  ou  tr^ptique.  Klles  di-ti; 
o.::.;:,  ■  ■■  -  ■,.::.;-,  rs  ;:.  :.:  ■i'^-x'meut  ènunui-  de  lit  ] 
SitîV----  .:.  :■:;;:!'  ;■.■  l'H' ;■  i'- i;.:u,  ahim 

Snr  la  ranciditè  d»  huiles:  Alberto  SCALA  Si!u. 
Mjrc'.  ::..'..  t.  30,  y.  ■  !."•  .  —  L'iutteur  a  exainitu'  tn-i? 
d'iiuili's  .;■/.!  a  ~>-i::.-^-  x  .'..  ..■::,  le  l'air  et  de  1^»  luiaiéri 
qui  n  ie  i'.;~  :i' ;_-::;  ■,■;::■  l.-  :  . .  ,-  .  ~l  telle  ipii  i-i>iilieiit 
d*élhtrst:,).''T.  r.;ii  ■',■■  ..j-  ,  :;;..  —  L' auteur  a  imt  en- 
,  palniilique  el  uk'ique. 
Kde  poid»,  inérue  au  b^tuL  de 
I  braiMoiv  tl'oicïKûac.  —  I 
B  butte*  I 
i  lus  prodi 
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naissanœ  dans  le  rancissement  de  l'huile  d'olive,  il  a  pu 
er  :  l*aldéhyde  œnanthylique,  qui  donne  à  l'huile  l'odeur 
t  de  rancts;  Taeide  formique,  acétique,  butyrique,  œnan-> 
azélaîque,  sébacique.  — Ces  mêmes  produits  se  forment 
aneissement  de  Tac.  oléique,  il  se  forme  en  outre  de  l'ac. 
irique.  0.  f.  mubirt. 

rche  ehimiqiia  et  bactériologiqiia  sur  la  fermentation 
»a  ftalcha;  0.  EMHERLING  {D.  cb.  G.,  t.  30,  p.  1869- 
'.9.S7).  —  Ce  travail  est  une  contribution  à  l'étude  des 
qui  s'accomplissent  dans  la  transformation  de  l'herbe  en 
?ii)e,  fraîchement  coupée,  est  comprimée,  à  l'état  humide, 
pressoir.  La  température,  au  centre,  s'élève  à  26"*,  et, 
[{uatre  semaines,  on  observe  un  dégagement  régulier  de 
ipt  de  méthane  et  contenant  64  0/0  de  CO*  et  86  0/0  Az. 
»t  devenue  brune  et  acide  ;  elle  a  pris  une  odeur  éthérée, 
seulement  au  foin,  mais  à  la  formation  de  quinone  nette* 
Bctérisée.  Si  imprévue  que  puisse  être  la  présence  de  ce 
Pavait  obtenu  déjà  dans  l'oxydation  de  plusieurs  extraits 
s  et  lorsque,  dans  l'expérience  précédente,  on  substitue 
ir,  la  quinone  ne  se  retrouve  plus. 

les  bactéries,  on  remarque  des  traces  de  moisissures,  les 
u  foin  et,  en  particulier,  le  mycoïde  des  racines.  Ce  der- 
lit  énergiquoment  les  albumines,  mais  son  rôle  dans  Tac- 
cnte  doit  être  différent.  Ce  champignon  transforme  le 
n  aciile  lactique;  il  est,  en  outre,  capable  d'attaquer  les 
avec  formation  d'acides.  L'amidon,  le  sucre  de  canne,  le 
l  le  glycogène  sont  dédoublés  par  lui.  Les  bactéries  lac- 
lyant  pas  été  retrouvées  dans  la  masse  ferinentoe,  la 
•ilion  des  albuminoïdes  et  la  formation  d*acides  doivent 
mées,  au  moins  partiellement,  au  bacille  des  racines. 

H.    COPAUX. 

coloration  artificielle  du  café;  Giulio  MORPURGO 
t.  20,  p.  408;  12.97).  —  L'auteur  a  étudié  la  coloration 
!  du  café  falsifié  par  le  moyen  suivant  :  le  café  est  d'abord 
de  l'eau  additionnée  d'un  corps  antiseptique  puis  séché 
dans  de  la  sciure  de  bois.  On  met  alors  le  café  en  grains 
jimbours  à  rotation  avec  la  mat.  col.  (graphite,  charbon 
noir  d'ivoire,  suie,  ultramarine,  mélanges  de  bleu  et  de 
e  de  vert  malachite,  bleu  de  Prusse,  tannate  de  Fe,  la- 
Mileors  d*aniline,  chrémate  de  Fb,  ocre  Jaune,  carbonate 
Cy  etc.).  —  Les  grains  de  café  sont  ensuite  rendus  bril- 
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lants  par  frottement  avec  un  peu  de  cire.  —  Pour  déceler  la 
fleation  de  ces  cafés,  on  en  extrait  50  gr.  par  de  l'alcool  boi 
et  recherche  dans  ce  dernier  la  cire  et  les  mat.  col.  artiticiel 

G.    F.   JAl'irCBI 


L'enzyme  prottelytique  du  suc  de  levure  compr 
H.  HAHN  (D.  ch.  G.,  i.  31,  p.  200-202;  i4.2.9«).  —  I/aul 
reconnu  l'existence  d*une  enzyme  solvantc  de  ralhiiminei 
suc  de  levure  comprimée.  Quelques  centimètres  cuUs  «1 
additionnés  de  CHCl^  ou  de  tout  autre  antiseptique  et  alian^ 
sur  une  couche  épaisse  de  gélatine  solide,  la  fluidifient  ei 
quesjoui*s. 

Ce  fait,  qu'on  no  peut  attribuer  aux  organismes  \ivanl: 
corde  avec  les  recherches  antérieures  sur  rautodi^^estii 
cellulles  de  levure  (Schiitzenberger,  Salkowskii.  OHto  t 
nVxiste  d'ailleurs  pas  seulement  dans  quehjuos  varit 
levures,  et  sous  un  état  physiologique  sjKH'ial.  Avec  deux  1 
ditTéreutes,  fauteur  a  préparé  des  sucs  possédant  un  faib 
voir  ferment  et  uno  activité  protéolytique  intense  ;  il  a  pu  c 
avec  les  bacilles  du  typhus,  et  par  la  même  méthode  df  a* 
sion,  des  liquides  albumineux  qui  étaient  le  siège  d*uue  !ail>i 
digestion.  Ces  enzymes  sont  abondamment  répanduis  <b 
cellules  végétales  et  le  mode  d'action  du  suc  de  levure  n»» 
pas  de  nature  protoplasmique. 

L'autour  se  réserve  d'étudier  le  cas  des  cellules  animale: 
une  hypothèse  émise  par  Neumeisler.  En  outre,  colui-oi  a 
«pie  Hjorl,  son  élève,  on  pulvérisant  finement  la  lev»jrt^  fui 
comprimée  avec  du  sable  quartzeux,  avait  obtenu,  jiar  uiit*  n 
compression,  un  extrait  dépour\u  de  propriétés  pt*ptii|ues. 
fst  iiioxplieable,  à  moins  d'insuffisance  dans  rintensité  et  l 
lie  la  eumpression.  h.  i.opai 


Constatation  de  l'eniyme  protéolytique  contenue  d 
suc  de  levure  comprimée;  L.  GERET  et  H.  HAHN     /^ 

t.  31,  p.  :fO:i-itC;;  ii.:i.v»s..  —  Le  suc  prê|«iré  comme  on  1' 
que  prêvv.lenuneul,  est  une  liqueur  opalescente,  n*nl 
encore,  aprè>  liliraiion>  n^priées  sur  la  terriMPinlusiùres,  qi 
cellules  tle  lo>ur«»  is  ui  <.  Lorstpron  raband«.>nne  ii  37* 
adtlition  de  r.Hr.i',  il  >\  f.M*me  promptement  un  préei; 
matières  albumm.>Kle^  %;iii  ^:;sj>arait  pn^'ique  lolaleinent  i 

iU\  ApW'^  r»  à  S    jours,  le  st'tliment  est  ft 
2  À   4   >emauies,  il    contient,  en    ouln». 
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e.  Les  albumoses  n*ont  qu'une  existence  momentanée  et  les 
les  sont  absentes.  Le  phosphore  de  la  nucléoalbumine  est 
après  24  heures  de  digestion;  le  soufre  est  passé  à  Tétat 
que. 

tableaux  d'expériences  montrent  la  disparition  de  Talbumine 
able  et  Taccroissement  simultané  de  Tazote  dans  le  liquide 
L'ne  température  de  60*,  maintenue  pendant  1  heure,  détruit 
ne,  et  la  digestion  ultérieure  à  37®  n'entraîne  plus  de  varia- 
lans  la  quantité  de  coagulum.  h.  copaux. 

mentation  alcoolique  sans  cellules  de  levure  ;  E.  BUCH- 
et  R.  RAPP  (D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  209218;  li.2.98).  —  Ce 
ire  expose  les  résultats  de  nouvelles  recherches  quantitatives 
î  pouvoir  ferment  du  suc  de  levure  filtré  ou  non  filtré;  il 
d  à  quelques  objections  soulevées  contre  les  communications 
dentés. 

Stavenhagen  ayant  relevé  le  chiffre  de  50  à  100  germes 
Qts  dans  un  essai  publié  par  l'auteur,  celui-ci  rappelle  que  ce 
re  est  relatif  à  une  liqueur  soumise  à  la  fermentation  depuis 
•s,  et  non  pas  à  la  liqueur  primitive,  en  outre,  qu'en  admet- 
te nombre  de  germes,  au  début,  et  leur  multiplication  ulté- 
•,  on  n«.»  saurait  obtenir  ainsi  1  gramme  do  CO*,  après  3  jours 
jn,  entiii  qu'il  est  prouve,  par  les  recherches  présentes,  que 
fanismes  éventuellement  contenus  dans  le  suc,  ne  peuvent, 
os  conditions  indiquées,  influencer  les  résultats.  L'auteur  ne 
ni  pas  non  i)lus  que  le  filtre  à  terre  d'infusoires  de  Herkefeld 
sse  des  liquides  absolument  stériles;  il  lui  attribue  seulement 
priété,  maintes  fois  reconnue,  de  retenir  toutes  les  cellules 
lire.  L'existence  d'une  fermentation,  en  rabsence  de  cellules 
lire,  n'est  pas,  selon  le  mot  de  M.  Staveiilia^'on,  en  conlra- 
i  absolue  avec  la  théorie  de  Pasteur.  La  partie  pliysiologiciue 
^positions  de  Pasteur  reste  intacte:  La  ferineutation  est  une 
IIS  oxygène.  Quand  à  bipartie  chimiiiue,  il  sullil,  pour  la 
m  harmonie  avec  les  expériences  actuelles,  de  la  modifier 
les  termes  suivants  :  Pas  de  fermentation  sans  zymase, 
'  dans  l'organisme. 

I  réclamation  de  priorité  de  M""'  de  Mana>>éin,  l'auteur 
'  le  travail  même  de  celle-ci.  On  y  trouve  rarihiiialiou  «Tune 
ce  subjective  à  l'existence  d'une  enzyme,  opinion  depuis 
:nps  émise  par  MM.  Traube  et  IJerlhelol,  et  nullement  la 
•  «expérimentale  de  cette  existence. 
la  nature  de  ta  zymase.  —  Les  nouvt^lles  études  euU'e^»vv>es 


416  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

à  lv  sujet  iiitiîqiienl  de  grandes  diiïérences  entre  Tagenl  adit 
>iK'  de  levure  et  la  plupart  des  enzymes,  l'inverline,  |>ar  exom[ 
mais  par  contn\  d*étroites  analogies  avec  la  substance  liydrolysd 
le  sucre  «ie  canne,  découverte  par  Fischer  et  Lindner  <bn$l 
M' iiiiiia  i  lan  dkhu 

La  zyuiase  ne  dilTuse  que  très  lentement  à  travers  le  j»arch( 
min  et  Ie>  liemiers  essais  comparatifs  de  dialyse  tendent  a  pruuvi 
quL*  la  fermentation  a  son  siège  à  Tintérieur  plutôt  qu*à  Texlma 
des  cellules  de  le\*ure. 

En  outre,  tandis  que  les  cellules  dt»  levure  sont  incapid>ks  i 
provoquer  la  fermentation  du  glycogène,  le  suc  déterminf  i 
îil'Oudant  dégagement  de  00'*;  Tagent  hydrolysant  le  gly»'oirè 
réside  donc  à  Tintérieur  des  cellules  et  n'en  peut  être  exlniil. 

Ues  tableaux  quantitatifs  terminent  ce  travail.  Ils  font  n*sàor 
riiiilMfiicr  lavorable  exercée  sur  le  pouvoir  ferment  du  suc 
levure  par  de  petites  quantités  de  CU*K*et  d\\sO*K.  ITapK^sde 
recherches  de  contrôle,  eiïectuées,  sans  addition  d'As<)*K,  l 
une  le>urf  rendue  inactive  par  repos,  l'activité  des  microûrf 
nismes  possibles  est  un  facteur  tout  à  fait  négligeable. 

Le  pouvoir  ferment  du  suc  décroit  considérablenit^nt  api 
tiltration:  il  dépend  d'ailleurs  de  la  qualité  des  filtres  et  de 
masse  du  liquide  filtré.  Aussi  est-il  préférable  «l'opérer  d'abc 
uiif  lillraliou  grossière  sur  la  terre  d'infusoires,  puis  tint»  tiltrati 
déluiilive  au  filtre  Chaudierlaud.  ii.  <:i»i'vi\. 

Absence  de  mélézitose  dans  la  manne  de  l'alhagi  camelorv 
N.  ORLOF I  Journ,  Soc.  phys.  chim.  H.,  t.  29,  p.  Gi  i  ;  lsi»7,  fasc. 
—  L'auteur  a  extrait  et  fait  cristalliser  le  sucre  contenu  dans 
manne  d'Alhagi  camelorum;  il  résulte  de  l'analyse,  «le  la  niesi 
du  |)ouvoir  rolnloire,  avant  et  après  Tinversion,  qm^  ce  >ucri*  d'< 
pas  le  luélé/itose  connue  celui  d'alhagi  maurorum,  mais  bien 
saccharose.  a.  «:iih\i<Y. 


ERRATUM 


Hnii»   1«  niimcm  K  du  Itullrtin  du   ■*-)  avril  doniiiT,  p.ir  Miite  diiii*»  lolc 
MT.xioii  d«.'s  pap's  :{«>.{-;W-i  »!.  20,  Im   |.-  i,\i,.  di*  la  pajre  Aîi  av.inl  i*»-Iiii  d^ 
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CHIIIE  BÉNÉRÀLE  ET  MINCRALE. 


I.- 


»  régularités  des  points  d'éballition  des  isomères  de 
irassa;  H.  MEHTSCHUTKIN  {D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  813^14; 
—  Réclamation  de  priorité  à  propos  d'une  publication  de 
ana  se  rapportant  au  même  sujet  (Ibid.,  t.  SI,  p.  80). 

p.   rnBUNDLER. 

rchas  sur  l'actiTité  optique;  L.  TCflUGAEFF  (D.  cb. 
,  p.  360-868;  14.8.98).  —  Partant  du  principe  que  les 
dnts  attachés  à  un  atome  de  carbone  asymétrique  n'in- 
3  uniquement  parleur  masse  sur  le  pouvoir  rotatoire,  Tau- 
t  proposé  d'étudier  l'action  des  autres  facteurs  (nature 
,  configuration,  etc.).  Il  a  étudié  à  ce  styet  un  certain 
l'éthers  du  menthol  qu'il  a  préparés  au  moyen  des  chlo- 
des  anhydrides  d'acides  gras.  Voici  les  constantes  de  ces 
nt  quelques-uns  sont  nouveaux: 

Éb. 

Wo'  C"]d-  ^^^'  (11=15—). 

—  79«57  —  i46,3  0.9359  98» 

—79,42  —157,3  0,9185  108 

e —75,51  —160,2  0,9181  118 

lonnnl  ....  —69,52  —156,9  0,9114  1-29 

lormal —65,55  —157,3  0,9074  141 

Qormal —62,07  —157,7  0,9033  153 

normal —58,85  —157,7  0,9006  105 

normal....  —55,29  —155,8  0,8977  175 

jr  préfère  la  gimndeur  :  rotation  moléculaire  à  la  notion  de 
»péciftque  et  il  conclut  de  la  constance  de  cette  rotation 
ire  à  partir  de  Téther  butyrique,  que  la  masse  des  grou- 
attachés  au  G  asymétrique  n'influe  que  dans  une  certaine 
i  loi  de  variation  de  (M)^  serait  très  simple,  et  les  anoma- 
rvées  à  propos  des  premiers  termes  proviendraient  do  lois 
res  qui  n'influeraient  plus  lorsque  les  masses  s'accroissent 
lent.  On  peut  toutefois  reprocher  à  l'auteur  d'avoir  choisi 
lyer  sa  théorie  une  série  assez  complexe,  i)uisqu'ellc  a 
i)oiut  de  départ  un  composé  cyclique.  p.  fiusunuleh. 
caw.,  3»  9àB.,  T.  XX,  1898.  —  Trar.  étrang.  ^1 
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Densité  de  fnelqnes  gu;  Lord  RABDCI  {Cbem.  Aeirx,  i 
p.  915-116;  31.la.irrj.  —  Lord  Raileigfa,  dans  une  étude  dq 
longtemps  poursuivie  sur  les  deosilés  des  gu,  esl  arrivé  An 
ment  aux  résultats  sui\'ants  : 

Airsec i.OOOOÛ 

Oxygène 1 .  10585 

Azole 0.96131 

Azote  et  ar^o  de  Tair 0.91i09 

Argon 1  .STîoi 

Oxyde  de  carbone 0.96716 

Acide  carbonique 1 .52909 

Protoxyde  d'azote i  .52961 

Hydrogène 0.06960 

La  densité  donnée  pour  Thydro^êne  est  peut-être  un  peu  f 
Ces  déterminations  de  densité  ont  pour  but  d*arriver  à  des  AéU 
nations  (précises  des  poids  atomiques  en  employant  les  métfa 
volumétriques.  Dès  à  présent,  en  rapprochant  ces  nombre 
quel<(ues  expériences  antérieures,  on  est  conduit  à  penser  qu 
poids  atomiques  de  Az  et  C  pour  0  =  16  pourraient  bien  être  i 
tement  12  et  14.  le  chateuer. 

Sur  la  réfraction  de  quelques  gai  ;  W.  RAMSAT  et  I 
TRAVERS  (Chem,  AVus.  t.  77,  p.  1-;J;  7.1.98).  —  Le  |io 
réfrinjjcnl  (n  —  1)^^  des  gaz  suivants  rap)>ortés  à  celui  de  Tair 
coiiiine  unité  serait  : 

Hyilrojjrrnr 0.17*i 

Oxygùno 0.1«43 

Azote 1.016.1 

Ai-OM 0.11596 

Uxy«lc  i\v  caibuiu» 1 .5316 

IjC  résultat  le  plus  important  de  ces  recherches  serait  que  1 
d  additivité  généralement  admise  pour  le  pouvoir  réfringen 
mélanges  de  gaz  ne  serait  pas  tout  à  fait  exacte.  Pour  les  méli 
d'hy<lrogène  et  <riiélium,  l'écart  atteint  8  0/0.  Pour  le  mélang 
trois  constituants  de  Tair,  0.î]r>  0,0  et  \yonr  les  mélanges  d'oxj 
et  d'oxyde  de  rarltoiie,  0,:i.i  0  0.  i.k  (.HâTiUKK 

netantes  thermiques  des  corps  sim; 
H  '•^  U-3W7  ;  i±.  1 1.ÎI7).  —  Kevu 

s  antérteuroment  |>our  i 
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températures  et  les  chaleui's  latentes  de  fusion  dos  éléments 
es  autres  de  leurs  propriétés.  le  chatelier. 

iétés  électriques  des  gaz  nouvellement  préparés;  J.  S. 
END  (Phil.  Mag,,  t.  45,  p.  125-151;  1.2.98).  —  Les  ^'az 
d'un  liquide  par  électrolyse  sont  chargés  d'électricité,  et 
éleclrisés  ont  la  propriété  de  condenser  la  vapeur  d'eau 
me  de  nuage.  Cette  électrisation  se  conserve  en  partie 
le  le  gaz  a  traversé,  bulle  à  bulle,  un  liquide  et  passé  à 
le  la  laine  de  vcn'c.  le  chatelier. 

L  vitesse  de  dissolution  ;  A.  A.  NOTES  et  W.  B.  WHI- 

\m.  chem.  Soc,  t.  19,  p.  930-984;  11.97).  —  Les  expé- 
)nt  porté  sur  Tacide  benzoïque  et  le  chlorure  de  plomb 
a  cylindres  de  dimensions  mesurées  ;  la  dissolution  a  été 
î  à  la  température  de  25**.  Ces  expériences  ont  confirmé  le 
lu  que  la  vitesse  de  dissolution  d'un  corps  solide  dans  une 
issolutions  est  proportionnelle  à  la  différence  entre  la  con- 
»n  de  cette  solution  et  celle  de  la  dissolution  saturée. 

LE   CHATELIER. 

ne  nouvelle  méthode  pour  déterminer  la  tension  de 

des  solutions;  E.  B.  H.  WADE  (rroc.  roy.  Soc,  L  62, 

Ko;  2.^)8).  —  L'auteur  déleriniiie  la  dilTéroïKu^  (Milrc  les 

éhullition  (1(^  l'eau  el  de  la  solution  saline  bouillant  sous  la 

ression,  dans  doux  vases  placés  l'un  à  coli'^  de  l'autre  et 

ié>  dans  une  luéinc  chemise  de  vapeur.  L'ébullition  est 

'*e  par  un  coiirant  do  vapeur  d*eau  traversant  les  deux 

La  ditïérencc  de  température  est  mesurée  avin*  un  Iher- 

à  résistance  électrique  de  platine.  La  solution  saline  est 

aussitôt  la  mesure  faite. 

inéthofle  différentielle  supprime  la  plus  inq)ortante  des 
erreui-s  que  présentent  les  mesures  de  tension  de  vapeur, 
re  celle  qui  résulte  des  variations  de  la  pression  atmos- 

LE    CUATELIKU. 

le  nouvelle  modification  de  la  méthode  ébullioscopi^ 
LANDSBERGER  (Z>.  ch.  G.,  t.  31,  p.  ir)8-i7r3;  i4.?3.USi. 
édification  apportée  par  Tauteur  h  la  niélhode  de  M.  Hcn'k- 
l  la  suivante  :  au  lieu  de  chauff(>r  direclenienl  le  dissol- 
la  solution  par  une  flamme,  on  1rs  amène  à  leur  poinl 
on  au  moyen  d'un  courant  de  vapiMu-  du  (lis>ol\anl 
.  Aussitôt  que  la  vapeur  ne  se  c:ondense  plus,  le  lUovuvo-^ 
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mètre  reste  stalionnaire  pendani  un  temps  indéflni.  —  Uaii^ml 
se  compose  essentiellement  d'une  éprouvette  cylindrique  maoil 
(l'une  tubulure  latérale  à  laquelle  on  adapte  un  rérri^^érant  Ae^cet 
danl.  L'éprouvetle  est  fermée  par  un  bouchon  à  t  trous  que  tn 
versent  un  thermomètre  Ten  1,50  de  degré)  et  un  tube  adductei 
coudé  plonjreant  au  fond  du  récipient.  Ce  dernier  tube  est  relié 
un  jrénérateur  (juelconque  dans  lequel  on  fuit  bouillir  ledissolvia 

—  Pratiquement,  on  opère  de  la  (açon  suivante  :  on  délermii 
d'abord  le  point  d'éhuUition  du  solvant  pur,  puis  on  introduit  dai 
réprouvelte  la  substance  pesée  et  Ton  continue  à  faire  passer 
courant  de  vapeur  jusqu'à  ce  que  l'équilibre  soit  de  nouveau  étabi 
On  note  le  2'  point  d'ébullition,  puis  on  pèse  Téprouvetle  avec 
bouchon,  le  thermomètre  et  le  tube,  on  la  vide,  on  la  sèche,  < 
ropèse,  et  Ton  retranche  de  la  différence  le  poids  de  la  substanc 
Oii  obtient  ainsi  le  poids  du  dissolvant  et  l'on  effectue  les  calci 
par  1(.»  procédé  habituel.  —  Chaque  détermination  exige  de  S 
10  minutes.  De  plus,  celle  méthode  oiïrc  Tavantage  d'éliminer  i 
lurellement  toute  une  série  de  corrections  (pression  baroni 
trique,  etc.».  p.  freundler. 

Nouveau  procédé  pour  la  préparation  de  l'iode  pur  ;  B.  LEi 
el  W.  H.  WHATMONGH  ^f:hem.  Soc,  t.  73-74,  p.  148-157;  3.» 

—  Les  procédés  employés  habituellement  pour  préparer  l'iode  p 
hussont  quelques  doutes  sur  Téliminalion  complète  de  CÀ  etBr.( 
l'obtient  facilement  à  l'étal  <le  pureté  complète  en  partant  de  Ctf 
précipité  par  Taotion  de  Kl  onlinaire  sur  une  solution  à  lOOgr.  f 
litn?  di*  CnSO*  et  autant  iK*  FeSD*.  Il  ne  se  forme  dans  ces  con< 
li.ius  ni  ('u*nr*  ni  Cu-Cl*.  Par  surcroit  de  précaution,  on  lave 
juvcipité  avec  une  sol.  de  SO*  qui  a  la  propriété  de  dissouil 
(  ji-Hr*  r\  tai-i.'.l*  fraioluMnenl  précipités. 

Cu-1-  ainsi  obtenu  est  desséché  et  londu  dans  un  courant 
CM-,  puis  traité  par  un  courant  d'air  à  210*  de  faron  à  déplacer 
v  «laliliser  I  diut  les  vap.  sont  condensées  par  refroidissemoi 
A  cette  T.  de»  '2i{)\  il  n'y  a  aucun  entraînement  de  vap.  tle  Cu 
tiunl  le  p.  d'ébnl.  «'>i  beaucoup  plus  élevé  et  voisin  de  760*. 

L'I  ain<i  i»btenii  ne  laixi'  aucun  résidu  solide  el  ne  donne  da 
la  Ihnnnic  «lu  ^mz  mucuîîi»  irace  des  raies  s])ectrales  do  Cu.  Son|K} 
dr  fus.  non  cTH-c  .-si  Mi\.VIl^.  le  chateuer. 

qéne  aux  basses  pressions  ;R.  THRELFALL 

.Vc  M  s  t,  76.  p.  iSJ-iJSÔ;  10.12.î»7i.  —  Uohi 

m.,  l.  27.  p.  47ô»  que  loxygèno  amené  à  ii 
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ion  inférieure  à  8^*,7  de  Hg  présente  une  compréssibilité 
lale.  Sa  densité  est  notablement  supérieure  à  sa  densité 
ique,  mais  n'atteint  sa  valeur  limite  qu'après  un  temps  plus 
)ins  long.  Suherland  avait  émis  l'hypothèse  qu'il  pourrait  se 
r  un  peu  d*ozone.  Pour  résoudre  cette  question,  les  auteurs 
qiloyé  une  solution  d'amidon  dans  la  glycérine  préalablement 
diratée  à  800*  et  additionnée  d'HI,  le  réactif  très  sensible  à 
e  n*a  pris  aucune  coloration.  le  CHATSLnBR. 

Ion  de  la  lumière  sur  la  combinaison  du  brome  et  de 
rogine  à  haute  température;  8.  H.  CA8TLE  et  W.  A. 
TT  {Am.  ebem.  Journ.^  t.  20,  p.  150-168;  2.08). — Le  chlore 
rdrogène  qui,  à  la  température  ordinaire,  se  combinent  avec 
non  sous  l'action  des  rayons  solaires  peuvent,  au  contraire, 
mpérature  de  —  12<*,  subir  l'action  de  ces  mêmes  radiations 
Ht  plusieurs  heures  sans  qu'il  se  produise  aucune  combinai-^ 
jd  brome  et  l'hydrogène,  qui  sont  insensibles  à  l'action  des 
ions  solaires  au  voisinage  de  la  température  ordinaire,  con:- 
ent  à  entrer  en  combinaison  sous  cette  même  influence  à  la 
rature  de  100*  ;  à  !iOO*,  la  combinaison  est  très  rapide, 
i  expériences  faites  à  196"*  avec  de  rhydrogène  saturé  de  vap. 
à  la  température  ordinaire,  ont  donné,  à  la  lumière  solaire, 
sparitions  des  vapeurs  de  Br  en  1  heure,  avec  un  soleil  caché 
loment  derrière  les  nuages  et  en  80  min.  avec  un  soleil  bien 
Ht.  A  la  lumière  diffuse,  la  moitié  environ  du  brome  était 
inée  après  5  heures.  le  gh atelier. 

*la  solubilité  du  gai  ammoniac  dans  l'eau  ;  J.  W.  HALLET 
ebem.  Journ.,  l.  19,  p.  804-809,  11.97). 


PoiJi  d*AxII 

Teapératare. 

dans  1  gramme  11*0 

—   309 

0,947 

—  10 

1,115 

—  20 

1,768 

—  25 

2,554 

—  30 

2,781 

—  40 

2,916 

»  solubilités  aux  basses  températures  sont  bien  plus  considé- 
\  que  ne  l'aurait  fait  supposer  Texlrapolalion  des  mesures  de 
)e  et  Diltmar  aux  températures  supérieures  à  0"*. 

LE  CH\TELl£K« 
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Sur  quelques  propriétée  de  Tacide  aiotique  ;  ?.  H.  TEL 
J.  J.  MAULEY  (Cbem.  News,  t.  76,  p.  816-817;  SI. 12.«7l 

cours  d'une  étude  sur  la  conductibilité  de  Tacide  nitrique  à 
degrés  de  dilution,  les  auteurs  ayant  eu  roccasion  de  prépar 
quantité  importante  d*anhydride  azotique,  eu  ont  étudié  le? 
pales  propriétés  chimiques.  Le  corps  est  sans  action,  à  la  te 
ture  ordinaire,  sur  Cu,  Ag,  Cd,  Hg  bien  purs  ;  sur  Mg  du  coii] 
Le  fer  et  Tétain  ne  sont  attaqués  ni  à  froid,  ni  à  Tébullit 
zinc  est  légèrement  attaqué;  le  Na  prend  feu  de  suite.  1^  ca 
de  chaux  n'est  attaqué  ni  à  froid,  ni  à  Tébullition.  La  f 
soufre  et  les  pyrites  se  dissolvent  rapidement  sous  Tactio 
légère  chaleur. 
La  densité  de  l'anhydride  à  la  température  de  li*  est  1,7 
La  résistance  électrique  de  l'acide  dissous  décroit  quand  l 
en  acide  croit  de  1,4  à  30  0/0  ;  puis  la  résistance  croit  lei 
jusqu'à  la  teneur  de  76  0/0  et  ensuite  très  rapidement  ju: 
teneur  de  96,12  0/0  à  partir  de  laquelle  il  se  produit  un  i 
changement  brusque.  Ces  irrégularités  peuvent  être  ratts 
Texistonce  des  hydrates  déAnis  : 

Az03H.3H20,        Ae03H.2H«0,        AzQîH.H^O,        SAxO^H 

LK  CHATBLl 

Sur  les  chloroazotures  de  phosphore;  H.  N.  STOKI 
clwm.  Journ.,  t.  19,  p.  782-975;  11.97).  —  En  chauflant  t 
scellés  4  parties  de  pentachlorure  de  phosphore  et  1  p 
chlorure  d*ainmonium,  on  obtient,  avec  un  rendement 
théorique,  des  polymères  variés  du  chloroazoture  FhAzCl* 

VUœ  +  AxH^CI  =  PhAzCI'  +  4H(:i. 

On  emploie  un  tube  de  verre  complètement  rempli  du  ; 
et  iermé  par  une  longue  pointe  efftlée.  On  chaufTe  d'abonl 
laisse  refroidir  à  100**  et  casse  la  |>ointe  pour  dégager  HCl 
commence  à  une  température  un  peu  plus  élevée,  et  ainsi  • 
de  proche  en  proche,  jusqu'à  la  température  de  200',  à  lac 
réaction  est  terminée.  On  obtient  un  mélange  de  difTén^u 
mères  de  FhAzCl*,  les  uns  cristallisés  et  solubies  dans  Tes; 
pétrole,  les  autres  liquides  ol  insolubles  dans  ce  dissolvant 
les  à  ^.'lO',  ils  se  triii»>aormout  lentement,  et  à  850*  instants 
en  V  lrt*s  élevé,  mais  inconnu,  qui  c 

tii  %  les  diâsolvants  neutres,  mai: 

^  au*«le$su$  de  850*, 


m 
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1C6  i  se  défN^ymériser  et  le  fiiit  instantanément  à  5S0<>.  II 
dors  et  les  vapeurs  condensées  régénèrent  un  mélange  des 
es  inférieurs. 

Brniers  peuvent  être  séparés,  mais  aveo  difficulté,  par  dis* 
fractionnée  à  basse  température. 

Poiat  tfébvUmoa. 

MlM.  4e  AulM.  13  m.  760  ■■• 

.*ay iI4*  «7*  256.6 

«Ca3)« 123,5  188  328.5 

iC13)& 40,5-41  223-224,5  Polym 

iaa)> 91  261-263  Polym 

CI»)' —18  289-294  Polym 

ymère  final  est  d'indice  supérieur  à  11,  car  un  mélange 
noins  polymérisé,  mais  dont  les  éléments  n'ont  pu  être 
a  présenté  un  poids  moléculaire  moyen  de  1,800  grammes 

P)*^  =  1 ,276  gr.  LB  GHATBUBR. 

ndftenca  de  l'acide  orthosiliciqua  ;  R.  H.  NORTON  et 

DTE  (Am.  cbem.  Soc.,  t.  18,  p.  832-835  ;  9.97).  —  Cet 
préparé  en  partant  de  la  silice  du  fluorure  de  silicium, 
aussitôt  précipitée  avec  du  benzène  ou  de  l'éther  pour 
^eau  interposée  mécaniquement  et  enfin  la  comprimant  un 
mbre  de  fois  enire  des  papiers  filtres  jusqu'à  ce  que  la 
[>araisse  complètement  sèche.  Ces  manipulations  durent 
15  minutes.  La  silice  obtenue  présente  exactement  la  corn- 
3iO*.2H«0.  Abandonnée  au  contact  de  l'air  ou  traitée  par 
bsolu,  elle  perd  une  partie  de  son  eau.      le  chatelier. 

'ation  et  propriétés  du  percarbonate  de  potassium  ; 
lANSEN  (Ch.  News,  t.  77,  p.  65-67;  11.2.98).  —  Pour 
I  rapidité  de  formation  de  ce  sel  pendant  rélectrolyse,  on 
Dlumétriquement  en  le  décomposant  par  SO*H*  et  titrant 
X  l'eau  oxygénée  produite. 

jtion  de  GO'K*  employée  doit  être  maintenue  saturée 
(Dir  la  cristallisation  du  percarbonate  solide  dont  la  solu- 
ît  rapidement  dans  les  solutions  plus  étendues  do  CO^K*. 
as  de  dissolutions  de  densité  supérieure  à  1,52,  le  rende- 
change  pas  beaucoup  lorsque  la  températare  varie  entre 
>*•  La  densité  correspondant  à  la  solution  saturée  est  1 ,56. 
dament  croit  avec  la  densité  du  courant  ;  de  0,5  à  2  am- 
r  décifliètre  carré  dans  une  solution  saturée,  le  rendement 
B  à  56  0/0.  Avec  des  densités  de  courant  de  60  k  80  am- 
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pères,  le  rendeincnl  alleint  90  0/0.  Avec  un  courant  deMampèn^ 
par  décimètre  carré,  la  production  de  percarbonate  est  de  S  |^ 
par  ampère-heure  dans  une  solution  de  densité  1,5  à  la  tempèifr 
ture  de  — 10^.  La  force  électromotrice  nécessaire  est  de  7"*J5 
Avec  les  courants  de  faible  densité,  il  se  forme  en  même  iem|)id 
bicarbonate.  Le  précipité  recueilli  est  séché  dans  un  courant  d'à 
soc,  à  une  température  inférieure  à  40*,  A  lOO*,  le  sel  se  décomiN 
serait  lentement,  5  0/0  à  Theure  environ.  Entre  200  et  300\  il  I 
décompose  immédiatemenl. 

Ce  sel  convient  très  bien  dans  les  laboratoires  pour  obtenir  i 
courant  roj^ulier  d'oxygène.  Mis  dans  deTeau  maintenue  à4.V,iii 
dédouble  en  bicarbonate  et  oxygène;  celui-ci  n'entraîne  iju'ui 
très  petite  quantité  de  CO*.  100  gr.  de  sel  donnent  5  litres  il'oxj 
gène.  Le  percarbonate  bien  sec  se  conser\e  très  longtemps. 

Four  purifier  le  sel  brut,  on  le  mouille  avec  une  solution  de  KO 
qui  transforme  GO^KH  en  CO^K«  soluble.  On  filtre  et  on  lave 
Talcool  absolu.  Les  opérations  doivent  se  faire  entre  —  5  el  —M 
Le  sel  purifié  à  la  composition  : 

Percarbonate 95. 1 

Bicarbonate 3.81 

Carbonate  neutre 0.:i5 

Eau O.iO 

LE   CHATEUED. 

Réaction  entre  le  mercure  et  l'acide  ealfurique  concenli 
C.  BASKERVILLE  et  F.  W.  MILLER  {Am.  chem.  Soc,  t.  1 

p.  871-877;  11.97i.  —  La  réaction  qui  se  produit  dès  le  début  i 
bicMi  celle  qui  est  indicpiéo  dans  les  traités  classiques  de  chimie. 
se  forme  du  sulfate  mercureux  ou  du  sulfate  mercurique  avec  d 
gagemenl  de  SO*,  mais  jamais  de  sulfure  comme  dans  le  cas 

^*'livr0.  LE  CHATEUER. 

Action  de  Thydrogône  sulfuré  sur  les  sels  de  cuîTre;  J. 
COPPOCK  (fJheni.  AVirs,  I.  76,  p.  231.2,13;  12.11.97».  —  Il  \ 
I)ossible,  en  préripilaiit  le  sulfate  ouivrique  par  un  exct*s  tlll* 
(Koblenir  un  préripilé  n'^poudant  oxaolemenl  i\  la  formuU»  r.uS. 

LE  CHATEUMt. 

Electrolyse  de  p  es  fiaoseU  et  fiuoxyseU;  A.  MIOLA 

«•lU.  à^  fi  LitiCii.  i,  2,  p.  376;  .%.  12.97».  —  l 

autel  uosiiiou  ciectrolytique  des  sels  si 


.,^.,.. 
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W)*F1^K»;  (UrO«PI»)(A2H*)a.  —  Les  trois  premiers  sels  de  celte 
fie  sont  fortement  dissociés  par  H*0  ;  les  fluoroxyuranates,  par 
Bire.  sont  dissociés  normalement.  o.  f.  jaubeht. 

Meompoiitioii  du  oUorare  aoriqne  en  solutions  étendoes  ; 
■0K8TAST  (Cbem.  News,  t.  77»  p.  74  ;  18.8.98).  —  Contraire- 
■t  k  une  assertion  consignée  dans  la  plupart  des  traités  de  chi-> 
),  les  solutions  étendues  de  chlorure  d*or  ne  laissent  pas  déposer 
r  sons  Taction  de  la  lumière.  Mais,  si  on  chaude  pendant  quel- 
s  heures  la  dissolution,  il  y  a  dépôt  d'or.  L'expérience  réussit 
a  avec  une  dissolution  renfermant  1  partie  de  AuGI^  dans 
000  gr.  d'eau.  Il  se  forme  en  même  temps  une  petite  quantité 
au  oxygénée.  L'auteur  admet  qu'il  se  produit  successivement 

AuCP  +  «H*0  =  AuCl  +  2HC1  +  H'O^, 

deux  réactions  suivantes  : 

8(AuCl)  =  AuC13  ^  2  Au 

même  temps  que  la  migeure  partie  de  l'eau  oxygénée  de  In  pre- 
^  réaction  se  détruit,  le  cHATEUEn. 

(ur  l'acide  iodostanneux ;  S.  W.  TOUNG  {A m.  cheia.  Soc, 
B,  p.  851-859;  H.97j.  —  Les  solutions  de  Snl*  dans  l'acide 
hydrique  à  2b  0/0  ou  plus  laissent  déposer  par  refroidisseiiK^nt 
•des  cristaux  jaunes  de  composition  Snl'.IH.  Dans  Tacide  à 
6  0/0  de  IH  ce  corps  cristallise  jusqu'à  la  température  do  20^'  et 
solubilité  est  croissante  avec  la  température.  Au-dessus  de  20% 
e  dépose  de  Tiodure  stanneux  dont  la  solubilité  est  au  contraire 
iroissante    jusqu'à  un    minimum    voisin    do    la    température 

;=parties  de  Snl«  dans  100  p.  de  dissolvant  (IH  0/0  —  SdJV}. 

Première  Sf'rie. 

t (y»  5«1         10«5        \b^l        20'>ïî 

5 15.66        19.7        21.3        30.9        3i.3 

Deuxième  séria. 

t 20*1  2503  30»  3i"7 

s 29.9  28.2  28.2  29.1 

^première  série  se  rapportcà  la  cristallisation  de  Snl^. 111  jaune 
It  seconde  à  celle  de  Snl*  rouge.  Ces  doux  courbes  se  com- 
rtant  k  angle  vif  comme  dans  tous  les  cas  analogues. 

LE   CH\TRUV.IV. 


/ 
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SelBJbiliU  d«  riodsr*  rtuBMa  duu  l'eam  «t  dans  Vaù 
iodbrdiiqne;  S.  W.  TOUKfi  (Am.  ehem.  Soe.,  U  1«,  p.  »i^ 

Partitif  de  sel  dans  100  p.  de  dissolraol. 

IHOO.. 0  5.8S  9.69  «0.41  « 

TempëMlnre  W 0.98  O.M  O.M  1.81  ÎS 

—  » l.«  0.»  0.28  1.90  S 

—  60 Î.Vé  0.66  0.65  S.M  îl 

—  80 t.9B  1.»  1.13  3.10  ï 

—  100 4.M       î.a        «.0*  â.ia       » 

On  remarqoert  qoe  U  solulnlilé  passe  par  un  miaimum  : 
l*  A  température  constante  pour  une  proportion  de  IH  coaip 
eoireôà  100  0: 
â*  Dans  la  dissoIulitMi  à  37  0  0  vers  la  température  de  40". 

LE  CHATEUER. 

Préparation  dn  dicarkoMito  de  cariwaata  de  cobaltoUl 
mina;  Artnro  MIOLATI  'Readiconli  dei  Lincci,  I.  3,  p.  A 
ô.li.^  .  —  Les  seU  du  carbonate  de  «riialtotétramioe  possèt 
h  tonnule  suivante  ;  ff-iX^vM  '  l^*  *'*'*s  laquelle  X  iadii|U 
nulioal  aoitle.  que  l'on  |ieut  déc*>ler  par  les  moyens  ordinaires 
Lt"  ^Mij-e  iX**  qui  #e  trouve  dans  la  parenthèse  ne  donne  pas 
i-.''mliinau^>ii  avec  CaCl*,  il  réagit  donc  d'une  façon  analogue 
i:rv>«po  1I.V1  des  lerroejaoures.  —  L'auteur  a  pn^paré  diflën 
sets  de  c^trintunte  Je  coballotétramine,  comme  le  fluot 
lt><^;^'J['' *JFL    -àll^.  En  olieivhant  à  préparer  le  sulfoc 

mirt\  il  Soi  ivriiii'  un  diearbiMiate.  t>n  l'obtient  par  le  proc 
suiv.-tui  :  0:1  iraiie  du  siiliate  di>  i>  pw  la  quantité  théorique 
sidfivjaimri'  df  Ri.  j-iiîs  in  termine  ToiKTal  ion  comme  Ja'rpeo 
l'indique  /fil.  ai..T::.  Ci.,  t.  2.  p.  iT»  pour  le  sulfate  de  car 
.vUIU>!eiraiHine.  —  La  s*.iution  qui  contient  le  sel 
a  ert  évapore  *u  II.. M.  ju--  .  :i  j>r.vii>ile  |tar  l'iilrool.— 
8Cl  eu  pÊtité  M|flft^lMtokdan»  H*<>  et  nouvi'lle  pr^pilal 
|,«rl1l)n>^  tl^^^^Jj^^"^  —'■■'-^  trillante  répondant 
fomiui--  ^K^  elle  substance  séo 


'•^Êtm  Mira  eUét 
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lare  qu*il  y  a  dissociation  et  formation  probable  du  pyrocar- 
te : 

[co<îî«»*>']œ»^(X)»^  . 

O.  r.  JAUBEHT. 

:lasioii  de  Thydrogèna  at  de  l'oxygéna  par  la  palladium  ; 
IHD.  W,RA1ISAT  et  J.  8HIELD8  {Cbem.  News,  t.  76,  p.  817- 
31.12.97).  —  Le  noir  de  palladium  renferme  1,65  0/0  d'O, 
88  volumes  qui  ne  peuvent  être  extraits  au  rouge  sombre 
le  vide.  11  faut  chauffer  le  métal  dans  l'hydrogène  et  peser 
formée.  Séché  à  100®,  il  renferme,  en  outre,  0,72  0/0  d'eau. 
Imetlant  que  Toxygène  soit  combiné  au  métal,  on  a,  pour  la 
>sition  du  noir,  séché  à  100"*  : 

Pd 86.59 

PdO 12.69 

HK> 0.72 

noir,  chauffé  au  rouge  dans  l'oxygène,  absorbe  environ 
Tois  son  volume  de  ce  gaz  et  ne  l'abandonne  pas  dans  le  vide, 
quantité  d'oxygène  correspond  à  une  composition  intermé- 
entre  Pd«0  et  PdO.  En  prolongeant  suffisamment  Taction 
cygène,  on  arriverait  sans  doute  à  la  composition  PdO.  La 
ir  de  combinaison  pour  1  gr.  d'oxygène  est  de  1120  calories- 
nés,  intermédiaire  entre  celles  trouvées  par  Thomsen  pour  la 
tion  des  oxydes  Pd«0  et  PdO. 

noir  de  palladium,  après  avoir  été  débarrassé  de  son  oxygène 
Q  premier  chauffage  dans  l'hydrogène,  absorbe  à  la  tempéra- 
irdinaire  852  fois  son  volume  de  H,  et  il  en  dégage  dans  le 
à  la  même  température,  98  0/0  de  la  quantité  absorbée  et  la 
lé  à  une  température  un  peu  plus  élevée.  La  quantité  d'hy- 
•ne  absorbée  n'augmente  pas  quand  la  pression  est  élevée 
*à  4,6  atmosphères.  Cette  ({uantité  d'hydrogène  absorbé 
spond  à  1,4  atome  de  H,  pour  1  atonie  de  Pd,  soit  une  com- 
OD  voisine  de  Pd*H',  indiquée  antérieurement  par  Dewar. 
laatité  de  chaleur  dégagée  est  proportionnelle  au  poids  d'H 
aile  6Bl  de  4640  calories- grammes  par  1  gr.  d*H. 

lium  en  feuille  n'absorbe  pas  directement  l'hydrogène, 

ni  chauffé  puis  refroidi  dans  l'hydrogène,  ni  a])rès  avoir 

ichargé  à  plusieurs  reprises  pur  électrolyse.  Mais 

iropriété  lorsqu'il  a  été  chauiïé  très  fortement  dans 

amaau  à  gaz,  opération  qui  a  dû  provoquer  suv^- 
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cossivement  Toxydation  et  la  réduclioa  du  métal.  Il  se  compoi 
alors  comme  le  noir  de  palladium,  avec  celle  seule  différeace  q 
les  absorptions  et  dégagement  d*hydroyène  sont  beaucoup  y 

lents.  LE  CHATEUER. 

Absorption  de  Thydrogène  par  la  palladium  aux  iempé 
tures  élevées  et  sons  de  fortes  pressions;  DEWAR  {Cb 

News,  t.  76,  5.12.97).  —  Le  palladium  compact  absorbe  en\\ 
300  fois  son  volume  d'hydrogène  à  la  température  de  860*  s 
une  pression  de  60  atmosphères,  el  la  même  quantité  à  500»  ï 
une  pression  de  120  atmosphères.  le  ciiateuer. 

La  fergnsonite,  minéral  endothermiqne  ;  W.  RAHSAT  et 
TRAVERS  (Chem,  News,  t.  77,  p.  64-65 ;  11.2.98).  —  La  fergusc 
découverte  par  Hartwall,  se  rencontre  dans  des  roches  feldspa 
queset  micacées  de  Nor\'ège;  elle  a  un  peu  Faspecl  de  Tobsidie 
mais  est  beaucoup  plus  dense.  Chauffée  entre  500  et  600*,  elle 
vient  subitement  incandescente  en  dégageant  beaucoup  d'hélr 
en  même  temps,  sa  densité  diminue.  D*après  les  analyses 
M"*  Emilie  Aston,  ce  minéral  présente  la  composition  suivante 

Oxyde  de  niobium  et  tantale 4*7.15 

Oxyde  d'ytlrium,  erbiiim,  etc 31 .09 

Oxyde  de  (.'t^rium,  etc \:\.H1 

Oxyde  d'urane 7.11 

Acide  titanique i.r»6 

Silice I.i2 

Oxyde  feiTii|uc l  .r>5 

Oxyde  de  plomb U.  16 

Oxyde  de  cuivre 0.  là 

100.89 

O  minéral  est  donc  essentiellement  un  niobate  d*yttrium. 

Chaque  gramme  dégage,  au  moment  de  Fincandescenco,  1 
de  gaz  ayant  la  composition  suivante  : 

Hélium 25.50 

Hydi-Oirènc 5.41 

.\ciile  carbonique 17.14 

Azote I.H8 

90. 9y 

lite  ce  minéral  avec  du  bisuUate  de  potas» 
^r  gramme. 
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du  minérali  avant  et  après  Fiacandescence,  est  : 

Avant 5.619 

Après 5.375 

lanlité  dé  dialeur  dégagée  au  moment  de  Tincandescence 
gr.  est  de  809  calories-grammes.  La  chaleur  spécifique 
et  27*  est  0.1069. 

lie  d'autres  minéraux  dégageant  de  la  chaleur  par  la  cal- 
,  mais,  dans  ce  cas,  il  y  a  augmentation  de  densité  ;  les 
âgés  sont  beaucoup  plus  pauvres  en  hélium. 


ta.. 


oc  M  «AS   PAB  •■. 


H*. 


0,70 
0,44 


CO. 


0,01 
0,00 


C0«. 


i.OS 
0,ti 


Hélium. 


0,00 
0,ti 


MMiiri 


ATUt. 


4.»e 

4.083 


Aprit. 


4.371 
4.793 


poidU 


0.81 
1.016 


tuteurs  concluent  de  ces  recherches  que  l'hélium  est  en-* 
iDS  la  fergusonite  à  Fétat  de  composé  endothermique. 

LE   CH ATELIER. 

xe  nouvelles  météorites  d^Australie  ;  H.  A.  WARD  {Am. 
sc.j  t.  5,  p.  135-140;  1.2.98).  —  Ces  météorites,  de  com- 
n  très  voisine,  renferment,  en  outre  du  fer,  environ  10  0/0  de 
70  de  Co  et  quelques  millièmes  de  Fh.        le  ghatelieh. 

luits  cristallisés  d'un  ancien  four  à  étain;  W.  P.  HEAD- 
t/D.  J.  ofsc,  t.  5,  p.  93-97:  1.2.98).  —  Détermination  ana- 
)  et  cristallographique  de  composés  recueillis  en  1872  dans  la 
tion  d'un  four  à  étain  du  Cornwall  :  sulfure,  arséuiure,  oxyde 
et  arséniure  de  fer.  le  ch atelier. 

la  présence  du  perchlorate  de  sodium  dans  le  salpêtre; 
indro  PASQDALnil  (Staz,  speriin.  agric.  ital.,  t.  30,  p.  669; 
97).  —  L'auteur  a  décelé  dans  le  nitrate  do  Na  de  petites 
lés  de  ClCHNa  qui  ont  une  action  nuisible  sur  les  jeunes 
5._  NaClO*  a  été  décelé  dans  la  proportion  de  0.06-0.005  0/0. 

G.    F.    JALHEUT. 

âge  TOlmnétrique  du  sodium;  H.  J.  H.  FENTON  (Chem, 
l.  73-74,  p.  167-174  ;  3.98).  —  Ce  procédé  utilise  Tinsolubi- 
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lité  ih\u<  IVau  glacée  du  bihydroxytartrate  do  sodium  et  le  do5a| 
)i<)r  le  MnO^K  t*n  li<{.  sulfurique  de  Facide  contenu  dans  le  prêt 
C*H«0^  -f  3.1  )  =:  4C0«  —  3H«0. 

La  dissolution  ne  doit  i*enfermer  que  des  sels  de  K,  Na  et  Mgr,  < 
ie  moins  possible  de  sels  de  AzW  dont  la  présence  abaisse  un  pc 
les  résidtals  du  dosa^  ;  comme  acide  que  HCl,  SOHI*  et  AzO*! 
Elle  est  concentrée  et  neutralisée,  si  besoin,  par  CO*K*. 

Du  bihydroxytartrate  de  potassium  est  dissous  dans  trente  k 
son  poids  d'eau  ^rlacée  et  ajouté  en  excès  à  la  solution  du  sel  < 
soude.  Le  mélange  est  conservé  une  demi-heure  dans  r« 
glacée,  puis  le  précipité  est  filtré  et  lavé  3  fois  avec  5  ce.  d'ei 
glacée. 

Le  pri'cipité  est  redissous  sur  le  filtre  par  un  excès  dVau  a( 
dulée  sulfuriipie  et  sa  dissolution  est  titrée  par  MnO*K. 

LK   CHATELIEIl. 

Modification  dans  la  méthode  usuelle  pour  les  essais  d*t! 
gent;  A.  E.  KMORR  \Am.  clwm.  Soc,  t.  49,  p.  8!  i-BH)  ;  ».U7'. 
Au  11  «Ml  iremployer  pour  terminer  Tessai,  conn^ie  cela  si»  fnit  d.i 
le  |.i'iictdé  4le  «iay-Lussac,  une  solution  décime  de  chlorua»  • 
sodium,  on  peut  employer  une  srdution  diluée  de  sulfocyanure  i 
pL»lassium  en  se  si'rvrtnl.  suivant  la  méthode  do  VoUianl,  d*nn  s 
fririque  comme  indicateur.  Chaque  jour  on  vérifie  le  titre  d 
Iipieurs  en  faisîUî*  un  essai  sur  de  Fargenl  pur. 

La  présence  du  .Miivre  et  des  autres  impuretés  <pu*  Ton  pt*«lre 
contrer  tlaiis  les  alliages  d'argent  est  sans  inconvénient.  Le  chlo: 
et  !»•>  vapeurs  nitrensi'<  doivent  être  évités  avec  grand  soin.  Il  c 
util.'  tli'  séparer  par  fillratioii  le  chlorure  d'argent  avant  ile  terniiut 
l'i'ssui  par  le  sultocyanure.  D'après  les  chiffres  donnés,  les  errcu 
>ur  1  }:ramine  n'atteindraient  pas  0""',3.  le  <:hateijer. 

Dosage  de  Tacide  phosphorique  ;  T.  S.  GLADDIN G  \  Chei 
A'U-s.  I.  77.  p.  ^^-'^S  ;  il.i.ys..  —  On  ohtiemlrait  iK)ur  le  pnV 
pilt' de  ph«.»sph'»inol\l»dale  une»  composition  absolument  condtau 
rt  répondant  à  la  l'ormid*' 

i^M..M?..>lMi2ùMo\zlP.HH30 

en  suivant  nn  crrtain  mode  opératidre  dont  les  deux  points  les  |ili 
iniporlants  sont  d'ajnutor  très  ItMiti-ment  le  rt'*aclil  molyb<1ique, 
niison  vH5ontie,  soit   il»  ce.  par  minute,  et  < 

><«'or  »iilé  très  exuctenu>nt  à  IO.V,  ce  qni  l 

cnlè  UJMcher  à  Teau  tle  eoml 

"«>  LK  CHATBUEH. 
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iMtarmination  du  phosphore;  J.  OHLY  (fJhom.  Nows,  t.  76, 
200-âOl  ;  22.10.97).  —  L*auteur  rcconiinaiulo  avec  (inehiiuîs 
^res  moiliilcations  de  délail,  soit  le  procédé  de  titrage  du  phos- 
iomolydbalc  par  la  soude  caustique,  soit  la  mesure  du  volume 
.  précipité  réuni  au  fond  d*un  tube  gradué.        le  ghatrmeh. 

Btnde  des  mélanges  des  chlorure,  bromure,  iodure  et  sulfo- 
uinre  de  plomb;  C.  H.  HERTT  et  T.  R.  B066S  (Aw.  rhom. 

c,  l.  19,  p.  820-824;  9.97>.  —  L'objet  do  celte  étudtî  riait  de 
îhercher  si  les  cristaux  mixtes  que  ces  divers  sels  de  plomb 
nnent  deux  h  deux  sont  des  combinaisons  ou  des  méian^os  en 
>porlionA  variables.  Les  deux  sels  rapprochés  étaient  dissous 
»enible  dans  Teau  chaude  et  abandonnés  à  la  cristallisation  par 
Voidisseincnt;  puis  les  eaux-mères  concentréos  à  chaud  et 
andonnées  de  nouveau  à  la  cristallisation;  et  ainsi  de  suite.  En 
aininant  au  microscope  chaque  cristallisation,  on  reconnaissait 
ire  li*s  sels  simples  des  cristaux  de  nature  dilTéreulo. 
Ph< '-i^-FbHr*.  —  Cristaux  mélangés,  noircissant  à  la  lumière, 
rmim*  le  fait  le  bromure  seul. 

PhHr*-l'bI*. —  La  majeure  partie  de  Tiodure  se  sépare  seul  ; 
ais  à  ia  lin  des  cristallisations  il  se  forme  des  cristaux  jaune  v(M'- 
àlrt'  pâle  noircissant  comme  le  bromunî  et  reidV'rnianl  Irrs  jhmi 
'iodure. 

rbr.l--I*bl*.  —  Oistauxmélanf^vs  d(Mli'iix  sris,  de  cuiilrur  jaune 
eriâlrr  «ri  de  t'urme  prismalique.  l'ne  lamelle  hexîi}^»^oiiale  d'i«)diire 
ilacér  sous  bî  microscoï)e  dans  unc^  solution  saturée  deehlurun^se 
ransforme  proj^M'essivement  en  prismes  ailonj^^és. 

Pbr.l*  ou  PbHr^  av(;c  Pb.(lAzS)*  donnent  un  composé  délliii 
\Vé\  «loil  corres[)ondre  au  composé  semblalile  ilu  in«'rcnre 
Hj;t:i.t:AzS  . 

l'hi*-Pb«J  lA/S)'*  n'ont  send»lé  donner  aucune  (•onil»inai--on  dé- 
lini»;,  nmis  seulement  des  crislaux  des  deux  sels  siniph^s. 

LK    CUATKr.IKH. 

Emploi  du  peroxyde  de  sodium  dans  l'analyse  ;  C.  GLÂSER 

''.7jc/n.  A«'"-.s-,  t.  76).  — L'auleur  passe  en  revue  et  diM-utc  Ir- 

'li\tTS  emplois  du  peroxyde  de  sodium  dans  ranalys«.'  cliiini«pie. 

11U*  nvommandt*  particulièrement  p(>ur  le  dosaj^n' du  xHitVe  dans 

l->  ^-nlfures  inélalli*pies  et  les  charbons.  Mans  l'e  deriiier  ca-,  un 

•Mil*   l'acib'meril    les  projeclitms  i-l   explosions  en   rei'«jii\  rant    le 

•luirluju  dt*  i  lois  son  poids  d<'  Na-(X)•■^  ehaulïanl  à  deini-rii--i"ii  cl 

^'  'iilnril  par  polîtes  parties  le  peroxyde  de  sudinni.  La  coinbn-tiun 

'iuivilerià  iO  minutes.  i-k  i.hatkliek. 
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Comparaison  des  différents  procédés  pour  le  dosage  rapiii 
de  Tacide  carbonique  et  de  Toxyde  de  carbone  ;  L.  M.  Bl 
et  C.  C.  EDGARD  i.4///.  cJiem.  Soc,  l.  49,  p.  «oU-KTO;  ll/JI..- 
Coinparaisoii  des  a|>]iareils  }loni(|;mann,  BunU\  Orsat,  FJliol| 
IIeini>(*l,  qui  aurait  <loimé,  au  moins  pour  le  dosage  de  CO,  Tavu- 
taj^o  à  Tappareil  Huiiipel.  En  réalité,  ces  expériences  oui  senlcmeil  i 
rruilirmé  ce  fait  connu  que  l'on  ne  peut  absorber  complclciueBl ^ 
(.0  qu'en  eniployanl  pniir  U*  cK'rnier  lava^^e  une  sulution  de  l'u^Q  ^ 
n'a \ ail!  pas  encure  servi.  le  uiateueh. 

Dosage  électrolytique  du  cadmium;  D.  L.  WALLACE  et  E.  F. 
SMITH  (Am.  rhem.  Sur.,  {.  19,  p.  870-H73;  ii.'J7i.  —  Cumjuinii- 
suii  «Irs  (liiïérents  procétlés  «le  dosage  électrolytique  du  cadmium 
concluant  h  la  ))ossibilité  d'eniployer  le  sulfate  ou  Tacétate,  mail 
duuiiant  la  prclV-ivuce  ii  l'emploi  tlu  cyanure  double. 

LE   C.UATELIEH. 

Sur  les  méthodes  analytiques  pour  la  détermination  di 

cuivre;  L.  SOSTEGNI   Staz,  sperim.  fujric.  Uni,  t.  30,  p.  65fii.— 

On   dissout    I  \:v.    de  SOHIu  dans  iô  ce.  11*0,  ajoute  quelques 

gouttes  de  AzO-4I,  jiorle  à  TébuUition,  puis  neutralise  avt»c  NaOH; 

on  ajoute  aloi>  du  srl  d«'  SiMgnette  et  précipite  Cu*U  par  rébnlli- 

ti'iM  avec  une  sol.  «k*  snrn*.  —  S'il  y  a  d<'s  traci's  de  Ke,  l'iles  >^n\ 

i\  l'rtat  d«.'  cniiib.  l'rrrjipirs  i-t  ne  snnl   pas  précipitera   —  I /auteur 

a  I  iii'-.r«*  essjiyé  de  lilrrr  le  Cn  au  moyen  de  Na^S,   U*s  résultats 

n'a\;nit  lui-  élé  ciin-juniiis  à  causi'  de  ToxYdation  du   sulfun.»  es 
I         I  c 

>iiltafr  jI«'  (*ii,  l'anlcur  opèn'  dans  une  atmosphère  de  II*S  et  décrit 
un  .ij.pîiri'il  appri>prié  «Voir  «lessin  dans  mémoire  original  . 

c.    p.    JAlHEnT. 

Modification  au  procédé  de  dosage  volumétrique  du  cuifrt 
par  le  cyanure  de  pota.^sium;  H.  BREARLEY<^'/^7.•/.  A'fUs.t.TS. 

I».  lî^'.*-l'.«l  ;  1.').  l(i.*.»7..  —  r.oiiinhMMn»"lii>ions  d'essais  compitratif? 
>\\v  If-  div«  i>r-  irn-ihiMli-  di'  titrage  du  4'uivre  au  cyanure. l'auteur 
iii-'-nimaiiii»'  iji*  i-i.iiilif  li-  riilvri'  i»n  sululion  chlorliytiriipie  suffl- 
>;iiiinniil  îii-iiK'  rlilr  tiaifiT  par  un  rxcés  di*  Na^Otl^tpii  donne  une 
-"lnti'Mi  lilriif  l'i.iiii'.-.  y  \\\  ;ii(.uii»  îdiirs  une  solution  titri'^e  dr  CAzK 
jn-.jn'.'t  '!.''i'i|-.r.iti..ii.  |.i|i^  iii  -liih'  une  |M'lili'  qiiaiilitédi-  Kl  i-l.  ■■Mlin, 
riîi.  -m|u1ii.;i  liln-i'  d.*  A/M<.\-  insqu'ii  apparition  d'im  privijut»' 
j.'iiii;MM'iit  di'  A-il.  La  di!l.  riM.-f...«iir.'  N-^  4|uanlités  de  ilAzK  rl'l<* 
A/<  »"A;.',  duniH-  le  lilr.-  m  «miim-.-.  le  chateuek. 
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■f»  te  esivM  M  préMnea  d'autreft  éléments  ;  H.  BREAR- 
7Ae».  /Vèwv,  t.  76,  p.  291*208  et  nOS^i  ;  17.  et  24.12.97). 
ide  sur  la  modification  proposée  antérieurement  par  Fauteur 
Ksédé  de  dosage  volumétrique  du  cuivre  par  le  KCy.  Cette 
eation  consiste  à  employer  un  léger  excès  d»  cyanure  et  i 
r  par  AïO'Ag  en  présence  d'une  petite  quantité  d*HI.  La 
ice  de  Zn,  Mn,  Ni  rend  difficile  remploi  de  cette  méthode, 
5  de  Hg  s'opposent  complètement  à  son  emploi. 

LB  CHATBUER. 

âge  Tolnmétriqna  du  oniTra  ;  W.  E.  OARRIGDES  ;  (Am. 

Soc,  1. 19,  p.  000;  12.97).— Le  cuivre  est  précipité  à  l'état 
beyanure  par  le  procédé  de  FUvot.  Le  précipité  filtré  et  lavé 
composé  par  un  léger  excès  d'une  solution  titrée  de  NaOH. 
lange  est  jeté  sur  un  filtre  sec  et  l'on  recueille  un  volume  de 

égal  à  la  moitié  du  volume  total.  L'excès  de  soude  est 
1  employant  comme  indicateur  le  méthyl  orange. 

LB  CHATBUBR. 

noination  du  sonira  dans  la  gai  d'éclairage  ;  Antonio 
{GazM.  ehim.  ital,  t.  28,  I,  p.  1  ;  16.2.98).  —  L'auteur 
3  la  méthode  de  Drehschmidt,  mais  simplifie  son  appareil 
içon  suivante  :  le  gaz,  après  avoir  passé  dans  un  compteur,  se 
ins  un  tube  (analogue  à  un  brûleur  de  Bunsen)  où  il  est 
■é.  Ce  tube  est  un  simple  tube  de  verre  (a)  de  6-6™«,5  de 
re  intérieur  dans  lequel  on  a  pratiqué,  à  100  ou  110  mm.  de 
rémité,  une  ouverture  circulaire  de  6-6«»'",5  de  diamètre. 
ette  ouverture  on  fixe,  au  moyen  d'un  bouchon  de  liège,  un 
us  mince  (i),  étiré  à  son  extrémité  (0,8-1  mm.)  <iiii  sort  de 
Pannenée  au  gaz  à  étudier  et  qui  entre  dans  ia)  de  1  à  2  cm. 
leur,  au  moyen  d*un  bouchon  de  liège,  est  ^\('  dans  un  tuho 
18  mm.  de  diamètre  intérieur,  lequel  porte  à  sa  base  un  tube 
[d)  de  7  mm.  qui  sert  de  canal  d'amenée  pour  Pair  néces- 
I  ia  combustion.  —  Le  brûleur  ainsi  constitué  est  mis  en 
mication  avec  deux  tubes  laveurs  dans  lesquels  les  produits 
>mbustion,  aspirés  par  une  trompe  à  eau,  sont  absorbés.  Les 
ns  absorbantes  sont  CO^K»,  NaOBr  et  KMnO*.  On  fait 
100-150  litres  de  gaz  dans  Tespace  de  10  bcures  et  Ton 
Qsuîte  le  S.  sous  forme  de  H*SO*.  g.  f.  jaubert. 

plitre  de  Paris  dans  l'analyse  au  chalumeau  ;  W.  W. 
EWS  (Chenu  News,  t.  77,  p.  15-16;  14.1.98).  —  Laddition 
e  borique  au  plâtre  pour  préparer  des  petits  supports  leur 
c  cMtM.f  S^BMB.,  T.  XX,  {898.  ^  TTkT.  étrang.  *1Â 


1  -vir-KuiB!^  ue  mioffiMiirt  -fa  rK!>:c   : 


iliUt!      -■ 


Il    III  ni    mil  imiiiii    il  fSJVTff  A.UtT  I'.t±.*.i.. 

au   i4i>  '  iinutipintt  C^  wt*  ÂaïUbiiL  l'ÙKr;*;  i_  ies-.v^ 
t-s]-.'i<miii.    ^iL  npiif   HEFuii*   a    bnwnr   i^îs*?   iT*>r  ? 
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iirliieompoiéspoljaBpaiiiqnas;  Ugo  SHCIFF  {Gaxt.  cbim. 
^  t,  31. 1,  p.  49  ;  16.2.98).  —  En  chauffant  Tac.  aspartique  bien 
^ilOO*  pendant  80  heures,  l'auteur  a  obtenu  deux  anhydrides  : 
«iëtn^rtique  C<«HmAzK)i>  et  l'ac.  octaspartique  C^m^^Az^O^^ 
i  il  étudie  certains  sels,  ainsi  que  Voctaaspartopbénjrlbydra- 
rC««««AiH)7+8(C*H*-A2H.AzH«),  Fanilide,  etc.  —  L»auteur 
e  asuite  dans  des  considérations  théoriques  concernant  la 
nie  de  ces  ac.  poiyaspartiques.  o.  r.  haubert. 

r  la  réaction  du  biiiret  ;  Ugo  8CHIFF  (Gazz.  cbim.  ital,  t.  28, 
18;  16.2.98).  —  L'auteur  indique  d'abord  un  nouveau  pro- 
pour  préparer  le  biuret,  qui  consiste  à  chauffer  fortement  le 
lydrate  d'urée.  On  obtient  ainsi  un  rendement  de  45  0/0  puis 
[ie  différents  sels  métalliques  du  biuret.  Au  sel  potassique,  il 

le  la  formule  KAz«<^^v^,  +  H*0,  puis  il  décrit  la  prépa- 

et  le»  propriétés  des  sels  de  Na,  Hg^,  Cu,  Ni,  etc.,  et  fait 
e  une  comparaison  entre  les  dérivés  du  biuret  et  de  la 
amide  au  point  de  vue  de  la  réaction  biurétique  (action  du 
sur  un  sel  cupro-potassique).  o.  f.  haubert. 

les  thiopnrines  ;  Emile  FISCHER  (D,  cL  G.,  t.  31,  p.  431- 
L4.3.98).  —  Les  thiopurines  ont  été  préparées  d*une  façon 
rue  aux  oxypurines  correspondantes,  en  faisant  agir  le  suif- 
le  de  K  sur  les  chloropurines.  —  Ainsi  la  méthyl-7 -thio-G- 
h2'purine^  s'obt.  en  dissolvant  à  froid  la  méthyl-J-dichlorO' 
trine  dans  une  solution  aqueuse  de  KHS  normale.  —  Dès  que 
ngement  de  H%  a  cessé,  on  sursature  par  HCl  et  on  lave  à 
La  méthylthiochloropurine  cristallise  dans  Talcool  en  ai- 
»  jaunes  peu  solubles  dans  la  plupart  des  dissolvants  sauf  les 
»  dilués.  Elle  se  décompose  vers  250°,  et  (orme  des  sels  de 
H*,  Ba,  etc.,  bien  cristallisés  et  solubles  dans  H*0.  Ceux  de 
de  Cu  sont  amorphes. —  AzO^H  et  les  hypobromites  oxydent 
ment  ce  composé.  HCl  concentré  à  chaud  le  transforme  en  un 
ige  de  méthyloxythiopurine  et  do  méthyklioxypurino. —  HI  et 
le  réduisent  en  donnant  de  la  méthyltbiopurine 

Az=C-SH  Az=C-Sn 

I  l         yCll3  I  I  .CH3 
CCI     G-A<  m^            CH     C-Az< 

II  II        >(^H  II         II       \CH 
Al Ci-Az/^                                       Az — C-Âz/^ 

isse  cristalline  renfermant  1  mol.  11*0,  F.  à  310-311%  çew'àcw 
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lubie  dans  H^O,  soluble  dans  les  alcalis  en  formant  des  selsi^seb 
Ba  on  aiguilles,  sel  d'A^  précipité  jaune  noircissant  à  Is)  lumLèn)»' 
—  La  niéthylthiopurine  ne  donne  pas  la  réaction  de  la  iiiurexidii 
AzO^H  l'oxyde  en  donnant  des  produits  cristallisés.  —  Le  dtriH 
méthyUque^  préparé  au  moyen  de  l'iodure  «le  mélhyle  et  tle  KOH, 
cristallise  en  aiguilles  F.  à  212%  solubles  dans  HCl  dilué,  pA 
soluble  dans  H^O  et  les  alcalis.  li  donne  un  chloraurate  et  uu  chl»^ 
roplatiuate  cristallisés.  AzO'^H  dilué  ne  Tattaque  ])as.  —  Si  Toi 
cliaufTe  la  inéthylthiopurine  avec  AzO'H  (D  =  1.10»,  ou  oMionl  II 
inéthyloxypurine  correspondante-  —  L'action  de  i*éthylal*.*  de  so- 
dium à  100°  sur  la  niétliyl-7-chloro-2-thio-6-purine  donno  iiuis>aiiol 
à  la  niéthyl'ï'i'tho.vy'S'ihlO'G-purine^  aiguilles  incolores,  F.  à  Hf 
avec  décomposition,  peu  solubles  dansH*0,  le  benzène  ri  l'acétoiit, 
solubles  dans  Tacide  acétique  et  Talcool  bouillant.  —  Le>  sels  di 
Na,  Ba,  AzII*  sont  cristallisés.  Celui  d*A^  est  ainorph<*.  —  I-e  dé- 
rivé précédent  se  dissout  dans  HCl  (D=:  1.19;  à  cliaud,  iii  s«.'traii* 
Ibrniant  en  nwthyl'T-oxy'S'thiO'G'purinc  C'^II^Az^Or^  +  H'O; 
ai^^uilles  F.  à  313"  avec  décomposition,  peu  solubles  dans  II'(J.  Lei 
sels  alcalins  sont  cristallisés.  La  méthyloxythiopurine  pivsente  II 
réaction  de  la  murexide.  —  La  m6lhyl''7^dithiopurint''SJl  >'olilieiil 
eu  chaulTant  la  métliyl-7-dichloro-2.6-purine  avec  KIIS  à  lutf 
poudre  cristalline  (|ui  se  décompose  sans  fondre  verr*  d»U)*.  Le 
sels  de  Na,  K,  Ba,  sont  cristallisés  en  prismes  solubles  dans  H*0 
celui  d'A^  est  ini  préci))ité  qui  noircit  à  chaud.  —  L^iction  de  KM 
sur  la  métliyl-7-tricliloropurine,  à  froid,  donne  naissance  :«  un  roi' 
laii^'e  de  nwthyhUcIdorothiopurine  et  de  mt'thylrhhro'liihiopiê 
riw  qu'il  est  injpossible  de  sé|)arer.  —  I^  réduction  du  protlui 
brut  par  m  et  IMI^I,  lournit  principalenuMit  de  la  méthyl-T-lliio-6- 
purine  assez  soluble  dans  11^0  et  un  composé  isumérii|iie  inoîo! 
suluble,  (|ui  cristallise  rn  iiailleltes  F.  à  248®;  ce  dtTiiirr  est  pei 
soluble  dans  II •>(),  ])lus  soluble  dans  les  alcali>  (*t  IKîl  ililucs  et 
iunuaiit  des  sels  cristallisés.  —  La  mâlhyl-7'trithiopurini-  a  ôli 
obtenue  en  cliiiiin'aiU  la  niétliyltrichloropurine  corri*sponilante  avec 
KHS  à  lUO";  iiij.'iiill.'^  jaunâtres  peu  solid)les  d.nis  I:i  phipart  ile^ 
dissolvants  qui  se  dt-conijnisenl  vers  320*  sans  fomlre.  —  Les  s*M 
dWzll^  de  K  et  de  Na  >«»nt  solubles  dans  Il*(».  —  II.-  inéme.li 
trithiopurinr  ivr^nld»  de  r.icljon  d'un  excès  de  KIIS  >iir  i.i  Irii'lilu- 
ropurine  à  lUU*;  niasse  cristiiliine  jaun.-itrt>  «pii  se  dêc..iii|»>»s<'  i 
liante  lemp»''raliire.  >oiid'le  dans  le-^  alcalis  en  lornianl  »les  :-'!? 
cristallisés.  —  La  bri»iu«»\Mrnlnn«*  lournildans  les  mènji*^  c-jiniitiMO? 
nue  (lioxy-:iJi'thi*>-*^-}'iiriih'  «  !^n*.\z*SO* -f- Il-t).  >oii>  U  l-Tiin' 
il*  'ourde  non  Tii-ilile  ^ans  <lêconipi>-*ition,  pt-n  M'iiiMc 
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,  soluble  dans  les  alcalis.  Les  sels  neutres  sont  bien  cris- 
se transforment  en  sels  acides  lorsqu'on  sature  leur  solu- 

^*.  p.  FREUNDLER. 

louveanx  dérivés  dn  gaiacol;  S.  di  BOSCOGRANDE 

HideiLincei,  t.  2,  p.  306;  7.11.97).  —  Si  Ton  chauffe 
ités  équimoléculaires  de  gaïacol  et  d*ac.  picrique  en  sol. 
,  il  se  dépose  par  le  refroidissement  le  picrate  de  gaïacol 

:,j3,  C«H*(A20')*0H,  aiguilles  orangées  crist.  dans  H'O 

,  F.  80".  —  Les  crist.  se  décomposent  à  la  lumière  en 
u  gaiacol  et  de  Tac.  picrique.  —  Le  chlorure  de  benzyle 
t>bullition  sur  le  gaïacol  en  présence  de  rognures  de  Zn. 
1  élimination  de  HCl    et    formation    de    benzylgaïacol 

I 

-IP  .  C'est  une  huile  jaunâtre  fluorescente  distillant 
l^.  C6H5 

■^  sous  436  mm.  —  D,j  =  1.138.  —  Elle  n'est  pas  volatile 

apeurs  d'eau.  g.  f.  jaubert. 

des  éthers  des  acides  ^-cétoniques  sur  la  p.-phéné- 
rneslo  FOGLINO  (Annali  Chim.  Farm.,  t.  26,  p,  535  ; 

L'éther  de  l'ac.  benzoylacétique  réagit  avec  la  p.-phé- 
120-130",  il  y  a  formation  d*alcool  et  de  benzoylacétphé- 
r:iH-»-0-C«H*-AzH-G0-CH2-C0.C«IP,  crist.  dans 
I  ai^niille?^  blanches  F.  à  139-li0^  insolubles  dans  H^O. 
•hrnélidine,  chauffée  à  140-150**  avec  l'éther  acélylacéti- 
le  «le  ralcool,  de  l'acétone  et  de  la  p.-phénétoldicarba- 

C^'^îr'r^riiA'rîn^ti'f  On  obticnt  cette  même  carbamido 

ant  la   phénétidine    avec   Téther  méthylacétylacélicjue, 
'thylacétylacélique,  l'éther  benzyiacétylacétique,  l'éther 
•ini(jue.  —  On  obtient  encore  le  même  i)roduit  en  chauf- 
'•nélidine  avec  l'amide  de  Tac.  benzyiacétylacétique. 
et  ions  précédentes  se  résument  à  l'équation  : 


5-(:0-C!I-COOC2lP  +  2\zll2-GGII4.or.2lp 

I 
R 

=  CH3.C0.CHR  +  cwon  +  co<;'^;',^Vii\.o.c>H5' 

0.  T.  4\\JB£KI. 
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Sur  raction  du  bromure  d'o.-xylylène  sur  la  aminitiâi 
maires  secondaires  et  tertiaires  ;  M.  SCHOLTS  (D.  cb.  G.,  t 

p.  41i-4di  ;  14.3.98).  —  Les  aminés  primaires  aromatiques  réagiipi 
sent  sur  le  bromure  d'o.-xylylène  de  8  façons  différentes  sainol! 
qu'elles  sont  ou  non  substituées  en  position  1.2.  Ainsi,  avec  Tau* 
line,  la  benzylamine,  les  m.  et  p.-toluidines,  la  pseudocumidîoe, 
1.3.4.6,  on  obtient  des  dérivés  de  Tiso-indol  suivant  réquation: 

yCUmv  yCH\ 

Cm\  +  AzH2 .  C«H5  =  C6H*<  ykz.Cm^  +  ^HBr. 

Avec  To.-toluidine,  la  m.-xylidine  1.8.4,  etc.,  la  chaîne  ne  se  feras 
pas,  mais  les  2  atomes  de  Brsont  remplacés  par  2  restes  d'amioes: 

/CH2Br  yCH>.AïH.C^in 

Cm\  +  £AeH2.C«H*.CIP  =  C«HK  +  illlir. 

\GIPBr  NCIP.AzlI.C'ir 

Entîn,  dans  le  cas  de  ro.-anisidine,  de  IVnaphtylamine  et  onob 
tient  un  dérivé  inonosubstitué  : 

/CH^Br  yCW .  AsH .  C«H*OCIP 

Cm\  +AzIP.C«H*.0CH5=C«H*<  +HBr. 

V^IPBr  \CH».Br 

Dan>  le  cas  d'une  aminé  secondaire,  il  se  forme  d'al>ord  un  bro- 
mure d'anunonium  quaternaire  : 

AWl'Uv  yOU9  yOHK         yC^lV 

l>n<  +AiH<  =C*H<  >A*<f  +HBr. 

M.unu-         XcMi'?  NCHv^l  \cnp 

Br 

Si  Ton  ohanîlV  ensuiti^  o«*  bromure  en  vase  clos  avec  un  excè^Ai 
base,  ou  lo  iraiisionne  en  un  dérivé  tétrasubstitué  : 

i.n\       ïm;»  .oh»  >ch»-ai(OH»i» 

r/HV  \\rv  -h\tH<  =HBr+C«HK 

\i.H«       \i>n'  xr.qr  Xcip-auCMIM 

Bi 

On  iHHit  d\ullour<  obtenir  des  dérivés  mixtes  si  Ton  emploii 
daiK  la  i*  pha>f»  une  baso  diiYériMUe.  Pans  certains  cas  lt*s  2  phase 
de  la  réaction  <e  i-Oîiloiuîent  iiï  1  <<-,de  et  Ton  obtient  dinvtemeD 
*  '  dérivé  tolnisubslituo. 
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Avec  les  bases  tertiaires,  la  réaclion  s^efïectue  toujours  suivant 
Squation  : 

/CH^Br  yGH2-Az.C5H5 

G«H*<  +  G5H5AZ  =  G«HK 

^GH2Br  \CH2-Az-C5H5 

I 
Br 

Ces  réactions  s'effectuent  généralement  en  solution  chlorofor- 

que.  —  Le  phénjrldibjrdro'isoindol  C«H*<Qj|i>Az .  C«H»,  se 

èsenle  sous  la  forme  de  paillettes  incolores  f.  à  165",  solubles 
ns  Taicool  et  HCI concentré,  insolubles  dans  H^O. —  La.  xvlyldne- 

o.'toiuidine  ^  "  <ch*-AzH-C®H*  CH^'  ^^stallise  en  paillettes 
tnches  f.  à  148*,  peu  solubles  dans  l'alcool  et  HCI  froid.  —  Le 
rtolyldibydrchisoindol  tondi  à  115*;  aiguilles  solubles  dans  l'alcool 
racétone.  Le  dérivé  para  cristallise  en  paillettes  soyeuses  1.  à 
5*. —  Lt^xylylène-dixyUdine  fond  à  106»;  et  \a  xylvlrnedipscudo- 
midinc  cristallise  en  paillettes  incolores,  solubles  dans  Talcool  et 
chloroforme.  —  VanisyldihydrO'isoindol 

CH2 
VHi^        Naz.C6H''OCH3 
\CH2X 

t  presque  insoluble  dans  Talcool;  paillettes  f.  à  21  i''.  —  Avec  To.- 
lisidine,  on  obtient  le  composé  C^H*<;pTTi^  it  pen*  or'H»  ^^"^ 

rme  de  prismes  solubles  dans  le  chloroforme.  —  La  combinaison 
lalogue  dérivée  de  Ta-naphtylamine  constitue  une  poudre  cristal- 
ie  blanche  f.  à  2i0*.  —  La  réaction  du  bromure  d'o.-xylylène  sur 
benzylamine  est  très  violente  et  donne  naissance  au  henzyldihy- 

-0"i50i72c/o/C«H*<^[]*>Az.CH«C6IP  aiguilles  f.  à   11)8".  —  Les 

ïrivés  des  aminés  secondaires  se  préparent  de  la  même  far;on,  on 
5  sépare  des  bromhydrales  d'aminés  on  reprenant  le  i)roduit  brut 
ir  H*0,  et  ajoutant  de  la  i)0tasse.  Le  bromure  se  précipite  sous  la 
rme  d'une  huile  cpii  finit  par  se  solidifier.  On  fait  cristalliser  dans 
1  mélange  d'éther  et  de  chlorororme.  —  Le  dérivé  de  la  pij)éri- 

ine  C«H*<^||*>Az<^|]^^[jp>CH«,    constitue    une    poudre 

Br 

ristalline  blanche  f.  à  231*.  Les  alcalis  bouillants  ne  l'attaquent 
*5. 1/oxyded'Ag  humide  met  en  liberté  une  base  >>  upeuse  extrê- 
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mement  caustique,  dont  le  chloroplatinate  (C^'H^Azafl 
cristallise  en  aiguilles  peu  solubles  dans  Teau  et  se  décomp 
280*.  —  Le  chloraunUo  est  en  aiguilles  f.  à  130*,  soluble> 
l'eau  bouillante.  —  Le  perbromure  est  liquide.  —  Le  péri 
Ci8H«8AzI,P,  cristallise  en  prismes  noirâtres  solubles  dans  V 
et     dans     Tacétone.    —    Le     dérivé     de    la    diisohutvi 

C«H*<^|>Az(C*H»)«  cristallise  en  tables  incolores  f.  à  i^": 

Br 
solubles  dans  Teau  et  les  dissolvants  organiques  à  rexcepti 
réther.  Le  perbromure  et  le  periodure  sont  huileux.  Le  ch 
rate  f.  à  129**,  et  le  chloroplatinate  cristallise  en  tables  f.  \\ 

—  Le  dérivé  de  la  diéthylamine  est  sirupeux.  Son  chloraura 
124"*,   et  son  chloroplatinate  à  225^  ;  aiguilles  solubles  dan 

bouillante.  —  Le  xylylène  dipipéridyle,  C«H*<^{JÎ-J^^*}jî 

tient  en  chaulTant  le  dérivé  mono -substitué  avec  de  la  pipéri 
H'O  à  200*  en  vase  clos.  Il  constitue  un  liquide  basique  qni  « 
sans  décomposition  à  190-195*  sous  20  mm.  ;  le  chloroph 
Ct8H«»Az*,2HCl,FlCl*,  cristallise  en  prismes  microscopiqu 
solubles  dans  H*0,  qui  fondent  en  se  décomposant  vors  i 
le  chhraurale  en  aiguilles  jaunes  f.  à  204*.  —  En  chaulT 
xylylène  dipipéridyle  avec  de  Tiodure  de  mélhyle,  on  obtit 
iodomOthylnte  C««H««Az«(CH3I)«,  en  aiguilles  f.  à  2;H-  se 
dans  H^O.  — 1^  xylylène  bis-diéthylamine,  obtenue  d'une 
analogue,  bout  à  170-175**  sous  20  mm,  la  xylylrne  Lisdiisc 
aminé  est  IhsoI.  dans  H*0,  elle  bout  h  200**  sous  20  mm.  et  o 
lise  en  ))aillettes  nacrées,  f.  à  56**,  solubles  dans  Talcool  et  T 

—  La  xvlvhnic-pipéridyl-divthvlamine  C^\\^<S^'')^^''^}^}}^ 

à  175-180**  sous  20  imw. —Viodomûthylnte  C«"II«»Az«,(JI^ 
à  210**.  —  Lt*  chloroplatinate  se  décompose  sans  fontln»  «  2 
est  solul)l«*  dans  IW  et  insoluble  dans  Palcool.  —  La  .w 
pipéridyldiisoLutylnminc  disl.à  190-1 98»  sous  20  mm.  La  xy 

<CH*.Az<  'j.jj 
.^'tl,     obtenue  di 
PI  H     \7<^''" 
l-ll    ..^Z<;^^j^5 

ment  en  niL'langeant  des  solutions  chlorofonniques  de  nu'th 
Une  et  de  bromure  d'o.-xylylène,  se  pri^st^nte  sous  la  fon 
paillettes  brillantes  f.  h  ilO**,  solubles  dans  lalcool  i*t  Hr.j, 
lubies  dans  leau.  —  La  .xytylrnf^  Lis  tliph*'nylanu'ne^  prt''|>ai 
ïP  It  est  soluble  tlans  les  dissolvants  orpii 


•  ^  - 
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doble  do»  IPO.  Bile  fond  à  179^.  —  Avec  la  pyridine,  on 
iC  le  composé 

yBr 

stallise  en  cubes  f.  à  134"*,  solubles  dans  l'eau.  —  Le  />er- 
re  C"H*«Az*Br*.Bi^  fond  à  141»;  prismes  orangés  peu 
.  —  La  base  libre  est  instable  et  se  transforme  en  produits 
très.  Le  ebloroplatinaie  se  présente  sous  la  forme  de 
s  orangés  f.  à  246"*»  et  le  cbloraurale  en  prismes  f.  à  240*, 
s  dans  l'eau.  p.  nuBUNDLni. 


qnelqnas  dériTès  nitrosés  aromatiques;  Oscar  PILOTT 

G.,  t.  31,  p.  452-457;  14.8.08).  —  En  faisant  agir  Br  sur 

>ximeS|  l'auteur  a  pu  isoler  un  produit  immédiat  de  la  réao- 

ui   constituerait  un  dérivé  bromo-nitrosé  R'>C<g^   .  — 

ence  de  ce  dernier  peut  aider  à  déterminer  la  constitution 
oudo-nitrols  que  V.  Meyer  considère  comme  des  dérivés 
s  vrais.  Le  bromo-nitrosopropane  possède  en  effet  des  pro- 
lout  à  fait  analogues  à  celles  de  pseudonitrols.  —  Le  bro- 
osopropane  (CH^j'.CBr.AzO s'obtient  en  ajoutant  peu  à  peu 
de  brome  dans  une  solution  aqueuse  d*acétoxime  (50  gr.) 
nnée  de  pjTidine  (60  gr.).  Il  se  précipite  peu  à  peu  sous  la 
Tune  huile  bleu-foncé  qu'on  lave  à  l'eau  et  (ju'on  distille 
'  vide.  C'est  un  liquide  mobile,  doué  d'une  odeur  piquante, 
solidifie  dans  un  mélange  réfrigérant  et  qui  bout  à  IS^^^S  sous 
.,  à  àD"  sous  74  mm.,  à  41"  5  sous  161  mm.  et  à  83"*  sous  la 
m  normale  en  se  décomposant.  Il  est  soluble  dans  les  dissol- 
orgauiques  et  insoluble  dans  H^O.  Il  se  décompose  peu 
en  acétoxime  et  en  produits  huileux  qui  n'ont  pas  été 

• 

tcur  a  constaté  que  les  solutions  de  certains  dérivés  nitrosés 
;  benzène  et  Tacide  acétique  se  décolorent  à  froid  ;  si  Ton 
iinc  le  point  de  congélation  de  ces  solutions,  on  trouve 
1  un  poids  moléculaire  double;  si  Ton  chauffe,  la  teinte 
reparait  et  le  poids  moléculaire  redevient  normal. 

p.   FREITNDLEK. 
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Sur  raction  des  hydroxylamines  sar  les  imides  cUoréM  i 
sur  les  anilidoximes;  H.  LET  {D.  cb.  G.,  L  31,  p.  HÙ-iM 
28.2.98).  —  L'hydroxylamine  réagit  sur  les  imides  chlorée»  i 
donnant  naissance  aux  anilidoximes  correspondantes  : 

<AzH-(:«Hî^ 
+  HCI. 
Az.OU 

La  réaction  s'effectue  en  solution  élliéro-alcoolitiue  en  préseii 
d'un  excès  d'hydroxylamine  et  à  froid.  Les  rendements  sont  pn 
que  quantitatifs.  —  Les  auteurs  ont  préparé  ainsi  la  bvménvlm 
lidoxime  f.  h  138*,  qui  donne  une  coloration  bleue  ave«'  FeCI' 
qui  se  combine  au  chlorure  de  benzyle  en  présence  d'éthyla!».* 

sodium  pour  donner  Vrther  oxj'de  C^W.C^T  Qf^jir^u^^^*^^ 

ci  cristallise  en  aig^uilles  soyeuses  blanches,  f.  à  7r>-7T'\  solub 
dans  les  dissolvants  organiques,  insolubles  dans  H^O.  ~ 
beïr/,énYUçytohiidoximc^  préparée  au  moyen  de  l'iinide  cHo! 
C«H5.C(Gl)=AziC«H*.CH3),  iEb=  178*  sous  10  mm.},  fond  à  Ik 
—  La  honzrnyl'p.'chloranilidoxime  se  présenlt^  >»ous  la  lormo 
paillettes  blanches  f.  à  18S*;  dont  la  solution  alcoolique  e>t  colo 
en  bleu  par  FeCP.  L'imide  chlorée  C«H».C(Cl)=AzC«H*Cl,  crisi 
lise  en  longues  aiguilles  f.  à  68*.  —  La  benzônyl^o-uitrnnili 
ximc  f.  à  187"*  en  se  décomposant;  paillettes  solubles  dans  Ta 
tone,  peu  solubles  dans  la  ligroîne,  qui  sont  décomposées  |iar  K' 
bouillante.  L'imide  chlorée  C«H5.C(CI)=Az.O»H*.AzO*  se  p 
sente  sous  la  Ibrme  d'aiguilles  jaunes,  f.  à  68**,  (jui  sont  déco 
posés  par  l'alcool.  —  Les  hydroxylnmines-^L-suItsti tuées  réagiss 
sur  les  imides  chlorées  d'une  façon  analogue,  en  donnant  naissai 
aux  anilidoximes  substituées  correspondantes  : 

/AiH.C^H* 

(î6n5.G(cn=Az.c:<iii5+ ^^n'^.CHa.OAzHî= HGi+c«H5.rZ 

XXz.OCIP.C 

Avec  les  hydroxylamines  p  substituées  (à  Texception  de  la  phén 
hydroxylîimine),  on  obtient  les  dérivés  des  oxyamidincs  ainf^i  • 
des  produits  huileux  dont  la  nature  n'a  pas  encore  étédétermin< 


^\z  r*iP 


\a  !.-<'»- *• 


l'fl  r  Toid  en  prestance  d'élher.  —  La  //ew/^/J 

be  idine  crislalliso  en  aiguilles  blanches 
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laUes  dans  les  dissolvants  organiques,  sauf  la  ligroïne.  Sa 

alcodique  est  colorée  en  bleu  foncé  par  FeCP.  Elle  donne 

vé  euiyriqae  (C*>H"Aï«0)Kîu,  qui  cristallise  en  paillettes 

s,  peu  solubles  dans  Talcool.  ~  Le  chlorure  de  diazoben- 

igit  sur  une  solution  alcaline  de  benzénylanilidoxime  en 

naissance  à  un  précipité  jaune  qui  répond  à  la  formule 

2^0Na  ;  aiguilles  jaunes,  fusibles  avec  décomposition  vers 

'.  —  Les  acides  décomposent  ce  sel  en  régénérant  Tanili- 

et  le  diazobenzène.  L*auteur  lui  attribue  Tune  dos  deux 

lions  suivantes  : 

yC  ou     o»H5.cc 

p.  FREUITDLER. 

x-mithylpyrroline,  la  N.-méthyl-a-méthylpyrroline  et 
ithyU-mèthylpyrrolidine;  R.  HŒLSCHER  {D.  ch.  G., 
277-280;  28.2.98).  —LViii^^Zr///?/rro/iiie  a  été  obtenue  en 
igir  l'ammoniaque  alcoolique  à  10  0/0  (52  gr.)  sur  la  bro- 
flméthylcétone  : 

H^d       ..CH 

CH2.CH^GH«Br  +  2A«H3=  ^^J~P^  ^^3+AzH^Br  +  H20 

AïH 

3  le  produit  par  la  potasse,  on  entraine  la  base  par  un  cou- 
vapeur  et  l'on  sèche  sur  CO-'^K-,  —  LVméthylpyrroline 
s  un  liquide  mobile,  douée  d*une  odeur  pyridique.  Elle 
iO-5i"  sous  110  mm.,  et  à  95-97®  en  se  décomposant  par- 
nt  sous  la  pression  normale.  02^  =  0,8997.  Cette  base  est 
lans  H*0  et  les  dissolvants  organiques.  —  Le  chlorhydrate 
[uescent;  le  chloraurate  C'H^Az.HCl.AuCl^  cristallise  en 
aiguilles  jaunes  f.  à  108%  solubles  dans  Falcool  et  H^O 
te.  Le  cbloroplatinate  f.  à  142®  en  brunissant;  prismes  très 
dans  H'O,  peu  solubles  dans  Talcool.  Le  chloromercurate 
stallisable.  —  La  N^^méthyl-t-méLbylpyrroUne 


WO jCH 

H«ci    Jlc.GH3 
AZ.CH3 


tenue  d*une  façon  analogue  au  moyen  de  la  méthylamine. 
t  à  5i^  sous  96  mm.  et  se  combine  à  Tiodure  de  méthyle  à 
Liquide  réfringent,  peu  soluble  dans  H*0,  solublc  daws 
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l'alcool  et  dans  l'éther.  0^^= 0,9888.  I^  chlorhydrate  est  délii 
cent.  I.e  chloraurate  f.  à  159*  et  le   chloroplaiinaiey  f.  à   lTI\i 
avec   décomposition,    cristalHsent   en    aiguilles    ou    en  prisna 
solubles  dans  Talcool  et  dans  Peau.  —  La  réduction  de  ia  N.-né- 
Ihyl-a-raéthylpyrroline,   au  moyen  de  Sn  et  de  HCI,  fournit  II  ] 
y. -met  h  vJ-a-mclh  rlp  yrrolhiine  ' 


H^Gj |CH2 

AzGIP 


• 

sous  la  forme  d'un  liquide  mobile  doué  d'une  odeur  pyridique»  ; 
solublc  dans  H*0,  Talcool  et  Téther.  Celte  base  bout  à  87-8(^,5.  \ 
n^y _^ 0,8-200.  Le  rhlormirnfc  C«H«»Az.Hr:i.  AuCP  cristallise  Am- 
rétlior  on  petits  prismes  fus.  avec  décomposition  vers  IHO*. 

p.  fheu.xuler. 

Sur  un  nouveau  procédé  de  préparation  des  dérivés  tétraii-  ' 
niques;  A.  JUNGHAHN  (D,  ch.  G.,  t.  31,  p.  3i:i-:M3;  28.2.98i.- 
L'anlriir  a  prépare  un  certain  nombre   de  létra/ines   en  faisant 
réagir  l'hydrazine  sur  les  thio-amides  : 

/AzIl-AzHv 

2n.(S.AzIP  +  -2AzîH*  =  2H2S  +  2Azn3+H.(Y  iC.R 

V\z Az/ 

La  «iipliényldiiiydrotétrazine  s'obtient,  par  exemple,  en  chaufTant 
au  réfrigérant  ascendant  pendant  i  h.,  un  mélange  de  tbioben- 
zanii<l«'  1.2  gr.  i,  d'hydrazine  en  solution  aqueuse  à  r»  0  0  â^.o»  cl 
<ral<*(»f»l  à  Or>  0  0  l'i^cc).  Ladibenzvldibvdrotélrazine  a  étéobtenue 
d'uiir  laron  analogue.  p.  FiiKrMu.iiR. 

Sur  l'hydrate  de  diazcmium  en  solution  aquease;  i. 
HANTZSCH  {IL  ch.  C,  t.  31,  p.  340-MU;  i  L^.îWk  _  L'anttmr 
i'oiisi'irrr  \r  radical  diazonium  H.Az^-  c<^>nune  un  métal  alcalin  et  il 
(Ml  l'uMi'Iul  «jîie  rbydratt»  H.Az*t)ll  doit  avoir  It's  propriétés  tle  11 
|K)la<sr,  ou  mieux,  de  AzH*.OH.  Il  prépare  des  solutions  aqueuses 
dr  cri  hydrate  (»n  traitant  i)ar  Ag*0  humide  iO-',H.  um»  solution  de 
chloninMlr  diazobenzène  lO^^T^  dans  dt»  Teau  ;rlacét».  La  lît|ueur 
iiltréc  rsl  fortcMiient  alcaline.  Klle  se  lai^se  C(>]»nler  immédiatement 
av<'«'  1«'  C^-naphtol  et  peut  être  titr(*e  eu  pn-si'iii*»*  «h»  méthyl  orange. 
—  La  mémr  solution  peut  éln»  préparer  ru  «ifCMinposanl  exactê- 
inriit  le  Bid**  '«aiobenzène  par  la  bar\le.  Klle  est  peii  stable 

fl  ment  à  la  tem])érature  onlinaire  en  abaa- 

d'  ^'        *  *)  noir  animal  et  la  poudre  de  Go 
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iMoubleni  rapidement  Thydrate  de  diazoniuin  en  phénol  et  eu 
■ote.  Le  chlorure  inercurique  et  Tazotale  d*argent  donnent  des 
■écipités  blancs  qui  brunissent  à  Tair.  Les  sels  de  Ni  et  de  Co 
ont  décolorés,  ceux  de  Ke  sont  réduits.  —  Les  solutions  a(|ueuses 
'hydrate  de  diazobenzène  réagissent  spontanément  avec  AzH^  et 
aailide  en  donnant  naissance  respectivement  au  bis-diazo-nmido- 
euzène  et  à  la  bis-diazobenzùne  anilide  : 

eOn^Ax^OH  +  C61I!»AzH2  =  2H20  +  C«H*Az2.Az(C«II5)-Az2.CClP. 

•a  poudre  de  Zn  les  réduit  à  froid,  de  même  que  SO*,  en  donnant 
«esque  quantitativement  de  la  phénylhydrazine.  —  L'auteur  a  prê- 
tre, par  des  procédés  analogues,  des  solutions  aqueuses  d'hydrate 
le  dîazopseudocuinrne,  de  p-diazonaphtalène,  etc.  ;  cellos-ci  sont 
vcore  moins  stables.  i».  fheumjleh. 

Sur  roxy-3-triazoI-1.2.4  et  sur  quelques  semicarbazides  ; 
I.  WIDHAN  et  Astrid  CLEVE  {D,  ch.  G.,  t.  31,  p.  niH-2H2  ; 
L4.3.98).  —  En  chauffant  Tacétone  semicarbazone  avec  un  excès 
Tacide  formique  concentré  1^/=  1,23),  on  obtient  la  diforinylscmi' 
VÊrbazide  (CHOi*Az.  AzH.CO.AzH*,  sous  la  forme  de  prismes  f.  à 
158*,  solubles  dans  Talcool  et  dans  l'eau,  insolubles  dans  l'éther. 
\jrs  solutions  aipieuses  précipitent  la  liqueur  (le  Feldinij:  en  vert  sans 
fil  réduire.  —  Si  l'on  emploie  une  petite  quantité  (raciilc  formique, 
îl  qu'on   chaulVe  de  (>  à  8  h.,  la  diibrmylsemicarbazide   formée' 

Az— C.OII 

Il     H 

(i* abord  se  transforme  cw  oxV'StriazoI'I .^. i  CH  Az         ce    dor- 

AzH 
niiiT  Sf'  présente  suus  la  forme  de  tables  f.  à  2r3i°,  sohil»lo>  dans 
IVau,  l'alcool,  les  ah:alis  cl  l'acide  chlorhydriquc,  iiisohil)h>  (hms 
l'élher. —  11  est  «loué  de  propriétés  acides  cl  précipite  les  selxl'A^^ 
el  iie  (^u,  respeclivernent  en  blanc  et  en  bleu.  —  Le  sel  '/M// 
C^HAz-***  >A^^*  détone  faiblement  vers  iôU**  el  se  dissont  dans  AzH'*^. 
—  Le  se!  hssif/ur  de  Cu  (C*HUz'*0)«(:u*0,  II^O,  s'ohlient  suus  la 
forint?  d*uu  préci|>ité  gélatineux  insoluble  dans  l'alcuol  et  dans 
l'eau,  lors<|U*on  mélanjjrc  des  solutions  aipienses  d'oxytriaznl  el 
•l'acétatt*  de  cuivre.  —  L'anhydride  acétique  bouiUanl  transforme 
i'oxytriazol  en  un  drrivr  diacêtylé,  (.'/'H'^Az^O^,  (pii  cristallise  dans 
falcool  en  ai;:iiilles  f.  à  IrH",  solubles  dans  11-0.  —  l.^tcf'tvlsf'nii' 
cêrbazide  CIP.CO.AzH.AzIICOAzH*,  s'obtient  en  chaulïanl  au 
bain-marie  la  semicarbazide  avec  de  Tanhydridc»  acéiii[ii(^;  elle  se 
présente    sous   la   furme  de  paillettes  f.   à    Kiô',  sulnifles    dans 
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Talcool  et  dans  l'eau,  insolubles  dans  Téther.  —  Visobutyi 
curbazide  fond  à  163"  /  prismes  solubles  dans  Talcool  et  dansFeai 
—  La  benzoyisemicarhazide  C«H».C0.A2H,AzH.C0.AzH«  crii 
talli50  en  labiés  rlioinbiques,  f.  à  2â5'',  peu  solubles  dansHKt.EI 
n*est  pas  alta({uée  par  Teau  bouillante.  Les  â  derniers  composé 
Il  ont  pas  pu  être  transformés  en  triazols.  p.  freundler. 

Sur  quelques  isomères  dans  la  série  de  la  pipéridiit;  J 

LADENBURG  (D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  286-290;  28.2.08i.  —  I/auta 

discute  la  constitution  d'une  base  obtenue  par  M.  Lipp  en  faiân 

agir  l'aldéhyde  formique  sur  Ta-pipécoline  (Ann.  Chcm.,  l.  31 

p.  174j.  D'après  l'auteur,  la  réaction  s'etTectuerait  de  la  façon 

vante  : 

CH2  CIP 

1  +  CIPO  = 


Az.CIP  AZ.CH3 

r.  FHEL'M'UIH. 

Snr  ra-éthylpipéridine  et  snr  son  dérivé  méthylé;  A.  U 
DENBURG  (/;.  ch.  G.,  t.  31,  p.  21)0-291  ;  28.2.98;.  —  I/a-n-lhylp 
ridine  peut  être  débarrassée  de  Tisomère  y  par  l'intcnnëdiaire  ( 
sel  do  mercure  qu'on  purifie  par  des  cristallisations  jusqu'à  i 
qu'il  fonde  à  lOo^».  —  La  base  pure  bout  à  ioO*  et  l'a-élliylpipér 
d'mo  h  i{\'{{^]\  Do  =  0,H66G.  —  Le  chlorhydrate  iTislallisi»  dai 
ralcool  en  prismes  blancs,  fus.  à  181®.  Le  chlorojdaiinatc  t,  à  IK 
rt  se  décompose  à  191*.  Le  chloraiiraie  se  présente  sous  la  fom 
de  prismes  jaunes,  anhydres,  f.  à  180**,  solubles  dans  11*0.  — I 
niL'tbylfi-t'thylpipéridinc  obtenue  par  méthylation  de  la  ba>e  pn 
cédenle,  au  moyen  du  méthylsulfate  de  K,  bout  à  ITiO-irilv' 
r/Q_(),sr)i5.  Le  chhrhydraie  mslalhse  en  aijjruilles  tlélique 
rentes.  Le  chlornuratc  est  en  petits  prismes  clinurhombii|ues  f. 
à  128";  le  vhîoromorcurnto  cristallise  en  rhomboèdres pt-usoluMi 
dansH^O.  r.  mKiNDLKii. 

Sur  la  N.-méthylpipôcoline;    A.   LADENBURG  kIK   ch.  G 

t.31,i».291.29;J;  28.2.98..  —  Kn  méthylanl  la  N.-pi|KVoline  i 
moYiMi  du  inéthv^  ^  de  K.  l'auteur  a  obtenu  une  base  identi4|i 
à  c«*l^  Btr  M,  Lipp  en  faisiuil  réagir  la  mêth) 

amif  hyloôloue  el  eu  traitiint  le  [iroduit  x 

la  :  -M.  Lailenhuric  a  dêlonnii 
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^eau  les  propriétés  de  cette  méthyl-N.-pipécoline  qui  bout 
K)us760mm.  Do  =  0,8862.  1)30  =  0,8125;  le  cbloroplatinaie 
**  el  le  chloraurate  à  199-201°;  il  cristallise  en  aiguilles  peu 
i  dans  l'eau.  Le  picrate  f.  à  236**.  Le  chlorostannlte 
E.HCl.SnCl*  se  présente  sous  la  forme  d'aiguilles  f.  à  130*, 
.  ilans  HCl  dilué.  Le  cbloroplatinate  du  cblorométhylate 
*  en  se  décomposant  et  le  chloraurate  à  258**  ;  ce  dernier 
peu  soluble  dans  H*0.  p.  freundler. 


u  de  Tacide  nitreux  sur  l'oxime  camphorique  ;  Angelo 
:  {Gazz.  chim.  JtaL,  t.  28,  I,  p.  11  ;  16.2.98).  —  Réponse 
lications  de  Mahla  et  Tiemann,  qui  attribuent  au  pernitro- 
ire  la  formule  d'une  nitramine  : 


^CH3)2-G— CH — CH 

GH2 
(CH3)H-G— CH — C-AzH .  AzO^ 


Itent  dans  ce  composé  l'existence  d'une  double  liaison  à 
^  sa  facile  oxydabililc  avec  KMnO*.  — L'auteur  montre  qui* 
rosocamphre  est  stable  vis-à-vis  de  KMnO*,  mais  seulement 
lU'oolitiue,  tandis  que  ses  sels  en  sol.  aqueuse  sont  immé- 
ut  n.\yilés;il  en  tire  la  conclusion  que  la  double  liaison 
el  Az  est  stable.  L'absence  de  réaction  avec  le  diazomé- 
l  la  détermination  de  la  réfraction  moléculaire  excluent 
yjMjtbèse  d'une  nitramine.  g.  f.  jaudert. 

mination  de  la  dextrine  dans  le  chocolat  ;  G.  POSSETTO 

Farm.  Chim.,  t.  48,  p.  5;  1.D8).  —  L'auteur  a  étudié  l'ac- 
le  sol.  d'iode  dans  Kl,  sur  du  cacao  pur  el  sur  des  mê- 
le cacao  et  de  dextrine,  de  fécule,  d'amidon,  de  farine  de 
de  marrons.  —  Voici  le  mode  opératoire  :  on  prend  2  <j;r. 
:.  torréfiée  «jue  l'on  fait  bouillir  2  min.  avec  20  ce.  d'eau, 
ajoute  20  ce.  d'eau  froide  et  sans  aj^iler  1  à  2  ce.  de  sol. 
>  ;^-r.  I  tlans  100  ce.  H*0  et  10  *;r.  Kl).  —  Tous  les  éclian- 
ilsitiés  donnent  aussitôt  une  coloration  bleue  intense  per- 
pendant  plusieurs  heures.  Le  cacao  pur,  par  contre,  ne 
!is  de  coloration  le  plus  souvtMit ,  et,  s'il  en  donne  une,  elle 
l  au  bout  de  quelques  minutes.  Le  même  procédé  sert  à 
1er  les  falsifications  du  chocolat.  g.  k.  j.vubeut. 
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Détermination  de  ressence  de  térébenthine  dans  Y 
de  citron  ;  G.  HANCUSO-LIMA  iSlûz,  spt'rim.  agric.  itai,  t. 
p.  631).  —  L'auleur  a  repris  les  expérieuces  de  SoMaiiii  et 
({ui  déterminent  la  pureté  de  l'essence  de  citron  en  eu  pivuaDtb 
pouvoir  rotatoire  avant  la  distillation,  après  la  distillutiou  t-i  roa- 
parant  avec  le  pouvoir  rotatoire  du  résidu.  —  Les  résultats  oble« 
nus  n*ont  pas  été  concordants;  Tauteur  prélere  séparer  le  eibil 
sous  forme  de  sa  combinaison  bisuldtique  :  30-50  vc.  «i\*>sem-eÉ 
citron  sont  mélanines  avec  la  mémo  quantité  d*une  sulution  ilehi* 
sullitc  saturée  à  15**,  on  a^^ite  fortement  puis  ou  distille  dunslevidl 
jusqu'à  ce  que  Ton  obtienne  un  résidu  sec.  —  Le  li<jui'le  «listîH 
contient  les  terpèncs  que  Ton  sépare  et  dont  on  détermine  !•*  po» 
voir  rotatoire  après  les  avoir  séchés  sur  KOH.  —  Si  l'i^ssence  9â 
pure,  le  pouvoir  rotatoire  du  liquide  distillé  est  de  8-11"  su|»êriea 
à  celui  du  po'nl  de  départ.  —  Si  l'essence  est  faUitlét*  iivtvtlel 
térébenthine,  le  pouvoir  rotatoire  du  liquide  <listillé  dimiime  A 
environ  1**,40  pour  1  0/0  de  térébenthine. —  Une  esseni*e  ilceitni 
peut  donc  être  considérée  comme  non  falsifiée  si,  distillée  avccsM 
poids  de  bisulfite  de  Na,  elle  donne  un  mélange  de  lerpènes,  doi 
le  pouvoir  rotatoire  est  de  8  à  10*  plus  élevé  que  celui  «le  l'essoiiei 
(le  citron  qui  a  servi  de  point  de  départ.  o.  v.  jauukht. 

Sur  remploi  dn  carbonate  de  plomb  dans  l'analyse  di 
sucre;  Giulio  HORPURGO  {L'Orosi,  t.  20,  p.  3'J7;  l^.'JT  .  —  Oi 
l)ré])are  CO^Pb  en  préripilant  le  nitrate  ou  Tacrtate  de  Pb  ps 
CO''Na*,  on  lave  à  froid  le  précipité  et  le  salure  eiisuitf»  parOJ* 
—  On  conserve»  le  carb.  de  plomb  à  Tétai  pâteux.  —  I*u?ir  déler 
iniiHM*  le  sucre  dans  l'urine,  on  ajj:ite  10  ce.  d'urine»  aMT  0«'',5d 
iiO-UM)  à  une  lenij).  ne  dépassant  pas  iiO",  de  cette  far. m  H*S,  Tac 
uriipie  ci  la  mat.  col.  sont  précq)ités,  on  duse  ensuitf  li*  >ucn*  « 
polarimélre. —  Pour  le  vin,  on  prend  .VIO  t,M\  di»  «lO^Pb  jKMI 
lUDcc.  (1(^  vin,  on  chaulVe  à  30«  et  filtre  après  i  h.  di*  n'jios.  —  :: 
le  vin  e>'.  très  cliar^n'*  en  couleur,  on  ajoute  au  liquiiK*  liltré  nu  |tei 
de  noir  animal.  —  L'auteur  préconise  encore  ('.nq*b  jn.»urran.ily=i< 
des  alcaloïdes  et  la  précipitation  dt?la  mannite,  <h*  la^lxcérine,  de 

•  •.    y.    JAlHKIiT. 
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r  la  déterminatioii  du  poids  moléculaire  des  solides  ;  A. 

[  {D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  506-508  ;  28.3.98).  —  L'auteur  critique 
rthode  indiquée  par  M.  Traube  pour  déterminer  la  constitu- 
les  corps  solides  et  liquides  {D,  ch.  G,,  t.  28,  p.  3300;  t.  31, 

0).  p.    FREUNDLEK. 

la  dépendance  de  la  pression  osmotique  de  Taffinité  du 
5  dissous  pour  le  dissolvant  ;  A.  JAEOVEINE  (Jouvn,  Soc. 
.  chini.  li.,  t.  29,  p.  6 i 9-656  ;  9.97).  —  Mémoire  purement 
iqiie  dévelopjjant  les  vues  précédemment  exposées  par  Tau- 
Jljid,,  t.  29,  p.  1)  et  fondées  sur  Taction  chimique  du  solvant 
?  corps  dissous.  L'auteur  conclut  que  la  pression  osmotique  de 
ipart  des  solutions  dans  lesquelles  il  y  a  aflinité  entre  les 
corps,  ne  doit  pas  être  notablement  diiTérente  de  la  pression 
i>c  ;  elle  ne  lui  est  inférieure  (fuc  clans  les  cas  rares  où  il  n*y 
un»»  très  faible  adinité  d'un  corps  dissous  pour  un  dissolvant. 

0.    WYHOUBOFF. 

r  la  tension  superficielle  des  solutions  aqueuses  d*acide 
[que,  d'acide  tartrique  et  d'acide  citrique  ;  C.  E.  LINE< 
BER  \Jouni.  of  Am,  chmi.  Soc,  t.  20,  p.  128-130  ;  5.1.98).  — 
ifur  a  déterminé  les  tensions  supcriicielles  dcf^  solutions  dc<> 
•s  oxalique,  tartri(juo  et  citricjiio  à  diverses  concentrations.  Les 
bes  de  tension  sont  très  différentes  pour  les  3  acides.  La  ten- 
croîl  (le  plus  en  j)lus  (juand  la  concentration  au^i^mente,  dans 
s  de  l'acide  lartri(jue.  Elle  diminue  pour  les  2  antres  acides, 
en  tendant  à  devenir  constante.  i».  fueundleh. 

lide  Dalton  appliquée  aux  solutions;  M.  WILDERMANN 
7/i.  Soc,  l.  71-72,  j).  7i3;  7.97).  —  La  loi  d(^  Dalton  dit  (pie, 
'  un  rspace  donné,  la  i)ression  d'un  inélan«;(»  jj^m/jmix  est  éjji'nle 
somme  des  i)ressions  partielles  d(*  chacun  d(*s  \:i\'a  composant 
élanjre,  à  condition  (pie  ces  ^az  n»'  réaj^isseril  pas  l'un  sur  l'autr»'. 
analogie,  il  semble  que  dans  les  solutions  complexes,  la  pression 
lOtique  totale  doive  être  éj^^ale  à  la  sonnne  des  pn^ssiSns  osmo- 
les  des  solutions  de  chacun  des  cor/>s  dissous  et,  par  suWc  Aos 
tocemm,,  S^skr.,  t.  xx,  J89S.  —  Trav.  étrang.  i\> 
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rapports  (|iii  exislent  entre  les  pressions  osmotiques  et  les  ponll 
de  congélation,  on  peut  prévoir  que  rabaissemcnl  total  du  poiutéi 
congélation  est  égal  h  la  somme  des  abaissements  partiels  da 
points  de  congélation  de  chacune  des  substances  dissoutes.  Oi 
arrive  au  même  résultat  par  la  considération  du  princi|)e  d'entropîi 
ou  du  potentiel  thermique. 

L'auteur  a  exécuté  à  ces  sujets  un  certain  nombre  d'expérience 
sur  des  mélanges  d'urée  avec  la  résorcine,  le  sucre  de  canne.  1 
dextrose,  l'alcool,  et  il  a  trouvé  que  la  loi  de  Halton  était  conlinné 
dans  ces  divers  cas.  a.  hébert. 

Sur  la  racémie;  A.  LADENBURG  {D.  cli.  G.,  t.  31,  p.  524  528 

â8.â.98i.  —  L'auteur  a  donné  le  nom  de  racémie  partielle  au  |M 
noniène  suivant  :  les  s<ds  que  forment  certains  acides  renf«Tiiuu 
un  carbone  asymétrique  avec  une  base  active  fournissent,  pi 
décom]X)sition,  un  aciile  inaotit^à  certaines  températures,  mi  nc'u 
actif  à  d'autres  températures.  L'auteur  admet  que  l'on  n'a  |n 
afliiire  à  un  mélan^v  des  acitles  des  sels  inverses,  mais  k  une  coi 
binaison  île  Tacide  racéinitpie  avec  la  base  active.  Pour  It»  iléintii 
Irer,  il  sV>l  servi  «les  solubilités  tles  p\rolartnites  de  quinine, 
l'on  avait  atTain'  à  un  mélange  de  2  sels,  la  solubilité  du  prodi 
non  tlédv\d«îé  serait  plus  grauileque  celle  du  pyrotartnUe  ilp*it  « 
gaiu  lie.  Or.  100  p.  d'aK-ool  dissolviMit  3.2  p.  du  mélange  et  i,i 
lit'  >rldi*  Tav'ido  lîroil.  Lt*s  i->ints  di»  lusion  sont  également  difTén'ii) 
—  L'aMl<'nr  cori-i-lère  comme  |»o>sible  rexistenc<'  de  eombinaidO 
rai-émi  pies  à  Té'.at  Ii<{ui>ie.  p.  fiiei-m^ler. 

Phénomènes  thermiques  accompagnant  le  changement  i 
pouToir  rotitoire  de  solutions  fraîchement  préparées  de  ce 
taius  hydrates  de  carbone,  avec  plusieurs  remarques  sur 
cause  de  la  multirotation  .  H.  T.  BROWH  et  Spencer  PICaaiU] 

•  ■  .  •:;  >  /..  ;.  71-72.  .  T>'  :  T.\C  .  —  Long  mémoire  inqtosc^il 
,s:, -:..  r  :  .::;  -;r  ■■  :  "  <  -\^T'.  s  suivants:  iîextrost\  inalto: 
it'x:".^^'.  ".!.*:  sv  s  :;:v  ,î     /.K.ne.  Lis  auteurs  ont  »îélerminé 

:  .-r.'çT-.'n:  :".i  '.c  ;  ..;  .  .:  r  \:.\  p*:i.!tiriî  le  [mss;i^^  de  la  Ion 
-.rii^-i'.o.r-^  â  ;.4  :"  :  ,  :.    <:al  !e  tl  la  chaleur  ile  dis^uli 

.i-.>  i/.a  r.  :    .  -  >  ,.  ^     ..\*^  c*:  .  i  .v^.  .\.  hkucrt. 

Ré''        n  moléculaire de$  acides  et  des  sels  dissous:  Jo 

DKE    :  W   HIBBERT    ,  S  - ..  t.  71-72.  p.  M: 

ttlour>  -m  Hiud;c  îa  r\  :r,K*t.o:;  m.'U'vuiaire  tle  «liv. 
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>u  acides,  soit  à  Tétai  cristallisé,  soit  en  dissolution,  et  ils  ont 
miné  Tinfluence  de  la  nature  du  solvant  sur  la  valeur  de  cette 
^tion  moléculaire.  Ils  ont  trouvé  que  les  chiffres  concernant  les 
solides  ou  dissous  sont  très  voisins  —  la  variation  ayant  lieu, 
dans  un  sens,  tantôt  dans  Tautre  —  et  que  la  réfraction 
l'eait  avec  la  dilution,  phénomène  qu'ils  attribuent  à  une  action 
le  dissolvant  et  le  corps  dissous.  a.  hébert. 

*ification  expérimentale  de  la  constante  de  Van*t  Hoff 
les  Suintions  très  dilnées;  H.  WILDERHANN  (Chem.  Soc, 
J2,  p.  796  ;  7.97).  —  L'auteur  a  effectué  de  nombreuses  dé- 
lations avec  diverses  substances  :  sucre  de  canne,  lactose, 
alcool,  acétone,  aniline,  résorcine,  phénol,  déterminations 
it  confirmé  Téquation  thermodynamique  de  Van't  Hoff. 

A.    HÉBERT. 

la  vitesse  de  solidification  ;  TAHHAN  {Journ,  Soc.  pbys, 
/?.,  t.  29,  p.  425-i28;  6.97).  —  On  sait,  d'après  les  recher- 
le  Gernez,  que  la  vitesse  de  solidification  pour  le  phosphore 
oportionnolle  à  la  surfusion.  L'auteur  donne  du  phénomène 
cation  suivante  :  la  vitesse  de  solidification  ne  dépend  de  la 
rature  du  litjuido  surfondu  que  tant  que  la  chaleur  dégag^ée 

solidification  est  suffisante  pour  amener  le  corps  à  son  j)oint 
lion,  c'est-à-dire  tant  qu(^  la  (lin*«M'(mc(^  outre  la  lonipéraluro 
ion  et  la  température  ambiante  n*est  pas  égnlo  au  quotient  de 
leur  de  fusion  et  de  la  chaleur  spécifique  de  la  substance. 

expériences  sur  la  solidification  de  la  benzophënone  confir- 
cette  interprétation.  La  vitesse  croît  raj)i(lement  avec  la  sur- 
i  jusque  vers  15**.  Klle  reste  stationnaire  jusque  vers  05°  et 
it  ensuite  rapidement. 

maximum  de  vitesse  de  solidification  est  une  constante  carac- 
ique  pour  chaque  corps  et  dépend  j)rincipalement  de  sa  na- 

G.    \VYHOl'»OFF. 

*  la  théorie  de  H.  Jakovkine;  C.  JANATAR  (Journ,  Soc 
chim.  H.,  t.  29,  i66-482  ;  0.1)7).— M.  Jakovkine  avait  exposé 
un  mémoire  étendu  une  thcorii^  de  la  dissolution  fondée  sur 
ouvelle  interprétation  de  la  théorie  des  hydrates.  —  L'auteur 
le  cette  interprétation,  tout  en  reconnaissant  le  caractère 
hétique  de  la  théorie  de  Van't  HolT-Arrhenius. 

G.  \vyro\:bo??. 
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Théorie  des  hydrates  appliquée  aux  solations  ;  F.FLAViTlII 

(Journ.  Soc,  phrs.  chim,  li.,  t.  29,  p.  566-58S;  8.97).  —  Mémoii 
purement  théorique,  qui  tend  à  démontrer  que  Thypothèse  dl 
iiydrates  explique  aussi  bien  que  Thypothèse  de  la  dissocialio 
électrolytique  les  cas  normaux  et  les  anomalies  de  rabaissemei 
(lu  point  de  congélation.  Elle  a,  de  plus,  Tavantagc  de  sup|iriiiM 
Il  division  purement  arbitraire  des  corps  en  élcclrolyies  vi  no 
olectrolytes.  g.  wyroubof?. 

De  rabsorption  de  la  vapeur  d'eau  par  des  corps  chimiq[B( 
déterminés  et  sa  distribution  entre  deux  masses  de  car] 
identiques  ou  différents  ;  V.  J.  BOUZNIKOFF  (  Jourih  Soc,  pbj 
vhiin,  /?.,  t.  29,  p.  488-5-23;  9.97).  —  L'auteur  a  étudié  Tabsoq 
lion  (le  H*0  par  SO*H*  placé  dans  une  cloche  en  présence  de  W 
en  (létenninant  le  poids  do  Tacide  à  des  intervalles  ivguliers,  à 
tenip.  20-^23».  Au  bout  de  38  jours,  Tacidc  devient  SO*HMnH«l 
l'iiydralation  se  faisant  de  plus  en  plus  lentement.  Ot  acidt*  pla 
sous  une  cloche  avec  de  Tac.  concentré,  il  s'établit  un  équilil» 
entre  les  deux  masses  (au  bout  de  57  jours)  et  les  deux  acides  d 
viennent  SOH*.8II40.  L'acide  à  8H«0  mis  en  présence  de  l'acii 
concentré,  les  deux  systèmes  arrivent  au  bout  de  70  jours  ii  Hr 
drate  S0*II*.3H*0.  Des  pbénomènes  analojjucs  s'obser\enl  d*i 
Taclion  du  système  CaCl*/;H*0 -f  i^O*H«  «jui  arrivent  apn'si«»jou 
aux  hvdrates  (:aCl*.2H*(J  et  2;SO*H«».5II*0. 

L'auteur  lire  de  là  celte  conclusion  <jue  deuxcorpsdont  ruiifn' 
rorulre  et  Taulre  absorber  de  Teau  tendent  h  se  mettre  en  éi|Milib 
lorsqu'ils  sont  arrivés  à  des  hydrates  définis.  L'auteur  élml 
ensuite  les  divers  bvdrales  bien  connus  de  GaCl*  et  tennino  ?< 
nir moire  par  des  considérations  sur  la  slruclurt^  de  rh>«lra 
Ca(U*.OH*()  dans  lequel  les  611^0  sont  différemment  liés  à  la  mol* 

La  thermodynamique  de  la  répartition  ;  A.  STSCHUKAREI 

{ Journ.  S(n\  jilivs.  cliim.  //.,  t.  29,  p.  071-fi><0;  9.97».  —  Exanw 
d'un  cas  «réquililn'c  eiilre  un  corps  et  deux  dis>olvanls.  Dévelopi» 
menls  purement  alp'liri«|urs  «les  étpiations  bien  connues  deGibI 
auxquelles  rien  d'e>stMiliel  n'esl  ajouté.  L'auteur  applique  s«*s  foi 
nndes  au  ca>  ti,»  I,  Kl,  CS*.  a.  wYiiuiBurF. 

Réduction  de  Tacide  sulfureux  en  acide  sulfhydriqua;  I 

DOMATH/r/7.  W//.7/.  rV/.  i.  36.  i».  <>6:l-r»45r)  ;  10.11.97».  —  OHi 
m  se  protluil  I-ts^u'uh  Uûl  a«^ir  SO*  ou  le  blMiUite  sur  m 
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iti'on  chlorliydrique  de  SnCl*.  L*auteur  emploie  cette  réaction 
r  déceler  la  présence  de  As  et  Sb  en  petite  quantité  en  prê- 
tre de  grandes  quantités  de  Sn.  En  faisant  bouillir  une  solution 
•înCI*  avec  excès  de  HCl  et  ajoutant  goutte  à  goutte  une  solution 
30*,  les  sulfures  de  As  et  Sb  se  précipitent  seuls. 

G.    WYROUBOFF. 

Cl  rapport  entre  la  couleur  et  la  structure  des  sels  doubles 
lides;  N.  KOURNAKOFF  (Journ.  Soc.  phys.  cliim.  /?.,  t.  29, 
)6-7â3;  9.97). —  L*auteur  a  entrepris  ces  recherches  on  vue 
onfirmer  les  idées  générales  exposées  par  Schiitze  (Z.  /.  ph, 
,  t.  9,  p.  109).  Ce  dernier  admet  que  les  couleurs  des  combi- 
ons  montent  (du  rouge  au  violet)  ou  descendent  (du  violet  au 
je)  suivant  certaines  règles  déterminées  par  la  complexité  plus 
noins  grande  des  radicaux  introduits.  Il  a  étudié  les  deux 
fê  isomères  : 

(MCl2yiA)PtCP  et  MCl2(PtGl2iiA),  (II) 

liant  Co,  Cu,  etc.,  et  A  étant  AzH\  C^H^Az,  C«H*(AzH«)^ 
L  II  appelle  la  couleur  des  sels  I  normale^  car  elle  dépend  de 
3uleur  de  MCl*/iA  et  la  couleur  des  sels  II  anorinnlo,  car  elle 
i4'nle  la  couleur  do  MCl^  à  rétat  anhydre.  Il  a  préparé  un 
îiin  nombre  de  composés  dos  doux  sorios,  entre  autres  doux 
du  type  nouveau 

c:oCl2(;inC126AzlP)  et  NiCP^lHClsôAzlP) 

sont  très  stables  et  crislallisont  bien.  Doux  coniposos,  l'un  ayant 
>abloment  pour  formule 

[Cu(:lMnCl2.-2C2HHAzlI2)2.3H20]3.1>tC|2-2(:2H'.(AzlI2)2 

lalysc  ifa  pas  donne  dos  résultats  satisfaisants),  et  l'autre 

(:oCl2[I>tCl2 .  3G2H'M.  Azll2)2 .  51  PO] 

•^entent  cette  particularité  remanjuablo,  oonnue  dans  (|iiol(jU(^s 
lilhes,  de  perdre  une  partie  do  leur  eau,  sans  que  la  Iranspa- 
cedes  cristaux  soit  diminuée.  o.  wvhouhoff. 

>ar  la  séparatiou  des  oxydes  du  thorium  et  du  cérium;  E. 

fTZ  et  H.  WEBER  iZrit.  nwiL  Cli.,  l.  36,  p.  ()7()-0H:>  ;  lo.il.in). 

l^^s  auteurs  recommanrlont   oonuno   uiolliodo   (\c   soparalion 

iicienne  méthode  proposée  par  ('.liydonius,  —  la  précipilaliou  \\uv 
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l'hyposulfile  de  soude  en  liqueur  diluée.  En  répétant  deux  fois  la 
]>récipitaiion.  on  arrive,  selon  eux,  à  des  résultats  très  satisfaisanli. 
Cette  conclusion  a  heu  de  surprendre  car,  d'après  Chydenius  lui- 
même  et  tous  les  chiuiistes  qui  ont  expérimenté  sa  méthode,  îl 
ne  se  fait  ainsi  qu'une  séparation  très  approximative.  I^^s  chifTrH 
doim'^-s  i^r  les  autours  ne  sont  i^as  prol»ants,  car  dans  la  liqueui 
filtrée  du  précipité  thorique,  ils  cherchaient  le  cérium  par  I'k 
oxal.  ;  or,  on  sait  que  l'oxalate  céreux  est  très  notablement  S'jluM 
dans  une  liqueur  même  très  peu  acide.  Ils  devaient  donc  avoir  d 
ce  chef  une  }»t.Tle.  et  pourtant  ils  ont  trouvé  fféuéralement  |Khi 
hi'ur  cérium  des  chitïres  trup  forts,  cet|ui  indique  nettement  qu'un 
partie  de  la  thorine  n*avait  |>as  été  précipitée  ptir  rhy{»osultil»*. 

Les  auteurs  ont  comparé  cette  méthode  au  procédé  qui  consisl 

à  traiter  les  oxalates  mixtes  fiar  Toxalate  d'ammoniaque  bouillai 

-^oit  seul,  soit  additionné  tl'acétate  d*ammoniaque\  (|ui  ne  dissoi 

que  l'oxalate  de  thorium.  Ce  dernier  procédé  s'est  trouvé  tout  à  fa 

insullisant.  r..  wvrolbi >rr. 

Recherches  sur  la  composition  d'un  oxalate  acide  de  thc 
rium;  C.  6LASER  ^Ztit.  anul  CL,  t.  37.  p.  àô-â8:  1/J^».  —  Um 
une  précé'lente  nute,  l'auteur  avait  exprimé  l'opinion  que  IVixaidi 
lie  thorium  précipité  en  li<|ueur  acide  était  uu  oxalate  acide  iit> 
Inrmule  TliH*  C*0*  ^.dH*0.  II  a  préparé  une  plu<  ^Tandi*  qiiaiitii 
*\r  ve  corps  eu  précipitant  le  suifale  thurique  par  l'ac.  o\iil.  lii-v» 
vaut  l'oxalate  dans  C**  >*  NH*  *  et  précipant  par  Cill.  Les  analjs* 
fail»"i  s':r  plusieurs  échantillons  préparés  à  îles  tenqiénitiiro  ililT 
rf:it'->  it'i.'iit  cuudmt  à  aucune  turinule  simple,  et  l'auteur  aihn 
qu'il  se  l-Tiue  îles  niêlaiiprfs  en  propi^iion^  variaMes  d'tjvul.» 
!;•  iîre  et  d'oxalate  aci-le.  L'auli-ur  ne  parait  pas  s'être  niélié  «k- 
l'it-ëuce  lie  l'aciile  sulfiîri.jue  dans  si's  composés.  Hu  >ajt,  i 
i:Vit.  qii-'  la  précipita:;  -n  j.arl'ac.  uxal.  du  sulfate  thonqiie  eiilr.iii 
«le  ii'jlaliles  quanlirés  w  S0*I1*.  r,.  WMtui  H<.irr. 

Dosage  du  phosphore  dans  les  phosphores;  L.  FRANCK  ./e 

miuI.  Ch.,  t.  37.  p.  IT.'MTti-.  —  A  l\»ccasion  de  se>  rechercht*^  s 
AU'h,  l'auteur  a  il.il'  ré  une  iii«lh.^«le  de  dwsajje  de  Ph.  t|u'il  i 
I-  'Uiinande  comnn'  tr.  •-  •  \.i,ii'.  Kil»*  e>t  fouilée  sur  hi  déconi|K> 
li'U  ilu  ])hosphuri'  au  m  .\en  de  Sn*lH  ihiué:  on  fait  pasxT  I* 
qui  >e  déj:a;jre  dans  1^  WUS  cnlenaul  CIII  tenant  en  >uluti 

I*r.  Ou  o>  •  ph  >>phorique  i|u'on  dose  |Kir  I 

p:  jcéléf  )uuc  à  Tappui  aucun  chifTre. 

a.   WYHOVBOrFi 
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La  détermination  du  chrome  dans  les  alliages  du  fer  et  du 
iftrome;  H.  FRESENIUS  et  H.  BETERLEIN  (Zoit.  anal.  CL,L  37, 
fc.  Sl-â5;  1.98).  —  Les  auteurs  donnent  les  résultats  d'une  analyse 
l'un  alliage  renfermant  ^5  0/0  de  Cr  et  montrent  (jue  le  procédé 
le  Qark  et  Kassner  donne  de  très  bons  résultats,  à  la  condition 
e  traiter  la  solution  deux  fois  par  le  peroxyde  de  sodium. 

G.    WYROUBOFF. 

De  l'emploi  de  Toxalate  neutre  de  soude  dans  les  analyses 
Blnmétriqnes  ;  S.  P.  L.  SÔRENSEN  (Zcit,  anal  Ch.,  t.  36,  p.  ()^^9- 
là;  10.11.97). — Pour  flxer  le  titre  des  liqueurs  acides,  Fauteur 
repose  remploi  de  Toxalate  de  soude  qu'on  calcine  pour  le  trans- 
irmer  en  carbonate.  On  ne  voit  pas  l'avantage  que  présente  ce  sel 
ar  le  carbonate  de  soude  employé  depuis  Gay-Lussac,  car  l'auteur 
Konnait  lui-même  que  l'oxalale  a  une  tendance  à  décrépiler  par 
I  calcination  et  à  donner  du  charbon  qui  n'est  que  diriîcileinent 
icinéré.  g.  wyuouboff. 

Sur  la  recherche  des  produits  de  combustion;  P.  FRITSCHE 
Zeit.  anal.  CA.,  t.  36,  p.  669-671  ;  10.11.97).  —  Série  de  formules 
[ui  permettent  de  calculer  d'une  façon  approchée  la  quantité  do  C 
ft  H^O  eonlenue  dans  le  combuslihle,  d'après  la  quantité  do  GO*, 
'.'ï,  H*()  trouvés  dans  les  gaz  de  la  combustion,     g.  wyuouboff. 
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Sar  la  nitration  directe  des  paraffines  ;  R.  A.  WORSTALL 
Am.  (hem.  Jouni.,  t.  20,  p.  202-217  ;  2i.3.08).  —  L'aride  azo- 
ique  fumant  ou  dilué  (6/=  1,15-1,32)  transforme  coniplètenicnt 
e>  carbures  paralllniipios  en  dérivés  nilrés  lorscpi'on  soumet  le 
ihrlan^  à  une  ébullition  suffisamment  prolon^^ée.  11  s(*  l'orme  eu 
if^me  temps  une  certaine  quantité  de  produits  d'oxydation.  La  ré- 
rt ion  doit  être  elTecluée  de  préférence  avec  AzO'^lï  lunianl.  On 
?parc»  ensuite  les  produits  par  un  entraînement  à  la  vapeur  d'eau. 
•  L'hexane  normal  fournit  dans  ces  conditions:  1"  un  nitrohexnno 
r/ioaire C«H**AzO',  bouillant  à  180-18;^,  qui  donn»?  une;  «'olora- 
Mi  rouge  lorsqu'on  le  irmle  buccessivemcnl  par  KOll,  A/.O^^^v\  e^ 


] 

456  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS.  \ 

SO*H*.  C'est  un  liquide  jaune  clair,  insoluble  dans  l'eau.  soloHt^ 
dans  les  alcalis  avec  une  coloration  rouge  ;  2*  un  dinitrohenÊf 
Cî^H**Az*0*  sous  la  forme  d'un  liquide  jaune  non  volatil,  sotablt- 
dons  les  alcalis  en  rouge  foncé.  —  Avec  Theptane  normal,  oo  ob» 
tient  :  1°  un  nitrobeptane  primaire^  CH^^AzO*,  sous  la  forme  d'à 
liquide  jaune  bouillant  à  193- 196*»  ;  2«  un  dinUrohefUêOi 
Qf>Hi*Az'0*,  non  volatil,  qui  fournit  par  réduction  de  l'acide  lu^^ 
tylique,  de  Thydroxylamine  et  de  l'ammoniaque.  Celte  réaclioi 
montre  que  les  groupements  AzO*  sont  rattachés  au  même  ctr 
bone  : 

C«H".CH(Az02)a  +  8H  =  C«H»».CHO  +  iAzIPOH  +  H^O, 
C«H"CHO  -f  AzH^OH  =  AzH3  +  C6H»» .CO^H. 

Le  dinitroheptane  est  coloré  en  rouge  par  les  alcalis.  C'est  un  I 
(juide  jaunâtre  peu  soluble  dans  l'eau,  doué  d'une  odeur  élhérv 
—  Le  nitrooctnnc  prininirc  C^W'AzO*^  ohicnn  par  le  même  pr 
rcdé,  constitue  un  liquide  jaune  analogue  aux  précédents.  Il  bo 
vers  20^>>210^  —  Le  dwitivoctanr  C"H«3.(:H«AzOV  t?*t  î-^pA 
mont  un  liquide  plus  dense  que  l'eau.  Il  se  dissout  en  rougf  fon 
dans  les  alcalis.  Il  fournit  par  réduction  de  l'acide  caprylique, 
riiydroxylamine  et  do  l'ammoniaque.  —  Dans  les  réactions  |»m 
dontos,  il  se  produit  en  outre  un  certain  nombre  do  prodii 
(Toxydation  qui  sont  :  CO*,  les  acides  acétique,  succiniquo  et  o> 

Ii(pie.  I*.    FHEL.NDLEK. 

Préparation  électrolytiqne  de  l'iodoforme  ;  F.  FOERSTER 
W.  MEVES  (Journ.  t.  prakt.  CL,  t.  56,  p.  :J53.3<W  ;  i.I-i.OT  . 
Ou  sait  par  divers  brevets  que  l'on  peut  préparer  île  riodoforiu»- 
éli'iirolysanl  une  solution  étendue  d'alcool»  de  soude  et  d'iodur- 
potassium  à  une  leuqiératiire  di»  G.V70*.  KIbs  et  HtTZ  ayant  <»hlf 
les  meilleur^  résidtals  eu  upêraul  avec  un  courant  de  3,*.»  ampen 
les  auteurs  publient  ltiir>  ixpériences  (|ui  montrent  qut»  le  riMul 
ment  est  bien  supérieur  eu  opérant  a\ec  un  courant  de  1  amiM 
seulement. 

I/équation  de  la  rêai-lion  r>i  la  >iiivjnite  : 

Il  fai"*  décompose  10  molécules  «le  Kl  |K 

obltïo  \n  Leâ  «utours  ont  fait  des  expériem 

comi  \  différentes  ;  ils  met 

J'ai«  I  enivre  Aèpo^  di 
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tmètre  placé  sur  une  dérivation  de  leur  circuit.  Ils  ont  ainsi 
que  le  i-endement  de  l'énergie  électrique  s'élevait  à  93  0/0 
n  opérait  avec  un  courant  de  1  ampère  et  qu'il  était  beau- 
is  faible  avec  les  intensités  de  2  ou  3  ampères, 
niuution  du  rendement  est  due  à  la  formation  d'une  cer- 
antité  d'iodate  de  potassium.  l.  bouveault. 

»s  alcoolates  d'aluminium;  H.  W.  HILLTER  {Am.  chem. 
l.  19,  p.  597-603  ;  14.7.97).  —  L'auteur  a  étudié  l'action  de 
l'aleoof  en  présence  de  divers  chlorures  métalliques 
riCl*,  Hg'ni'*,  etc.).  Il  y  a  dégagement  de  gaz  H  et  forma- 
i  dépôt  métallique.  —  Si  l'on  fait  agir  Al  sur  une  solution 
le  de  gaz  HCl,  le  métal  se  dissout  peu  à  peu,  et  la  liqueur 
se  prendre  en  une  masse  gélatineuse  qui  constitue  proba- 
une  combinaison  de  AlCl^  et  d'alcool.  —  Avec  l'alcool 
[ue  anhydre,  on  obtient  également  un  produit  gélatineux 
)as  pu  être  purifié,  tandis  que  le  pvopylate  dalumuniim 
r^f,  préparé  par  le  même  procédé,  a  été  soumis  à  la  dis- 
;  on  a  isolé  ainsi  une  masse  cireuse  bouillant  à  255**  sous 
et  fondant  à  65®.  —  Avec  l'alcool  isopropylicpio,  on  a 
un  produit  gélatineux,  non  distillable,  tandis  que  l'/so- 
frnluininium  Al(OG-'l !**)•'»  bout  à  2'ôi%  sous  12  mm. 

V.    FKKL'NDLEH. 

Q  du  sulfure  d'ammonium  sur  l'hydrate  de  chloral  ; 
LESINSKY  et  Charles  G\jmiLlCE{Am.rIwm.Joiirn.,  1. 19, 
DO;  li.7.97). —  Les  auteurs  ont  constaté  (jue  lorsiju'on 
'  des  solutions  acpieusos  d'Iiydrale  do  chloral  et  do  sulfure 
nium  jaune,  il  se  forme  brusquomont,  mais  au  bout  d'un 
souvent  assez  long,  un  précipité  de  couleur  jaune  ou 
,  qui  parait  être  du  soufre.  r.  fheundlku. 

a  racémisation  du  malate  acide  d'ammonium  ;  J.  H. 
IOFFetH.M.DAWTON(/Ar/;.  G.,l.31,p.52«-53i;28.3.08). 
our  a  montré  que  lorsipio  les  solutions  do  nudato  acido 
nium  sont  abandonnées  h  ellos-uu'uics  au-dessus  do  TU", 
antlonnent  d'abord  des  cristaux  do  nialalo  actif,  ol  los  oaux- 
renferment  alors  un  sol  racoini«juo  liydrato.  Au-dossous  dr 
n*obtient  que  des  racémiquos.  Los  autours  ont  délonniuo 
lent  les  conditions  (température,  etc.  i  dans  U^squollos  s'of- 
«Ue  transformation.  p.  frki:m)lï.\v. 
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Sor  la  formamide  et  nr  ms  Mb  da  lodiiim  et  d'u 
Panl  C.  FREER  et  P.  L.  SHEIUIA1I  (Am.  cbeni.  Joarn., 
p.  ââ3-2â8  :  23.3.98^—  Les  auteurs  ont  préparé  la  fonnamid 
en  saturant  de  gaz  ammoniac  sec  l'acide  TonDique  pur,  et  eo  < 
fanl  ensuite  pour  chasser  l'eau,  sans  interrompre  le  cour 
AzH>.  Le  produit  est  ensuite  distillé  sous  presuon  rcdui 
portion  passent  à  85-95*  se  solidifie  à  1*  et  constitue  la  I 
mide  pure.  D*  =  i,i6.  —  La  rormamide  est  soluble  dans  1' 
toute  proportion.  Elle  perd  déjà'AzH^à  la  températurt^  on 
et  se  décompose  à  la  distillation  sous  la  pression«aomiatc. 
dérivé  sodé  constitue  un  précipité  orangé  ;  celui  d'Ag  est  b 
noircit  à  la  lumière.  Tous  deux  sont  peu  stables,     p.  pultie 

Stéréochimie  des  composés  carboDés  non  satorit  (1"  | 
Ethériflcatios  des  acides  acryliques  sobsUtoés  ;  lohn  J 
BORODGH  et  Lorenzo  L.  U.TOD  {Cliem.  Soc,  t.  73-74, 
2.98j.  —  L'étude  de  l'éthérincation  a  été  étendue  aux  coi 
suivants  :  acides  cinnamique,  allocinnamique,  atropique, 
meta  et  para-nitrocinnamiques  ; 

Acides  a-bromocinnamiqufi  et  n-bromallocinnamique  ; 

Les  deux  acides  ^-bromocinnamiques  isomères; 

Les  deux  acides  a^-dibromocinnamiques  isomères; 

Les  acides  dicliloro-  ttl  di-iodo<innamiques; 

Les  acides  s-cyanocinnamique,  orthonitro-a-cyano-  el  mél 
a-cyanocinnamiques; 

Les  acides  a-phénylcinnainiquu  et  a-phénylnIlocinnami(|ue 

Les  acides  a-pliéiiylorlhonitrocinnamîque  et  a.pbénylorth( 
allocinnamique  el  leurs  composés  correspondants  meta  el  pa 

L'acide  triphénylacrylique  ; 

L'acide  a^iiodoacryliquc. 

l>es  diverses  valeurs  délerminées  par  les  auteurs,  on  i>eu 
les  conclusions  suivantes  : 

ir-c-x 

1°  Les  acides  du  type       ii  contenant  un  irrouue  a'i 

Y-C-i:OOH  "*      ^ 

tué  «t  un  rudii/il   :  ;:--,  jiiu-  rupiKirt  au  rarboi; 

ceux  dir  iy[i>-  '-jj^^^^^^^^^la  tnrislénu*  H  ()p  I 

■■■■'.  ^^^^^^^^^^^^^^^^H|fciQaUo» par 
îbyliqus  ; 


'^r»' 
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Y-C-H 
tàdes  du  type      n  dans  lesquels  un  groupe  subs- 

X-C-COOH 

en  position  «  et  l'autre  en  position  trans-,  sont  rapide- 

ifiés; 

cides  acryliques  substitués,  dont  les  groupes  substitués 

sition  p-  sont  aussi  rapidement  éthériflés  ; 

ible  que  les  acides  monosubstitués  en  a  sont  plus  difB- 

^rifier  que  leurs  isomères  en  p  ; 

oids  ou  les  volumes  des  groupes  substituants  dans  la  po- 

cis-  influent  beaucoup  sur  la  quantité  d'éther  formé, 

ilorocinnâmique  fournissant  plus  d*éther  que  le  dibromo 

plus  que  le  diiodo  ; 

roupes  nitrés  en  position  ortho  retardent  la  formation 

pour  certains  acides  cinnamiques  substitués  (orthonitro- 

orthonitro-); 

xpériences  sur  les  acides  allocinnamique  et  o-bromallo- 

e  montrent  que  la  méthode  d'éthériflcation  de  Fischer 

ssance  aux  éthërs  acides  des  acides  allô-  et  non  pas  à 

cides  isomères  plus  stables  ; 

emble  des  considérations  ci-dessus  indique  pour  l'acide 

lie  la  formule  de  Bredt  ou  de  Perkin; 

5sultats  obtenus  sont  en  complet  accord  avec  la  théorie 

lofT  et  de  Wislicenus.  a.  hkbkht. 


transformation  de  Tacide  méthylpyromncique  en 
^hydopyromucique  et  en  acide  dihydromnciqne  ;  H. 
^t   H.  E.  SAWER  (Am.   cbem.  Journ.,  t.  20,  p.  169; 

-  Les  auteurs  préparent  l'acide  méthylpyromucique  en 
méthylfurfurol  par  AgOH  en  solution  alcaline.  Rende- 

1 0/0.  —  Le  chlorure  G«H*O.COCl  s'obtient  indifféi-em- 
*aitant  l'acide  par  PGl^  ou  par  PCI'  ;  il  cristallise  en  fines 
\  à  S8«  et  distille  à  93-9i<»  sous  18  mm.  et  à  202«  sous 

—  L'action  de  Br  en  grand  excès  sur  une  solution  chloro- 
d*acide  méthylpyromucique  sous  l'influence  de  la  lumière 
)urnit  successivement  un  acide  co-bromé,  puis  un  acide 
CHBi«.C*H*O.CO'H;  celui-ci  cristallise  en  prismes  ver- 
à  16S*,  aolubies  dans  les  dissolvants  organiques  sauf  la 
ft  le  solAire  de  carbone.  L'eau  et  l'alcool  le  décomposent 

ffir.  —  Le  bromure  de  cet  acide  G«H»Br»0«  s'obtient 

«M»  un  bon  rendement  en  traitant  par  Br  une  solu- 

I  da  chiorura  de  pyromuc^le  chauffée  k  V&buVW^ 
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lion.  Il  cristallise  en  tables  F.  à  102»,  solubles  dans  les  iUs?ol\i 
orj|rîHii!|iie>.  L'alcool  et  H-0  le  décomposeiil  h  cliaiid. —  Encbi^ 
fîiril  l'ac.  ii>-«îibroino|iyroiiiuciqiie  avec  H*0,  on  le  découiiKise  ^ 
tt'trabroiiiure  de  carbone  et  en  w^ide  ahlrhydopyroinuci^ 
CH0.(.:»H*0.CO*H;  celui-ci  cristallise  tlans  Ti-ther  en  laMrt  ^ 
dans  l'eau  en  aiguilles  renfermant  1  mol.  H^O  qui  sont  efflorefr^ 
centes.  11  fond  à  201-202°  et  se  dissout  dans  les  dissolvants  orft 
ni«|nes,  sauf  le  biMizène,  la  ligrolne  et  le  sulfure  de  carbone.  —  I 
>e  dccompose  a  la  distillation.  —  Le  srI  d*'  Un  est  1res  ><)IuUl 
dans  H^O.  Vhydrazona  C*-H**.Vz*iJ*  se  prés»  nte  sous  la  luimodl 
cristaux  inicro5COi»iques  lusiblesavcc  dccompositiun  vrrs  17»)*.  ijU 
soiil  solubles  dans  l'alcool.  —  IJoximv  C^IP.V/.O*  cristalli-o  »i 
imillelles  blancbes  F.  à  221**,  solubles  dans  H*(),  Taboul  «l  Trihei 
insolubles  tlans  le  benzOne  fl  le  cbloroforme.  I /oxyda lion  «li-  « 
acid<'  aldi.''}iy<li(jue  au  moyen  de  A^'OH  en  solution  ulcaliuf.  lonni 
r[uaidilativt'meut  de  l'acide  dibydromuciqiie  Q  »*H.C*n*n.i:0*ll 

I*.  KilKlMU.Mi. 

Sur  la  constitution  de  rhexaméthylénetétramine;  0.  COI 

(Jonn),  f.  pntkt,  Ch.,  t.  56,  i».  :]i5-;jô2;  20.1l.».»Ti.  —  Aitirl.-  c; 
clusivcmeul  lh»'»onijue.  l.  hoi\E\ut. 

Sur  les  lécithines  du  sucre  de  canue  ;  Edmond  C.  SHORI 

i,/o'//'/i.  0/  Am,  vhom,  >'/>'•..  1.  20,  p.  ll.MlS;  2:M0.'.C».  —  I^i 
(jn'ou  Irailt'  le  sucre  di»  caïuie  brut  et  surtout  les  uïrla-^-^es  par  ui 
solution  dilu/'e  d«*  phosphulunjrstale  di»  Na  ilans  S(  )*!!*,  on  (»l«tie 
un  )>r(''<*ipit/'  floconneux  a/oté  que  les  alcalis  dédoubltMit  en  acid 
j^ras.  en  acide  glycéropliospburiqueet  enunou  plusieurs  îdcaluï'li' 
L"-i  ai'idcs  ^M'as  <"»ut  coii^lilucs  principalement  jiartle-»  aciile-^  stt 
v'u\\w  el  jiMliuitique.  ils  sniit  accomjKifrués  «Ussi  d'aciile  non  satur 
II-  iiui  inoiilre  <|iie  !••  sihTe  d»'  «"aune  renlerme  plusieurs  \ariêl 
<Ii'  li'i'ilhines. — ijuaut  anx  bases  azotées,  et»  sont  principalfincnl 

brtjlïn»'  ri  l;i  i-boIlMi'.  ,.,    KUKrMil.tH. 

Remarques  sur  les  composés  amidés  renfermés  dans  le  suc: 
de  caune  ;  Edmond  C.  SHOREY  .,/.  ////i.  of  Ain.  c/inn.  S^e..  i.S 
p.  l;K^I^7;^<.l.î»^<^ —  L'auteur  relèxi-  quehpies  erreurs  qui  se  so 
^lissées  diJ  "  '  "xémtiin-  ^ur  le  même  sujet  inovemb 

iH'JTi.  Ia  midé  es!  la  suivante  : 

10  j». 

ljor:H,  \  ac  foniu»  une  |ietti 
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ï\\é  d'acide  cyanhydrique.  L'action  du  chlorure  de  benzoyle 
?  naissance  à  une  quantité  notable  d'acide  hippurique.  Celte 
^re  réaction  paraît  pouvoir  être  applicable  au  dosage  de  ce 
f  amidé  dans  le  sucre  de  canne.  p.  freundler. 

ion  de  Téther  oxalacétique  sur  la  gaanidine  et  leis  déri- 
l'urée;  J.  R.  HULLER  {Journ.  /.  prakt.  Cb.,  t.  56,  p.  475-506  ; 
}1).  —  On  sait  d'après  les  travaux  de  Behrend  que  l'urée  se 
ise  avec  Téther  acétylacétique  en  donnant 

/A2H2      G(0H)-GH3  /AzH — G-CH^ 

(  +11  =H20  +  G0<(  Jl 

^AzH»      GH-G02G»H5  NAzH^    GH-GO^G^H'' 

ouveau  corps  saponifié  ferme  la  chaîne  en  donnant  le 
iracile,  dérivé  de  la  pyrimidine  (niéladiazine) 

/AzH — G-nH3  /AzlI-G-GH3 

G0<  >GH  =  ITO4-C0<  >Gn. 

\AzH2     G02H  \AzH-GO 

uanidine  se  comporte  de  même  et  fournit  le  dérivé  imidé 
ondant.  L'auteur  a  repris  les  mêmes  expériences  en  opé- 
.'c  rélher  oxalacéticiue. 

(1   on   chaulTe  la  ^^uanidine  cmi  solution  acétique  avec  un 

l'cllier  oxalacétique,  on  obtient  un  composé  crilallisé,  fon- 

l  iT**,  soluble  dans  l'acide  acétique,  l'alcool  et  l'eau,  insoluble 

benzène  et  l'élher,  qui  provient  de  la  réaction  de  deux 


♦»5  d'éther  sur  une  de  guanidino 


KK   iri^'n^œ2C2HS ^^"^^-T'^^^^^-^X,     .,  X02C2H'> 

\Azll^     ^'^<GI12-C02G2H5  '^^-'^^'^CH2-C02C2H5 

>mposé  est  saponifié  par  l'acide  chlorhydrique  bouillant  ; 
Tobtenir  aussi  en  maintenant  lon^^tcinps  à  100°  le  mélaii<:'e 
'étale  d'étbyle  et  de  carbonate  de  ^uanidine. 
e,  traitée  de  même,  fournit  un  dérivé  analogue,  en  prismes 
•s,  fondant  à  104*,  éj^ralement  décomposé  par  l'acide  clilor- 
e  bouillant. 

remier  de  ces  deux  corps  donne  avec  l'acide  nilrcux  un 
lilrosé  vrai 

,  _p  j:ii2-(:o2c:2ii^ 
AzO-Azz:Cxr  VA)2(:m'^ 


qui  fond  à  127-128.  Le  second  dans  les  mêmes  eonditionstall 
seulement  du  nitrate  d*urée.  \ 

Si  l*on  répète  la  même  réaction  avec  molécules  égales  des  dari 
corps,  on  obtient  directement  Vuracile  carbonate  (féthyle 

/AzH»      CO-G02C2H5  yAiU.C.C02i;W 

C0<  +  >CH2  =  HK)  +  C>H«0  +  CCK  >CH 

\AzH2      CO^Cm»  NAiH-CX) 

((ui  forme  des  aiguilles  soyeuses  fondant  à  189",  solubles  dai 
Tacide  acétique,  Teau  et  Talcool,  insolubles  dans  le  benzène, 
ligroïne  et  Télher. 

La  phénylurée  fournil  par  le  même  procédé  le  phenvlnnei 
carbonate  délbyle^  en  aiguilles  fondant  à  185*,  peu  solubles  da 
Teau  ;  la  méthylurée  donne  la  méthyluracUe  carbonate  <féibf 
prismes  transparents  fondant  à  139^,5  ;  la  guanidine  ne  réagit  p 

L*uracil-carbonate  d'éthylo  fournit  un  dérive  acétylé  fusible 
139*,  un  dérivé  monoargentique  insoluble. 

Le  pbényluracilecarbonate  d'éthyle  traité  par  Téthylate  de  f 
diuiu  fournit  un  dérivé  disodé  qui  doit  avoir  pour  constitution 

<AzC«H5-C-C02Cnii 
>CNa 
AzNn — GO 

qui,  traité  parles  arides,  conduit  h  Facide  ^phénylurnmidoarrylit^ 
et  fusible  à  27^ 

Le  inélhyluracilecarbonate  d'élhvle  dans  les  nk'mes  conditi( 
donne  naissance  à  Vacide  ^niéUiyhiramidoacryliqne  fusible  i 
d<'>sus  de  300*. 

L'uracilec^rbonalo  d'rlbyle,  Irailé  par  l'acide  nitreux  en  soluli 
«Civique,  donne  des  Uible^  rhombi(iues  transparentes,  fondan 
iiO**,  de  composition  C*H**Az'*(.)*',  transformables  en  rfrrm*  di 
ijentiqiw  ;  Tacide  nilriipu*  fumant  fournit  le  nu'^nie  corps  fondi 

à2i0**.  L.   BOrVBXlTT. 

Sur  ane  transposition  molècnlaire  dans  le  groupe  des  | 
rines;  Emil  FISCHER  ^/^  ch.  G.,  t.  31,  p.  :>4â^45;  j8.3.1>Hi. 
L'autour  a  montré  que  les  aloali--  ililués  cbauds  transfonneol 
mélhyl-7-amino-«Wohloro-i-puriiu»  tMi  méthyl-7-guaaine 

W  AiH-CO 

>  W->-  H^Ai-r.       (Lai-CJP 

:i       N     >CH 
Al  — C-AS 
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CSette  réaction  pourrait  être  expliquée  par  une  transposition  mo- 
•bire  interne,  toutefois  l'auteur  préfère  admettre  une  rupture 
«lentanée  du  noyau,  suivant  l'équation 

A«=G-AzH2  AzH2-G0 

I  I  I 

CIC      C-Az-CIP  l^-K  AzH^-GCl    C-Az-CH3 

II  II      >CH  II         II      >CH 
Ax— C-Az                                                 Az — C-Az 

AzH-GO 
AzH2-C       C-AZ-CH3 


Az  — G-AzH 

our  démontrer  cette  hypothèse,  l'auteur  a  effectué  la  même 
fiformation  avec  la  méthyl-7-méthylamino-6-chloro-2-purine  et 
obtenu  la  diméthylguanine  correspondante  : 

Az=G-AzH-CH3  CH3-AZ— GO 

Il  II 

GIC      C.AZ-GH3  m->-  AzH^-G      G-Az-GH3 


Il       II      >CH  II       II      >G11 

Al— C-Az  Az— G-Az 

es  réactions  s'effectuent  facilement  en  chauffant  pendant  2  h. 
n>,  le  dérivé  chloré  avec  un  grand  excès  d'eau  et  une  i)etilo 
ililé  de  soude.  Hendcment  :  05  0/0  dans  le  l*^*"  cas,  25  0/0  dans 

\  p.  FREUNDLKn. 

ir  une  synthèse  de  la  diphénylhydantoïne;  W.  HENTSCHEL 

eh.  G.,  t.  31,  p.  508.510;  28.3.U8J.  —  L'autour  a  préparé  la 
lyihydanloïne  par  un  procédé  assez  commode  :  il  satnro  de  j^az 
11*  une  solution  henzéniquo  de  phénylî^lycocolle,  ce  qui  donne 
sance  au  clilorocarhonate  correspondant 

/COCl 
^5.AzH-CH2-G02G2H5  -f-  G0C12  =  C6H5-Az<  +  HGl. 

^CIPGO^CîIl'i 

lemier  cristallise  en  prismes  f.  à  60'',  solublcs  dans  les  dissol- 
Is  orjraniques  sauf  la  ligroïne.  —  L'aniline  réa^jMt  sur  lui  à  chaud 

loonanl  le  dérivé  C«^^'-^z<chÎO0«(:ÏÏ^^^  ^"^  cristallise  dans 
W)l  en  paillettes  f.  à  80**,  peu  soluhles  dans  l'eau.  Des  iTislalli- 
ons  répétées  transforment  ce  produit  en  diphénylhydantoïne 

yCO .  AzH .  G^HS  /—  CO  — x 

^V  Az<  =  C^U\Kz<(  >Âz.G«H5  +  C2IP0II. 

\nn2f^x)an2H5  \gh2.(:ox 


i  Tellement  total  est  de  50  0/0  de  Ja  théorie?,     p.  FREUNDLiàw» 
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Sur  U  constitiition    de  l^hezahydrobeiiBèiie  ;  M.  lU 

{Journ.  f.  prakt.  Cb.,  l.  56.  p.  364-378;  i.  12.97).  —  Ce  même 
paru  également  dans  le  journal  russe,  est  extrait  au  Bull 
(t.  18,  p.  9y3).  L.  BOUVE%n.T. 

Sur  les  hydrocarbures  non  satarès  ;  R.  WALTHER  iJo 

t.  prakt.  Cil.,  1.57,  p.  111-112;  7.2.98>.  —  Quanti  on  ehau 
200**  un  mélan^^  do  cyanure  île  benzyle  el  «raldéhyde  l>enz\li 
il  se  défrajre  k\o  Faciile  carbonique  el  de  Tamnioniaque  el  il  >< 
du  stilbène.  \à^>  aldéliydes  salicylique  et  cuminique  fournisseur 
réactions  analogrues.  i..  w)l\eailt. 

Sur  Tacide  tolnéne-p.-snlfiniqne  ;  A.  HAELLSIG  iffom 
praki.  Cil.,  t.  56,  p.  213-211  ;  9.10.97».  —  i:acifie  ioluéncp. 
tînique^  traité  en  solution  élhérée  pur  Tammoniac  sec,  loumi 
i'i'istaux  el  du  se!  ammoma*yal  qui  fond  à  175*  ;  mais  si  Ton 
en  solution  dans  le  benzène  bouillant,  on  obtient  un  pru^iu 
n'esl  pas  encore  fondu  à  250*  et  qui  constitue  le  tolucne-p.-, 
ntite  ifumiU'Miiaqiio:  il  doit  fondement  se  faire  en  inènio  tenq 
proiluîl  de  réduction  qu'on  obtient  par  évaporation  du  benzène 
forme    d'iii^niilles    incolori^s    fondant  à    76*    el    de    con^stil 

I/aniline  donne  de  même  un  st*l  «pii  cristallise  en  ai^ 
blanches  fondant  à  118';  chauiïé  à  160*,  ce  sel  se  décoi 
avec  formation  de  t'.»luè:ie,  d\iniline,  d'acide  sulfureux  et  d't 
formation  d'une  résine  d'«.»ù  Ton  extrait  des  cristaux  blancs  fo 
à  2t'»\  I^^  p.-tL*I:irnrS'2l!inii!o  if'i.'ioiiii'iiih'  fond  à  121*;  ca 
/•.-/oA//:/;H'- à  {{&":  c.';;/  'fc  /ii.-.rr //'//«*»  à  129V'»;  rolfii  Je 
/;  vil:  V' ir.ixin t»  ;«  I r»0- 1 * V ' . 

La  !.'!:'n:''j  .'<\'l!a/i:\\  ...Menue  |mr  l'action  tle  la  phén\lli 
zine  S'ir  le  chl -nire  lolih  :ie-p.-sulfmi«pie,  fond  à  lô-V. 

I/h\,îrale  d*ii\ lira,  lia'  îoînie  é^alemt*nt  un  sel  qui  fon«l  à 
Le  chîorhj  Iraîe.  .ha  ;:':V  .i\vv  l'a.M.le  sulluriipie,  fournil  de 
aijruilîe-  )  lj:..'hi  -  \  :.  t.^:.:  ;,  iO*,»-.:»  que  Tauleur  c...nMdère  c 

elant  0^ 

Lo  se/  ./-  i:;e//,»  >  /     ;    \i  :':  </:;;e  dtsiiymririqrio  fond  à  M 
L'hydro\\  lamine  ÙMir:.:!  -^rupUmeiit  tm  pn^luil  fusible  à  1 

qui  côU'-tiîiit'  îa  ;  /.   ■..  -:  -n  .  .'  -■;  ;.., 

tjlh>  .:   \\  .tu. .1.1  f    jnni  un  >*1  lomliintài  L'iti*. î 
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le  mélaage  des  deux  corps,  il  se  produit  une  réaction 
qui  donne  naissance  à  de  Taldéhyde  benzoïque,  du  p.-to- 
BÎnate  de  p  benzylhydroxylamine,  fondant  à  176^  et  à  du 
ledisulfoxyde  fondant  à  76*. 

1  on  chauQe  ce  môme  acide  avec  de  Tacétoxime,  il  se  fait 
one  et  du  p.-toluènesulfonate  d'ammoniaque.  LV-benzal- 
bumit  une  réaction  analog^ue,  sauf  qu'il  se  fait  de  la  toluène' 
aide  fondant  à  187*.  Si  l'on  opère  en  solution  acétique 
excès  d'acide  sulfonique,  on  obtient  un  composé  fondant  à 
|uel  Fauteur  assigne  la  formule 


C6H*(CH3)SOm 
C»H4-CH= A«-OS-C»H* .  GH3. 

L.  BOUVBAULT. 


S 


es  dérivés  de  l'acide  tolnéne-p.-snlflniqae  ;  E.  von 
{Journ.  /.  prakL  Cb.^  t.  56,  p.  272;  9.10.97).  —  Les  pro- 
condensation de  l'acide  benzène-sulfinique  et  des  sels 
es  ont  été  étudiés  par  Kônigs  et  Hantzsch.  L'auteur  fait 
-e  cette  étude  par  un  de  ses  élèves,  M.  Jenichen. 

/AzH\ 
iil)inaison  CfiW        S0'-C®H*-CH3,  ainsi  obtenue,  forme 

aux  jaunes  fondant  à  94*',5  ;  elle  se  décompose  facilement 

;  chauffée  avec  l'aniline  en  solution  alcoolique,  elle  donne 

K)sé  en  aiguilles  blanches  fondant  à  198''  et  de  composition 

*O^Az^  ;  le  même  corps  prend  naissance  dans  Faction  des 

;thylanilines  ou  de  la  quinoléine.  L'auteur  pense  qu'il  a  pu 

iT  suivant  le  schéma  : 

C«H5 
*v  I  a>H\ 

>AzH-fAxH-S02-Ciir=G<iH«+  >Az-Az-S02-Cni^ 

«/  CH'ï-ROî/ 

L.   BOUVEAULT. 

n  du  sulfure  et  du  sulfhydrate  de  potassium  sur  les 
dibromés  des  sulfones  ;  P.  TROEGER  et  V.  HORNUNG 
/.  prakt.  Cli.,  t.  56,  p.  445-470;  31.1:2.98).  —  Le  brome 
»ur  la  phénylallylsulfone  pour  donner  un  bromure 

C«H5.S02-CH2-GHBi-Cn2Br, 

uel  l'auteur  fait  réagir  les  sulfure  et  sullliydrale  de  poVa^ 
'.,  S'gitt,  T.  XX,  i898.  —  TraF.  étrang.  ^ 


46B  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

sium  en  solution  alcoolique.  Le  premier  fournit  un  composa 

tallisé  en  aiguilles  blanches  fondant  à  157-158*  qui  n'est 

C«H5-S0«-CH«.CH-CH« 
produit  cherché  \y      ,  mais  un  produit 

/C«H».SO«-CH«.CH.CH«\« 
dation  de  celui-ci  (  \/       |  O  ;  ce  produit 

mis  à  Toxydalion  se  transforme  en  une  disulfonc 

C6H5-S02-CH2-CH-CHa 

poudre  microcristalline  blanche  qui  fond  au-dessus  de  2^0*. 
Le  su! (hydrate  de  potassium  i*éagissant  sur  le  mt^mo  pro< 
fournit  que  des  corps  huileux  qui  retiennent  du  brome.  Li'  ^ 
drate  d*amyle  sodé  fournit  une  huile  de  formule 

'  l 

qui  oxydée  fournit  la  trisulfone  correspondante,  fusible  à  l!i 
sulfhydrate  de  phényle  sodé  réagit  en  donnant 

G6IP-S02-C3HS(SC«HS)2, 

fondant  à  75-77*,  que  Toxydation  transforme  en  trîsul/bne  f 
à  226*. 

Le  bromure  de  p.-crésylallylsulfone  se  com|)orte  conm 
homologue  inférieur,  à  cette  diiïérence  près  qu'il  donne  1 
sulfure  cherché  C'H'-SO^-CUl'^S  qui  forme  des  aiguilles  bl 
fondant  à  180-181*.  et  que  l'oxydation  transforme  en  une  di: 
amorphe  fusible  au-dessus  de  200*. 

Le  sulfhydrate  réagissant  sur  le  même  corps  n'a  pas  don 
résultats  neLs,  le  thioamylalo  a  fourni  Véthor  dhmyliipic  di 
g ly col  cherché  sous  foruhMrune  huile  que  l'oxydation  Iran 
en  une  sulfone  fondant   à    1I2-H3*.   L'éther  phénylique 
d'une  manière  analogue  ot  égahMnont  huileux  fournil  une 
fono  fondant  h  8H*»,5. 

Le  bromure  d^o.'crvsyhllvlsultonr  n'a  pas  donné  d<s  n' 
ne'  '  *l  le  sulÔij drate. 

hiyhll\l^suii\,ncvi  lo  tliioaniylalo  d«»  : 
msformêe  ^Kir  oxydation  en  sulfonr  f 


'^^^  -        -  .       . 
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iflomère  •  réagit  avec  le  suUhydrate  en  donnant  un  composé 
amorphe,  fondant  à  SO-75*  qui  semble  être 

j^  C«0mS0>aC3H»(8H)>.  L.  BOUVEAULT. 

L  Sot  la  préparation  des  acétals  des  aldéhydes  aromatiques 
prthorabstitnéea;  Emil  nsCHER  et  0.  GIEBE  {D.  ch.  G.,  t.  31, 
pL  5(5-549  ;  28.S.08).  —  Les  auteurs  ont  appliqué  leur  procédé  de 
Ijtéparation  des  acétals  {D.  cb.  G.f  t.  30,  p.  8053),  aux  aldéhydes 
inmiatiques  o.-substituées,  dans  le  but  d'étudier  Tinfluence  des 
tooupements  voisins  sur  la  vitesse  de  réaction.  Les   radicaux 
■Bctronégatifs  (Gl,  AzO*,  etc.)  accélèrent  un  peu,  tandis  que  les 
^^'   lux  électronégatifs  (CH^,  etc.)  diminuent  cette  vitesse.  La 
ktité  d*acétal  formée  a  été  déterminée  par  différence  :  on  a 
le  produit  de  la  réaction  par  Thydroxylamine  et  on  a  pesé 
le  formée.  —  Les  auteurs  ont  préparé  les  acétals  suivants  : 
bjrlêcéialdieblorthS.S'beaxynque  G6HH:a<.CH(0CH3)>,  liquide 
1  à  258*,  se  solidifiant  à  0^  pour  fondre  à  15*.  D«»  =  1,274. 
lent  88  0/0.  —  DiméîbylacétHl  mlrthS-dicbloroSM-benzy" 
Xfffe  G*H<Cl*(AzO«)CH(OCHS)>  ;  aiguilles  f.  à  63%  solubles  dans 
ralcool  et  réther.  Rendement  70  0/0.  —  Dîétbylacétal  nitro.S- 
ëtbloroS .e-benzyliqae    C«H«Cl*(AzO«).CH(OC«H»)«  ;    aiguilles 
iacolores  f.  à  99*,  solubles  dans  Talcool  bouillant.  —  Tous  ces 
acétals  ont  été  obtenus  en  laissant  en  contact,  pendant  2i  h.,  Tal- 
déhyde  avec  un  excès  d'alcool  renfermant  1  0/0  de  gaz  chlorhy- 
drique.  —  L'acétal  de  Taldéhyde  benzoïque  peut  être  également 
•blênu   à    froid.   Rendement    Si    0/0.    —    Le    diméthylacétal 
0WK3H(OCH»)«,  prépai'é  à  chaud,  bout  h  199*  sous  762  mm.  Ren- 
dement 53  0/0  de  l'aldéhyde  employée.  —  Le  diméthylacétal  de 
têUébyde     triméthyl-SA.e-benzoïque     C«H«(GH»)»  •  CH(0GH3)«, 
préparé  également  à  chaud  (100*),  bout  à  243*.  Il  se  solidifie  dans 
«D  mélange  de  neige  carbonique  et  d'éther.  p.  freundler. 

Action  de  la  potasse  sur  Tacide  o.-methoxysnlfamidoben- 

tfqne;  Charles  WALKER  {Am,  clwm.  Journ.,  1. 19,  p.  578-580; 

14.7.97).  —  D'après  cet  auteur,  la  fusion  avec  KOH  de  Tacide 

*  o.-méthoxysulfamidobenzoîque  fournit  un.  acide  o.-oxysnlfanudo^ 

XX)«H 
heoMoîque  OH'^OH  ,  qui  f.  à  231*  en  se  décompcsant.  —  Le 

XsO^AzH» 

tel  de  Ba  renferme  4  mol.  H'O;  fines  aiguilles  solubles  dansTeau. 

-  Le  sel,d0  Ca  (Cm«A2SO»;«Ca.61J«0  cristallise  eu  \oiv\jwes 
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aiguilles,  et  celui  de  Na  en  aiguilles  blanches  solubles  dans  W 
qui  renferment  1,5  mol.  H«0.  —  Le  sel  dAg,  CH^SOAg,  cm 
titue  une  poudre  cristalline  presque  insoluble  dans  Teau.  —  B 
chauffant  Tacide  o.-méthoxysulfamidobenzoîque  avec  HQ  conoai 
tré,  en  vase  clos  à  IGO"",  on  obtient  du  chlorure  de  méthylo  etd 
Tacide  salicylique.  p.  friuîidlib. 

• 
Surracide  a-naphtylthiosulfonique  et  l'acide  o. -or ésyltkii 
sulfonique  ;  J.  TROEGER  et  W.  GROTHE  (Jourii.  /.  prakL  Cl 
l.  56,  p.  470-475;  31.12.97).  —  On  connaît  sous  forme  de  sels  k 
acides  bcnzènothiosulfonique  et  toluène-p.-thiosulfonique.  On  k 
obtient  simplement  par  Taction  du  sulfure  de  potassium  sur  b 
chlorures  sulfoni(ïues 

R-SO^CI  +  K2S  =-.  R-S02-SK  +  KCI. 

Les  auteurs  ont  appliqué  cette  même  réaction  à  la  préparatic 
dos  sels  de  potassium  dos  acides  ai-naphtylthio.sulfoni(|ue  et  crés] 
p.-thiosulfoni(pie.  l.  bolveal'LT. 

Sur  ma  théorie  de  Teau  de  cristallisation  et  sur  le  sel  i 
calcium  de  l'acide  mésitylénique  ;  Ch.  SALZER  (D.  ch.  C.t.S 

|).  504-506  ;  558.3.98).  —  Le  sel  de  calcium  de  racide  mésityl 
nique  rentre  dans  la  règle  générale  i>osée  par  Tauteur,  à  savc 
que  les  sels  do  Ca  neutres  de  tous  les  homologues  de  Tacide  bei 
zoïque  suhstitués  o\\  position  1.3  ou  1.4,  renferment  au  moii 
3  mol.  d*eau  de  cristallisation,  tandis  que  ceux  qui  sont  substilii 
on  position  l.!2  n'en  renferment  que  2.  —  Seul  Tacide  anisiqi 
fait  actuellement  exception  à  cette  règle  (1  mol.),    p.  rREUicDLCR. 

Sur  le  sel  d'argent  de  l'acide  nitro«4-amino«2«beiiBoiqae 
sur  son   action  sur  les  chlorures,  bromures  et  iodnres  a 
cooliques  on  acides;  H.-L.    WHEELER  et   Bayard   BARMl 

{Am,  ciwm,  Jouriu,  t.  20,  p.  il7-2±2;  2i.3.t>8K  —  Lorsqu*< 
chauffe  les  dérivés  soûlés  ou  argoutiques  <le  l'acide  nitroaminobe 
zoïque  avec  un  ioduro  tUcooliquo  ou  un  chlomre  d*acide,  la  subs 
talion  s'olToclue  toujours  comme  dans  le  cas  dos  anilides.  comn 
si  l'atome  mélalliquo  était  rattaché  à  ralonio  d'azote.   —  L'acii 

.t:o*n  .1) 

/;//.  toivMo  OHV.VzH.COCIP  li)  préi>aK'    x 

\.\20«  (4) 
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■qfdant  ianitro-acétyltoluidine  par  KMnO^  à  1  0/0,  cristallise  dans 
rUeool  en  aiguilles  jaunes  f.  à  215".  — Ije  dérivé  sodé  constitue 
Me  poudre  jaune  soluble  dans  Talcool  et  Teau.  Le  sel  d'Aff^ 
WTAz^O^Ag,  est  un  précipité  gélatineux. —  En  chaulTant  le  sel  de 
Na  ou  d'Ag  avec  C*H*I  k  190**,  en  vase  clos,  on  obtient  le  nitro-Â- 
^tétamidO'2'benzoHtc  (réihyie,  sous  forme  de  prismes  jaunes  f.  à 
112*,  solubles  dans  Talcool  et  la  ligroïne.  —  La  saponillcation  de 
Facide  précédent  par  SO^H*  en  solution  alcoolique  fournit  Vacide 
wMroamidohonzoïque;  aiguilles  rouges,  f.  à  264*  en  se  décomposant, 
pahibles  dans  l'alcool.  Le  sel  d'AzH*  est  soluble  dans  Teau.  Celui 
le  ^^a  constitue  un  précipité  rouge  brique,  peu  soluble  dans 
Falcool.  Celui  d*Aff  est  gélatineux.  Chauffé  avec  du  chlorure  d'acé- 
^le  en  solution  éthérée,  il  régénère  Tacide  nitro-4-acélamidoben- 
nîqae.  —  Uétbcr  méthylique  obtenu  en  chauffant  l'acide  avec 
8(HH>  et  de  Talcool  méthylique  cristallise  en  aiguilles  orangées  f.  à 
157*,  solubles  dans  la  ligroïne  et  Talcool.  Uéther  étbylique  se  pré- 
KQte  sous  la  forme  de  tables  jaunes. —  Vacide  nitro-éthylamido- 
heazoique,  s'obtient  au  contraire  en  chauffant  le  sel  d'Ag  précé- 
deal  avec  C^H'I  pendant  3  jours.  Lamelles  jaunes  d'or  f.  à  223*, 
iolubles  dans  l'alcool,  le  benzène  et  les  alcalis.  Il  se  forme  égale- 
nent  du  nitro-éthylamido-benzoate  d'éthylo^  sous  forme  (rai^iruilles 
jiunes  f.  à  80**.  —  De  même,  on  faisant  agir  le  chlorure  d'acétyle 
sur  le  sel  d'Ag  de  l'acide  anthraniliquc,  on  obtient  Tacide  acétyl 
9.-001  idobcnzolque  f.  à  185**.  p.  freunoleu. 

Sur  la  tribromaniline-3.4.5  et  sur  quelques  dérivés  du  tri- 
kromobenzène  dissymétrique  ;  C.  Loring  JACKSON  et  F.  B.  GAL- 
LIYAM  {Am,  cbcm.  Journ.,  t.  20,  p,  170-180;  25.3.0S).  —  La  tri- 
>riimnniline-3.4.5  fond  à  118"  et  non  à  130**  comme  l'a  indi(jué 
il.  KtiTtxvr  (Gazz,  rhim,  itnl,,  187i,  p.  300j. —  Lo  chlorhydrate 
>H«IJr*.AzH*.HCl  cristallise  en  aiguilles  blanches  solubles  dans 
eau  bouillante  et  le  benzène,  insolubles  dans  la  ligroïne  et  l'éther. 
—  \j2  brombydrate  possède  des  propriétés  analogues.  Le  sul/ute 
leutre  se  présente  sous  la  forme  de  tables  solubles  dans  l'eau  froide 
ft  Talcool,  insolubles  dans  les  autres  dissolvants organi((ues.  L'eau 
Mjuillante  le  dissocie.  —  La  tribromaniline  s'unit  à  l'éther  chloro- 
arbonique  en  solution  benzénique  en  donnant  naissance  au  tri- 
TOiuopbén yliirétbane  CTi*Hr''.AzIICO*C*II'»,  lahU^s  rhoiiil)i([ues, 
'.  'A  170",  solubles  dans  les  dissolvants  organitjues  rt  dans  S()*I1^ 
l  AzO^H  concentré.  L'aniline  bouillante  le  décompose  en  donnant 
•f  i.i  diphényliirée. 

Eu  chauffant  la  tribromaniline  avec  de  J^anhydride  acél'K\uv^,  ou 
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ohlieiu   la  trihromacétanilide  C«H*Br».AzH.COCH*,  sou^  fora» 
d'aiguilles  f.  à  254*,  solublob  dans  le  benzène  et  l'alcool  iMjuillaBl, 
j»cu  solubles  dans  les  autres  dissolvants  orjrani«|ue>.  —  .\2ljHI 
rD  =  l.oi  réagit  sur  cette  dernière  à  froid  en  donnant  la  tribrom^ 
nitroncétanilide    C«H13r»AzO*AzHCOCH»  ;    prismes    orthorhom- 
biques  f.  à  229*,  solubles  dans  l'alcool  et  racrtonc-  —  La  soude 
concentrée  la  saponifîe  à  chaud  en  donnant  la  trihvomonitrëuiïinê 
correspondante  sous  formes  d*aiguilles  oran;:ées,  f.  à  l«i*r.  îi'jluble* 
dans  Teau  bouillante  et  les  dissolvants  organiques  sauf  la  li^-roîne. 
En  chauiTant  une  solution  alcoolique  de  cette  tribronionitraiuliat 
avec    SO*H*    et   AzO*Na    on    obtient    le    tribromuuHropbéaal^ 
i\  à  230«. 

Le  trihromopbênyhirélhane  1.2.4.r»  j»réparé  en  chautTant  uneso- 
lulion  benzénique  de  tribroinaniline  1.2.  i. 5  av«'C  de  Téthor  chloiih 
cinhonique,  cristallise  en  aiguilles  blanches  f.  a  iOl",  sulublv:^  ilani 
ralcool  et  feau.  Il  donne  de  la  liiphénylurée  quanti  du  le  i-iiauflè 
avec  de  l'aniline.  —  La  tribromoniirarrianUidc,  !.2.4.5  obtemtf 
counne  son  isomère,  se  présente  sous  la  forme  d'aiguilles  rodées  I. 
à  22^4**,  solubles  dans  les  dissolvants  organiques.  H*SO*  dilué  k 
saponifie  à  chaud  en  donnant  la  tnlvomoiiitraniliu**  correspon- 
danl^^.;  aiguilles  jaunes  f.  à  l;iO*,  solubles  dans  les  dissolvants  or- 
ganiipies,  peu  solubles  dans  Teau  chaude.  —  L'actiun  df  IVthylalf 
\\v.  sotiium  sur  le  tribroino-i.2.i-dinitrobeiizèn(*^'{.5donnenaiS'^nc< 
au  trihnnntj-nitrophûîh'toh  t-*nHr*'.\zO*'.OOIP  ;  paillrttis  f.  I 
158*,  solubles  ilans  Talcool  bouillant,  le  benzène,  le  ciil«.»rolunne  e 
l'acétone.  Il  se  forme  en  inéme  tein[is  une  ItromoJinitror^'sorvinf 
C*^IiBhAzO*i*tOHi*  f.  à  07*,  di)nl  le  tlfTivè  hfirxthfih*  >c  pré:^*nl< 
S' MIS  la  forme  1  l'une  pouiire  crislallinf  oranger  soIuMf  dan*;  l'ciu 
iiisuluble  ou  peu  soluble  dans  les  di>Mjlvants  urgaui'pio. 

p.    FHKlM'LKh. 


Dérivés  chlorés  et  bromes  de  la  ;^-naphtylamine  ;  A.  CLADI 

r{  0.  ikCKJourn,  f.  ],nikt.  CL.,  t.  57,  p.  1-i*.»  ;  iri.l.wx..  — Ouani 
'jii  fait  passer  un  cuurant  ilt'clil. in*  -huis une  >ul.  rt-fruidu*  d-'  salfal 
•  If  S-iiaplitylamiii<*  diiii-^  l'a. '[•!•■  ->iiltiiriqu<*  à  NO  0  d,  il  se  taitunili 
rivé  dichlnr^',  \r'f.*S'-'lichl'ti-'i-:^-utui'/nn:ifi/i!nlf''iif'  (  ilau^i  rt  IMulipsC 
J'iur/i.  i'.pfirkl,  '  Ci'tti' ba-^r  tli.iz«ilé«'  •huislrclil* 

riu't'  i'ui\  rcnx  Uorc//iffyf/i/.'i/é//f  qui  turme  li 

ai;^^ii[l]i's   incc  -  ■'  'gotique  ù  cchii  d^ 

nlitriiu  par;  P  bl.  18U0,  641 

(,hiand  ou  dissoute  da 
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llbclilorofonne  par  la  quantité  correspondante  de  chlore,  il  se  fixe 
Benz  molécules 

AzH-GO-ClP  ,         {  N^'^.CCi-AzH-CO-GHS 

'        '        'CHCl 
HCl 

|Qaus  et  Philipson,  lac,  cU.).  Quand  on  traite  ce  produit  par  la 
ptntité  de  soude  capable  de  lui  enlever  une  molécule  d'acide 
Uorfaydrique,  on  obtient  trois  chlorures  dacéto-^naphtalido  di- 
Horée  isomères;  théoriquement  il  pourrait  s*cn  faire  quatre.  On 
fls  sépare  par  des  cristallisations  dans  l'éther. 

Le  dicLIonirti  de  dichloro-2-acétoiiapbtaUde  A^  fond  à  99-100**  ; 
lesisoluble  dans  Téther  et  cristallise  dans  Talcool,  V isomère  B 
iBl  insoluble  dans  Téther  de  même  que  Visomore  C  dont  on  les 
é|Mre  par  cristallisation  dans  l'alcool  ;  il  fond  à  145**;  Tisomère  C 
nnne  des  cristaux  prismatiques  fondant  à  163*". 

Quand  on  traite  le  tétrachlorure  par  deux  molécules  de  soude, 
o  obtient  la  LSA-tricbloro-S-acétonaphtalide  en  aiguilles  inco- 
ores  fondant  à  220»,  qui  par  saponification  fournit  la  trichloro-p- 
mphtylawitie  en  aiguilles  blanches  fondant  à  175**. 

La  brom-acétonaphiulide  fournit  aussi  son  /e'/racA/orwre  qui  fond 
illo*. 

Uuand  on  brome  la  IM-dibromo-S-naphtylamine  dans  le  chloro- 
onne,  on  obtient  une  dibromo-^-napbiyhinnnc  (jui,  à  l'oxydation 
iwmil  un  acide  p-bromophlali(jue,  ce  qui  {)ennet  crhésitor  seule- 
utiil  entre  les  deux  formules 


et 


La  transformation  du  produit  en  4.6'dibroiiio-I .S-naphloquinoiie 
wnlre  que  la  seconde  formule  doit  être  acceptée  ;  cette  quinone 
ïDimence  à  brunir  vers  120-130**  et  fond  à  200'*  en  se  déconipo- 
int  complètement.  La  rétluction  le  transforme  en  4.(j-^-hydronn- 
yoquiiioue^  petites  aiguilles  qui  se  décomposent  avant  de  fondre, 
i  diazotation  dans  Talcool  traiisfornu»  la  trihromo-p-nnpljtyl' 
mÎMÊe  en  1,4.6'tribromoiinpbfnlinr  ([ui  loinl  h  \UWM°. 

I,.    H'IW.WV.T. 
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Action  du  chlorure  de  soufre  sur  les  aminat  troiiiâtiqi«| 
A.  EDIN6ER  {Journ.  i.  prakt.  Cb.,  t.  56,  p.  273-28S;  SO.il.m); 
—  L'auteur  a  montré  dans  un  récent  travail  (BulL,  t.  18,  p.  SÉ| 
que  Taction  du  chlorure  de  soufre  sur  la  quinoléine  fournit  ooM 
des  produits  de  chloruration  une  combinaison  sulfurée  (C^H'Ai^ 
que  l'auteur  nomme  le  thioqainantbrène  et  à  laquelle  il  doone  h 
constitution 

AzOH^/   \c«H5Az. 


Cette  substance  est  extrêmement  stable  et  malgré  son  poids 
lécuiaire  très  élevé,  elle  est  subiimable  dans  le  vide  sans  altéraliM 
elle  fond  à  306°.  L*auteur  a  voulu  répéter  les  mêmes  expérience 
sur  les  quinoléines  substituées  ;  mais  avec  Tc-toluquinoléine  o 
obtient  toujours  seulement  des  dérivés  de  la  quinoléine,  le  groi^ 
CH^  étant  enlevé  dans  la  réaction. 

Le  chlorure  S*C1*  est  chaulTé  à  150*  au  bain  d*air  avec  la  toii 
quinoléine  ;  on  obtient  une  résine  noire  que  Ton  traite  par  Ticid 
chlorhydrique  étendu  de  son  volume  d*eau  et  bouillant.  Cet  acid 
dissout  un  corps  sulfuré,  isomère  de  celui  qu'on  obtient  avec  I 
quinoléine,  mais  fondant  au-dessus  de  360*.  Ce  composé  ne  i 
combine  pas  à  Tiodure  d'éthyle,  Tacide  nitrique  fumant  fournil  oi 
petite  quantité  d'acide  nicotinique,  et  la  poudre  de  zinc  est  sa 
action. 

Si  Ton  opère  la  réaction  dans  les  mêmes  conditions  avec  SCI 
on  obtient  un  mélange  du  même  produit  avec  une  dichloroquim 
léine  en  aiguilles  blanches  fondant  à  103-104*,  qui  constitue  Yc 
p.'dicbhroquinoléiney  il  se  fait  aussi  une  it'tracblorot/uiiÈoléL 
qui  fond  à  121*  et  ne  se  combine  pas  aux  acides. 

L'auteur  a  essayé  des  expériences  analogues  sur  d'autres  bas 
du  même  genre.  L*o.  et  le  p.-oxyquinoléine  n'ont  |)as  fourni  de  d 
rivé  sulfuré,  la  première  seulement  un  dénré  chloré  tondant 
170*  et  la  st^conde  un  dérivé  chloré  également  fondant  à  187*.  • 
L'isoquinoléine  fournit  une  Irichloro^isoqainoléiue  fusible  à  \±k 
La  pyridino  n'a  pas  donné  de  produits  qui  aient  pu  iHre  purifiés. 

L.  BOt\X\l'LT. 

Action  de  l'alnool  v  ""  rlique  dans  divarsas  conditiona  si 

le  sulfai'  -diaiotoluène;  William  E.  OUI 

BERLAF  t.   19,   p.  531-547;  14.7.»7u- 

i;autev  mHiioiiUale  et  nitrate  de  p.-d 

nzoto)  présence  de 
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qents  et  dans  différentes  conditions  de  température  et  de  pression. 
•-  Avec  Talcool  méthylique  seul,  on  obtient  des  traces  de  toluène 
H  principalement  du  p.-méthylanisol  CH3.C«H*OCH3,  et  une  petite 
inntité  de  dinitro-p.-crésol  f.  à  80^,5.  Ce  dernier  résulte  probabie- 
Iwnt  de  Faction  ultérieure  de  AzO^H  mis  en  liberté  sur  le  méthoxy- 
^-erésol.  —  Sous  pression  réduite  (200  mm.),  il  se  forme  du 
Uuène»  du  méthoxy-p.-toluène  et  du  nitro-p.-crésol-i.3.4.  —  B^n 
logmentant  la  pression  (1,250  mm.),  on  n'obtient  plus  de  toluène, 
i*  La  présence  de  méthylate  de  sodium  et  de  potasse  caustique  ou 
Bubonatée  favorise  au  contraire  la  production  du  toluène,  mais  il 
le  forme  des  produits  goudronneux  en  quantité  notable.  —  Si  Ton 
Ifoute  de  la  poudre  de  Zn,  on  arrive  au  même  résultat,  tandis 
|i'avec  du  ZnO,  on  obtient  un  mélange  à  parties  égales  de  toluène 
■de  méihoxy-p.-toluène. 

^  Avec  le  suifate  de  p.-diazotoluène,  les  résultats  sont  un  peu  dif- 
Kreots.  —  L*alcool  méthylique  seul  donne  naissance  au  méthoxy- 
^-loluène»  qu'on  opère  sous  pression  réduite  ou  non.  —  La  pré- 
ÉBsee  de  méthylate  de  sodium,  de  potasse  caustique  ou  carbonatée 
K de  poudre  de  Zn,  favorise  la  production  de  toluène;  avec  de 
Rayde  de  Zn,  on  obtient  des  quantités  égales  de  toluène  et  de  p.- 
Aéthoxytoluène.  —  D'une  façon  générale,  la  décomposition  est 
plus  nette  avec  le  sulfate  qu'avec  le  nitrate  de  p.-diazotoluciie.  Le 
hit  que  la  présence  de  KOH  n'accélère  pas  celte  décomposition 
peut  s*expli(iuer  par  une  transformation  préalable  du  diazoïquc  en 
Bodiazoïque.  p.  fueundlku. 

Action  de  ralcool  méthylique  sur  les  sels  de  nitrodiazoben- 
Mne  et  sur  les  acides  nitrodiazobenzéniques  ;  George  F. 
VEIDA  (-4721.  cliem,  JouriL,  t.  19,  p.  547-501  ;  14.7.U7).  —  La  dè- 
x>inposition  du  nitrate  d'o.-nitrodiazobonzùno  par  l'alcool  inélliy- 
ique  fournit  uniquement  du  niirobenzèue.  —  Le  nitrate  de  ni.-ni- 
rosodiazobenzène  se  décompose  plus  diiticilcineiit;  ou  obtient 
i^lement  du  nitrobenzène  avec  une  petite  (|nantilù  de  m.-iiilra- 
ùsoL  De  même,  le  dérivé  para  fournit  i)riiicipalenuMit  du  nilrobi'ii- 
«oe  I  iO  0/0),  ainsi  qu'une  quantité  moindre  de  p.-nitranisol 
17  0  0.. 

Le  nitrate  de  l'acide  o.-diazobcnzoï(pie,  cliaufl'è  vers  00**  avec  do 
Ueool  méthylique,  le  décompose  en  donnant  principalement  do 
re.HDéUioxybenzoate  de  méthyle,  ainsi  (jue  du  benzoalo  do  ino- 
hfleel  de  l'acide  nitrosalicyli(iue-1.2.i. —  Avec  le  suUale  de 
hôde  o.-diazobenzoïque,  ou  obtient  ogaleinent  dos  Micvs  bon- 
el  mélhoxybenzoïque.  —  Le  suiiale  de  Tacido  m.-du\zobviu- 
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zoïque  fournit  dans  les  mêmes  conditions  uniquement  du  m.Hi 
thoxybenzoate  de  méthyle.  —  Si  Ton  remplace  Falcool  méthjfiiq 
par  Talcoolélhylique,  on  n'obtient  que  du  benzoate  d'éthyle.  —  ! 
décomposition  du  nitrate  de  l'acide  p.-diazobenzoîque  par  Talo 
méthyliquc  fournit  du  p. -mé thoxybenzoate  de  méthyle  de  Faci 
anisique.  —  Les  résultats  spnt  les  mêmes  lorsqu'on  emploie  le  i 
fate.  p.  raBU!«DtcR. 

Action  de  l'alcool  méthylique  sur  le  salfata  d*o.-diaxol 
luène;  William  BROMWELL  (Am.  cbem.  Journ.,  t.  19.  p.  â( 

577;  14.7.97).  — Le  nitrate  d'o.-diazotoluène  s'obtient  faoïlctn 
en  faisant  passer  des  vapeurs  nilreuses  dans  un  niélangre  rufrt 
(le  nitrate  d*o.-toluidine  et  d'alcool,  et  en  précipitant  le  produit  ; 
réther  anhydre.  11  se  présente  sous  la  forme  d*ai^uilles  jaunes 
détonent  spontanément  ou  par  un  simple  frottement.  —  Le  siill 
est  plus  stable  et  se  présente  enraiement  sous  la  forme  de  lî 
ai<^uilles  verdàtres.  —  L'alcool  méthylique  le  décompose  déj 
froid,  plus  rapidement  à  chaud,  en  donnant  surtout  du  méthoxy 
toluène  ainsi  qu'une  petite  quantité  de  toluène  : 

yClP  /CH3 

\Az2SO*H2  \OCH3 

Le  niéthoxy-o-toluène.  (Pinnelle,  A  un,  Cheni,,  t.  243,  p.  î 
constitue  un  licpiide  mobile  d'odetir  ajjrréable,  presque  iii-'jli 
dans  H*0.  L'acide  sulfurique  concentré  Tattaque  à  froid  en  d 

udi\\{  \x\\  acide  sulfoné  iy\\^(-i)CW  qu'on  purifie  en   le  trans 

\S0"»H 

niant  en   chlorure,   puis  en   aniide.  —  C^»l   acide   cristallise 

ai^^niilles  blanches,  f.  à  il2",  très  solubles  dans  H*0.  Le  svl  de 

(C"H-^U.SU3j*.Ha.:^Hi(),  cristallise  en  tables. Celui  dt*  (la  n»nfei 

UH*0;  lamelles  transparentes  assez,  solubles  dans  H*0  et  l'aie 

Le  sel  do  M;/  .C'H»OSO•^*.M^^\M  J  1*0  cristallise  en  prismes 

elllorescents.  —   Celui  do  zinc  renferme  0'  ,H*0  :  il  est  très 

lubie  dans  Peau  et  se  présente  suiis  la  forme  tle  tîdde>  nvlai; 

laires.  —   Le   sol  dr  ruivrr    t:"H*»O.SO-».i(.:ii.t»ll-0  crislullise 

prismes  verts,  «•!  cvlni  de  plttuéi»  trH'*().SOS*i*l».GII*C  )  en  lume 

nacrées  eHloresc-  BS  IVau.  —  l,e  soi  de  .V«  i 

ferme  5  mol.  1  «i»arent(*s  ijui  si^  dêsliydra 

à  Tair  5»ec.  iU  SOk.i/^ll'O  chstaiiis««  d 

l'alcool  en  t(  *<1UU.  ^  Le  ci 

/7//V  o'!    IJ  «ÉMOte  SOUd 
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Ifanne  d*une  masse  cristalline  assez  soluble  dans  Tétlier. —  Vamido 
CWO.SO«AzH«  cristallise  en  ai^çiiilles  F.  à  137%  solubles  dans 
VSMa.  —  L*oxydation  de  cette  amide  au  nioven  de  KMnO*  en  soin- 
Mdo   alcaline    fournit    un    acide    o.'nwihoxysuliamidobenzoïque 

yCO*H 
OH^-0CH3        f.  à  211*.  Si  l'on  fond  ce  dernier  avec  KOH,  on 
\SO*AzH* 

«btient  un  acide  dioxybenzoîque  qui  f.  à  230"*  en  se  décomposant, 
^  qui  est  coloré  en  rouj^^e  foncé  par  FeCl'"^.  La  constitution  de  cet 
•cide  u*a  pas  pu  être  établie.  p.  fheundler. 

Snr  raction  des  alcools  méthylique  sur  les  diazo-phénols 
rii  éthylique  sur  les  sels  des  chloro  et  bromodiazobenzénes; 
.KnnkKeuneth  CAHERON  [Am.  chem.  Journ,,  t.  20,  p.  229-251; 
tt.S.98j. —  Le  chlorhydrate  de  p.-diazoplwnol  ohieim  on  traitant  le 
»  chlorhydrate  de  p.-aniidophénol  par  Talcool  saturé  de  vapeurs  ni- 
Ireusos  et  par  HCl^  cristallise  en  Unes  aiguilles  blanches  peu  stables. 
LWool  méthylique  ou  éthyli(pie  le  décomposent  en  donnant  uni- 
quement du  phénol,  même  lursqu  on  opère  en  présence  de  gaz  IlCl, 
d'Azy-"*,  SO*,  etc.  —  Le  chlorhydrate  d'o.-diazophénol  constitue 
ua  précipité  cristallisé  très  instable.  Ghaulïé  avec  do  rnloool,  il  î^o 
dt"coniposo  en  donnant  uniquement  du  phénol.  —  Avi'c  le  chlor- 
hydrute  de  in.-diuzophciiol  (précipité  blanc  très  instable),  les 
rêndl^ts  snnl  Ir.s  mêmes.  La  décomposition  i)ar  Tcau  l'oiirnit  de  la 
rvMDr-'ine.  —  Les  sels  de  chlorodiazobcnzèno  et  do  bromodiazo- 
lirîizèiu*  St.*  iiréï)arent  lacilenKMit  on  saturant  do  vapeurs  nitrouses, 
uno  solution  très  concentrée  dos  sols  do  chloranilino  ou  de  ]>roma- 
liilino  correspondants.  —  Le  nitrate  d'o.-clilorodiaznhrn/riic  chaulTé 
avfc  do  Talcool  se  décompose  en  donnjmt  uni(pioni(»nt  du  benzène 
chloré.  Il  en  est  de  mémo  avec  le  sulfate  d'o.-chlorodiazob(Mizène 
i;t  av«-^c  Il'S  sulfates  et  nitrates  de  m.  et  do  p.-chloro(liîiZ(jbonzèno. 
Dan.-»  le  lîernier  cas  seulement  il  se  forme  une  p(Milo  quantité  de 
ohl'>ronitrophénol-1.3.L  —  La  décomposition  dos  sols  d'o.-briuno- 
i;;iZ'jlM'nzèno  ri  du  nitrate  do  m.-bromo-diazohonzènr  fournit  uni- 
qii«*mont  tlu  benzène  brome,  tandis  (ju'avrc  le  sulfate,  ou  ol)ticnt 
u'i  j.i.-u  «le  bromanisol,  décomposition  du  nitrate  (io  p.-bronio  dia- 
Z'brrizène  fournit,  outre  le  benzène  hroun'*,  luio  pclilo'quautitè  de 
l'.-brumanisol  et  de  bromonitroi)hénol- !.•].*.         r.  fiielnulkh. 

Snr  les  modes  de  formation  du  p.-uitrodiphényltétrazol  ; 
Edgar  WEDEKIND  (IJ.  ch.  G.,  t.  31,  p.  478-17'^;  ll.Ô.U.S). 
.—    Le     nitrodiphényllétrazol     a    été     préparé     p;vv    \A\\sun\v^ 
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procédés    :   1*   à  partir  du  nUro-p.-métboxytormÊzylhttakm 
A/0VC«H^C<^^:^^"(;eHl^Q(.y3;  celui^     s'oblienl  en  coudai 

sant  le  chlorure  de  p.-diazo-anisol  avec  Faldéhyde  p.-nitrobei- 

zoïqiie  en  solution  alcaline,  aiguilles  brunes  f.  à  199",  solubkt 

dans  le  chloroforme  et  Tacétone  en  rouge  foncé,  dans  lt»s  acides 

minéraux  en  bleu,  insolubles  dans  Talcooi  et  la  ligroîne.  —  El 

oxydant  ce  dérivé  par  les  vapeurs  nitreuses  en  présence  d'une  sol» 

tion  de  gaz  chlorhydrique  on  le  transforme  en   chlonire  de  fj^ 

nUrchp.-méiboxytriphényltétrazoUum.  —  Vîodure  correspoDdfll 

Jaz-Az-C«H5 
AzO» .  C^H* .  Cf         I  cristallise  en  aiguille^  jaunei, 

\Az=Az(n.C«H*.0CH3 

f.  à  168*",  peu  solubles  dans  les  dissolvants  organiques,  soliibla 

dans  l'eau.  —  En  chaufTant  Tiodure  ou  le  chlonire  avec  HCl  à  130* 

on  obtient  le  chlorure  dep,'nitrO'p,-oxytripbénylh''trazolium,  son 

la  forme  d'aiguilles  jaunâtres  qui  fondent  à  îâS""  en  se  décoinpc^ 

sant.  Ce  sel  donne  des  chloraurates  et  des  chloroplatinates  cri» 

tallisés;  il  précipite  en  jaune  par  Teau  deHret  se  dissout  en  roug 

dans  les  alcalis  et  les  carbonates  alcalins.  L'eau  et  l'alcool  le  dis 

socient  facilement.   —  Pour  obtenir    le  p.-nitrodiphényltArsix 

^Az-AzC«H5 
AzO*.C*H*.C^  i  ,  on  transforme  le  chlorure  précédei 

\Az-Az 

en  nitrate  au  moyen  de  AgAzO*,  puis  on  oxyde  i»ar  KMnf)*en  pr 

sonce  de  AzO'^H  dilué.  —  Le  p.-nitrodiphényltclrazol  cristallise  c 

paillettes  blanches,  f.  à  200*,  solubles  dans  Tacélone.  —  Ou  l'ol 

tient  également  en  traitant  par  AzOMI  concentK»  le  p.-nitroguani 

zyl benzène.  —  La  rédnclion  du  chlorure  de  p.-nitro-oxylriphény 

lélrazolium  par  lAzlI*  *S  en  prt'sence  d*alcool  donne  naissance  i 

p.-iiitro-p^-oxyrorwazylhonzrne  AzO*.CMI^C<*^^-^^^"^^^^^^^ 

aiiTuilles  rouj:ràlres,  f.  iVU*,  solubles  dans  les  dissolvants  organ 
qiu's.  sauf  la  hgroïne,  dans  les  alcalis  et  dans  SO*lI*  concentré  < 
virl  fonoé.  —  AzOMl  conceniré  transforme  la  nitro-benzvlidêni 
ainido^Mianiiiine  en  un  proiluil  cristallisé  qui  se  présente  sous 
furme  d'aiguilles  jaunes  f.  i4i>*,  solubles  dans  HH)  bouillante. 

p.    FREL'XDLEH. 

Snr  le  remplacement  partiel  d*aii  groupement  diasoiqi 
par  rhydrasine  dans  le  chlomre  de  tétraiodiphényle  ;  Edgi 
WEDEKIHP"  cA.  (t..  t.  31.1..  4"VK4n3.  n.3.1>«..  -    Kn  faisa 

l€trazodipht-n\  le  >ur  une  solution  alcaliuo  < 
drazonei  l'auteur  a  obtenu  un  dérivé  formaz 


•••>\tr  .*^. 
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B  dans  lequel  Tun  des  groupements  benzëniqaes  est  remplacé 
bdiphéoyle  : 

(7H«-AsH-Ai=CH-GSHS  +  OH-A«î-fî«H*-C«H*-A«»OH 

<Ai=A»-»H*-C«H* 
Ai-AiH-CS>HS 

^aut  admettre  que  l'un  des  radicaux  diazoTques  est  réduit  immé- 
ment  par  l'alcool.  Lie  produit  se  présente  sous  la  forme  de 
les  violets  à  reflets  bronzés,  f.  174*,  solubles  dans  les  dissol- 
\  organiques  sauf  Téther,  Talcool  et  Tacide  acétique  ;  la  solution 
S(MH*  concentré  est  rouge  et  passe  au  brun  lorsqu^on  la 
lié.  II  se  forme  en  même  temps  une  certaine  quantité  de  (//- 

re  200  et  215*.  —  Le  composé  précédent  a  été  transformé 
oyen  des  vapeurs  nitreuses  en  chlorure  de  téiraphényliélra- 
m;  aiguilles  blanchâtres,  f.  175*.  —  La  décomposition  du 
are  de  tétrazodiphënyle  en  solution  alcoolique,  à  chaud,  est 
■aie.  Si,  en  effet,  on  traite  une  telle  solution  par  le  phénol  en 
oce  d*un  alcali,  on  obtient  du  p.-phényloxyazobenzène 
ffl*.Az  =  Az.C*H*.CW*,  sous  la  forme  d'une  poudre  cristal- 
rune,  ou  de  paillettes  bronzées  (aniline)  qui  sont  peu  solubles 
la  plupart  des  dissolvants  organiques,  et  qui  se  dissolvent 

les  alcalis  caustiques  et  carbonates  en  formant  des  sels 
s  peu  solubles,  et  dans  les  acides  minéraux  concentrés  en 

foncé.  Le  phényloxyazobenzène  f.  vers  300o  en  se  décom- 

t.  p.    FREUNDLER. 

'  les  iodobitmuthatas  des  bases  ammoniées  et  des  basas 
aies;  Albert  B.  PRESCOTT  {Journ.  ofAm.  chem.  Soc,  t. 20, 
lOO;  20.10.97). —  Ce  mémoire  renferme  quelques  remarques 
Blérétsurles  propriétés  et  la  constitution  des  iodobismuthates 
raméthylammonium,  de  pyridine  et  d'atropine. 

p.  FREUNDLER. 

l'acide  qninaldine-p-carbonique  ;  A.  CLAUS  et  E.  MOM« 
ER  (Journ.  f.  prakt,  CL,  t.  56,  p.  873-390;  4.12.97).  —  Les 
rs  comptaient  préparer  à  Taide  de  cet  acide  Tacide  a^-dicar- 
iie,  et  par  décomposition,  Tacide  quinoléine-p-carbonique,  le 
icide,  monocarbonique,  de  la  quinoléine  qui  ne  soit  pas 
.  Cette  intention  n'a  pu  être  réalisée,  Toxydation  de  Tacide 
BBtioa  n'ayant  pu  être  effectuée  d'une  manière  régulière. 
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I/acidc  qnincildine-^-carbonique  a  été  transformé  en  éther 
Iii}ue,  et,  à  cet  état,  nitré  par  Tacide  nitrique  fumant  et  Tacidei 
furique.  La  nitration  donne  naissance  &  deux  dérives  moi 
isomères,  occupant  respectivement  les  positions  ortho  el 
Quand  on  verse  le  résultat  de  la  nitration  dans  i>au,  le  dôivi 
o.-nitré  se  précipite,  tandis  que  le  dérivé  ananitré  reste  ensohtiii 
et  est  ensuite  précipité  par  Tammoniaque.  On  sépare  ainsi  ù^ 
ment  ces  deux  corps  qui  ont  été  chacun  la  matière  première  4* 
recherches  suivantes  : 

Drrirés  o.'iiitrcs.  —  L o.-uUroquinald'me-^'Carhonule  ftithp 
cristallise  dans  l'alcool  un  aiguilles  d'un  jaune  clair,  fon«ianlHSr 
L'acide  correspondant,  obtenu  par  saponitication  au  inoyen  • 
l'acide  chlorhydriquo  concentré  à  100*,  en  tube  scellé,  Tonne  'ieà» 
melles  jaunes,  fusibles  à  1%*',  leur  chlorhydrate  est  en  aitmi" 
jaunes  fondant  à  20  i*.  Quand  on  le  chaulïe  à  loO*  avec  raoi«it'  5 
furlipie  à  10  0, 0,  il  se  transforme  eu  acide  carbonique  et  o.-iii/i 
'fuinaldine  fondant  à  137**,  ce  (]ui  établit  sa  constitution. 

La  réduction  de  l'éther  o.-nilré  en  dérivé  o.-aniidé  se  fait  ave< 
fer  et  l'acide  acétique;  le  produit  obtenu  est  enai{^niiih»sirunjai 
très  clair,  fondant  à  W*\  son  vhlorophitiinUt*  cristallise  avec  ih 
et  se  décompose  à  lUO";  Viodoim'thriat**  fond  à  170*  en  se  déco 
posant. 

[j  acide  o.'ainidot/ninaldinc-^arbonique,  obtenu  comme  Tac 
nilré,  est  eu  aijjuilles  jaunes  fondant  à  2.*i0". 

La  diazotalion  transforme  TélluT  o.-amidé  enéllier  o. -chloré, 
lamelles  presque  incolores,  londant  n  *J:^*;  son  chhjrojdatimth* 
décompose  à  riUo';  Vttcid»'  o.'chlttrof/iinialdint''p-carhonit/ut'  c>l 
ai^Miilles  jaunes  londanl  à  i^H)*». 

Drrivt's  anmiitrcs.  —  ISiuifwUroquiimhUnc'^'CarlHumtc  //'»■// 
est  en  aijjuilles  jaune  clair  ton«lanl  à  1:20**;  son  chlorui*liitii 
cri>lallise  avec  î2H*()  el  fond  à  :i?3:2^;  il  fournit  Tacide  corresp 
dant  eu  belles  aijruilies  jaunes,  fomlant  à  lit)*,  ipie  l'acide  su 
rijjue  étendu  sous  pression  tran>forme  en  acide  carbomqm 
a.-nHrfnjninaîd'nh\  fusible  à  82\ 

\4ethrv  ti,-ami'!r  obtenu  parle  fer  et  l'acide  acétique,  fond  '^  1 
son  chlorffphiitnato  contenant  211-0,  fond  à  22  i*;  ^on  iodomêth} 
h  108-200*.  Utiriflc  cnrrcsjmndant  fond  à  275'. 

Amidc  do  l'acide  quiiiaidiin^^.-tarhfmiffuc.  —  Quand  on  ch.i 
rélher  •'•  ^  quin(»léint»-carbi)niqiir  îi\im*  lie  l'ain: 

niaqu  !70*,  il  n'y  aiicunt»  action.   Mfuqibt 

on  la  la  solution  aqueusi\  on  obtient  m> 

mei  On  obtient  cette  deni 
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inant  à  froid  Téther  pendant  6  semaines  avec  de  Tam- 
iqueuse  ;  mais,  dans  tous  les  cas,  Tamide  est  accompa- 
forte  portion  de  sel  ammoniacal.  l.  bouveault. 

romuration  de  ro.-éthoxyquinoléine  ;  A.  CLAUS  et 
Z  (Journ.  f.  prakt.  Ch.,  t.  56,  p.  390^93;  4.12.97).  — 
:e  à  froid  To.-éthoxyquinoléine  dissoute  dans  10  fois  son 
(le  acétique  par  une  molécule  de  brome,  il  n'y  a  pas 
rébullilion  il  se  forme  un  mélange  de  nL-a-dibronioO' 
ine,  fusible  à  196**,  et  de  a-hromo-o-éthoxyquinoléine 
5*,  Le  chloroplatinate  de  cette  dernière  contient  H»0 
2iO-220^.  ChaufTée  à  180%  en  tube  scellé,  avec  Tacide 
ue,  elle  fournit  V a'hromo-o.-oxyquinoîéine  fusible  à 


dans  le  chloroforme,  To.-éthoxyquinoléine  fournit  un 
te  de  bromure  fondant  à  75*  qui,  chauflé  en  tube  scellé, 
mélange   de   o.-oxyquinoléine  non  bromée  et  mono- 

L.    BOUVEAULT. 

• 

Icoylates  desp.-alcoyloxyquinoléines;  A.  CLAUS  et  A. 

^ourn.  /.  prnkt.  Ch,,  t.  36,  i).  i?î8-iii;  31.12.97).  —  La 
iyquinoloinc  ou  quinanisol  do  Skraup  peut  être  obtenue 

d«»  l'iodure  de  niélliyle  sur  la  p.-oxy(|uinoléino;  en  em- 
IX  iiiolrcules  de  GH'^I,  on  ohtiont  dircclomont  son  iodo- 
\\\\  forme  des  lamelles  jaunes  contenant  H-0,  i\\\\  fon- 
2  iO*  en  se  décomposant. 
omrtlivlnte  conlicnt  aussi  H-0  et  fond  à  23  i".  Le  Irai- 

lt»s  alcalis  sépare  un  produit  jann(\  soliible  dans  Télher, 

ehlorliydrique  translbrine  à  nouveau  en  cliloroinéthy- 
Ir  (Tar^'enl  fournit  l'hydrate  d'aniinonimn,  très  soluhle 
.*l  très  alcalin  et  fornianl  des  ai^^uilles  rouges. 
loroxyquinoléine  fournit  de  même  un  iodomcthylate 
•mAz.CIW  +  II^O,  fusible  à  11)5-11)7^  le  rhhromc'thy- 
nlienl  également  ll-O,  se  (h'compose  au-dessus  de  200°, 
ylalc,  qui  peut  se  former  direcleinent  à  partir  de  l'a-.j).- 
ue,  cristallise  avec  2H^0  el  fond  à  211*».  Le  rltlorhen- 

h  IM)**.  L.   noirvKMii.T. 

naphtoquinoléine  ;  A.  CLAUS  r\  H.BESSELERi./o///y7. 
//.,  t.  57,  p.  49-f>H;  7.2.*J.s.i.  —  La  3-uaphlo(piiuoléine  a 
ie  par  le  procédé  de  Ski-au])  ;  la  meilleure  tomyératvuv 
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pour  la  réaction  est  1S5-145*.  Le  mélange  de  p-naphtylam 
p-naphtoquinoléine  est  soumis  à  la  distillation  firactionnée 
tion  passant  vers  diO^  est  riche  en  napbtoquinoléine.  On  1 
en  faisant  cristalliser,  son  sulfate  dans  Talcool  où  il  estpei 
La  base  régénérée  est  solide,  recristallisée  dans  Tessenc 
trole,  elle  constitue  des  lamelles  presque  incolores,  fonds 
elle  bout  à  340*. 

Viochméihylate  C«3H«AzCH»I  +  2H«0  peu  soluble  d 
froide,  fond  à  186®  en  se  décomposant;  il  est  aisément  ti 
en  cblorométbylate  contenant  aussi  2H*0  qu*il  perd  à  IS 
fondant  ;  sec,  il  fond  à  236"^.  La  solution  précipitée  par  1 
mate  de  potassium  donne  despetites  aiguilles  jaunes  d*un 
(C«»H«Az-CH»)«Cr«0'ï  +  2H«0  qui  fond  à  282*.  Le  sulfaU 
fournit  de  même  le  sulfate  qui  n'a  pu  être  obtenu  cristalli 

Le  brométbylate  cristallise  aussi  avec  de  Teau  ;  dessécl 
à  238<'  ;  son  bicbromate  contient  2H*0  et  fond  à  2i2\ 

Le  chlorobenzyhite  C«»H«Az.C»H3Gl+2H«0  fond  à 
bicbromate  qui  contient  2H*0  fond  à  200*.  Ce  sel  traite  j 
caiis  donne  un  composé  qui  ressemble  à  une  base  benzyl 
car  elle  se  dissout  dans  Téther  et  traitée  par  Tacide  chloi 
étendu,  elle  fournit  le  chlorobenzylale  primitif. 

Les  difTérents  halogènalcoyiates  de  cette  base,  traitée  p 
de  mercure,  donnent  les  diverses  quinolones  corresponde 
niétbyl'^-napbtoquinolone 


A^<S"' 


fond  à  183o. 

La  p-naphtoquinolcine,  bromée  en  solution  bromhydri(| 
un  dérivé  p-hroinc  on  longues  aiguilles  fondant  à  117 
constitution  a  été  établie  par  Toxydation  qui  fournit  ur 
d'acide  p-bromoquinoléique  et  d'acide  p-bromonicotiani 
iodométbylate  C«3H8BrAz.CHM-r  1« ;',H«0  fonda  225»  so 
môtbylate  à  237». 

L'acide  nilriijue  fumant  a  0*,  fournit  de  même  la  p-nitri 
toquwoU'*iue  en  aiguilles  jaunes  fondant  à  165®,  son  iodo. 
conticp'  upost»  à  2 il)**,  son  chlorométb 

hyc 

liT le  chlorure  stau 


M 


fi'-  '*' 
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t  dîMOtetion  la  transforme  dans  on  phénol  fondant  à  208- 
odiméihjrbitè  de  cette  amidoquinoléine  contient  2H*0«t 
O,  le  chlorométbjtbte  à  256*.  l.  uouviault. 

K-naphtoqninoléine;  A.  CLAUS  et  P.  IMHOFF  (Joura. 
CL,  t  B7,  p.  68-85  ;  7.2.98).  —  Celte  base  est  obtenue 
ydalion  de  Ta-naphtylamine  et  de  la  glycérine  à  l'aide  de 
rsénîque  en  solution  sulftiriqne.  On  chauffe  à  150-1S5<*. 
mt  tout  à  fait  pure  on  la  transforme  en  cbromate  qu'on 
se  par  la  soude.  Va-naphtoquinoléine  possède  une  odeur 
.  elle  fond  à  51*  et  bout  à  ^S8*.  Le  cblorbydraie  obtenu 
)er,  fond  à  218%  le  salAte  acide  C««H*Az.SCKH*  fond  à 
ùtrate  en  belles  aiguilles  soyeuses  fond  à  185-137*,  le  bi- 
^  cristallise  en  aiguilles;  le  cbhroplatinate  contient  2H*0 
224*. 

nétbylate  est  anhydre  et  fond  à  179*,  le  cbloroméibylaie 
3*,  le  biebromate  à  190*,  le  sulfate  à  162*. 
tbyl-QL-napbtoquiaoIone  fond  à  175*,  son  cbloroplatinate 

onation  de  Ta-naphtoquinoléine  fournit  un  acide  métasal^ 
se  décompose  au-dessus  de  800*,  il  donne  des  sels  bien 
js;  son  éther  méthylique  fond  à  127*,  son  chlorure  d'acide 
a  suUamide  a  225''.  La  fusion  alcaline  le  transforme  dans 
'X-uapbtoquiaoléine  qui  fond  en  se  décomposant  à  270*. 
^o-a-naphtoquiaoléine  fond  à  loi"",  on  obtient  dans  sa  pré- 
un  isomère  fondant  à  138*,  dont  le  nitrate  fond  à  173*. 

L.   BOUVEAULT. 

structure  des  deux  naphtoquinoléines  ;  A.  CLAUS 
prakt.  Cb.,  t.  57,  p.  85-95;  7.2.98).  —  Article  de  théorie. 

L.  BOUVEAULT. 

i  T-amidoquinolèina  ;  A.  CLAUS  et  W.  FROBENIUS 
.  prakt.  Cb.,  l.  56,  p.  181-204  ;  9.10.97).  —  Les  auteurs 
\  la  y-amidoquinolëine  en  décomposant  l'amide  de  l'acide 
[ue  par  une  solution  d'hypobromite  de  potassium.  Le 
e  la  réaction  est  filtré  et  concentré  ;  la  base  cherchée  cris- 
r  refroidissement,  mêlée  à  du  bromure  de  potassium  dont 
«rrasse  par  un  lavage  à  Feau  (rendement  95  0/0).  Séchée 
i  cristallisée  dans  un  dissolvant  humide,  cette  base  eristal- 
:  une  molécule  d'eau  et  fond  à  70*.  Desséchée  à  100*  et 
iséedans  le  benzène  anhydre,  elle  fond  à  15i*. 
vu».,  ô^Mén.,  T.  XX,  i898.  —  Trar.  étrang.  '3^V 
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Le  clihrbfdralv  OH*Az<  AzHf lHCI  est  en  lamelles  iocolorei 
so)uble5  dans  l'eau  :  il  n'est  pas  fondu  à  300*  ;  son  eblon^kti 
criàlâllîse  avec  2H*0,  il  e^ l  insoluble  dtnâ  l'eau  et  cmtalli$e  < 
l'acide  chlorhydrique  bouillant  en  jtetites  ai^illeâ  oranges,  sli 
au-dessuâ  de  300*.  Le  nitrate  est  en  petites  aiguilles  londanl  i  : 
le  bichromate  [OH«iAzH*..ViH]*Cr«0'  est  en  lonpies  aip 
presque  insolubleà  dans  l'eau  froide,  fusibles  à  â07*.  L';W 
tbriate  est  très  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool  et  fond  à  ii 
eblorométbrlale  est  en  ai^lles  iucolores  lusibles  à  910*  ;  sa 
lion  ou  celle  de  l'ioiloméLfaylate  donne,  avec  le  bichroiiial 
potassium,  un  pK-ci|jîlé  de  fines  ai^illes  jaunes,  fusibles  à  ii 
fonnées  du  Lîcbroaiale  correspondant 

[U»H*i  AiHï..A»CHipCr«Û'. 

Viodélbj'lalc  est  en  aiguilles  incolores  fondant  â  23â*. 

Viofhmt-lbvlate,  traité  jiar  A(:»0,  fournit  l'hydrale  (I'hiuuio 
correspondant  ;  sa  solulion  a>|ueuse.éva|iorêe,  abandonne  unt-  ti 
de  llnes  ai^'uilles  très  solubles  constituées  par  son  rarboau 
fondant  à  1^.  La  [>olasâe  met  é^'alemenl  l'hydrate  en  IiImt 
riodomèthylate  ;  on  jieut  l'extraire  |>ar  i'éther  et  l'on  obtien 
huile  i]ue  l'acide  carbonii{ue  transforme  dans  le  même  CBrt> 
fusible  à  I-W. 

L'»nhy'lride  acéliinie  trunsfonne  la  ^amiiIoi|uinoléine  en  (/ 
aeétrlé  pri-s-|iu'  insoluble  dans  l'eau  froide  et  y  cristallisant 
une  niolécuîe  deuu-.  il  fund  alors  à  90*;  le  composé  uni 
ClI-'Az-AzIlCUtlH»  f.iid  \\  \->\'  ot  se  sublime  saii:-  altération 
io'iomèthyht:'  fuu'i  ii  iUl*  vn  ^^  décomposiint. 

En  'lia/uLiiil  la  ~-aiiiil"iuniuléine  en  solution  ohlurliyiln<|ii 
•jlitii'iit  hi  ~-i:l.hn' r!'''-'-'-ii'-  f'isiblc  il  90*,  idenli<)iii>  uu  {>r 
obt-mi  il  ryuie-i.-  l;i  >■;  uiiiinii.'  ,-i  ,1,-  [*Cl«.  En  solution  bn>nUiydi 
onobtifnliiiii».'lani.vdndt-nvébrt)méoorresponilBnletde>-/ii 
■;'auiiihi/iiin"h'iiif  liisiliio  :i  ioi-Su3'.  (.'*  dernier  est  di'i  au 
brome  mis  on  lit-erlé  yar  l'.ii-iili'  nitroux  ;  on  les  séinire  p 
courant  de  vnpciir  .iVau  .]-ii  .■iiiniino  I:i  broinoquinoléine. 

La  mt^nw  opvraMon  luau  Jui:-.  i'  ,  ,  it.ydnipit^  no  donn< 

If«o0  d'iodg^Mfejta^lBl  X  '  V iojaaiiiioifuim 

solublfl  dof^^^^^^^^^^^ui  i4lnm«famaa  avec  une 
d'ara  ;  eQ^^^^^^^^^MpH^H^llB  food 

On  oh^^^^^^^^^^^F       ^^p  dtezoUnt 
ipiiMl^^^^^^^^^^^B  WÈÊ  ^)^ot  '>> 
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leolores^  fondant  à  100*  en  se  sublimant.  Le  cbloroplaii- 

à  18&*«  son  iodamétbjrkie  h  851*. 

xloquinoléine  complète  la  série  des  7  iodoquinolëines 


{aînoléine  (de  r«-chloroquino]éine) ,  6S*58* 

(fuinoléine  (ioduration  directe) 62-63 

laînoléine  (x-amidoquinoléine) 100 

NloqûinoléiDe  (ana-amidoqainoléine) 100  • 

quinoléine  (p-amidocpiinoléine) 88 

Mfuinoiéine  (m-amidocpiinoldine) lOS 

quinoléine  (o-amidoqoinoléine)... 186 

tion  de  la  y-amidoquinoléine  ne  se  fait  bien  qu^en  liqueur 
ique  ;  on  obtient  un  dérivé  dinitré  fondant  à  SOS*,  dont 
lëtiaate  fond  à  218*. 

ant  avec  Tacide  nitrique  fbmant  soigneusement  refroidi, 
un  dérivé  mononitré  qui  cristallise  avec  H*0  et  fond  à 

L.  BOUVBAULT. 

-Amidoqninolèine  ;  A.  CLAUS  et  S.  SCHALLER  (Joarn: 
?6.p  t.  56,  p.  204-212;  9.10.97).  —  On  peut  obtenir  le 
Idé  en  chauflant  ra-chloroquinoléîne,  provenant  du  car- 
Bvec  Tammoniaque  aqueuse  à  âOO-!210*  ;  à  une  tempe- 
»  basse,  la  réaction  ne  se  fait  pas  ;  plus  haute,  on  obtient 
tyrile  qui  se  fait  toujours  plus  ou  moins.  On  purifie  le 
s  tubes  par  distillation  dans  la  vapeur  d'eau  qui  entraine 
linoléi ne  inaltérée  ;  le  mélange  de  carbostyriic  et  d*o.- 
oléine  cristallise  par  refoidissenient  ;  on  les  sépare  par 
ent  au  benzène  qui  ne  dissout  que  la  seconde.  Elle  cns- 
ydre  et  fond  à  125*".  Son  chloroplatinate  cristallise  avec 
orme  des  aiguilles  orangées  très  solubles  dans  l'acide 
que  étendu  et  bouillant.  U iodométhylate  fond  à  1^45'',  le 
hylate  à  265*.  Ils  sont  saponifiés  par  la  potasse  concentrée. 

L.  BOUVEAULT. 

rmation  de  Tacide  isatique  en  dérivés  cinchoni- 
r.  PnrzniGER  {Joum.  /.  prakt.  CL,  t.  56,  p.  283-8:21  ; 
—  Friedlander  a  montré  qu'on  pouvait  avoir  dos  dérives 
os  par  condensation  de  Taldéhyde  o.-aminobenzoï(pie  avec 
s  de  formule  générale  R-CO-CH^IV 

yCOH      CHm'  /CIÏ  =  C-IV 

^  +1  =àH20  +  C61l*<  I       . 

P    Co-H  \az— c:  K 
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L'auteur  a  remplacé  dans  cette  condensation  l'c-ami 

déhyde  difflcile  à  se  procurer  par  l'acide  isatique,  c'est 

risatine. 

corn  CJU^H 

I  I 

a:0  CH2-R'  yC=C-H' 

VfiHK  +  I  =  2H20  +  C6H*<  I      . 

\AzH2      CO-H  NAz=C-H 

Acide  a-méthylcinchoninique.  —  On  fait  bouillir  au  bain-nm 
et  au  réfrigérant  ascendant  une  solution  de  155  ^r.  d*isalii 
dO  gr.  d*acétone,  225  gr.  d*eau  et  105  ccm.  de  soude  à  âU  Q 
L'opération  dure  huit  heures,  on  chasse  ensuite  Tacétone  par  éh 
lition  à  feu  nu,  on  étend  la  solution  de  400  ccm.  d*eau  et  on  m 
tralise  exactement  l'alcali  en  excès,  ce  qui  amène  la  précipitai 
de  flocons  bruns  qu'on  filtre.  On  ajoute  ensuite  exactement  ant 
d*acide  chlorhydrique  qu'il  en  faut  pour  faire  passer  la  soudi 
l'état  de  chlorure  de  sodium  ;  l'acide  se  précipite  à  l'état  cristalli 
on  le  fait  recristalliser  une  fois  dans  Teau  bouillante.  Il  a  les  p 
priétés  que  lui  a  déjà  trouvées  Bôttinger;il  fonda  241-242" 
peut  se  sublimeren  partie.  11  possède  des  propriétés  à  la  foisacî 
et  basiques  ;  ses  sels  avac  les  acides  sont  dissociés  par  l'eau. 

Son  chlorhydrate  est  en  fines  aiguilles  blanches,  son  chloropl 
nate  qui  cristallise,  avec  2H*0,  fond  à  220<*  ;  son  bromhjrdrate  o 
tiillise  en  aiguilles  contenant  211^0  ;  l'acide  bromhydriqueconcei 
l'abandonne  en  fines  aiguilles  contenant  une  seule  molécule  d'e 
Le  bichromate  est  en  prismes  anhydres  fondant  a  100-1(3* 
picrate,  en  aiguilles  d'un  jaune  verdatre  fondant  à  IIM-IUI*. 

Les  sels  alcalins  sont  solubles  et  aisément  cristallisables;  le 
d'argent  est  en  petites  aiguilles  peu  solubles,  altérables  à  Télat 
iiiid(3  par  la  lumière  ;  les  sels  alcalino-terreux  et  ceux  des  mél 
lourds  sont  peu  solubles  ou  insolubles. 

Vêthcr  cthylique  est  en  Unes  aiguilles  blanches  fondant  i 
dont  le  chluropiatinate  fond  à  208*  et  le  bichromate  à  ir>5-iri6» 

l.\uuiuc  obtenu  à  l'aide  «le  Télher  et  de  l'ammoniaque  aqut 
fond  à  289*  ;  elle  est  assez  soluble  dans  l'eau  chaude,  peu  sol 
dans  l'eau  froide,  dans  Télher  ;  le  chloroplatinate  fond  îi  231-i 

La  fusion  de  l'aeiile  nirt[iyli*inchoninique  avec  Tanhyd 
phtalique  et  le  chlorure  de  v.uw  fournit  une  phtalone 


r.=<:n-(;.9HM:02H 
> 

^écomDose  à  une  tempéra 
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élevée  en  perdant  de  Tacide  carbonique  et  donnant  la  quino- 

lone. 

ùde  9rphénylcinchonïnique.  —  Cet  acide  est  obtenu  dans  la 

ensation  avec  l'acéto-phénone  ;  il  est  identique  à  celui  déjà 

lu  par  Dôbner  dans  la  condensation  de  Taniiine  avec  Tacide 

rique  et  la  benzaldéhyde  ;  il  fond  à  208-209<^.  Le  chloropla* 

?e5t  anhydre,  son  picrate  contient  deux  molécules  d'acide  pour 

rac.  picrique  ;  le  sel  de  calcium  (C*«H*oAzO«)«Ca+2V«H*0» 

iiisc   facilement    dans    l'eau    bouillante;    le    sel    d'argent 

'•AzO*Ag-f-  V«H*0  est  presque  insoluble  dans  l'eau. 

Hmp  éthylique  fond  à  50-51^,  son  picrate  à  li4-145*,  son 

vphiiuale  à  210-211''.  La  distillation  de  l'acide  phénylcin- 

nique  fournit  W-pbénylquinoléine  fusible  à  84®. 

ide  QL'^'dipbénylcinchoninique.  —  Cet  acide   est  obtenu   à 

ide  la  désoxybenzoïne  ;  il  fond  à  290-295'^  et  ne  possède  pas  de 

îélés  basiques.  Son  picrate  fond  à  236®.  Le  sel  de  sodium 

'*Az-CO*Na  -f-  8HK)  cristallise  aisément  dans  l'eau  bouillante  ; 

\de  calcium  (CMH**AzO«)«Ca  +  9H«0  est  moins  soluble,  le 

argent  est  anhydre.  Cet  acide  se  décompose  par  la  chaleur  en 

t  carbonique  et  a-^dipbénylfpiinoléiney  qui  bout  à  310®  sous 

m.  et  fond  à  90-91®. 

ebloroplatinate  de  celte  base  est  anhydre,  son  picrate  fond  à 

fc!4®,  son  ioilométhylate  à  231".  Le  chlorométhylate  fournit  un 

i/e  fondant  à  223-224®  et  un  ebloroplatinate  anhydre. 

condensation  de  Tacide  isa tique  avec  l'acide  pyruvique  four- 

mde  quiuoléine^'^'dicarbonique  déjà  obtenu  par  Dobncr  et 

rs,  il  fond  à  2-45®,  le  chauffage  le  décompose  en  acide  carbo- 

Bel  en  cinchoninique. 

imélhylélhylcétone  se  condense  aussi  avec  l'acide  ij^atique;  il 

intéressant  de  savoir  si  cette  condensation  se  fait  stiivant  le 

ma 

CO'H  COni 

I  I 

<l:o       CH2-CIP  A\=v.'CW 

+  I  =  2H20  +  C<iH*<  I 

AzH2      C0-CH3  \Az=(:-(:il^ 

livant  : 

<j;o        CH3  /C:=Cïi 

+  I  =  21120 +  (:qi*<        I 

AzIP       CO-CH^-CIP  \Azr:C-C2n:. 

«1  la  première   équation  qm  a  vie  vérifiée,  car  Vao'\v\o  v\\\\ 
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esl  Tonmi  e5l  bien  Vitcide  tt-^iméthfleiacboniniqae  :  il  t<» 
i)t>59Uâ  de  SIO*  I  tandis  i]ue  l'acicle  a-éihylcinchonîaique  fonJ 
et  se  décomposa  à  la  distillation  en  donnant  le  a-^dimélhr 
/f'ine  lusible,  il  ft8-69». 

La  condensation  avec  l'^lher  acétylacéliqac  donne  nais.- 
Vacith  qiiiiialdinedirarboniipie,  qui  cristallise  avoc  une  m 
d'eau  et  Tond  après  dessiccation  à  *36-287*. 

L'acido  p.-mt^lhylisatiqiif  se  pr^to  à  des  condensations  ann 
avec  l'acétone,  il  fournit  un  acide  p.-*-dimélhylcinchoiiinii 
fond  ài61*e(  dont  IeoA/oro/)Ai(/Mfefond  à:i43-â4i*;  sa  • 
lion  foiirnil  la  p.'nn-tbjUiHinoiéine,  fusible  à  .'i7*.     l.  bocvi 

Snr  les  alcoylaUs  de  papaTérine  ;  1.  CLA0S  et  0-  U 
,Joura.  f.  praki.  rb..  t.  56.  p.  SÂI-âii  ;  20.11.97).  —  1 
prtVâ<lont  mémoire  \ltuH.  I.  12,  p.  109i,  l'auteur  a  tn<liquc 
broniéthylale  de  papavérine.  traita  par  un  excès  d'une 
aqueuse  d'un  alcali,  donne  naissance  à  une  subslance  cr 
jaune,  soliible  dans  Téther,  qui  se  dissout  dans  l'eau  < 
nant  \'h\drale  dètby}p»p»\ériniuin.Qa  obi.  ainsi  très  fa 
solution  Aqueuse  de  cet  hydrate,  solution  incolore  ;  maison 
coup  de  peine  à  en  extraire  l'bydrate  à  l'étal  cristallisé,  ca 
i>ii  \eut  év,i)x>rer  la  solution,  oo  voit  la  substance  jaune 
former.  Celle  substance  jaune  est  un  composé  très  sinfrulii 
diiil  [tir  désliydralalioii  de  l'hydrate  d'ammonium  quaternai 
leijueU'azole.  quoique  jH'ntalomique,  est  réuni  k  l'atomede 
du  frrou|ie  étiiyle  par  une  double  liaison.  La  formation  de  c 
posé,  que  l'auteur  nomme  /^ise  éthytidi'-niipie,  est  exprimé 
st'hêma 

(•H 
(.-'ll-\"— Ar.  =H>0  +  C»Hï'0»*Ai=i:H-<:II 


e  propriété  était  (^>nérale  [W 
la  |^1|lavérille  et  il  a  pu,  à  l'i 
i?<-s  à  obtenir  par  les  alcali 
::i!im  qualemairos.  \jf  yn- 
>  l'<-itier.  la  solution  éihérée 
iniv  d'alcali,  pui^  atlditiofu 
-faé  mm.}»  codiun.  L'faydnil 
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fe  quand  on  ajoute  la  quantité  d'eau  théorique;  mais  la  so- 
alcooiique  contient  non  pas  de  l'hydrate,  mais  bien  l'alcoolate 
lonium  quaternaire,  fait  par  la  double  décoHi[)Osition  : 

<0H  yOCm^ 

+  C2H50H  =  H20  +  C*>IP»0*s  Az< 
cm»  NC^Hs 

hlonire  de  benzyle  se  combine  à  la  papavérine  pour  donner 
vobenzylate  qui  se  comporte  comme  Tiodoéthylate.  Lia  base 
Monique  obtenue  par  Faction  de  la  potasse  est  en  petites  ai- 
soyeuses  jaunes  fondant  à  130".  En  traitant  cette  combi- 
benzylidénique  par  Téther,  on  obtient  Thydrate  con*espon- 
}us  forme  de  petits  cristaux  incolores  très  instables. 

id  on  laisse  évaporer  à  Tair  la  solution  élhérée  de  labaseben- 
ique,  les  cristaux  jaunes  qui  se  séparent  sont  accompagnés 
lies  soyeuses  incolores  ;  cette  réaction,  qui  ne  se  produit  pas 
»  cristallisations  de  ce  produit,  dans  Talcool  bouillant  est 
les  phénomènes  d'oxydation  à  Tair.  Il  se  développe  en  même 
me  odeur  très  agréable  qui  rappelle  celle  du  géranium.  La 
e  substance,  recristallisée  dans  Talcool  chaud,  forme  dos 
s  soyeuses,  fondant  à  165^.  On  peut  l'obtenir  diroctemont 
omposant  le  chlorobenzylate  par  la  soude  et  abandonnant 
l  quelques  jours  à  l'air  le  précipité  jaune  do  la  base  benzyl- 
e;  on  perçoit  encore  l'odeur  spéciale.  Le  nouveau  produit 
lement  dénué  de  propriétés  alcalines  a   pour  composition 

vés  dn  bromopropylate  do  papavcrino.  —  Go  sol,  traité  par 
?,  fournit  sans  diflicullé  la  combinaison  propylidéniquo,  qui 
euse.  Si  l'on  dissout  cette  huile  dans  l'alcool  et  qu'on  y 
'eau  nécessaire,  le  licjuide  se  décolon»  en  prônant  une  ré- 
brtement  alcaline  ;  le  corps  jaune,  do  ménio  (|uo  la  solution 
;,  traités  par  l'acide  chlorhydriquo,  fournissent  le  ohloro- 
le  de  papavérine.  Le  procédé,  décrit  plus  haut,  permet 
ir  l'hydrate  à  l'aide  du  dérivé  benzyli(léni(|uo  ;  il  forme  de 
ristaux  incolores,  extrêmement  solubles  dans  r(»au.  On  ob- 
861  iSacilement  YalcooMe  fondant  à  137°.  Le  chlovupvopyhHe 

don  essaie  de  préparer  l'hydrate  par  la  méthode  classique, 
Mderoxyde  d'argent,  on  obtient  une  solution  a(|ucuse  très 
l-VMdooi  il  est  im])ossible  do  r(*xtraire  ;  il  reste  un  résidu 
i        ft-MOS  doute  a  une  altération  j)nr  oxydation.  liU  \>^- 
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ryte  se  comporte  comme  les  alcalis  forls  et  donne  la  baae 
hydratée. 

En  traitant  le  bromopropylate  par  le  bichromate  de  potissîav 
on  obtient  des  cristaux  peu  solubles  de  bichromate  de  la  base.  Li 
bichromate  correspondant  au  brométhylate  fond  à  1S9*. 

En  employant  le  suif.  d*argent  on  obt.  de  même  le  sulfate  ifêmm^ 
niuni  quaternaire  ;  tous  ces  sulfates  sont  des  sels  chstallisafatei, 
mais  extrêmement  hygroscopiques,  celui  du  propylpëpavèrinim 
cristallise  avec  2H«0  et  fond  à  126». 

Si  Ton  décompose  ces  sulfates  par  la  baryte,  on  obtient  toigofli 
la  base  deshydratée  ;  mais  avec  la  litharge,  on  peut  obtenir  un  né 
lange  de  l'hydrate  et  de  son  produit  de  déshydratation  qu*a 
sépare  par  Téther.  Si  Ton  fait  la  décomposition  au  sein  de  l'alood 
on  obtient  non  pas  Thydrate,  mais  Talcoolate  d*ammonium  quiler 
naire. 

Akoylates  de  papavéroline,  —  Quand  on  traite  les  alcoylates  i 
papavérine  par  Tacide  chlorhydrique  en  tube  scellé,  on  détruit  h 
4  groupes  méthoxyles  qui  se  trouvent  dans  la  papavérine  et  Fi 
obtient  les  alcoylates  correspondants  de  papavéroline. 

Le  cblorohenzylate  de  papavéroline  C*H*'0*=Az<p.     — ^2ff 

fond  à  158";  le  chlorométhylate  fond  à  235*,  lechloréthrlate  à  915 
le  bronwpropylate  à  140"  et  V iodométhylate  à  77**.     l.  boivkuxt 

Sur  risomôrisation  de  la  dihydrocarTone  en  carrénoiif; 
KONDAKOFF  et  T.  GORBDHOW  (Journ,  /.  prakt.  CA..  L  ï 
p.  :248-257;  9.10.97».  —  Le  même  mémoire  a  paru  également  dai 
le  journal  russt»  et  a  été  extrait  au  HuHetin  \\.  12,  p.  107 1. 

L.  BOLVBAl'LT. 

Sur  les  composants  de  l'essence  de  roses  et  de  diTtrs 
essences  ;  J.  BERTRAM  et  E.  GILDEHEISTER  {Journ.  /.  /ird 

<//..  t.  51,  p.  rxM'i.M:»  ;  3i.i2.97i.  —  l^s  auteurs  protestent  ooni 
«livers  nuinoir»'>  de  M.  Krdmann  qui  prétend  donner  au  gérani 
liinonol  le  n.un  di*  rhothnol  ;  ils  ajoutent  que  le  gëraniol  préps 
jt  liuiie  de  >«  cMuMuai-ion  avtv  le  ehlonire  de  calcium  ne  coatk 
jwis  Irare  de  ihlere  et  Imwi  à  llO-ili*sous  10  cm.  et  non  pal 
I  II»  ,r>  sons  Itî  ,*in. 

Le<  auleur>  .ïiiiu'iîaiii  les  n-sMlials  des  travaux  de  ilarbier 

Uouveuiiii  il  ,ii-  Ti.MnaMn  »  i  S.'lim..i!.  résument  ainsi  la  questio 

Le  rh  -  liiiol  «i  Kekart  f>t  un  nhiant.t»  de  âO  à  25  0  0  de  cilw 


i: 
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lElBiiol  (1)  (rhodînol)  ei  de  75  à  80  0/0  de  géraniol  (lémonol)  ;  le 
''_ ikodiool  de  Barbier  et  BouveauU  est  identi({ue  au  citronneliol  ;  le 
rjtediiiol  de  Erdmann  et  Huth,  n*est  autre  que  le  géraniol  (lémo- 
^nl)  :  le  rhodinol  de  Tiemann  et  Schmidt  constitue  le  citronneliol 
Liaoche  (2).  l.  bouvëault. 

Sar  U  qaestion  du  rhodinol ,  T.  POLECK  {Journ.  /.  prakt. 
et.,  L56,  p.  515-520;  di.lâ.97).  —  L^auteur  rappelle  que  c'est 
iins  son  laboratoire  qu*Eckart  a  étudié  Tessence  de  roses  et 
ier  le  géraniol  de  Fessence  dUandvopogons  schœnanthus,  11 
idère  Je  rhodinol  d*Bckart,  comme  une  espèce  chimique  de 
ule  C'^H'H),  prétend  qu'on  n*a  pas  le  droit  de  donner  le  nom 
rtiodinol  à  une  autre  substance,  ni  de  donner  le  nom  de  géraniol 
corps  qui  se  trouve  être  le  plus  abondant  dans  Tessence  de 

L.    BOUVËAULT. 


DériTés  halogénôs  de  l'albamine  ;  F.  BLUM  et  W.  VAUBEL 
(Aam.  f.prakt.  Cb.,  t.  56,  p.  893-397;  4.12.97).  —  En  traitant 
divers  corps  albuminoîdes  par  les  halogènes,  les  auteurs  ont  obtenu 
des  produits  qui  ne  contiennent  plus  de  soufre  et  qui,  en  revanche, 
«QDtiennent  une  notable  proportion  d*halogène  (jusqu'à  10  0/0 
d*io(ie).  Certains  de  ces  corps  sont  solubles  dans  ralcooi. 

L.  BOUVEAULT. 

Sar  la  chaux  sodée  blanche  ;  Cl.  LAGEMAN  (Zeit.  anal.  Ch., 
':  L  37,  p.  181  ;  3.98).  —  L'auteur  annonce  qu'il  a  préparé  et  mis 
'  dins  le  commerce  de  la  chaux  sodée  parfaitement  blanche,  sans 
iodiquer  d'ailleurs  son  procédé.  g.  wYHOUBorF. 

Action  de  Tacide  sulfurique  concentré  sur  le  gaz  d'éclairage  ; 
P.  FRITSCHE  {Journ.  /.  prakt.  Ch,,  t.  56,  p.  ^m-iL^^  ;  9.10.97). 
—  Quand  on  lave  le  gaz  d'éclairage  à  l'acide  sulfurique  conconln'', 
3  se  forme  un  mélange  d'une  huile  et  d'une  résine  brnn(\  Celte 
dernière  se  transforme  peu  à  peu  en  charbon  ;  elle  est  due  à  des 
constituants  du  gaz  qui  se  résinifient  déjà  au  contact  de  l'acide 

(I)  Les  auteurs,  sur  la  foi  de  Tiemann  «^t  Selimidt,  confundcnt  h*  rhodinol 
C'H^O  découvert  par  Harbier  et  BouveauU  dans  los  cssmcea  de  prlai'iioiiium 
^l  dr  roses  avec  lo  citroiiellol,  obleiiu  par  Dod^M'  d;ins  la  P'dm'Uon  du  iMlion- 
oeUal.  Celte  ass^^rlion  est  en  contradiction  avec  d»*  noinluL'Usrs  ««xpt riiiicis. 

{i\  Les  auteurs  pourraient  ajout«T  qiu»  lo  rhoihnul  du  pi'larj:nninni  d»' HarbiiT 
«l  Rouveault,  est  comme  celui  d'F^-kart  un  nulanj^c  d»-  rhodinol  (.:'>'ll*"()  et  d»^ 
^raniol  (lémonbl)  avec  une  teneur  plus  foi-tr  vw  le  premier. 


il  caraclérisa  6  corps  ilitTérenls  qu'il  put  analyser.  Crlaini 
lui  des  produits  de  condensation  des  carbures  acêtyh'*niq 
tenus  dans  le  ^az,  Tacide  sulfurique  a^ssanl  seulemen 
condensant. 

L'auteur  a  repris  ces  recherches  d*abord  sans  rien  ch£ 
mode  opératoire  ;  il  a  traité  des  gaz  de  provenances  diflé 
a  obtenu  une  quantité  de  produits  de  condensation  beauc^ 
forte,  de  5  a  15  ce.  par  mètre  cube.  L'huile  ainsi  obter 
bien  comportée  de  la  même  manière,  avec  cette  seule  d 
que  de  :îOO  à  2â0*,  il  passe  un  produit  cristallisable  qui 
encore  été  déterminé. 

Pour  avoir  plusieurs  kilos  de  cette  substance,  Tauteur 
gaz  d*éclairage  avec  de  l'huile  pour  le  purger  du  benzî 
débarrasse  également  du  sulfure  de  carbone,  puis  il  le  ti 
Tacide  sulfurique  dans  un  autoclave  en  fer  sous  une  pre 
4  atmosphères.  Le  liquide  est  fortement  agité  pour  a> 
absorption  aussi  complète  que  possible. 

L'huile,  sépaK'e  de  la  solution  sulfurique  étendue,  aba 
pendant  longtemps  dans  un  endroit  frais,  a  déposé  de  bei 
taux  dont  on  a  pu  séparer  une  partie  de  l'huile  qui  les  in 
Ces  cristaux  sont  recristallisés  dans  Teau  bouillante  où  Us  j 
solubles:  ils  constituent  le  sel  ferreux  d'un  acide  aulfoniqu 
formation  est  due  au  fer  de  l'autoclave  où  s*est  faite  la  r 
L*huile  brune,  qui  contient  beaucoup  d'acide  sulfurique  1 
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famé  de  petits  cristaux  blancs  très  soliiblos,  mémo  dans  I*cnu 
f-.  ftoide  ;  il  est  doué  de  propriétés  acides  très  Ibrlcs.  11  est  exlrêine- 
■ent  stable  et  n'est  pas  altéré  par  Tacido  sulfiiriquo  conronlré  et 
11^'  dnud.  Il  décompose  le  sol  marin  et  met  Tacido  chlorhydriquo  en 
%  liberté.  Ses  sels  alcalins  ont  les  propriétés  des  savons  ;  leurs 
nlutioDS  moussent  fortement  ;  elles  émidsionncnt  les  ^^raissos  et 
isBolvent  abondamment  les  phénols. 

Le  sel  ammoniacal  cristallise  avec  2H<0,  il  est  en  aiguilles 
loyeuses  assez  solubles  dans  Teau  froide,  très  soliihlos  dans  Tenn 
diaude.  Le  sol  de  sodium  cristallise  avec  611^0  ;  il  est  moins  soluble 
foe  le  précédent.  Le  sel  de  calcium  est  peu  soluble  et  obtenu  par 
Anible  décomposition. 

Cet  acide  a  la  composition  «l'un  acide  sulfoné  dérivé  d'un  corps 
C"H**0,  isomère  du  campbre  de  cèdre.  Il  est  accompagné  d'autres 
Kides  sulfonés  dont  les  sels  de  sodium  sont  plus  solubles,  ce  qui 
rend  leur  isolement  plus  difficile.  l.  bouveault. 

Racbercbes  sar  le  masat  (Mazout);  N.  KROMER  (Zeif.  anal, 
Cb..  t.  37,  p.  176-181  ;  8.1)8).  —  On  désigne  en  Russie  sous  ce 
BOiu  les  résidus  de  la  distillation  du  pétrole  qui  seiTont  de  com- 
bustibles, principalement  pour  les  bateaux  a  vapeur  circulant  sur 
le  Volga.  Ces  résidus  renferment  parfois  do  notables  (|iiaiilitrs  (h^ 
carbures  volatils  et  oc<?asionn(Mit  de  graves  accidents.  L'auteur  a 
analysé  à  ce  point  de  vue  100  écbantillons  de  provenances  diverses 
el  donne  un  tableau  résumant  TensemMe  dt^s  résultats.  îJO  0/0  de 
l't'ï  écbantillons  se  sont  trouvé?  impropres  à  Tusage  aucjuel  on  les 
destinait.  r..  wyiioitiioff. 

Recherches  sur  les  manchons  à  incandescence;  N.  HINTZ  et 
H.  VTEBER  {Zeit.  anal.  Ch,,  t.  37,  p.  Oi-iil  ;  :^.08).—  Nombreux 
ei^sais  relatifs  à  l'influence  que  les  diverses  terres  mélangées  à  la 
thorine  exercent  sur  l'intensité  de  la  lumière  émise.  Il  résulte  de 
ces  essais  :  1*  que  des  (piantités  allant  jusjpf  à  1  (M)  d(i  ZrO, 
1^0,  YO  n'augmentent  pas  la  lumière  émise  par  la  tboriiie  pure, 
el  lend«»nl  méuiC  à  la  diminuer  ;  :2**  que  l'addition  de  YO  diminue 
lu  résistance  des  mancbons  ;  3"  que  la  présence  nuMue  de  faihles 
quantités  de  (JlaO  (0.5  0/0)  rétrécit  les  manchons,  surtout  en  lon- 
gueur ;  4*  que  le  néodidyme  à  1  0/0  augmente  un  peu  l'intensité 
•le  la  lumière  émise  par  TbO,  mais  les  mancbons  n'en  renfermant 
•jiie  0.1  à  0.2  0/0  sont  déjà  légèrement  colorés  en  brun.  (C.ette 
dernière  conclusion  est  incomprébensible,  car  on  sait  «ju»*  Toxyde 
de  néodidyme  est  blanc  bleuâtre  et  que  la  couleur  brum^  a\i\Ka'lieut 
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au  praséodidyme;  les  auteurs  se  servaient  probablemeot de  rtoM 
didyme  de  Mosander.) 

Les  auteurs  ont  essaye  également  le  procédé  de  dosage  da  ok- 
rium  récemment  proposé  par  Knorre  (ZeiL  Ang.  Cb,^  1897)  et(|i 
consiste  à  oxyder  le  cérium  en  solution  sulfurique  au  moyeo  A 
persulfate  ainmonique,  de  le  réduire  par  IW)*  de  titre  connu  et  dé 
terminer  au  permanganate  la  quantité  de  H*0  restante.  Iji  mé 
thode  leur  parait  donner,  entre  des  mains  exercées,  des  résultai 
satisfaisants.  o.  WYROueorr. 

Sur  une  réaction  délicate  pour  décaler  U  présanoa  di 
matières  asoiques  jaunes  dans  les  colorants  •mployét  poi 
teindre  les  graines,  etc.  ;  Joseph  F.  GEI8LER  {Jouru.  of  An 
chenu  Soc,  t.  20,  p.  110-118;  5.1.98).  —  L*auteur  se  sert  de  1 
terre  de  Fuller  (Fuller*s  earth)  pour  déceler  les  azoîques  qu*fl 
emploie  pour  colorer  frauduleusement  Toléomargarine  et  d*auln 
produits  analogues  ;  il  se  produit  toujours  dans  pareil  cas  un  pn 
cipité  rouge-violet  qui  est  décoloré  par  Talcool  et  qui  se  dissout  c 
rouge  foncé  dans  SO*H'  concentré;  la  couleur  rouge  repari 
lorsqu'on  étend  d*eau.  1/200"  de  milligr.  d*azoîque  peut  être  déce 
par  ce  pi*océdé.  p.  preundlbr. 

Méthode  de  détermination  de  la  qualité  des  farines  ;  T.  TI 
DRÔDI  {ZeiL  anal,  Ch.,  t.  37,  p.  87-92  ;  2.9K).  —  L*auUMir  avi 
proposé  en  1893  une  méthode  fondée  sur  le  dosage  des  ceodr 
que  la  farine  laisse  après  calcination.  Pour  répondre  aux  critiqu 
adressées  à  cette  méthode,  il  a  entrepris  la  comparaison  de  56  f 
rines  de  provenances  difTérentes  et  commercialement  classées  da 
un  certain  ordre;  71  fois  sur  100,  le  classement  d*après  la  quant 
i\e  cendre  s*esl  ti'ouvé  identique  au  classement  commercial. 

G.    WYHOL'BOPr. 

Sur  le  dosage  de  la  graisse  et  de  la  caséine  dans  les  exci 
ments;  E.  E.  SMITH  (Journ.  of  Am.  cbem.  Soc.,  t.  20,  p.  lOl-K 
15.10.97).  —  1/auteur  critique  la  méthode  employée  par  diflen^ 
uutoui*s  pour  doser  les  matières  grasses  dans  les  selles  des  malad* 

p.  rHBU?fDLBR. 

L*examen  des  fromages  au  point  de  vue  de  leur  teneur 
graisses  étrangères  ^fromages  artificiels).  Détermination 

Hisses  dans  le  fromage;  A.  DEVARDA  (Zeit.  en 
707  ;  1:^.97).  —  (k*  travail  a  été  surtout  enlrep 


CHIMIE  ORGANIQUE.  40â 

développement  de  rindustrie  des  fromages  artificiels 
ment  toujours  de  grandes  quantités  de  graisses.  Pour 
ine  détermination  exacte  de  la  quantité  de  graisses, 
>pose  de  traiter  50-100  gr.  de  fromage  coupé  en  petits 
par  50-80  ce.  d'eau  et  100-150  ce.  d'éther;  on  «goûte 
le  phénolphtaléine. 

ïst  fortement  remué  et  additionné  de  lessive  de  potasse 
ction  alcaline.  On  évite  ainsi  d'entraîner  dans  l'extrait 
les  divers  acides  organiques  qui  peuvent  y  être  solubles* 
osage  de  l'eau,  l'auteur  recommande  de  n'opérer  la  des* 
.  à  100*  ni  à  40*  dans  le  vidé,  car,  dans  ces  conditions,  on 
3rtaine  quantité  d*acides  volatils.  On  sèche  pendant  24« 
lans  le  vide,  à  la  température  ordinaire  ;  presque  toute 
nsi  éliminée.  On  termine  en  chauffant  pendant  S-8  heures 

o.  wYROUBorr. 

* 

he  et  dèteroiiiietioii  de  U  saccharose  dans  les  Tins; 
ilAGER  {Zeii.  aiml.  Cb.,  t.  36,  p.  767-776  ;  12.97).  — 
te  quelques  essais  qui  montrent  que  les  procédés  qu*il  a 
'eii.  ang.  Cb.^  1891,  p.  840)  donnent  des  résultats  très 

s.  G.    WYROCBOFF. 

velle  méthode  de  titrage  pour  la  détermination  des 
réduisent  la  liqueur  de  Fehling  ;  RIE6LER  {Zeit.  anal. 
p.  22-25;  1.98).  —  On  détermine  le  titre  de  la  liqueur 
m  la  traitant  par  IK  et  un  peu  de  SO^H<  concentré  et 
'hyposulftte.  On  ajoute  alors  à  un  certain  volume  de 
ur  la  liqueur  sucrée  à  analyser,  on  fait  bouillir,  ou 
récipité  par  le  Qitre  et  on  le  Invc.  Dans  la  liqueur  filtrée 
[osé  comme  précédemment.  L*auleur  recommande  de 
i  cc.de  la  solution  cuivriquc  i34«%64  S0*Cu.5H«0  et 
)j,  10  ce.  de  solution  tarlrique  (173  gr.  sel  de  Seignette 
i*0),  2  ce.  SO*H«  concentré,  30  ce.  d'eau,  10  ce.  de  la 
nalyser  qui  ne  doit  pas  contenir  plus  de  1  0/0  de  sucre 
.  Les  résultats  sont  très  exacts.  g.  wyhouboff. 

fttermination  du  sucre  et  les  essais  polarimétriqnes 
Dux;  A.  B0RNTRÀ6ER  (Zeit,  anal.  C/i.,  t.  37,  p.  145- 
—  Ce  long  mémoire  n'est  qu'un  résumé  des  mémoires 
le  l'auteur  et  un  historique  des  travaux  les  plus  récents 

t.  G.    WYUOUBOff. 
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De  rinflaence  de  quelques  médicaments  sur  l'aiulytil 
Inrine;  Brano  BARDACH  (Ze/7.  anaL  Cb.,  t.  36,  p.  77(^:81 
l^/JT).  —  l""  La  présence  des  nitrates  dans  Turine  diminae\si 
notablement  la  quantité  d*azote  qu'on  trouve  d*après  le  procé^l*^  ( 
Kjeldahl,  ce  qui  tient  à  ce  que  Taction  de  SO^H*  donne  nai>sam 
à  N*0'  qui,  réajrissant  sur  Furée,  dégage  Az.  Pour  doser  l'azo 
total,  il  faut  commencer  par  réduire  les  composés  nitriques  par 
(0',3i  et  NaOU  (D=rl.3i»  pour  10  ce.  d'urine.  On  dose  alors  p 
le  procédé  Kjeldahl  ; 

2**  La  présence  de  IK  et  de  ClAzlI^  influe  beaucoup  sur  le  dosi 
do  l'urée  par  le  procédé  Liebig  ; 

•i**  La  présence  de  la  lysidine  et  de  la  pi|H*razine  et  da 
n'influent  pas  sur  le  dosage  de  Tacide  urique.      g.  wyrolboit. 

Sur  la  sensibilité  relative  des  plantes  à  Tacidité  dn  u 
Walter  MAXWELL  {Journ.  ot,  .tm.  vbvm.  Soc,  t.  20.  p.  iOS-liJ 
2d.i0.*.)7).  —  L'auteur  a  étudié  l'action  de  quantités  variabl 
d'acide  citrique  sur  la  croissance  d'une  série  île  plantes  (cnicifrn 
léjjnimineuses,  trrauiiiiéos^.  Le  résultat  de  ces  rtH'herches  ot 
suivant  :  lorsque  le  sol  est  acide  au  papier  de  tourne>ol,  il  « 
nécessiiiro  d'ajouter  de  la  elia'ix  éteinte  pour  neutraliser  cette  a 

flité.  p.  FHKl*>DLER. 

Sur  les  méthodes  et  les  dissolvants  à  employer  pour  dos 
les  éléments  du  sol  propres  à  servir  de  nourriture  anx  vég 
Uux;  Walter  MAXWELL  ^Juurn,  of  Am.  chem.  Sor.,  t.  20,  p.  1( 
liii;  ±:\A0  1»7  .  —  Il  ivsulle  de  tonte  une  série  de  consitlrratioi 
«pii  sont  di'*vt*Ii^ii|MV>  ilaii>li.'  mémoire  original,  (|U4*  S4'uls  les  ari«l 
c-arhoiié>  et  ainidé-^  |»t'u\enl  rire  employés  jK>ur  doser  li»s  quantil 
a>siiniiables  par  le>  plantas  «laiis  un  sol  quelconque. 

r.  i'nF.rM»i.EH. 

Détermination  colorimétrique  de  la  famée;  P.  FRITSCl 

'/i'ii,  nwil.  rh.,  t.  37,  p.  l»;î-i»l  :  ±Wk  —  On  fait  passer  par  as| 
ration  1h-2«'  litr-  <  -i«-  lnmi'«-  à  lra\ers  nu  tube  contenant  i  jrr. 
t'i  11u1l»m'  '-n  ji..M.lri'  ;[.'^  ii:;i-.  Mu  liclaii*  la  poudre  dans  iiH»  . 
«l'iMU.  uii  r«-imi«'  i.:i«  iv:  1'»' ui' !il  tl  Ton  couqiare  la  couleur  }:r 
■  lu  l:«pnda  à  un»*  •'-^'■•îlle  pri-iiaMi-mi'nl  «lrt's<éi'  ru  inélan^i-anl 
•J  j^r  lÔ  nij^T.  «il-  sni»',  i-u  ftendant  île  ilK)  i 

d'e'  •ncre  de  chute  les  couleurs  de  ct's  iiiv< 

lie  G.  wYHiiiHiir. 
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Jh  la  détermination  Bimulianée  du  carbone  et  de  Tazote  par 
iNabostion  dans  le  vide;  K,  A.  HÔRNER  (Zeit.  anal.  Ch.,  t.  37, 
^  1-21  ;  1.08).  —  L'auteur  donne  des  détails  circonstanciés  sur  le 
pode  opératoire  du  procédé  de  combustion  avec  CuO  dans  le  vide, 
iposé  par  Klingeinann  {Ann.  Cbim.  Phys.^  t.  275,  p.  92-102). 
procédé  revient  à  recueillir  les  gaz  et  à  faire  leur  analyse  par 
méthodes  connues.  Il  cite  un  grand  nombre  d'analyses  de  corps 
divers  pour  indiquer  le  degré  de  précision  qu'on  peut  obtenir, 
tableau  dans  le({uel  il  résume  ses  analyses,  il  ressort  que  pour 
\  les  écarts  oscillent  entre  -|-2.5  0/0  et  — 1.1  0/0;  pour  Az, 
Ire  +  2.30/0  et —  1.40/0.  Le  grand  avantage  de  cette  méthode, 
Test  qu'elle  n'exige  qu'une  très  petite  (juantité  de   matière  — 

',09-0**,i  au  plus.  0.    WYROUBOFF. 

Contribution  à  l'étude  de  la  précipitation  des  substances 
kiqnes;  H.  SCHJERNIN6  (Zeit.  anal  Ch.,  t.  36,  p.  618^03; 
.11.97).  —  Ce  mémoire  contient  la  continuation  des  recherches 
Fauteur  antérieurement  publiées  (ibid,,  t.  36,  p.  286).  Il  (onde 
méthode  de  séparation  des  diverses  substances  albuminoïdes 
mues  dans  le  blanc  d'œuf,  la  bière,  les  divers  extraits  de 
itle,  etc.,  sur  leur  précipitation  au  moyen  du  chlorure  d'étain, 
Ifc  l'acétate  de  plomb,  de  l'acétate  de  fer,  de  racétaie  d'urano, 
*H']ricls  on  ajoute  une  certaine  quantité,  variable  suivant  les  cas, 
t  phosphate  de  soude  et  do  SO*Mg -f- ao.  aoét.  Ou  calcule  alors, 
'iprês  le  procédé  antérieurement  imliqué  par  Fauteur,  la  teneur 
b  diverses  albumines.  La  méthode  elle-mt'me  est  basée  sur  des 
(pothèses  dont  il  est  difllcile  de  reconnaître  la  légitimité,  et  les 
sultats  îinalyliijues  ne  sont  contnMés  par  aucun  autre  procédé  de 
•sajr».*.  <'••  wYitoum^FF. 

RonTelles  contributions  à  la  précipitation  des  substances 
otéiques;  H.  SCHJERNING  [Zrit,  anal.  CL,  t.  37,  p.  7a-K7  ; 
^).  —  Continuant  ses  recherches  antérieures,  Tauteur  arrive  à 
résultat  que  les  sels  de  métaux  chimi(juement  voisins  précipitent 
même  «[uantilé  d'azote,  d'où  il  tire  cette  conclusion  que  chaque 
juipe  de  métaux  précipite  une  substance  albuuiinoïdcî  particu- 
re.  Il  cite  à  Tappui  un  grand  nombre  d'essais  sur  les  sulates  de 
r.  Zn,  Co,  Ni,  Fe,  Mn,  sur  les  acétates  de  Fe^O^S  Mri^OS  1rs 
t'jriiri.*s  de  Vb  et  Sn.  Les  tabl<»aux  qui  résuini'Fil  res  rssais  mou- 
nt,  fil  cllet,  tpie  la  (|uantité  de  Az  eu  cenlirinrs  dr  A/  lot.iln'-ii» 
i.-ildcinenl  la  même  pour  chajpie  j^roupe  ile  s«'l>  aujilt)^ue«^, 
la  les  diverses  substances  précipitées  n'ont  été  ni  exaininérs 
iiitativemeut  ni  analysées.  r..  wYi\oL'LU)tk'. 
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Sur  an  appareil  pratique  et  commode  pour  la  détei 
des  points  d*èbullition  des  liquides  peu  Tolatifs  on  trét  n^j 
latils;  Harry  C.  60NES  (i4iu.  ehem.  Journ.,  t.  19,  p.  .>i-ôfnt;| 
1  i. 7.97).  —  Cet  appareil,  qui  est  décrit  en  détail  dans  le  mêrooàtl 
original,  présenterait,  d'après  Tauleur,  les  avantagt's  »uivants:i 
réduire  au  minimum  Tinfluence  de  la  radiation  ;  empéclter  ta 
contact  du  dissolvant  condensé  et  froid avecle  thermomètre; iHild 
l'emploi  d'un  manchon  de  vapeur;  être  d'une  construction  sifflflj 
et  d'un  emploi  facile.  p.  frecndler.     ^ 

i 

Sur  un  système  pratique  de  générateur  à  gai  ;  Théoduij 
William  RICHARDS  {A m.  chem,  Journ.,  t.  20,  p.  lK9-l«y 
2 {.3.98).  — L'auteur  décrit  un  certain  nombre  de  générateurs^ 
gaz  qui  sont  représentés  dans  le  mémoire  original,  mais  qui  i^ 
constituent  que  des  modifications  des  appareils  usités  actueUlj 

meut.  p.    FHCUNDLER. 

Appareil  pour  l'extraction  des  liquides  ;  A.  WROBLEWSC 

iZriV.  aiml  CL,  i.  36,  p.  67l-67i  ;  10.11.97».  —  Une  Apure  joiri 
au  texte  donne  les  détails  de  l'apimreil,  qui  semble  plus  avanti 
geux  que  l'appareil  de  Soxhlet;  il  permet,  en  elTet,  de  prélev 
pendant  Topera t ion  même  des  prises  d'essai,      g.  wyhoi'rofp. 

Thermo-régulateur;  FRIEDRICHS  iZeit. anal. CL, i.38.  p.»w 
ln.ll.97i.  —  Ne  se  distin^nie  que  par  quelques  détails  drs  app 
reils  de  mêmi»  jrenre  jjrnéralement  employés,     g.  wvhoi'boit. 

Appareil  à  mélanges:  J.  J.  L.  Tan  RUN  i/ei/.  aiml.  Ch..  t.  i 
p.  (>T4-0T6  :  il.l2.i»7i.  —  L'appareil  fonctionne  à  la  main  et  yi 
l'ouleiiir  plusieurs  vase-^  à  la  fuis,  l'ue  H^^iire  jointe  au  texte  en  i 
cumprenrire  le  nuVaiii-iin-».  g.  wvaoï'Borr. 

Une  petite  pipette;  J.  LOCZKA  ZeiV.  anal.  Cb.,  t.  37.  p.  ^H-i 
1.-*^  .  0.  \vvBorBi*rK. 

Entonnoir  permettant  d'évaporer  le  liquide;  S.  BOSHJ 
KOVIC   Z^it.  iWuL  a..,  î   37.  p.  .îu-31  ;  l.î>^«.  — Ci-t  entonnoir 

1' riiif'  di'  It'iili'  f'i  x\a\\<  :  v\^  1  la  liltration  se  fait  >iir  di*  l'amiai 
•  ■Il  .]ii  ri'toii  lif  vi'î:i\  piiii  -t;\ir.  lirsqu'on  rinclme,  à  opért*r 
|iv«iiMti'  '"  '  ^ret  i".aj".'riT  le  liipmK'. 

G.    \VVH01IM.»»F. 


i  ■:■.•■.     .         "  .         •        • 
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nsoeiiM  et  oonititiitioii  chimique  ;  Richard  IIETER  {D. 
L  3t|  p.  5i0;  28.8.98).  —  L'auteur  a  cherché  récemment 
dérer  à  uq  point  de  vue  général  les  nombreuses  observa- 
onnues  sur  les  corps  fluorescents.  Il  résulte  de  cette  re- 
9  que  la  fluorescence  des  composés  organiques,  de  même 
couleur,  dépend  de  la  présence  dans  leur  molécule  de 
s  atomiques  bien  déterminés,  pour  lesquels  i*auteur  a  pro- 
I  nom  de  c  fluorophores  »  ;  mais  il  en  résulte  aussi  que  la 
oe  seule  de  ces  groupes  fluorophores  n*est  pas  suffisante, 
faut-il  qu'il  soient  placés  entre  d'autres  atomes  complexes 
mses.  La  substitution,  l'isomérie,  le  dissolvant  même  jouent 
»  important  dans  la  manifestation  de  la  fluorescence.  L'au- 
pràs  avoir  relevé  les  fausses  interprétations  renfermées  dans 
imoire  de  Paulewski  sur  ce  même  sujet  [DulL  (8),  t.  20, 
|,  parie  de  deux  cas  qui,  sans  être  en  contradiction  aves  ses 
sions,  pourraient  cependant  paraître  étonnants.  Il  s'agit  de 
uinoquiDOxaline  et  de  Yombelliférone  : 

CH 


WA 


GO 


utions  de  ces  deux  composés  sont  fluorescentes;  le  premier 
me  comme  fluorophore  un  groupe  azinique,  le  second  un 
3 rappelant  le  noyau  pyronique;  mais,  dans  ces  deux  combi- 
B,  le  noyau  n'est  réuni  que  d*un  côté  à  un  noyau  benzénique. 
e  part,  les  substances  mères  de  ces  deux  composés,  la  qui- 
ne  et  la  coumarine,  ne  sont  pas  fluorescentes  ;  cependant,  en 
il,  la  fluorescence  est  afîaiblie  par  les  substitutions,  d'où  il 
3  que  les  substances  mères  doivent  être,  dans  les  mêmes 
ions,  plus  fluorescentes  que  leurs  dérivés.  Cette  exception  a 
I  l'auteur,  qui  en  a  cberché  Texplicalion  ;  sans  l'avoir  encore 
le,  il  signale  cependant  le  fait  qu'une  solution  alcaline  de 
urine  devient  à  la  longue  fluorescente.  On  trouvera  encore, 
e  mémoire,  que  nous  résumons  brièvement,  la  description 
ippareil  destiné  à  la  démonstration  des  phénomènes  de  fluo- 

F.    KEVEHDIK. 

d^mtm^,  n  XX,  1898,  —  Traw.  étranji.  '^i 
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Sur  les  phénomènes  lumineux  dans  la  cristalliittiot;! 
BANDROWSKY  {Zeit.  phrsik.  Ch.,  l.  17,  p.  t^lu  —  Laul 
repris  l*étude  des  conditions  dans  lesquelles  se  produit  le  (lé( 
ment  de  lumière  observé  par  H.  Rose  dans  la  cristailisatioBi 
Tanhydride  arsénieux  au  sein  de   Tacide  chlorhydrique  et 
celle  du  sulfate  de  potassium  et  de  sodium  au  sein  de  IVau. 
la  première  cristallisation,  il  est  (larfaitement  indifTérenl  <|uon 
de  As*0*  cristallisé  ou  amorphe  (contrairement  à  Topinion  de  R( 
mais  il  laut  que  HCl  ne  soit  ni  trop  concentré,  ni  trop  étemlu.) 
phénomène  est  le  plus  brillant  lorsqu'on  dissout  I  p.  île 
•  huis  10  p.  de  HCl  à  10-12  0  0.  (Juant  à  la  cristallisation  liiminc 
du  sulfate  sodico- potassique,  elle  se  produit  à  coup  sûr  si  l'on 
d'une  sol.  de  :?SO*K*-|-SO*Na*  et  cette  formule  exprime  la  eoi 
sition  des  crisl.  qui  se  déposent.  l.  Hontiisoi^. 

Peroxyde  d*ammoniam;  P.  MELIKOFF  et  L.  PISSARJEWB 

/>.  cli.  /;..  t.  31.  p.  loi:  ii.2.t»H'.  —  Kn  ajonlanl  à  une  soliiti 
élhérée  île  H'^O^  un  excès  d'ime  solution  d'-Xz!!"^  dans  IVllier,  pJ 
ri'fr-jiilissaijl  par  un  mélan^'i*  de  CaCl* -r  ««^'pe,  il  se  pnv 
des  cristaux  lîe  A/H*  *0*  H*0*-:-H*0.  t>  composé  l'st  uiVji 
à  la  température  or-linairt»  il  se  dissocie  tFabonl  en  AzH''-;-H 
puis  s»»  liêv-ompose  i-n  déj^a^vant  O. 

l/îiu\'ul  a  — îJ'.'**  le  tiiss'iul  ^ans  décomposititm  >ensible.  Ilfl 
.::?.liil.lo  à  — .'iù"*  daii^  la  hirroiue.  L'action  de  KUH  d'tmii'K^ 
ri  A/ H'*  st'  'itv'i^r*'-  AzH*  *tj*  dissout  l'acide  peruniniipie  i| 
.i.jîiiiaul   AzM*  «ni  L"«  »4  i.  \.  .-.im/. 

Sur  le  peroxyde  d'ammonium;  P.  MEUKOFF  et  L.  PISSU 

JEWSKY    /'.  ..'..  (;.,  ;.  31.  p.  Ji»'»:  ll.d.iw..  _  Ku  ,n,-.ii„ii  ,lei 
-.    :'.  li-    :■  II-*'-  eî  A/H*  dans   l'étlier  n»froiilies   imUes  Jrt 

—  i  .  .  -  :  v:;v  ::.'  :iia>>e  rnslalline  dure,  très  adhérente  rt 
\  '■     -   .  ;  \  :>  .  I.;'i\'    à   [r  :îi.r.  refn^iiii  puis  ii»»sséché  sur  plaip 

:    >  .  •.  ;     :i   ;    iir   :'.>nnu!r-    AzH*>*0*+ H*U«.  Ile 

:•.:..'■•  ■   -     :  -:.:  i\  :.:  :  ;jî'î''!iaîi:   au  ••vslème  imi1i1ijiii\  >e  d 

'    ■:    -     ■ :  .'  —  i  '  en  A/H-^ -;- H*n*,  rapi.lement  ■ 

'  '•  ':    •'•'■  ••"  '..  \.lî  •  -  <  ».  »'•'  com|K'sé  e>t  partiellenK 

••'*"•;■  \.    l'tl  .NT/.. 

Action  de  1  hydrosieiie  arsénié  sur  le  bichlorure  de  mercni 

A   PARTHEIL       E   AMORT    /  .    ...  ',..  i.  31.  p.  MM:  ^«.3.1^.. 

.\-H  ,  en  î>  .1.  --  .     -  .7  :  :,    .-  .:.>>.  'is  .laiis  l\'au  ou  dans  l'alco 

'••boni  ■.:.  ,   :.     A-H  H^-i:i  <  qui  se  trausfor 
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lite  en  un  corps  brun  As(HgCl)*  qu'un  excès  d'AsH^  amène  à 
it  de  As«Hg»  : 

A8Hg3Cl3  +  A8H3  =  3HCI  -f-  As^HgS.       a.  guntz. 

ir  des  flaosulfates  et  flnophosphates  de  potassium  et  de 
idium;  R.  F.  WEnfLAND  et  J.  ALFA  {D.  cb,  G.,  t.  31,  p.  128; 
.98 1.  —  En  concentrant  une  dissolution  de  K*SO*  dans  HF 
0. 0  environ,  il  se  sépare  des  prismes  droits  transparents  de 
F*nK5.H*0.  Ce  sel  est  assez  stable  à  Tair  sec,  se  décompose 
lir  humide  et  par  la  chaleur  en  perdant  HF.  Le  composé 
F*HRb'^.H*0  se  forme  de  la  mémo  manière.  En  dissolvant 
HF  à  10  0/0  le  résidu  de  Tévaporation  à  sec,  d'une  certaine 
tité  d*une  solution  de  1  molécule  de  PO^H"^  +  i  molécule  de 
,  on  obtient  par  évaporation  des  cristaux  quadratiques  de  for- 
PO'FHK  -\-\\^0  assez  stables  dans  Tair  sec,  mais  altérables 
a  t'huleur  et  Thumidité.  On  obtient  en  opérant  de  la  même 
i  le  sel  FO»FHRb.H«0.  a.  guntz. 

r  les  sels  alcalins  de  Tacide  perchromique  ;  0.  F.  WIEDE 
A.  C,  t.  31,  p.  516;  28.8.98).  —  Lorsqu^on  ajoute  avec  pré 
3n,  H  une  solution  refroidie  d'acide  perchromique  dans  Téther, 
us  une  molécule  de  AzlP  dissous  dans  Téther,  il  se  tait  un 
jiité  i^rislallin  ressemblant  à  KMiiO*  pulvérisé,  qui  répond  à 

mposition  AzH*Cr05 -|~ ^^0*-  ^*^  '^^^  ^^^  P^"^  ^^  conserver 
ues  jours  dans  Pair  sec.  A  l'air  libre,  il  so  transforme  rapi- 
nt  en  i  AzH*i*Cr*0';  l'eau  glacée  le  dissout  avec  une  colora- 
.iolrlle. 

obtient  le  sel  potassique  en  traitant  la  solution  éthérée  bleue 
\i\w  ]»ar  KOH  en  dissolution  dans  l'alcool  absolu.  Il  se  précipite 
l>o\ulre  violette  cristalline  K(irO*-j  H^O^.  Les  propriétés  du 
«jlassique  sont  semblables  à  celles  du  sel  anHnoni((ue  ([uoi(|iril 
moins  staiile  ;  a  l'étal  sec  il  est  1res  détonant,  presque  aussi 
einent  que  Tiodure  d'azote.  Le  sel  sodi([ue  n'a  pu  être  obtenu 
opérant  de  la  même  manière.  De  ses  expériences  l'auteur 
:lul  que  les  solutions  violettes  ne  se  produisent  dans  l'vau 
n  présence  d'un  grand  excès  d'll'(3-  et  renferment  de  l'acifie 
bromique  combiné;  (jue  la  solution  bleue  dans  réllier  ren- 
ie l'aiihydrique  perchromique  O^O'^  mélangé  à  H^O^  libre. 

A.   eu NT/, 

>r  les  sels  des  acides  pertungstiques  et  permolybdiques; 
ŒUKOFF  et  L.  PISSARJEWSKY  (77.  rh.  G.,  t.  31,  p.  M2; 
•îW'.  —  Lorsqu'on  fait  réagir  avec  précaution  les  hypcrluugs- 
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tates  ci  hypermolybdates  de  Na  et  de  K  obtenus  par  Péchard 
H^0<,  on  obtient  des  combinaisons  mixtes  de  Na*0^  K*0*, 
avec  ces  composés. 
Les  auteui's  ont  obtenu  ainsi  et  analysé  les  combinaisons  :     i 

Na20»TuO*H202  +  (Na20«)2TuO^  +  "H^O, 
Na20n'uO*H202,  K20*TuO*H20,  K^Oî .  MoG» .  Hl  >». 

A.  r.iSTI. 

Sur  les  hypertitanates  et  les  hyperborates  ;  P. 
et  L.  PISSARJEWSKY  [D,  cL  G.,  t.  31,  p.  078;  i5.i.îw  .  - 
auteurs  n'ont  pu  obtenir  la  combinaison  NaOBoO'*,  mais  en  aj 
un  excès  de  HH)*  à  une  solution  saturée  de  borax,  additi<m 
la  quantité  équivalente  de  NaOH,  il  se  dépose  des  iTisiiiux 
solubles;  ce  sont  des  prismes  monocliniques  stables  à  Tnir,  sol 
dans  Teau  à  la  température  ordinaire,  donnant  ll^O*  parractioi| 
SO^H^  étendu.  La  composition  de  ces  cristaux  répond  ii  Ih  fonq 
NaBoO*»  +  iH«0.  1 

Dans  Taction  de  11*0^  sur  les  hypertitanates  alcalins,  on  obli| 
les  deux  combinaisons  cristallisées  suivantes  : 

(K20«)2Ti03  +  lOIl-'O,  (Na20î)*TiîOT  +  10IP<  ».         j 

A.  ill'NTZ. 

Séparation  qualitative  des  bases  du  4"  groupe  •salM 
d'ammonium)  ;  G.  POSSETTO  {Giorn.  Farm.  Chùti.,  I.  | 
p.  49-54  ;  2.98).  —  La  sol.  ao.  ne  précipitant  plus  par  II^S^ 
rendue  alctiline  par  AzH5  +  (*^'-H*)*S  qui  précipite  :  Fi»,  Cr,  â 
C(s  La,  Tli,  Zr,  Yl,  Kr,  Gl,  Di,  sous  forme  d'hydrates;  M»,  Zn.  1 
•t  Go,  sous  forim?  i\c  sulfures.  —  Du  mémo  C(ïiip,  les  oxaliH 
liorateset  phosphates  de  Ha,  Sr,  Ga  et  Mg  sont  précipités.  —  fl| 
lavi'  à  fond  ce  précipité  et  le  redissout  dans  H(^l  dilué  «*!  rliaudfl 
laisse  indissous  NiS  et  GOS  ion  sépare  ces  deux  corps  par  Us  |flt 
eédésordiniiires).  Le  liipiide  filtré,  additionné  de  qiielqiie>  (routH 
de  IIAz(.>'  est  refroidi  puis  rtMidu  alcalin  par  une  soi.  euiii*entié 
de  KOll  qui  précipite  tout  sauf  la  (^diieine,  on  filtre  r(  imi  faisiS 
bouillir  la  sol.,  (il  se  sépare.  —  Le  résidu  bouilli  avec  KoH  abtl 
donne  Zn  et  Al  sons  forme  de  zincale  et  d*aluminate  ipii»  ronrf' 
pjiri»,  soit  par  AzlPCI,  soil  par  n*S.  —  Le  résidu  dipéré  iK'mtal 
1:^  h.  avec  GlP(AzH*i'  ahandoiuie  sous  forme  tie  biearboattl 
f  Zr,  La,  V,  Lh,  Yl,  tandis  que  .Mn,  Fe,  Gr  et  k 

>es  et  les  oxalales  des  métaux  alcalino-lerriH 


t 
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Il  indiasons*  —  Une  petite  partie  du  précipité  sert  à  déceler 
aence  de  Pe  (au  moyen  de  AzHHIyS,  ou  du  ferrocyanure)  de 
1  moyen  de  PbO*)et  de  Ifn  (par  flis.  avec  CO^Na^+AzO^Na). 
sie  du  précipité  est  traité  par  une  sol.  chaude  de  CO^Na  et  la 
lltrée  est  igoutée  à  la  sol.  des  métaux  du  groupe  du  carbo- 
i*aininonium.  —  Lia  sol.  des  bicarbonates  de  métaux  rares  est 
le  comme  suit  :  on  la  fait  bouillir  aussi  longtemps  que  tout  n'a 
Ré  précipité  sous  forme  de  carbonates,  puis  on  filtre.  Une 
a  du  précipité  est  traitée  par  HK)*,  si  la  couleur  passe  du 
len  jaune  il  y  a  présence  de  Ce  ;  une  partie  du  précipité  est 
p  par  un  cristal  d*I,  si  la  couleur  devient  bleue  il  y  a  présence 
k;  une  partie  du  précipité  est  dissoute  dans  HCl  très  diluée  on 
ii  on  morceau  de  papier  do  curcuma  et  chauffe  à  100*,  si  le 
Ir  se  colore  en  orange  il  y  a  présence  de  Zr  ;  une  partie  du 
l^té  dissoute  dans  HQ  est  traitée  par  FeKHÏy^  une  coloration 
e  indique  Turane  ;  une  partie  du  précipité  est  dissoute  dans 
iOné  et  on  lyoute  un  excès  de  GO'NaH,  un  précipité  blanc 
pie  la  présence  de  Di  ;  tout  le  reste  du  précipité  est  ensuite 
«s  dans  HQ,  iieutralisé  par  KOH  et  la  sol.  bouillie  avec  un 
i  de  K*SO*  solide.  Les  sulfates  doubles  de  Th,  Zr  et  Ce  sont 
ipités  tandis  que  Yt  reste  en  solution  d'où  on  peut  le  préci- 

sous  forme  d'hydrate  par  AzH^.  —  Les  sulfates  doubles  sont 
te  par  HCl  à  chaud  qui  laisse  Zr  non  attaqué,  la  solution  con- 

Th  et  Ce  que  Ton  précipite  sous  forme  d'oxalates.  —  Si  Ton 
mt  ces  deux  oxalates  dans  une  sol.  concent.  d'oxalate  d*AzH^, 
le  Ton  dilue  avec  H'O  Toxalate  de  Ce  est  précipité,  on  filtre  le 
de  qui  ne  contient  plus  que  Toxalate  de  Th  et  le  précipite  sous 
e  d'hydrate  par  AzH^.  o.  p.  haubert. 

ir  la  séparation  des  sels  de  mercure  et  de  bismuth;  L. 
no  et  F.  TREUBERT  {D.  cL  G„  t.  31,  p.  129;  14.2.98).  — 
précipice  de  la  solution  Hg  à  Tétat  de  Hg'Ci^  par  un  mélange 
noable  de  PO*H^  et  H*0*.  Après  flltration  on  précipite  Bi  à 
taétallique  par  un  excès  de  PO'H'^.  a.  guntz. 
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Action  des  groupes  mono«  di  et  trichîoracétyle  sur  le  p» 
voir  rotatoire  des  glycérates  et  des  tartrates  méthyliqsaiil 
éthyliqnes  ;  Percy  FRANKLAND  et  Thomas  S.  PATnR8l| 

(Clietti,  Soc.f  t.  73-74,  p.  181  ;  3.98».  —  Les  auteurs  |in*iia 
d'abord  les  chlorures  de  tri-,  di-  et  monochloracétyle  vi  IfS  fais 
réagir  sur  les  glycérates  ou  tartrates  méthyliques  ou  éth}li 
pour  obtenir  les  composés  correspondants  dont  ils  doniiMit-nt 
préparation  exacte  et  les  propriétés  et  qu*ils  étudiaient  an  }>uiiit 
\iie  du  pouvoir  rotatoire.  Leurs  recherches  les  ont  conduit? 
réîïuilats  suivants  : 

1"  L*introduction  de  deux  groupes  monochloracétylt*  ai];:m»'nte 
déviation  lévogyre  des  glycérates  méthylique  et  éthyliqu»'  «-i  d'i 
quantité  un  jieu  plus  forte  que  F  introduction  de   «leux  ^tou] 
acélyle  ; 

Klle  réduit  considérablement  la  déviation  dextrugyrt*  du  tartnll 
méthylique  et  accroît  faiblement  celle  du  (artrate  éth\liquc;riC 
tivtîuction  dt'  deux  groupes  acétyle  réduit  aussi  tort«-nir>nt  I 
{■  'ivoir  rotatoire  droit  du  t artrate  méthylique  et  diniiniie  tril 
iiMteiuent  celle  du  ta rt rate  étliyliijue. 

:i  L'iiitroiiuction  «le  il^ux  groupes  dichloracéiyle  augmente  I 
déviation  iévo^Miv  des  glycérates  méthylique  et  éthyliijtie.  cM 
•  h-Mation  étant  un  ym  plus  grande  que  celle  des  di-m-jnoi'hloraci 
■.\  lgl>  Itérâtes  CL'rresjivn-iaîils  : 

K.!^'  ;e.i^'u:e:.t'*  r.rlèin-'ïiî  l;i  ti^xtrodévialion  des  tartrates  lufr 
\].\ .:  :ue  •■*.  rtiiV::.|\îe. 

o'  1.'::îI:  .' l'ï  •!;.  :i  dr   :i\\\  ^Toupes  trichloracétylt*  ne  p.'Ul  avoi 
.   ::  ■  :    •;:■  k-  ^-  \.\\\^'.'.  <,  !'.•>  tarîraies  ne  donnant  qu'un  •lérit' 

il»  .  .N  I'   . 

l.'.iiî!'.- :■;.*;:  :'.  ■:  ^  .:    ;x  ^jr.  .;.i>  .«ugmente  le  pou\uir  rutatoif 

^•.i::.*iie  -i  :  ^•î^'»  latv  ::.■  ::  \..  ;  .    ;  ...>  que  rinlrjduclii»n  de?»  de« 

j:     •;;  •••?  •:;.liM*rttr»èl\ii-    •*^\e  ccu.'i'îMon  n't*st  exacte  qtia  lai0 

'.  :i.; '.raïur  igue>  ont   heu    avec    le   ;:l\cér^ 

:  .;•  :  jue,i  UtVaUire  pr.AO«pieune  dunuiutî^ 

^'..1  .:•  .,t  dt 

k   Lin  imeëtyle  dans  les  mol 

^  '••-'*-  à  ^voduit,  au  |H>iot  < 
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lenr  paaT<^  rotatoûre,  le  mâme  eflét  que  rintroduction  de 
roupes  dichloracélyle. 

lémoire  comprend  aussi  des  courbes  montrant  les  variations 
avoirs  rotatoires  des  divers  composés  étudiés  en  fonction  de 
péraiure.  a.  hsbert. 

.▼oirs  rotatoires  des  dimonooUoraoétyltartrates  éthy- 
oi  méthyliqne  ;  Percy  FRAMKLAND  et  Andrew  TITRNBnLL 
B.  Soc.,  U  73-74,  p.  SOS;  S.08).  —  Cette  étude,  qui  est  liée 
emeni  à  celle  de  MH.  Frankland  et  Patterson,  a  eu  pour  but 
paration  et  la  détermination  des  constantes  physiques  des 
lochloracétyltartrates  méihylique  et  éthylique  pour  les  pou- 
rotatoires  desquels  les  auteurs  étaient  en  désaccord  avec 
leundler. 

noDOcblorâcétyllartrate  éthylicpie.  Nouvelle  préparation.  — 
prépare  en  traitant  le  tartrate  éthylique  par  le  chlorure  de 
chloracétyle  en  quantité  double  de  la  proportion  théorique  ; 
auflé  au  bain  d*huile  à  145*;  puis  on  maintient  à  160*  pendant 
ires.  On  chasse  Texcés  d*HCl  par  distillation  à  la  pression 
aire  et  on  fractionne  lé  résidu  sous  pression  réduite.  La 
ance  passant  à  SOT-SOS""  sous  12  mm.  de  pression  a  pour  pou- 
-otatoire  [»Jd  =  +7",90  à  20*,  et  sa  composition  correspond  au 
osé  que  Ton  voulait  étudier. 

formation  de  cette  matière  est  accompagnée,  dans  la  prépa- 
ie de  celle  du  mono-monochloracétyltartrate  d'éthyle  pour 
îl[.]^  =  ll«,4ià20«. 

s  dérivés  monoacidylés  ont  une  déviation  dextrogyre  plus  forte 
les  composés  diacidylés  ;  la  dilTérence  augmente  avec  la  tcm- 
ture. 

5  auteurs  ont  aussi  préparé  le  dimonochloracétyltartrate 
tique  en  cgoutant  peu  à  peu  le  tartrate  éthylique  au  chlorure 
lOQOchloracétyle  maintenu  au  bain  d*huile  et  en  chauffant 
sures  à  160*.  Après  élimination  de  HCl  par  distillation,  on  frac- 
Mit  le  résidu  sous  pression  réduite;  la  majorité  passait  à  190- 
^sous  14  mm.  Ce  corps  était  dissous  dans  le  benzène  et  traité 
'  ue  solution  de  CO'Na^  ;  le  benzène  séparé  était  distillr  en 
ide  partie  et  le  résidu  précipité  par  le  pétrole  léger.  On  trouvait 
Vee  corps  [s]0='7**»'74.  Si  on  abandonnait  ce  liquide  visqueux 
ifaid,  il  cristfidlisait  en  aiguilles  longues  et  colorées,  foiuiant  à 
«lesquels  [9\^^=^'^'*fi^  à  20*,  chilTre  très  ra[)proché  des 
I. 
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Les  auteurs  attribuent  donc  le  désaccord  signalé  à  la  prér^ 
de  inono-monochloracétyltartrate  dans  le  dérivé  diacidylê. 

DimonochlorncrtyUnrtrate  méthyliquc.  XouveHe  prêpêrutioi 
Analogue  à  In  précédente.  On  prenait  le  produit  inis>ant  h 
20G'*,5  sous  12  mm.  ;  la  purillcation  avait  lieu  d'une  fanon  • 
blable  à  celle  du  dérive  précédent  ;  la  cristallisation  se  faisjiii 
un  mélange  de  benzène  et  de  pétrole  lé^er.  Les  cristaux  funii. 
à  55'',  répondaient  à  la  composition  du  corps  qu*on  voulait  pré; 
et  leur  pouvoir  rotatoire  variait  de  —  0*,68  à  18*,  à  -r-  2^*♦l•^  a 

A.  HKIlLIiT. 

Sur  les  alcoylsulfites  ;  A.  ROSENHEIM  et  0.  UEBUrECH* 

ch.  G, y  t.  31,  p.  405-41  i  ;  14.3.D8j.  —  Les  auteurs  expOMMit 

semble  des  faits  contradictoires  énoncés  relativement  à  la  •'• 

tution  des  alcoylsulfites.  des  alcoylsulfonates  et  de  Thydrat'-  « 

reux.  Ils  ont  reproduit  en  [larticulier,  les  expériences  de  Warl 

aboutissent  à  des  conclusions  différentes. 

Le  chlorure  de  S,  réajrissant  sur  Talcool  absolu,  donne. 

un  bon  rendenieiit,  le  sulfite  dîéthylique.  fus.  à  1<»1-.  Traîl* 

KOll  à  20  0  0,  ce  corps  ne  réagit  à  froitl  qu'avec  une  exlrt'-iU' 

teur;  après  G  seniaim^,  les  parois  du  flacon  sont  tapiss/'t^s  île 

taux  de  SO*K*.  La  >'•!.  nipieuse  surnageante  est  siilunV  di» 

évapurér  ;  on  recueille  des  éeailles  crî>tallines  abonda nt»'s. 

tiques  au  sel  décrit  par  Warlilz.  Ce  corps  fond  avt»c  di'*»*..  «lé 

avec  CyK,  une  forti»  oileur  d'isoiiitrile,  et  n»*  donne  pa-^iii-S*  M 

les  ao.  mintTaux  i'*l'!iiiîis.  SO*!!*  conc.  réapt  à  froid,  en  >**j 

une  huile:  à  chaud,  il  se  fait  une  décomposition  totah*.  Toutt 

réacliuiissont  typique^  pour  les  alcoylsulfonates  et  le  corps  o 

n'est  autre  que  ralcoyl>ullo:iate  •!»»  K.  préparé  par  Mayer  â  \'m 

^llltuvi^ate  et  *\\i  ^1llIite  de  p<itas>ium.  \a}  diéthylsultil**  étant 

il.'iuiiu'nt  -ij  inêin-jui',  conuiif  le  prouve  >4i  torniatioii  par  >*• 

<'.-H*'0.  et  le-if-ilixl-till-'ualr-^  i-lanl  di<^vmétni]Ut*s   «^vutlirs»*  ii 

1  •  1  • 

dos  nieivaplaii-  .  il  n  a  oi  passap»  du  ilérivé  di'^yini'lriq» 
>.nifl're  télravaliiil  au  irTiv.-  .ii^yiiii'tritjUf»  du  soufre  hexax 
L'action  des  ai.*alis  ri"'-»l  ;  i-i-  'iiie  :^tponitlcatiun  Muq^h*,  ell»»  i 
lie  la  «'onstitMl»'»:!  «ii  -■■■rp-  sr.Ktè. 

LV'thUsultilt*  de  k,  qu'où  no  peut  obtenir  par  la  méthode  | 
•  ienl»*,   -«•   •  »!,  au  contnure.   |»ar  le  procét 

Szarva-y.  '.  'ique  froide  de  i  '.«IIN  >.\a.  on 

Ml  l'o lirai  iQt  l'emploi  d'un  exci's  de  > 

l'êchaunî  "les  cristaux,  stabl 

-^in  lie  %  à  sec  et  ré|ia 
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O^IP.SCML  Les  aela  méthyliques  soni  beaucoup  plus 
quant  anx  dérivés  des  aloools  supérieurs,  ils  ne  peuvent 
|ft  iaoUa. — Les  alco^^sulfltes  se  conduisent  en  général  comme  les 
Hftea  mélalliques  et  non  comme  les  alcoysulfonates  ;  ils  sont  rapi- 
jpMil  décomposés  en  sol.  aqueuse.  Leur  préparation  par  la  mé- 
^de  de  Warlitz  était  donc  impossible. 

IfllBB  observations  précédentes,  les  auteurs  concluent  que  les 
tiylaulfonates  et  les  alcoylsulfltes  sont  des  dérivés  isomères  de  S 

kavaleni,  répondant  aux  formules  constitutives  :  O^S<q^^^ 

les  premiers,  0^^<j^     ^^  pour  les  seconds.  Ces  formules 

•dent  un  compte  satisfaisant  de  Tinstabilité  des  alcoylsulfltes  en  ' 
L  aqueuse,  par  hydrolyse,  puis  transposition  : 

o>s<^"* + HK) = oas<::^" + c»h5.oh. 

OR 
La  molécule  de  bisulfite  se  transpose  en  0*S<^  ^avecionisa- 

■  en  R  et  0*S<j{  • 

Cette  vue  est  encore  confirmée  par  l'action  de  G^H^I  sur  Téthyl- 
Ule  de  Na,  qui  aboutit  au  sel;  4(C*Hs.S03Na)-|-NaI,  obtenu 
rectement  par  Strecker  avec  4  mol.  d'éthylsulfonate  et  1  mol. 
il.  Une  transposition  analogue  s*est  donc  opérée  ici. 
Les  considérations  qui  précèdent  éclaircissent  les  différences 
Are  les  alcoylsulfltes  et  les  sulfonates  ;  néanmoins,  le  passage  des 
Iflles  aux  sulfonates  et  la  formation  d'éthylsulfonate  par  sapo- 
Beation  du  diéthylsulflte  restent  obscurs  et  seront  l'objet  d*autres 
périences.  h.  copaux. 

Sar  les  ^nitrosocétones  (note  préliminaire);  C.  HARRIES  et 
JABLOHSKT  (D.  cb.  C,  t.  31,  p.  549;  28.3.98).  —  Les  auteurs 
A  obtenu  la  diacéione^hydroxylaminey  F.  52*",  en  faisant  réagir 
lydroxylamine  sur  Toxyde  de  mésityie  en  présence  de  méthylate 
t  sodium.  Ce  composé  fournit,  par  oxydation  avec  i*oxydo  jaune 
t  mercure  en  solution  dans  le  chloroforme,  a  ^-nitroso^isoprch 
iêcétOBe  : 

CH'PC.CH>.CX)-CH3  +  HgO  =  (CH3)2C.CH2.CO.CH3  +  FPO  +  Hg. 

H.As.OH  AzO 

fusibles  à  7S-76®,  en  un  liiiuide  bleu  foncé.  Cette 
de  déterminer  la  constitution  de  la  diacétone-hY- 
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droxylamine,  puisque,  d'après  Piloty  et  Ruff,  les  hydroxylami 
tertiaires  se  transforment  seules  par  oxydation  en  dérivés  nitroi 
La  triacétonebydrox y  lamine  fournit  de  même,  par  oxydation 
dinitrosodiisopropylacéione  ,  F.  132-lS^^  Les  auteurs  poursuis 
ces  recherches.  f.  revehuw. 

Sur  le  départ  d'oxyde  de  carbone  de  Téther  oxalacéti<pi 
de  ses  dérivés  (IV)  et  sur  rétherbeniylozalacétique  :  Wilb 
WISUCENUS  et  Max  MUNZESHEIMER  {D.  ch.  G.,  t.  31.  i>.  : 

28.3.98).  —  l""  Chauffé  dans  un  courant  de  gaz  carhoniqut'  h 
réther  éthoxyloxalacétique  perd  1  molécule  d'oxyde  de  i-arhoi 
se  transforme  en  éther  élhoxylmalonique 

CO-C0^2H5  CO»C?H* 

GH-OC^H*     =  CO  +  CHCOC^Hî^  i . 
C02C2H5  CO^C^H* 

On  a  préparé  Tacide  et  ses  sels  de  sodium,  ar^^ont  et  t'i«r\ 
réther  a  été  soumis  à  Taction  de  la  phénylhydra/ine,  tlt*  laîi 
et  de  riodure  de  mothyle. 

S""  L*éther  oxaihydrocinnamique  lUTd  dans  les  mêmes  i*oii>ti 
que  précédemment  1  molécule  d'oxyde  de  carbone  en  •luii 
réther  benzylmuloniquc 

C6H5-CH2-CH-C02C2H'  | 

I  =CO  +  CH-GIP-C<^ir. 

co-co2c:2ii5  I 

Sons  r.'U'tion  île  la  phénylhydrazine  Téther  oxalhydrociiiniini 
ou  hen/yluxalacéticiiie  fournil  un  mélanypo  de  son  hydraz'^nc  t 
la  pyrazolono  correspoiMlaiile. 

L'éllier  lïeuzyloxalaoéliipie  ohauflo  plusieurs  heures  «viv  0 
sou  puiils  cTacide  suUuriciue  uonual  fournil  rétherlM^nzylpyruv 

(:6iP-cii--i:ii2-co-G02C2ii\ 

Un  a  préparé  rhy<lrazone  de  cv  dernier,  puis  Téther  beuzylin 
carl)oni(|ue 


||G.GH2.G«H» 


iH 

L.  SIMON. 
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ftê  ia  oyotoluptUM  ;  E.  BUCBRER  et  A.  JAGOBI  {D.  eb, 
I,  p.  SBM02  ;  14.S.98).  —  L'ac.  oxysubéranecarbonique  ou' 
^ycoUque  CWK)*,  obtenu,  selon  Spiegel,  par  addition 
treux  à  k  subérone,  puis  saponification  de  la  cyanhydrine, 
sformé,  par  un  excès  de  CIH  conc,  en  ac  chlorosubérane* 
]ue.  Celui-ci,  traité  par  un  alcali,  donne  l'ac.  suber^neear-        :,^ 
G^H^K)*,  petites  tables  brillantes,  fus.  à  51-68%  volatiles 
vapeur  d*eau,  très  difficilement  sol.  dans  Teau  bouillante. 
est  immédiatement  oxydé,  en  sol.  alcaline,  par  MnOK,:et 
s  saturé.  Par  substitution  de  Na  à  H,  on  obtient  un  ac.  sa- 
lieux,  déterminé  par  le  point  de  fusion  de  son  amide  (19S*), 
^présente  évidemment  Tac.  suberanecarbonique  de  Spiegel. 
18  la  subérone,  cet  acide.,  oxydé  par  AzO^H,  donne  Tac.        .  /^ 
iie  ;  il  possède  donc  un  anneau  beptacarboné.  L*ac.  subé-   v      S^ 
b.  doit  alors  être  envisagé  comme  ac.  A|-cycIoheptène- 
îque. 


e  une  grande  analogie  avec  l*isomère,  fus.  à  47-50'',  décrit 
ihorn  et  Willstatter  comme  ac.  A|-1.4.éthylcyclopentéiîe 
jue.  C'est  ainsi  que  l'acide  perhydrogéné  de  E.  et  W., 
éthylcyclopentmiecarbonique  et  l'ac.  subera/iecarb.,  donnent 
ides  à  point  de  fusion  identique.  Il  existe  d'auti*es  liens 
s  dérivés  du  cycloheptane  et  l'ac.  élhylcyclopenté/îecarbo- 
Celui-ci,  qu'on  obtient  par  action  de  l'amalgame  de  Na  sur 
•méthylènedihydrobenzoïque,  peut  être  converti  en  ac.  pa- 
ue.  Or,  l'ac.  suberylglycolique,  chauffé  avec  SO*H*  conc. 
en  même  temps  que  SO*,  un  corps  fus.  a  176-179",  qui  est 
toluique.  Cependant,  l'identité  n'ost  pas  absolue  entre  l'ac. 
^lopentènecarb.  et  Tac.  subéréwecarb.  L'araide  du  premier 
125-126*»;  celle  du  second,  à  184-135*».  Ce  point  sera  com- 
îHl  élucidé  par  les  recherches  ultérieures,      h.  copaux. 

ence  des  ohaines  latérales  sur  les  vitesses  de  réaction 
annaau  beniénique  ;  N.  MENSCHOUTKINE  {Journ.  Soc, 
bim.  R,f  t.  29,  p.  616  ;  1897,  fasc.  8).  —  L'auteur  a  mesuré 
18  vitesses  de  réaction  des  composés  cycli({ues  (voir  BuIL<t 
»  lil)  ;  il  a  employé  :  1''  Taction  du  hromure  d'allyie  sur  les 
i|;  S*  celle  du  même  bromure  sur  les  trois  chlorauv- 
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lines;  3*"  Faction  delà  dipropylamîne sur  lés  trois  bromoaitrobe«* 
zèncs,  étudiée  par  Nagomof;  4*"  Taction  de  la  fiolasse  caustique» 
les  trois  tolylsuccinimides,  étudiée  par  Miolatti.  Il  montre  que  pua 
les  dérivés  disubstitués  du  benzène  les  vitesses  de  rédcliou  s 
répartissent  suivant  deux  types  : 

1"  Type^  deux  directions  :  !•  vitesse  maximum  pour  les  tltTivî 
meta,  minimum  pour  les  dérivés  ortho,  vitesse  intermédiaire  |ov 
les  dérivés  para  ;  2''  maximum  pour  ortho,  minimum  pour  nii'ta.vi 
leur  intermédiaire  pour  para. 

"1*  Type,  deux  directions  :  l*"  para  (maximum),  méta^ortho  iimn 
mum);  S""  ortho  (maximum),  meta,  para  (minimum). 

Les  dérivés  trisubstitués  obéissent  à  des  n^^les  analo^iei 
Four  les  valeurs  de  k,  voir  le  mémoire  original.        a.  <:ouvi«i^. 

Action  du  brome  sur  le  benzène;  J.  Norman  COLLIE  i*i  Colli 
C.  FRYE  (Chenu  Soc,  t.  73,  p.  241  ;  4.98;^.  —  L(»s  nutrurs  •• 
repris  Tt-tudede  Tactiondu  brome  en  petitt»  quantité  surlrlM'u/nî 
sec.  Quand  on  fait  agir  le  brome  sur  le  benzène,  à  robsi-uriir.iju*- 
fait  réagir  sur  le  mélange  le  zinc  éthyle  et  qu*on  oxyde  au  y»- 
manganate  les  produits  obtenus,  on  obtient  les  acides  :  l)en/oii{i 
bronio-o.-pbtalique  et  p.-bromobenzoïque. 

A  la  limiière,  il  se  forme  des  produits  qui  donnent  h  Toxydatii 
les  acides  benzoïque,  métaphtali(|ue  lisophtaliquei  et  p.-hnmu 
heii/.oïque.  De  telle  sorte  (^ue,  si  Ton  admet  la  formation  pivahiii 
de  dérivés  bromes  d'addition  du  benzène,  on  voit  qu*il  se  foniic 
la  fois  des  dérivés  ortbo,  meta  et  para.  a.  vai.ei'h. 

Hezabromnre   de  benzène;  Francis   Edward    MATTHEVI 

((7/r/i/.  S(tr.  t.  73,  p.  2t:J  ;  I.U8).  —  L*auteur  a  essayé  sans  >nvY« 
(l'ul)U'nir  une  seconde  niodilicution  de  riicxabroinure  de  Immixcii 
Le  in'oiiioiK'D/rne  ne  parait  pas  pouvoir  donner  d*he.\abruiuur 
ou  obtient  presque  exelusivement  du  paradibromobenzèiie. 

l/hexahronauv  lU*  bcn/cne,  chautlé  avec  les  alcalis  «'u  s^ 
alcouli(]iie,  ne  donne  pas  It*  triliroinohen/ène  dissyniétriqur  1.2. 
mais  un  mélange  de  ce  cuinpo^é  et  dt*  paradibromohenzéiie.  (  y*u\i\ 
le  tribromobenzcne  m'  Iniiriiit  pas  de  dibroniobenzêne  quand  on 
traite  par  une  sol.  alc<»>liquf  de  sonde,  il  s'ensuit  que  le  tiéh 
«hbronié  le  1»'«"  de  la  tléconqiosition  de  riiexabroniun* 

liciizèi 

Héi  issanl  en  sol.  alcoolique  acide,  V\w\ 

broP  A.   VALEl'R. 


CmmB  ORCUHIQUK.  so» 

UWL  proprUtéfl  de .  rortboehlorobroiiiobMuèBS  ; 
I J.  DOBBIE  et  Fred.  M*»gi«if  (cbem.  Soe.,  L  73,  p.  254  ; 
I.U6>. —  Les  auteurs  ont  préparé  rorthoohiorobromobenzàne  en 
IHirtant  de  l'o.-iulrobromobeDzèiie  par  réduction  diazotation  et 
initemenl  au  chlorure  de  cuivre.  Vo.-ehlorohrom<d>eDxène  est  un 
Bq.  jauoe  paille,  à  odeur  aromatique,  B.  204*  sous  766  mm. 
P=  1,6555  et  n^  =  l,ô88  k  150-.  a.  valkur. 

I»  l'action  do  diatométhana  lar  lei  prodnits  de  ■abstitnUon 
HÎtrosobaïutafl  ;  H.  Ton  PECHMAHN  et  Ang.  HOLD  {D.  ch. 

,  t.  31,  p.  557,  28.3.98).  —  Il  résulte  de  recherches  antérieures 
le  diazomélhane,  en  solution  éthérée,  réagit  sur  le  nitrozoben* 
}  pour  donner  un  Az  élher  de  la  glyoxyme  (Voir  Bail.  Soe, 

hbi..  t.  20,  p.  95,  251,361) 


<U 


L<? 

Dus  le  but  de  voir  l'influence  de  la  position  des  substituants  dans 
le  oiîrosobenzène,  on  a  soumis  à  la  même  réaction  les  nitrosotO' 
iKnes  ortho  et  para,  les  nitrosométaxylènes  1.3.4  et  1.2.3,  te 
■iboso-l  .3. n- tri bromo benzène,  le  nitrosomésitylène  et  la  2-nilroso- 
1.3.5-dimétli)'lmétaxylidine. 

Ce  dernier  dérivé  ne  donne  rien  ;  le  nitrosomésitylène  est  réduit 
i  l'élat  de  mésitylhydroxylamine  ;  les  autres  se  comportent  comme 
b  niirosobenzène. 

Les  Az  éthers  de  la  glyoxyme  ainsi  préparés  se  dédoublent  sous 
Faction  de  la  phényihydrnzine  en  glyoml  qu'on  retrouve  sous 
brme  d'osazone  et  en  hydroxylamines  substituées.  CliaulTôs  avec 
la  potasse  alcoolique  ils  fournissent  les  dérivés  azoxyques  corres- 
pondants (ortbo  et  para  azoxybenzènes,  hexabromoazoxybcnzèiie  i . 


Action  de  l'éther  oxalique  et  de  l'éth  jlate  de  aodinm  sur  let 
pibratAlaènM  Babrtitaés  ;  A.  It£ISS£RT  et  i.  SCHERBE  {D.  ch, 
B    t.  SI.  p.  887-898  ;  14.8.98).  —  1.  yUro-m-xylol 

(CH»  :  OHî  :  AzOï  =  1 : 3  :  i). 

>^Mt  soumis  à  l'aclioD  de  î'oxalate  d'éth^le  ol  do 


•yHKiJSt.  •:•&  -:iî<'.iari.  nw  on  rmiememt  de  M  0. 0.  r«ci<V 
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it:CiP:AiO»=i:s:4   et  i:s:6.   On  les  transforme  en' 
ien  méthyliques.  Le  second  est  étudié  dans  le  mémoire  suivant  ; 
premier,  traité  par  les  agents  de  condensation  déjà  désignés. 
Il  transformé  en  ac.  o.-nitro-m.-mé(hojiylphényIpynivique 


0CH3 


ÎH«.CO.CO»H 
ÀsO> 

ib  k  128*.  Ses  sels  alcalins  se  dissolvent  dans  Teau  avec  une  cou- 
ir  rouge  intense. 

m.  Éiber  élbjrl  o.'Biiropbênjrlacétiqae  C«H*<^q;^°*^*"'. 

Ce  corps,  non  décrit  jusqu*à  présent,  cristallise  en  longues  ai-* 
illes,  fus.  à  69*,  sol.  dans  tous  les  solvants  organiques.  Il  réagit 
Bc  l'oxalate  d*éthyle  et  G*H4,  mais  le  produit  formé  est  insépa- 
Ue,  à  cause  de  son  instabilité. 

tV.  O.-Bitro-pMohndïne  (CM«  :  AzO*  :  AzH«  =  1  :  2  :  4).  — 
one  le  sel  de  Tac.  m.-nitro-p.-tolyloxaminique 

CH3 


u 


AzH.C0.C02H 

.  à  179*,  assez  sol.  dans  Teau  chaude,  facilement  sol.  dans 
cool  et  réther.  En  modifiant  les  proportions  des  corps  mis  en 
fsenee,  on  obtient  la  di-m.-nitro-di-p.-tolyloxamide,  corps  indiffé- 
it  envers  les  ac.  et  les  bases,  très  difticilement  sol.  dans  les  sol- 
nts  ordinaires.  h.  gopaux. 

action  de  l'éther  oxalique  et  de  Téthylate  de  sodium  sur 
tber  nitrocrésolméthylique  (0-CH^  :  CH'^  :  AzO>  =  l  !  3 : 6)  ; 
BEISSERT  (D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  397-399;  li.3.98).  —  L'éther, 
&paré  à  l'aide  du  nitrocrésylate  d'argent  et  de  CH^I,  se  présente 
■•ftanne  d'aiguilles  jaunâtres,  fus.  à  51-52°.  Par  condensation, 
Tac.  p.-niti-o-m.-méthoxyphénylpyruvique,  crist.  jaune 
161*9  et  contenant  1  mol.  d*ac.  acétique  de  cristallisation. 
lique,  formé  par  contact  direct  avec  Talcool,  fond  à 
rlhydrazone  correspondant  à  Tac.  fond  à  107-108®. 

'  H.   COPXVÎX. 
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Cosdioiatïaa  dn  HxtroHéOaae  stm  1m  aldihyiw  inwl 
qnessabctit«éM;Tk.  POSnt  A.  et.  G..L  U,  p.656;  à-VI. 

—  Taiidi?  que  lef  aldr^hy^les  de  la  série  ptsse  réa^Ssent  viol 
z-r-ni  avec  k-  nitr:>niétl)aQe.  l'adios  de»  «Idèhydes  srotnatiiiufsri 
..t-'i  i:^!?^  j'iVTff-a?t'  d'apeiits  de  condenâstion  avec  cIîiiiimmé 
:"-^'j.  L'aul^ur  ïVlaî;  proposé  de  condenser  ro.-iutrobet- 
.i'.irhydr-  aveir  le  Litrcmêlhane  [our  obieair  le  diaUnsii 
.K^'^-CW*  Xii-CM.\zi.^.  [lUis  de  ivduire  celui-ci  pour  nirinr. 
..-  -:oa&iiu?  j^réjuirée  rrceminenl  par  Busfb  et  RaM  par  uiiv  i 
:-■.-; ii-:-if.  L^  f-remir-pe  î*nit-  ?eiilciiient  de  ce  projet  a  |<u 
r.=l.ïée.   Ea   c-haTiffan:  i^eadant  «  à  î*  heiuvs  à  ï*»".'.  jn-.  Jo, 

-  ;— --M^TJiii.'-y.îj-  ii\e.-  à  iTT,  de  nitromélhaDe  et  V.a  de  ctiloM 
;-■  ria*.  yaulï-'jî  a  c-bie:;^  Vii.-DÎtrophinrlnitro-lbyl-nf  M<-.-dii 
:7;-e-;jr;;  .  L  a  tj»t.  eiî.Fijj  'ie  préj^rer  ru.-D!irophènyliiiin>iBJ 
'.T.iir  :i!i7  !'6.^t>2    l'J   cî-Lr-iT*  d'o.-nitrolieiiJîylf  sur  If  n;lroi 

-:.t    i-:«i-,'.  i^ftii  :1  i^  f.-niie  tsujourf  dans 
•-:-:r:.z::-::r:=:-:Lt.=i-  AzO*.C«H*.CH*«^rjI..\70*. 
Ave.'  là  n'..-L::r;:>:-:.7S^:^:.y  ir.  rsutt-ur  a  pivp 
:':*-:*-r:J.  F.  12i-l:ii'.  ù.a  riti-au  j-ar  Khe-Uâri' 
:.■.:■>},:::■.  rt-a^-r  KAr'.»^  ï-^r  in.'.Jv  m.-mtrociDQamii|iii'. 

Ls  :u,-*:z.  l;:-.r..-Rlifr.yi!-.  rai-ijaldêhyde.  l'aMi^hyiî..-  ^ai.i'Uiqui, 
■::'..    •.  .-:xj:".:.24,  ithj  ■>  :.':r.;  doonr.  par  eondi'nsaiion  .i*co  II 
:.    r.  ■;■.;■  :r.rtiv,     ft-; ,-,::;*     >.::->i«3c»'     isolaMe.     Avec     l'o.-ainiillhj 
,:.;...  >  :.;  .ir,    .r.    à     ::■:-.:.■-    :mi:iTjn>-o.-aaiid'jl"-iualJ-hm 
A.-  < 

•;:\     _^.  r.  tli\  .'.::.\  .c  ir.-.-rr  ^rtylé  iond  à  iiù-. 

I.    llE\EflM\. 

&ar  l'acide  s-iiophêaTlacÂtifn*:  E.  BDCHHEK  et  F-  UIW 

-■,.  '.i..  ;.  31.  :     4.1-*  -■ .  l»-3  >  .  —  Dan-  U  prepuniiK-n  de 

;  ~-  ,.  ■..::,!■:■.)  .-.:■  :.:....■  ,  .  :;:.    '.-.^  s':;-.-uni  a  r.t.lcnu.  --.i  iii-'iDe 

;  ?. -.M  W.-  ::  :■  ■,...■.■   ■>   a  .«S  .  I.'''>thi>r  C'.-rre>p'-n<iHiil  |«ut 

:.>.  :  re:*r-.  i  .   :   ;  ■  :;  :..:.!  4  heuri-i  h  lii»  ,    lan?  da 

.be»oàroii  hit  le  ndr.  de  TMier  pK«Hl3|>h^«Uc«tk)ue  l 

moê  daaè  Ir  vide.  J 

■  -fMB-  •fna,  I 

-  iir  «De  haile  f 


"-rji..\70*. 

ndi-r  ■•[  l-a/uni?  ta 


■.jml  i<* 
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f  quaatîtô  d'eau  «onduit  k  l'ac.  ^-isophénylacétique,  fus.  à  &5- 
~  l'auùde  fond  à  U8'. 

s  est  isomère  des  ac..  phénjrl  et  pseudopbénylacétique, 
I  rapports  existant  entre  lui  et  l'ac.  a-isophdnylac^tique 
')  De  sont  pas  eacore  nettement  détermiaés.     h.  copaux, 

îthértfication  des  phésoUatdsa  aoidaa  bstuéatcarboiiiqnM; 
U  FECHMAKN  (D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  501;  88.3.98).  —  L'auteur 
BB^'é  d'élliériHer  des  acides  beazoïques  diorthosubstitués  au 
eo  du  diozomélhano.  Eu  introduisant  une  solution  de  l'acide 
lt}icarl)oaic|ue  dans  l'éther  dans  une  solution  de  diazométhane 
i  le  njéine  véhicule,  il  y  a  ua  fart  dégagement  d'azote,  et  l'on 
MU  ilnalement  t'éther  méthylique  de  l'acide  eu  question, 
'Ul-SiS"  sous  718  mm.  Cette  réaction  a  été  faite  également 
»  l'acide  &.'lribrombenKOique  et  avec  l'acide  mellique;  les 
Nrtiias  avec  l'acide  a.-trinitrobenzoïque  ne  sont  pas  terminées. 
Énir  émet  une  hypothèse  au  si^et  du  mécanisme  de  l'éthérifl- 
■■  ptr  le  diazoméihane,  qui  peut  être  exprimée  par  l'équation 


V 

Ax 

D'aprèâ  les  recherches  de  V.  Meyer  sur  l'éthériticalion  des  acides 
juoîques  diorthosubstitués  au  moyen  de  l'alcool  et  de  HCl,  il 
■il  arrivé  à  supposer  que  la  formation  des  élhers  n'a  pas  lieu  par 
tsimple  échange  d'hydrogène  contre  un  résidu  alcoolique,  mais 
iTelle  avait  lieu  d'après  un  mécanisme  tout  autre.  Wegschelder, 
I  basant  ^ur  des  considérai  ions  énoncées  par  Henry,  était  aussi 
RÎTé  à  supposer  que  l'éthérificaLion  du  carboxyle  se  lait  en  plu- 
^Êt»  phases  : 

<0H  /OU  *o 

m^    c^oH       m-9-    cf 
0  NOC^HS  M)C'Hi 

»  recherches  de  l'auteur  parlent  en  faveur  de  cette  supposi- 

f.    HBVEHDI.1. 

■- méthrlcinnamiqua  ;  G.  DAINE  {Joiirn.  Soc. 

».,  t.  29,  p.  607  ;  1897,  fasc.  8).  —  L'auteur  u  obtenu 

•mique  par  l'action  du  chlorure  d'acétylc  ou  de 

ne  sur  l'ac.   a-méthyU^-phénylétliylénokctique 

[);  il  a  ensuite  étudié  les  circonstances  dans 

,  T.  XX,  tS98.  —  rrar.  étrang.  âA 
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l*f?queile»  cei  acide  pa3$<e  de  Tune  à  Tautre  de  ses  deux  f<jn 
stéréo-i50iii»>res.  Quand  on  le  prépare  au  moyen  d'un  de  ses  ir\ 
«|u'on  évapore  Téther  ayant  seni  à  l'extraire,  raoid».*  «ri-îâ 
dans  la  fonne  fusiMe  à  x|':  redisàou-î  dans  la  li^-n^ïne,  il  >••  -•] 
par  cristallisation  lente,  en  l'ristaux  fusibles  à  7i*;  par  pvr.v 
ration  dans  iVau  ou  Talcool  bouillant,  C*H*  ou  CS*.  'in-  i- 
{.»ortion  seulement  prend  la  forme  plus  stable,  fusible  h  Tî  . 

L'ac.  méthyJcinnamique  distille  ai***;  les  parti»*-  ir':!- 
l'appareil  se  recouvrent  de  cristaux  fusibl»*s  à  7i«.  Le  pîi->v' 
la  forme  xl"  à  la  form^f  Ti**  se  tait  dans  des  con«litionstrt'-\.ir; 
il  n'en  est  pas  ainsi  du  ^lassa^.^  inverse.  L»'apri*s  il»*s  «■..n*; 
tions  théoriques,  l'auteur  attribue  à  l'acide  fondant  h  sl^  \n  ^ 

C<H^-ï  :-H 

ture  et ,    à    la    forme     stable ,     la     ^-tru 

COOH-C-CH^ 

C«H--r:-H 

.  ChautTe  en  tul.M»  scellé  avec  SU*H^  et'-ii'ii. 
CH3-i:-C00H 

in'thyli-innamiipie    s»^    décompose    en    Or»*    et    inélhyUt\i 

0*H*-OH  =  CH-t-H^, -loMt  un»*  grande  f»artie  -e  iH.iiyiut'ri--- 

i'é  ]uatioii  : 

(:«H3 

I 

«:h-«:ip     cii-<:h3  ^f.iP-tin-r.Hî 

L'ai.',  iné!hylt-!rj!i;iî!iii|iio  a  encore  été  obtenu  i-ii  ili"-ci.niij« 
par  SO*H*  coin'»*iilr'*  !•'  ^'ompos»'»  zinco-bronié  tjt»  IVthiT  «*'t!i\ 
•  K*  ra«\  iii«>lliyl-ph»'ïiyl.'ihy!'.*n'.'larliijue.  0*t  acide  niéth\l-|ih 
•'■thyl'-MMlai^ti'jii»*  r*^!  -'1-^  •••!  ti!'!e  d-*  -^e  décompMSfr  d»'S  d-iiN  l; 
-•livîint»'-  : 

\  '.nij.HMii  ..:ni.n  .C'»'di  =  M2i»_(:u2^r.cHs-i:n-i:H 
•J  '.ip.'.n  un  .«:n  tw  .*:«M.di  =  ii:o  +  r/ir'-r.ii  =  r.  <:h3  .i  •• 

L.»  pn-iiii^r  iji...i»*  -i..-  -l.--  .::i|  ...>itioii  est  provoqua'  par  !•>  a 
étrMidus,  et  I.»  -•.•.;.ii.i  |.,ir  S»  »M|s  .-...licentré.  le  rhKTun-  .lar 
ranliy.iri.le  îuvli.j'ir..  |/:iuî- u,.  , Aj.li,j„e  cctt.*  ditYérni.N»  .1*; 
par  dfs  «''Jii-iidfralii'r:-  ihi-.M.jU'-,  v.  *  ■•km-^ï 

Sur  racidi»  — ^éthyl-.i.phénylélhylénolactique;  G.  D 

(•  ^^'^'-  '«•.  t.  29,  p.  .V.»T;  1MU7,  Ùi^r.  s  .  . 

j  «  .i-ii  éiié  indiquée  ,««//.,  t.  18.  p. 
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IBÉ  flor  Zb  d*iui  metange  de  bromopropionate  d'éihyle  ei 
ébyde  beuoiqae  donne  d*abord  une  combinaison  contenant  da 

CyiP  .GH(OZnBr)  .CHCGHS) .  COOG>H», 

die  traitée  par  HK),  fournit  Téther  éthylique  de  Toxyacide 
yl^phényléthylénolactique 

C»lM3HOH-CH(CH3)-COOCaH5. 

• 

lutenr  avait  espéré,  en  traitant  la  combinaison  zincique  par 
ol  absolu,  remplacer  -OZnBr  par  -OG^H^,  ce  qui  n'a  pas  eu 
dans  la  réaction  il  se  forme,  comme  avec  l'eau,  Tëther  de 
icide  et,  sans  doute,  le  composé  Q^IPOZnBr,  qui^  par  addition 
i,  donne 

îCIPOZnBr + mK>  =  2G3HH)H  +  Zn(0H)2  +  ZnBra. 

iD.  «-méthyl-p-phényléthylénolactique,  purifié  par  transiform»- 
«  sel  de  Ba,  cristallise  dans  un  mélange  d'éther  et  de  ligroïne 
Bsses  rtidKées  incolores,  formées  de  petites  aiguilles  transpa- 
s.  Il  fond  à  95*.  A  120®,  il  commence  à  dégager  des  bulles 
ises;  entre  170*  et  âOO'',  il  passe  dans  le  récipient  un  peu  d'al- 
lé benzoïque  ;  la  température  s*élevant,  tout  a  distillé  avant 
et  le  contenu  du  récipient  est  formé  principalement  de  propé- 
tnzène,  Eb.  174-176*;  la  sol.  éthérée  de  ce  corps,  traitée  par 
kmne  des  aiguilles  incolores,  brillantes,  fusibles  à  66-67*,  de 
osition  OH*^.Br*.  Ainsi,  par  la  chaleur,  Tacide  se  décompose 
ipalem.  en  C0«,  H«0  et  propénylbenzène  G«H».CH=CH.CH»; 
letite  quantité  seulement  se  décompose  en  aldéhyde  benzoïque 
.  propionique.  — *  L*auteur  a  étudié  un  certain  nombre  de  sels; 
ipart  sont  solubles  dans  l'eau,  au  moins  à  chaud;  beaucoup 
dlisent  en  retenant  Aq.  a.  corvisy. 

ejdition  de  l'acide  phényloxypivalique  ;  G.  DAINE  [Joiivn. 
pbys.cbim.R.,  t.  29,  p.  656;  1897,  fasc.  9).  —  Espérant 
nir  l'acide  cétonique  G«H».C0.C(CH3)*.C00H,  Tauteur  a 
h  à  iroid  une  sol.  à  2  0/0  de  phényloxypivalate  de  K  par  la 
itilé  nécessaire  de  MnO^K  en  sol.  à  2  0/0,  ajoutée  peu  à  peu; 
Mot  de  4  jours,  la  liqueur  était  décolorée.  Dans  le  produit,  on 
•■vé  :  de  Tac.  phényloxypivalique  non  altéré,  de  Tac.  oxyiso- 
liiqiie,  de  Paldéhyde  et  de  Tac.  benzoïques,  mais  pas  Taddo- 


ax&lts  des  travaux  étrangers 

•tj-  r:'.,riî-.  Ls  iva?tic4x  {•eul  être  reppésentêe 


•lli: 


•l'K         CH^ 


^:-H.o>:»K  +  *KMinj* 


Snr  quelques  deiÎTès  de  la  pyrouUchine;   Jalint 

/  .  -1.  G..  \.  31.  J-.  5i«S:  io.i.l<8  . —  L'auteur  5'i*-ii  prii|»uM' J 
..r:  '.' ^  ::.:.  /:  :  ::.':rhCr:al  s'ir  le?  j»hénoU;  ses  m'ht-rrh»-? 

:—■■.-.:'  >>.:.-  r-.s'.iiâ:  aw;  i--  jîirnol.  la  rêsoroino,  l*h>ilro«jiiii 

.  .\'»'.-.  ir  ■:;::..  r.r  el  K-  lAro^rallol,  mais  en  revain'he  l'il^s 
:.  :_:.:  :%r:  ..t  ;  >r:-.\iîri*:.::it-  à  *\r<  «i^rixés  <iu  t'uniiif.   Ltnji 

l'.â.rT--  •il  :  Ar:  s-^Ur  j^enianl  !•»  heures  a  300*.  la  pyru-aiivl 
■>:  :.-r  r:.  s:sï»-:.s::'n  ■'.«!>  l'alO'X'i  avec  ilu  ilielikirat'i'îa!.  il 

::r:i-'?  ':l-  :.  .:!•-  ii.s-.'îuLU-  -icins  I»-s  alcalis  i]ui  n"t'--l  îuilri*  <|ne 

; ,r-/  .^r:.;.  .r  :...^i::  :i;.  îortho/.yoxfil  C*H*<J  J>HC-< :i I<[  [|  :|| J. 

:  ..  i"  •  ;  1-  vl  'IjrT  vsl  xjlaîil  a\iv  la  vaj»enr  «i*»»»»,  h       l.i; 

!  •  .  K:  .  !'..'   -:■;>  ±±  iiiiii.  H*H>  «'.«ne.  If  colon*  tui  mmÎ.'I  rm^ 

HA/.U-  ::::.. iT.t  !•"•  :nt:.>ivrMic  en  tit-rivé  niln*,  F.  \'2.'*\  It'iiiiJii 

■i-:.:  ;'i'>:'*:rs  ht-ur-s  axr*-*  H-S^j*  ctentlii,  illVuirnit  piirrliiniiul 

■ir:'-  ^v  ';;  ■—  «    •'•lli\!»*  #   lii    î.:iJ»'trinxyhytlrociinu*r'êt}*'  'l-ml 

■:>:i'j\  I  ;sil'i»^s  à  1-31    '.''iil  rlô  niesun's  par  Jim^iciil.  K.\r  \'m\\\\ 

î  :  ■.!-'i:.-':.:  soluM'*  •îan**  le>  alcalis  ainsi  que  «lans  l'fîiu  çliiiiMe, 

.'  •:•■.  r.iii-'.-.'I.  t'tc.,  r>l  ililîicilenienl  solulile  «lan-i  If*  li(.*iizi*of 

■  :  11;-  r.i  ■!  ît*  M.'i.'ii  lU'-  cn-lHllisaMe.  Il  n'a  pas  él/*  j»'»>>i|il.«  «l'iâ^ 

'ii:i-    i.i   r-'-.i.t ;■_•:;   v'i-ir— U'^  ou  nirnu»  de  décrier  lr<  iililt*liyd6| 

M      nlLiMM.O.CH.ClIn 

(|ui  iiuraifut  j-u  I 


•.•'H*<,;>':n.r.ii»».-i 

riiii»':'. 


nii 


F.    HKNKRÏ'IN. 


Nouvelle  méthode  pour  racétylation  des  dérivés  amidll 
Br.  PAWLEWSKI  //.  vL.  ^^.  t.  31,  p.  mv  \  l>:..  i.t»s  .  _  i  Viî,.  uoi 
M'ile  méthc''  Qâisle  à  r.iiP*  iva;:ir  l'aciilc  tluoac('>tii|r|.'  ^ur  h 
«  'é^ijrcini*iil  ti.'  JI«S  ilans  rciu*  ivii,ii,jii  au  lii 

ion  ordinaire  entrave  moins  la   fiuinatiuii  i 
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ré  «nidé..  L»  féaetioa  e^t  en  général  immédiate,  les  produits 
MIS  à  peu  près  purs  et  les  rendements  excellents. 

RAxH' +  CH3.G0.SH  =  R.ÂzH  .C0.CH3  +  H^S. 

luteur  a  essayé  cette  nouvelle  méthode  avec  Faniline,  la  m.- 
niline,  la  méthjianiline,  la  phénylhydrazine,  la  benzidine  et 
le  anthraniUque  ;  il  donne  dans  son  mémoire  quelques  indica- 
intéressantes  sur  les  produits  obtenus  par  ce  procédé  qu*il  a 
rimenté  encore  qualitativement  avec  la  p.-toluidine,  l'c-anisi- 
,  la  m.-xylidine  et  la  p-naptylamine.  p.  revehdin. 

lion  da  qpielqaas  aminés  snr  las  bromonitrobaniénas  iso- 
la; R.  MAGORNOP  {Journ.  Soc.  phys.  chim.  R.^  t.  29, 
0;  1897,  fasc.  9).  —  Le  but  de  Fauteur  était  de  rechercher 
leiice  de  la  position  du  groupe  AzO*  sur  la  réaction  des  bro- 
Uobenzènes  avec  AzH'  ou  avec  les  aminés  saturées.  Cette 
ion  se  fait  selon  les  équations  : 

GBH«Br(AsOS)  +  2A«H3  =  C*H*<^j[22  +  A«H*Br, 

*Br(  A«CP) + 2A«H((?H5)*  =  C«H*<  J«jg,  jp^,  +  A«H(G>H5)2HBr. 

»Bn  AzO')  +  2AzH(G3H7)2  =  C6H^<^^^3pj,j2  +  AzH(G3H^)^  HBr. 

{  prenait  les  proportions  indiquées  par  ces  équations  et  on 
Dait  à  iSS"*  en  tubes  scellés;  AzH^  était  en  sol.  dans  Talc,  mé- 
que  absolu;  les  aminés  étaient  employées  sans  dissolvant.  — 

wranitradipropylaniline  C®W*<^^jq3U7\»  n'était  pas  connue 

D*ici;  elle  forme  des  cristaux  vert  clair,  F.  59^,  peu  sol.  dans 
I,  sol.  dans  Talcool,  le  benzène,  elle  se  dissout  dans  les  acides, 
\  on  n*a  pas  pu  isoler  les  sels.  —  Le  tableau  suivant  indique  le 
lement  obtenu  avec  les  trois  bromonitrobenzènes  et  les  aminés 
s  45  minutes  de  chauffe  : 

Orthobromo- 

■itrobeniène.        Méu-.  Para-. 

(C^HSpAzH 18.7  0  W.5 

(C»H^PA»H 88.8  0  21.7 

((?H»JpAxH 82.1  0  13.1 

I  voit  que  c*est  le  dérivé  ortho  qui  réagit  le  plus  complètc- 

i,  tandis  que  le  dérivé  meta  ne  réagit  pas  du  tout. 

ilte  opposition  entre  les  dérivés  meta  et  les  deux  autres  ordres 
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de  dérivés  se  présente  dans  bien  d*autres  cas  ;  selon  Fauleur 
s'expliquerait  bien  par  la  formule  diagonale  du  benzène  : 


A.  0>H\IM 


Action  des  basas  primaires,  secondaires  al  tertiaires  i 
bromure  d*o.-xylylène  ;  A.  PARTHEIL  et  Th.  SCHUMAI 

{D.  cL  C,  t.  31,  p.  591  ;  25.4.98).  —  Les  recherches  (i«*>  au 
ont  été  faites  en  vue  d'examiner  la  valeur  de  la  xv^lc  ili*  K 
d'après  laquelle  la  propriété  des  aminés  tertiaires  de  ia 
grasse,  de  s'additionner  aux  produits  de  substitution  «ii^r 
des  hydrocarbures,  dépend  de  la  présence  de  deux  groupes  O 
M.  Sehollz  ayant  publié  dernièrement  un  mémoire  sur  \v  i 
sujel,  les  auteurs  rendent  compte,  à  titre  de  complément,  li»* 
sultats  de  leurs  recherches.  En  faisant  réagir  K*  bromun- 
xylylène  sur  Tuniline,  ils  ont  obtenu,  comme  Léser,  la  diêisiL 

To.-xylyli^ne  ^^^^'^<^^±^MCm^  ^^^""'^^^  ro.-tohiidin.-  !.•  • 
correspondant;  ils  décrivent  également  les  dérivés  de  la  p.-j 
tidino  et  de  la  pipéridine.  Lorsqu'on  fait  réagir  la  niéthylainl, 
solution  alcoolique  sur  le  bromure  d'o. -xylylène,  il  s<»  luriuf 

XH«.Az<[iii;, 
ylvlrne-di-mélhylphcnvlamine  C«H*<  Vî,"  . 

Les  auteurs  ne  peuvent  pas  continuer  la  nmnière  de  \( 
Scholtz,  d'après  lequel  les  aminés  tertiaires  ne  pourraiiMit 
sur  le  bromure  tl'o. -xylylène  ([u'avec  formation  dt»  eombin 
diummoniums.  Ils  ont  obtenu,  avec  la  trimétliylamiue,  le  /^n 

Hr 

de  xyîylrne-di-lvuwHhylnmmonium  t^®J**<!'[]«^^;I''||3  a  '  ^ 

Hr   ' 

la  triéthylamiiic,  h.»  dérivé  correspondant.  Le  premier  e-^t  rn 
mes  incolorrs,  K.  ^07-:i08".  La  réaction  se  (ait  eu  cliautTi 
tube  scelli'  à  100"  en  solution  alcooli(|ne,  nuiis  si  l'on  cbaullr 
leineut  jusqu'à  dissolution  du  bromure,  on  peut  n-tiri 
produit  de  la  réaction  le  hromurv  dr  monutricthylumtu 
Mr 

L*ll*<^  ^^.  K.    HE\EhI.I 


X 


nposév  F.  226^,  est  soluble  en  rouge  foncé  dans  H*SO*  ;  sa 
dans  le  bisulfite  de  sodium  devient  orange  lorsqu'on  la 
ivec  les  acides  minéraux,  puis  verte  et  enfin  bleue  et  dé- 
*  le  refroidissement  de  petits  cristaux.  Le  dérivé  diacétjrlé 
roduit  de  réduction  est  en  aiguilles  fines,  F.  110"^;  il  se 
en  bleu  foncé  dans  H*SO^  conc.  L'hydroxylamine  réagit 
nt  avec  la  quinone  en  solution  fortement  alcaline,  pour 
une  dioxime  difficilement  soluble  dans  Téther  et  dans 
icétique,  soluble  dans  Teau  chaude  en  se  décomposant. 
}BV  le  chlorhydrate  de  semicarbazide  en  excès  et  de  Tacé- 
sodium  en  solution  dans  Tacide  acétique,  la  quinone  se 
ne  en  semicarbazone  de  la  Az.'étbylphénoxazine-O'quinoDe 
ée  en  aiguilles  rouges,  F.  243®.  Chauffée  avec  To.-phény- 
line  en  solution  acétique,  la  quinone  fournit  une  azine 
'étate  est  en  aiguilles  brillantes,  brun  rouge,  à  éclat  métal- 
?t  acétate  est  facilement  décomposé  par  Feau  et  Talcool 
mer  la  base  colorée  en  orange.  La  formation  nette  de  cette 
ut  être  considérée  comme  la  preuve  que  les  atomes  d'oxy- 
i  réagissent  se  ti*ouvent  en  position  ortho.  Cette  azine  se 
en  bleu  dans  H*SO*  conc.  ;  ses  sels  avec  les  acides  miné- 
it  violets  et  difficilement  solubies  dans  Teau  ;  le  chlorhy- 
istallise  dans  Teau  en  aiguilles  violettes  à  refiet  métallique. 
lyihydrazine  réagit  avec  la  Az.-éthylph6noxazine-o. -quinone 
igeant  des  gaz;  on  obtient  des  cristaux  verts  et  brillants, 
211*;  la  solution  alcoolique  de  cette  substance  est  d*un  joli 
levenant  bleu  intense  par  addition  de  quelques  gouttes  d*HCl. 

F.   HEVRKDll^. 


r 
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'oiyditimi  ûb  ro.-ètliyUBitteptaéiiol  ;  E.  DIEPOLDER 

G.^  i.  M,  p.  405;  28.8.98).  —  L'o.-éthylaminophénol  quia 
ir  ces  recherches  a  été  préparé  eu  faisant  réagir  le  bro-  '.^ 

ithyle  sur  To.-anisidine,  puis  en  éliminant  le  groupe  mé- 
chauflant  Fo.-éthylanisidine  ainsi  obtenue,  sous  pression  {' 

4  heures  à  170*  avec  HCl  fumant.  L*o.-éthylaminophénol  '■'■} 

ir  oxydation,  au  moyen  du  bichromate  de  potasse  et  de 
ulfurique,  la  Az,^tbylpbénoxazine^,'qainone  qui  prend 
e  en  vertu  de  l'équation  suivante  : 

0 


■  i 


t.* 


L^  +  C?H5A«Ha  +  2H^  y; 


ë 


^  f 


-^\  s^y* 


■i.    ■.'- . 


S-inn4sFBBc:  T.  UULLWld  et 


31    :    fi;if.:25..4.V^  .  — Lafla\ 


1 1 

là-  iz 


T".~»îi«j.  .«:  .:         ***.JT  i       «D^**  T^     «Ai  .1  •  •     •  _  ^         .■  ■  .>i  iiii 

1 

■^  •  .■■:rj^--   r  :.:.■  -v:.:--^r  -.  .i  :^k\  .Tir  :  i  iv -^-    i«T;\- -.  Mail 
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r-i.   r-  -L^»-"*»  i-r.-.-:,"^ ,■  rî Mj- ; 


.  .  ^:   -  •     r  if.r:-  :.-     r  .è  ?i.-..L:-  :altr*>.  .;  ::  ir:.::  r.».\!'iiii»a[ 

■:  -.    ''.•■><C    '^"     •-       ir   - .. -,  r:  s:  1ari>  Iv  î.!  riii'jp' .i';j.-fttl 

_■     j:  -  '  il.'  .'Il-  ' 

"  ^  l.HiUBr-i'.HbrJ/H-     '    "^^ 

.  -  -.  L. .  il ::::<;■'  .:e  -an-. i;t-i».-!.i  i-ii .u: if  ial'Tik 
.  ::   .-    ;..-  .!;.:ii-.-    jui  r-.Tj.;  ili;ii:!i..-  ;iv«-i' for 
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-  • 


:xiï;:  vrL.  :-.     1  :  .':..'âî;imaranone  t>H*<j!.  >C   CHC*H 


.0 


.  L'«i.-*.xvbefi 

/'i.a  ■•.  t  .i-ii'-M'.'.t*  •  :.i:/.  :.::;  \\'-  h  j'P'}»ar»T,  lf<  auti-iii>  ««ni  làhii-ii'i 
-.1  y.A^ir  [•yiv  i  '.:-  ri.-  :  :.•■-  -.-ii  «ii-nvi.'  l'ilpixxlr  ijuVin  iilituii 
i'ii  r  iii'l''ii*aiil  i'i  I "■:./, t.  ;».*ji\'if  ;i\«'i"  ia  n'*satvl'j|»lii'iiinif  i-i  ii>  oo 
rijji-iali'-  i|iit*  iii  ;t'.i..-;i...îi  ^»•  |.;i:*-ii;l  >ui\aiit  la  M'iv^ink*  li\p'i>ilâi*se 

K.  l-iX-i.'V.r,  ijiTil-  ••ijl   i*Mii\fiU  par  l'iiiillitiuii  jir-'lunp'f  a\i'C  H 

C.oiisiilrraiit  i|iii-  h:>  iiiiilP  n-*  ri>luraiilr>  xi'^'i'lnlf-  jauu»>  lo? 
|ilii:^  iiiâ|)urliini«'*  rciiItTiiniil  U*  rr>iihi  |irutocativ)ii«|iii.'.  If-»  iiuU'Uf 
or*  iroiiai  aN«i-  IVllitT  iiiuiior*(li\lii[iio  ili*  la  iv^u'» 


•  .    • 
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r,  ils  en  ont  ftitle  dérivé  acétylé,  puis  le  dibromure  de  ce 

el  ont  constaté  qu'il  donne  avec  la  potasse  alcoolique  un 

très  bien  cristallisé  C'^H*^0>  qu'ils  se  proposent  d'étudier 

plus  près.  p.   RSVERDIN. 

for  Fa-naplitollaTona  ;  8t.  ▼.  K08TAHECKI  (D.  ch.  C,  t.  31, 
pL  705;  25.4.98).  —  Le  2-acéto-l-naphtol  condensé  avec  la  benzal- 

■Cbyde  fournit  le  S'beaxahcéio-l'DaphlolC^m^K^  CH=CH  C«H» 

le  dérivé  acétylé  transformé  en  dibromure  donne  par  Te^ction 

b  potasse  alcoolique  Yft^napbloOavone  G^^w/      y'        ,  F. 

150^.  Le  pipéronal  se  condense  encore  plus  facilement  avec  le 

tlo-1-naphtol  que  la  benzaldéhyde  ;   le  S^pipéronalacéto^l" 

cristallise  en  belles  aiguilles  faiblement  colorées  en  rouge, 

154-155*;  son  dérivé  acétylé  fond  à  ISQ-ISO^"  et  le  dibro- 

de  celui-ci  traité  par  la  potasse  alcoolique,  se  transfonne 

éiher    mélhylénique    de    la    9 .^'dioxy^v.-napbtonavone 

O  —  C  -  CSW»<^>CH« 

'H  yjl^        ,  qui  cristallise  en  belles  aiguilles 

et  dont  la  solution  alcoolique  est  douée  d*une  fluorescence 
F.  :fôS-254^.  Loisqu'on  humecte  ce  composé  avec  H*SO*,  il 
dissout  en  jaune  légèrement  fluorescent,  couleur  qu*il  perd  au 
tout  de  (fuelque  temps;  cette  réaction  le  difTérencie  de  la  pipé- 
nmal-naphtocumaranone  d'Ullmann,  laquelle  se  dissout  dans  H'SO^ 
piiouge-cerise.  La  combinaison  ci-dessus  se  décompose  par  Faction 
prolongée  de  Teau  en  â-acéto-1-naphtol  et  acide  pipéronylique. 

y.    REVERDIN. 


.  ■ 
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I 
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Synllièsa  des  dérivés  de  la  flavone  ;  W.  FEUERSTEIN  et  St. 

T.  lOSTAHECKI  (/>.   cb.  C,  t.    31,  p.   710;  25.4.98).  —    La 

OH 
iH^xybeiizaldiacétopbénoneG^\\^<içy^,çy^;^  qq  ^epjjv,  décrite  par 

Cornelson  et  Kostanecki  a  servi  de  point  de  départ  aux  recherches 
ées  auteurs  qui  ont  supposé  qu'elle  se  prêterait  bien  à  la  synthèse 
de  dérivés  de  la  flavone.  Elle  peut  en  eiTet  donner  por  élimination 
#eau  un  composé  renfermant  un  noyau  hexagonal  oxy^a^nco,  soit  le 
loyau  f-pyrénique 

HC./\.CH 


HC'i;'CH 
CH2 
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Les  recherches  ont  montré  que  ce  composé  est  déjà  modifié  fà 
ébiilhtion  avec  les  acides  mioëraux.  11  se  forme  une  substance  e» 
respondant  à  la  formule  O'H'^.O*  qui  prend  naissance  d'aprii 
l\'quatioo  : 

Ce  composé  ne  renfenne  plus  le  groupe  hydroxyle  qui  a  ilou 
pris  part  à  la  réaction  et  ce  fait,  joint  au  mode  de  formation  lui- 
même,  permet  de  sup|:»oser  qu'il  s*est  formé  d*abord  iHirôliminatioi 
d'eau  \e  phénBcyKlêvène 

0 

|,C.OH5 


i:i|2-CO-C6H5 

puis  avec  perle  de  ±  atomes  d'hydrogène  par  un    phénoiiu'O 

(J'uxydalion  dont  Texplicatioii  sera  recherchée,  le  pbénucyUd''^m 

iluvi-ne 

O 


CH.(:o.r.«iP 

Quui<{ii('  les  autiMirs  nr  soient  pas  arrivés  k  constater  lt*s  deti 
phases  dr'  In  réaction  qui  peuvrni  au>si  se  produire  d'une  iiiaiiiêi 
invrrse  à  crlle  que  nous  venons  irindiquer,  leurs  recherche>,  jkji 
l«*  «l«Mail  desquelles  nous  ri'iivi>yuii>  le  lecteur  au  mémoire  ori^uiii 
jM'rmetteiit  <i'a<im(*ttre  i}ue  le  produit  final  ih*  la  réartiuii  rst  iiit 
Jr  eoinpnsi'' ei-des>us.  On  livMivern  'lans  le  mémoire  original  la  pr 
parât  ion  «•!  1rs  pro]»riélt'S  île  nt.»nd»rfux  dérivés  an  phénaeyiiilei 
llavène,  ainsi  «pie  h*  résultat  «h-*  n*r]ierches  faites  Mir  >e>  pHului 
de  décomposition  au  moyen  de  l'aleoolate  de  soilium. 

F.    ltE\Enbl>. 

Sur  les  oxybenzalbromindanones  ;  W.  KLOBSKI  et   St. 
KOSTANEClfl  »'•  t.  31,  p.  T^o  ;  20.i.98i.  —  l/imlano 

<>II*<  î  avec  le»  aldéhydes  avec  éliniinati* 
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I  *(  foniintivii  de  pétoiinB  non  saturées.  Pour  fuire  suite  à 
I  r^chcrcites  sur  les  oxybenzalindaniliones,  les  iiuteurii  ont 
■  examiner  les  matières  colorantes  hydroxylées  dérivées  de  la 
alindauone,  mais  Tindanone  elle-uiéme  citant  difficile  à  pré- 
r,  tlg  ont  employé  de  préférence  l'un  de  ses  dérivés,  ta 
amÎDdationc 

CH' 


'oo  obtient  comme  0.  Miller  et  Rhode  l'ont  montré  en  chauF- 
l'acide  |)-broiiiiiydrocinnamique  avBcH^SO*  conc.  La  broniin-' 
oe  réai^it  avec  lu  benzaldéliyde  avec  la  plus  grande  &cd!ité 

donner  la  S-bromh&malinâmioiw  F.  IQS-lâS",  aolUble  daas 
H  conc.  i.vec  une  cùiileiir  jaiirif  intense.  Les  tfois  mdtio^' 
enzaldébydes  isomàree  se  condensent  aussi  avec  la  bromiiK 
ne  en  présence  de  lessive  de  soude  ;  avec  t'ald^iyde  stdf^v 
ne  et  la  m.-oxybenzalâéfayde,  la  réaction  est  nette,'  tandâr 
fec  la  p.-ozi'benzBldébyde  le  rendement  est  mauvisiis.  Avec  Itt  ' 
line  et  l'aldéhyde  protocatéchlque,  la  condensation  en  pré-  - 
;  de  lessive  de  soude  est  difficile,  mais  dans  d'autres  condi-' 
,  par  exemple,  lorsqu'on  fait  bouillir  la  solution  alcoolique  des 

composants  en  présence  d'acide  chlorhydrique  fumant,  on 
nt  de  bons  rendements.  Les  auteurs  décrivent  les  diflérentes 
roabenzalindanones  ainsi  obtenues,  ainsi  que  quelques-uns  de 

dérivés.  Ces  produits  se  dislin^ient  des  oxybenzalindan- 
!S  par  leur  stabilité  envers  les  alcalis,  ils  rappellent  sous  ce 
)rt  les  oxybenzalcumaranones.  11  résulte  des  recherches  des 
irs  faites  jusqu'ici  sur  les  matières  colorantes  jaunes  renfer- 

le  double  chromophore  CO.G~C  que  ces  matières  colorantes 
filent  entre  elles  une  grande  ressemblance,  soit  que  le  groupe 
ppartienne  à  une  chaîne  latérale  (streptostatique),  soit  qu'il 
■Ueaoe  à  un  noyau  pentagoual  (cycloslatique).  Les  auteurs  se 
vent  d'examiner  l'efTet  du  groupement  atomique  CO.C-C 
ne  CO  est  streplostatique  et  C=0  cyclostatique  et  enfin  lors- 
$3  deux  chromophores  sont  cyclostatiques.       p.  revehdin. 

r  la  a-oxTdibenialacètone  ;    St.    v.  KOSTANECKI  et  D. 

dm{D.  eh.  G.,  t.  31,  p.  726;  25.4.98).  —  Haller  et  l'un  des 
usent  parié  récemment  [Bail.  (3),  t.  20,  p.  ibS)  d'une  matière 
Mte  reefermant  le  chromophore  complexe  CO.C=C-C=C,  la 
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fdoMd  6û  «ig.  F.  256*  (corr.)  et  régénère  l'amidopseudolu- 

pv  hydrolyse  au  moyen  de  HCl  dilué,  en  tube  scellé. 
nùr^fseadalaiidùgtyrilearhoxjrlale  détbyle 

CH» 
COKîaHs/NAzO» 
CH3IJ0H 

produit  de  même»  en  nitrant  le  pseudolutidostyrile  carboxylate 
réihyie.  F.  215*  (corr.). 

Vêcide  correspondant  peut  être  obtenu  soit  par  saponification 
1,  soit  par  nitration  directe.  Il  crist.  avec  1  mol.  d*eau;  il 
à  260*  (corr«)  en  perdant  CO^  et  en  donnant  le  nitropseudo- 
(tyrile  dont  il  a  été  question  plus  haut.  Ce  mode  de  formation 
dans  ce  dernier  composé  la  position  du  groupe  AzO*  qui  se 
re  aussi  être  voisin  de  l'oxhydrile. 
éêmidopseudolutidostyrilecarboxylique 

AiHM>A«(CH3)2(OH)-CO»H, 

».  par  réduction  du  dérivé  nitré  correspondant,  au  moyen  de 
et  HCl,  est  peu  sol.  dans  Teau  ;  il  crist.  dans  l*alcool  avec  2H<0 
aig.  brunissant  rapidement  quand  on  les  chauffe  à  100°;  il  fond 
IÎ75*  (corr.)  en  perdant  CO*  et  en  donnant  Tamidopseudostyrile. 
réduit  AzO'Ag  et  Fe'Cl®.  a.  valeur. 

Production  de  quelques  nitro  et  amido-oxylutidines 
(S* partie);  Miss  L.  HALL  et  J.  Norman COLLŒ {Chenu  Soc,  t.  73, 
p.  235  ;  4.98).  —  Les  auteurs  ont  nitré  la  lulidone 

CO 


CH 


V 


CIP 


AzH 

I  employant  un  mélange  de  SO*H*  et  d'AzO^H  fumant. 

La  nitrolutidoae  crist.  dans  Facide  acétique  dilué  ;  elle  fond  à 

9M0O  en  se  décomp.  ;  elle  possède  une  réaction  acide,  se  dis- 

Mal  dans  les  alcalis  avec  une  forte  coloration  jaune,  et  n^esr  pas 

taiiiable  par  la  vapeur  d*eau.  Réduite  par  Sn  et  HCl,  elle  fournit 

édêiaiidone  (nxi^-dimôthyl-^'Oxy^^'amido  pyridine)  qui  crist. 

Ena  avec  une  mol.  de  ce  solvant.  Ce  dernier  comp.  réduit 

l  donne  deux  chlorhydrates  et  un  ehloroplatinate  résul- 
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tant  de  la  eomb.  de  f  mol.  de  dichloriiydrate  avec  1  mol.  dePiC 
Ce  i-hlorop'liitinate  est  très  instable  :  sa  sol.  aq.  se  réduit  ptr 
chaleur:  mais  si  on  la  chaufle  avec  HCl,  il  se  sépare  un  chlorofi 

CHM>.\2H«    „^ 

tinate  insoluble  qui  répondrait  à  la  formule  H*Pt' 

^  CH-AzH* 

et  répondniit  h  la  propinediamine.  C^tte  base  n*a  pa>  nt'-aniu) 

pu  être  isolée.  La  nipUire  du  noyau  pyridique  >e  ferait  •)•<{• 

l'équation  : 

ir^HiCAi^O  +  3H30  =  CnPAi?  +  âai'-CO^H. 

A.   VALKI  !.. 

Sur  las  acidas  glauconiquas.  un  nouTaau  groupa  de  matil 
colorantas  da  la  quinolèina;  0.  DOEBNER  >/^   *h.  G., 

p.  080;  io.4.9ïS  .  —  L'auteur  lirsi^^ne  sous  le  nom  d'aciilf>  tri»' 
niquL-s  uHf  séné  «rai^i'les  de  matières  colorantes  obtenus  pHr-i"! 
décMnip'.'Siti'jn  de  l'anihiie  el  de  ses  dérivés  p.-alcoylés  avrr  »'»( 
pyruvi*jMe  cl  la  formaldéhyiie ;  les  sels  «le  ces  aoitles  si»iii  lifs  i 
tiéivs  colora  lit 'S  violt-t  bleu  pour  monlants  qui  sont  nM-»-i 
soliiles  à  la  lumiiTe  et  aux  ariiies  que  les  autres  ooub-urs  ili*  ■] 
noiine,  en  particulier  quf  la  cyanine  et  le  roufre  de  qinii-li 
L'acidr  ^' la  u  Cm  nique  préparé  au  moyen  de  l'aniline  est  ronipanil 
d'après  -^a  coiislitutinn,  à  la  p.-rosaniline  II0J*=  C/IMA/I 
commi*  V:  rouvre  de  quinoline  au  vert  malachite.  r/«>i  un  j  r- 
de  roinifn>ati'.'n  ilu  jrroupe  CiU'bin«.'l  Hr>.C  avec  Iruis  ni"|tV' 
d'acidt."  liihydro-a-niélhylciriciiMMi'jUf 

Iin.r.sj  \i\\\  I 

i.;.=i.H 

ou  MU  aiihydrid»'  «If  ce  composé. 

Aprè<  di's  c'iii-iidrraliMii>  inh-n'-^saiites  sur  le  mndt'  de  fonn» 
de  cet  aciili*  ;iiii.-i  .pi»»  sur  -»îi  «•i..iïstilutiun  jiP»i»abh\  »»n  Iruu' 
dans  la  p.'irtK*  e\pi''riineiital>>  du  méinoire  original,  fait**  «mi  d 
horalion  av»*»*  MM.  K.dtwii--»'»*  i-t  L'hlfuliuth,  t|i»^  délad<  -iii 
préparation  dr  Vfii'I'h'  Ly'Ir*tfhnitiHîiijur%\\\\  fuMmit  par  tlistill:< 
<i*cAir  U\  (iih}tiro'/iiiimI'liih-  .*!  pjir  D.xvdatioii  !'«<•/•/''  ;/Iitfir*tni 
n'm^\  iph'  -ur  ri  «lies  df  Yti'i'h  }n*lrft-ii^'»''tho.\'yhjhnicuiiitfu*'  ri 
Vm'hir  hyf/ro'p-implitfujl/irtoujuifu,'  i|iii  ilnunt'  pareille Mueiit  par 
tillation   nùche   '  tr't'p'Wiphfin/uinnltUno  r\    par   oxvih. 

Vnriu  \  K.    HK\KliMX. 
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■matioD  da  diozydiiiicotinate  d'èthyle  en  partant  da 
icttate  d'Mhyle;  Siegfried  RUHEHANNet  K.  C.  BROWNIN& 

u.  Soc,  l.  73,  p.  âSO;  AM).  —  En  faisant  réngir  le  chloro- 
■  sur  le  l'yanaeélate  d'élhyle  en  présence  d'éthylale 
dium,  les  atitenrs  ont  obtenu  le  dicynnoghUacotmte  d'él/iyle 
K)*C«H»-C=CH-CNa-C0»G*H»  +  2H*0 

I  ijui,  par  l'action  de 

CA?.       GAz 
rournit  le  dicyanoglulacoimte  ifétbyJe  qui  crist.  dans  l'aciS- 
m  t>la<]ues,  P.  187-146*.  Ce  composé,  suiimis  à  l'ébullitioa 
HGt  dilué,  t'onmil  le  diaxydiuicotinate  d'i-thyle 

CH 

CO»C»ÏP-c/\c-CO»C»Hï 

HO-cLIcOH 

B*.  Si  on  prdonge  rébnllition  avec  HCI,  il  se  dégage  tlOI^  À  ' 
tonne  on  oomp.  qui  est  probablemeut  la  a3L''diozypyridià«.  ' 
dioxydiniootioate  d'èthyle  se  comb.  à  la  phéDylhydrazine,  eb* 
mt  one  coonb.  qui  se  décomp.  à  198'.  Traité  en  sol.  cblorhy- 
le  par  Bi*,  il  donne  une  comb.  instable  ;  au  contraire,  le  chlore 
it  le  dicblorodioxynicotinate  d'èthyle  se  décomp,  à  248»  et 
la  constitution  probable  est 


:ocij'c(OH) 


eharcllM  anr  las  terpéoas  (II).  Oxydation  dn  fenchéna  ; 

AddymaQ  GABDHER  et  &aorge  fiertram  COCEBORN  (  CAe/u. 

t.  73,  p.  875  ;  4.98).  —  Les  auleurs  ont  préparé  la  fenchone, 
ochène,  l'alcool  et  le  chlorure  fenchyliquc,  en  apportant 
|ues  modiScations  aux  méthodes  indiquées  par  Wallach.  Par 
Ml  de  l'fmîline  sur  le  chlorure  de  lenchyle,  ils  ont  obtenu, 

le  fenchéne,  une  pbénylfeiwliylaniiiw  G"'H''AzHC*H*,  qu'ils 
•dent  comiae  isomérique  avec  celle  de  Wallach  et  qui  se  pré- 
t  smis  forme  d'une  huile  visqueuse  distillant  sous  17I-17S' 
13nun.  Ce  comp.  donne  un  dérivé  acétylo  B.  190-193°  sous 
m. 

nqdatioa  do  fenchéne  par  AzO^H  étendu  de  son  volume  d'eau 
rai|  ortn  Taoîde  acétique,  de  l'acide  et  de  l'anhydride  cis- 
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camphopyrique.  Dans  les  mêmes  conditions,  le  chlorfaydnW 
térébenthène  donne  les  acides  acétique,  camphorique  et  rau|il 
pyrique  ou  camphoïque  et  d'autres  acides.  a.  v.vleik. 

Nouveau  corps  glucoprotéiqne  du  sérum  ;  Carlo  Dmbirti 
ZANETTI  {Aiwali.  Chim.  Farm.,  t.  26,  p.  5:20;  8.2.ini.  —  Si  Foi 
mélange  du  blanc  d'œuf  avec  10  lois  son  volume  de  sol.  h  I.ô  0^ 
(io  NaCi,  que  Ton  ajoute  quehjucs  gouttes  de  CIP(X)OH,  pi 
coagule  pour  s/»parer  Talbumino  et  la  globulinc,  filtre  i»t  rvapa 
au  H.-M.,  on  obtient  en  précipitant  par  Talcoot  de  Vovinwroido,' 
On  purifie  celle  substance  en  la  dissolvant  dans  11*0  et  i-eprmp 
tant  par  raloool  et  on  élimine  enfin  NaCl  par  dialyse.  L*oviiiHicoH 
est  une  subst.  blanche  friable.  Composition  :  C,  iS.Tri-ix/jj 
H,  6.9-6.ÎM  ;  Az,  1:2.16  ;  S,  â.22.  —  Sous  Taclion  de  Ht:i,  l'ovimi 
coïdo  se  scinde  en  donnant  la  glucosamine  identifiée  par  la  pn-pi 
ration  de  son  benzoate.  —  L'auteur  a  fait  les  mêmes  essais  av 
(lu  sang  de  ruminant  et  a  trouvé  une  substance  réductrice  q 
])arait  être  identique  à  Tovimucoïdc.  g.  f.  jalheht. 

Action  des  solutions  étendues  diacide  orthophosphorif 
sur  Tune  des  albumines  de  Tœuf  de  poule  ;  W.  WORMS  «  Jour 
Sor,  phys,  chim,  lî,,  t.  29,  p.  ^WO;  1897,  fasc.  9».  —  I/albuini 
cristallisée  a  été  préparée  parle  procédé  de  Panonnol  {liull.  1. 1 
p.  1339,  et  t.  18,  ]».  59.*»)  et  jnirifiée  jusqu'à  constance  du  p.  n 
Par  dialyse  de  la  sol.  aq.  d'albumine  avec  une  sol.  éteiiihie 
rOMl"',  on  obtient  des  composés  d'albumine  avec  Pn*H3,  da 
lesquels  la  proportion  de  cet  acide  varie  avec  la  concentration 
la  sol.  aeide   emplovét».  Si  Ton  admet   pour  le  poid>  inolér. 
ralbuiniiie  cristallisée  la  \aiein*  2:23K,  résultant  dt*s  inialv-«i>^ 
Paiiorniof,  les  combinaisons  obtenues  sont  repn''>«*ntéi'>  \ti\r  I 
t'oniniles  suivantes  :  .Mb.IPPO*  'obtenue  avec  une  >.»|.  de  H*P 
à  Oj»:>  0  [)  ;  Allr\(lPPO*.»  .>ol.  à  0.^  0  0.  et  AlbMI»PO*."»  s,.! 

^'••*»  ^'  '•  .  A.    r«iic\i>Y. 

Sur  des  appareils  gazométriques;  Otto  BLEIER  //.  '■/;.  < 
i  31.  p.  e.'î'i;  is.i.VK  .  —  I/auteur  tlécrit  un  nouveau  j^erftvtii 
ïU'ment  lie  >.'ii  tid»e  à  mesunT  li*«i  gaz.  1/appareil  se  compose 
3  Inbe**  tlilViTCiits  «iout  i  porli-iii  un  certain  nombre  »le  bon 
-.Mirtb'»-^  dt»  l'apaiMtès  ili!biiMile<,  et  un  tuU'  divisé  pernit*tt 
.■  Ji  j'iivuT  exactement  la  Irunion  excellente  au  vi.lnmf  ilu  j 
* .  jiîriiu  *ijîw  ii!i  oeila;n  non::  vr  dr  co<  boules..  a.  «.imz. 
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la  théorie  dn  dôdonblement  des  combinaisons  racô- 
an  moyen  des  corps  actifs  ;  W.  MARCKWALD  et  A. 

LES  [D,  cb.-G.,  t.  31,  p.  783-790;  25.4.98).  —  Pasteur  a 
>  le  fait  qu'on  peut  dédoubler  un  acide  actif  au  moyen  d'une 
ive  en  admettant  que  les  2  modifications  de  l'acide  n'ont 
[némo  affinité  pour  la  base.  MM.  Le  Bel  et  Van't  Hoff  ont 

au  contraire,  que  le  dédoublement  reposait  sur  le  fait  que 
inaison  de  Tacide  droit  avec  la  base  active  n'était  pas  Tin- 
i  la  combinaison  de  l'acide  gauche  avec  la  même  base  et 
p  conséquent,  les  2  sels  devaient  posséder  des  propriétés 
tes,  etc.)  différentes.  Toutefois,  aucune  preuve  directe  n'a 
[lée  pour  justifier  cette  dernière  théorie.  Les  auteurs  ont 
a  question  de  3  façons  différentes  :  ils  ont  montré  1*  que  les 
tes  (le  dissociation  du  tartrate  droit  et  du  tartrate  gauche 
honine  sont  les  mêmes  (élévation  du  point  d'ébullition); 
a  vitesse  de  saponification  des  tartrates  de  méthyle  droit  et 
par  la  nicotine  est  la  même;  3°  (ju'en  combinant  des  acides 
[ues  imélhyléthylacétique  et  phénylglycolique)   avec  1/3 

brucine,  et  en  épuisant  ensuite  la  solul.on  par  l'éther  pour 
Texcès  d'acide,  on  obtenait  un  produit  absolument  inactif, 
ails  de  ces  expériences  sont  consignés  dans  le  mémoire 

p.    FREUNDLER. 

la  théorie  des  solutions;  Br.  PAWLEWSKI  [D.  eh.  G., 

:>80r)-2807;  13.12.97).  —  En  réponse  aux  critiques  d'Ost- 
«le  Holoff  sur  l'extrait  d'un  mémoire  de  l'auteur,  celui-ci 
'  que  son  travail  original  fut  publié  il  y  a  dix  ans.  Il  en 
:il  les  conclusions  principales,  (jui  sont  les  suivantes  :  1°  les 
ituresde  fusion  des  mélanges  de  2  corps  organiques  soumis 
de  Blagden,  varient  avec  les  proportions  de  ces  corps,  sui- 
iix  droites,  dont  le  point  d'intersection  correspond  au  mé- 
utectique;  2^  ce  point  d'intersection  peut  être  assez  bas 
le  le  mélange  de  deux  corps  solides  constitue  un  liquide, 
lire,  la  relation  établie  autrefois  entre  le  pourcentage  des 
t  rabaissement  moléculaire  ne  s'est  pas  toujours  vérifiée, 
irrégularité  importante  est  présentée  par  les  mélanges  :  p.- 
.  cHiM.,  3»  3KR.,  T.  XX,  1898,  —  Trav,  étrang.  ^\ 
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dibromobenzol  et  m.-chloroDitrobenzol,  p.-dibromobeiizol  et 
chloroniirobenzol.  Le  premier  obéit  à  la  loi  de  BlagdeD;  le  se 
suit  une  courbe  offrant  plusieurs  points  de  rebroussement 
anomalies  inexpliquées  se  retrouvent  aussi  bien  par  voie  cry< 
pique  que  par  la  méthode  de  fusion  des  mélanges,     h.  oofaC] 

Influence  de.  rassociation  molécnlaira  sur  rabaisaamei 
point  de  congélation  et  la  pression  osmotiqna  des  solnli 
Holland  CROMPTON  (Z>.  cb.  G.,  t.  30,  p.  2720-2726;  2:2.11.9' 
L*auteur  ,se  basant  sur  les  considérations  thermodynamiques 
tuelles,  établit  la  formule  : 

PV  =  0,099.Er.î. 

a 

P,  pression  osmotique;  V,  volume  du  dissolvant;  E'»  abaisse 
du  point  de  congélation  pour  un  gr.-mol.  de  corps  dissous  ;  x 
leur  d'association  du  solvant  liquide;  a,  celui  de  sa  vapeur. 
En  admettant,  avec  Van't  Holl,  la  relation  PV=RT,  on  ohl 

ou,  en  appelant  D,  la  densité  du  solvant 

-^  =  0  2   ^ 

Si  Ton  examine  un  certain  nombre  de  composés  mononio 
laires  ou  associés,  pour  lesquels  sont  connues  les  valeurs  E. 
T,  on  Y  voit  une  confirmation  de  la  proposition  de  Fauteur.  L'j 
sèment  du  point  de  congélation  est  influencé  par  le  degrt'  d 
ciation  du  solvant. 

Ce|HMulant,  un  grand  nombre  de  combinaisons  certain^ 

associées  fournissent  une  valeur  de  -  peu  différente  de  1  et 

E 
blent  obéir  à  Texpression  :  —  =  0,2.  A  cet  égard,  il  n'y 

aucune  ditTéivnce  entre  U^  combinaisons  monomoléculair 
associées,  et  Tautour  légitime  cette  vue  |)ar  des  consi<lér 
mathématiques  simples. 

Certains  corps,  Peau  en  }>articulier,  ne  satisfont  pas  à  cetl 
mule.  11  faut  se  rapiK'lor  ipie  la  valeur  de  E  est  donnée  pai 
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M 
on  :  E  =  5T.— ,  dont  les  termes  sont  déterminés  expéri- 

italement.  Or,  si  Ton  n*a  aucun  motif  préalable  de  considérer  le 
morps  dissous  comme  associé,  la  valeur  de  M  et,  par  suite,  celle 
A  E  est  trop  faible.  Les  solvants  associés,  avant  tendance  h  dis- 
soudre de  préférence  les  corps  associés,  donneront  plus  souvent 
jles  valeurs  anormales,  puisqu'on  ne  sera  pas  toujours  fixé  sur 
Shiiat  moléculaire  du  corps  dissous.  —  Le  point  de  cou^élation 
^  it  modifié  par  Tassociation  moléculaire,  il  en  est,  sans  doute, 
même  de  la  pression  osmoticjue.  Si  Ton  admet,  en  effet,  la  re- 
itîon  de  Van't  Hoff  (PV  =  RT),   la  thermodynamique  permet 

rD 
d'établir  la  suivante  :  —  =  const. 

Une  semblable  loi  est  contredite  par  les  faits,  mais  si  Ton  modifie 

relation  de  Van't  HofT,  en  récrivant  :  PV  =  -.  RT,  on  aboutit  à 

a 

•=■  =  const.-,  formule  généralement  applicable.      h.  copaux. 

Sar  les  rapports  qui  existent  entre  l'azote  trivalent  et  l'azote 
pentavalent;  Arthur  LACHHANN  (Ani.  clwm.  xhiirn,,  t.  20, 
p.283-:i«8;  8.5.98).  —  L'auteur  a  étudié  Faction  de  HGl,  de  Thy- 
droxvlamino  et  du  zinc-éthyle  sur  les  nitrosamines,  dans  le  but  de 
délermiuer  quels  sont  les  cas  oii  l'azote,  primitivement  trivalent, 
devient  pentavalent.  — Leschlorhydralos  de  nitrosodirthylamine  et 
nitrosodimétliylamine  sont  peu  stables.  Ils  se  décomposent  déjà  à 
W*,  suivant  l'équation  : 

(G2H5)2Az=AzO.H(:i  =  AzOGl  +  i(:2H5)2AzII. 

H  en  est  de  même  pour  la  diphénylnitrosamine  ;  la  réaction  est 
toutefois  moins  vive  et  peut  être  elïectuée  en  faisant  passer  un 
mélange  de  GO*  et  de  HGl  secs  dans  une  solution  benzéniqutj  de 
diphénylnitrosamine.  Les  ^az  qui  s'échappent  passent  dans  ime 
solution  de  Kl,  de  sorte  (|ue  1*1,  mis  en  liberté,  peut  être  dosé.  La 

combinaison  R*=Azr— Gl      est  donc  extrêmement  instable.  —  La 

X\zO 

diéthylnitrosamine  ne  réagit  pas  à  iVoid  sur  le  zinc-éthyle;  à  100°, 

la  réaction  est  violente,  mais  elle  donne  princi]>alement  naissance 

à  des  produits  goudronneux.  Avec  la  diphénylnitrosamine  on  peut, 

en  opérant  en  solution  benzéniqne,  obtenir  un  produit  d*addilion^ 
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Az'J 
''.*■}{"'  *.\z-— Z::':-H^.  î-i-uf  la  forme  June  j»oinire  jaune,  amorfitet 

:.  a  i:3ô\  lrir.-.]uMr  'Jan.i  les  disfoivanls  usufis.  L'alcool  el  H"0 
.•f-?::i.;os^.'jt  =?•>  ï'r'.-îyit  en  «ionrianl  Zn<OH»*,  de  la  <iiiiht'n\lainiaD 
-:  uije  L"'>e  i:jf:a:  l-.  volLitiit-  avec  la  vajieur  d'eau,  qui  ivluil  II 
.:  :i:eur  .le  Vf'u..:.^  el  ioat  le  chlorhydrate  >••  décompos*-  à  /na«d 
v->.?  i:nLat::r-  :e  cLli-nire  «rélhyle.  —  Le?-  uitr >âaininos  fk*  ivi- 
^•.=^?—îj:  pàï  vri  ;.v:ifral  awc  rhy«iroxylamiiie-  T«.»uli*fois,  lois-jncu 
.•h:-.u::e  une  ï-:iut!".n  ai^-X'iique  de  di}iht'nylnitro:>aiiiine  a\rc  dl 
:':.yir:xy:aiaiï;'-.  il  se  •ÎLvar.-e  -\z*0  ft  il  se  forme  di*  la  di{;hL'ii5« 


j  •  i-,  »•. 


'.H^  -Az.Az'j  — AzH=ÛH=  «/-ir  -.AzlI^Az=0-f.n-i». 

V.  ritEi'.\M.Eh. 

Action  de  leffluve  sar  Tair;  W.  A.  SHENSTONE  et  W.  F, 
EWANS  '-A-.iîi.  <0'.,  t.  73.  p.  2i6-2oi  ;  i.'JîS».  —  L'air,  soumis  à 
i  j  î'.-i::]  ératur-'  î-  0%  à  d«.'S  décharjres  silencieuses  assez  «.•spju'éei 
i.'j:-rr\it' r  \:n\  r'..-haii:T./;M.-nt.  L-j-rouve  rapidenienl  une  i-oiitractiM 
•.••jîir-i'i«Tiibi»'.  j'Ui-  1  ruï".juemenl  se  nicl  de  nouveau  à  nu^Miienteff 
'!••  vjluiiit'  jour  r'_'veîiir  à  peu  de  ch-jso  juvs  à  ^'u  vuluiiio  pri» 
initiî.  La  preiuiL'iv  phase  de  l'opérai  ion  correspond  it  la  transfor- 
ma lion  pp/s-jue  totale  de  roxy^rèut'  en  ozont'.  L;i  prop«»rtion  aïoii 
î r.i î j si ■rni '.'•.'  >'est.  «îaus  iju»'i«jui'-i  fXfKTienct-s,  i'l»;vi'<'  jusiju'à 
'.«^  '.'  ô.  O'Wr  transformation  esl  beaucoup  plii-i  coinpifti*  ii\rv*  i'air 
humide  (pi'avcc  l'air  S'jc. 

L"  P.'iivers».'ni»-nt  ijni  >••  jinMluil  ensuite  ilans  la  niairli»^  «lu  phè- 
lijmciie  C'.rP.'Sp'-iid  a  l'apparition  ilu  prroxyiled'a/uhMjui  n«/  prend 
itais-iinc»/  sous  l'action  dt*  la  déchar j^^  silencieuse  (ju'fu  prt?sonoe 
d'u:i  •\\ci"s  d'az'i'.'.  lï.-s  (ju'il  r-'rst  lonné  une  petite  ipiantit/'  de  i*© 
;jra/.  ipielques  millièmes  du  volume  total,  la  décomp"Mti<*n  «to 
l'uzon»' ?e  ppuiiiii  rapiilemenl  >0U'i  l'action  de  l.-i  décharp*  >ilen- 
«'ieuse:  ellr  s'arrêle  dès  «pie  la  décharire  esl  inliTrompue,  puum 
"jMi*  la  températun?  ne  «iépasse  jiasU". 

yuand,  avant  l'action  de  l'eflluve,  on  fait  jaillir  «pielipies  êlin- 
celles  «jui  i)r«)diiisent  île  suite  des  vapeurs  nitreu>:*s,  l«>ule  forma- 
ti.m  uUériiMire d'ozone  eu  «[uantilé  im  j»eu  notahli*  devient  iiu|K)$- 
-ihle. 

Le  dosaj^o  des  vaneurs  nitren^es  a  été  effectué  en  les  al>Si»rhanl 
par  une  sol.  dti  •^ilrilo  fornn'*  par  l'intensité  de  la 

•'m1« «ration  roUf  réactif  de  Hic»gler  eoii>litUtf 

/////'  JVicide  1  r  LE  CHATEUEH. 
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oxyde  d'ammonium  ;  P.  HELIKOFF  et  L.  PISSARJEWSKT 
.  G.,  t.  30,  p.  3144-3146;  10.1.98).  —  H«0«  et  AzH»,  en  solu- 
thérée,  réagissent  à  20®,  avec  formation  de  j)eroxyde  d*am- 
m,  liquide  lourd  et  peu  mobile,  insol.  dans  Téther,  et  d*au- 
U5  abondant  que  la  température  est  plus  basse.  Ce  corps  est 
lient  dissocié  en  ses  composants,  H*0*  et  AzH*^;  il  possède 
faction  alcaline,  se  dissout  dans  Talcool  et  irrite  la  peau 
3  H«0^.  Il  est  attaqué  par  SO*H«,  avec  formation  de  H«0«, 
5  alcalis,  avec  dégagement  d'AzH''.  Sa  sol.  aqueuse  se  dé- 
se  en  donnant  de  l'oxygène  et  une  petite  quantité  de  nitrite 
onium. 

température  de  solidification  de  CO*,  ce  liquide  se  prend  en 
isse  cristalline  qui,  lavée  à  Téther  anhydre  et  desséchée  par 
•ant  d'air,  possède  la  composition  :  (AzH*)«0*-f  2H«O«-(-10H5O 
*neur  variable  en  eau  de  cristallisation.  h.  copaux. 

larationderacide  cyanhydrique  et  de  l'oxyde  de  carbone; 
DE  et  L.-C.  FANTING  (Chem,  Soc,  t.  73,  p.  255-258; 
—  I^  décomposition  de  KCy  par  SO*H*  peut  donner  sui- 
5  conditions  de  l'expérience  presque  exclusivement  lïCy  ou 

'  préparer  HCy  sec,  on  fî\it  arriver  goutte  à  goutte  sur 
mimes  de  KCy  en  morceaux,  un  mélange  à  volumes  égaux. 
H*  et  de  H^O.  La  chaleur  dégagée  par  la  réaction  suffit 
laintenir  en  solution  SO*KH  formé.  Le  gaz  traverse   des 

GaCl*  maintenus  à  35",  puis'est  condensé  «lans  deux  tubes 
ircessifs,  refroidis  le  1"  à  —  10**  et  le  second  à  —  20°.  A  la 
expérience,  on  fait  bouillir  la  fiole  pour  chasser  HCy  resté 
)lulion.  On  recueille  88,5  grammes  de  HCy  au  lieu  do  i0,8, 
ent  théorique.  Un  même  poids  de  lerrucyanure  n'aurait 
[ue  15  grammes  d'acide.  Pour  avoir  HCy  tout  à  lait  exempt 
on  le  redistille,  sur  P-0^  ;  il  passe  à  la  distillation  eu 
entre  2G%2  et  26%3. 

de  de  carbone  se  prépare  de  la  même  ra(;on  en  remplarant 
•tendu  par  l'acide  concentré  ;  le  gaz  traverse  un  fiacon  la- 
SaOH  qui  retint  les  petites  ([uantités  de  HCy,  CO^  et  SO» 

en  même  temps  (jue  CO.  On  o])tient  avec  lUU  grammes  dt- 
I  liti-es  de  CO  au  lieu  de  35  rendement  théoriipie. 

L3  CUATELIEH. 

ion  des  cyanures  sur  les  hyposulfites  ;  R.  DOBBIN 
Xews^  t.  77,  p.   131  ;  2r).3.'J8j.  —  Le  cyanure  de  violas- 


sium  et  l'hyposulQte  en  sotulion  conceairée 

la  (empéralure  ordinaire  en  donnant  un  sulQte  et  un 

KCy  +  KïS*0» = K»SOî  +  KCj-S. 

La  réaction  est  achevée  au  bout  d'une 


environ. 

LS  CHATlLira. 


Action  de  l'acide  carbonlqn*  onr  rilnminate  d«  sonda 
C.  DAY  {Am.  cbem.  Journ.,  t.  H.  p.  707-728;  11.97..  -  .* 
une  revue  très  détaillée  des  recherches  antérieures  sur  lo  l'i 
nale  d'alumine,  l'auteur  expose  les  résultats  d 'expériences 
nombreuses  qu'il  a  poursuivies  sur  la  décomposition  de  raliim 
de  soude  par  l'acide  carbonique.  Son  attention  a  été  attirée  : 
si|jet  par  l'analyse  d'un  échantillon  d'alumine  solublc  dan 
acides  achetés  dans  le  commerce.  Les  deux  analyses  ciiles-c 
rapportent  (1)  à  l'échantillon  original  et  (II)  au  même  échau 
après  lavage  à  l'eau  bouillante  et  dessiccation  au  baio-inerii' 

I.  n. 

CO» 26.3H  n.S5 

H'0 30.23  2i.35 

AïHfl 31.63  48.88 

Sa»0 21.30  t2.2î 

09.51  100.-6 

Eu  décomposant  l'aluminate  de  soude  par  un  excès  d'aciilt 
bonique,  la  composition  du  précipité  a  varié  suivant  les  con<l 
du  lavage  entre  les  compositions  extrêmes  suivantes  : 

C0> 21."*  9.06 

iPO 21  .-1  42 .  ÎSI 

.\TOî 38.02  4a. 85 

No'O n.38  0.23 

101. 8«  101.44 

Os  nombres  Jg|||went^^$tDnfi'  •l'un  carboniiK;  il 
d'alumine.         ^^^^^^^^^^  i:it\Ti:ira 


Sar  quelqaj 
Roc.  t.  73  I. 
cristal  1 1- 


'rboiiati>s  A 
^icèlate»  \ 


»... 
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Mot  sont  lavés  sur  un  filtre  avec  un  mélange  de  2  volumes 
bool  pour  1  volume  de  glycérine.  Le  liquide  surnage  la  solution 
DO^K*  sans  s'y  mêler  et  cependant  la  déplace  très  complète- 
it  ;  la  glycérine  est  ensuite  enlevée  par  un  lavage  à  Talcool  ab- 

s  sels  préparés  par  ce  procédé  sont  les  suivants  : 

!•  Sols  nouveaux, 

(CuK«)(CCP)2  anhydre,  IH^O  et  4H20, 

(MnK2)(C03)2  +  4H20,  (FeK2)(G03K2)  +  4H20, 

(CaKî»)(G03)», 
(Bi20K*)(GO3)*  +  H20. 

2®  Sels  connus. 

(Mg.Ni,CO)K»(G03)2  +  4H»0, 
(Ag.K)G03. 

us  ces  sels  se  décomposent  au  contact  de  Teau. 

LE   CH ATELIER. 

r  les  sels  de  Tacide  azothydrique  ;  L.  H.  DENNIS,  C.  H.  BE- 
CT  et  A.  G.  GILL  (Am.  chem.  Soc,  t.  20,  p.  225-232;  20.1.98). 
?5  auteurs  décrivent  un  certain  nombre  d'azotures  métalliques. 
)ture  de  lilhium  LiAz^.H'O  s'obtient,  comme  les  suivants,  en 
•alisant  une  solution  aqueuse  d'acide  azothydrique  par  de  la 
le.  11  cristallise  en  aiguilles  hygroscopiques,  solubles  dans 
K)l  et  H*0.  Le  sel  de  sodium  Az^Na  est  cristallisé.  On  peut  le 
re  sans  le  décomposer,  \jazoture  de  potassium  Az^K  se  dé- 
;)ose  lorsqu'on  chauiïe  sa  solution  acjueuse.  11  est  peu  soluble 
\  Talcool.  —  Le  sel  de  rubidium  Az^Rb  et  celui  de  césium 
l' se  présentent  sous  la  forme  d'aiguilles  incolores,  solubles 
»  H*0,  peu  solubles  dans  Talcool.  —  Vazoture  de  calcium 
2^  est  mal  cristallisé.  Il  détone  à  chaud.  Le  sel  de  strontium 
*•  est  analogue  au  précédent.  Celui  do  baryum  BaAz^.H^O 
(dise  en  aiguilles  brillantes,  peu  solubles  dans  Teau.  Ces  sels 

Êenminés  par  M.  Gill  au  point  de  vue  cristallographique. 
I|''litlliain  et  de  sodium  semblent  appartenir  au  système 
«sels de  potassium,  de  césium  et  de  rubidium  au 
iliqae;  ceux  de  calcium  et  de  strontium,  au  système 
et  celui  de  baryum  au  système  triclinique. 

p.    FHEUNDL^K. 
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Sels  manganiques ;  C.  E.  RICE  {Cbem.  Soc.,  t.  73,  p.  iô> 

4.98).  —  On  obtient  le  sel  double  MnCP.2AzH*a.H«0  en  l 
50  gi*.  d*un  oxyde  supérieur  du  manganèse  par  250  çr. 
chlorhydriquc  maintenu  dans  un  mélange  réfrigérant  de  ^ 
de  sel,  et  saturé  à  refus  par  HCl  gazeux.  On  décante  au  l)oi 
i/2  heure  le  liquide  clair  et  on  y  ajoute  AzH*CI.  Il  se  form 
peu  des  cristaux  rouge  rubis  du  sel  double.  Ce  sel  >eo  n»' 
compose  que  au-dessus  de  100";  en  présence  de  Teau,  il  50 
pose  immédiatement  avec  précipitation  d*oxydes  bruns  •! 
ganèse. 
Le  sel  de  K  se  prépare  de  la  même  façon.  le  ciiatki. 

Expériences  sur  raction  exercée  par  différents  corp! 
plaques  photographiques;  W.-P.  RUSSEL  {Chew.  Arw 
p.  167-171  ;  15.4.98).  —  Un  certain  nombre  de  corps  phiiv 
sinagc  d'une  plaque  photographique,  pendant  un  l<»injis 
l'impressionnent  comme  le  ferait  la  lumière.  Parmi  !♦•>  » 
plus  actifs  sont  Tessenco  de  térébenthine,  Thuilo  do  lin  b-i 
terpines  et  certaines  aldéhydes  ;  parmi  les  métaux  :  le  zinc 
gnésium,  le  cadmium  et  Taluminium,  tous  corps  i'aoilent 
dables.  Cette  action  n*est  pas  arrêtée,  mais  seulement  niK' 
des  écrans  en  gélatine,  en  gomme,  en  celluloïd  ;  elle  Vr>{ 
traire  par  le  verre  ou  le  mica. 

Des  corps  inactifs  comme  l'alcool,  le  mercure,  devienn.i 
mement  actifs,  quand  on  y  met  en  dissolution  ou  en  dip; 
petites  quantités  d'un  corps  actif  comme  le  zinc. 

Toutes  les  expériences  faites  par  Tauteur  tendent  «  pr»)i] 
Taction  s'exerce  par  Tinlermédiaire  d'une  matière  volatil»'. 

LE  r.HATEL 

Quelques  éléments  rares  des  salins  de  betteravei 
UPPKANN  (1).  ch.  (;.,  t.  30, p.  8037-3039;  lO.l.l^s,.  —  i., 
de  betteraves  renferment  parfois  du  lithium,  du  titane  et  < 
ganèse,  déjà  signalés  dans  la  composition  des  sols  ou  tK*> 
végétales. 

Le  strontium  y  remj)Iace  fréquemment  la  chaux,  dans 
table  proportion.  Sa  présence  ne  parait  pas  incomniothT 
maux  nourris  de  plantes  stroncifèrcs;  il  peut,  au  contraire, 
une  iniluen'  *»ologique  fâcheuse  sur  certains  individu 

)urs  cas  d'eczéma  dus  nu  travail  «h**^ 

H.    «,t»IM 
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ide  de  Kopfer  pour  le  dosage  du  carbone  et  de  Thydro- 
-J.  DABBEE  et  A.  LANDER  {CJiem.  News,  t.  77,  p.  215- 
').98).  —  Dans  une  étude  comparative  des  diverses  mé- 
roposées  pour  l'analyse  organique,  les  auteurs  se  sont 
rement  occupés  de  la  méthode  indiquée  en  1878  par 
recommandée  dans  divers  ouvrages  récents  de  chimie, 
éristique  de  cette  méthode  est  d^elTectuer  la  combustion 
ourant  d*oxygène  au  contact  d*amiante  platinée, 
ultats  n'ont  été  satisfaisants,  ni  pour  les  matières  vola- 
Dur  les  matières  difficilement  combustibles. 

LE   CHATELIER. 

3  en  présence  de  l'acide  chromique  ;  H.  BREARLET 

ews,  t.  77,  p.  49,  151  et  179;  1898).  —  Étude  très  dé- 
ec  nombreuses  expériences  à  l'appui,  sur  les  diverses 
analytiques  qui  ont  été  proposées  pour  doser  le  fer, 
et  le  manganèse  en  présence  de  l'acide  chromique. 

LE   CHATELIER. 
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;automôrie  de  l'ôther  acétylacétique  et  des  composés 
i;  Robert  SCHIFF  (D,  ch.  G.,  t.  31,  p.  601-609;  25.4.98). 
Lir  a  montré  précédemment  qu'on  pouvait  séparer  les 
ifications  tautomériques  de  Téther  acétylacétique  en  les 
à  la  benzylidène-aniline  [Ibid.,  t.  31,  p.  205).  Depuis 
rouvé  que  des  traces  de  pipéridine  transforment  la  forme 
le  cette  combinaison  (f.  à  103"),  en  forme  cétonique  (f. 
jue  des  traces  d'éthylate  de  sodium  agissent  de  la  façon 
linsi,  en  ajoutant  quelques  gouttes  de  {)ipéridine  à  une 
?nzénique  de  la  modification  énolique  ou  du  mélange  des 
ifications,  on  obtient  au  l)out  de  24  heures,  par  addition 
?,  un  précipité  de  la  modilicalion  cétonii[ue  pure,  f.  à  79^. 
;e  Tinverse  dans  le  cas  de  l'éthylate  de  sodium,  ce  qui 
rélher  acétylacétique  fraîchement  préparé,  et  fabriqué 
icétate  d'éthyle  riche  en  alcool  est  constitué  sensiblement 
dificalion  énolique.  Celle-ci  est  assez  stable  et  peut  être 
ans  subir  d'isomérisation.  La  forme  céloniciuc  est  bv^iu 
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moins  stable  ;  son  produit  d'addition  avec  la  bensylidène-ai 
peut  pas  être  recristallisé.  —  L'auteur  a  effectué  égalen 
expériences  colorimétriques  avec  FeCl*;  il  arrive  à  la  ce 
que  la  coloration  rouge  sang  est  bien  due  à  la  présence  tV 
pement  -C(OH)=C-,  mais  que  l'intensité  de  cette  colora 
pas  proportionnelle  à  la  concentration  de  la  fonne  énc 
Les  produits  d'addition  tautomériques  de  l'éther  acétyla 
de  la  benzylidène* aniline  peuvent  être  transformés  sans 
sation  dans  d'autres  combinaisons.  Ainsi,  en  traitant  I 
naison  fusible  à  103®  par  Téthylate  de  Na,  puis  précipitai 
par  WOy  on  obtient  un  produit  huileux,  qui  se  solidifie  1 
tandis  que  de  l'aniline  est  mise  en  liberté  : 

C«H5.GH.AzH.C«H5  C^PJ 

I  +H20=G«H5.AxH»+ 

CH3.G(OH)=:C.C02(^.2H5  CHS.C^Oll  .-t 

Cet  ctlwr  oxybenzyhcétylBcétique  cristallise  dans  le  li 

aiguilles  soyeuses  f.  à  150"^,  solubles  dans  l'alcool  et  1< 

insolubles  dans  HCl.  FeCP  le  colore  lentement  en  vie 

CH8.C0.CH.C0*C«H* 
composé  isomérique  I  obtenu  de 

C«H5.CH0H 

façon  à  partir  du  benzylidène-anilido-acétylacétate  d'éthy 

fond  à  133-134».  —  La  forme  mixte  fond  vers  120».  En 

les  trois  niodiflcations  avec  de  l'anhydride  acétique,  on 

dérivé  niono-acétylé  unique  C**H***0',  qui  fond  à  151*. 

benzoylacétique  se  combine  aussi  à  la  benzylidène-an 

donner  naissance  à  deux  modiiications.  La  forme  cétonii] 

C^liS.CH.AzH.cnP 

I 
ceiiM.O-CH.CO^G^H^ 

s'obtient  par  union  ilircclo  dos  composants  en  solution  lu 
cristaux  blancs,  I.  à  101°,  dont  la  solution  alcoolique  est 
rouge  par  FeCl'',  lontoiutMit  à  froid,  rapidement  à  chai 
opère  en  présence  d'éthylate  de  Na,  on  obtient  la  fonno 
masse  cristidline  pyroôleotrique,  f.  à  1^2*.  —  L'éther  b«» 
diacétylacétique  de  Hantsrh  •/>.  ch.  G,,  t.  18,  p.  2583),  ( 
ipoionnep*  forme  oitnniqiu».  L\'»ihylate  de  sodiun 

tlcation  ônoh,|ur  qui  est  peu  stable,  t 
de  se  colorer  eu  ronge  par  KeCl*. 

p.  rHBt: 
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le  synthèse  des  éthers  alcoylidèneacétylacétiques;  E. 
3M6EL  {D.  eh.  0.,  t.  31,  p.  780-737;  25.4.98).—  L'auteur 
i  précédemment  que  l'aldéhyde  benzoïque  s*unit  molécule 
le  avec  Téther  acétylac^tique,  à  basse  température,  en 
d'une  trace  de  pipéridine  ou  de  diéthylamine,  tandis  qu'à 
le  molécule  d'aldéhyde  se  combine  à  2  mol.  d'éther.  — 
ces  réactions  a  été  étendue  à  d'autres  aldéhydes.  Le  mé- 
2  composants  est  refroidi  à  — 10-15°,  additionné  de  quel- 
les de  pipéridine,  et  abandonné  pendant  2  ou  3  jours  à 
Le  produit  est  ensuite  lavé  à  l'eau  acidulée,  et  purifié  par 
alion  dans  le  vide  ou  par  cristallisation.  —  Uéiher  cumi- 

^cétylacétîque  Cm^ .  C«H* .  CH  =  Ck::coSH»  ®^'  *^^"^^^ 
!98*»  sous  100  mm.  Il  se  combine  à  une  2*^  mol.  d'éther 
que  sous  l'influence  de  la  pipéridine,  en  donnant  nais- 
Iher  cuminylidène-bis-acétylacélique,  f.à  131*». — Vétbor 

mzyUdéneacétylacétique  AzO» .  C«H* .  GH  =  C<^^^^5t 

en  prismes  vitreux  f.  à  110*.  —  L'aldéhyde  salicylique  et 

tylacétique  s'unissent  de  même  pour  donner  naissance  à 

.0  — CO 
^marine  C^Hv  j  ,  aiguilles  f.  à  120*»,  solu- 

\CH=C.C0.CH3 
les  dissolvants  organiques,  H*0  bouillante  et  dans  les 
lés.  KOH  bouillante  la  dédouble  en  régénérant  l'aldé- 
'vlique.  La  plwnylhydvazono  cristallise  en  aiguilles 
f.  à  186**,  solubles  dans  les  dissolvants  organiciues 
sauf  la  ligroïnc,  insolubles  dans  H*0.  IICI  concentré 
le  hydrazone  avec  une  coloration  rouge  sang;  il  la  trans- 
in  composé  f.  à  152°,  (jui  n'a  pas  été  étudié.  Le  dérivé 
p/jt/nylhydrazono  crïsiiiWï^e  en  aiguilles  blanches  hygros- 
\  h  160**.  —  Ijoxime  de  rnvélylcounmriiw,  f.  a  206°  ; 
talline  soluble  dans  les  dissolvants  usuels  et  dans  les 
{Jt'ther  fnriuryliddne-arétylncéti(iiw  fond  à  r)2°  et  bout 
►us    10  mm.  —  Uvthev  cinnamvlidènr - ncrtvhicétiquo 

:ai.CH=C<^^p^'J!^5  distille  à  213-214°  sous  17  mm. 

it     :     40    0/0.  —    Vctiwr    cthylidrne-nrôtyhwfHiquc 

C<[lJ]£îjî,5  constitue  un  litiuide  mobile  ([ui  bout  h  94° 

I.  et  à  107°  sous  20  mm.  Ou  peut,  dans  sa  préparation, 

la  pipéridine  par  de  ranuiuuiiaciue  alcoolique  à  8.5  0,0. 

•  isobutylidène-acétylacôtiffiic  est  liquidt?  et  bout  à  219- 
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â2*  SOUS  la  pression  normale  et  à  1 18-124"*  sous  là  mm.  Ri 
ment  80  0/0. 11  est  doué  d'une  odeur  poivrée.  L*acide  i*orR 
dant  cristallise  en  fines  aiguilles,  f.  à  65^,  solubles  dans  \ 
—  Uélher  isoBBivlidcne-acétylacétique  est  également  liq\ 
bout  à  186-138*  sous  9  mm.  D«i  =  0.9628.  —  L'élber  ovm 

dène^eétylacétique  C«H".CH=:C<^-^^'5  bout  à  li' 
10  mm.  Dji  =0.9647.  Rendement  80-85  0/0.        p.  ffieindi 

Sur  le  mécanisme  de  la  condensation  entre  les  aldéb 
l'éther  acétylacétiqne  au  moyen  de  Tammoniaque  et  d 
nés;  E.  KHOEVENAGEL  {D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  788-748  ;  2:^A 
L'auteur  a  étudié  spécialement  les  condensations  qui  >*ei 
entre  les  éthers  acétylacétiques  et  les  aldéhydes  en  pré> 
Tammoniaque  et  des  bases  azotées.  Il  a  pu  établir  k*s  règ 
%'antes  : 

On  obtient  un  dérivé  dibydropyridiquc  du  type  : 

C»H5.GO».G=OCH3 
R.CH<      >A2H 
C2H«.œ».C=C.CH3 

dans  les  cas  suivants  : 

1*  Lorsqu'on  fait  agir  Taldéhyde  sur  Téthcr  acétylacrl 
présence  d'Aa^*;  ou,  ce  qui  revient  au  même,  un  ald 
d'AzH^  ou  |une  hydramide  sur  l'éther  acétylacéti(|Ut'; 
faisant  agir  une  aldéhyde  sur  l'éther  p-ainino-rrc 
(?H5.C0«.CH=C(AzH^».CH»;  3»  En  traitant  par  AzII^un  i 
d'éther  acétylacélique  et  d*un  produit  de  condensation  i\o 
nier  avec  une  aldéhyde  ;  ou  encore  en  faisant  agir  sur  ce 
de  condensation  Télher  ^-aminocrotonique. 

On  obtient  à  basse  température  un  produit  de  comlensati 

azoté  du  type  C«Hs.CO^C<^-^"'\  et  à  haute  tenipérn 

PH^CO.CH» 

GO  CH*    ^^^^   ^^^    ^^^   ""* 

!•  Lorsqu'on  fait  agir  une  aniine  primaire  ou  sccomlairo 
mélange  d'aldéhyde  cl  d'éther  acétylacétiqne,  ou,  ce  qui 
au  même,  le  produit  (le  condensation  d'une  aminé  et  d'un 
hyde  R.CH  =  (AzK*i*  sur  l'éther  ac<Hylacétique ;  2«  en  tais^ 
une  aldéhyde  sur  un   élher  ^-dialcoyIamidocrotoniqut\ 
aminé  primaire  ou  secondaire  sur  un  mélange  d'éther  ac4 
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>  61  da  produit  de  condensation  de  ce  dernier  avec  une  aidé- 
';î*en  traitant  ce  dernier  produit  de  condensation  par  un 
*|k]ialcoylaminocro tonique.  —  L'auteur  a  effectué  un  grand 
ire  d'expériences  pour  vérifier  expérimentalement  toutes  ces 
3es  expériences  sont  relatées  en  détail  dans  le  mémoire  ori- 
Chemin  faisant,  il  a  préparé  Vétber  ^-pipéridocrotonique 
0*Az,  en  condensant  la  pipéridine  avecTéther  acétylacétique. 
e  visqueux,  incristallisable,  qui  bout  à  169^  sous  15  mm. 

p.   FREUNDLER. 

Tacide  acétone   bis-pyruvique  (carbonyldiméthacry- 
0.  DOEBNER  (/>.  ch.  G.,  t.  31,  p.  681-686;  25.4.98).— 
pyruvique  peut  être  condensé  avec  l'acétone  en  donnant 
ce  à  Tanhydride  d'un  acide  acétone  dipyruvique  : 

/CH3  yCH = C(GH3) .  G02H 

+  2CH3.GO.G02H  =  G0<  +  2H20. 

^CH3  \GH=G(GH3).G02H 

lauffe  i/2  heure  au  bain  d'huile  un  mélange  d'acide  pyru- 
30  gr.\  d'acétone  (45  gr.),  d'acide  acétique  (120  gr.)  et  de 
concentré  (180  gr.).  On  précipite  ensuite  la  masse  par  l'eau 
»H  on  fait  cristalliser  dans  ralcool.  Tables  rectangulaires^ 
'f\  Eb.  284**  sous  20  mm.  ;  cet  anhydride  est  soluble  dans 
solvants  organiques,  sauf  CS^,  et  dans  les  alcalis,  insoluble 
*0.  —  Il  réduit  les  sels  de  Cu  et  d'Ag.  —  Le  sel  de  sodium 
^Na-. 611-0  cristallise  en  tables  (jui  deviennent  anhydres  à 
îelui  de  potassium  G®H®05K*.2H*0  se  présente  sous  la  forme 
lies;  celui  (PAr/  est  un  précipité  gélatineux  soluble  dans 
Le  sel  de  Cu  est  verdàtre.  Uétlwr  éthyîique  C^H^O^iCm^Y 
ue  un  lir{uide  incolore.  —  La  pbényîhydrazide 
^AzH. AzH.C^H^)^,  cristallise  dans  ralcool  en  prismes 
s  f.  à  206".  Lors(ju'on  chauffe  le  sel  de  K  avec  du  chlorhy- 
riiydroxylaniine,  il  se  dégage  CO^,  et  on  obtient  une  oxime 
LZ*0*,  suivant  l'équation  : 

/GH  =  C(CH3).C02Ii 
C()<  +2AzH20II 

\GH  =  (:(CH3).G02H 


/GH2-C(GH3).(:02n 

=  iiOAzr:r<  >Az.OIi       4-G02  +  H20 

\CH2-CHiCH3) 


î  oxime  d'un  acide  Az-oxydiméthylpipéridono-carboniquc, 
ise  en  aiguilles  f.  à  209**,  solubles  dans  les  alcalis  et  les 
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acides  minéraux,  insolubles  dans  HK).  Talcool  et  réther.  En 
iant  Tanhydride  primitif  avec  AzH'  aqueuse  à  150*,  en  vase 
pendant  5  heures,  on  obtient  une  diimide 

aiguilles  solubles  dans  les  acides,  sublimables  à  280''.  En  u 
Tanhydride  acétone-dipyruvique  par  Tamalgame  de  Na  à  .1  < 
solution  alcoolique,  à  chaud,  on  obtient  de  Vanbydritle  a*'»^U 
propioniqiie  C®H*»0*,  sous  forme  d'une  huile  à  odeur  ranc 
brome  se  fixe  également  à  chaud  sur  Tanhydride  acétoneHlifi 
que  en  donnant  un  tétrabromure  C*H*0*Br*,  qui  cristall 
aiguilles  f.  à  178®,  solubles  dans  l'alcool.  p.  FREi*!t(T>i.L 

Sur  les  deux  diaminopentanes  2.4  inactifs  ;  C.  HARR 
T.  HAGA  {D.  cL  G.,  t.  31,  p.  550;  28.3.98).  —  P:n  rt'duiî 
dioxime  de  racétylacétone  par  Na  et  Talcool  bouillant,  les  :i 
ont  obtenu  un  (liaminopentane-â.4  qui  constitue  un  ]ii|ui<}t' 
lore,  bouillant  à  41-42*  sous  12  mm.  de  pression.  Lo  chlurh 
C*H**Az*.2HCl  cristallise  en  prismes;  le  dérivé  d'uwrtyle 
163**;  il  est  peu  soluble  dans  l'éther.  Lo  drrivr  diî*f' 
G»H*«Az«iCOC>H»)«  cristallise  en  paillettes  fusibles  à  18',»'. 
Ton  réduit  la  même  dioxime  par  Tamalgame  de  Na.  i*n  s< 
acétii{ue,  à  froid,  on  obtient  un  mélange  de  2  diaminopi'iitan 
méricjues,  dont  Tun  est  identique  au  précédent.  On  les  st'*pa 
rintermédiaire  des  dérivés  diacélylés;  celui  de  la  2'  bas<^*  f>l 
peux  et  régénère  cette  dernière  lorsqu*on  la  chaufTe  avi'o  W 
centré  à  160".  Le  chlorhydrate  est  déhquescent.  1^*  df'rivf 
zoylé  cristallise  en  fines  aiguilles  fusibles  à  lyO^.  La  l-a^^ 
mèaie  bout  à  30**  sous  10  mm.  La  nature  de  risoméne 
2  dianHno-))entanes  n'est  i)as  encore  élucidée.         i*.  riiKiM 

Sur  les  dérivés  de  rhexalcoyldiarsonium  ;  A.  PARTS 
E.  AMORT(/>.  cL  (,.,  t.  31,  p.  5î)6^'î98;  25.4.98».  —  Lor 
chauffe  Tarséniure  ilt»  uumvuh*  .As^llg-**  à  180*,  en  vase  clos 
le  double  de  son  poids  d'un  iodure  alcoolique,  on  obtient  « 
principal  produit  un  iodoniercurate  répondant  à  la  forinnle 
raie  As*(H«)I*-r  2Hgl*.  Le  chlorure  «l'Ag  transforme  ce  si»!  « 
chloromercuraleoorr.*s|»ondanl;  l'oxyde d'Aghumitle met  m 
la  base  ar^'^"»»™  correspondante  .\s*lî«(<  )H.)*,  qui  n'a  pas  él»'- 

se  décompose  à  la  distillation  dans  le  vi 
ylcacodyhque  correspondant. 
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ÏHiodomercurate  dbexaméthyldiarsonium  As*(CIP)«Ii  +  2H^'P 
■ttaUiseen  paillettes  jaunâtres  f.  à  184^  —  Viodure  As2(CH3)«l«, 
|kl71*'ense  décomposant.  Cristaux  solubles  dans  fPO.  —  Le 
^oromerciuate  As«(CH3)8Gl^  +  2HgCi«  cristellise  en  aiguilles 
îhesf.  à  21  !•  —  Le  chloroplatinate  As«(CH»)6Gl*  +  PtCl*  se 
impose  sans  fondre  vers  245®.  —  Uiodoinerciirate  dhexéthyl- 
*sonium  As*(C*H*;*I* -f  âllgl*  cristallise  en  aiguilles  jaunes  f.  à 
;  le  chlorure  As*(C*H*)®Cl* en  aiguilles  déliciuescentes;  Viodure 
iC*H*)*I*  en  aiguilles  fusibles,  avec  décomposition,  à  162®;  le 
'omercurale  As*(C*H*j«Cl*  +  21  ïgCl*,  en  aiguilles  blanches 
k  187-,  le  chloroplatinate  As*(C*H»j«PtCl«,  f.  à  287®.  —  Viodo- 
)urate  dhexapropyldiarsonium  As*(C''H")*I*  +  2HgI*  cristal- 
en  longues  aiguilles  f.  à  120®.  L'auteur  a  préparé  les  dérivés 
Bvants  :  le  chloromercurate  deTiodnre  As»(C3H"';«I^+2HgCl*,  ai- 
blanches;  riorfwre  As^iC^H"')*!*,  cristaux  hygroscopi(iues,  f.  à 
en  se  décomposant;  Voxalate  et  le  chlorure,  masse  cristalline 
hygroscopique  ;  le  chloromercurate  As*(C^f I")*C1*  -;  -  2HgCl*, 
liîles  f.  à  169®;  le  chloroplatinate  As^GnVfC\^.Via\  pail- 
ou  prismes  rougeâtres  f.  »  189®.  Uiodomercurate  de  Tiodure 
^xa-isopropyldiarsonium  Aii^(G^W)^l*  -{-2Hg;l'^  ï,  h  ii"*,  Viodure 
iiC»H^)«I*,  f'à  150®;  aiguilles  blanches,  sohibles  dans  H«(),  Tal- 
^lel  rétber.  Le  chlorure  est  liyyTosoopiciue.  Le  chloromovrnrate 
i*.CTri'Cl*.2H'^Cl*  cristalliso   (mi   aij-niillos    blanchos,  soluhlos 


s  ral«*ool,  peu  solubles  dans  H*0.  Il  fond  à  171".  Le  chloropla- 
/e,  f.  à  211®,  est  en  cristaux  jaunes,  solubles  dans  ralconl  et 

bouillante.     —    Uiodoniurcurato    dhexahutvhUursoniuin 

I 

iifG4P6i«_|_2HgI*  cristallise  en  aij^'-uilles  jaunes  f.  à  ICV  L'/o- 
ifcre  est  en  aiguilles  incolores,  f.  avec  décomposition.  Lo  chlorure 
hygroscopique  et  le  chloroniercurati'  huileux.  Lo  rhloropluti- 
a^te  .\>*iG*H»)«Cl*.rHCl*  est  en  cristaux  jaunes,  f.  à  HT®,  peu  so- 
lubles dans  11*0,  solubles  dans  l'alcool.  p.  kkeundlku. 

Recherches  surTacide  urique  et  la  réaction  de  la  murexide  ; 
'1.  VITALI  if/olL  Chim.  Farm,,  t.  3,  p.  0.')  ;  1.2.98).  —  L'aut^'ur  a 
rananjué  que  très  souvent  les  iod lires  contenus  tlans  ruriiie  ne 
«ont  f)as  décelés  par  les  moyens  ordinaires  teau  de  brome  ou  de 
O:  Fe*Ci«,NaAzO«,H«SO*,  etc.),  il  en  déduit  cpie  l'I  libre  dégagé 
pirla  réaction,  agit  comme  oxydant  sur  cerUiines  subsl.  d(>  Turine 
€i  présence  de  H*0  et  se  transforme  en  Hl.  En  elïet,  dans  ces 
•fines  la  présence  de  HI  est  facile  à  déceler  par  lac.  iodique. 
L'auteur  a  trouvé  qu'une  des  subst.  (jui  sont  oxydées  par  Tac. 
«dhydrique  est  Tac.  urique.  Si  l'on  ajoute  quebpies  cristaux  d'I  à 
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une  sol.  d'urate  de  K,  la  coloratiOD  de  I  disparaît  aimikbW  »  " 
forme  HI  et  un  précipité  d'ac.  urique  qui  a  été  mis  en  bberij  P 
Hl.  Une  autre  partie  de  l'ac.  unique  est  transforméo  en  alloinff 
urée  suivant  l'équation  : 

iKC*H3Aï»03-fIï-f-2H30=CSH*Ai*0'+2KI+CO<*^UÎ+C»H»A^ 

La  présence  de  HI  dans  la  solution  peut  être  déceliViurTl 
iodi([ue  et  par  les  réactions  suivantes.  L'ai loxane  est  réduile  jiar  ' 
en  alloxantine,  et  par  évaporation  l'urée  est  décom))osét.>  av«i 
mination  d'AzH'^,  mais  l'alloxantine  en  présence  d'A/H*  dDiioe 
purpurale  d'AzH''  ou  inurexide,  produit  lortenicnt  colorî'.  Voi 
d'après  l'auteur,  la  série  do  transformation  que  subit  l'ac.  iirit 
sous  l'influence  de  I  : 

,AzH-CO  ,A«II-r« 

œ(  C-AïH    +21  +  HïO  =  Go/' *     +(XK  œ  +  ï 

\       Il  >œ  \aih>       \        1 

^AzH-U-AzH  \\rH-{:fi 

<AzH-GOx  /AïH-CO,  .CO-AiH. 

AzH-Go/  \aïH-<;o/|    |^œ-Ain/ 


L'- 


illoiina.  AOaiMiiac. 

/AiH-co.         ^œ-Aiik 
\AïH-co/ 1    I  \co-aih/ 


\AïH-CO/  1      I  \CO-AiH. 
OH    OH 
/AzH-COv 

;o<  >c    -. 

naiH-co/  \y  \cO-AiH 


'  \cO-AiH/ 


l>ttc  suite  de  rendions  s'ol)S(;r^■o  encore  Itcanconii  mieux  m  1 
innploie  comme  oxydant  le  Dr  ou  l'ac.  iodiquo  ou  encore  l'i 

lie  Cl.  ti.    F.    JAUKEHT. 

Sur  le  bsniocaféate  (ta  sodinm  ;  Francuco  R0LL4  iA< 
Chim.  Farm.,  t.  37,  p.  100;  IS.â.yS).  —  Quand  on  luélanse 
benzoalo  ik'  ^iOMÉ^l^iiv^^a.  avec  de  la  l'afi-inf  il  st?  pr6i!i| 
quelquefois  I^^^^H^^^^HlADdium  jiar  rorroidisseiocnl.  L^ 
tpur  a 

BU:4gi  r 

KoTquo  « 


I        » 

(    ■■■. 


:-1 


r 

:■ 


*■■,■ 

•9 


"•  ■ 


CHUflB  OROANIQUE.  616 

'kl eoBiUnaisons  ii.-0Gtyliqae8  ;:  P.  UPIHSKI  {D.  cb.  G'., 

p.  M8;  0.5.96).  —  L'auteur  a  préparé  un  cerUdo  nombre  de  '^ 

soctyliques,  parmi  lesquels  nous  citerons:  Voctfl'pbényU  ■'■'':, 

Mioae  CfiH^'^.CmKOO.Ca^  obt.  en  faisant  réagir  le  chlorure  ']:l 

'le  sur  Toctylbenzène  étendu  de  GS>,  en  présence  d*AlGI^;  /^ 

me  huile  dooiV oxime  fond  à  42*48*.  Vœiylpbéaylaiih  -•; 

fa/  C«H"C«H*Az«C««H«OH  préparé  en  parlant  de  l'c-ami-  ^  /*; 
l)enzène  est  une  matière  colorante  rouge;  le  dérivé  p 
aiguilles  jaunes,    F.    148*.   Le   p.^métbylociylbeDEène 

^n  huile,  Ëb.  281-288*,  F.  11-12*,  a  été  oxydé  dans 

l'établir  sa  constitution,  il  a  fourni  de  l'acide  téréphtalique. 
)  par  Taction  de  H*SO*  fumant  un  acide  salfonique  dont  les 
Eki,  de  Pb  et  de  Cu  ont  été  analysés.  L'octyltôluène  traité 
zO^  fumant  de  0=1,48  donne  un  mononitrchp.'OCtyltoIuènê 
0*,  en  même  temps  qu'un  dérivé  dinilré  qui  se  présente 
forme  d*une  huile  épaisse  et  jaune,  non  dîstillable.  L'au- 

cril  encore  VoetyUolylméibyloétone  C^H".C«H*<::^*gjj,, 
jaune  pâle  dont  le  point  d'ébuUition  n'a  pas  pu  être  déter- 

r.    REVERDIN. 

e  2.4-tôtrachloro-1.3-dicétotétrahydronaphtaléne;  Th. 
et  G.  EGLY  (Lieb.  Ann.  Ch,,  t.  300,  p.  180  à  205  ;  9.3.98). 
^e  a  fait  connaître  les  dérivés  l.l-dicélo-3.4-tétrachloréet 
?to-2.3-tétrachloré.  Pour  obtenir  le  dérivé  1.3.2.  i  (meta) 

O 

irs  sont  d'abord  partis  de  Vanilidodichloronaphtol  p 

AzHG6K» 

Xi'OH 
CI 

kt  ft.  4^  p.  515]  qu'ils  ont  traité  par  le  chlore.  Mais,  depuis, 

Ift  naphtorésorcine,  ou  1.3-dioxyi)aphtalène,  qui  se 

jeox  à  la  préparation  du  m.-dicétotétrachloruré. 

"tUiration  un  courant  (ie  Cl  dans  une  sol.  de 

i  r.  XX,  ÎS98.  —  Trar,  étrang.  ^ 
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naphtorésorcine  dans  10  p.  d'ac.  acétique  pur.  Après  2i  h.onêv 
à  moitié  et  on  traite  le  résidu  par  l'eau  et  un  peu  de  HCI.  Vh} 
du  dicétochlonire  C««H*Ci*0^3H«0  se  dépose  alors  vu  an 
aplaties  qu'on  purifle  par  cristallisation  dans  le  iH'nzt'ni'  « 
Cet  hydrate  est  sol.  dans  l'alcool  et  dans  l'élher.  Il  f.  eiiln-  >*» 
et  perd  toute  son  eau  dans  le  vide  ou  a  100-110'*.  Ia*  tli'-'i 
rare  anhydre  crist.  dans  le  benzène  bouil.  en  prismes  ;rt'*ii>'rH 
groupés  en  étoiles.  Ses  réactions  et  celles  do  son  hy<lratr  < 
mêmes  :  décomposition  de  IK  ;  réduction  par  SnCl^  en  '/." 

/C(0H)=CC1 

naphtorésorcina  C^H*\       Ar^tr  ^'"*  crislallisc  ru  u 

\GG1       G(OH) 

incolores  ou  en  lamelles  nacrées,  fus.  à  ISH-ISO""  et  se  ^u 

déjà  vers  110*,  sol.  dans  CO*Na*  avec  une  couleur  brune  ; 

tact  de  l'air.  Son  rfer.  (Uacéiyïê  cristallise  en  ai*,Miill«s  . 

triques  f.  à  130".  —  L'action  de  la  phénylhydrazine  a  lu-u 

réquation  : 

C«0H*CP(OH)2  4-  C/'H*AzH.  A2H2=  (:»0H*C1(.\x2C«H5mOI1  a  -f  ili 

Le  comp.  diazohpw  produit  ronferme  le  groupe  Az*<:*' 
place  du  01(4 j.  Sa  sol.  éthérée  l'abandonno  imi  croùtrs  n.i 
reflets  mordorés,  sol.  dans  Talcool,  Tac.  acétitpie,  le  Imm>z«ii 
incristallisablc  dans  ces  solvants.  Il  f.  à  190°.  Le  drr.  '// 
r:*on*(:iiAz«C:«H5)(OG«H^Ot*  est  une  masst»  grenue  diin 
foncé  à  n»flets  v«»rls  f.  à  150". 

Si  Ton  fait  bouillir  au  réfrigérant  ascendant  rhydrali»  liu 
chlorure  avec  «lu  méthnnol,  puis  qu'on  évapore  lVx('t''>  .li* . 
nier,  il  reste  un  [ïroduit  sinipeux  qui  se  concn'te  par  i'jnl.ii 
benzène  et  (|iii  crislallise  danser  liq.  chaud  en  aiguilirs  lu-, 
et  donnant  le  dicétochlorure  anhydre  par  dessiccatii'ii.  C 
mvthvliUe  amjuel  les  auteurs  assignent  la  constiluliuu 

110      OCHî 

'.Cl-' 
Oili^ 


qui  serait  aussi  celle  tle  riiuiniti'.  I»ans  leur  intmiImMlou 

Hipie,  les  aut^  fiisi'          rcetti'  constitution  et  sur  les  iv; 

ilu  méthylf  es  très  dillèrenti^s  di^s  niétl 

des  dicéto  (3K  t.  10,  p.  4:»|. 

Artioif  wre.  —  Elle  est 


1  ■     fc .   ■ 


■-!• 


GWH*a*0>  +  ClOH  =  C"HH:î1505. 

iposé  formé  est  Yac.  oAvicbloracétylpbényldicbloracétique 
^1«  O0«H  '^^  ^  forme  aussi  par  l'action  de  Q  sur  Tac.  dî- 

ophényldichloracétique  dissous  dans  la  soude  (voir  plus 

s>  acides  sont  désignés  par  abréviation  parac.  tétrsh  eipen- 

bioniques.  Apres  avoir  dissous  l'hydrate  de  dicétotétra- 

yo  gr.)  dans  une  sol.  de  CaOCl«  (40  ce.  à  4  0/0  ClOH) 

à  0**,  le  sel  de  Ca  de  Tac.  pentachloré  se  sépare  en  flocons 

ux.  L'acide  libre  cristallise  en  aiguilles  ou  en  tables  cli- 

.  dans  Tac.  acétique  et  ralcool,  peu  dans  le  benzène.  Il 

et  se  décompose  à  150-160°  en  donnant  d'abord  Tanhy- 

.C=CCl« 
lis  du  dicblorométhylùne'pbtalyle  C^H*<f  >0      décrit 

x:o 

ve  et  Cooksey.  —  Traité  à  chaud  par  GO'^Na',  il  fournit 
hloracétopbénone'carhonique  O^H*<pV;ju    ,  tandis  que 

s  caustiques  en  séparent  immédiatement  CHCl'^.  —  Le 
[♦Cl^O-^Na  de  Tac.  trichloracétylphényldichloracétique 
jans  l'alcool,  peu  dans  Teau  froide  ;  Yèth.  méthylique 
3'^CH^  est  en  aiguilles  incolores  f.  à  108-109**.  Uanbydride 
^0^  se  présente  en  lamelles  f.  à  2:^4°,  mais  se  sublimant 
i  160**  en  fines  aiguilles.  —  L'eau  bouil.  agit  sur  Tac. 
»rocétonique  en  donnant  un  produit  de  même  composition, 

.C(0H)-CC13 
me  pentacblorocétoniquo  C*^H%  >0      ;  Thuile  qui 

V.cim;() 

est  volatile  avec  la  vap.  d'eau,  douée  d'une  oAouv  çfexvfe- 


'  m 
■  f 
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ih>id  et  à  diaud.  A  Uroid^  on  obtient  Tac.  o.'diobhvacéiO" 

pnnni*H 

'cbloracétique  C*H*<QQjfQQ;jjr  qui,  après  précipitation         j 

et  cristall.  dans  le  benzène  chaud,  se  présente  en  aiguilles      .  ^ 
ou  en  petits  prismes  fus.  à  106*107^,  sol.  dans  l'alcool  et      *  ^  ^ 
\  acétique.  Son  étber  métbylique  est  en  aiguilles  f.  à 
.  —  L'action  de  CO^Na*  à  cbaud  fournit  Yae.  ^icbloro-oL" 


co 


drindène-carbooique  C*H*^  >CC1*         déjà  décrit  par 


_ ,  ■  1 


^C(OH)CO«H  <:> 

Gerland  en  1880.  \f*, 

de  CaOCl*  sur  le  m.Hiicétoiétracblorure.  —  La  réaction 
«nte  par  l'équation  : 


I 


•A 
î  i 


■  ■  I  ■.  " 

t. 
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trante  et  cristallise  facilement  dans  le  benzène  en  gros  crist.cUnork 
1.  à  139*»,  sol.  dans  l'alcool,  Féther,  Tac.  acétique.  —  Celle  ox^iac- 
lone  se  produit  aussi  par  l'action  de  CaOCl*  sur  le  nirtliyhte  et 
dicétotétrachloruro.  Elle  est  sol.  dans  C()*Na*  en  n»génrrant  !'«, 
pentachlorocétonique.  Elle  donne  un  rfe'r.  acêtylè  i\\\\  crislalli:y»  « 
prismes  f.  à  170**. 

Action  de  KOH  sur  Tac,  pcntacÈilornvétonùjue.  —  Cet  a'*.  *^ 
dédoublé  en  CHC1'*  et  ac.  carbophônyldivblorarétique  on  dHilorth 

liomophtalitjue  C*II*<r'pij  nç\tu  >  ï"***^^»  pour  évilrr  un»*  iwXm 

plus  profonde,  il  faut  dissoudre  Tac.  cùlonique  dans  le  métlmn-Itl 
ajouter  KOH  concentré  à  la  solution  jus<{u*à  ce  <|ue  celle-ri  ne  soil 
plus  troublée  par  Teau.  Four  puriiier  Tac.  <lichlorli(»mophtniiqiK 
l^pplé  par  HCl),  on  le  fait  cristalliser  dans  A/J>»ll  (dt*  I»^i.il 
chaud,  qui  Tabandonne  par  le  refroidissiMnentenai^niill<»s  M;iii.'h« 
f.  à  141**.  Son  anhydride  f.  à  13U**.  —  Un  excès  d*alcali  ctinv»*rtil 

cfl  acide  en  ac.  carhobenzoyltormique  CTI*<C|'1\  V'n<II  '^""^  ^ 

.sW  dt*  Ha  cristallise  en  lamelles  renfermant  C''*H*lK'Ha  H*0 
devenant  anhydres  à  2lK)**.  Le  sel  de  Ag  crist.  m  petites  aijruill'S 

Kl».  \vn.i.ii. 

Sur  les  iodiniums  préparés  par  raction  des  iodochlorani 
sur  les  combinaisons  organo- métalliques  du  mercure;  C 
WILLGERODT  •  Z^  eh.  G.,  t.  31,  p.  Uiô;  U.Ô.'Jn.  —  LaiiMira 
étudié  Tnclion  des  iodochlorures  sur  le  niercure-diphényli*  i»!  s'U 
If  chlorure  de  uirrcure-phényle.  Tous  les  iotlochli»niri"^  fiuployrt 
ont  réa^'i  en  présence  d'eau  sur  le  mercun»-«liphénylf  i*ii  doiinanl 
lifu  à  la  tonnallMii  île  trois  produits  principaux  :  di-s  i-hlonin'S 
triodiniuui,  «les  sfls  doubles  de  chlorure  d'iodiniuui.  du  rhli^nin' 
di'  mercure  el  du  chlorure  de  niercure-phényle. 

Lrs  iod«»chlônirf»;  réagissent  aussi  à  chaud  sur  h»  rhl«»niri'  «i** 
uieriMin^-phényli'  r'u  suspiMisinu  ilanslVau  pour  donner d»s  m»1>»I«''J- 
l»Ie«;  i»t  dt'S  chl'ifup's  d'iodiniuni  : 

i /HMi  :;2  -  r.nsHi.M  :i  =  li  :«H  vin -;- H^.1  :i-\ 

«  )n  trouvera  *  \e  mémir»'  la  préjKirïilion  el  la  df^Tiptioii'li'^ 
■'  '"'*  nyl-it»  iinî'un,    »U*    ro.-t>dyl{>liényhotlinuni 

'fif  «^Idu  9-ni4'hty]phéii\ljodiniiim 
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Kuis  une  seconde  partie,  Tauteur  étudie  Taction  de  Tiodocklorure 
phényle  sur  le  mercùre-étiiyle  et  sur  le  chlorure  d'éthyle-mer- 
e  et  U  conclut  de  cette  étude  que  les  iodochlorures  et  les  com- 
aisons  oigano-métalliques  du  mercure  ne  doDoent  pas  des  iodi- 
ms  de  la  série  grasse  et  aromatique»  mais  des  iodiniums  pure- 
nt aromatiques,  simples  ou  mixtes. 

les  iodiniums  de  la  série  grasse  et  aromatique  n'ont  pu  être 
enus  jusqu'ici  par  l'auteur  que  par  une  seule  méthode,  l'action 
iodochlorures  sur  les  sels  d'argent  de  l'acétylène. 

F.    REVERDIN. 

lar  la  p.-bensoyldiphénylsnlfone  et  snr  les  composés  qui  s'y 
tachent;  Lyman  C.  NEWELL  \Ain.  chem.  Journ.^  t.  20,  p.  S02- 
t  ;  8.5.98).  —  Pour  préparer  la  p.-benzoyldiphénylsulfone,  l'au- 
r  est  parti  de  la  p.-tolylphénylsulfone.  Celle-ci  s'obtient  en 
itant  le  chlorure  de  l'acide  p.-toluènesulFonique  par  le  benzène 
présence  de  AlCl",  précipitant  ensuite  le  produit  par  HH)  et 
»nt  cristalliser  dans  l'alcool.  Tables  hexagonales  f.  à  12S*>  (ren- 
nent  93  0/0  de  la  théorie).  On  oxyde  ensuite  la  p.-tolylphényl- 
fone  par  une  solution  acétique  bouillante  d'acide  chromique(8p.)f 
ïuidonnel'acidep-phénylsulfonebenzoïqueC«H».SO«.C«H*.CO«H, 
staux  f.  à  278®,  solubles  dans  H*0  bouillante.  Le  5e/  de  Ca  se 
'^sente  sous  forme  de  fines  aiguilles  déliquescentes  qui  renferment 
>  mol.  H*0.  Le  sel  de  lia  et  celui  de  Na  cristallisent  également 
ai^illes  efflorescentes.  —  Le  chlorure  C«II».S0*.C6H*.C0C1, 
tenu  en  chauffant  l'acide  ou  ses  sels  à  200®  avec  PCP,  cristallise 
DS  la  ligroïne  en  lamelles  brillantes  f.  à  14r)°,8,  solubles  dans 
Iher  et  le  benzène  bouillant.  Vamide  f.  à  212*;  prismes  acicu- 
res  insolubles  dans  Téther  et  la  ligroïne,  solubles  dans  Talcool 
uillant.  —  L'fini/irfe,  préparée  avec  le  chlorure  en  solution  ben- 
nique,  se  présente  sous  la  forme  de  prismes  transparents  f.  à  208®, 
lubies  dans  Talcool  bouillant,  les  alcalis  carbonates  et  HCl  à 
aud,  insolubles  dans  l'élher  et  la  ligroïne.  —  Four  préparer  la 
-benzoyldiphénylsulfone,  on  chauffe  le  chlorure  précédent  avec 
i  benzène  et  AlCl'  à  70-75*.  On  précipite  ensuite  par  H*0  et  on 
it  cristalliser  dans  l'alcool.  Aiguilles  f.  k  ISS"",  solubles  dans  les 
iSsolvants  organiques  usuels  à  chaud,  dans  AzO'*H  et  SO*II*  con- 
mtrés.  KOH  fondante  ne  décompose  pas  la  p.-benzoyldiphényl- 
alfooe  en  acide  benzoïque  et  en  diphénylsulfone.  —  Uhydrazono 

ÎW.80>.0»H»C<^^^^^"'\  obtenue  en  solution  alcoolique,  à 
■aristallise  en  aiguilles  d'un  jaune  citron,  f.  ù  181*",  solubles 
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dans  l'alcool.  L'axiiae  cristallise  en  lamelles  blanches  (.  i  SA', 
solubles  dans  l'alcool,  iosolubleâ  dans  H*0.  p.  nnuMULa. 

Ëtade  de  qnelqneB  dArivés  de  l'anhydride  o.-eDlfobeuoiqu 
Hichael  DRUCK  SOHOH  (Aiu.  chem.  Joiirii.,  I.  20,  |>.  £>:-^ 

8.5.9H).  L'anhydride  o.-sulfobenzoïque  C«H*<:^J^O  a  .-t.'  i.:.' 

paré  par  lo  procédé  général,  en  faisant  agir  HCI*  sur  le  s<-l  lii-  K 
en  recrislaltisant  le  produit  dans  le  beni^éne.  l'rismos  Hini'i!> 
biques  f.  à  l:2f)",5.  L'auteur  a  reprôparé  un  certain  rioinlm'  ■'••■ 
rivés  (sels  et  éthers)  derBcitleo-sultobcnzoiquu, dérivvs  qiiiiln 
connus  depuis  lont^lcmps.  Kn  chauHant  l'anhydride  avec  tic-  y 
nols  à  130-135%  on  obtient  les  phtab'-ines  i-urreâpondanttfâ  <|<i 
purifie  en  les  dissolvant  dans  un  alcali  et  on  lus  reprt>cipitii:ii 

un  ncitle.  —  La  plwnoisulfanc  phlaléine  ,  'tI?'H*.SU*       l'-ii-t 

0 ; 

une  puudre  cristalline  rouge,  solublc  dans  l'alcool  cl  ll'i  >.  i 
lublc  dans  l'ûlhcr.  Kn  traîlanl  nno  solution  aci'tique  de  ci-  (-'<:ii| 
par  lir,  on  obtient  un  dérivé  tlihroiiié  G"'H'*Hr*S(.)',  sou»  h  i  ■ 
d'une  poudre  cristalline  pourpn),  soluble  en  violet  <laus  lc>  al'-' 
HOl  concentré  esl  sans  action  surcetle  sutroneptilnl<-ini>  ;  K<  >ll 
liante  In  ilt'-doublc  suivant  l'équation  : 


^^(■-•ll^nH3)0li.* 
\:o.-n-ésohuUanf phlaléiiie  ]     OH'-W*  obtenu»-    lar 

1 U 

mi^nie  prDcOdi-,  L-i'islalliso  dant:  11*1»  en  pailli-ttes  rout;f-.  d 
d'un  ri'llcl  viTt,  solubles  eu  pDin-pre  dans  Ifs  airalis,  ti  m  j 

.iiiii-;  l.-s  iici.U's.   L.-  ihUir-  'liUroiiu-  C*'II'»ltr»SO''  :.'..l ;i 

niiiyniiic  Ur  en  soliitioii  aoi-iu(ue.  La  p.-crrsolsiiUoiiv  /il.l-i 
riii  pas  .■■té  obtenue  il  Ir-lat  de  purdé.   La  réxorrhi'-  >iilfiii'-, 

/i;<lPnii, 
/''tui-iiusuitauliy<lriili'     \(:■il|t.^■()*        ronslilui'uufpniidnTi 

dont  les  sohitiona  jJialiiii-s  jbW  fortement  fluoi^sc**nti.*».  Lo  d 
dibroin^  r^-sas^Êbàjàt^^^  Vhytliwiniimn-niilfoiifpbU 
L-st  brun/drA^^^^^^^^Bte  l'uK-,.,,!  i-t  tPO  t|u 

dôrivi's  vrit^^^^^^^^mÛMMU^gfahlmlviuf  Ci>H" 


t*  \         m  •  '  '  ■  I  ^fc  ^ 

.'         -     r  .        ■  '     .         .. 

poodre  bhmfltre' iqui  est  sdluble  en  bteu  dans  les  alcalis,  et 

»  rougeltre  dans  les  acides.  La  m.r'ëtmidosaUoaepbtaléine        v, 

•êmidosaUoaepbiàMîif0  donnent  une  coh>ratiQn  .d*un  bleu 

ivec  les  alcalis.  -<**  En  saturant  de  gaz  AzH'  seo  une  solu- 

lérée    d'anhydride    o.-sulfamidobenzoîque,    on     obtient  ' 

nmoniacal  de  l'acide  benzaraidosulfohtque,  sous  iôi^me  ^. 

»udre  cristalline  blanche,    f.   à  256^.  ' 


AsH3  . 
«OAzH*' 


ie  Ba,  (C7H<Az80«)«Ba.5HsO  cristallise  en  aifruillès 
;  celui  de  K  CH^OAzK.HsO  se  présente  sous  forme 
»  solubles  dans  l'alcool  et  H*0.  Les  aminés  aromà* 
it  la  même  action  que  AzH^.  Ainsi,  avec  Taniliné  en 
)enzénique,  on  obtient  le  benzenilidosuUonatè  f  aniline 

PHC«H5AzH«'  ^ijftiilles  insolubles  dpns  Téther  et,  le 
solubles  dans  l'alcool  dilué.  Le  sel  de  Sa  correspondant 
OAzHC«H5l»g^  gjj,Q^  cristaHise  dans  l'alcool  en  fines 

5olubles  dans  H»0.  Le  se/  d^AzH*,  C«W*A2«S0*.H«0 
lient  soluble  dans  H*0;  aiguilles  soyeuses.  Le  sel  de  AT, 
?0*K .  H*0  est  analogue  au  précédent.  Celui  de  Cd  cons- 
poudre  cristalline.  Les  sels  de  Na,  de  Ctf,  de  Pb  sont 
'aride  libre  est  incristallisable.  —  L'action  de  PCI*  sur 

donne  naissance  à  rai2/7eC*H*<py.>AzC^H5;  aiguilles 

solubles  dans  l'alcool  et  les  alcalis  bouillants  qui  le  dé^ 
:.  L'action  de  la  p.-toluidine  sur  l'anhydride  o.-sulfoben- 
ine  pareillement  naissance  au  benzo  p.-toluidosulfonaie 

idine  ^^"^^^^^^s^^^^^ï^^  \  aiguilles  solubles  dans 

Lante.  Le  sel  de  Ba  est  basique.  Le  sel  de  K  renferme 
3.  L'acide  libre  est  amorphe.  Le  tolile  a  déjà  été  décrit, 
mposés  analogues  ont  été  obtenus  avec  ro.-toluidine;  le 
uidiney  celui  de  Ba  et  celui  de  K  cristallisent  en  aiguilles, 
mides  réagissent  sur  l'anhydride  o.-sultbbenzoïque  à 
donnant  naissance  uniquement  au  sel  ammoniacal  de 

1».  FREUNDLER. 

cide  p.«méthoxy-o.-8ulfobenzoïque  et  sur  quelques- 
M  dérivés;  P.  R.  HOALE  {Am,  clwin,  douviu,  t.  20, 
J  ;  8.5.98).  —  L'acide  p.-méthoxy-o.-suUbbenzoïque  a  été 
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prt-pnré  en  chaufTant  l'acide  p.-diazo-o.-toluène5ulfonii]Ui'  wttt  M 
l'alcool  iné(hyll(]ue  et  transfonnaiit  l'acide  p.-inL>thoxy-i] 
sull'onique  ainsi  obtenu  en  âulfamide,  puis  en  siilfimi'U'  ]•«  oi 
rlation,  et  enfin,  en  saponifiant  le  produit  par  HCI,  ilil'i.- 

/COMl 
—  L'aciVte  f).-mclboiY-o.-salfob€iizoî<itte  C"H"— SO'H      i-'iHfl 

(-ristalli:je  en  longues  aiguilles  1'.  à  lOi",  solublo5  dan-  ll*'i.  I^«i 
mide  de  K renrcrino  I  mol.  H*0.  Il  est  soluble  dans  H'U  .1  Inlfoi 
Le  ^i-l  acide  de  Cil,  rC«H"iOCH''K::®5^y*Cn.iH*()  -si  Wa  m 

lallisû  et  Irî-s  soluble  dans  H*0.  \j!  ael  iieutn'  n'iil".-iin.'  {.'•  lui 
H*0  ;  il  cristallisi'  en  taUe:i  encore  plus  soluLlos.  —  ].■-  >''/  n'-à 
ih-Mtj,  [C*H"Û''Sj*.Mp.8H*0crislallis.'  en  fines aiguillo;  1.- >.!ne>tU 
esl  exceâsiveuieni  soluble.  Le  sel  acide  de  Ph  [C"l  1"U«S  *l  '1..  i.rJV 
cristallise  en  fines  aiguilles  solublos  dnnâ  H*0,  insuliiM--  'lu 
fïtlciol.  —  Le  sel  neufre  n-nforme  1  mol.  ll«0.  .\ij:iiill.--  -^-liiU 
ilriiisH*!).  —  L'iii'iile  méthoxy-o.-sulfob('n2olienzi>tipir  jn-i-l  il-- 1'« 
lLirsi(u'o:i  le  cliaulTe  à  I  lô".  niiiis  l'anliydriile  corre^ii-'Uilaiil  is'n  )i 
pu  èlre  oblcnii.  —  La  p.-métiioxvsu!/on'-/Iaftres'-éiii- 


r 


:tP 


titH»— qi:^HïiOHi'j 


■  i-r-li 


il  r'-l>'-  obtenue  en  cliiUilTant  h  IlÔ".  1  tnol.  d'ai'i'!' 

li.'!i;!OÎ<|He  avco  :i  mol.  de  i^'-soR-ini'.  Ou  dissuul  >•! 

liins  .NiiUH  et  on  [.rOi-iiiile  j'ur  Hr.l.  l'-mlr.-  l.r 

i:i-"lul.K"  iliins  U-s  si-lviuiis  UMiols.  sauf  tlaiiii  les  ;il.;.li-.  I.--  ->1' 

I...:j-   :tl.-aliii.-s    v:it    mie  llu...r.-,«.vi»v  *ert.-.  —  L^i   nii..r.-.viii 

■  !  If.-.'ii-   >]■•   U   iiu'!a<'   liiv-.iii  itV'V  l\iri'ine,  n'-iM.ij.l  :i  ;.i  f.iniu 

r.«n*'ii-:?J-IHn.  Kilc  r.-.s.ml.l.' il  U  i.m-.-.l.-ij|..   \\-r  ]•■  yl<-n 
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Sur  les  carbonates  des  âioxybeniABeB  ;  Alt.  EINHORN  /■'' 

i:iti.  '.....  I.  300.  i'.  I;l-'' ..  i:-:. .  ■.-.:!.;'••  ,  —  A\ant  r.iimr.pi.-  .pi' 

'^..■•■i.tmit  il  chaud  ua^ÊààOMi^àmaljgat!  do  cnrtiûiuite  de  p)1 

'.>:<viiLae,  ce  eomya^^^KÊ^^^^^màtixi'  obHti)-IA  («I 

i',  dv ptrvcalfK 
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1  étudié  Faction  d^autres  corps*  notamment  des  aminés  et 
que  ceUe»-ci,  surtout  les  aminés  secondaires,  conduisent 

emenl  à  des  dérivés  de  la  formule  C«H*<gpj°^^^'  ;  il  a 
Hendu  ses  recherches  aux  carbonates  des  autres  dioxy- 

* 

M/e  de  pyrocatéchine.  —  Ce  composé,  décrit  en  1880  par 
s'obtient  en  agitant  une  solution  froide  de  pyrocatéchine 
ans  la  soude  (SSv'fS)  avec  une  solution  de  C0C1«  (66*^) 
)luène.  Une  partie  du  carbonate  se  dépose  immédiatement; 
près  distillation  du  toluène.  —  Étbylcarbomte  de  pyvo^ 
•  C«H*(OH)OCOH?H».  On  fait  bouillir  le  carbonate  avec 
ool  pendant  6  heures,  puis  on  distille  Talcool,  on  lave  à 
èsidu  et  on  le  fait  cristalliser  dans  l'alcool  éthéré.  Aiguilles 
',  sol.  dans  les  alcalis  ;  pas  de  réaction  immédiate  avec 
^  dédouble  par  la  distillation  eu  alcool  et  CW^CO^.  — 
bonaie  de  pyrocatéchine  C<H4(0H)0C0<C»H««.  Cristallise 
i^rroîne  en  lamelles  fus.  à  5â**.  —  Anilide  pyrocatéchine^ 

OH 
ne  C*H*<Q  p,Q .  u^jug.  Obtenue  par  molécules  égales 

et  de  carbonate  au  B.-M.  ;  lamelles  fus.  à  146<>,  solubles 

ool,  le  benzène,  Téllier,  etc.  —  p.-Phênvtidide  pyrocaté- 

Ironique  C«H*(OH)O.CO.AzH.C«H*OC«Hs.  Au  carbonate 

ns  i*alcool  on  tgoutc  la  quantité  calculée  do  p.-phénétidine 

ufTe  au  B.-M.  Le  produit  se  dépose  par  le  refroidissement 

es  soyeuses  fus.  à  146*  ;  une  autre  portion  reste  dissoute  et 

par  Veau.  —  PIiénylhydrazide  C«H\OH)O.C().Az«H«CeH\ 

allise  dans  le  méthanol  en  lamelles  fus.  à  157°.  —  A7//v- 

CH«-AzH.CO.O.(OH)C«li* 
ide  dipvrocatéchinecarbonique  1 

^  •  ^      GH«.AzH.GO.O.(OH)C«H* 

e  l'élhylène-diamine  au  carbonate  délayé  dans  ralcool, 

méi.  réfrigérant  ;  au  sortir  do  ce  mélange,  le  carbonate 

t  et  la  diamide  se  ppte  aussitôt  en  lamelles  nacrées  lus. 

—  Diéthylamide-pyrocatéchine-carhoniquo 

C6H*iOH)0.œAz(C2H5)2. 


très  énergique  à  0°  ;  on  rachèvo  au  H. -M.  ;  le  pro- 

tQ  masse  par  Taddition  d'oau  et  cristall.  dans  l'alcool 

lange  de  ligroïno   et  (réther  en  b^aux  prismes 

06  clinorh.  (mes.  de  Grolh).  —  Lu  pipérididt 
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C«H*{OH)O.COAzC5H«o  qui  se  produit  déjà  à  ()•  avec  tnerpio; 
tall.  dans  l*alcool  en  prismes  fus.  à  121**.  —  L'action  de  AzMI 
le  carbonate  de  pyrocatéchine  fournit  un  inélnn^re  des  i\e\\\  Ir 
ziV/es  C«HVOH)0(:OAz«H»  et  [C«H*.OH.OCO]«Az<II^  (i\*xy^ 
niinance  de  Tune  ou  do  l'autre  suivant  les  cireonslnntvs.  !//.' 
zide  dipyvovatvchint''cnrbomque  iTistalL  dans  lalcuol  .li  i 
incolores,  fus.  à  207".  Vliydraziâe  primaire  cristal!,  en  .i:; 
fus.  à  154®,  le  produit  se  concrète  à  une  T.  plus  rlové.*,  |.u! 
(le  nouveau  à  làiO**  en  se  décomposant.  KUe  donne  un  'hti\> 
tylé  C»H^»Az^OS  poudre  cristalline  blanche  fus.  à  180  \  —  1 
par  les  aldéiiydes,  cette  bydrazide  fournit  les  dér.  corn'sp.L 
zalliplmzidc  cvisiaW.  dans  l'alcool  en  aiguilles  inculores,  fu<. . 
—  bo.  -  oxybonziiUiyJruzidc  C«H*. OH) . OCOAz*H  -  (  :i  H  >l 
fournie  par  l'aldéhyde  s*ilicyli(pie  fsl  en  ai^^niilles  fus.  ;i  I«' 
p.'heiizalhydrazide  cristall.  dans  le  méthauul  «'Mendu  en  l» 
fus.  h  175**,  renfermant  i  moléc.  11*0.  —  La  p.-mrt/joxvli'n. 
dnizidr  C«II*i OH lO . CO-Az«H  =  Cl li C«H* . OCHp, obti-nuV  ;. v. 
déhyde  aiiisique  est  en  aij^uilles  fus.  à  i9:2®.  —  Ut'tliyli'h  N'-. 
zide,  fournie  par  l'aldéhyde  étliylique,  C«H*(OH)OCO..\z^n  «  : 
est  une  massif  grenue  fus.  à  125*. 

Carljonnie  dt'  râsoroino 


r  >s— ().(:()-"|X 

LU-''  J 


—  Pour  l'oblenir  exempt  de  rhlon\  il  faut  fairr  î»;»ir  If  j-L 
1^25  t;r.»  (lissons  dans  le  lohiéne,  sur  :{0  gr.  de  résurrin»'  -ii 
dîins  250  ^M*.  deyMTiV/iWt?,  à  ()'•  iMi  agitant;   après  un»*  .imn 
on  vrrsf  !<•  lout  dans  l'eau  fl   h*  carbonate  st»  pivi-ipiir  .  ,•'. 
poiiilri'  ainorj»he,  fus.  à  l'.Ml*;  on  n'a  pas  pu  l'obtriiir  en-l.ill 

1/arlinn  ih"  \{\pipiridiiir  >rir  » arbunali*  luurnit  2  |irM.l»;ii 

solublt»,  Tanlri'  insolubli\  la  pip^rididi'  <!"II*i(  )H«^.«  ).r«  »,A. 
el   la  tlipiprridiilr  OHMir.O.AzIl^lP"»:  ,^.  La  prrnin.Tf  its- 
dan>rélhi'rîuldi(ii)nnéd'idroul  rn  labiés  iranspan'uN--.  l'ii-.  w 
la  s«'<'iunl«*  l'ri^talhsi'  dan>  ini   nn'lan^'e  «l'élbrr  r\  ib-   |i;:î-. 
|H'isni(»s  fus.  à  107". 

Cnrhnnntf     dliydro'piinnn»^   |  *'''''*<!  |"V!*'  ^   \   '    ""   * 
tM»ninh'  l'clui  d'-  Miie.  C  •■>(   une  pfnnln»  ani«»rpbi'  r m^ 

ni'  11»  "^'11*-'  dunnr  deux  pipéndi(b'=i,  rim.- 
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oude  f .  à  tS5*  et  n'a  pu  être. analysée  ;  c'est  sans  doute 
idide;  l'autre,  sobible  dans  NaOH,  cristallise  en  petits 
fus-  à270-,c'e8tla  pipéridideG«H*(OH)4(O.CO.AzC«H«o)|. 
*MiVfe  (yH«(OH)OCOAx*H>^^^^  est  une  poudre  cristalline 
à  168^,  peu  soluble  dans  i'alcool  absolu,  soluble  dans 

KD.   WILLM. 


du  chlore  sur  quelques  éthers  du  phénol  et  du  |&- 
l.  CURATOLO  {Gmz.  Cbim. ital.,  t.  28, 1,  p.  154  ;  22.8.08). 
>aut  agir  Cl  sur  le  salol  en  solution  aie.  on  obtient  le 
osalol.  Crist.  dans  Talc,  en  aiguilles  F.  81-83®,  ins.  dans 
lans  l'alcool,  Tacide  acétique,  Féther,  C^H^  et  CS>.  Par 
ion  on  obtient  du  phénol  et  l'ac.  5-chlorosalicylique  F. 
en  résulte  que  le  monochlorosalol  possède  la  formule 
3-C«H3<0j^  (2)   g.  y^^  fgj^  ^gjp  1^  Q  g^  j^  g^lQj  ^^ 

ue  au  lieu  de  la  sol.  alcoolique,  il  se  forme  un  dérivé 

Urist.  dans  Talc,  en  aiguilles  F.  à  115-116<^,  insol.  dans 

lans  l'ac.  acétique,  Talcool,  l'éther,  le  benzène  et  CS*. 

Acation  on  obtient  du  phénol  et  de  l'ac.  3.5-dichloro- 

F.  à  21 4®.  Il  en  résulte  que  le  salol  dichloré  possède  la 

/OH  (2) 
H5-0-G0-C«H*^CI    (3).  Un  courant  du  Cl  transforme 

\0l    (5) 

on   aie.  de  salyciiate  de  p-naphtyle   en   trichlorobétol 

it   dans  Tacide  acétique  bouillant  en   aiguilles  jaunes 

.  F.  à  155-157*.  Le  trichlorobétol  répond  à  la  formule 

(1»  /OH  (-2) 

0-CO-C<îH*^Cl  (3)  car,  par  saponification,  il  se  trans- 

(:>)  \Cl  (5) 

cide  salicylique  dichloré  (3.5)  et  en  nionochloro-?-naphtol 

i  chloruration  a  lieu  en  solution  acétique,  il  se  forme  un 

rachloré  F.  à  192-197*  qui  par  saponification  donne  de 

hlorosalicylique  et  un  mélange  de  dichloronaphtols  F.  à 

.0  benzoatc  de  6-naphtyle  (benzonaphlol)  est  transformé 

i  en  sol.  aie.  qu'en  sol.  acétique  ou  dérivé  tétrachloré  F. 

•.  Le  benzoate  de  ^-naphtyle  donne  par  saponification 

hchlorobenzoïque  et  un  dichloronaphlol.  Le  tétrachloro- 

de  ^naphtyle  répond  donc  à  la  formule 

\c«H3-CO-OC»0H5(C;i)2. 

(5)  Cl/  (p)  G.  F.  JAUHERT. 


■i    • 


t'r. 
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Sur  la  constitution  de  Tairol  ;  Peride  TORELU  (Boh 

Farm.,  t.  37,  p.  138;  i. 3.98).  — L'airol est Toxyiodoî^'allatr 

<ieBi: 

CO^BiOH) 


C'est  une  poudre  grisâtre  insapide  et  incolore,  si'  mn^ 
la  lumière  mais  pas  à  Tair,  11*0  la  décomposa  ép:al«'mrhi 
se  dissout  facilement  dans  les  acides  étendus,  avof  II*S<  )* 
il  se  dégage  I.  L'airol  dissous  dans  HCl  étendu  doun«^  a\i 
la  réaction  de  Tac.  gallique,  avec  CHCP  -}■  ^"**  *^*^  *  •*•  ^  ' 
de  I  et  avec  H*S  la  réaction  de  Bi.  «;.  f.  jm  • 

Sur  la  réduction  des  acides  bensylamine-carb 
(i"  partie);  Alf.  EINHORN  et  J.  BRANTL  (Lioh,  Ann,  Ch 
p.  150  à  179  ;  9.3.98).  —  Quelques-uns  des  faits  con>i^Mi»- 
mémoire  ont  déjà  été  signalés  dans  une  note  préalaMt'  i 
t.  16,  IKU].  —  A(\  0,'diéthylbenzyhunine^rarhonhjnt' 

G«H»<gHÎHAz(C»H^)» 

Son  aniidCy  obtenue  par  Taclion  de  AzH(C*H^»*  sur  Tu.-»! 
thylbenzamide  cristal,  dans  Talcool  en  pyraniidos  aplat i«-^ 
{chloroplatinate  f.  à  2JOI**;  chloraurale, laniellcs  f.  à  loi-.; 
Na,  obtenu  par  saponiliration  de  Tamide,  cristal.  ilan>  Vi\ 
aiguilles  déliées  ;  l'ac.  libre  f.  à  105''.  Le  sel  de  \\:  '  \-:\\\' 
tal.  on  prismes. Le  chlorophithwto  (C^H'^AzOMlCI.^Pir.i 
en  aiguilles  1.  h  189^;  le  chlorauratf  on  aiguillon  f.  a 
picrate  est  en  prismes  f.  h  128**. —  l^i  ré(hictinu  »!<•  rri  :i 
Na  en  présence  (Vi\\c.  amylique  bouil.   conduit,  si  V**n 
certaines  précautions  (v.  le  niém.),  aux  ac.  cis"'t  tnms'liry 
o.'dit'thvJhcnzylninitic-rarhoni/pifKs  iloc,  cit.).  Le  l'iilonn 
Tac.  trans  f.  à  12^**  ;  le  picrate  à  12rA  Son  cthcr  rthyli^ju 
lit],  distillant  à  10.V  i2r>  mm.)  et  donne  un  cbloraurati*  t*.  i 
Rien  à  ajouter  pour  Tac.  vis,  —  Ces  ac.  sont  acc<)mpagiu'> 
produits  d^»        «iclio»»    «on  azotés,  qui  se  renconlriMit  • 
eaux  m<  qui  constituent  apr«\s  évajMir 

lii|.  bn  des  crist.  incolort»s.  La  part 

étant  ^  ^  lui  abandonne 


>>^ 
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éiiiylbexabplrobenMOIque  CW^®<qqi|{    qui  crist.  par  le 

it  en  prismes  f.  à  112®,  sol.  dans  Teau  bouil.,  dans 
^ool,  réther,  etc.  —  La  prod^  épuisé  par  le  benzène  bouil.  four- 


cristal,  dans  Teau  bouil.  des  lamelles  f.  à  220<*  de  Vac.  traas' 
Èabydrophtaliqae  décrit  par  Baeyer.  Enfin,  l'huile  qui  baigne 
:.  fournit  à  la  distillation  fractionnée  de  Tac.  valérianique 
Vac.  Jbexabjrdriho.'toluique  qui  passe  entre  285  et  242®; 
incolore  douée  d'une  odeur  d^gréable  et  qui  après  quelques 
i^  se  prend  en  aiguilles  f.  à  52®. 

plus  intéressant  de  ces  produits  non  azolés  est  Tac.  o.-oxy- 

Ihexahydrobenzoîque.  Il  résulte  sans  doute  du  dédoublement 

cis-hexahydro-o.-diéthylbenzyl-amine*carbonique  en  dié- 

Jno  et  bexabydropbtalide  C«H«o<CH*^0,puis'hydratation 

dernière  qui  est  la  lactone.  On  o  en  conséquence  cherché 
mir  en  réduisant  la  phtalide  par  Na  et  l'alcool  amylique 
Après  refroidissement  au-dessous  de  100®,  on  agite  le  tout 
de  Teau,  on  acidulé  Ja  sol.  aq.  par  SOH*,  on  agite  avec  de 
et  on  évapore  la  sol.  éthérée  ;  Textrait  huileux  fournit  une 
itie  de  Tac.  o.-oxyméthylhexahydrobenzoîque.  Pour  en  obtenir 
lolalité,  il  suffit  de  chauiïer  cet  extrait  à  150-160®  pour  obtenir 
%  anhydride  lactoniquc,  Thexahydrophtaiide,  qu*on  sépare  des 
ides  qui  raccompagnent  en  traitanlle  mélange  par  CO^Na*  qui  ne 
Itout  que  ces  derniers.  Il  ne  reste  plus  qu'à  traiter  l'hydrophta- 
h  par  la  souder  ])our  obtenir  le  sel  de  Na  de  l*ac.  o.-oxyméthyl- 
Wiydrohcnzouiue,  celui-ci  est  identique  avec  le  précédent.  — 
ÈBxahyiirophialide  est  une  huile  incolore  douée  d*une  odeur 
de,  distillant  à  160-165''  (par  60  mm.),  insol.  dans  Teau,  sol. 
les  li<|.  organiques.  —  L'o.'OxyméthylhexabydroLenzoate  de 

iyle  f'-*H*®<QQÎQH3  ^^^  "°^  ^^^^^  incolore  distillant  à  ISS»» 

I.),  douée  d'une  odeur  de  fraises.  L'éthcr  éthylique  passe  à 
402*  (S2  mm.).  Ces  éthers  ont  été  obtenus  en  éthérifiant  Tac. 
SO*H*.  En  employant  HCl  et  l'alcool,  on  obtient  le  o.-cA7oro- 

\yïbexabydrobenzoate  d'éthyle  C«H«o<|^|]*^ij^5,  huile  jau- 
d'une  odeur  de  fruits,  distillant  à  145-117*'  (15  mm.  i. 

"oiydation  de  Tac.  o.-oxyméthylhexahydrobenzoique  parMnO*K 

ît  Tac.  trans-hexahydrophtalique.  ChautTé  avec  ZuCl^,  il  donne 

(■genient  de  GO*  et  un  carbure  dont  la  compos.  indi(|ue  le 

imàexabydrobenzène  C«H«o=CH*.  Trailo  de  nu^ine,  Tac. 
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hexahydrotoluîque  fournit,  outre  C0^«  de  Vhexabydroîolurm  I 
passant  à  97-99**.  éd.  willu 

Sur   Tac.    diméthylaniline-phtaloylique  ;    H.   LUPI 
{Lieb.  Ann,   CA.,   t.   300,  p.  228  à  239;  9.3.98*. —  <Vl 

*^*^*<COÔh^^*'^^^"'^'  se  produit  par  l'action  th*  AU:P  i 
sur  un  mélange  d'anhydr.  phtalique({5  gr.),  de  iliiip''tli>i;i 
{37  gr.)  et  de  CS«  (200  gr.)  ;  on  ajoute  AlCl»  i)ar  p«*tili'>  ;.  -i 
ce  qui  produit  une  élévation  de  T.  ;  on  termine  par  une  «  I  '. 
au  réfrigérant  ascendant,  puis  on  ajoute  do  Peau  rt  V*a\  • 
dans  un  courant  de  vapeur.  Le  résidu  résint^ux  i^sl  di>-.'i- 
HGl  et.  et  chaud.  L'ac.  phtaloylique  formé  se  déposr  j>ar  li-  : 
dissement  en  crist.  jaunes,  quelquefois  mélangés  di»  criM. 
(jui  en  constituent  le  chlorliydrale.  On  fait  recrisl.  Tac.  daii>  i . 
Il  cristallise  avec  ou  sans  alcool  do  crist.  Ces  <l<»miers  cnsi.  >•. 
prismes  orthorh.  jaunes  (angle  de  85'*,r)).  Les  autres,  qui  r 
ment  C««H«-'Az03  +  C«H60,  sont  des  tables  rhomboidal.- •! 
grand  angle  est  de  123**.  —  Cet  ac.  phtaloylique  f.  à  iiCr  .■ 
dans  l'alcool,  Tacétone,  peu  dans  Téther,  le  benzéno,  \\W.\ 
peu  dans  OS*,  insol.  dans  Teau.  Le  sel  de  Ha,  iC**^H**A/' 
très  sol.  dans  Teau,  peu  dans  Taicool,  est  en  crist.  {iri>iiia 
•^run  jaune  pale.  Le  sel  do  Ag  est  un  ppté  sol.  ilans  Ifau  1"J 
se  déposant  en  agrégations  de  petits  prismes.  —  Le  rhlniL 
Qi«Hi.->\70:»,HCl,  peu  stable,  se  présente  en  lamelles  ine»iltir 
\jHC,  nitrosodimôtbylanUini'^phtaloyîiqne 

<)l)t(Mm  par  ruclioii  de  AzO^Xa,  cristallise  dan>  l'êther  a-jut? 

crist.  pointus  d'un  jaune  vif,  CDUlenant  1  mol.  11*0  q»ril>  j. 

à   112-120"   en   fondant;   déshydraté,    le   prod,  s<»   soh*!iti( 

fond  à  l()i".  (*el   ac.  est  sol.  dans   Talcool,  peu  dans  \\\ 

dans  le  benzèni'.  L<»  srl  de  Ha  e>t  l'u  cri>t.  prismatiques  r 

ellloreseents  en  tlevenant  Jaunes.  —  Far  l'ébullition  il.'  la»- 

NaOH  il  se  dé^raj^^*  «le  la  diniélhylamine  t»t,  en  acidulanl  » 

par  IK'J,  il  se  i»pte  de  l'ac.  inaltéré  et  tm  produit  insol.  dan> 

({ui  crist.  dans  Tétlier  acétique  «'u  priâmes jainies  f.  à  ITn"  qi 

<le  Vue.  nilrosop/"*"^lphtnInvJiquv  t.:'''H*.('0*Ili.(:<  H  :*qi.«,  A/ 

-CH.(>H*Azi«:i|a< 
Ifiniri/ivlai  >0  . — S-i 

eu  chaulTar  ^dimélhylai 


*;''*>.;  . 
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Ii<pi0  avec  AtH*  et  de  la  poudre  de  Zn.  Mise  en  liberté  par 
Mique,  elle  orisi.  dans  L'alcool  en  lamellea  soyeuses  trans- 
s,  f.  à  188*,  peu  sol.  dans  Talcool,  très  peu  dans  l'éther. 
*hré  nJlrosé  G**H^^AzO)AzO*  est  en  lamelles  rhomboîdales 
*,  sol.  dans  Paloool  et  dans  le  benzène,  peu  dans  Péther. 
wr  la  soude,  il  fournit  la  mtrosopbénohpbiaUde 


<îH-0»H3(AiO)OH 


.iallise  en  prismes  pyramides  f.  à  158^  et  donnant  facilement 
'e  Ba  par  rupture  de  InQ>0. 

IméibjlêniUaebydropbtalorlique  C«H*<:ggîg'"*^^(^')\ 

i  réduction  de  Tac.  phtaloylique  par  AzH'  et  Zn  est  pro- 
pendant  13  heures  vers  80*,  elle  donne  naissance  à  cet 

érivé  qui,  mis  en  liberté  par  Tac.  acétique,  crist.  dans 
en  longues  aiguilles  sol.  dans  HCl,  peu  dans  le  benzène, 

^.  Son  sel  de  Ba  très  sol.  dans  l'eau  s'en  sépare  par  l'addi- 

ilcool  en  agrégations  de  prismes.  Son  dérivé  nitrosé  crist. 

mes  clinorh.  ou  en  tables  f.  à  ISS*".  éd.  willm. 


ribntion  à  l'étude  des  nitrosohydroxylamines  ;  Eug. 
BRGER  (/>.  cb.  C,  t.  31,  p.  574-589;  25.4.98).  —  L'auteur 
é  Taction  d'un  certain  nombre  d'agents  sur  la  nitrosophé- 

roxylamine  C®H*-Az<;^u   (acide  diazobenzénique).  Le  sel 

inylbydrazine  C«H».Az«0«H.C«H5.AzH.AzH«,  obtenu  en 
;eant  des  solutions  alcooliques  des  2  composants,  cristallise 
Uettes  blanches  f.  à  110*'.  H^O  bouillante  le  décompose  en 
hydroxylamine,  azoxybenzène,  etc.  —  Le  sel  dhydroxyla- 
.«H^.Az*0'H.AzH*OH  se  présente  sous  la  forme  de  paillettes 
es,  f.  avec  décomposition  vers  121°.  —  La  nitrosophénylhy- 
imine  se  décompose  spontanément,  soit  à  sec,  soit  en  solu- 
nzénique,  déjà  à  la  température  ordinaire  en  donnant  de 
,  CO*,  des  traces  de  AzO,  du  nitrate  de  diazobcnzrne,  du 
•benzène,  de  la  di  p.-dinitrodiphénylamine,  de  la  p.-o.-dinitro- 
ylamine  AzO•.C«H*.AzH.G«H♦.Az0^dc  la  p.-nitroclii)hényl- 
,  el  enfin  une  substance  cristallisée  en  aiguilles  brunâtres, 
l^eilfui  n'a  pas  pu  être  identifiée  avec  un  composé  connu. 


• 


• 


« 
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On  constate  aussi  quelquefois  la  présence  de  traces  de  nilro; 
nitrodiphénylainine.  Les  mêmes  résultats  s*obtiennent  Un 
opèréen  solution  dans  Tétherou  dans  le  toluène.  —  L'action  du  ! 
de  sodium  on  du  nitrite  d'amylesur  lanitrosophénylhytlro\\l 
fournit  une  petite  quantité  de  nitrosobenzène,  et  principal 
du  nitrate  de  diazobcnzène.  —  Fai  réduisant  lu  nitroso|»b('- 
droxylamine  ])ar  Tamalgame  de  Na  en  solution  alcalint^  on  • 
de  la phénylhydrazine  et  un  sel  isodiazoïque.  l-.a  nilrosn-p.-* 
droxylamine  fournit  des  produits  analogues.  — L'oxydali-:! 
permanganale  fournit  presque  quantitativement  du  nilrui' 

—  Uéther      mûthyUqiw    de    risonitrosoph*'*nylh\dr»iX} 
C<*H"».Az*()*.GIl'  a  été  obtenu  en  faisant  réagir  l'iodun'  'Lm; 
sur  une  solution  du  dérivé  potassique  dans  Talcool  métlnl 
froid  ou  au  bain-marie.  On  évapore  ensuite;  on  enlniin»- 
courant  de  vapeur  et  on  épuise  par  Tétber.  Cet  élher  rn^tji 
prismes  f.  n  'JS*»,  solubîes  dans  H(>1,  peu  solul)les  dans  \\-<) 
iloué  d'une  odeur  agréable.  —  On  peut  également    fain* 
riodure  de  méthyle  sur  le  sel  d'Ag  de  risonitrosopbényltiy. 
aminé  en  présence  d'étbor,  ou  le  diazométhane  sur  la  nitM 
nylhydroxylamiuc  à  0**.  —  CvX  éllier  a  été  réduit  dans  il 
conditions  :  en  solution  acide  (zinc  et  acide  acétique;,  il  fou 
Tacétate  de  diazobenzône;  en  solution  alcaline  ^anuiljrauK- 
dium  et  alcool),  de  la  phénylbydrazine,  nuiis  ]>as  trai'<*  de  ii 
phénylhydrazine  dissymélricpie;  en  solution  Ufiiln»  lali'-jol, 
de  zinc  et  aciHate  d*ammonium,  ou  mitMix,  amal;;ani<'  tl*. 
méthoxydiazohenzène  et  finalement  de  Tacélale  dr  iliaz'dn 

—  La   saponilication   du  menu*  éther  par  la   potasso  al«' 
fournit  de  risonitrosophéiiyihydroxylamine  et  un»'  pi^lile  c| 
de  sel  isodinzoïque.  Avec  AICI-^  en  solution  benzrniqu<',  on 
également  dr  Tisonitrosophénylliydroxy lamine. 

La  nitroso'jt.'hroinoplwnylhydroxylnminr  I ^r .  OI I * .  A/« 

préparée  au  moyen  de  AzO*Na  et  11(11  en  solution  alcoolnph 
tallise  dans  la  lignmn'  vu  paillettes  blanclit*s,  1.  à  S:i»,  ,|iu 
composent  a>:iez  lacilemenl.  Le  std  tfo  K  se  |>ré>t'nte  smut, 
d'aiguilles  blanches,  soluliles  dans  11*0,  peu  solubh's  dan>  Tj 

—  Le  srl  ifAïf  constitui'  un  précipité  cristallin  blanc,  ipi 
tlécompost.'  à  thaud  en  donnant  du  bi*omo-nitrusolM*n/êni*.  I 
nirthyliqnc  WvOW .  \/M)H\\\\  préparé  conmic  le  précidenl 
le  sel  d'Ag  «'1  ri'»dure  île  méthyle  du  avtr  la  nitri>-^aMniii'  et  I 
zométhane,  i'ri>»^»"«se  on  ai-inlle>  r.  à  M>,  si.»lubli>>  dan-  le 
>')lv  ifla  hgniine,  ilan-  IIH)  bouillanlf  et: 


de  la  phényl  et  de  la  tolyl-hydroxylamine  anr  les 
lines  aromatiqnes  ;  A.  HICHAELIS  et  K.  PETOU  {D.cb., 
).  984  ;  9.5.08).  —  Bamberger  et  Hindermann  ont  trouvé 
1  de  SO*  sur  la  phéDylhydroxylamiue  donne  Heu  à  la 
de  Facide  phénylsulfaminique  et  de  l*acîde  sulfanilique  ; 
é  depuis  que  ce  dernier  est  l'acide  ortho.  Les  auteurs 
obtenir,  en  faisant  réagir  la  thionylaniline»  la  dianilide 
mlfurique  SO*(AzHC«H*)',  puis  par  transposition ,  Tani* 
icide  o.-sulfanilique  ;  mais  la  réaction  se  passe  d*une 
ute  diOérente»  il  se  forme  de  l'azobenzène  et  du  phé- 
late  d*aniline.  Lorsque  les  radicaux  aromatiques  de  la 
ne  et  de  Thydroxylamine  sont  différents  (R  et  R')  il  peut 
er  trois  cas:  1**  il  se  forme  seulement  aux  dépens  de 
iinine,  le  dérivé  diazoï({uo  ;  puis  un  composé  azoïque 
z.K'  en  même  temps  que  2  mol.  d'un  sulfaminate  mixte 
.AzH'^.R'  ;  2®  il  se  forme,  par  action  d'une  mol.  d'hydro- 
sur  une  mol.  de  thionylamine,  un  composé  azoïque 
.z  =  Az-R  en  même  temps  qu'une  mol.  d'un  sulfaminate 
zII.S0*.AzH3.R'  et  une  mol.  d'un  sel  simple  correspon- 
zH.SO^.AzH'.R'  ;  3*»  il  se  forme  d'abord  un  composé 
X  dépens  de  2  mol.  de  Ihionylamine,  puis  il  se  forme  un 
zoïquc  simple  H.Az=  Az.R  en  même  temps  que  2  mol. 
ninate  simple  R'.AzH.SO^.AzIP.R'.  Les  recherches  des 
entrent  que,  suivant  la  nahire  des  radicaux,  les  deux  pro- 
se préseiitenl  souvent  et  le  troisième  rarement  ;  ce  der- 
a  été  observé  qu'une  fois  dans  l'action  de  la  p.-tolyl- 
iiine  sur  la  m.-lhionyltoluidine,  il  s'est  fonné  du 
lène.  L'action  de  la  phénylhydroxylamiue  sur  la  p.-thio- 
me-diamine  est  particulièrement  intéressante  ;  il  se 
s  ce  cas,  une  combinaison  trisazoïquo  : 

C«H^Az=Az.C/[P.Âz 

II 
C«H*.A£=Az.C6H'.Az 

m.,  S^êiK.,  T,  xx^  1898,  —  Trar.  étrang.  'âl^ 


^  ■ 
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n  est  volatil  avec  la  vapeur  d'eau  et  possède  une 
able.  Le  mélange  chromique  ne  l'attaque  pas.  —  L'amal- 
a  en  solution  alcoolique  le  transforme  en  p.-bromophé-^  '  :^ 

ne,  tandis  qu'avec  l'amalgame  d'Al,  en  liqueur  neutre» 
réther  méihylique  du  p.-bromodiazobenzène.  —  La 
ion  du  même  éther  fournit  un  mélange  des  sels  de  K  .  ^ 

t  iso  du  bromodiazobenzène.  p.  freundlsr. 
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avec  un  bon  rendemenl;  elle  prend  suis  doute  niisfiancf  S^ 

]'é<|U8Uon  : 

/Az=SO  C»H*.Ax-A».C«H»..U 

3C«HK  +lit;»Hs.A«H.OEI=  Il 

\Ai=SO  C»H*.Ai^Ai.(>H*.Ai 

yAzH.S03.AislP.CBH& 
+  a<H*<  -l-4C«H*.A«U.SOî,AiH'.CI 

NAïH.SCP.AsH'. Gau- 
les dérivûs  correspondants  lolyljqueâ  ont  Otr  aiiâ^i  jir-.-i'ari-? 
combinaisons  qui  se  présentent  sous  la  Torme  de  siil«l 
rouges,  bien  criâiallist'es,  sont  diflicilcs  à  oliloiiir  j>nr  -W 
inétbodes.  On  trouve  dan^  la  partie  expérimentale  di>  ce  nii'-ti 
les  nombreuses  expériences  auxquelles  ont  donnr  lieu  <•- 
cherches.  r.  IlK^F.llt<t> 

Rsmarqaes  sar  les  diazocyanaras  st  snr  raction  des 
zoïqQM  sur  l'acids  bentèDesalfiniqn*  ;  A.  HAHTSSCH  J 

G.,  t.  31,  p.  636-6i2;  âS.i.itK).  —  On  sait  que  lorsqu'on  iiil 
du  C.A/.K  dans  une  solution  aciiled'im  sel  de  dia<ionniiii,  on  ■• 
les  cyanures  sjn  et  anti  correspondants,  tandis  quVn  ciri-i'ln 
réaction  en  sens  inverse,  on  tombe  sur  les  produits  duiMili 
type    R.Az-Az,C<pt     fdiazo-imidocyunures^.   Cetti-   nV 

subsiste  (juc  lorsque  les  deux  compost'-s  sont  slahlis.  QurliiU' 
aussi,  lorsqu'on  fait  coider  la  solution  du  dinzolquc  ilau~  \<- 1\ 
de  K,  on  obtient  d'abonl  \f  oyanun'  de  dia/oiiitini.  ]>uis  i-i-lri 
Iransruriiii'  |i(<u  à  peu  ilans  le  diazo-iinidot'vaiuire  <p.-liriiii;iN 
—  Les  cyaiiuri's  de  difiznîqiii's  syn  s'obtiennenl  fai-ilnni'iil  ■ 
smit  agir  l'acide  cyanhydricpie  Hir  les  dinzooxyili'^  ; 

(i:H/H.Aï>l'()-|-ir.AzH  =  i(;iC»IIVUM-.Ai  +  lRi. 

1/acide  beiizèncsulliniipii'  transronno  avec  la  |>h)>  grande  l 
les  dia  KO  oxydes  ou  les  fliiizoï'vnnun's  ou  sulfones  : 

(■.qi'.(:iP.îAï.=Az.r.A7+(:'ll\S(FH=U(:Aï-H'.«M-i<:niï.\i  \c.s« 

Li^  dinziisnlfonrs  j"iivt'iil  ■'■Irr  olileuues  é^'ideuii-nl  en  laisnn 
l'acide  benitèneMiii  ii-ri^éfi  <lia/<>ainid>'>. 


.      ■..  r 
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U  éa  p^-oitrodiaxoamidobenzène,  etc.  ;  la  réaction  s'ef- 
to«|joarB  de  la  même  manière.  p.  freunducr. 

Ér  ladteompoiition  de  l'acide  p.-diaso-o.-tolnèiieBalfoniqne 

*  l'alcool  méthylique  abaoln  en  préaence  de  certaines  subs- 
BM  ;  P.  R.  MOALE  (Am.  cbem.  Journ.,  t.  20,  p.  298-802;  8.5. 
-^  I^a  décomposition  de  l'acide  p.-diazo-o.-toluènesulfonique 
l'alcool  méthylique  en  présence  de  méthylate  de  sodium  fournit 
certaine  quantité  d'acide  o.-toluènesulfonique  et  des  produits 
ironneux.  L'éthylate  de  sodium  conduit  au  même  résultat*. 
lia  potasse,  on  n'obtient  pas  de  produits  définis.  Si  l'on  emploie 
■icool  absolu  saturé  de  gaz  AzH',  il  se  forme  de  l'acide  p.-to- 

AzH* 
nesulfonique  CH*.C®H*<^Q8rj.  Avec  l'aniline,  on  n'obtient 

n  résultat  analogue.  p.  freundler. 

jtion  du  chlorure  de  tétraxodiphényle  aur  Tac.  acétylacé- 

•  et  sur  la  phénylhydraxone  de  l'aldéhyde  beniyliqne; 
.  WEDEKDID  {Lieh.  Ann.  Ch.,  t.  300,  p.  239  à  258  ;  0.8.98). 
km  LBS  COMBIN.  cYCLoroRMAZYLiQUES.  —  D'oprès  les  résultats 
Dis  par  l'éther  acétylacélique  [Ihill.  (3),  t.  18,  p.  1010],  il  otait 
Svoir  que  Tac.  acetylacétique  fournirait  la  cycloformazyl-nié- 
cétoaej  d'après  l'équation  : 

ClAza.C^H'' 
CH3 .  GO .  CH» .  CO^H  +  I       +  Na3(:03 

ClAz2.C<JH* 

x.Az-AzH-CfiH* 

=  VM^.C0.V/^  I        +  :2NaCl  +  1120  4- 2G02. 

\Azi:Az-C6n4 

hi  a  saponifié  20  gr.  d'éther  acétylac(Hiquc  par  10  gr.  KOH 
c  ^5  ce.  H*0  ;  on  y  a  ajouté  on  refroidissant  par  de  la  glace 
I  solution  du  chlorure  tétrazoïquc  obtenu  avec  2S«%o  de  benzi- 
a.  Le  produit  brut,  brun  noir,  a  été  ensuite  lavé  h  Teau,  essoré 
•mie  plaque  de  porcelaine  dégourdie,  puis  épuisé  par  le  chloro- 
■e  bouillant  ;  l'addition  de  ligroïne  à  la  solution  chloroforniicjue 

Etrée  en  sépare  la  cyclocétone,  poudre  d'un  rouge  brun 
le,  très  peu  soluble  dans  les  dissolvants  en  général,  sol. 
1>*H*  avec  une  couleur  vert  foncé  d'où  l'eau  la  reprécipite 
'^ rendement  est  très  faible,  une  \mri'w  du  produit  parais. 
iser.  Il  est  à  remaniuer  que  la  forniazylniélliylcé- 
*»H**A2*0  do  Bauiberger  (t.  10,  p.  63i)  est  <lé- 
I  en  aniline  et  métljyloétO])hénotria7Ane.  —  \je 


5>4  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

sulfure  ammoniquc  réduit  la  cycloforinazylcétODc  en  produû 
un  composé  qui  crist.  dans  CHCl'^  bouil.  en  prismes  brunâtres 
à  1  io-148''.  —  L'action  de  la  phénylhydrazine  fournit  un  coin| 
brut  f.  à  180-185'',  d'où  la  soude  extrait  un  composé  oran^'é 
HCl  ppte  et  (|ui  cristallise  dans  CHCP.  Ces  crist.  f.  à  iU7*  et 
dissolvent  dans  S()*H*  avec  une  couleur  cramoisi.  La  partie  ii 
dans  l'alcali  est  une  poudre  brune,  f.  à  505-210",  sol.  dans  S*)' 
avec  une  couleur  bvuney  dont  la  composition  correspond  à  peu 
à  la  formule  de  rhy<lrazone  (-^^H'^^Az*.  —  La  cyclocétone  «lu 
j)ar  HCl  et  AzO^H  un  pro<l.  d'oxydation  mal  drtîni. 

(IhI^OHURE    de   TKTUAZOnU'HÉNYLE    ET    HYDRaZONE     DE     LA     HKN/.Al 

HYDE.  —  Formazvldiphiiuyle  on p.'phvnyl-fonnRzyl-lteiti'ii'.'.  -4 
La  diazotation  de  la  bonzidine  en  présence  de  Thydrazon»'  di^^îul^ 
dans  l'alcool  ne  fournit  pas  le  produit  attendu 

(:6iP-c-AzM:«n*-c«H'-AzM:. (:«!!» 

AzniCeils  Az2|I('/|p 


mais  seulement  le  formmyhUphciiyle 

t:6ir.(:-Az=Az-c«H*-c«iP 

II 

Az-'IIC/'IIS 


('('  résultat  inattendu  est  évidennni'nl  du  à  ft»  qur  K*  i'lil«>riirf 
tt'Irazodiphényle  a  é[)ruuvé  sous  Tintluence  d«^  V alcool  t»l  de 
réaction  une  perle  di»  Az*  et  de  11(11  et  que  c'est  It*  chlnniri'  «Ù 
/(jKpie  (i*HMÎ«II*-Az*(ll  qui  réaj^nt  sur  Thydrazone.  Ile  mémf 
t'iiisant  a^Mr  le  chlorure  <le  tétrazodiphényle  en  sol.  ah-o^'lM 
sur  le  phénol  potassique  ou  obtient  le  p.'plirnyloxya/oln'nifM 

n().(:6H*.Azr:Az.c«ii*.(:«iK'.  '      '  ' 

Le  p.'plwuylforniazyll)CU/.i'iw  (  >'»!  l*<^Az*  est  une  poudre  amoi 
d'un  violet  foncé,  sol.  dans  (1H(P,  d'où  Talcoul  la  précipite  K» 
ment  en  un  maj,nua  cristallin  à  relb^t  bronzé,  f.  à  ITI*.  Il  se  iIinM 
dans  SOMl*  avec  une  couleur  roufjr  et  n'en  est  pas  ppti*  par  U 
Le  rendement  (>st  très  iaibh*  ;  il  >e  produit   en  même  tenq)? 
(/itonnaxylljcnzf'iw  wo'iv  [)lus  loini  ri  un  composé  à  point  do  i". 
élevé  qui  paraît  étri'  le  produit  prévu  d^abord.  —  Le  p.-plirnyk 
.i/.ohriizriw  C***ll**Az^i)  est  une  pouilre  brune  trè<  ptu  sul. 
le-  dissolvants  nAiUrcs^  saul  Talcool  et  l'acétone,  cri>lallis;djle 
l'aniline  en  ol.  à  chaud  dans  les  alcalis  nvoc 

«nuleur  r<  une  couleur  cramoisi.  —  Dii 

w./yr/ho  iclîon  du  ciiiorun 
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diphéoyle  sur  Phydrazone  de  Tac.  beozoylfonnique  dissoute 
XHNa  et  refiroidie  à  0*,  en  maintenant  toujours  la  liq. 
K  IjO  dér.  fonnazylique  se  dépose  alors  sous  forme  d'un  ppté 
-ou^  qui, 'par  dissolution  dans  CHCi'  et  pptation  par  la 
^,  peut  être  obtenu  en  crist.  d'un  violet  presque  noir  qui 
ncent  à  fondre  à  IT?""  et  sont  complètement  fondus  à  190^. 
ol.  dans  SCHH*  avec  une  couleur  vert  sale;  peu  sol.  dans 
,  très  peu  dans  le  benzène,  l'acétone,  etc.  Sa  constitution 
résentée  pur  la  formule 


CCH*-Ae=Ai-C^ 


Ae^HC^H» 
/C«H* 
Az»HC6H5 


rare  de  léiraxodipbénjrle  et  phénylbydrazone  de  Tttc,  pyru- 

—  La  réaction  en  sol.  alcaline  fournit  un  ppté  rouge  brun  qui 

C«H*.Az»-G(GH»)=Az»HC«H» 

ri  doute  le  di for mazyliaétbajw  \         .      ^   .• 

^  C«H*-  Az«.C(CH») = Az«HC«1 1» 

ICD.    WILLM. 

lerches  sur  les  produits  de  réduction  des  combinaisons 
es  (VIII)  ;  P.  JACOBSON  et  A.  TURNBULL  [D.  ch,  &.,  t.  31, 
9.5.98;  voir  BulL  (3),  t.  18,  p.  389].  —  Les  auteurs  ont 
é  précédemment  que  dans  la  rcduclion  des  combinaisons 
?s,  la  présence  d'un  groupe  CIP  ou  OG^H^  en  position  ortho 
ornent  au  groupe  a/oïque  dans  la  molécule  d*un  éther  azo- 
iqiie  rend  diflicile  la  transposition  ortho-sémidinique.  On 
pu  croire  d'après  cela  que  la  présence  d'un  second  noyau 
ique  aurait  le  même  eiïet,  mais  tandis  que  Tun  des  auteurs 
lier  s'occupaient  du  benzène-azo-phénétol,  Witt  et  Schmidt 
aient  la  transposition  o.-sémidiiiique  de  Téther  élhyli(iue 
zène-azo-a-naphtol.  Les  résiillals  des  recherches  de  Witt 
nt  cependant  pas  absohiinent  comparables  avec  ceux  des 
S  car  les  conditions  de  réduction  étaient  dilTérenl<;s  ;  tandis 
.  auteurs  avaient  toujours  réduit  en  introduisant  peu  à  peu 
posé  azoïque  en  suspension  dans  ralcool  dans  une  solution 
fdrique  de  SnGl',  Witt,  après  avoir  réduit  (hms  ses  pre- 
•  le^erches  par  une  solution  chlorhydrique  de  Sn('l^,  avait 
lOféié  avec  SiiGl'  seul  on  soUiilon  alcoolique,  puis  v\\ov- 
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tait,  une  fois  lo  liquide  décoloré,  HCL  Les  auteurs  ont  donc  j 
bon  de  réduire  par  la  même  méthode  les  trois  tHhers  azo]ihén 
ques  suivants  : 

OCm^  OCJH?  nrm^ 

kz^.Cm^  Az2.C«H5  Az2.r.qi 

I.  II.  ni. 


Ils  ont  conslatr  (ju'à  rinvorsc»  ilii  lionzrn«Miz«>  j»hriit*f-'l.  U 
zène-azo-crésétol  fournit  moins  d'o.-stMnidiiK^,    mais   quf  Y 
éthylique  du  benzône-azo-naphtol  en  fournil  plus  et  m»  d*>nn 
de  p.-sémidino. 

Comme  d'aprôs  Bîeyer,  on  admet  jjéncralementqut'  riiyiin> 
lion  délermine  un  développement  plus  ^^rand  du  noyau  Lfu/i- 
dans  Tcspace,  il  a  paru  intéressant  aux  auttMirs  d't»\:i: 
comment  se  comporterait,  dans  les  mêmes  conditiuns,  \\''\\ 
tétrahydro^^éné  : 

112 

H 
Ji-' 

IV. 

11  résulte  des  expériences  faites  avir  ce  composé'  ijui-,  taii«i 
TcIIkt  111  fournit  beaucoup  (ro.-sémidiin»  et  pas  île  p.— .m 
réllier  IV  «lonne  une  forte  «pi.-uitilé  di»  p.-séini«liue  et  um*  «pi 
d'o.-sémiiliue  iiilërienre  à  celle  (jue  jirotluil  Tétlier  111.  —  'Tri 
très  brièvement  résumés  les  résultats  des  rechercbe>  iutéres- 
dont  on  trouvera  le  détail  dans  le  mémoire  original. 

K.    MK\KltI'I> 

Sur  le  changement  de  place  des  doubles  liaisons  ci 
quinoîdiques  dans  les  azoniums  et  sur  ses  causes;  F.  E 

MANN  {If.  rh.  (r.,  t.  31,  p.  U77  ;  U.r».'»^». —  Si  Ton  admet  «pic 
les  a/oiiiums,  1^  ne  peut  eulivr  tjue  dans  le  i 

(|uiiKiïdi<pie,  lettiVi  en  prenant  fii  cou 

nition  Jes  i\  18  ces  subsl 


GHmiB  ORGANIQUE.  .507 

|b  aerttiara  oonditions,  les  doubles  liaisons  quinoidiques  ehan- 
tt  de  iriaoe,  selon  le  schéma  suivant  : 


m  peut  montrer  que  cette  transposition  des  doubles  liaisons  est 
lo^e  au  phénomène  de  l'oxydation  d'une  hydroquinone  parune 
looe,  qui  peut  être  considérée  comme  une  oxydation  intra* 
éculaire. 

es  mêmes  lois  qui  régissent  l'oxydation  ou  la  réduction  des  qui- 
es  et  des  hydroquinones  paraissent  applicables  à  la  transposi- 
,  des  liaisons  quinoîdiques  dans  les  combinaisons  azoniums  ;  la 
ition  de  ces  doubles  liaisons  dépend  de  la  nature  chimique  des 
X  moitiés  de  la  molécule  situées  de  chaque  côté  des  atomes 
sote  azinique,  moitiés  qui  sont  entre  elles  dans  le  même  rap- 
t  que  la  quinone  et  l'hydroquinone  ;  le  changement  de  place  des 
blés  liaisons  est  toujours  accompagné  d'une  modiflcation  de  la 
ire  chimique  de  Tune  des  moitiés  de  la  molécule,  modification 
,  si  elle  avait  lieu  dans  le  système  «  quinone-hydroquinone  », 
moquerait  aussi,  dans  le  même  sens,  un  changement  de  place 
groupes  quinoniques.  On  trouve  dans  le  mémoire  original  un 
jiin  nombre  d'exemples  sur  lesquels  l'auteur  s'appuie  pour 
)Ur  son  hypothèse.  f.  reverdin. 

ontriliutioii  à  l'étude  des  pipèridines-Y-halogénèes;  H. 
DLT  et  C.  HARRIES  (D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  666-668;  25.4.U8}.  — 
r  pipêridines  y  bromées  et  iodées  s^obliennent  lacileinent  en 
ant  agir  HBr  ou  HI  sur  la  triacétone-alcoylamine  ou  sur  la  vinyl- 
cétone-alcoyiamine  : 

CH.OH  CHHi- 

J       1  +2BrII=  ,HBr-fH20 

AsH  AzH 

ta  ew  pipêridines  halogénées  sur  les  sels  d'Ag  des  acides 
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benzoîque  et  phéayiglycolique  donne  naissance  aux  sels  c<v 
pondants  de  la  vinyidiacétonino.  Il  est  à  remarquer  qu*0Q  nob 
qu'une  seule  pipéridine  halogénée  à  partir  des  deux  ino<Mca 
a  et  p  de  la  diacétone  alcoylamine.  —  L'iodhydrate  de  la  p- 
tviméthylpipéridine  C®H*«AzI,HI  s'obtient  en  chauffant  à 
pendant  1  heure,  1  p.  de  vinyldiacétonalcoylamint'  avtv  i 
HI  (d  =  1.96).  Poudre  cristalline  grisâtre,  sohible  dans  20  |». 
bouillante.  —  Le  bvomhydvate  de  p.'bromolrimt'ihyljriif 
G®H«*AzBr.HBr  cristallise  en  petits  prismes  solubles  «lai 
d'eau  à  100''.  La  hase  libre  fond  à  16"*;  masse  cristalline  in 
dans  H*0,  soluble  dans  les  dissolvants  organiques.  Le  ph- 
présente  sous  la  forme  de  tables  quadratiques  jaunâtres,  t. 
solubles  dans  Talcool.  —  L'iodotriméthylpipéridine  et  It*  ] 
glycolate  d'Ag  réagissent  à  froid,  en  présence  dr  ligroïn 
donner  de  la  pbénylglycolyl'vwyldiacétone-alcoylamine 

CHI 
J       r  +.\g02C.CH0H.(:«lIs 

c:h3.h(1>Ic(cip)2^ 

AzH 

CH 


=  Agi  +         •  Y  V 


AzMiOliKCO.CHOH.C^^H- 
Fines  aiguilles  f.  à  1 17"*,  solubles  dans  le  toluène  bouillant. 

1*.    FUEIM»! 

Sur  raction  du  brome  sur  la  triacètonamine  ;  H« 
PADLT  (D.  cIl  C,  t.  31,  p.  668-671;  25.i.98).  —  Lorsque 
couler  dans  une  solution  ntjuense  de  tnacélonamin<»  uno 
de  Br  dans  KHr,  on  oblienl  deux  préripités  constitués  iiin 
bromotriacétonamine 

C(> 

\zUv 

Tautre  par  un  pt  iente.  J^a  bruniotrui 

mine  cristallise  nesf.  ii4{*,  solnbl 

les  dissolvant?*  i^.  Lo  perb 


aç^-Tï?^:^^- 
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Dft^  cristallise  en  aiguilles  jaune  d'or  peu  stables,  inso- 
ms  Teau,  qui  sont  décomposées  instantanément  par  les 
de  Kl,  de  SO^Na*,  etc.  —  Chauffé  à  SO-QO*",  ce  perbro- 
tl  HBr  en  se  transformant  en  un  mélange  de  2  sels,  qui 
un  bromhydrate  de  triacétonamine,  l'autre,  un  bromhy^ 
iibromotriacétonaminef 

O.  HBr.BrS  =  C9H«AïOBra.  HBr  +  Cl^H^AiO .  HBr  +  2HBr. 

lydrate  de  dibromotriacétonamine  cristallise  en  petites 
:agonales  peu  solubles  dans  la  plupart  des  dissolvants  ;  il 
e  en  solution  neutre  ou  faiblement  acide.  On  Tobtient 
t  en  faisant  agir  le  brome  (4  atomes)  dissous  dans  Kl,  dur 
on  bromhydi*ique  du  perbromure  précédent.  Si  Ton  opère 
n  presque  neutre,  on  obtient  un  autre  produit  cristallisé 

hexagonales  verdàtres,  f.  a  12?^  insolubles  dans  HM3, 
dans  rëther.  Ce  corps  répond  à  peu  près  à  la  formule 
romotriacétonamine. 

omotriacélonamine  elle-même  cristallise  dans  le  benzène 
es  blanches  solubles  dans  l'alcool  et  Téther,  insolubles 
;  elle  se  décompose  vers  140-150®. — Si  Ton  soumet  celte 
ne  distillation  rapide  dans  un  courant  de  vapeur,  on  la 
e  (»n  une  dibromotriacétonamine  C*H**AzOBr',  isomé- 
la  première  ;  celle-ci  cristallise  dans  la  ligroïneen  prismes 

f.  à  61®,  solubles  dans  les  dissolvants  organiques  et  les 
néraux,  insolubles  dans  H^O.  Si  on  chauffe  la  dibromo- 
imine  pendant  1  heure  avec  11*0,  et  qu'on  entraine  en- 
jroduit  par  un  courant  de  vapeur,  on  obtient  une  autre 
bromée,  qui  bout  à  170**,  qui  possède  une  odeur  de  men- 
|ui  se  résiniiie  facilement.  —  L'action  du  benzoate  d'Ag 
iolution  chloroformique  de  dibromotriacétonamine  donne 
j  à  la  benzoyloxyhromotriacétonamiue  G**H*<^AzO*Br; 
f.  à  114*,  solubles  dans  les  dissolvants  organiques,  inso- 
ns HK).  —  AzH-'^  concentrée  réagit  à  froid  sur  le  bromhy- 
dibromotriacétonamine  en  donnant  de  V iminotriacétona- 
-I««Az*0;  fines  aiguilles  ou  prismes  f.  à  181*»,  solubles 
dissolvants  usuels.  Cette  base  cristallise  dans  H*0  en 
ladratiques  renfermant  1  mol.  H^O;  elle  se  sublime  faci- 
L  s*unit  aux  acides  pour  former  des  sels  solubles  dans  H«0. 
hydrate  (i*H««Az*O.HGl  et  le  bromhydrate  cristallisent 
les;  Viodbydrate  se  présente  sous  la  Torme  de  prismes  et 
fktiièÊte  en  prismes  orangés  solubles  dans  H^O.  UawVewt 


.1 


r 
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attribue  Tune  des  constitutions  suivantes  à  la  dibromotriaoélH 

mine  : 

CO  CO 

H'C/^Br2  BrHc/\cHBr 

(CH3)2clsJtXCH3)2  (GHS)kJsJ(:<  CHî 


ÂzH  ÀxH 

P.    FREL'XDLOK. 


Synthèses  dans  la  série  pyridiqne.  Snr  un  déTeloppea 
de  la  synthèse  des  dérivés  dihydropyridiqaes  de  Hantii 
E.  KNOEVENAGEL  et  A.  PRIES  (D.  ch.  G,,  t.  31,  p.  T»>1  ' 
25.i.98).  —  En  chaufTant  1  mol.  d'éther  bcnzyliilèiitMnalou 
avec  i  mol.  d^éther  p-amidocrotonique  à  130-ir>O>,  sous  40  mii 
pression,  on  obtient  Véther  '^'phényl-dibydro-^.'picolim'-^^^'di 
bonique 

CO  r..OH 

C2H5 .  C02Gh/\azH  CnP .  r.02.CH|/^^Az 

CGH5.GIllylc.GH3         ^"  C«H5.ChI      Jc.ClP 

C.C02G2H5  cxoJcnr 

cristaux  f.  à  14U'',5-150'*,  solubles  dans  les  dissolvants  op^Miii> 
usuels  sauf  dans  Téther  et  la  li^^roïne,  insolubles  dans  It*>  on 
nates  alcalins  et  dans  HCl  dilué.  Le  rendement  est  de  75  0  ( 
Ton  opère  sous  la  pression  normale,  ou  en  vase  olos,  ou  q 
ajoute  (le  Téthylate  de  Na,  le  rendement  peut  s'abaisser  ju> 
45  et  même  20-25  0/U.  —  Si  Ton  chautTe  cet  êtluT  aver  Ht 
15  0/0,  à  130**,  pendant  7  hcMires,  on  le  décompose  en  acidr  ^] 
uyl-Y-acélylbutyrique,  f.  à  H5**.  —  l/action  de  Téthor  ben/yli»l( 
malonique  (1  mol.)  sur  2  mol.  de  ^-aminocrotonate  dVtbyle  à  I 
170",  <loiiiio  naissance  à  un  autre  produit,  auifuel  Tauteur  ass 
la  constitution  : 

c:o 

C2n\(.02.cH=c — 

<:h3 


AxH.GO.Ch/^|AeH 

c«h5.ghI     \\x.w 


c.a)H:2Hs 

cristaux  (.  à  180",  solubles  dans  Talcool,  insolubles  dans  les  al< 
qui  h^s  (Irconqiosont  îi  cbaud.  11(11  dédouble  cet  étber  en  don 
de  Tacido  phényl-Y-acêlobulyrique.  —  Dans  cette  dernière  coni 
sation,  il  siî  iorir^'^  -S  8  autres  produits,  qui  sont  :  TétlH 

jtlirny!  Acarboni((ue,  préoédenuneui  dccri 
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oiiipoâi^s  répondant  respeotivemeiit  aux  fonnules 
i"0'A7.  et  G"H'''i)"Az,  et  qui  résultent  d'une  décomposition 
^xUli'i'  <lr  ri'-tlii'r  liDizylidëDemBlonique,  et  de  l'action  Bubsé- 
iBnle  du  malonate  d'éthyle  sur  l'éther  ^mino-crotonique. 

p.  PRBUNDLXR. 


■  dans  la  téris  pyiid^ine!  Sur  l'action  du  malonata 
Mkylasnr  l'éther  p-aminocrotoniqaa;  E.  KHOETEHAGEL  et 
TBIBSiD.  eh.  G.,  t.  31,  p.  767-776;  25.4.98).  —  L'éther  malo- 

ri  et  l'éther  ^minoorotonique  peuveot  réagir  l'un  sur  l'autre 
GiQons  diflërentes  : 
1  mol.  de  chaque  corps  entre  en  réaction  en  donnant  naissance 
In  élher  diozypicoline  i^irbonique  par  suite  de  l'élimination  de 
■o).  d'alcool  : 


H'Ai-O.CH»  Cd    J'C.CH» 


AiH 

fr  1  mol.  do  malonale  d'éthyle  s'unit  à  2  mol.  d'éther  p-amiao- 
Dlonique  avec  élimination  de  3  mol.  d'alcool  et  de  1  mol.  AzH^  ; 
CHi.(COïCiH»}i  +  2CH3.aAEHï)=CH.CO'CiH» 
=  acnPOH  +  AzHî  +  C"Hi30SAz. 

L'éther  dioxypicoline  carbonique  s'obtient  en  chaulTant  en  vase 
M,  à  110-150°,  pendant  7-t)  heures,  5  gr.  de  malonate  â'étliyle, 
gr.  de  ^niiiiocrotonale  d'ûthylc  avec  0*',7  de  Na  dissous  dans 
gr.  d'alcool  absolu.  On  lave  à  l'éther  le  produit  solide  qui  cons- 
Ineun  dérivé  sodé,  et  on  précipite  l'ôlhcr  par  MCI.  —  Cristaux 
■ibles  à  â06°,  solubles  dans  lus  alcalis  ni  les  acides  minéraux  et 
Bs  les  dissolvants  organiques  sauirùllier  et  la  lijjroïne,  insolubles 
ME  H*0.  Cet  élhcr  donne  une  coloration  rouge  sang  avec  FeCP. 
ecAyo/-Ar(/rfl/eC''Hn.\zO.HCI.3H»OconsIilue  une  poudre  cris- 
iline  blanche,  f.  à  152",  qui  est  dissociée  par  11*0.  En  chauffant 
)ëel  vers  200*,  on  lu  transforme  en  un  autre  corps,  f.  à  320% 
li  rôponJ  a  la  formule  C*'H'AzO'  et  qui  s'est  formé  suivant 
Squalion  : 
(?H"AzO*.HGI.ail»0  =  Uîif K)II  +00»  +  lir.l  -f  IPO  +  CSHIAbO». 

Ce  corps  est  idenlique  à  ri,-Y-'l'0''i'-*-P'co''n'ï'  —  ^'*  traitant 
ir  Teau  de  brome  une  solution  de  l'étlicr  dans  HCl  concentré,  on 
lânit  un  dérivé  brome  CH^^AzO^Ur,  sous  forme  d'une  poudre 
iMdte,  Boluble  dans  les  dissolvants  organiques  bouillants,  sauf 
■^réther  et  la  ligrovie,  iosolublo  dans  H*0,  ut  qiù  tom\  bn\%- 
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({uement  vers  245*  en  se  décomposant.  -^  Si  Ton  chauffe  ce  d 
nionobromé  avec  un  excès  d'eau  de  Br,  il  se  dissout,  en  <loi 
naissance  à  un  dérivé  hexabromé  C*lI**0*AzBr*^  f.  avecdinic 
sition  vers  189®.  Cristaux  solubles  dans  la  plupart  des  dissol 
organiques,  insolubles  dans  H*0.  —  L*hydroxylamini*  s' 
rélherdioxypicolinecarboniqueen  donnant  une  rfioA'/nie  (?H'^ 
qui  se  décompose  sans  Tondre  à  255*.  Cette  dioxime  e^i  in> 
dans  les  dissolvants  organiques  sauf  dans  Talcool  et  raritlt* 
que  bouillants. 
La  saponiflcation  de  Téther  dioxypioolinecarboniquo  par 

fournit  Yarydioxy-ti-picoline  Az<^(2{J]|'.gjj>fk<>H)  qm 

compose  en  fondant  vers  320*.  Cristaux  blancs,  solubles  «la 
alcalis,  les  acides  minéraux  concentrés,  ll*()  et  Talcool  boni 
insolubles  dans  les  autres  dissuivants  organiques.  Coloration 
sang  avec  FcCl».  Le  sel  de  K,  C«H«AzK.C«H».OH,  crisiall 
prismes  réfringents,  solubles  dans  H*0.  Le  sel  d'At/vi  celui 
constituent  des  précipités  blancs  solubles  dans  les  acidc^ 
raux.  Le  sel  de  Cu  est  bleu  el  celui  de  te  cristallise  rn  iu; 
rougeàtres  solubles  dans  H*0.  —  IICl  concentré  dédoubla 
ment  Téther  dioxypicolinecarbonique  en  dioxypicoline.  —  L 
densation  de  1  mol.  d'éther  malonique  avec  2  mol.  d*étluT  ' 
nocrotonitjue  en  présence  d'éthylato  de  Na,  s'elTeclm»  à  17 
vase  clos.  Klle  donne  naissance  à  un  produit  de  fonunic  i'J^IP 
qui  fond  à  2G22-2C3*  en  se  décomposant,  cl  qui  eonstitiu*  j 
blement  Véther  trioxytjniimldiue  rarifonique,  (iristaux  si 
dans  Taicool,  le  cblorolornie,  racélone  et  11*0  à  cbaud.  KOll 
nifle  cet  éther  en  donnant  la  trioxyquinaldiiir  corif^po! 
C'^H^AzO*,  qui  ne  fond  pas  encore  ii  800".  Ce  corps  fsi  r 
dans  l'acide  acéti(jueet  le  nitrobenzène,  et  insolubk'  dan<  lu  \ 
des  autres  dissolvants.  Il  est  également  soluble  dans  \r>  i\U 
HCl  concentré.  i*.  kiikim»!  ï. 

Action  de  Toxalate  d*étbyle  sur  le  camphre rN///7f');J.  I 
TINGLE  (Ain.  chem,  Joiirn.,  t.  20,  p.  3i8-3i2;  8.:i.UH».  —  Kii 
faut  l'acide  cainplioroxali({U(>  il  mol.i  avec  de  ranbydrid<*  ai 
(5moI.),  on  obtient  IflcWe  lirrtylatinphoroxaliqueCJm^'H  )*.C 

a:  CMICOCH* 
auquel  rauleur  "MonCH^V  ■ 

\(:(  ) 

aiguilles  brill  également  d'autres  pi 

dans  cette  r  l^'  il  sur  une  s< 

chlorofonn  «  k  des  pi 
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Avec  Taoîde  camphorozalique  lui-même,  on  obtient 

ré  brome  C«*H<K)«Br  qui  cristallise  en  paillettes  f.  à  130». 

iial  fAg  est  peu  stable  ;  celui  de  Cu  fond  à  65*;  aiguilles  bleues 

âUes  dans  HK).  —  En  distillant  Tacide  camphoroxalique  avec 

h  baryte  dans  un  courant  de  gaz  H,  on  n'obtient  que  du 

iphre.La  chaleur  seule  décompose  l'acide  camphoroxalique 

I  risomériser.  Le  chlorure  de  benzoyle  le  transforme  en  un 

luit  cristallisé  soluble  dans  les  alcalis,  qui  fond  à  198*  et  qui 

lit  être  une  sorte  d'anhydride.  Avec  l'anhydride  benzoïque,  il 

e  forme  pas  de  composé  défini.  La  phénylhydrazine  s'unit  à 

de  camphorique  en  solution  éthérée,  pour  former  un  sel  qui 

tallise  dans  Tidcool  en  aiguilles  incolores  f.  à  215*,  peu  solubles 

»  réther  et  la  ligroïne.  En  chauffant  Tacide  camphoroxalique  en 

)  dos  avec  HCl  ou  SO*H>  dilué,  on  obtient  un  produit  qui 

md  à  la  formule  C>*H*<K)*,  et  qui  cristallise  en  aiguilles  f.  i  98*, 

Mes  dans  le  chloroforme  et  le  benzène.  —  L'acide  campho* 

ilique  est  éihérifié  facilement  au  moyen  du  gaz  HGI.  Vétber 

fUque  cristallise  en  aiguilles  f.  à  40*,5,  solubles  dans  les  dissol- 

Is  organiques.  Il  s'unit  avec  le  gaz  AzH'  en  solution  éthérée  en 

nant  naissance  à  une  poudre  blandie  peu  stable  qui  fond  à2S5* 

le  décomposant.  —  Avec  l'hydroxylamine,  on  obtient  également 

combinaison  cristallisée  en  aiguilles  blanchesf.  à  121*,  solubles 

s  les  alcalis  et  SO^H^  dilué,  insolubles  dans  H*0.  L'anhydride 

tique  transforme  le  camplioroxalate  d'éthyle  dans  l'acide  acétyl- 

iphoroxalique  déjà  décrit.  Le  brome  donne  naissance  à  des 

luits  huileux.  Avec  le  chlorure  de  benzoyle  et  Tanhydride  ben- 

[ue,  il  n'y  a  aucune  réaction.  —  L'oxalate  de  mélhyle  s'unit 

lement  au  camphre  en  présence  de  Na  pour  donner  du  campb(h 

^aie  de  méthyh  C*'H**0*.  La  réaction  s'efTeclue  à  chaud,  en 

itioa  dans  la  ligroïne.  Aiguilles  orthorhombiques  f.  à  75"",  solubles 

s  Talcool  et  la  ligroïne.  En  chaufTant  cet  éthcr  au  bainmarie 

c  une  solution  de  phénylhydrazine,  on  obtient  une  phényl" 

yC=C.CO.OCH» 
Iraxide  C'H**<    i     i  ,  sous  la  forme  d  aiguilles 

\C0AzH-AzH.C«H5 

Dches  f.  à  205*,  solubles  dans  l'alcool,  peu  solubles  dans  les 

res    dissolvants   organiques.  AzO^H    concentré    colore    cette 

bazide  en  bleu.  En  évaporant  à  sec  une  solution  de  la  phényl- 

Irazide  dans  l'acide  acétique,  on  transforme  celle-ci  en  camphyl- 

hiylpyrazolcarbonate  de  méthyle  f.  à  81"".  —  Le  cnmphoroxalaie 

i/le  se  prépare  comme  les  éthers  analogues.  Rendement 

^  n  iond  k  265*  et  cristallise  en  aiguilles  f.  à  99*,5,  insolubles 

"^anzèiie  et  la  ligroïne.  Coloration  rouge  avec  FeO\>.  — 
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I /oxydation  delà  phénylhydrazîdc?  mentioanéc  plus  liant, an 
de  H{^,  donne  naissance  à  un  produit  cristallisé  en  taMts  cVu 
rhoinbi(iuos  I.  à  112**  et  dont  la  nature  n*a  pas  étr  d/'lormiiitV. 
La  distillation  do  Tacido  caînphylpIirnylpyrrtzolcarlifMH'i»!»-  iivwî 
HaO  dans  une  atmosphère  de  CO^  donne  naissanoe  an  iaî:;|S\V 
phénylpyrazol  correspondant.  —  Le  caniphylisoxn/.ol  a  é\v  '•;  i»*w 
en  chaulTant  Tacide  caniphoroxaliqne  avec  dt»  riivilroxylaiaiii-'.— 
L(»  mémoire  est  terminé  par  une  description  de  l'action  phv'^olo» 
giijue  des  composés  ijui  viennent  d'être  décrits,     i».  yuk\  mililu. 

Sur  les  produits  azotés  qui  accompagnent  Tacide  hnmiqpi 
dans  la  tourbe;  Fausto  SESTINI  {i:nrosi,  t.  21,  p.  1  ;  1..'^  .  - 
Les  produits  ijui  accompagnent  Tac.  Iiumiqm*  dan-^  la  tniiri  -•  -t 
regardés  comme  des  amides.  L'aul(»ur  les  a  (ait  liMîiill!:' j  ■:.  i-t: 
plusieurs  heures  avec  \aOIl  à  2  U  0,  puis  av«.'c  H(ll  ;i  lu  i»  "  -ii 
loutelbis  arriver  h  éliminer  hoaucoup  «les  proihiit^  îi/'l/-;  .'< 
d*»rniers  ni'  sont  donc  pas  des  amides.  Les  ar,  humi'jUC'^  |.  .iwill 
plusieurs  heures  avec  IK'l  dégagent  encore  une  grand» •  'Iimu:! 
d'Az  sous  l'influence  de  A/O^ïl,  l'auteur  suppose  «[Ut»  i'«-  ^  ■::!  ;• 
ilérivés  aminés  des  aciiles.  L'auteur  a  remar«iur  «pu*  U  -mI.Mii:- 
humi(pie  naturelle,  retirée  dt»  la  lourhe  aussi  birn  «pii*  l:i  smIi^Ijui' 
humiijue  arliliciclit'  préparée  au  moyen  de  sui-n*  pur,  •!>'•;;;•»-'•' ' 
l'urfurol  quanti  ou  la  chauiTe  avec  IK'l,  il  s'ensuit  qur  re>  sul< 
lances  contiemuMil  des  j)enlos(»s.  iv.  k.  jvimm.t 

Sur  les  gaz  des  thermes  d*Abano.  des  suffioni  de  Toscane 
des  Âppènins  toscans  >avec  7  pi.)  ;  R.  NASINI,  F.  ANDERLIlfl 

R.  SALVADORI  (/;////.  rhim.  ifnl.^  t.  28.  1.  p.  «I  ;  i:f.:l.'.'^ 
1"  Le  ga/  des  thermes  d'Ahaii')  euutient  2  n  (I  d'ar;:'«ii  ••!  'ii-  tri'" 
iThélium.  Os  ::J  O/O  se  rapportent  à  la  totalité  d'*  l'ii/'ile.  Lt  !•:.•• 
en  argon  n'est  plus  que  île  1  0  n  si  l'on  tii*nl  t'omjil»*  •!•■  li  t  :  'i. 
des  gaz  déj^agés  :  2*  les  ga/ de-i  .\ppéiiins  ln>eaii-  lî-'l-v  •  ^•' 
ferment  îJ  0  0  d'argon  et  pa^  •riiélinm  :  :l*  les  sutVi'»iii  «îi  -  ;-'i-«  :;•  " 
«h»  horax  de  la  Toscaiii-  Ladi-rt'llu'  i'«»nheniieiil  i  nn  ini^-u 
1  0  0  d'hélium.  (Il'- deux  il. TîntT^  i*hilïres -e  rapport»  "lii  a  l.<  i  ■:.i. 
ili»  l'a/ole.  Le- sntliniii  ih*  La.lfp'll"  >'»nt  d^iie  la  -.un  '■  h  j! 
pure  ri  la  plus  nehi-  d'iiflium.  aii--i  le-  aiiti'ui-  <!•  p!-  ;  --  i  '- 
di-  l'utilist-r  p«nir  i*'»iili!m«'r  l'-nr  tra\;iil.  L«*-  auliMir-  •  -Inii-ut  '|'i 
l'-l  aionluitit-nt  né<-i- — air»'  j  li:-  !•■  i!.»-a^'i'  dt-  l'arg-m  i-l  -!••  l'Ii'-ii' 
de  tenir  ciiuiilt*  ilu  -p«\'îre  «i.    .-.  -   ;- ii\  ^'m/.        e,.   \.  jmim.t. 

Sur  racidif  ''lo  Ant.  LAHANNA  JMI.  r.U 

Furm.^x.Zl^  it^       "^ '^élenniné  l'aciditi' ( 
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Miiveode  fa  KOH  noim.  1/lSO.  —  L'urine  normale  de  84  h. 

PliO»IP f.Od  8oit    i.20% 

HQ 1,10  1.S6 

CWH« 1»90  2.38 

SO»IP 1,47  1.81 

0.  r.  JAUBERT. 

Imniattion  de  l'acide  anlAiriqne  dans  le  vin  et  dans  le 
igre;  Ferrncio  BIMBI  {Boll.  Cbim.  Farm.,  t.  37,  p.  1S8; 
3).  —  L'auteur  a  trouvé  que  l'on  ne  peut  pas  extraire  H*SCH 
du  réâidu  sec,  au  moyen  de  l'alcool  absolu  ;  car  H^O*  donne, 
le  tartrate  de  K,  du  bisulfate  de  K  et  de  l'ac.  tartrique  : 

CS*H*0«K  +  H»SO*  =  KHSO*  +  C*H«0«. 

n  est  de  môme  pour  le  vinaigre  auquel  on  a  fi*auduleusement 
igé  H*SO*  et  que  Ton  conserve  dans  des  vases  en  grès  qui 
plus  ou  moins  attaqués  avec  formation  de  sulfate.  L'auteur 
ille  donc  de  doser  le  tartre,  l'ac.  tartrique  libre  et  les  sulfates. 

0.    F.   JAUBBRT. 

«miiiatioii  de  petites  quantités  d'alcool  ;  F.  G.  BEHEDICT 
S.  NORRIS.  —  L'alcool  maintenu  pendant  5  minutes  à  une 
îrature  de  98*,  avec  un  excès  d'acide  chromiquo  en  solution 
i?0*H«  concentré,  est  complètement  oxydé. 
détermine  l'excès  d'acide  chromique  par  titrage  volumétrique 
>yen  du  sulfate  ferreux  ammoniacal,  le  terme  de  la  réaction 
indiqué  par  quelques  gouttes  d'une  solution  de  permanga- 
de  potassium.  De  l'alcool  fort,  dont  le  titre  fut  déterminé 
?s  la  densité  au  moyen  des  pycnomètres  de  Squibb  ou  Ostwald, 
lue  à  5  0/0.  Une  telle  solution  peut  être  pesée  sans  craindre 
ptes  par  évaporation  ;  on  en  prend  2  gr.  (\ue  Ton  dilue  k  50  ce. 
de  l'acide  sulfurique  concentré.  C'est  au  moyen  de  l'alcool 
dilué  que  Ton  titre  la  solution  d'acide  chromique. 
\  résultats  suivants  furent  obtenus  pour  ce  titrage  d'alcool  de 
an  connue  : 

Alcool  0/0  Alcool  0/0  déterminé 

dans  la  solution.  par  titrage. 

1 0.03800  0.03800 

Il 0.01100  0.07000 

m o.nioo  0.  nioo 

IV 0.00121  0.00712 

V 0.0-2-20-2  0.0-2-246 

VL 0.00491  O.OOÔO8 

s  remarquent  que,  par  un  courant  d'air  mpide  (600 
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à  âOOO  ce.  par  minute i,  Falcool  est  entraîné  plus  complètemenl  i 
Teau. 

De  plus,  si  de  l'air  prive  de  gaz  carbonique  traverse  succe 
veulent  un  tube  en  U  contenant  de  Talcool,  un  tube  k  !h> 
rempli  d*acide  sulfurique,  puis  un  tube  à  combustion  rlii 
d'oxyde  de  cuivre  et  maintenu  au  rouge«  et  enfin  un  tiiln*  v 
renfermant  une  solution  d*hydrate  de  bar\'te,  on  n'observe,  a 
l'évaporation  de  U  çx-  d*alcool  à  19  0/0  en  9  heures,  la  produc 
d'aucun  trouble  dans  l'eau  de  barjte. 

Après  évaporation  de  41"»', 6:2  d'alcool,  on  a  retrouvé  dan>  l'a 
^ul^urique  par  titrai^e  41"»%50. 

r^O  ce.  d'acide  sulfurique  concentré  peuvent  absorber  3 
d'alcool  avant  (pfaucun  trouble  apparaisse  dans  l'eau  de  h\ 
\Aûi.  Journ.,  F.  (t.  Benedicl  et  H.  S.  Norris,  trad.» 

Sar  la  présence  de  la  glacose  dans  le  beurre  ;  C.  A.  CRi 

TOlKAm,  chcm.  Soc,  t.  20,  p.  SOl-iMMi;  22.1. ÎW).  —  L'in 
signale  le  fuit  (|ue  beaucoup  de  beurres  destinés  à  être  voum 
ou  exportés  sont  additionnés  d'une  certaine  quantité  de  (rlucj 
de  sel.  On  peut  s'en  rendre  compte  en  traitant  le  beurre  jwr 
(piantilé  minime  (Veau  bouillante  et  en  chauiïant  le  liquide 
avec  de  la  liqueur  de  Febling.  S*il  n'y  a  cependant  qu'une  1 
réduction,  on  ne  peut  tirer  aucune  conclusion  certaine,  c; 
beurre  renferme  toujours  un  peu  de  sucre  de  lait.     r.  kheim» 

Comparaison  des  procédés  de  dosage  de  Tamidon;  H 

WILET  et  W.  H.  KRDG  (A m,   vhcnu  Soc,  t.   20,   p.  iôd 

15.2.98).  —  Les  autours  ont  comparé  entre  elles  les  dilTér 

méthodes  proposées  pour  doser  Tamidon  et  ils  sont  arrivé 

conclusions  suivantes  :  les  méthodes  basées  sur  l'emploi  du 

rimétre  ont  l'avantage  d'être  plus  rapides,  mais  elles  s*)nl 

t»xîictes  à  cause  des  nombreuses  sources  d'erreurs  «pi'elles  \n 

l(»nl.  —  Les  méthodes  qui  sont  basées  sur  l'hydrolyse  de  I'hi 

dans  une  atmosphèn»  de  vai)eur  surcliaufTée  et  sur  le  do>agt* 

maltose  formée,  sont  i)lus  exactes,  nuiis  il  tant  ajouter  une  ce 

(quantité  d'aiMde  salicyli(|ue  pour  éviter  la  caramélisation  di 

(luit  et,  d(>  plus,  il  faut  tenir  compte  du  hiit,  qu'une  partie  de^ 

tosanes  renlermés  dans  la  matière  à  analys(T  sont  tnuisfonn 

pontoses.  —  La  méthode  de  M,  Lindet  est  sufllsiunnient  i 

dans  la  jdupart  des  cas.  Klle  gagnerait.  <raprès  les  auteurs,  i 

condiinée  avec  le  procéd»'*  à  la  «iiastase.  Co  dernier  pré^** 

même  inconvénient  <iuc  h»  procédé  à  la  vapeur  surchaud/^e, 

à-dire  d'hydrolyser  aussi  les  pentosanes.  p.  frbuïiimjui 


•>■■■; 
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la  réltAGtioB  des  carbonyles  métalliqnes  ;  N.  NASUfl 

r. ebim.  itàl.,  t.  27,  II,  p.  556-559;  8.1.98).  —L'auteur  estime 

les  déductions  que  tire  M.  Ferreira  da  Silva  [Bull.  Soc.  cliim.  (3), 

p.  835]  des  travaux  de  Hond  et  Nasini  sur  le  nickelcarbonyle 

sont  pas  exactes.  —  Si  Ton  ne  veut  admettre  que  dans  les  car- 

)S  métalliques  la  réfraction  du  métal  est  plus  gprande  que  dans 

autres  combinaisons  de  ce  métal,  on  doit  admettre  alors  que  le 

»ne  dans  les  carbonyles  possède  un  indice  de  réfraction  plus 

que  dans  les  autres  combinaisons  connues  du  carbone.  — 

ra  da  Silva  admettant  que  le  C,  dans  les  carbonyles  métal- 

possède  un  indice  de  réfraction  plus  petit  que  dans  les  autres 

lisons  du  carbone  quadrivalent,  on  comprend  de  suite  que 

lésultals  qu'il  annonce  sont  entachés  d'erreur;  en  outre, 

pouvoir  réfringent  du  nickel  carbonyle  est  en  contra- 

m  avec  cette  hypothèse.  g.  f.  jaubeht. 


Bar  la  réfraction  de  l'air,  de  l'oxygène,  de  l'azote,  de  l'ar- 
m.  de  l'hydrogène  et  de  l'hélium  ;  W.  RAHSAT  et  Morris  W. 
pkYERS  {Zeii.  pbys.  CL,  t.  25,  p.  100-100;  4.2.98).  —  La  ré- 
itttion  de  ces  gaz  a  été  mesurée  par  la  méthode  interférentielle 
ipDC  un  appareil  dû  à  L.  Rayleigh.  Tous  les  soins  ont  été  apportés 
fleur  purification.  On  ne  peut  pas  calculer  la  réfraction  du  mé- 
ivge  à  Faide  de  la  réfraction  des  composants,  qu*on  se  serve  delà 
Ikmule  en  n  ou  de  celle  en  n^.  Un  mélange  de  volumes  à  peu  près 
^knx  d'hydrogène  et  d'hélium  possède  une  réfraction  ({ui  est  infé- 
Isiire  de  S  0/0  au  nombre  calculé. 

Ainsi  les  gaz,  comme  d'ailleurs  les  liquides,  ne  conservent  pas 
||oiireusement  leurs  propriétés  individuelles  ;  dans  le  mélange,  ils 
flifluenceat  mutuellement.  p.  th.  muller. 


d*nii  système  à  trois  composants;  H.  B.  CARVETH 
^Jtkjt.  Cbem.,  t.  2,  p.  209-228;  4.98).  —  Etude  sur  la  fusibilité 
jhi mélanges  des  trois  azotates  de  K,  Na,  Li.  Ce  système  a  été 
Mî  comme  l'un  des  plus  simples  des  mélanges  ternaires.  -— 
|Chnui  de  ses  composants  cristallise  sépuréinent  sans  former  des 
ni  de  mélanges  isomorphes  avec  les  deux  autres. 

S»  aém.,  T.  XX,  1898.  —  Trar.  étrang.  ^1 
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En  représentant  la  composition  par  un  point  pris  dans  uni 
('^quilatéral  et  portant  en  ordonnées  les  températures  de  solidifti 
commençante,  le  lien  de  ces  températures  de  solidification  est 
surface  composée  de  trois  nappes  dont  les  points  les  plus  v\i 
correspondent  à  la  température  de  fusion  de  chacun  (h*  r<s  se 
simples  : 

AzO^K,  aSTo;  XziPSti,  30K°;  Az()3Li,  tsV. 

et  qui  se  coupent  au  mélange  eutecti({ue  ternaire  à  la  teiiipéraM 

do  119**. —  Ce  mélange  est  composé  en  poids  d'environ  :  j 

t 

AzO-'^K .V>  1 

Az03Nu 15 

AzO^Li ;<0 

lui 

('es  nappes  se  coupent  2  à  â  suivant  des  lignes  qui  Joi^^icnt  fli 
]>onit  (lo  fusion  du  mélange  outectique  ternaire  aux  points  île  tusifll 
de  chacun  des  trois  mélanges  eutecticpies  binaires  qiu*  forment  lié 
dilféronts  couples  de  sels  pris  deux  à  deux.  Ces  uiélan^t»s  «utcdh 
(pies  hinaires  sont  h^s  suivants  : 

V.  J.-  fu-.  ilH-.  p.  de  fu4.  !îy.  P.  de  fat.  #»i-. 

AzO-K r,i  AzO^K iu  AzCVNîi....      :4 

AzO^Niu...       iÔ  AzO^Li :J.i  Azoqj....      4" 

1(N»  100  m 

Lr>  trois  nappes  de  la  surface  présent  ^nl  chacuut»  luie  cinirlmW 
peu  accentuée.  lk  uiAiKLitit. 

Association  ou  dissociation?  Réponse  à  MM.  HoUuii 
Crompton  et  Traube;  Hans  JAHN  \IJ,  rh,  U.,  t.  30,  p.  ±^ 

"IWJ'A  ;  lu. 1. •.»>;).  —  Si  1*011  «lé-ij;^ue  par  //,  h*  iioiuhre  ilr>  innliciilrt 
il'iiii  cur|i>  iiuM  vulalil  di>'^iniie>  ilans  //  nioléc.  «I'imi  -suivant  xt^Util, 
(«ar  //;„  !«'  pniil>  ninl.  <lii  M)l\iiiit  liqiUile.  m\^  le  pnitU  innl.  du  sol* 
Vîiiit  il  l'élat  .II*  \ajirur,  />^,  la  leii^iou  de  la  vapi-ur  .-alurée  ilii  s)! 
vaut  pur  et  j*  la  li'ii-^joit  df  Viipeur  saturée  île  lu  smIuIumi.  h  II 
iiii'iuf  teiiijM'niiiire,  la  tiit'i'iiitM[\niiiiiiqut*pernifi  d'élahlu*  la  n'iatioii 
>in\aiil«'  - 


• 


ijt  K  en  modifiant  la  s»iguilicf 
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fiv&  termes,  au  cali;ii1  de  la  presuon  osmotique  et  de  l'abaisse- 
t  du  [loint  de  congélation. 

»  l'auteur,  le  rapport  — f  doit  ôlre  considéré  comme  une 

i£taat«;  particulière  à  chaque  solvant,  et  les  valeurs  des  abaisse- 
ineats  ou  (le  la  pression  osmotirpia  devienoeat  iodépeadontes  de 
toiilf  liypothè^  sur  le  poids  mol.  du  solvant  Les  BDomalies  cods- 
laUes  par  expérience  ne  peuvent  s'expliquer  que  par  des  chan^- 
fasnts  dans  l'état  moléculaire  du  corps  dissous,  association,  disso- 
piltion,  hydrolyse,  etc. 

-  Les  conséquences  déduites  de  la  théorie  de  l'association  par 
IBL  h.  CromptoD  et  Traube  ne  sont  pas  exaotes,  si  l'on  obs^ve 
l^ae  l'assouatioa  des  moléc.  dissoutes  aux  moléc.  du  solvant  dimi> 
kMie  le  aomlwe  de  ces  dernières. 

>  Les  abaissements  trop  considérables  du  point  de  congélation 
■iMervés  pour  les  électrolytes  bons  conducteurs,  ne  s'expliquent 
■il  non  {dus  par  lliypoth^e  de  l'association,  lorsqu'on  l'appHque 
BlReetement,  c'eafr^i-dire  en  tenant  compta  de  l'observation  précé- 
■■Dte.  Ainsi,  en  admettant  que  l'abaissement  deux  fois  trop  fort, 
WBStaté  dons  le  point  de  congélation  d'une  solut.  aqueuse  de  NaGt, 
*boil  dû  à  une  solution  avec  l'eau,  le  nombre  des  moléo.  dissoutes 
n'étant  pas  modifié,  celui  des  moléc.  d'eau  doit  être  réduit  à  la 
auitié.  On  aboutit  alors  à  cette  conclusion  peu  admissible  que, 
dus  une  sol.  normale  de  NaCl,  il  existe  des  moléc.  NaCl-l-^SH^O, 
i^na  une  solut.  N/10,  NaCl  +  3tJ0H*O,  etc. 

L'auteur  en  conclut  que  les  valeuis  trop  grandes,  observées  pour 
jiw  abaissements,  sont  dues  à  un  accroissement  de  n^  et  non  à  une 
Anînulion  de  a;  en  d'autres  termes,  qu'il  y  a  dissociation  du 
eoips  dissous  et  non  pas  association  avec  le  solvant. 

H.  COPAU\. 

'  Bqoilibret  des  atértoisomères  ;  W.  S.  BANCROFT  ll'li}-s. 
C^m..  t.  2,  p.  148-148  et  245-255  ;  3  et  4.98).  —  A  l'occasion 
<'nne  ^tude  mathématique  de  M.  Duhcni  relative  au  soufre  trempé, 
faoteur  du  mémoire  passe  en  revue  les  ihlTérents  cas  expérimen- 
■taox  auxquels  la  même  théorie  peut  s'appliquer,  il  profite  de  l'occa- 
son  pour  exposer  celte  tliéorie  en  langage  vulgaire,  faisaut  reniar- 
■^oer  que  lorsqu'il  s'agit  de  phénomcnes  d'ordre  purement  quali- 

Mif  l'emploi  des  méthodes  analytiques  n'est  pas  juslilié. 
L'objet  de  cette  théorie  est  l'étude  de  la  fusion  des  corps  qui 
I  î«in-ent  exister  k  l'état  liquide  sous  deux  états  différents,  ou,  pour 

''Mer  wr  le  terrain  expérimental,  qui  présentent  dans  leur  fusion 
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dbs  particularités  dont  l'explication  par  les  lois  ordinaires  de  U 
sien  n*esl  possible  (ju^en  admettant  Texistence  do  deux  élats  liil 
feuts  (lu  iiièine  corps,  doux  stéréoisonièn'S.  Dans  certains  cas 
liculiers,  ces  deux  états  diiïérents  existent  à  l'état  solide  K  cris^j 
Mhsé. 

>-e  biclilorurc  (h^  stilhhie,  étudié  par  /incko  \IA*'ibj\<  Jf| 
9ai(V>,  t.  198,  p.  115,  iH77),  présente  à  l'état  solide  deux  \\vAiS^\ 
cKions,  A  et  H.  A  l'oml  à  192-19:3»  et  H  à  y:]\  >i  on  n-fru:.iit  .•«■ 
d4?ux  variétés  aussitôt  après  leur  fusion,  dlfs  se  soliditii'nl  ii  hj 
su'uie  température;  elles  ont  donc  conservé,  à  Tétat  liquiil»'.  ii'Ult' 
deux  états  distincts.  Si,  au  contraire,  nu  surfiiautl'»*  k'liipiiil»*rj[iJt 
à  KUt*  tenipératiuv*  et  pendant  un  teuip?)  sutlll>ant,  la  >oliditit'ati0l< 
s'WVectue,  (piellt*  ipit*  soit  la  inoditicali<.in  dont  mi  soit  parti,  a  II 
ltui{»érature  de  UiO-itM'.  Lr  corps  cristallisé  à  i"t*tle  t»'UijK.'ralui» 
ctri  la  moditieatiDu  A  qui  ne  retond  plii>  ensinte.  au  m'.>ui'«  «i  on  le 
«^KiulTe  un  peu  rapidement,  tpi'à  l'.^^-i'J.'^.  Ce  puiitt  d«*  >"ii<iilici« 
liui  de  l60-lti.V\  ipii  seudjje  anormal.  i*^t  en  réalité  Ir  :*eid  ipiiH)! 
«Minai:  il  corn*spu:id  à  la  eristalli'^ali'in  ifune  nia*«>e  Inuilu*'  'Un» 
É»ipi«-IK»  t»\lsliTail,  à  l'étal  iré<piilit»rc  ^tahl»».  un  niélaii^r»'  ■:•  I»r- 
Kiiiié  des  deux  variétés  ilu  c^rps.  Les  ileiix  autre<«  points  lie  iii^i<Hi 
soiK  ceux  lie  chacune  (les  ileux  variété>  liu  ci.M'p"*  pris  i>"l»Mn»'iil  el 
ii(M  sont  alors  lians  nu  état  instaLl". 

\.'iirr-inl.fo\init\  étuilii'i-  par  iMmst^iiid  et  hymonil  Ch»'W.  SifC,, 
S.  64.  p.  iTM.  l.sîw.  rt  t.  65.  p.  2i»i»,  IMU  .1  |.ar  II.  H.  {\.\r\i^ 
J'L\>.  fUirui.,  l.  2.  p.  I.V.*.  IH'.IK  ,  1  .,,.1  a  17  et  -e  -..Ij.lilj.*  a  il 
loc'uif  température  >i  -lU  refroi»iil  aii-^^ilnl  la  t'u>iun  terminé**.  MiU^ 
^tri'i  'jii  >urcliaiiiye  1»'  it'juide.  *}\i  um-ux  «juantl  *m  1**  «ii^liiltf 
Hr.r»  ,  ll  ne  c-immence  pl?i>  ensuite  a  se  >uluiitier  «pi'a  l.*<*.  -l.  si 
k"  rîroiiiisM'meiil  e<t  a>^i'Z  lent,  la  >ôiiililicaliMn  s'etTectue»'iili'rp- 
x«vît  à  ct'tl'*  tenijii'i'îitMre:  si,  au  c-Mitraire.  !»*  refr«Mili>*»'iueM!  i>l 
sui'.  ie.  i.i  ••'.•li'l:Iiv".tl.  Il  p'Mi  îi'*  s  jii'lif\»r  ipi'a  ^  »!  même  au-ilc»' 
s*v?^.  haîi-  :  M^  \f<  »-.«<,  !  '^  .Ti^taMX  -î'Ii'nus  n»*  f-judeiit  plu*  ijii'i 
57*.  T  'ii>  .'•  -  :.i:S  -*''\;!.  ;:•:.:  im:  ;<  iiiteltani  i'exi-li*nee  d»*  il'*m 
TyLr.i:'-i^  i'i  r.'îi  -  iM  î-  •.  :  :j:  :i  .  ...A^îfr  a  i'»'lal  li.piiile,  •laii'»  a•^ 
î»ir:--  pr- i  ^rl..  ■.-  :■:■::;. .:;'-e>,  ■;  :•.{  le  nu'-i.inp*  a  s^iu  punit  df 
fT»-î;»ili>a!i'::  a  lo  .  La  -  •.;■  lî.-  i-r-  .irnx  vanèlè-i  e>>nnui*  a  IVUI 
aifi-i'-  a  s  «n  p'-iui  de  lu>i-.'ii  a  i7'.  L-  «.  f»f«i>  i'aii>  pour  is*>lcr  li 
Tf-r^y'  ^lé  in!pi.*!'i-  i\:  c*i>l  t'Mij.iur>  la  première 

^»r  '^nio  ie  >a  **>lution,tlansi'acét<>iit»r>-l'nHdi^ 

• 

jt  - 

kmanc    //.   eA.   /;.,  1.  SB 
P  ,  p.  i6H0    |KdO  i  et  |i« 
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{Cheiii.  Sûc,  l.  69,  p.  177  (ISOe)],  présente  deux  vc- 
.,  dont  la  plus  staLlo  A  fond  k  34*  et  l'autre  B  à  130>.  Le  poiil 

ri->taUisfltioQ  Dormal  du  mélange  liquide  des  deux  vsriétéa4 

I  d'équilibre  stable  est  inrérieuràla  température  ambiante, 
résulte  que  les  uristaux  des  deux  variétés  abandonnés  a  emtr- 

i>_>3,  pendant  un  temps  Buffisamment  long,  Unissent  par  Tondi» 
taoément. 

I  plupart  des  oximes  donnent  lieu  à  des  phénomènes  semblable» 
t  grand  nombre  d'autres  composés  organiques  qui  sont  passé» 
-vue  dans  ce  mémoire. 

uao  façon  générale,  tout  corps  présentant  également  sooB 
■olide  et  liquide  deux  variétés  différentes,  dont  la  transfor- 
■  réciproque  à  l'état  liquide  est  possible  directement,  niait 
■I6iit  d'une  façon  lente,  présentera  trois  points  de  fusioa 
■to.  Un  point  normal,  qui  sera  obtenu  toutes  les  fois  que  l'ai 
Mhm  assez  lentement;  c'est  celui  du  mélange  liquide  où  les 
Tariétéa  sont  à  l'état  d'équilibre  ;  et  deux  points  instables  cor- 
lodant  k  la  fusion  individuelle  de  chacune  des  variétés. 

LK  CHATRI,IER. 

charcbes  expérimentales  sur  la  diuociatiaa  des  coi^ 

>iu  dans  des  mélaugas  d'eau  et  d'alcool  ;  E.  COHEN  (ZeJL 

.  C/i..  t.  25,  p.  1-i;  i.ii.98).— On  a  examiné  la  conductibilil* 

,luiri;  de  quelques  subslances  dissoutes  dans  des  mélanges 

I  et  d'alcool  à  18°,  la  teneur  en  alcool  variant  de  Oii  100  0/0 ea 

les  dilutions  do  6J  à  1,000  1.  par  mol.  La  cond.  mol.  de  Klast 

ilible  d'augmenter  ou  de  diminuer  quand  on  remplace  peu  à 

l'alcool  par  l'eau,  suivant  la  teneur  de  la  solution  primiti>'e. 

r  un  certain  nombi-e  de  corps  fortement  ionisables  (KCl,  NaCI, 

,  NaCH'O*!  la  cond.  mol.  des  solutions  hjdroalcooliques  qui 

lent  moins  de  80  0/0  d'alcool  est  proporl.  à  celle  des  solu- 

aqueuses  correspondantes;  le  coef.  de  proportionnalité  est  la 

9  pour  chaque  teneur  en  alcool;  il  est  probable  que  cette 

s'applique  à  tou.s  les  corps  fortement  dissociés.  Elk'  permet 

edculer  facilement  la  cond.  mol.  limite  des  sol.  hydroalcooli- 

en   fonction    de    la    valeur    correspondante    des    solulioas 

Ici  encore  la  formule  de  dissociation  d'Ostwuld  n'est  pis 

p.  TH.  MUI.LEII. 

la  dinooiatioD  dans  les  mélaagaa  de  solutions  ;  A.  FO(X 

K.  Cb.,  t.  2B,  p.  71-78;  i.±dH).  —  Considérations  thé»- 

leur  montre  qu'il  n'y  a  pas  contradiction  entre  la  loi 
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ile^  mnsF'es  aciives  et  celte  <[iit  règle  les  coef.  de  psrlaire;  luislfl 
ni'  |>eiit  admettre  la  proposition  suivant  laquelle  la  diàsociiliotfl 
iruii  miMange  de  deux  Ma  ayant  un  ion  commun  est  lu  nièiw  inwl 
!i''ti  ilenx  st'ls  et  t'jralo  r  celli'  qu'aurait  l'un  doA  sels  sous  la  y: 
l'i'iitrnliou  totale.  p.  th.  m  li.kh. 

Gèniralité  absolue  da  ta  toi  dodilotioB;  J.J.  vaDUAR  /Wi. 
phys.  Cil.,  I.  35,  II.  711-90:  -l.i.lWi.  —  I/nulinir  rroil  i|ik-  \»  lgi  ' 
siiiipli'  iju"<  Istwald  n  déduite  di'  cpIIc  des  masses  ni'lives  e^:!  l*-iil  ■  ■ 
fiul  {.'t'iiérale,  mais  ijui'  pour  \v^  bons  électrolytes  lo  jins-,!-:.'  ,{■  ; 
couranl  mudifle  la  ilissocintiuu,  si  bien  que  riouisation  iir  -rjil  ' 
ims  la  nit'me  pendant  le  rejio?  que  iwndant  lest-xiiérii  n.i-  dHOîo-- 
dui-tibililé.  Une  fonniile  donnée  par  l'auteur  peninl  île  iii[.-iil.T 
l'iitnisalion  an  moyen  des  chaleurs  de  dissolution  ;  les  ré>Mltiir--iii" 
i-ordent  assez  bien  avec  la  rè^lc  simple  d'Ostwnlil,  et  luen  ti.hiii' 
ipi'iivee  les  lonmdes  emjiirîques  di;  Hudol[ihi  et  de  van  t'll<>!l. 
r.  Tii.  Mi'i.t.Mi. 

Sur  la  relation  entre  les  cbaleurs  da  dûsolotion,  la  solnbi- 
litè  et  le  degr«  de  dissociation;  H.  GOLDSCHHIDT  olapr'-  W 
iclierelies  du  (îerlnid  van  Maiu-suveon)  iZril.  /.liya.  '.■/i..t.25. 
|i.  '.il-'.)H  ;  i.iJ.'.Wi.  —  Il  s'nt-'it  de  v.tIIUt  deux  formnli's  dilT.r.-jit.- 
dues  Tune  il  van  l'Unlï.  l'uutre  à  van  I.aar.  ou  pliil.M  .1.-  .Ij -i-ir 
.■iiln-  eller-.  Le^  résidlals  des  essais  sur  les  selsd'arp-nl  de-  ;..i.i.-* 
!ii'''lii]ue,  iirupiiinique,  liulyriiine.  m'  sont  oonveiial'l''meiii  r-'i.r''- 
-'id.''s  [KU"  iiui-iiiii-  lie?,  fcirinules.  Pour  l'ai',  orlliiiMilr'>li>'iJ/'ii.|m>. 
dnnt  h.  di-is^x-iatioN  suit  l.i''ri  lu  loi  de  dilution  d'<  M«v;dd.  bi  f-r- 
iniili'  de  viui  Luarivt  vénliée  d'une  lii.-on  satisfaisant.'. 

I'.   TU.    MII.TI.Il. 

Teusioas  des  solutions  concentrAes  d'acide  chtorhydriqnc 
r.  B.AlLANi /•//,. N.  (:i>.-i,i.,\,  2.  p.  lifi-jdi;  a.lis  .  _  Cil,.  |.i,- 
-i'iiL  ;i  <-|i'-  ijie^iuve  ru  tal-^aiil  biiriiiilter  un  volume  l'uijun  d'.nrii 
innei'-.  lu  si)luti->M  et  n-iiieilliitil  dmi-  de  l'i-itu  pure  l'[li:i  .ntnain'. 
La  l.-nqx^riUmv  élail  uiiiiiiliiint isliuile  it  IK°,(  : 

l'm|..  0/0  de  IICI 
MillimètrcB 

<  in  ni' 
tinn  é\vt 
la  loi  do  I 
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TOlfM  âê  MrUins  oomposés  diisons  dans  rammoniac 
,;  H.  P.  GADT  {Pbys.  Cbem.,  l.  1,  p.  707-714;  11.97).  — 
>niac  liquide,  quand  il  est  pur,  ne  conduit  pas  l'électricité, 
nnt  produit  entre  2  électrodes  de  platine  distantes  de  1  cen- 
,  présentant  une  surface  de  85  G*,  par  une  force  électromo- 
110  volts  ne  dépasse  pas  quelques  centièmes  d'ampère, 
•dium  métallique  se  dissout  dans  l'ammoniac  en  donnant  un 
bleu  bon  conducteur  dont  la  coloration  et  la  conductibilité 
it  avec  la  quantité  de  métal.  Le  passage  du  courant  ne  pro- 
ucune  réaction  électrolytique,  il  semble  que  l'on  ait  aflaire 
)nductibilité  métallique.  On  doit  rapprocher  de  ce  fait  la 
ibilité  de  la  vapeur  de  sodium  reconnue  par  J.  J.  Thom- 

els  solubles  dans  l'ammoniac  liquide  rendent  le  liquide  con- 
comme  dans  le  cas  des  solutions  aqueuses.  Le  courant 
une  décomposition  électrolytique  du  sel  qui  se  complique 
de  réactions  secondaires  sur  le  dissolvant.  Avec  les  sels  de 
obtient  la  dissolution  bleue  de  ce  métal  qui  se  décolore  ra* 
it  quand  le  courant  est  interrompu.  Avec  les  sels  de  K,  on 
sur  la  cathode  un  dépdt  gris  noir  de  ÂzH^K  qui  se  décom- 
)Iemment  au  contact  de  l'eau.  Avec  les  iodures,  il  se  forme 
ode  un  dépôt  explosif  de  Az'^^IH. 

éscnce  de  petites  quantités  d*eau  parait  sans  influence  sur 
jctibilité  de  AzH^.  le  chateubh. 

)ilité  du  plomb  dans  l'ammoniaque;  ENDEHANN  (Ani, 
fourn,^  t.  19,  p.  890-891;  1:2.97).  —  La  solution  d*ammo- 
peut  dissoudre  jusqu'à  0,1  0/0  de  plomb.  Le  métal  parait 
état  de  sous-oxyde,  car  sous  l'action  de  Toxygùne  il  se  pro- 
précipité blanc  d'oxyde  hydraté.  le  chatelier. 

pitotion  des  sels;  A.  E.  TATLOR  (Phys,  Chom.,  t.  1, 
734  ;  11.97).  —  Expériences  sur  la  solubilité  (hî  ClO^K, 
i,  NaCl,  NaBr  dans  les  mélanges  creau  avec  Talcool  et 
e.  En  appelant  x  le  poids  d'alcool  ou  (raeétouc  dans 
mmes  d'eau,  et  y  le  poids  de  sel  dans  la  mcine  (juantité 
îes  deux  grandeurs  peuvent  iHre  reliées  pour  les  valeurs  de 
eures  à  50  0/0  par  une  formule  simple  précédemiiiont  indi- 
ir  Bancroft  : 

(-Y  4*  A)^v"  =  constante. 
pOMDi  B  est  indépendant  de  la  température  ;  A  dépend  de  la 
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nature  du  sel  /  et  de  la  température,  mais  est  indépendant  de 
nature  de  .v. 

On  peut  représenter  par  une  formule  analogue  la  solubilité  d* 
mélange  de  deux  sels,  acides,  ou  bases  ne  réagissant  pas  t.*n 
eux  tels  que  NaCl  +  HCl,  XaCl  +  KCl,  NaCl  +  NaOH  : 

(A-  -j-  A  )  (^v  +  B>  =  constante. 

A  dépend  de  la  nature  de  y  et  B  de  -v.  Dans  cette  fonnul»-. } 
un  sel  Vj  A  a  la  même  valeur  que  dans  la  formule  précédt/iitt*  • 
troisième  corps  était  un  liquide  organique.  Voici  le  tableau  «li*^ 
leurs  de  A  pour  différents  corps  et  à  difTérentes  température^  . 

Corps.  Tempêratari*.         Valfor  iJe  K. 

ClO^K 30  fO 

C103K 40  5i 

AzO^Nn 30  TO 

NaCl 30  :>3 

NaCl iO  :»« 

KBr 30  M 

KBr 40  :Ài 

HCl 0  'Ji 

Hr2C12 0  i:. 

LE   CHATF.Uht:. 

Précipitation  de  Toxyde  de  fer;  V.  J.  HALL  \Am.  ch 
rîourn,,  t.  19,  p.  51ïi-5ïJ5  ;  C.97i.  —  La  précipitation  de  Foxy-i' 
fer  par  la  potasse  donne  lieu  à  un  entraînement  d'alcali  si  cli 
est  en  excès,  et  à  un  entraînement  d'acide  dans  le  cas  conlm 
mais  jamais  des  deux  corps  à  la  fois;  il  est  impossible  d'riilf 
ces  corps  même  par  des  lavages  prolongés  à  Teau  boulUaiiti: 
s'agit  donc  là  d'un  phénomène  chimique  et  non  d'un  simple  niti 
nemenl  nu''canique  qui  porterait  de  préférence  sur  le  sel  air. 
neutre  dont  la  quantité  prédomine  dans  la  dissolution. 

LE   CHATELIEK. 

Solution  des  silicates  alcalins;  L.  KAHLEHBERG  et  A. 
LINCOLN  \^PIn's.  Chnn..  t.  2,  p.  77-01  ;  2.98».  —  Elude  sur 
l)oints  dt^  congélation  t*l  la  conductibilité  électrique  des  silicates 
Xa,  K,  Li,  Hub,  Ces.  Les  dissolutions  ont  été  préparées  en  aj 
tant  des  '  '^  nées   iTalcalis  à   des  dissolutions 

SiO'*  c(  ^%2  par  litre.  Le  \m\\X  de  congi 

tion  df  '^  0**,U18  en  ce  qui  correspond 

pour  \ 
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taUesn  chdessous  donne  les  abaissements  observés  pour  des 
lotions  renfermant  dans  48  litres  d'eau  une  quantité  de  silicate 
Bpondant  à  2  atomes  du  métal  : 

NaïQ.SiO» — 0»150 

Na«0.2Si02 —0,146 

Naa0.5Si02 —0,139 

K>O.SiO> -0,146 

K30.2Si03 —0,153 

LiH).SiO» —0,166 

Li^O.BSiO^ —0,189 

conclusion  de  ces  recherches  a  été  que,  conformément  aux 
rches  antérieures  de  Kohlrausch,  les  silicates  alcalins  dissous 
*eau  sont  dissociés  en  base  libre  et  acide.  La  décomposition 
empiète  à  partir  du  volume  de  48  litres  pour  les  silicates 
^ïO*  et  2MH).2SiO*,  et  à  partir  de  128  litres  pour  les  sili- 
MH>.2SiO*.  Toutes  les  eaux  naturelles  renfermant  moins  de 
émeute  de  SiO*  dans  48  litres  d*eau  ne  contiennent  donc  que  de 
ce  colloïdale  libre. 

tre  d'exemples  d*eaux  chargées  en  silice,  les  auteurs  citent 
ivantes  : 

Nombre  de  litreg  (Teao 

contenant  Oriinne 

Orifioe  de  l'eao.  1  mol.  de  SiO'.  de  l'analyse. 

?  minérale  de  Oswigo  (Etatf^Unis) . .  48,8  Douglas. 

r  (hi  parc  national  (Etats-Unis) 65,15  Leiîmunn. 

atlantique 531 ,0  Roth. 

j  Rhin  à  Strasbourg iâoO,0  Roth. 

LE   CHATELIEH. 

ds  atomique  du  praséodyminm  et  du  néodymium;  H.  C. 
l  (Am.  ehem,  Journ.,  t.  20,  p.  345-358  ;  5.98).  —  Le  poids 
que  du  praséodymium  fut  obtenu  en  partant  d*»in  poids  connu 
«quioxyde  préparé  par  la  réduction  du  peroxyde  Pr*0"  dans 
urant  d'hydrogène  et  transformant  ce  sesquioxyde  en  sulfate 
î  et  anhydre  à  une  température  un  peu  supérieure  n  celle 
ililion  de  SOH*.  Douze  déterminations  concordantes  donnè- 
40,46,  l'écart  des  chiffres  les  plus  éloignés  étant  0,10. 
poids  atomique  du  néodymium  déterminé  dans  les  inùines 
lions  fut  de  148,6,  moyenne  de  douze  déterminations  ayant 
nié  le  même  écart  extrême  de  0,16.  le  chateueh. 

Ui  atomique  du  Bine  ;  H.  N.  MORSE  et  H.  B.  ARBUCKLE 
.elev.  Jùarn.,  t.  20,  p.  195-202;  3.98).  —  Détermination 
«ItnDiiinrmant  le  zinc  métallique  en  nitrate  et  pesant  Toxyde 
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provenant  de  la  calcination  de  ce  nitrate  ;  puis  correction  do^  f 
condensés  sur  cet  oxyde  en  le  dissolvant  dans  le  vide  j^r  S«)*l 
Cliaque  i  gr.  d'oxyde  retient  ainsi  0**,S2  «ie  gaz. 

Le  poids  atomique  finalement  obtenu,  65,457,  diffère  lrè-]Mî*»ii 
résultats  antérieurs.  le  chateueh. 

Action  de  Thydrogène  sulfuré  sur  les  Tanadates;  J.  LOI 
(Am.  cliem,  Journ,,  t.  20,  p.  rn^-^Tl)  ;  5.08).  —  En  faisant  ]  « 
au  rougo  un  courant  de  H-S  sur  Tortho  et  le  pyrovanadatt»  ^»' 
dium,  on  obtient  une  sub>titution  partielle  du  soulrt*  à  Vo\}*^* 

Nano*  tlonne  No^VOS^. 

Na'V-'O"  Na*V2CP.S\ 

LE    I.IlATKt.lKK. 

Action  du  soufre  sur  les  silicinres;  de  CHALHOT  Ain.  • 
Jonrn.,  t.  19,  p.  8Ti-i<70  ;  1:^.97 1.  —  Le  siliciun*  de  niivn-  • 
ost  facilement  décomposé  par  le  soufre;  le  silicium  rM  :ni 
liberté  si  la  température  n^ste  inférieure  à  2H0-*;  au-df>>us«l'' 
il  so  forme  du  sulfure  dr  silicium. 

La  même  réaction  si*  produit  plus  facilement  encore  a\c.'  l-- 
ciun»  de  man^jranèso  MiiSi^. 

Le  siliciurc  de  chrome  <  IrSi*  cl  le  siliciurc»  de  fer  K»*Si*  ii»- 
pas  attaqués  menu»  à  lôd*.  i.K  chvtki.ikh. 

Sur  les  indicateurs  colorés  ;  J.  WADDELLi/Vvr.s.  <.7/i;/;  . 
p.  17i-liSi  :  ;{.'.'X'.  —  h'jipiv^  ta  tliéorii'  île  la  dissociatiiui  loiii 
les  indicalrurs  tloivrnt  étn»  des  bases  ou  des  acides  laiblo^  «1'^ 
«les  ions  a  une  i'uhUmu'  ditT(»rcnle  de  celle  du  composé  tiiMnli*»- 
l*;u' suite,  dans  un  li(jiiide  où  la  dissociation  e>l  moins  o  *in 
•  IMcdîUis  l'iMU.  lîi  culoriitiun  due  à  Tion  doiléln»  moimlre,  «lan- 
r-Mil  ji.Mr  l'xrmpl.*,  ft  l'ili'  doit  être  nulle  dans  lt*s  liipiides  mi  ■ 
il  j»as  (le  di»oei.ilii'ii,  •«►iinii»'  le  c'lil«>rotunne,  le  beu/ène.  L»'<« 
rif'iKTs  ont  eiHiliniir,  (l;in>  une  cerlaita*  mesure,  ces  previsi 
«laus  le  btMi/«'iie,  !♦'  elilnruinnut».  K*>  aciiies  et  les  bases  n'aiiit 
plus  «le  eliaupineul  île  coloration,  >urtout  avec  Titcide  aeétiqi 
r,immoniae;  le>  résultîit>  -uiit  moins  nels  avt»c  les  ba^fs  e 
ai.'ide>  torts. 

L'élude  eoiuparéc  de>  e'»loralious  ilan>  divers  dissolvaiit>  a 
duit  aux  i'iinclu>iiMW  >nivauti'-i  eu  ce  qui  conciTue  la  fonction 
niupie  t[r  diver>  indicateurs  et  i'ori^riue  -le  leur  coloration. 

I' ln'*"*''"'ciiie.  —  i»an>  l'eau  vire  au  vert  IliioresciMïl  pat 


CniOE  OÉHÉRALB  ET  MINÉRALB.  587 

■i 

ÉB  jun»  ^erditre  par  les  acides  ;  dans  le  benzène  reste 
L  Ce  corps  est  à  la  fois  acide  et  base  ;  il  est  normalement 
;  son  ion  acide  est  vert  fluorescent  et  son  ion  basique  est 
verdâtre. 

W^héoÊcéioUne.  —  Dans  Teau  vire  au  rouge  par  les  alcalis  et  au 
par  les  acides  ;  dans  le  benzène  donne  une  coloration  rose. 
est  à  la  fois  acide  et  base  ;  il  est  coloré  en  rose,  son  ion 
«ftt  rouge  et  son  ion  basique  jaune. 
^iéoolpbUtléine.  —  Dans  l'eau  vire  au  rouge  par  les  alcalis  et 
incolore  par  les  acides;  dans  le  benzène  est  incolore.  Corps 
Colore  dont  l'ion  acide  est  rouge. 
fÊranitropbéaoL  —  Corps  acide  jaune  pâle,  dont  l'ion  acide  est 

Èie  vert. 
^  faaine.  —  Corps  basique  bleu,  dont  l'ion  basique  est  incolore. 
orange.  —  Corps  basique  jaune,  dont  l'ion  basique  est 

lin.  —  Corps  acide  jaune,  dont  l'ion  acide  est  rouge. 
*ttesoL  —  Corps  basique  bleu,  dont  l'ion  basique  est  rouge. 
P/ine.  —  Ce  corps  est  un  mélange  d'aurine  et  de  méthyl- 
En  raison  de  cette  constitution  complexe,  les  résultats 
is  sont  peu  nets.  Il  semble  que  les  colorations  sont  dues  à  un 
*ps  acide  et  base  d*une  couleur  jaune  pâle  dont  Tion  acide  serait 
kge  et  l'ion  basique  jaune.  le  chatelier. 


Vb  nonvean  procédé  de  détermination  gazométrique  pour 
iiside  nitraux  et  les  substances  oxydables  par  Teau  oxygénée  ; 
[UEGLER  (ZeiL  anal.  Ch,,  t.  36,  p.  665-668;  10.11.97).  —  On 
ÉBmence  par  déterminer  la  quantité  d'oxygène  actif  d'un  volume 
iBnniné  de  HK)^.  Pour  cela,  on  prend  5  ce.  d'une  eau  qui  ne 
il  pas  contenir  plus  de  1  —  1 ,2  0/0  de  H*0*,  et  Ton  mesure  dans 
I  appareil  Knop-Wagner  la  quantité  de  0  dégagé  au  contact  de 
riques  cristaux  de  MnO^K.  On  remplace  alors  Teau  oxygénée 
r  30  ce.  de  la  liqueur  à  analyser  (elle  ne  doit  pas  contenir  plus 
1 0.152  de  Az^O^),  auxquels  on  ajoute  5  ce.  de  Teau  oxygénée 
■t  la  teneur  en  O  est  maintenant  connue.  On  ajoute,  par  petites 
■tions,  environ  10  ce.  de  SOMl*,  et  Ton  décompose  do  nouveau 
PO*  restant  par  MnO*K.  On  peut  déterminer  de  la  même  façon 
'antres  substances  oxydables,  par  exemple  FeO.    g.  wyroudoff. 

iMtga  iodomètrique  du  tellure  ;  J.  F.  MORRIS  et  H.  FAT 
Ma.  ebem.  Journ.,  t.  20,  p.  278-28^3  ;  i.98).  —  L'acide  tellureux 
m  tnosformé  en  acide  tellurique  par  MnO^K  et  l'excès  de  ce 
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réactif  est  dosé  iodoniétriquement.  Lu  première  pnrlio  de  Yo^ 

lion  se  fuil  eu  liqueur  flIcRiino  et  la  seconde  en  liqueur  nri-\i. 

LE  CHATELir.tt 

SpflCtrOBcope  sans  prismes,  si  r4Beaax  ;  A.  MICHELSOH   la 

J.  of.  se,  t.  5,  p.  âir>.2I7;  3.U8).  —  1^  pouvoir  dist>crsil'  ■ï':.hâ 
t-eaii  est  proportionnel  au  nombre  des  lipne-i  par  uniti-  di-  I'<R^iiei 
et  an  numi^TO  d'ordre  du  spectre.  Kn  utilisant  le  centième  ^|■•vln 
par  cxcmplo,  on  pourra  avoir  une  très  iioniu-  disiiersiou  a\'-'  it 
raies  relativement  tri'-s  espacées.  Le  seul  inconvénient  di-  l'iinpli 
des  speolres  d'ordre  très  élevé  est  qu'ils  rheviiurlienl  l'un  m 
l'Rutre  et  ne  se  préti^nt  qu"à  l'étude  <le  nidialionii  Irêii  rapiTOi'li'H 
l'une  de  l'autre,  coruine  les  raic^  mulliples  tlu  sodium.  <  tu  t-aIh 
un  i^iuiblable  réseau,  propre  à  être  employé  par  lr«n>|'iirt:i'V,  ■ 
snj>erpusaut  en  éclielonsi  des  plaiiues  de  verre  d'égale  épai— ^ui 
Avec  7  plaques,  les  deux  rxies  du  sodium  sont  déjà  Irê-:  larp-uiei 
séparées  et  penn(?ltent  l'observation  facile  des  )ihéuum<'ii<'->  t 
Zecmatm.   l'n  appareil  it  ^0  {daques  eal  actuellciuent  e»  fiKiMr» 

tion.  I.E  CIllTEl.tEI.. 

Appareil  à  tempirature  coaetaatt;  H.  C.  CAST  /V 
f:iiriii.,  I.  2,  p.  m-ii  1  ;  l.iisi.  —  l'n."  cin-ulaliou  réfuli.iv  .l'n 
cliariiïéi;  à  uui-  température  i-unvenahlf  est  olitenue  par  uni- 1. 'ini 
il  force  leiitritnijt;  runslttiu-e  }iar  uii  simple  eiitonii'ur  plao.-  \.  rt 
lalemeut  et  tournant  autour  de  son  axe.  Le  mouvenn-nl  •]••  r<iiti< 
esl  (loniié  |)ar  une  petite  lurbine.  lk  i'ii\TKiiti. 

Piles  àtalons;  D.  Mac  INTOSH  -Pliys.  f.h-i,,.,  \.  2.  \>.  \<'\-< 
i.yKi,  —  /',/-•  !.iiliiiifi-CUirk,  /.ri-ï?U«Zn  saturé  — SHkH-i-IU 

I. :l:t:fi; +0.1X11   l."i  —  /.  volls, 

I>U<-r,,„iy,  Zii-SI)*Ziii<  ion  0  — IIt.H>-Ill-' 

}>il,'„„.u,h,m,-l,  Zii-Zii':!*-ni,-*i:i*-H-.— La  fiuve  .■|,vir..molri 
v.irie  avci-  lu  l'i.iiiili'n^iitinii  du  >-ldurure  de  ziue  : 


ÉB 


#  t 


CHIMIE  ORGANIQUE.  589 

^érfttoiè,  on:  aurait  exactement  1  volt  avec  une  solution  de 

I*  de  densilé  1,410. 

ifo  âu  eblorure  de  plomb,  Zn-ZnClspbCls-Pb  : 

Deisité.  Volts. 

i,747  0,3913 

1,469  0,4544 

1,198  •  0,5060 

la  même  température  de  15®,  on  aurait  0,5  volt  avec  une  dis» 
ion  de  ZnCl^  de  densité  1,23. 
\le  cadminm-plomb^ 

Gd-SOHja-SO*Pb-Pb  donne 0,05   volt 

Gd-CdQ2-PbGl.Pb  donne 0,018 

île  cuivre-mercure,  Cu-SO*Cu-SO*Hg«-Hg 

0,3613  +  0,0006(16,5  —  0  volts. 

»tte  pile  n'atteint  la  première  fois  son  voltage  normal  qu*en 
semaine.  Ensuite,  après  avoir  été  mise  en  court  circuit  sur 
)hm,  elle  reprend  son  voltage  normal  après  un  jour.  Les  chocs 
un  peu  varier  la  force  électromotrice. 
ile  plomb-mercure,  Pb-PbCl«-Hg«Cl«-Hg- 

0,5381  +  0,0006(^  —  21)  volts, 
ms  toutes  ces  piles,  le  plomb  et  le  zinc  sont  amalgamés. 

LE  CH ATELIER. 
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rtion  du  oyannre  de  potassium  sur  la  bromopicrine  ;  R. 
DLL  et  M.  BREHEEISEN  (Z>.  cb.  G.,  t.  31,  p.  6iâ;  25.4.98). 
lette  réaction  fournit  le  sel  de  potassium,  du  tétranitroéthane 
•  (AiO*)'KC-CK(A20*)*  qui,  traité  par  le  brome,  se  transforme 
libromotriaitroéthane  C(AzO«j«Br-CAz03Br«. 
^HbOÊBUroétbane  potassé  (A/0«)«KC-CKf  AzO^)^  —  On  dissout 
'AzK  dans  178  gr.  H^O  et  on  ajoute  peu  a  peu  la  liqueur 
i  refroidie  renfermant  50  gr.  de  bromopicrine  pour 
On  essore  le  ppté  qu*onlave  à  Talcool  puis  à  Tëther. 
wr.dans  l'alcool  méthyliquo  étendu.  —  Prismes 
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jaunes  à  reflets  violacés.  Détone  à  â70-27«V  ou  parle  choc;  |m 
lubie  dans  Feau  froide  où  il  se  dissout  facilement  h  chaud.  • 
acidulant  une  solution  aqueuse  par  SOH*  et  épuisant  a  Tt^ib 
obtient  une  liqueur  rouge  qui  donne,  avec  la  phénylhydrazi 
ppté  blanc  fusible  à  150**.  —  Le  sel  de  potassium.  Imilt* 
chlorure  de  phényldiazonium,  ne  donne  pas  de  ppto.  Lf  >•  1 
obtenu  par  double  décomposition  à  froid,  en  liqmMir  «on  - 
constitue  un  ppté  cristallin,  jaune  rouge. 

Tribromotrinitvoêthane  G(Az()«)«Br-CiAzO*)Br*.  —  (h 
pou  à  pou  le  sel  de  potassium  du  tétranitroéthano  à  un  n 
de  Br  et  H*0  refroidi  dans  la  glace.  On  laisse  t\  hei 
contact  : 

Cf  Az02)2K-C( Az02)2K4.3Hr2=2KBr+ Az02l3r+Ci  AïO^  mv-i  \  \ 

Précipité  amorphe;  perd  du  brome  dès  100**  et  fond  à  I 
en  se  décomposant.  Prescpio  insoluble  dans  reau,plus>i»lid 
le  chloroforme  ;  facilement  sohd)le  dans  Talcool  élhéré  »^l 
Tacétone.   Les   solutions   se   décomposent   à   chaud;   m 
aqueuse,  on  obtient  du  bromure  de  cyanogène. 

Distillé  au  B.-M.  dans  It^  vide,  il  donne  du  dibromo^Iin 
Ihane  et  du  tribromonitroéthylène.  Le  dibromodinilr.iii 
G  AzO^i^Jr*  bout  n  7«.80''  sous  10  mm.  (»l  foml  à  UV.  Tmil 
potass(>  idcooliqur,  il  doiUH*  lemonobromodinitroéthanf)M.t; 
rristallise  dans  Tah'ool  méthyliipie  (»l  détone  a  !."»«•.  —  !,.■ 
moniiroéthylène  CiAzO^iBr  CBr*  bouta  iOHlKï-  sou-  I 
GhaulTéavec  du  broun»  à  1(K)°  l'u  tube  sceUé,  il  se  Irau-fr; 
pentabromonitréthane  lusibli^  à  1  iT"*.  —  La  distillation  du 
motrinitruéthaiie  fournit  rncun*  une  petite  quantité  iTun  (>•• 
lide,  fuiiblt'  à  io**,  et  ijui  constitue  peutnHre  le  dibrnm.i.iimi 
lèntï  CAzO^iMr-^niAzO^Hr. 

L'action  de  la  polassi»  >ur  I»' tribromotrinitroéthaih»  t'mnii 
nobrouiodiiiitrunn''! liant*  pi»ta>s»''  (^.y^Az()*i*BrK.  lVi>m«'>  «i- 1 
l.V)".  Réduit  j>ar  Tarsénitr  i\{'  potassium,  il  se  traii^l'urm»'  • 
truiuétliane.  —  L'action  du  carbonati?  de  potassium  nv'"*'* 
tranitroéthane  iP')la>-«''.  k.  k.  m  m 

Sur  un  corps  qui  accompagne  la  bromopicrine  ;  R.  S 
rt  H.  BRENNEISEN  J).  rh.  (i.,  t.  31,  p.  tiôi  ;  ^."1.  i.'.is  .  —  | 
mopiiTinft  obteFnm  ^lar  acliini  du  bn»umn'  df  cbauv  ^wv 
jiic  'rjïs  élraiipT  ipi'oii  priU  sépanT  pai 

tic  3  potasM'  étendue  où  il  s«'  dis-^Mit. 

f  coucentrée  et  refroidie 
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*  ensuite  par  l'anhydride  carbonique,  on  obtient  un  sel 
on  peut  faire  recristalliser  dans  Teau  chaude.  Il  détone  à 
institue  le  sel  de  potassium  du  bromodinitrométhane.  Il 
niscinblablement  de  Taclion  de  la  potasse  sur  le  dibro- 
«niéthanc  qui  accompagne  la  Jjromopicrine. 

E.    E.    BLAISE. 

Le.  acide  acétique  et  eau;  J.  WADDELL  (Phvs.  Chem., 
13-241  ;  4.98).  —  Cette  étude  a  été  entreprise  dans  le  but 
liner  dans  quelle  mesure  Facide  acétique  modifie  les  so- 
inutuelles  du  benzène  et  de  l'eau.  Les  expériences  ont 
à  25  et  35°. 

ultats  obtenus,  qui  occupent  de  nombreux  tableaux  numé- 
ouduisent  aux  conclusions  suivantes  :  les  résultats  ne 
Ire  représentés  par  aucune  formule  sim])le;  le  rapport  de 
f»lic[ue  dissous  dans  la  couclie  aqueuse  à  celui  qui  est  dis- 
i  la  couche  benzénitjue  croit  indélinimcnt  à  mesure  que 
\  augmente;  la  proportion  d'acide  acétique  dans  la  couche 
)asse  par  un  maximum.  le  chatelier. 

xydation  de  Tacide  p.-nitrotoluëne-sulfonique  ;  A.  6. 
l  A.  R.  WAHL  (D.  cIl  G.,  t.  31,  p.  1078  ;  23.5/J8j.  —  His 
{DulL,  t.  20,  p.  391)  ont  n''i'eimiient  exprimé  Topinion 
cides  décrits  par  les  auteurs  «lu  j^résent  niéiiiuire  comme 
iiilrodihenzyldisuUbnique  et  «linitrostilbène-(lisulfoiii(jue 
)îis  les  acides  libres,  mais  bi(?ii  leurs  sels  acides  de  sodium, 

*  aient  trouvé  qu'il  était  impossible  d'obtenir  les  acide^s 
décomposition  des  si;ls  neutres  de  sodium  au  moyen  de 

l«)rliydrique  aipieux.  Les  aulem's  font  observiT  que  leurs 
'oncordenl  avec  la  composition  des  aindes  libres  et  «pie  la 
dt*  ces  ai'id(?s  au  moyen  de  Iruv-^  m*1s  de  sodium  n'est 
i»;stiou  de  condition  d'opération  ;  il  lant  opérer  en  solution 
Kn  se  basant  sur  les  résullîils  (1(?  l'analyse  du  >el  diso- 
i>  »»l  Simon  avaient  conclu  ((uu  l'acide  dési;^né  sous  h* 
cille    diuitrostilbèni^-disnll'oniipie    renlerniait    un    atonie 

*  «le  moins  (pie  cet.  acide  et  ((Uf  sa  conipusilion  currrs- 
i  celle  d'un  dérivé  nilronitru^é.  L«'s  auteurs  ni<>ntr(.*nt  que 
cliision  n'est  pas  juste  ;  elle  n'rxpli.pu;  ni  la  turnialiun  di* 
.iiitrostilbène-disulloni({ue  par  oxyilalion  de  rai'itl»^  p.-ni- 
c-suli'oni(iue,  ni  roxy(lali<m  snli-iMpicntr  •!«'  cet  acide  au 
u  iKTUum^anate  de  putassiuni  «pii  >t^  pas.--!.'  (piunlitative- 
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ment,  comme  l'ont  montré  précédemment  les  auteurs,  <! 
l'équation  suivante  : 

CîIlï[C»Hî(S03H)(AiOiJî  +  0»  =  2C«H^S0'H  ivAxO^tCMi  »  + 1 

Enfin,  pour  décider  déflnilivcment  entre  les  deux  formiil. 
posées,  le^  auteurs  ont  déterminé  par  l'analyse  la  (|uanlilr'- 1 
nécessaire  pour  réduire  le  se)  di50<lique  de  l'aciile  dinitro-ti 
disulfonique,  ils  ont  trouvé  des  chifTres  qui  corres(ion'li,i 
exactement  avec  ceux  que  demande  la  formule  qu'ils  aviii--i 
posée  G^H'^Az'S'O'"  el  qn'ils  considèrent  comme  jii!>I- 
formule  exige  à  l'état  de  sel  de  Na  Hî-iH  Zn,  tandis  (jif  ■' 
Ris  et  Simon  C'*H«Az»S«0»Na«  demande  70.9G  Zn  seul.-ni-i 
chiffres  trouvés  ont  été  de  8^.88  à  81.«6.  r.  hevehu 

NouTaan  mode  de  formatioD  de  l'acide  a.-m.-zyl7Uu: 
que;  A.  JUNGHAHN  iD.  cli.  G.,  t.  31,  p.  Iââ4;  ââ.u.<JK>.  - 
qu'on  fait  passer  dans  l'a.-iu.-xylidinc  un  courant  d'acide  siil 
sec,  ce  gaz  est  absorbé  et  il  se  l'orme  une  bouillie  cristallin 
comi^isé  qui  est  i>eut-étre  un  sidllte  de  xylidine  imii>  qui 
tout  CHS  fort  peu  stable  et  qui  se  décompose  déjà  lor>'{i 
l'haulfe  avec  de  l'eau  en  acide  sulfureux  et  xylidine.  I.'ai 
chautTé  celte  masse  cristalline,  qui  renfenne  en  outre  df  la  x 
libre,  en  tube  scellé  à  l70-l«O*  pendant  5  heures  ;  il  a  obl-ii 
cette  réaction,  e»  partant  de  3t>  gr.  de  xylidine,  environ  10  (.'; 
composé  qui  parait  être  le  sel  de  xylidine  de  l'acide  u.'m.-x\ 
fumique  qui  se  formerait  d'aprts  l'équation  : 

^  XtlV  y  \AïH  .  SO'H .  (  ;«H'<  ^^1 

Cj'  sel  i-sl,  en  ellet,  identique  à  celui  qu'on  obtient  d'apK-:» 
thode  de  Traube  en  faisant  n'-aj^ir  la  cldi irliydrine  sull'iiriqi 
une  solution  refroidie  avec  ta  j^laci-  d'à. -m. -xylidine  dans  le 
rolorme. 

On  n'a  pa-  isolé  jiis.pi'it  pivs.nt  les  acides  siilfamiques  an 
■lutï^i  la  }iréparalig^al'Dciilu^iii.-i\lyt<iilljimiqu<>  e^trept 
Iti^  simple  oa4^^B||^^Htt|  à  tr'-^ulle  dan» 
Aqueuse  lie  xri^^^^^^^^^HMt  de  l^MHBOBÎaqas  i 


CHIMIE  ORGANIQUE.  588 

En  chauffant  Tacide  xylylsuiramique,  il  se  forme  un  acide 
fue  dont  il  sera  question  plus  tard.  r.  reverdin. 

'iodOGhlonira  daphényle;  F.  KEPPLER  {D.  cb.  G.,  t.  31, 
;  23.5.98).  —  L*iodochIoruro  de  phényle  est,  comme  on  le 
?  substance  très  instable  ;  l'auteur  a  observé  que  ce  produit 
é  dans  un  flacon  en  verre,  conservé  pendant  six  semaines 
de  la  lumière  se  présente  sous  la  forme  d'un  liquide  brun 
^  à  l'ouverture  du  flacon  HCl  qui  s*échappe  sous  pression, 
engafcé  à  faire  quelques  expériences  d'où  il  résulte  que 
lorure  de  phényle  est  décomposé  au  bout  de  deux  mois  à 
;  la  lumière,  après  un  mois  à  la  lumière  difTuse  et  au  bout 
4ues  heures  à  la  lumière  directe.  On  retrouve  comme  pro- 
décomposition le  p.'Cblorchiodobenzène^  F.  55-56®.  Il  est 
robable  que  pendant  la  conservation  du  iodochlorure  de 
en  vase  clos  les  deux  atomes  de  chlore  unis  à  l'iodoben- 
une  manière  instable  agissent  comme  substituants  avec 
>n  d'HGl  et  de  p.-chloro-iodobenzène.  Des  recherches  sub- 
es  ont  monU^  que  l'on  pouvait  conserver  Tiodochlorure 
lyle  dans  un  exsiccateur  ouvert  en  prenant  certaines  pré- 

».  F.    REVEHDIN. 

»ii  du  aulfochlomre  de  phosphore  sur  les  solutions 
68  et  alcalines  des  phénols  ;  W.  AUTENRIETH  et  0. 
(RAND  (D.  cb.  C,  t.  31,  p.  109i  ;  23.5.1898).  —  L'un  des 
a  montré  précédemment  (DulLy  t.  18,  p.  1324)  que  les 
.  monovalents  et  leurs  produits  de  substitution  pouvaient 
ilement  transformés  en  dérivés  «  phosphorylés  i»  en  agitant 
lutionsdans  la  lessive  de  soude  à  10  0/0  avec  l'oxychlorure 
9phore.  Ces  recherches  ont  engagé  les  auteurs  à  étudier 
elle  réaction  avec  le  sulfochloruro  de  phosphore  SPCl*  et 
rouvé  qu'il  réagit  sur  les  phénols  monovalents  et  leurs  pro- 
?  substitution  en  solution  aqueuse  et  alcaline,  facilement  et 
plupart  des  cas  déjà  à  froid.  Il  se  forme  des  substances  cor- 
lant  aux  formules  générales  SP(OR)»,  SP(OR)«Cl,  SP(0H)C1« 
«quelles  R  représente  un  résidu  aromatique.  Ces  combi- 
;aoot  insolubles  dans  les  alcalis  et  se  déposent  immédiate- 
li  la  réaction;  on  obtient  en  outre  dos  acides  de  la  for- 
U  qui  se  trouvent  dans  la  solution  aqueuse  à  Tétat 
•  Les  quatre  dérivés  en  ({uestion  ne  se  trouvent 
ensemble,  dans  le  produit  de  la  réaction. 
de  phosphore  peut  être  considéré  comme  \roL 
,  r.  XX,  i898.  —  Trar.  êtrang.  ^ 


I 
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réactif  pour  les  phénols  monovalents  et  leurs  produits  do  si 
tution  ;  on  peut  introduire  avec  son  aide  dans  leurs  molêcul 
radicaux  inorganiques  (SPj'",  (SPCl/'  et  (SPCi*i'. 

Les  sulfoinonochlorures  de  phosphore  disubstituos  SP(> 
cristallisent  bien  et  sont  très  stables  envers  Teau,  les  alcalin 
acides  étendus  ;  ils  réagissent  facilement  avec  ramnioniaq 
aminés  primaires  et  secondaires  ainsi  qu'avec  la  phénylhy 
dans  lesquelles  ils  substituent  le  chlore  à  AzH*,  AzHH,  Ai 
AzH.AzH.C^H^.  Les  suifodichlorures  de  phosphore  moii«- 
tués  SP(0H)G1*  réagissent  aussi  facilement  avec  raninion 
froid  ainsi  qu*avec  Taniline  et  la  phénylliydrazine  |K)ur  d«>i 
diamides,  dianilides  et  dihydrazides  correspondantes.  A\' 
moniaque  à  chaud  on  obtient  au  moyen  des  dichlonirt's  *]*- 
phosphoramimquesS\\0\\)\\zU*\OH  ou  leurs  sels  d'anin 

De  nombreuses  recherches  dont  les  faits  ci-dessus  >oii 
duction  sont  consignés  dans  la  partie  expérimentale  du  m 

Sur  la  synthèse  d'une  phosphasine;  W.  AUTENRI 
0.  HUDEBRAND  •/?.  ch.  G., t.  31, p.  1111  ;  â3.ô.«)»<).  — Lt- 
chlorure  do  phosphore  monophênoxvlé  SP<(Xi*H'*iCl*  «pi''»!! 
par  faction  à  froid  du  sulfochlorure  de  phosphore  sur  unt- 
alcaline  de  phénol  réagit  très  facilement  ;  les  auteurs  ofii  .i 
particulier  son  action  sur  l'o.-phénylènediamine  et  ils  nni  « 
qu'en  chauflant  ensemble  les  deux  substances,  la  réaction  - 
on  deux  phases.  Il  est  probable  que  dans  la  première  |< 
atome  de  chlore  rst  éliminé  du  dichlorure  en  même  tniij 
atome  d'Iiydroi^'ène  est  éliminé  d'mi  des  groupes  «  aiiti< 
ro.-phéiiylènediamine  pour  former  du  chlorhydrate  de  dia 
un  produit  inttrmédiairo  que  les  auteurs  n'ont  pa»  pu  i-*'.» 
qu'ici 

Lorstpfon  chaulTe  ensuite  à  ITU*  il  y  a  formation  du  \\\ 
élimination  \V\h\\ 

J,a  p,'(hinphf}noxylphhiijho<plàazim*  que  les  auteurs  on 


'jy.-  ■• 
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cristallise  dans  l'alcool  en  prismes  fins  qui  fondent  à  185"*; 

est  presque  insoluble  dans  l'eau  froide,  peu  soluble  dans  Feau 

fadlement  dans  l'alcool,  Téther,  etc.  Cette  phosphazine 

eomplètenient  neutre,  elle  est  très  stable  ;  ce  n'est  que  par  une 

prolongée  avec  la  potasse  alcoolique  ou  avec  Tacide  cblo- 

îqae  concentré  qu'elle  peut  être  scindée.       f.  reverdin. 

J^niitlitae  d'aldéhydes  aromatiques  ;  L.  GATTERHAim  (D.  cb. 

PL,  t.  31,  p.  1149  ;  28.5.96).  —  Partant  de  l'idée  que  Facide  prus* 

P|Qe  ou  certains  de  ses  dérivés  pouvait  exister  sous  la  forme  tau- 

tmère  C=AzH,  l'auteur  a  supposé  qu'on  pourrait  l'additionner  aux 

ibstances  aromatiques  en  présence  de  chlorure  d'aluminium  de  la 

Mme  manière  que  l'oxyde  de  carbone. 

'Comme  on  connaît  une  combinaison  double  d'acide  prussique  et 

/H 
JKide  chlorfaydrique  C=AzH  qui  peut  être  considérée  comme  le 

\C1 

dorure  de  l'acide  imidoformique,  on  pouvait  supposer  qu'en  fai- 

inl  réagir  cette  combinaison    sur  les   éthers   du   phénol   on 

tiendrait,   non   pas   directement  des   aldéhydes,    mais   leurs 

lides  : 

A\  /0CH3 

C6H5.0CH3  +  CfeAzH  =  HGl  +  C«HK 

\C1  \CH=AzH 

Il  moyen  desquelles  on  pourrait  obtenir  les  aldéhydes  par  raction 
es  acides  ou  des  alcalis.  Les  recherches  ont  confirmé  Texactitude 
B  cette  supposition  et  l'auteur  a  préparé,  au  moyen  de  Tanisol,  du 
hénétol  et  des  éthers  du  crésol,  les  aldéhydes  correspondantes 
vac  des  rendements  presque  quantitatifs.  Il  donne  comme  exemple 
e  ce  procédé  la  préparation  de  Taldéhydc  de  Téther  méthyiique 
ePo.-crésol  exécutée  par  C.  Frenzel.  Un  certain  nombre  cl'aldé- 
ïdes  ont  été  préparées  par  les  élèves  de  Fauteur;  le  rendement  a 
(éau  minimum  de  80  0/0  de  la  théorie.  k.  reveudin. 

Formation  de  racétohydroquinone  au  moyen  de  Facétal- 
iHiyde  et  de  la  benzoquinone  sous  l'influence  de  la  lumière 
idaire;  H.  KLIN6ER  et  W.  KOLOENBACH  [D.  ch.  G.,  t.  31, 
^  1214  ;  28.5.98).  —  Les  auteurs,  mettant  à  profit  une  observation 
déjà  connue,  ont  préparé  Vacétohydroquinone  CH3C0.G«H'X0H)« 
CB  soumettant  pendant  longtemps  à  l'action  directe  des  rayons  so- 
l>iies  un  mélange  de  benzoquinone  et  d'acétaldéiiyde  fraîchement 
telle  enfermé  dans  un  tube  scellé.  Ce  composé  se  sublime  euVoti- 

\ 


..  » 
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gues  aiguilles,  jaune-vert,  qui  fondent  à  202*;  il  est  solaUe  M 
la  lessive  de  soude,  dans  Tammoniaque  ou  dans  une  solution  i 
carbonate  de  soude  en  jaune  intense,  les  acides  le  précipitent' 
nouveau  de  ces  solutions.  L*acétohydroquinone  a  déjà  été  pwpw 
par  Nencki  et  Schinidl  en  chauflant  Thydroquinone  avec  «lelacv 
acétique  cristallisable  et  du  chlorure  de  zinc. 

Son  dibenzoate  CH»CO.C«H\OGO.C«H»)«,  préparé  au  niovn 
chlorure  de  benzoyie,  cristallise  dans  Talcool  et  le  ln^nzine* 
prismes,  F.  lia**;  la  phénylbydrazone  correspondaiili'  »-l 
aiguilles  brillantes,  jaune  paille,  F.  148*.  Son  monoaa^lHtt'  «si 
aiguilles  jaunes,  F.  91°;  la  phénylbydrazone  convspoiniant»: 
aiguilles  incolores,  F.  1 17%  et  son  diacéiatc  en  jolies  ait:ui 
F.  68*  ;  il  est  facilement  saponifié  par  la  lessive  de  soude. 

F.  m:vkhm>. 

Action  de  Tanhydride  acétique  sur  la  quinone  et  sur  U 
benzoylstyrol ;  J.  THIELE  iD.  cb.  G.,  t.  31,  p.  1217..  —  Lu 

ilride  acéticpie  réagit  énergiquement  surlaquinone  «^n  donnaii* 
à  la  formation  de  résine  et  de  diacétate  d'hydroquinone,  <oit  j 
remploie  seul,  soit  qu'on  l'emploie  en  présence  d'acétato  <lr  >> 
En  présence  d'une  petite  quantité  d*acide  sulfuri«jue  la  réarti- 
tout  autre,  il  se  forme  d'une  manière  nette  le  iriacclatr  '/*'/a, 
(iToqiiinone  : 

C«H'02  -f  -2iCH3CO)20  =  O  H3vO.COCH3j3-f-  CHHlCRUl. 

Le  composé  en  ({uestion  cristallise  clans  Talcool  et  fond  à  \f^ 

\)l'"j  il  est  facilement  saponifié  par  les  acides  ou  par  les  alcalin 

,   C«ll\CO.C-CH.CO.C«H- 
Le     dibenzovlstvrol  (iiii     n»iif< 

C«H5  * 

comme  la  quinone  le  groupement  atomique  <X).C--<I.<lo  r» 
avec  Tanhydride  acétique  et  l'acide  sulfurique  d'une  manièn»  ; 
iogue;'  la  Y-<hi'étone  saturée  qui  prend  naissance  se  transfi 
en  un  dérivé  du  furane,  Vncélutc  de  tripbénylfurHnol  : 

cqP.CO.CH  C«H5.C0.CH.0C0i:Hi 

Wh^-  I 

c«H*.(:o.<:.0'ir»  i>n».(:o.cH.c«Hi 

c:«îhm:=c:.o.oochî 

dans  ralcool  eu  longs  prismes  brilla 
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B  à  135*;  la  plus  petite  trace  d'acétate  dissous  dans  H^SO* 
it  communique  à  cette  solution  une  magnifique  fluorescence 
;  la  potasâd  alcoolique  le  décompose  en  un  produit  dérivé 
lényiruraiiol.  Le  mélange  d'anhydride  acétique  et  d'a<»de 
e  réagit  trùs  énergiquement  aur  beaucoup  d'autres  combi- 
;  c'est  ainsi  qu'on  obtient  par  ce  moyen  avec  les  deux 
gqutnones  le  même  In'aeétat»  de  i  .SA-trioxyuaphtaïène  et 
I  raldéhyde  téréphtalique  un  lélracétale.  Lorsque  dans  la 
a  de  l'anhydride  acétique  en  présence  de  H*&0*  sur  la  qui- 
t  00  remplace  H*SO*  par  ZnCI',  on  obtient  le  diaeétate  de 
Iroquinoae,  f.  hevbhdin. 

lomce  da  la  conititntlon  snr  la  formation  des  cbalaes  ; 
^ICHOLTZ  (D.  ch.  0.,  t.  8t.  p.  627;  85.4.98).  —  Le  bromure 
lylène  donna,  avec  des  aminés  primaires   grasses,  des 
■  du  dibydro-isoîndol  ;  il  en  est  de  même  avec  l'aniline  : 


!■  avec  les  aminés  aromatiques  substituées  en  ortho,  on  obtient 
il  dérivés  de  l'o.-xylylènediamine  : 


Il  contraire,  si  la  substitution  a  lieu  en  meta  ou  pora,  il  se  forme 
a  dérivdâ  dihydro-isindoliques. 
I  Ces  composés  ne  sont  pas  basiques. 

1-  M.-broniophényIdibydro-isindo}.  —  Aiguilles  incolores,  F.  112". 
~fl  dérivé /Mirâ  correspondant  iond  à  184°. 
\l.-cbloropbéayldiliydeo-isiadol,  F.  lOl".  —  Le  composé  para 
d  à  170*. 

K-ailropbényl-xylyîènediamine.  F.  211-212".  — A.\cc\amria 
I  lilralînine,  on  obtient  le  m.-uitrophényldihydro-isindol,  V.  177°. 
I U  para-  nitraniline  donne  l'isindol  correspondant. 

Acide  o*-xylylrni}-bisaniidoljenzoïqiie.  —  Obtenu  avec  l'iicide 
■  «.■amidobenzoïque.  Poudre  amorphe,  brunit  h  S16"  et  se  décom- 
I  pose  â  âôtKâOO".  Les  sels  constituent  des  pptés  amorphe;^,  seuls  les 
as  sont  aolubles  dans  l'eau.  —  L'acide  mêla  arniilobenzoïque 
bniie  le  earboxypbényidibydro-isOido/,  aiguilles  F.  246-217».  Les 
4i  de  K,  Na  et  AzH*  sont  très  peu  solublcs  cl  crislailisenten 
Balles  ou  feuilleta.  k.  e.  bu^ise. 
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Etudes  sur  les  réactions  d*enchainement.  —  XX.  CUoraii*^ 
Unes. — XXI.  Nitroanilines.  —  XXII.NitrotoInidinescomptrcii 
avec  les  chloranilines  et  nitroanilines.  —  XXIII.  Orûto-  il 
paramidophénol.— XXIV.  Benzylamine. — XXV.  Honométli^ 
aniline.—  XXVI.  Ethylaniline ;  C.  A.  BISCHOFF  iP.  rh.  /;., 
t.  30,  p.  2700,  2î70i,  2H\\),  2yi>6,  ;M69.  3174  et  :J178;  l.M.i.-.C  rt 
10.1.U8).  —  Nous  nous  bornons  à  donnor  les  titres  (Itères  nu-ni'.ires 
qui  sont  impossibles  à  résumer.  l.  imji*i{i;ki>:s. 

Sur  quelques  perhaloïdes;  A.  SAHTLEBEN  iJ).  ///.  ^.,  i.  31. 
p.  il  il  ;  23.5.î>8i.  —  On  sait  ipie  certaines  bases  azotô*-  •]••  li 
s<*n<î  «Jurasse  et  de  la  séritï  aromatique  ont  la  faoultr  d'ad-iiii-isii-r 
les  Iialog-ènes.  Les  iodbydrates  des  alcaloïdes  p.  rx.  nd«li!iuiint*Q'i 
<Ii.'  Tiode  pour  fornuT  des  periodures  insolubles. 

I/auteur  s'(^st  proposé  d'examiner  plus  parlionliérenirnt  Tiii-îi-n 
des  lialojrènes  sur  les  aminés  lerliaires  de  la  s<Tit'dubi*n/.iMi''.ti;M 
(pie  sur  (pielques  bases  eyelicpn'sarétoniqucs.  Lorsipi'nu  l.-nt  r-ij-'ir 
1<^  brouH?,  l'iode  ou  le  chlorure  d'iode  sur  les  bas(»s  Irrliair»*-  i.i'p> 
de  la  série  aromatique,  il  se  Ibrme  <les  produits  île  >ub^!iliiîîMii, 
mais  si  on  les  lait  réaj^ir  sur  liîs  eldorbydrales,  brom)i\dniti>  «'i 
iodhydrates  dcîsdiles  bases,  il  s(î  forme  en  général  ib'-  pr-'iiiiL* 
d'addition  colorés.  Dans  presque  tous  1rs  cas  observés,  il  •-••  foriin.' 
des  CLMUposés  «le  la  formule  p'*nérale  H.ll.X-X^,  dan-  lrjii«ile 
I\  une  aminé  tertiaire  et  X  rm  atome  d'balM;^én<*.  0'>  pt-riiii  .!■> 
jHMivent  étn^  n^présentées  par  les  formules  suivanti*^  :  lî.lIilJJ^II; 
H.HHr.lJrâ;  ll.HI.I^ 

La  létraméfbyldiamidobenzopbénon»',  qui  r«Milernii'  d«-ii\  ^t-'i;-- 

d'aminc  tertiaire,  s'empare  île  la  quantité  double  d'bal  •^'•■:i«'   l**' 

«'liloriivdrali'  de  nilrus<.nlimé|bvlaniline  se  comiM>rte  dillVî'  UéIii».';'.. 
t  <  I 

il  ii'e-^l  susceptible  d'a«ldili<>nner  ipi'une  1  2  molêeui»'  di-  ■f:'  r^ir»- 
d'iudi'.  De  même  que  la  jilnparl  <li*s  j>erhaloïdes,  ceux  d»-  ;i:ui:it* 
tiTtlidres  >urit  dmiés  d'une  slabilit»'*  relativemi'Ut  faible. 

Tiindis  qU('  jer^  cumbinai>(>ns  du  ehlorure d'iode  a\ee  la  >  \r.'ii.ii- 
•  •t  la  qiiinoléiue  ain>i  qu»'  lem*--  ebloriiydrate^  -^nnt  -l'indt-  {««r  )» 
lcs>iv«'  di'  MMi'le,  le-  mi''me>  ciMidiinaixins  île  la  dimétli\  Liiiiliiii' 't 
«Ir  la  diélliylaniline  >iilii»riil  |i;ir  rarliim  de  la  Ie»i\i'  -b-  «ii.uile 
une  lrMri<pn*;ilii.n,  ralom»»  il*w>de  ''  '  |re  ilttn>  le  in.iyau  en  pM-ili'U 
{•aia  i'el;iti\em<'nt  au  f  Iklies  periodures,  et  rMi  ]<i(r- 

11' iilier  les  perbrom  itMil   celle  lraii>li»rini- 

iinii.  Si  la  pnsi(i'»ii  }  '"■'alojct'ne  l'I rv- 

^ri'Meratioii  d'à  mi  ni  lobenzopli^ 

nulle.  Ii's  dérivés  iléthyléo^ 


F  CHIMIE  ORâANIQUB.  9W 

IPstAlItsé,  Ifl  rhodamiiie,  forment,  avec  l'iode  ou  te  chlo~ 
li-.  iL -<  produits  il'Bddilion  bien  cristallisés. 
M  ,1  \.i.  \::iié  u.uf,^i  ua  iododicbhrure  de  triwélhylphényl- 
,;,.  tjiji  ^1   compoi'ie  vis-à-vis  de  la  lessive  de  soude  d'une 
anato^e  aux  iodochlorures  de  quinoléine  et  de  pyridine  ; 
du  brome  sur  les  bromhydratfl&  de  deux  bases  nucléaires 
la  Iriaoétoalïamiae  el  la  N . -méthyltriacétoalkamioe 
été  étudiée  sur  les  conseils  du  D'  Pauly  i^ui  a  déjà  décrit 
brombydrate  de  perbromtriacétonamine  très  instable.  On  trou- 
dans  la  partie  expérimentale  de  ce  mémoire  tout  le  détail  des 
mlMS  faites  à  ce  st^et.  r.  reverdim. 

rréthényllriamidonaphtaléDo  et  son  dérivé  acétylé;  0. 
(D.  cil.  G.,  t.  3t,  p.  Uli;  23.5.08).  —  Meldola  et 
(jui  ont  préparé  l'étbényltri&midoDaphtalène,  n'avaient 
pu  obtenir  son  dérivé  acétylé,  l'auteur  reprenant  la  prûparatiou 
ec  produit  comme  matière  premiijre  pour  une  série  de  matières 
Mnles  a  été  plus  heureux.  Il  a  préparé  réthényltriamidoDBplita- 
•  par  réduction  de  la  dînitroacét-a-naphtalide  au  moyen  du  fer 
de  l'acide  chlorhydrique  et  étudié  les  matières  colorantes 
qui  en  dérivent  et  dont  quelques-unes  paraissent  présenter 
l'intérêt.  Quant  au  dérivé  acélylé,  il  h  été  obtenu  par  la  méthode 
hiludle  en  partant  du  chlorhydrate!  son  Rcétate  criôtatliâc  en 
nUets  blancs,  fusibles  au-dessus  de  :£W,  il  renferme  3  mol. 
Kîde  acétique,  dont  deux  sous  lu  forme  d'acide  de  cristalliâa- 

C'OHs^Az  ^^-'^"\  CHSœOll -t- 2011'COOH. 
NaiH.CîIPO 

U  base  act^tylée  ello-mi^me  crislallir^e  en  aiguillas  soyeuses,  di(- 
soliibles  dans  l'eau  froide,  fusibles  au-dessus  de  :28U*  et 
aq.  L'auteur  décrit  encore  le  cblorhydratv  du  dérivé 
le  sairatc,  le  nitrate  et  le  picrnte.  t.  ueveiunm. 

bmtxibntion  à  l'étade  des  soi-disant  sitramises  et  isonitra- 
bn  «t  de  lenra  éthers;  A.  HANTZSCH  (/J.  vh.  G.,  t.  31, 
171-187;  H.a.98).  —  La  formule  des  nitramines  et  des  îsoni- 
■ÎH»  R.Az'O'H,  permet  de  voir  l'existence  de  i  étliers,  qui 
"*lessuivajilâ  : 

R.A«(CH')'.A«03,  K..Az=AzO.UCil3, 

%lu<^\  ll.Ai(Of=Az((H:Hï,. 


AiH* 


=  AJ«*.C*«*.aP.Jkxfl.llO'  -  4x1 


La  p.-^tTG^^eszyixiitriLmizkr  msiallUeeQ  paillettes  fu>ii 
foiai4es  iasi-  rai«>:4  &t  le  bemèfie.  peu  soiuble^  < 
Les  5e/s  Mkmlins  sr>nt  cn=4alli]iss  crax  de  //y,  <i 
Cff  cc^ostitueot  des  {4>knpités  bUncs  ou  bleus.  - 
AiO*.C«H*.CH«.AxaP  .  AxO*  s'obtieiil  en  chauflant  h 
avec  Cl«;  il  foDd  à  T±*.— Soo  isoji«^/r  AzO*.(?H».CH«.A 
préparé  ms^rc  le  s<el  «Tar^eot,  ciislaliise  dans  Tacide  a 
aij^iiljes  blanches  fusibies  à  1 16*,  solubles  dans  TacétOD 
acétii|ue.  peu  solubJes  dans  les  autres  dissolranls  organ 
transfonne  «ians  Féther  précédent  lorsqu'on  le  chaufle 
une  solution  de  gaz  HQ  dansTéther  anhfdre.  SOH*  le  < 
avec  dégagement  de  Az^O.  —  La  p.-nitfx>benz\lisonitra 
préparée  en  décomposant  la  nitrobenzyiisoniirobenzak 
HQ  fumant  .Behrend.  .Ann.  Cbem.,  t.  9I3«  p.  i9±\. 
cFiauffe  les  sels  de  Na  ou  d*Ag  avec  CH4«  on  obtient  1 1 

mériques;  le  !•'.  AxO*.t>H*.CH*.Az^Y  oniia*  ^^ 
aiguilles  fusibles  à  140*,  peu  solubles  dans  Talcoc 
AzO^OH5.CH«.A2<:;^/i3,  fond  à  26»  et  a  été  obtenu 
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e  la  nitramine  est  dédoublé  déjà  à  froid  en  Az^O  et  en  alcool 
obenzylique.  -*  Les  réfractions  moléculaires  des  4  éthers 
)nnés  plus  haut  sont  sensiblement  identiques,  ainsi  que  leurs 
es  moléculaires,  de  telle  sorte  qu'on  est  conduit  à  leur  attri- 
les  constitutions  analogues  d'après  les  propriétés  physi-. 
di  différentes  d'après  les  propriétés  chimiques. 

p.   nUSUNDLER. 


la  m6th7l-2-p7rrolidin6  ;  Gottfried  FENNER  et  Julius 

j  (D.  cb.  0.,  t.  31,  p.  906-913  ;  9.5.98).  —  Les  auteurs  ont 
l'étude  de  la  méthyl-S-pyrrolidine,  obtenue  par  réduction  de 
Iride  interne  de  l'acide  amido-$-valérianique 


CHa-CH-CH3  CH2.CH-CH3 

I         >AiH  +ÎH2  =  H^O  +  I         >AzH 
CH2-C0  GH2-CH2 


iploie  pour  cette  préparation  1  p.  d'anhydride  pour  5  p.  de 
d  et  Ton  opère  en  solution  dans  l'alcool  amylique.  La  méthyl- 
olidine  bout  à  9%""  sous  744  mm.;  D^=0,84.  Le  chlorhydrate 
lise  en  longues  aiguilles  déliquescentes,  insolubles  dans 
•;  ïoxalate  neutre  fond  à  179°.  Le  chîoroplatinaie 
*Az)*PtCl*  se  présente  sous  la  forme  d'aiguilles  rougeâtres 
es  dans  H*0  ;  il  se  décompose  sans  fondre  à  haute  tempéra- 
--Le  cbloraurate  constitue  une  masse  cristalline  jaune  soluble 
'alcool  et  H«0.  F.  =  161^  —  L'iodure  de  méthyle  s'unit  à  la 
i-2-pyrrolidine  en  donnant  de  l'iodométhylate  de  diméthyl" 
)lidiae.  Le  chloroplatinate  [(CH3)«C»H»0Az]8PtCl«  cristallise 
lits  octaidres  peu  solubles  dans  HCl  dilué,  qui  se  décomposent 
MO-250*.  Le  rA/or»Mra/e  CH'^Az.AuCl^  se  décompose  vers 
—  La  méthyl-2-pyrrolidine  dont  il  s'agit  ici  est  identique  au 
lit  obtenu  en  chauffant  la  diméthylpyrrolidine  de  M.  Merling 
un  courant  de  gaz  HCl.  —  Lorsqu*on  mélange  des  solutions 
liques  de  chlorhydrate  de  pipcridine,  d'HCl  et  do  AuCP  et 
I  ajoute  ensuite  de  l'éther,  on  obtient  un  précipité  jaune, 
ilUn,  qui  répond  à  la  formule  (C5H«UzCl)«AuCl3. 

p.   FHEUNDLER. 

irrtmido-a-oxylépidine  et  l'acide  lépidique;  E.  BESTHORN 
.BTTAHCX  (Z>.  ch.  G.,  t.  81,  p.  796  ;  25.1.98).  —  Les  auteurs 
rffectué  ce  travail  dans  le  but  de  préparer  de  grandes  (^uanlUé^ 
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anr  Bolftirique  et  on  obtient  ainsi  un  mélange  d'oxychloroet 
rylépidine  ;  on  les  sépare  par  épuisement  à  Téther,  où  cette 
«  est  insoluble.  Aiguilles  jaunes.  F.  214-215''  avec  décom<- 
n.  Sels  cristallisables. 

'e  cblorolépidique.  —  On  Tobtient  en  oxydant  le  dérivé  pré- 
par  MnO^K  en  liqueur  alcaline.  On  puriRe  par  transforjna- 
sel  de  plomb.  Prismes  facilement  solubles  dans  Teau,  Tal- 
réther,  ne  colorant  pas  Fe^Cl®.  Les  cristaux  renferment 
t  fondent  à  85-100«;  anhydre,  l'acide  fond  à  183-184*. 
e  lépidique.  —  On  réduit  Tacide  chloré  par  ébullition  avec 
ange  de  Kl,  P  et  HI  (Éb.  127»). 

ylépidine.  —  Obtenue,  comme  on  Ta  vu,  dans  la  diazotation 
idochlorolépidinc  ;  on  la  prépare  en  diazotant  Tamido-a-oxy- 
?.  —  Cristaux  incolores.  Se  décompose  à  270*.  Les  solutions 
'S  présentent  une  fluorescence  bleue. 
e  9rOxylépidique,  —  On  Tobtient  en  oxydant  la  dioxylépidine 
termanganate  alcalin.  Il  colore  Fe%l^  en  rouge  et  fond  en 
mposant  à  252-2oS^ 

uteurs  étudient  également  Taction  de  la  m.-phénylcnediamine 
iier  acétonedicarbonique.  e.  s.  blaise. 

>n  du  perchlorure  de  phosphore  sur  les  Az-alcoyl  pyri- 
9t  quinolones ;  Otto  FISCHER  [D,  eJu  C,  t.  31,  p.  609; 
.  —  Les  alcoyl  pyridoiies  vX  quinoloncs  peuvent  répondre 
constitutions  : 


/\ 


=0 


ou 


eur  espérait  fixer  leur  constitution  on  Us  traitant  par  le  per- 
t*  de  phosphore;  mais  il  n'a  pas  réussi,  cette  réaction  <lon- 
le  pyridine  ou  une  quinoléinc;  a-cliiorée,  tandis  que  l'alcoyle 
niné  à  Tétat  de  dérivé  chloré.  k.  e.  ijlaise. 


rozime  de  Tindigo;  J.  THIELE  etR.  Howsen  PICKARD 

G.,  t.  31,  p.  125^;  23.5.08).  —  Lorscpron  traite  Tindigo 

e  solution  alcaline  d'hydroxylaniine,  il  se  dissout  très  facile- 

n  donnant  une  monoxiinv  tandis  que  Ton  ne  peut  pas  obtenir 
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de  dioxime  même  avec  un  grand  excès  d*hydroxylainine. 
oxime  cristallise  dans  Talcool  en  aiguilles  cuivrées,  violet  bnm, 
fondent  vers  205"^  en  se  décomposant;  elle  se  dissout  hst^'z^iI 
lement  avec  une  couleur  violet  rouge  dans  Talcool,  IVihrr,  i'ii 
tone,  tandis  qu*elle  est  insoluble  dans  le  benzène  et  la  h;.T>}l 
Lorsqu^on  ajoute  à  une  solution  alcaline  de  Toxinie  de  la)H>>iln* 
zinc,  il  se  forme  (fabonl  un  précipité  bleu  qui  se  disxml  ht-ni 
puis  Tair  agissant  sur  celte  solution  y  provoque  le  déf>ôt  *Vm\ 
cipité  bleu  amorphe  qui  est  probablement  constitué  par  Vimi4e 

ïiïuUijo  C«H*<9Hj>f^=C<:f  >C«H*  mais  que  les  aultMir>  u* 

pas  pu  obtenir  à  Télat  de  pureté  car  elle  se  décompose  fa-il-sii 
en  dégîïgeant  de  l'anmioniaciue.  En  réduisant  et  acétylant  «n  uni 
temps,  les  auteui*s  ont  obtenu  \e  pentihacétyloxysimidodiiti  i^." 

I 
<M:ot:iP      Az 

I  I  1 

\Az/  NAz/  I 

<  >  1 

C0CH3        c:oCH3  1 

eoinbinaison  insoluble  dans  Tacétonc,  Talcool,  le  benzène  el  IVifl 
îicétique  erislnllisabie,  F.  176*  ;  ce  tlérivé  se  déeoinpi»e  a  IWl 
lorsqu'on  le  chauffe  à  une  tempéralurt»  i»levée  il  «Irpip*  «!••-  v» 
j)eurs  violet  rou^^e  comme  l'indijro;  chaulTé  ave«*  la  If^-i^-*  4 
s  >ude,  il  i'ournit  une  solution  «Tindigo  blanc  qui  dépox*  <!••  n-'uveil 
à  Tair  de  l'indi^'^o.  k.  kkvkumn. 

Dérivés  de  la  pyrroline,  de  la  pyrrolidine.  de  la  tétrtkf 
dropyridine  et  de  la  pipéridine:  A.  LIPP  <//.  'h.  /;..  i  SI 

p.  tH\^\  HoA.W.  —  IvVlamation.  k.  k.  ni  ii-^i. 

Sur  la  base  de  E.  Fischer  obtenue  par  action  de  Tiodure  i 
méthyle  sur  la  méthylindol;  Karl  BRUNNER  //.  vL.  fi.,  i.  M 
[).  012;  riÔ.i.Us  . —  r.riii-  |i;i-i'  n'est  pas  dr  nalnri»  ijinnoli'"i«]U 
«'onnne  nu  !«•  >nj«po^Mit  ;  ranlfiir  en  a  réalis*»  la  >ynlhè>e  de  I 
manière  ^uivantt'  :  la  inêthyl  iS(»propyhnêlhylphénylh\drazoiM 
tniitée  par  le  l'hloniri'  •!>■  /.\iu\  <iunne  un  sel  double i|ui,diVom|)<M 
]):ir  la  p'  î,  Iburnit  m:i''  ba-^f  i<lenti<|uc  à  celle  de  KiMrluT'iodh; 
d'^  ncruti'.  V\  i  ïH   . 
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prodaii  direot  de  la  .réaction  eat  dono  une  base  indolium  : 


a-|C(CH3)3 
/2.CH3 

ÂZ 


iïia     I 


ir  action  de  la  potasse,  fournit  la  base  de  Fischer  répondant 
»  des  constitutions  suivantes  : 


ou 


Aa-CH3 


E.    S.    BLAISE. 


les  dérivés  de  la  morpholine  ;  R.  STŒRHER  et  H. 
CE  (/?•  cb.  G.,  t.  31,  p.  752  ;  25,4.98).  —  La  réduction  de 
rophénacétol   C«H4(AzO«)-O.CH»-CO-CH»   par   Tétain    et 

chlorhydrique,  fournit  la  2-méthylphénomori)lioline  (Z>.  cb. 
30,  p.  1631)  en  même  temps  que  son  dérivé  chloré  en  5. 


Cl 


CH2 


0 

V  7/x  1/  CH-CH3 
AzH 


-nitro-p-naphtacétol  donne  de  même  la  méthylnaphtomorpho- 


Si'DiméibylpbéûomorphoUne.  —  Obtenue  par  l'action  de  l'io- 
e  de  méthyle  sur  la  méthylmorpholine.  Elle  est  accompagnée 
idnre  de  triméihylphénomorpolonium,  qui  cristallise  en  feuilles 
^k  110*.  La  base  diméthylée  est  une  huile  à  odeur  de  naphtalène 


■ry:  axalyse  dbs  travaux  ètrangbrs. 

:■_  -^ai:  &  ±.!»ï*-àt*'l'  H  dc>nnant.  âvec  Fe*Cl*,  une  coloration 
'i:z:l.-.  S;l  ?i:]:'ri:y  irai-e  vhsUlJir«' f  a  feuillets  rliombi({ues:f.r 

L.  , -. : r:;  .ir: Jiàùîc  •=-=-:  itï-î.  ii:>îaMe  et  fond  à  1  i4-l  i^ en  se  *\^ 
'  ^>l:.L  f-  .  -r  ; .  r.  rir  iciiijeuL  prtvi|tité  jaune* i.TistalliQ,fi 

--_V:  .i;.-— ' -:-!-"..'•  j'îi' jj-^ZLorf'L'hne.  —  Mette  l»ase  tuii'i  a  108^ 
7:-.:.-r   ;.rJ  .r  :^fc-àîr  :r  ibvijxu'.  ellt-   ruurnit   une   i-hiîiviirf 

■H  -.\zH-«.-'.»-Ar:C*'H»*'.H3;^  rii  ri-îiiilise  ••ii  ai^niilles  hliUicil 
:  .f- .rr     -    lè>  .   —    L'd.:ie    i-zolrux    'loiint.*    une    intP.'Siniii 

:''H^\2*  ••..■A:.'j  :>:;:-  s  >:'.ô. 

:   '-l-»**'  .  :.  •■>:  d.s^i-.'-it^  :-iir  It-au.  —  «Vit»-  ba=-r  a  /'té  olil«'ii>i<'  ?j 
-r::  ;-•:-.'.-:-:  ;-.  :'J:rî:r  «i»!  ciiîjr.'iinroi-hfiiol  : 

Kl-  *."-.:.. r.:  :••  >■•-  !•/  ]'.:.i?'>;'iin  •;•/  •>•  oûiii]M:.si'-  p:ir  Ij  cM-  r-  r'ion 
..  ::.•:.:  .  •.::r:n/ir:i  LtiitU''--:  1  C'H*  A/<  »*  <.:1-o-i:H*-C»mJ 
:.  ^'■- ,  >  :....Vi::  .-.7.::  .  :.  l'Jô  itii.  nvînit  y.\r  ri-tain  «-l  i'.u'ii 
!.. .  ::.y  \r,  :-.r.  :.:.:;••  î;-.  i-:ii  ■♦.}:>  l-r>-olilorûiiJi»''n'jm'-»ri»li'ilini'. 

.-.V. .•..-.■.:.  /.••    ;...;  •■•'■"*<; M liV-on-ai--  ~  *^''"""-  »' 

-  !..      :.  :/  :.■     ::  .;:^  i:..->  ::iï-.i«ir*<*  a  :ii>^  . 

. '/  ; ;.  ■■ . . .  ;  /.  *  •-'.'.  orj  :. .'.'.  ;.  ■.■ .  —  L»: i  1  a  j  -ré j  la re  f  •  !  i  iV*.  1 1 1  i  -a  1 1 1  i ■  ■  «  i- Tn 

■..:.':■:  /•'.a:::  ••!  '.' '.  •:■:■■  .i.i  •rhx'iri'jii»-.  Ai^Miiiir<»  r-r  "-'loni 

.':.:■  ■  ;.  \...  :.  j  ..-  i  :.  ::-•::.  K.  •*•'»  ,"i.  Li-  ••hl'irhy»:r.iii.'  i-nd 

-::.'  . ..  ■  -:     .:r.|  1  :■•::.:;:   :.--    ■.    ;;ir  Vnvi  i.*t  la  Iiqiifiir  aii«Iit:uiim 

y  -C    -.    .j'.i  ■  'Il  :^'".  j.t--aii:  iiM  vert,  )'tii>  ;iu  j;*iiij'-.  I 

..;.:.:  ..iM.  :.  :  .<  iJ.JT  .  —  La  lt;i>r  'loiiiit.'  iiii  «K-rix»'   ln-nzov 

m 

:  .-.:  -•  T  l^^'i  .'.  ■■:  •.:;  n/r:- :::*.:.'  .j«:i  linniit  a  l.'iU  '-î  l  'jil  :i  |î* 
1''  :  :i  :  :.  :::  t,.-,ii  ■m.v/i  ii;i  i^tw,'*  arélylt*  fii«iilile  a  t:fi  .1  ui 
;  '.  ::\liir   .  •■r.<.i.,:^\:i'  ■•:.  .i.ç:'i...i'-  cl  fondant  à  |mJ  . 

Sur  la  strophantine:  L.  KOHN  n  V.  KULISCH  I>.  rL.  fi  .  t.  3 

•M  i  ;  :;i^.'.'>  . —  L.--  jiMlrsir-.  i-i.-îiiiiiit  la  slropliaiitiii»/  j'urr  ■!•• 
:ii;iiii.  T.-  -*  m\  .i:iî'  :  l.-.  ^t'iii'.iu'''>  «li-  -^ir<'{>iiantiis  ^oni  ilrLarr.i-MV*' 
i-iir.^  aii;r«.'lle>.  i'«..!ii"i«"%s  r\  |»ii\.'»>  iriiiiiii*  |»art'*|iiiià«Mit'  !it  l'-niu 


CHIMIE  pROANIQUB.  A)7 

iijKn  (lu  la  liKToinu.  Ou  eècbe  et  épuise  alors  par  l'alcool  à 

s  liqueur  esl  précipitée  par  l'acétate  et  l'oxyde  de  plomb, 

I.  Od  sépare  l'excès  de  plomb  au  moyeu  de  H*S,  filtré  et 

s  le  vide. 

r  ee  procédé,  les  semeuceft  de  Btrophautus  hispidus  et  Kombé 

ut  la  même  stropbanlliine  cristallisée,  avec  ua  reademeat  de 

1 0,5  0/0  (1). 

6  analyses  ooncordeot  avec  la  formule  C"H*"0"  appuyée  par 
I  que  la  détermiuatioD  du  nombre  de  niélhoxyles  conduit  à 
1  OGH>  pour  C»"0"0'«,  ce  qui  élimine  la  formule  G^HmO», 
ntciDcnl  possible. 

lUi  formule  diiTère  donc  de  celle  de  Fraser  (Ci"H*«OB  ou 
I  i  '+0'")  et  esl  identique  à  colle  d'Arnaud. 
.    corps  réducteur  que  donue  l'hydrolyse  de  la  strophantine  ne  . 
..  :iit  pas  les  réactions  des  hexosea.  s.  e.  blaise. 

Strophantine  et  strophantidine  ;  Frans  FEIST  (D.  ch.  G., 

31,  p.  5S4  ;  2S.3.98).  —  L'auteur  a  opéré  comme  Fraser  sur  les 
noences  de  S.  Kombé  et  arrive  à  une  strophantine  analogue  à 
de  cet  auteur,  mais  différente  de  celle  qu'Arnaud  a  obtenue 
ftarUr  du  S.  hispidus.  (1^  strophantine  amorphe  fournie  par  le 
.  liispidus  est  étudiée  actuellement  par  M.  Thoms.) 
La  strophantine  de  l'auteur  est  une  poudre  cristalline,  réduisant 
iliqueur  de  Fehling:,  optiquement  inactive,  absorbant  l'Iiumidité 
1  donnant  plusieurs  hydrates;  le  procédé  de  préparation  n'est  pus 
ifiqué. 

L'analyse  et  la  détermination  cryoscopique  du  produit  séché  à 
i6"  ou  sur  l'acide  sulfuriquu  conduisent  à  la  formule  C'^H**Oi''.  Ce 
•doit  fond  à  170°  en  se  décomposant. 

L'hydrolyse  au  moyen  de  l'acide  chlorhydrique  donne  un  jiréci- 
K  de  strophantidiue  et  une  liqueur  réductrice.  Celle-ci,  débar- 
■6e  d'HCl  par  AgOH  donne,  par  évaporution,  un  résidu  qu'on 
|mid  par  l'alcool  mélhylique.  Le  produit  insoluble  dans  ce 
Uoule  constitue  une  poudre  cristalline,  fusible  à  tai"  et  répon- 
Wà  la  formule  C"H**0'|>.  Ce  coi*ps  ne   réduit  la  liqueur  de 

(I)  On  ■diD'-l  va  i^néral  qui'  lut)  i^.  hiepiduii  at  Kontbâ  donnenl  des  prudiiilii 
lULiuiU.  ClIs  liciil  vr;ii4t:mtlabk'incnt  û  eu  iiuc  Ion  variùli'M,  dOBi|;iiéFe  coin- 
.MrdaleiiiBDl  bous  la  diÏQoniinalioii  hiKpidus,  reconnaisiii-ul  due  Ofigiiice  Irés 
'#>*rMi;  lai  uaes  donaant  avec  tjO'H'  lu  cotoratton  verle  du  Ui  sti'opliaiiliiie, 
hiiw  qa«  les  «ulns  ne  TourniMcnt  qu'une  coloraliou  rouge  el  nu  l'eiirei'menl 
fHieatro^aiiliDe.  (N.  de  la  R.) 
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Fehling  que  par  une  ébuUition  prolongée,  ne  donne  pas  (Vofi 
et  n'est  pas  fermentescible;  a^  =  lB'*,2V  ;  oxydé,  il  ne  fourni! 
(le  Tacide  oxalique.  —  Far  benzoyiation,  on  obtient  un  MU'i\ 
fus.  à  126°  et  une  coinbinaisou  C*®H'*0*. 

Le  produit  soluhle  dans  Talcoot  méthylique  e>t  fort^inf: 
ducteur;  il  renferme  une  trace  de  dextrose  (caracténsi't'  {.:< 
osazone)  et  un  autre  produit  réducteur  fusible  à  95^. 

La  slrophanlidine  fond  à  169-170**  et  se  décomposa  à  IT'i* 
répond  à  îa  formule  C*^H3'*0'' -j-  l,r)H*0  et  donne,  avtv  la-ii 
furique,  une  coloration  rou«5'e.  Oxydée  par  It?  perman^aniit»* 
lin,  elle  donne  les  acides  acétique  et  oxalique;  facide  chi> 
fournit  au  contraire  de  Tacide  benzoïque. 

Traitée  par  les  alcalis,  elle  donne  deux  dérivi'-»  : 
C«*H«o05-f  i,5II*0  fond  à  294°  en  se  décomposant  fst  >oliii-! 
la  soude  au  moment  de  sa  précipitation,  et  nt»  -^'y  tli<-ou 
rébullition  lorsqu'il  a  été  desséché  «anhydride  d'iicidi-,  «.ii 
colore  SOH*  en  violet  et  donne  par  oxydation  permanj^Mni' 
acide  fusible  au-dessus  de  âOO^  —  L'autre,  C«*H*m  )-.  j.iu-  - 
dans  Talcool  méthylique,  cristallise  en  aiguilles  fiisilil^s  i«  ! 
insolubles  dans  la  soude,  solubles  dans  la  potasst».  !l  colon'  : 
en  rouge  passant  au  vert. 

L'action  du  brome  sur  la  strophantidine  en  solution  •• 
<lonne  deux  bromures  :  C^ftHsiBr^O"»  iF.  126*'  et  C^lf^M 
[F.  !♦>(>* L  Kidhi,  Toxydation  de  la  strophantidine  par  li»  broi 
liqueur  alcaline  donne  un  acide  bibasique  en  C^**,  fiisibK'  à  1» 

E.    h.    BL\l^l 

Sar  la  composition  des  lichens;  0.  HESSE    IK  ch.  G-, 

p.  663;  25.1.98).  —  L'acide  rhizocarpique  répond  à  la  iV 
C**H"0^;  ce  n'est  pa>  un  acide  vrai,  ce  qui  p«Tmet  de  !«•  - 
des  acides  parelliiin»'  et  rhizonique  «pii  raccompaj^Mienl  d 
Rhizocnvpou. 

L'acide  rhizoniijue  répond  à  la  formule  Ct^H*^'  ;  prism»»> 
dres,  F.  1H5*;  ilonne  avoc  Fe*Cl*  alcoolique  une  coloration  vi* 
LVau  de  baryte  le  décompose  en  acide  carbonique,  ?-orcinec 
rhizoninique  OU"  OH  D-r.H'^iCOMI,  isomère  île  la  physc; 
C«H"vOII  *r.O*af\  E.  E.  iiLu-i 
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Sar  le  racémisme  partiel  ;  A.  LADENBURG  et  W.  HERZ  {D. 

tb.  G,^  l.  31,  p.  937-938  ;  9.^).U^^|.  —  L(^  sel  (luiniiie  d(»  Tacide  py- 
lotartrique  ^audie  est  beaucoup  plus  soluble  dans  l'eau  que  celui 
le  lacide  droit  et  que  celui  de  Tacide  racéuiique.  Les  auteurs  ont 
irilié  partiellement  l'acide  {jfauche  en  utilisant  cette  propriété.  Ils 
jionMit  jusqu'à  comnienceinent  de  cristallisation  une  solution 
[ucuse  d(»  c^s  sels  et  ils  éliminent  successivement  les  depuis  cris- 
llins  qui  si*  forment.  Ils  obtiennent  iinalemenl  un  résidu  sirupeux 
li  renferme  environ  75  0/0  d'acide  gauche.  15  p.  du  sel  de  (piinine 
irre>pondant  se  dissolvent  dans  150  p.  d'alcool  à  la  même  lempé- 
ilure,  tauilis  que  la  même  quantité  d'alcool  ne  dissout  que  3,2  p. 
sel  racémique  et  i,2p.  di^  sel  droit  à  la  même  tempéraluri^  —  Il 
iulle  de  là  que  le  sel  de  quinine  de  l'acide  inactif  est  non  pas  un 
élHn<,^^  de  sels  gauche  et  droit,  mais  un  véritable  sel  de  l'acide 
miijue.  C'est,  d'après  les  auteurs,  un  cas  de  racémisme  partiel. 

p.    FHEUNDLEIi. 


Recherches  sur  la  quantité  d'acide  sulfurique  contenu  dans 
lu  cendre  d'os  ;  C.-T.  MŒRNER  (Zeit.  physioL  (:h.,L  23,  p.  311). 
—  L'iHiteur  confirme  ces  deux  faits  établis  par  Weiske  dhid.^i.  7, 
|p.  llô  et  478 1,  à  savoir  (|ue  les  os  ne  contiennent  pas  (h;  sulfates 
|tl'|ue  ces  sels  n'apparaissent  ipie  dans  la  cendre  d'os. 

Mais  cet  acide  sulfurique  ne  iirovient  pas  de  la  d(»struction  du 

|»llj«-i''ne,  connue  le  pensait  Weiske;  il  est  du  [)Our  sa  j)lus  ^'^ninde 

|>artii'a  l'at't.  prolonj;ée  des  produits  du  j^niz  d'tM'lairn^'e  sur  la  cendre 

d'os.  Ainsi  :iO  ^r.  d'os  de  uiontiMi  fournissent  par  calcinati(;n:  siu* 

'iiK'  lînnpe  a  !il<-«jol  ;  U''''",01(),  sur  un  b<'c  dt*  jraz, ')«'", 050  lîiprrs  ()  ii.) 

«•Mj,lH7  ^ après  :ii   b.i  de  80*Ha.  Viw  \)c\\\o  (piantilé  d'acide  sul- 

lijrii|in.*  lenviron  U'-'^OïJ  de   S(F  0  0  <le  subshinc*'  osseuse   sèclie 

cluv.  riionuni',  K^   mouton  et  \r.  lnriili   j>ro\ient  donc  de  l'os  lui- 

Ui'iiif  ;  mais  comme  la  calcination  ni(''na;^éo  des  o-^  en   vase  elo^ 

i'-'.ntit    aniant    d'acide    huIfiiri(]Mc  que    la  calciiiation   roniplrle  à 

l'ii!"  iii)rr,  l'I  qu«*  lo>  os  ricbes  en  sid)>laiice  ^^■u■lllaJ4inrll-^(M^»^   de 

^•'■>ii.  'ie  poissons)  en  donnent  plus  iju.'  ccnv  dc^  m:iniiiiilri'es,  l'aii- 

l''ir  .-stiiiM'  «jiit'  e.ct  acide  j)rovi«Mit  non  de  ro\\tlali(;n  du  r^oulV»'  de 

ii* 'i.i».-luiice  j'olla^ène,  mai<  de  la  dée«)iiipositiou  de  l'acide  chou 

'lrjiiiiir->ulfuri(pie.  k.  iamulim;. 

«oc.  cHiM.,  3*  skw.,  T.  XX,  isyii.  —  Trav.  étrang.  '^V^ 
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Sar  la  richesse  des  os  d*oiseaiix  on  motièros  minlnlN;  fi 
DÛRîHG  Ze//.  pLysioJ.  CL  t.  23.  i».  3àl.  —  Contrain^infiit  i 
::-T--'.-  â'iiiiise  »-n  ^vn^-ral.  r»'a=^mble  tiu  >q!iel»:*ltft»>iniuiu-rp:h»?rfj 
i:*à:i-^ref  inin-'-rriit-*  cIj-z  I*:**  ■.•i^aux  qu»?  chez  l'-^  iiiîunmif«?rH-.  Im' 
ri.'îjesâ^  r:i  i-eii  irt?>  t^'tW,  \f  phi-î.  >o»ivt.'nl.  iiifr-rifiip'  n  »'••'•  0  0, 

•:■'-  :naïiimilt-r"i^.  L">  ■•>  lon^  >o:it  }»iii<  n'-h''^  iju»'  I»-  —  ;lali 
'V-v.  ÏK'i'  taM-iix  IV  1:1 1:^  j'HF  rHUl'."ir  .  r.  I  \MH'  ;n  .. 
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Sur  rëlhanolméthylainine  et  snr  la  diéthanolméthylaaiint 
Ludwig  KNORR  et  Hermann  MATTHES   //.  *  A  ^..  t   31.  ) .  iy^ 

1. T:i:  -*:î."i.'***  .  —  «'..  ^  :J  ;  i —  jr-u\f:it  ••îr  ■  î"..  •.!   iihtiT  "i->*:.':"Tii 
."•  ;■'•   i-  i-i:-t''-  .-:.  :,i,-i!i!  !>'•;»;:::■;"  -wii»*  •i"ftli\!i-::»« -^'ir  Nri»- -  .«i'jli-x 

I.— 1:  \ '.-    :■..:-  -  :::   •■:,-'i.t-   —  i-nr»-- |-;ir  «ii-lii..!::":!  Ir;i.-;j   :;[:.'•.— 
lé   j:  .     .'   \\  .'    ■:"' ■*' \  !'-Ti'-    .i    l'-n  ••■.  il»*   ih»  ù.\  Ijniiiî!-'  n    I'»"( 

:■..•  —    I-*-;-;.     ;/■•    ^    .;/./;;••     M."ti.\  ..i::iiir.-l-.  lîi.r,  .-i 
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et  raloool,  peu  soluble  dans  l'éther.  — 
;  'a„  =  1,4678;  R.  =  81,8e.  —  La  diéthanolméthyl- 
donne  avec  HgCl^,  un  précipité  blanc  ^latineux,  soluble 
lin  excès  des  2  réactife,  et  qui  devient  rouge  à  chaud  ;  avso 
Ida  phosphomotybdique,  précipité  jaune  soluble  dans  un  excès  ; 
une  solution  de  Uinain,  précipité  blanc;  avec  l'iodobismuthate 
[,  précipité  orangé  cristallin.  —  Le  picrate  cristallise  en 
filles  jaunes  f.  à  95",  peu  solubles  dans  l'alcool,  très  solubles 
■os  IPO.  —  Le  chlorhydrate  OH"AzO«.Ha  constitue  une 
usse  blanche  très  hygroscopique.  —  Le  chloraarale  f,  à  108*; 
rismes  solubles  dans  H^O.  —  Le  cbloroplatinate  cristallise  en 
rismes  rhomboèdriques  solubles  dans  H*0,  peu  solubles  dana 
Mcool-  Il  se  décompose  vers  150*.  p.  raïunoLEn. 

Snr  les  bases  à  fonoUoa  alcool  dériréea  de  l'éthylamms; 

Ljdwig  KNORR  et  Wemer  SCHIODT  (Z>. cA.  a,  t.  31,  p.  f 073-{078 ; 

■>?><•.  —  L'oxyde  d'(Mhylène  réagit  violemment  sur  l'ëthylamine 

I  un  Liirlange  d'éthanoléth  y  lamine  et  de  diéthanol- 

■efhorwlétbj'laniine  CH«OH-CH«.AzHCH»  est  uB 

imii'ii;  incolore,  b8âit|ut.\  fumant  à  l'air,  soluble  dans  l'eau,  l'alcool 

l'Éther;  éb.  189*  sous  751   mm.  D„  =  0,9HO;   yi„=si,4440; 

j(R,  =  25,66.  —  En  parlant  de  4i  gr.  d'oxyde   d'éthylène  et  de 

U  gr.  d'ëthylamine  h  23  0/0  on  obtient  28  gr.  d'éthanoléthylnmino 

1  30  gr.  de  rtiéthanoléthylamine.  —  L'élhanoléthylamine  fournit 

■  réactions  suivantes  ;  avec  HgCl*,  précipité  blanc  amorphe, 

I  dans  un  excès  des  deux  réactifs;  avec  l'acide  pho^pho- 

^bdique,  précipité  cristallin,  jaune;  avec  l'iodurc  de  cadmium 

tîe  K,  précipité  blanc  soluble  dans  un  excès;  avec  une  solution 

ntrée  de  tannin,  précipité  gélatineux;  avec  l'iodobismuthalf! 

le  K,  précipité  orangé  (lui  cristallise  dans  AzO'H  dilué  en  prismes  ' 

l4'm  rouge  rubis.  I.  à  170».  —  Le  picrnle  G*H"AzO.C8H'Az!>0" 

1  Wà  iï7'-,  priâmeâ  monoclintques  jaunes  solubles  dans  H*0,  — 

1  I^  fblorbydrate  C*H"AzO'.HCI  est  en  aiguilles  déliquescentes; 

\  ^eftloraurafe cristalline  enaiguilles  jaiines,f.à  lâ7°,soiublcs  dans 

I  Hl);le  cbhroplafiiiaff  précipité  par  l'alcool,  se  présente  sous  la 

l  lonaedepelitsctistanx  hygroscopiques,  f,  à  UO". 

Li  iiélbinolêlhylamiiie CH«OH . CH» ,  AziG'HS) . CH» .  GUSOH,  est 
o liquide  jaonàlro,  huileux,  qui  bout  h  25^"  sous  750  mm.,  et  i]ui 
«  »  rnir.  Elle  est  solublo  dans  il»0  et  l'akool,  [leu  koïuIiIu 
•rWier,  Les  vapeurs  d'eau  ne  l'cttitraini'nt  pas.  0^,,  .-=  1,0) Sri; 
=l,«6a;R^  =  86,37.  —La  diélhunotélliyliimiiut  tiouiie  avec 
1^1  nu  précipité  blanc,  qui  devient  bnm  à  chaud  cl  *\vvv  «e 
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dissout  dans  un  excès  des  2  réactifs;  avec  l'iodure  de  câd 
et  de  K,  précipité  blanc  soluble  dans  un  excès  ;  avec  Faciile 
phoniolybdique,  précipité  cristallin  jaunâtre;  avec  le  tannin 
cipité  blanc  soluble  dans  un  excès;  avec  riodobisinuthat»* 
précipité  orangé  f.  à  l^)6^  Le  picrate  C«H^»AzO«.C«n«Az^n: 
tallise  en  prismes  ou  en  aiguilles  jaune  citron,  f.  à  101",  >< 
dans  H«0.  Le  chlorhydrate  C«H«3AzO«.H(:i  est  en  paillvll  • 
(juescenles.  Le  chloraurale  f.  à  Ht";  prismos  orangrs  Siilulu 
H^O  bouillante.  Le  chhroplatïnate  (C«H«5AzO«.H(:i.*Pl<. 
cristallise  en  prismes  rhombiques  orangés  i.  à  r»0**.  Le  srl  ./; 
fond  à  110^  —  Viodélhvlato  (;«H«5AzO«.C«HM  f.  à  ^14-;  |.a 
blanches  peu  solubles  dans  Talcool.  p.  khkimm.k 

Sar  la  réduction  da  carbonate  d*éthyl-o.-nitroph6n 
sur  roxyphényluréthane  ;  J.  H.  RANSOM  {IJ.  ch.   G.. 

p.  1055-1066;  9.5.98).  —  M.  Bender  a  obtenu  en  réduisant 
bonate  d'éthyle  o.-nitrophényle  au  moyen  de  Sn  et  HCl  ur 
posé  auquel  il  a  attribué  la  constitution  AzII*.C®H*.0<10' 
Toutefois  Tabsence  de  propriétés  basiques  chez  ce  rompo^e* 
({ue  diverses  réactions,  ont  conduit  Tauteur  à  admettre  qiu*  l;i 
lion  du  groupe  AzO*  est  suivie  d'une  transposition  moltVnJji 
donne  naissance  à  de  l'oxyphényluréthanc  OH.(.l«n*.AzH.(X 
déjà  décrit  par  M.  Griuvski.  —  La  réduction  s'elTectue  d»*  \\\ 
suivante  :  "H  gr.  du  dérivé  nitré,  dissous  dons  Talcool,  suiit 
lionnes  de  65  ce.  de  HCl  concentré  et  de  iO  gr.  d'étain.On  p* 
l'onstamment  dans  un  mélange  de  neige  et  de  sel.  Le  pr-ij 
ensuite  recristallisé  dans  11*0  bouillante.  Si  Ton  laisse  la  i 
rature  s'élever  pendant  la  réduction,  on  obtient  des  quant it< 
tables  de  carhamidophénol  (.'.0(.\zIIC®II*OH.*.  L'oxypluMiylnn 
fond  à«5M't  son  dérivé  henzoylO  (\^\\H\OAl(:m^ .\/\\X.i 
à  75**.  Si  Ton  chaulïe  ce  drniier  vers  210-250**,  on  h*  déi'oni|' 
alcool,  Itruxoyhmrbduiidophi'nol  et  l)enzênylnniinophrnol  l.  ;i 
— .  Le  méthoxyphthiylurrthnnr  GIPO.C«II*.AzH.(:o*<:<H-, 
tient  lacih^ment  en  traitant  une  solution  alcaline  d*anisiiiiitr 
chlorooarbonatc»  d'élliyhr,  liquiilc  incolore,  éb.  182*»  sou>  i»' 
L'a.- mrthoxyhromofdiriiylurf'thaiie  ( \H^(  ) .OI I'*Hr.  AzI L( '.<  »* 
se  pivjiare  en  faisant  iv/\v  lir  >ur  unr  solution  suIfocarlM 
<iii  précédent.  Ai}^uill»'S  blanches  f.  à  l(ll-l(l2'*,  -»ohihle>  •! 
ligroïne  bouillanlt*.  —  Le  curlionnte  d^rthyle-p.'Uitmp} 
A/.()*.(?»ll*0.(l(J-t'i^ll'*,  a  l'té  snuinis  à  une  étuih*  aiialo^'Ur. 
pivpap*  m  faisant  agir  h'  rhloroearhonat**  iréthyle  >ur  nuf  ,-*• 
alcaline   de  p.-iiitrophénol.  Aiguilles  blanches  t.  à    GN",  >u 
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BBl'éther.la  Hçproîne  et  Talcool.  Rendement  85  0/0.  La  réduction 
ce  dérivé  nilré  au  moyen  de  SnGl*  et  de  HCl  on  solution  alcoo- 
ue  ioumit  le  chlorhydrate  de  C«H»GO.OG«H*.AzH«.HCl,  on 
staux  incolores  qui  fondent  vers  11)7**  en  se  décomposant.  —  La 
»  libre  f .  à  86**  —  Le  chloroplatinnte  se  décompose  à  237*.  — 
carbamide,  G«H5.C0.0.C«H*.AzH.œAzH«,  f.  à  lr)0^ 

p.    FHEUNDLEK. 

lar  quelques  Az-phosphines  et  sur  quelques  dérivés  de 
i-phosphouium ;  A.  MICHAELIS  (/>.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1087-1047; 
.9K).  —  L'auteur  a  décrit  précédemment  une  pipéridine-phosphine 
fl*^\z)3P.  Il  a  préparé  un  certain  nombre  do  combinaisons  ana- 
iios.  —  La  it'trahydroquinoléinc'phosphine  (G*H*oAz)^F  s'obtient 
faisant  réagir  VC\^  sur  uno  solution  élhérée  de  tétrahydrocjui- 
éine.  Le  précipité  blanc  «pii  so  forme  est  lavé  et  recristallisé 
is  le  benzène.  Tables  rhombiques,  f.  à  204**,  solubles  dans  le 
oroforme,  insolubles  dans  Téther.  Les  acides  minéraux  dédoublent 
corps  suivant  récpiation 

lC?n»0Az)3p  +  ;ÎH20  4-  3HGI  =  SC^HiOAzH .  HCl  +  PO^HS. 

lélrahydroquinoléine-phosphine  est  difHcilenK^nt  oxydable.  — 
KXVfia  'G-MP^Azi-^^O  s\)bti(mt  en  faisant  réagir  P()G1'*  sur  la 
•îihydroquinoléine.  Il  cristallise  dans  TétluM*  en  prisnios  rhoni- 
ues  f.  à  01",  solubles  dans  les  dissolvants  or{;ani(iuos.  —  L(î 
-iVe  sniturc  ((>H*oAz)''*PS  so  propare  m  chaulTantà  170°,  2  mol. 
|iho>phine  avec  1  mol.  de  soufre.  Il  crislalliso  dans  l'alcool  on 
bo^  blancs  f.  à  192**,  pou  solubles  dans  l'olber.  On  l'obtient  é^%i- 
uent  ou  traitant  la  tolrabydroquinoloino  i)ar  PSGl**.  —  Llndonir- 
t7;/f'"r/*H*^Az)'*P.GFI"M,  obtenu  parunion  diroclod(»s  composants, 
pn'scnte  sous  la  forme  d'aij^uilles  rliondji(jU(»s  f.  à  188",  soiublos 
nsfalcooLinsolubh^s  dans  réllior  (»t  li'^0.  —  Le  rhloroniéfhylafn 
•H»«.\z^''P . GlPGl  fond  à  150**;  aiguilles  soiublos  dans  l'alcool  ot 
0.  Le  V  hl  oroplat  i  nu  te  est  en  cristaux  rou^^oàtros  f.  à  2.i0®  avec 
composition  partielle.  —  La  phciiyldipipcridine-plKtsphinr 
W-PiA/Zv^H***;-  prend  naissance  dans  l'action  du  cblornro  dr 
Ktephényle  (1  mol.)  sur  la  piporidino  (•"'>  mol.)  on  solulioii  olhoréo. 
aill«fîles  blancbosf.  à78",sulublos  dans  los  dissolvants  ()^^^•uli(|^rs, 
àululjles  <lans  11*0.  Los  acides  minéraux  dt'compn^tMit  co  corps, 
trhlore  secion  solution  dans  l'élbcr  de  j)ôlroloi,]('  transformo  on 
lf:hl(jrure  G*^H'*.PiAz(i^H*"j'Gl^,  masse  délitpirx-riilo  jxmi  stable, 
ui  «lonne  naissance  à  Voxydc  (piand  on  la  tiaitr  |>îu*  ll^O.  — 
'oxr(/e  C*H5P(AzG'^H*^)*0  s'ohliont  j)lus  faeilomciilou  l'iùs^vul  vv^^w 
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C^Hs.POCl*  sur  une  solution  éthérée  de  pipéridine  i4  mol.Ki 
cristalline  blanche,  très  hygroscopique,  f.  à  68"*,  soluble  dan* 
cool  et  réther,  insoluble  dans  H*0  et  HCl  dilué.  —  1^  dén\ 
fuvé  C«H5P(AzC5H*0)«S,  obtenu  en  chauffant  la  phosphm. 
du  soufre  à  1»S0«,  cristallise  en  aiguilles  blanches  solnhl'? 
réther.  —  Les  phosphines  donnent  des  composés  d'additi*jii 
peu  stables  avec  CS*.  Avec  la  phényldipipéridinepho>pliii 
exemple,  on  obtient  2  corps  :  C^H3P(AzC»H*0j«.2CS*,  pouli 
natre  f.  à  141**,  sohiblo  dans  le  benzène  et  le  chloroform(\  \\\ 
dans  réther,  l'alcool  et  H«0;  C«H5PiAzC*H««)«.CS<,  tv<x\\\m 
décomposition  spontanée  du  précédent,  aiguilles  jauin 
137°,  insolubles  dans  Téthor  et  l'alcool.  —  Uiodoiûf 
C:«H«l>(AzG»H«o)M:Hai  cristallise  en  tables  t\  à  167«,  soluM 
l'alcool,  insolubles  dans  Téther  et  H*0.  La  base  hvilrnxj 
sirupeuse.  —  Le  chlovométhylate  se  présente  sous  la  forn 
guilles  blanches  f.  à  130°,  solubles  dans  H*().  —  Le  rhlorop 
[G«H5P(Az(:»H«o)«.CH3J«PtCI«  fond  à  17K°  ;  tables  ron 
solujjles  dans  H*0  bouillante.  —  Le  bronwnh 
C«HiiP(Az(>H<«i«.(:nMh-  est  (mi  aiguilles  blam^hes.  —  L. 
chauffe  la  base  hydroxylée,  celle-ci  perd  1  mol.  de  pip/TJ 
donnant  de  Y  acide  méihylphônylpbosphinique 

(:ch5.p(AzG'^hïO)2.(:h3.oh4-  H20  =  c«ii*p^ciP»o.on  -\-  hmi 

Le  groupe  ('H'»  est  donc  bit'U  rattaché  au  phosphore.  —  L'/o*/ 
C«H51>(Az(r'H««)«.(:*II-l  cristallise  en  fines  aigudl.»<  1 
f.  à  171",  solubles  dans  H*0.  —  Le  chloifh* 
(:«ll5PiAzG-H««;*.C"ir(:i,  est  très  déliqui'sivnt.  Sun  chloroi 
cristallise  dans  Teau  en  tables  rouges  cpii  fomient  à  âili" 
plwiiyîditrtrnhydroqniuolriiwphosphim^  CfiYm^\\7Ay\\^^  *  ^ 
en  traitant  la  létraliydnxiuinoléine  (4  mol.)  par  le  chl'*: 
phosj)liéiiyl«*  (1  uïol.j.  (Cristaux  i'uhii|ues  f.  à  l.Mr,  solublt-^ 
lR*nzi'n<»,  piMi  solul»l<»s  dans  I'rlh<»r  et  Tah^ool.  L'iodoni 
cristallisi'  on  !U^niill<»s  soyeuses  W  à  13tV',  -^uJubli^s  dan>  H-* 
lante.  —  i;//.rv'/(H:«ir'l  NA/C'-MM'S^O  fond  ii^U\"  ;  aij:uilli->  M 
Lt's  Ihjinnlo^iics  <lt*  !.-(  pliénylpiprridincphospliini'  s»»  \*x 
iVnur  \'i\fijii  ni\ii\iv^\u\  —  La  jf.-tolyldijtipfn'dinv  .l/-/*/i 
ti~H".PiA/(i*in".^  crislalli>e  daiir^  Tétlirr  t'u  grands  pn>mi' 
rh(»nilii(|urs  f .  à  S{)"  „  Vio'inwfhyluti*  fond  à  IniV,  r//i,/,;/j 
l'.M",  Vifi  ifhn.'pmitylnft'  i\  l'JT'.  VitffisoJmtylutt*  à  ^OV  t»l  If 
lirn/.yhih*  à  l-.i'.';  aiguilli-s  iii-i.Miw.lf^  «ians  11*().  —  L'.-^'iA- 
wrthylfdifi.sjdiinitjur  C'H" .  !'.<  IH  ».(  LMH  s'obtient  en  ê\iij 
ron-ii>laniT  >iru|M'ii^(' mn' -^lilntion  ai|iii'ii<edela  ba>e  et  en  ri 
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uile  le  résidu  à  150-180®  jiisqu*à  disparition  de  la  réaclion  alca- 
^0n  transforme  ensuite  Tacideen  sel  (TAijC^H'.PiCAl^jO.OX^; 
lleltes  nacrées.  —  L*acide  libre  cristallise  en  ai^^niilles  blanches 

120'\  solubles  dans  Talcool,  peu  solubles  dans  H*0.  Voxyde 
I'.I\(i5H»0)*O  fond  à  fiO°  ;  aiguilles  blanches  hygroscopiques. 

suliurc  fond  à  HH°.  La  combinaison  sullbcarbonique 
I".l*.AzC^H*®)^.2CS*  se  présente  sous  la  forme  de  cristaux 
lies  f.  à  139'*,  solubles  dans  les  dissolvants  organiques,  sauf 
1^  réther.  —  La  i).-tolyhlitétrahydroquinoléinei)hosphino 
r.l*iAzC**H'0;*  cristalUso  en  aiguilles  blanches  f.  à  140",  peu 
iihles  dans  Téther,  Talcool  et  le  benzène.  —  Ijoxyde 
PPiAz(.V*HiO)^0  fond  à  181%  aiguilles  blanches.  —  La  chîovo- 
uvhiipiprridincphosphinc  ClG«H*.l»iAzG«H»")2  fond  à  Oo^,  Vuni- 
\lipipt}ridinephospIiwu  GH'^0.(>H*.r^AzC5H*«)2  à  m^  et  la 
métyldipipéridinephosphine  à  81°.  p.  kheundler. 

lorraction  des  iodures  alcooliques  sur  les  soi-disant  éthers 
isphoreux  ou  o.-phosphines  ;  A.  HICHAELIS  et  R.  KAEHNE 
oh.  (j,<t  t.  31,  p.  1048-1055;  *.).."). DH).  —  Les  auteurs  ont  montré 
fédemmenl  qu(*  les  phosi)hit('s  aromatiques  {o,-phosphincs) 
m><^ni  aux  iodures  alcooliques  pour  donner  naissance  à  des 
îili'ûylales  pru  stables  que  Teau  «'t  les  alcalis  dédoublent  suivant 
[uatiùu 

Lr*<  ph'»s]>hitrs  gras  ne  paraissent  s'unir  aux  iudalcoylates  «pie 
ine  1*îh;«iii  luul  h  fait  momentanée,  car  le  produit  de  la  réaction 
(*'  ristilué  par  dePacidi.^  /nétbylph()sphinii[ue,  d<'  Pioduri»  d'élhyle 
'le  rétlivlène  : 

tj'Iomt'thylutt'  {()^H'*(J)'H^ ,CUH  a  été  [)réj)aré  en  chanfTaiit   î8  h. 

vase  clos,  au  H. -M.,  M  gr.  de  ])hospiiiU>  <!•'  phéiiyh?  et  H  gr. 
Ddure  de  méihyle.  Aiguilles  blanchies  |)en  stables,  I'.  à  TU-".")^.  La 
n!f  déeûinpo>e  ce  corps  en  dfjnnaiit  VrfJirr  (liplu'nvliijfif.'  de 
•i(/t'  nirfhyl//ljosphiiUf/iw  CFI^.Tï ).()(  1^*11-*.-;  eii^taiix  f .  à  ;J7";  éb. 
.«-l'.'.V  <ous  1 1  mm.  —  Le  clilorolfmz}  Infr .  l  >1 1  •(  )  •■I M  l"!  I \<  11 1-'(  11, 
l<'!iu  par  le   ménu^  procédé,  iimis  en  «'haiilTMht  h  1".')".  enii>|ihit' 

liijuidi»  jaunâtre,  in«*ristallisable.  —  La  ^nmlc  le  (li'c'inijh.)>r  en 
^Ji^A  r\  Jft'iizyJphftsphiiintt'  dr  pli'U\lr  OII  i  lll-.i  *i  ).  (  )»  :'ill"i,-\ 
vtjiux  blancs  T.  à  OU'*,solnl)les  {\'mi>  l'étlier,  !'•  lirn/A-nr  cl  l'alcool. 
•La  rvvsulphosphiur  (CH'*.C<'llM))3p  bout  à  :^.MJ-2.V) *  sou>  10  mivv'^ 
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li. initie  réfringeiil  dêcoinposable  par  H*0.  —  UiodomMhfêlP' 
soliilifie  a  basse  températiiro.  TraiU»  par  un  alcali,  il  se  dêdrmlilei 
l».-iTi's<>l  ri  m^thylphoaphinate  de p.-cri'syle  CH''*.PCJiC)C«H».ai*l 
!i«Iiii«U*  tiOiiillant  à  220-225*  sous  12  iiim.  —  La  in.'m'sol'plmphii 
:r.H'^.C«H*0'3p  i-si  un  liquitle  incolore,  boui Ha iil  à  gS-Vi^v ?<« 
7  mm.  \S iodomélhyht*:'  se  forme  iléjà  à  la  lempéralure  du  li.-M.; 
poudre  cristalline  1res  hyjrrosi'opique.  Le  méthylphosphinaU  à 
crésvie  bout  à  200-205**  sous  7  mm.  —  L*iodétbvlate  n'a  im  ''W 
isi.ilé  à  rélal  de  pureté.  —  I-a  pseudo^cumt^noUo.'phfif^ihÎA 
['CH3'3.C«H«0]3F  bout  à  270-274'»  sous  10  mm.  I),.  -  îjr«\- 
Le  ithHhylphosphinatt*  de  pseudo^uményle  cristallise  ilim>  lVih« 
en  7ii*;iiilles  f.  à  1*0*.  —  La  phosphine  du  p.^rhlor'fh^m 
'«".1«>H*0j'P  constitue  wne  masse  cristalline  in«'oIore  f.  â  l'.^  .  él 
200-2î«7*  >uus  ir>  mm.  —  ï.'i*tdomrfhylHte  est  en  cristaux  Mil 
chaires  f.  à  71.  Le  méthylphosiphiaate  de  p.'Chlnroph^^nj 
CH^FO  0C«H*C1 .«  Loul  à  24.V  sous  20  mm. 

L'iodure  de  métbyle  réagit  sur  le  phosphite  triéthylique  vcr^  2â 
suivant  Téquation  : 

iCmH).3.P  +  CHn  =  CH3.K).iOHia  +  C«HM4-2C2H*. 

Il  se  forme  également  de  Tacide  phosphoreux  et  d»*  Tai'iilr  j.li 
phoriijue.  On  a  séparé  Tacide  méthylphosphinique  en  traii-iK-nni! 
le  mélange  des  ad- les  v\\  sels  de  plomb.  Seul  le  sel  de  riii-i":-'  n 
th\lliho^}ihiiiique  rst  >ùluble  ilans  l'acide  acêtiifue  dilu'-.  1. 
o.-i'h<.»sj)hines  s*uiiis><.'!it  duvclement  avi-c  Cl,  0,  S,  S-,  »!  •. 
^.l'.niure  C1C/'H*«  »  =*PSc  cristallise  en  aiguilles  blauchr>  t.  a  ^' 
- .iibles  dans  l'al-z-'ol.  p.  frelm'LEk. 

Sur  la  décomposition  du  diphényltètraiol  en  Ai-phènylt 
trazol  de  Bladin  :  Edgar  WEDEKIND  iZ>.  <//.  ^.,  i.  31.  {>    'i 

*'i>^;  '».5.i<>  .  —  L'auU'ur  a  montré  précédemment  que  fi'XxlMij 
:«  -  ■:«■:. \i  s  ;  ■)»•:. \  .tjiu-  :  i  lélra/i.»l  n»-  réussit  quf  lor«"jii«'  l<*"*/r' 
1  :  .  îi!^  I  :i' :i>  li-l'i'-  -i:  j.^rtr'iil  eu\-ménie'>  un  gr-'UpeintiiM 
••'•  \*H-.  —  l/'\>'ii;'ii'  :i\  ili'lra/ij»l  ua  pas  pu  éln*  pri-pan-  p.tr  1 
i  :  ■•  If-  Im:  iiij«  .-.  r'"-l-;t- in-.-  m  partir  de  \'nxyL»eiiiyii'i*'nf'iUtiii 
.  .:  :iH'-.  1. ./' ••i'.fj'r-  -u-  i-i  ;i.'  ilfTiii- ri*  bas»*  a  rli*  «.•iiti'ii>ii-  «'!i  i'» 
•     :.-.iiit  i  i«iitli\.lf  >iiii«'V.iji;t-  .t\i   ■  ii-  liilrali'  «raniltiLV'Uilii'îiIic  . 

un  c  iiM.n.i     \nv\Hi  -.-nt  le.i  ii^  \f.  un.i.  -  h«<», 

:i:;:>iilN'-  in.-ulMiv-  t.  :i  l'.'i'  .  -..iidil.--  .i.m-  H*0  i-liau.ii«  t«l  l'.dt'o 
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tbles  dans  les  dissolvants  organiques.  FeCP  colore  en  vert 
ilion  nqiiouse  de  ce  sel.  Le  chlorure  de  diazobonzène  lo 
ino  en  une  substance  cristalline  rouge  f.  à  177**',  dont  la 
tioii  ne  répond  pas  à  celle  de  l'oxyguanazylbenzène  et  qui 
un  dérivé  nitré  explosif  de  couleur  jaune  d'or.  —  Le 
>-/-f/i/>yit*ii/y/e^'/r«zoy  (  pentaquadrazadiène-3-phényl-5-aniino- 

^Az-Az.G«H5 
h  AzH^C«H*.Of         I  s'obtient  eu  réduisant  le 

\Az=Az 

hényltétrazol  correspondant  par  HCl  et  par  SnCl*  ;  prismes 

•s  f.  à  lof)^,  solublcs  dans  les  dissolvants  organiques,  inso- 

ans  H*0.  —  Le  chlorhydrntc  et  lo  nitrate  cristallisent  en 

i  presque  insolubles  dans  H^O.  Uacétalo  est  également  en 

s  et  le  sulfate  eu  i)nsmes  blanchâtres  T.  à  î2:25°.  —  En  trai- 

iiinodiphényllélrazol  par  UGl  et  AzO^Na,  ou  obtient  Voxy- 

Itétrazol  OH.C*^H*.C^         l  ,  qui  cristallise  dans 

\Az-Az 

iillante  en  paillettes  f.  à  191'',  solubles  dans  les  alcalis  et 

olvants  organiques.  —  L'oxydation  de  Taminodiphénylté- 

ar  KMnO*  en  présence  de  AzO^H  fournit  Vacidc  phéiiylté- 

//K'L-kz  c**n-* 

œhoniuno  ,V^  Bladin  OO^H.nf*   '    \    '  f.  à  188".— 

\Az-Az 

lier  se  Iransiormo  en  phényltétrazol  lorsqu'on  \o  rhauflo  à 

1».    FIIKINDI-KR. 


la  variation  régulière  des  points  de  fusion  dans  les 
:  azotés  pentagonaux ;  Edgar  WEDEKIND  \l),  cIl  G.,  t.  31, 

il.VJ  ;  U.Ô.UH).  —  L(»  télrazol  tbiid  phis  liant  (jnc  It^  ])hényl- 

^  ^  Az  -  AzI  1 
C**II"'.C^  cl  ce  dernier   fond   i)lns  liant   mio   son 

XAzrzAz  ^  * 

Mz-Az.OlF 
?  (iH<;  :  .  Pour  oxpliqner  ers  variations  iri'é;;ii- 

XAz    Az 

l'auteur  invoque  la  dissyniélrie  eroissante  de  la  moléeide. 

r.    KHKU.NULEH. 


position  chimique  des  podophylles  indien  et  américain 
hyllum  emodi  et  Podophyllum  peltatumi  ;  Wyndham  R. 
'AN  et  T.  A.  HENRY  {Chrin.  Son.,  t.  73,  p.  -JUl»  ;  4.  USi.  — 
leurs  ont  étudié  comparativement  la  euin]>osilion  eiiinii(|ne 
dophylles  extraits  de  ces  deux  j)lantes.  ils  ont  constaté  c^ue 
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ces  produits  renferment  les  mêmes  principes.  A  la  poi]o(ih]l 
toxine,  ils  attribuent  la  formule  C"H«K)*.âH<0  et  considÂ 
Tacide  podophyllique  de  Kursten,  non  comme  le  produit  d'oxy 
tion  de  la  picropodophylline,  mais  comme  un  acide  C*MI*M.r  | 
venant  de  l'hydratation  de  la  picropodophylline  qui  serait  ^ou  •:•! 
D*après  eux,  la  podophyllotoxine  et  la  picropodophylline  n-nlVr. 
deux  «groupes  OCIP,  elles  fournissent  chacune  un  dén\<'  :u 
brome  et  <lonnent,  par  fusion  avec  la  potasse,  de  Tacide  urrii  ; 
de  rorcine,  A/O'H  les  transforme  en  ac.  oxalique  ;  quanil  o 
distille  sur  la  poudre  de  Zn,  elles  fournissent  du  dimêthylnaphi  i 
Les  auteurs  considèrent  ces  corps  comme  des  dérivés  do  la 
nylhydro-v-pyrone. 

OH      C02H  j CO* 

Il  II 

C()<  >0  C0<  >(> 

\ch2-ch/  Nchï-ch/ 

I  I 

CH3o/\oGH3  c:H3a^NcH3<  > 

CH3  t:H3 

Acide  |M>dopU]fUiqie.  Picropodoptayllioc 

Ils  d(*montrent  que  la  podophylloquercétine,  que  Knr>l«Mi  n 
difTiM'onle  île  lu  quercéliiie,  est,  en  n'alité,  identique  à  cv  «i- 
composé.  Enliii,  ils  ont  isolé  une  podophyllurésine  «lorinj! 
dérivé  aoétjlé  rristallisé  et  réponiiant  probablement  à  la  f>i 
r.t«H»«()*.  Ia*  I\  p*'Iffiluni  doit  ses  propriétés  purpitive>  à  la 
l»hyH.»toxinf  ri  ji  l.-i  podophyllorésinr  ;  le  /*.  emodi  fournil  d'i 
\A\\<  di»  pndnjthylliu  1 10  i\  I:i  (I  Oi  que  le  P,  pvltutnm  i4-*î  M 
l't'ul  le  ivinjihKNT  av(»i'  avaiitiijrr. 

roîophylhtoxhh'  C«5in*06.iII*0.  —  On  épmse  le  podofd 
par  C\h\r  l.Miiillant  ;  on  «list.,  on  reprend  par  C'*H«^  buui liai 
iléi»oKnv  au  ui^ir  animal,  un  fait  orist.  ('.etle  subsl.  crist.  i-i 
V.  117'  ;  rili'  r>t  piii  -.1.  dan-^  Tfau,  sul.  dans  U»s  ^olv.  ur^r 
anii  Ti- ;  .--a  ^Jl.  aKuoIi.iur  dunne  r^-~  —  *.M*,4h'.  Miuntrinu*  . 
l')inl  de  l'uM.in.  lilf  d-inin'  \w  poiiophyllotoxiut^  uuhyiirv  qui 
'ian<  u:i  niélan^'f  d.*  (1H«:1-*  t-l  iTélher  d»*  pétrole  secs  et  qui  • 
x'W  >..!.  al.-.  a„  —  —  T^^i'. 

l*ii^ro}'t  iupiiylUnt*,  —  <  Mitcnui'  on  partant  ilu  l.^»^p^  ppV 
par  élMilliiion  awi-  !»•>  aloaIi>  v\\  >ol.  ai|.  et  aciditirution  par 
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K  dans  l'atcoQl  ea  aig.  F.  227'',  très  amère,  inactive  sur  la 
pw  pobriBée.  —  Isomère  de  la  podophyllotoxine. 
■  sol.  de  podophyllotoxine  dans  les  alcalis*  refroidie  et  acidulée 
Fadde  acétique  dilué,  fournit  un  acide  gélatineux,  Vac.  podo- 
Wqae^  identique  à  Tacide  picropodophyllique  de  Podwyssotski, 
se  transforme  avec  la  plus  grande  facilité  en  picropodophylline 
terdant  de  Teau.  La  sol.  aq.  de  podophyllate  de  soude  donne 

s  —as*,*. 

odophyllotoxine  monobromée.  —  F.  >250^. 
ieropodopbylUne  monobromée.  —  F.  lâS"". 
jdophyUorésiBe. — Le  résidu  de  l'action  de  CHCl^sur  le  podo- 
lin,  bien  que  complètement  exempt  de  podophyllotoxinei  pos- 
encore  une  action  purgative  ;  dissous  dans  Talcool  et  soumis 
e  précipitation  fractionnée  par  l'eau,  il  donne  la  podophylio- 
le,  corps  amorphe  que  l'anhydride  acétique  transforme  en 
ré  acétylé  f .  128^  et  qui,  par  l'action  de  la  potasse  fondante, 
lit  de  l'acide  protocatéchique  et  une  subst.  qui  est  probable- 
t  Tac.  p.-oxybenzoïque. 

fs  auteurs  indiquent  en  terminant  des  procédés  qui  permettent 
oser  le  podophyllin  et  la  podophyllotoxine  dans  les  rhizomes 
^odophyllum.  a.  valeur. 

ir  les  matières  colorantes  de  la  lignons  et  sur  la  cémli- 
16  ;   C.  LIEBERMANN  et  6.   CTBULSKI  {D.  ch.   G.,  t.  31, 

15;  25.4.98). —  L'un  des  auteurs  a  observé  précédemment 
/.  (3),  t.  20,  p.  260]  que  les  matières  colorantes  de  la  Hgnone 
à  première  vue  devraient,  d'après  leurs  propriétés,  rentrer 
;  la  catégorie  des  matières  colorantes  solides,  sont  en  réalité 
instables  pour  pouvoir  être  utilisées  industriellement.  Le  peu 
onnaissances  que  Ton  possède  actuellement  sur  les  causes  des 
igcments  que  subissent  certaines  couleurs  a  engagé  Tauteur  à 
ier  de  plus  près  ce  sujet  et,  il  a  fait  les  recherches  dont  il  rend 
pte,  avec  la  cérulignone.  Il  faut  rechercher  la  cause  de  l'iusta- 
i  des  matières  colorantes  en  question  dans  le  caractère  quino- 
le  de  la  cérulignone  et  dans  le  caractère  quinone-iinidique  des 
eurs  de  la  lignone.  Les  acides  les  décolorent  en  formant  des 
roquinones  substituées  et  les  dérivés  leucos  de  ce  (groupe  n'ont 
de  tendance  à  régénérer  la  matière  colorante  par  oxydation  ; 
dérivés  halogènes  même  des  hydrocéruligiioiies  ne  sont  pas 
dables  par  les  agents  d*oxydutioii.  Les  produits  de  transforma- 
idies  couleurs  de  la  lignone  étant  pour  la  plupart  résineux,  c*est 
cla  cérulignone  que  les  autours  ont  entrepris  leurs  recherches^ 
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mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  cérulignone  elle-ménie  étant  pH 
stable,  on  a  du  s'adresser  à  des  réactions  plus  énergiques. En  tn 
tant  la  cérulij^none  en  solution  alcoolique  par  HCl  (*n  fa>luiii 
alcoolique  également,  on  a  obtenu  une  substance  fusible  h  1^ 
130*  (jui  est  une  nwnocblorhydrocérulignone  (4*«H*'C1<>. 
chlore  est  si  stable  dans  cette  combinaison  ainsi  que  \\'a\\< 
autres  dérivés  halogènes  qu'on  ne  peut  pas  le  remplacer  df  n 
veau  par  de  riiydrogène  sans  les  décomposer;  en  outre  fe>  ■i'-n 
halogènes  ne  peuvent  pas  être  transformés  par  oxydatii.n 
substances  quinoniques.  Avec  Tacide  bromhydrique,  les  anlr 
ont  obtenu  un  mélange  de  dérivés  monobronw  et  dibrowtr 
r hydrocéruUfjnone.  L'acide  acéti(|ue  cristallisable  réa^t  av." 
cérulignone  dans  le  même  sens,  mais  les  produits  de  la  r/'.tr 
n'ont  pu  être  analysés;  les  auteui's  reviendront  plus  tanl  >iir  1' 
tion  de  H*SO*.  Les  couleurs  de  la  lignone  réagissent  encore  L«- 
coup  plus  facilement  soit  avec  les  acides  soit  avec  les  réducte 
que  la  cérulignone  elle-même.  La  plupart  des  dérivés  leucos  s 
résineux;  cependant  celui  du  bleu  dhexaméihyllignone  i dériva 
la  V-cumidine)  cristallise  en  jolies  aiguilles  incolores.  Le  Fh 
ainsi  que  la  solution  de  bichromate  ajoutés  avec  précaution  n 
solution  de  ce  dérivé  régénèrent  la  couleur  bleue. 

La  sensibilité  des  matières  colorantes  de  la  lignone  est  cti  * 
plus  grande  que  celle  de  la  cérulignone  parce  que  celles-là  n';il 
ment  à  la  place  des  deux  groupes  indiiTérents  c  méthoxy  »  «li 
céruhgnone  deux  résidus  d'aminés  aromatiques. 

Les  autours  décrivent  encore  deux  matières  colorantes  du  m»' 
^M*ou|)e  (ju'ils  avai«.'nl  pn»parées  et  analysées  avant  de  iv«'oiiriMi 
qu'elles  n'étaient  pas  utilisables  industriellement.  O  sont  !»•  l 
lie  dinitrodimélbyUùjnone  préparé  au  moyen  «h»  la  i».-iiiir»- 
tohiidine,  di;  la  cérulignone  et  de  l'acide  acétiqut*  criMalliSiili 
puis  hî  blvn  dn  mrtbylrnr^litjuonc  obtenu  au  moyiMi  di»  îa  «'éni 
^^none  et  du  di-p.-diamidodiphénylméthane  et  (pii  O(»rre-|ioiiii  ii 

lonnule  :  C»MP*0^(^;J'^;-g{[*>CH^y  r.  nvAKHvi^, 

Matières  colorantes  de  l'asbarg  du  delphiniam  lalil  ;  Art) 
George  PERKIN  et  Julius  Alfred  PUGRIM  \f:brm.  >/>«-.,  t. 
p.  "liil  :  i.UH).  —  Ij'tishan/  consiste  dans  les  Heurs  et  les  Imut 
st'cs  (lu  dclpbiniuni  zidil  {renonruhirrcs).  Les  auteurs  vu 
l'xlrail  tir  i'iso-rhaunnHiiu»,  déjà  isoli'e  des  pétairs  du  Cbt^intnt 
rheiri.  Vowy  lixer  la  i-unslitulion  d«'  risorhanniétine.  ds  ont  ux^ 
jiar  l'air,  ce  composé  en  li(i.  alcaline.  11  se  foiiue,  duns  ces  cui 
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le  Tacide  la  vanillique  et  de  la  phloroglucino,  d'où,  pour 
ninétine,  constitution  : 


pouvoir  colorant,  en  présence  des  différents  mordants,  est 
idiaire  entre  ceux  de  la  quercétine  cl  de  la  rhamnazinc. 
e  celte  matière,  ils  ont  isolé  une  subst.  plus  soluble,  iden- 
la  quercétine  ou  très  voisine  de  celle-ci.        a.  valeur. 

posés  volatils  extraits  du  goupia  tomentosa;  Wyndham 
fSTAH  et  T.  A.  HENRY  (Chem.  Soc,  t.  73,  p.  226;  4.98).  — 
pia  tomentosa  de  la  Guyane  anglaise  fournit  un  bois  employé 
a  construction.  Les  copeaux  de  ce  bois,  distillés  avec  la 
d'eau,  donnent  une  liq.  auquel  l'éther  enlève  de  Tacide 
le  G"H**0*. 

ésidu  de  ce  traitement,  alcalinisé  fortement,  puis  évaporé  à 

acidulé,  fournit  une  huile  d'où  les  auteurs  ont  pu  extraire 

ide  isovalérique,  de  l'acido  caproïque  normal  et  do  l'acide 

que.  A.  VALEUK. 

similation  du  fer;  E.  HAIUSERMANN  {Zeil,  physiol.  CL, 
3.  500).  —  Ij  assimilation  du  ter,  —  Uunge  u  montre  ({wo 
iveau-nés  des  mammifères  apportent  avec  eux  une  provision 
accumulée  dans  certains  organes,  et  f[ui  leur  permet  de  faire 
IX  besoins  de  l'hématopoièse,  en  (léj)it  do  l'extrême  pauvreté 
en  1er  i^Voy.  Rev.  gên.  (1rs  sciences,  15  avril  1H92).  Les 
ont  consisté  à  prolonger  chez  de  jcnines  rats  Tahmentation 
•  additionné  de  riz,  également  très  j)auvre  en  ferj  au  delà 
»ériode  normale  de  la  lactation,  d(»s  animaux  témoins  recè- 
les uns  la  même  ration  additionnée  de  j)erchlorure  de  ier  ou 
oglobine,  les  autres  d(»s  aliments  naturels  :  fruits,  léj^unies, 
?,  jaune  d'œuf.  Au  bout  d'un  mois,  i[uan(l  les  animaux  avaient 
uéral  doul)lé  leur  poids,  on  les  sacrifiait  el  on  dosait  \c  fer  et 
o^lubine  contenus  dans  tout  le  corps  (moins  le  tube  dij^i'stit 
)eau).  Le  résultat  a  été  que  les  animaux  qui  avaient  reeu  (Mi 
e  sel  de  fer  contenaient  j)lus  de  ter,  mai-^  j)as  plus  (I'Immuo- 
le  que  c-eux  qui  n'avaient  reru  (jue  du  riz  au  lait.  Lr  fer  in- 
a  doue  été  accumulé  dans  les  organes,  mais  n'a  pas  sl'Vnv  vv 
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la  formation  d*hémoglobine.  Quant  aux  rats  qui  avaient  m 
rhémoglobine,  ils  ont  fourni  plus  d*hémoglobine  que  les  { 
dents,  mais  moins  que  ceux  qui  n'avaient  consommé  ({ue  de 
monts  naturels.  Les  expériences  sur  les  lapins  et  les  c\ïw\ 
fourni  des  résultats  analogues.  Les  lapins  nourris  au  lait  et  : 
avec  addition  de  fer,  étaient  en  aussi  mauvais  état  et  ne  conW 
pas  plus  d'hémoglobine  (jue  ceux  qui  n'avaient  reçu  qut^  la 
pâtée,  sans  addition  de  fer.  Pour  les  chiens,  le  résultat  a  • 
peu  différent  (voy.  le  mém.  orig.).  —  Les  suites  de  fulinui 
lactée  exclusive  prolongée  pendant  longtemps.  Trois  jenii»-- 
nourris  au  lait,  pendant  un  mois  encore  après  la  fln  de  la  } 
normale  de  lactation,  ont  présenté  tous  les  signes  extérieur- 
anémie  intense.  Le  snng  contenait  de  2,2  à  5,9  million>  •! 
hules  contre  H,l  et  î),7  chez  des  chats  normaux,  l'n  aniir 
avait  reçu  avec  le  hiit  0*^^01  de  fer  avait  5,8  millions  df  pi- 
Au  bout  de  deux  antres  mois,  les  animaux  étaient  amai^Ti 
'checlisés;  celui  qui  avait  re(;u  le  lait  au  1er  était  aussi  m.'ila' 
les  autres.  L'aufenr  conchit  que  les  ferrugineux  ne  sauniicn 
placer  le  fer  des  aliments  naturels.  Le  tnivail  se  termiiif  p 
série  de  dosages  de  fer  dans  des  aliments  naturels,  v^V»! 
animaux  (voy.  lemém.  orig.)  et  d'où  l'auteur  conclut  qu»^  !»• 
riz  et  les  graines  de  céréales  (débarrassées  du  soni  sont,  \m 
aliments,  les  plus  pauvres  en  fer.  e.  i.avhi.in 

Sur  la  transformation  des  matières  albnminoîdes  d^ 
plante  vivante;  E.  SCHULZE  iZeit.  pliysioL  Ch.,  t.  24. 
—  I/aut(Mir  n''snme  d'abord  l(»s  résultats  obtenus  pjir  lui  ft  j 
éirves  touchant  l'origine  albuminoïde  d'un  grand  noinlin*  tlf 
rianx  azotés  (extraits  des  [»lantes  iglutamine,  arginin(\  allai 
guanidine,  rlc).  —  11  (^xposr  ensuite  longutMuent  les  niétln»' 
séparation  des  princip«*s  iniinédials  él«idiés  et  1rs  métlioili'- 
sage,  lesfjiu'lles  ne  sr  jnvtonl  point  à  un  résumé  utile.  —  l. 
«pii  concerne  d'abord  les  plnntulrs,  l'auteur  n'a  constaté,  pour 
l'egarde  les  matières  (^xtraclives  azotées,  aucune  ditTérence 
tiellt»  (Mitre  1rs  plantnles  développées  à  la  himièn»  et  le-*  ph 
étii)l<*es.  (i'est  Vtrytamt/iiir  (pii  l'emporte  en  niassi»,  surtout  <• 
léguniiiieuses.  La  planlide  di'-;sécliée  i\c  lupinus  lutfus  four 
qu'à  "IX  (»  ()  de  «-on  poids  en  a<jiaragin(\  On  en  Ironvt»  ans? 
I«*s  graminées  Jrificum  vuhjnrf^  zrn  Wtuïs,  etc.)  et,  eu  t»nnt' 
jh'ijh'i\  rr  Sfimm'ft'rfini,  tmprnUîm  mnjns^  pi  mis  .sv/re.s /#•;<,  i 
ijUitinuiiir  dninjiir,  nu  r.inlraire,  clu'/  <*ertaines  tMicurbitace' 
ltlnn'lniicét*>,  eonipo>ée>»  i-ruritV'res,  earyophyllées,  (*bi>n<»pM«i 
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inées.  Le  rendement  en  glutamine  a  été  d'environ  2,5  0/0  du 
de  la  plantule  sèche.  Seuls,  a  Lies  pecthmta  et  picea  excelsa 
fourni  ni  asparaginc,  ni  glutamine,  mais  de  Yavyiuino,  Chez 
•es  plantules  (lapinus  lateusy  cucurbita  popo,  ricinus  com- 
s),  Targinine  accompagne  la  glutamine  et  l'asparagine.  On  a 
i^n  outre,  de  la  tyrosinef  de  la  phényJalaninOy  de  la  leucine 
V acide  amirio-valérianique  des  plantules  normales  ou  étiolées 
7inus  Inteus,  vicia  sativa,  etc.,  environ  1  0/0  de  la  plantule 
,  en  tout.  Toutes  ces  plantules  ont  fourni,  en  outre,  de  petites 
ilés  do  bases  nucléiniques  et  de  guanidine  qui,  sans  doute, 
.»nnent  respectivement  de  la  nucléine  et  de  l'albumine,  tandis 
i  même  origine  ne  peut  pns  elre  attribuée  avec  sécurité  a  la 
e  et  à  la  bétaïne,  puisque  celles-ci  se  trouvent  déjà  dans  lîi 
î  avant  la  germination.  L'auteur  discute  ensuite  Tordre  d'ap- 
>n  et  les  transformations  successives  de  ces  matières  azotées. 
Kn  ce  qui  concerne  les  plantes  qui  ont  dépassé  la  période  de 
ination,  on  voit  l'asparagine  s'accumuler  dans  les  jeunes 
es  des  plantes  ligneuses  (platanus  orientalis,  far/us  sylvatica^ 
lorsqu'on  cultive  dans  l'eau  un  rameau  détache.  On  assiste 
'ine  à  une  destruction  d'albumine  avec  production  d'aspara- 
el  souvent  de  glutamine,  quand  on  transporte  dans  l'obscu- 
'•s  plantes  vigoureuses  (par  ex.  trifolium  jtnit.).  —  III.  Dans  les 
^s  et  les  tubercules  s'accumulent  les  iiirinos  inatériaux  azotés 
ans  les  plantules.  Les  uns  ileucine,  tyrosine,  arginine)  sont 
)roduils  de  la  décomposition  des  all)uminoï(les  ;  les  autres 
imine,  asparagine)  sont  des  produits  de  synthèse  élaborés  par 
icines  aux  dépens  des  matériaux  minéraux  fournis  par  \r  s(jI. 
>artarit  de  ces  amides,  les  racines  produisent  des  niatirres 
ninoides.  —  IV.  On  peut  ^'disir  une  relation  entre  les  hydrates 
nrJjone  et  les  transformations  et  la  prodwtinn  des  mutirres 
winoïdes,  en  ce  sens  que,  dans  les  plantules  maintenues  à 
•curilé,  on  voit  disparaître  d'autant  moins  d'albumine  (jur  la 
rve  d'hydrates  <le  carbone  des  tissus  était  plus  grande»,  rr  ([ui 
en  accord  avec  rhypolhèst^  de  Ilanstf^en  <'t  Kinoshila,  (jui  a<l- 
lent  que  h'S  matériaux  azotés  de  la  décomposition  des  ali)U- 
.o>  peuvent  régénérer  des  matières  protéicpies  ])ar  union  av<M' 
produits  non  azotés.  —  I^our  un  très  grand  n()nd)re  d'aulns 
iniVs I tableaux  d'analyse,  etc.),  nous  devons  n-nvoyor  lo  k'ctour 
nit'nioire  original.  k.  i-wiumni;. 

Inr  racétone  en  tant  que  produit  des  échanges  nutritifs  ; 
C.  6EBLMUYDEN  (Zeit.physio/  (;/;.,  l.  23,  p.  »:;i\.  —  Oucvn\^:\- 
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dère  en  général,  Tacétone  urinaire  comme  un  produit  de  la  A 
simiiotion  de  Talbumine  iournie  par  les  tissus  de  rorganUmt 
même.  L'auteur  combat  cette  théorie.  Il  montre  d*aboH 
l'acétone  injectée  sous  la  peau  à  des  chiens  et  des  lapins,  ou 
duite  dans  Festomac,  est  éliminée  pendant  les  jours  suivant 
plus  petite  quantité  par  Turine,  en  plus  grande  [)ropor(ion  av 
produits  de  la  respiration  que  Tauteur  a  recueillis  et  aiial> 
Faide  d'un  appareil  de  Pettonkoter.  Une  partie  de  racétoiii^ 
duile  ne  so  retrouve  plus  et  est  donc  détruite  par  roPp'ani-ni» 
doses  de  10  à  20  milligr.  d'acétone  donnent  déjà  une  acrtnim 
préciable.  L'auteur  conclut  de  ses  essais  que  Tac^lnonurir  ti«' 
pas  à  une  diminution  du  pouvoir  oxydant  de  rorganisniu  m 
d(?  l'acétone,  mais  à  une  production  exagérée  de  ce  corp>.— 
tonurie  est  surtout  considérable  chez  Thomme  à  Tétai  irm. 
ou  nourrri  avec  rations  très  ricluîs  engraisse.  Au  cnutrain 
alimentation  riche  en  hydrates  de  carbone  fait  disparailp'  r 
ment  l'acélonurie  produite  par  Tingestion  de  fort«»s  niti- 
graisse.  e.  lamiimn 

Sur  la  recherche  de  l'acide  carbamiqne  ;  P.  ROLF 

physioL  Ch,^  t.  23,  p.  505).  —  L'autour  montn^  i|u*une  >* 
aqueus(?  de  carbonate  neutre  d'ammonium  contient  nécessair 
du  carbamate,  aussitôt  après  la  formation  du  carbonate,  • 
dernier  preime  d'ailleurs  naissance  par  double  décom|»osilioi 
un  autre  carbonate  et  un  srl  anunonique  ou  par  neutrahsati 
bicarbonate.  Dans  tout  li(}uide  contenant  du  bicarbonate  d'à 
nium  ou  un  mélan«^e  de  sels  ammoniques  et  d'autres  bioarb- 
la  méthode  <!(?  recherche  de  Drechsel  doit  fournir  du  carb; 
Kulin,  une  solution  dt;  si*l  ammoniac  traitétî  par  un  courant  • 
carl»oui(iue,  puis  par  l'eau  di^  chaux,  donne  la  réaction  ilu  carNi 
(les  réactions  remettent  eu  question  tout  ce  que  Ton  >;nt 
proiluction  de  l'acide  ea!l>anii(jue  dans  Torgani^nu».  —  l/;iri« 
i)ami(jue  peut  être  caractérisé  «hius  ses  solutions  pures,  ipi:i 
ment  par  sou  produit  de  déompositiou,  le  carbiuiate  de  im 
mais  plus  simplement  j>ar  la  forme  cristalline  de  -^nii  -i-l  -i 
cium,  précipité  par  l'alcool  à  0"  t»t  examiné  au  micr*»<enj»'. 
teur  montre  euliu  «pfil  n'existe  aucune  méthode  •!•'  \V*<^\ 
l'aeiihî  «'arbamique,  que  la  |)réseuce  même  de  Tacide  e;irlni 
clîiu>  les  liquide^  pli\ -^i^^loJ:n|ues  n'ot  pa>  dêniuhtrt'-e  el  qw 
l'iieide  earhamique  rxislanl  à  l'état  de  <*arbamate  «le  eaînni 
être  «*ar;i«lériM''  avee  cerliliide  par  précipitation  ihrecte  .lu 
de  l'alcool  froid.  e.  i«\iihlu\ 


CHIMIE   ORGANIQUE.  025 

Sur  les  acides  alcaptoniques  ;  HUPPERT  (Zoit.  physiol,  Ch., 
3,  p.  412).  —  Dans  tous  les  cas  d'alcaptonurie  décrits  récem- 
al,  la  présence  constante  d'acide  homo-fjentisiqun  a  été  con- 
lée.  Seul  Kirk  a  trouvé  un  autre  acide,  Vacido  uroleucinique.  En 
Jiant  un  reste  de  Tacide  aicaptoniquc  brut  que  Kirk  a  eu  entre 
mains,  Tauteur  a  pu  en  extraire  de  Tacide  homo-gentisique. 
cas  de  Kirk  n'est  donc  pas  une  exception.  —  L'auteur  a  envi- 
?  précédemment  l'acide  uroleucini([ue  comme  un  acide  trioxy- 
nylpropionique  C«1I*(0H)3.C*H*.G0*H,  mais  cet  acide  et 
de  homo-gentisique  donnent  avec  le  réactif  de  Miilon  des 
liions  identiques,  différentes  de  celle  que  donne  l'acide  gal- 
e.  Cette  ressemblance  des  deux  acides  a  conduit  l'auteur  k 
isajirer  l'acide  uroleucinique  comme  de  l'acide  dioxypliénylacé- 
e,  tandis  que  l'acide  homo-gentisique  serait,  comme  on  sait, 
'acide  dioxyphénylacétique  (Volkow  et  Baumann,  Zeit.physioL 
,  t.  15,  p.  228).  Kt  de  fait,  en  méthyiant  les  deux  acides,  puis 
iant  par  le  permanganate  de  |)Otasso,  il  a  obtenu  de  part  et 
tro  un  corps  fondant  à  IIO*.  e.  lamhllng. 

DO  simplification  de  la  méthode  de  Hopkins  pour  le  dosage 
*acide  nrique;  0.  FOUN  [Zcil.  physioL  CL,  t.  24,  p.  ±2A).  — 
.e  iii«''thode  consiste  à  précij)iter  l'acide  uriqutî  en  saturant 
ne  do  sel  ammoniac,  à  dissoudre  i'acidr^  obt<Tui  dans  de  l'acide 
jriquo  étendu  et  chaud  et  à  le  titrer  à  l'aide  du  permanganate 
pot<issium.  L'auteur  a  trouvé  que  le  facteur  habituellement 
pt«>  (1  ce.  de  la  sol.  <le  MnO*K  normale  au  20* ^^  8,75  niilligr. 
'.  uri(pie)  est  exact  dans  les  conditions  de  l'opération,  et  ({ue  la 
hode  de  Hopkins  donne  dos  résultats  i(l(Miti(iues  à  ceux  de  la 
hodf  à  l'argent  de  Salkowski,  à  condition  que  l'on  rajoute  au 
illal  l  nigr.  d'ac.  urique  pour  100  ce.  d'eau  de  lavage  du  pjité. 
s.juthiiie  et  riiypoxanthine  sont  sans  action,  mais  la  guanine 
uil  11»  caméléon.  On  peut  remplacer  le  S(»l  ammoniac  par  l'acé- 
'  et  le  carbonate  d'ammonium  et  il  sul'llt  de  .")  gr.  <le  ces  sels 
ir  pjiter  l'ac.  urique  de  50  ce.  d'urine  (Voy.  aussi  Gazé,  llu'sc 
Pharmacie,  Lille,  1805).  e.  lamuling. 

inr  la  détermination  des  bases  xanthiques  dans  Turine  ;  R. 
JISTEIN  yZeit.  jthvsinl.  (Ih.,  t.  23,  j).  ilTi.  —  Le  dosîi^e  indirect 
^  hases  xanllii(jues  dans  l'urine  S(»  lait  eu  délcruiiiiaut  l'azote» 
Ts corps  alloxuriques  (acidt;  uriipK^  -j-cor|)S  xanllii<iuesi  et  eu  re- 
Mchanl  l'azole  dt?  l'acide  uriijue  dosé  d'ai>rèsSalko\vski-Ludwig. 
«do^age  de  l'azote  alloxurique  peut  se  faire  d'ai)rùs  Cauicvvîv  viv\ 
soc.  cHiM.,  s*  sBR.,  T.  XX,  i898.  —  Tfav.  étrang,  \0 
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traiUinl  d'abord  Turino  par  la  mixture  magnésienne,  puis]iri-< 
tant  les  corps  alloxuriques  dans  le  filtrat  à  Faide  du  nitraU'  • 
^ent  ammoniacal  et  dosant  d'après  Kjeldahl  Tazole  du  pKvi 
On  peut  aussi,  d'après  le  ])rocédé  de  Camerer  modifié  perHii^ 
précipiter  les  corps  alloxurijjues  en  mrme  temps  «jue  \r  pli  •> 
annnoniaco-magnésien,  redissoudre  dans  le  bisulfite  \r  ir» 
lavé,  précipiter  à  l'aide  de  l'oxyde  cuivreux,  et  enfin  <1o>«t  i 
dans  ce  précipité.  L'auteur  montre  (sous  la  direction  dt*  Hu| 
que  le  précipité  cuivriquo  fournit  en  général,  un  peu  plu-  <1 
(2,5  0/0)  que  le  précipité  arg^^ntique.  Celte  différence  ne  j»r 
pas  du  sulfocyanate  urinaire,  qui  est  sans  influence,  m«i>  j- 
paiement  d(?s  traces  d'albumine  «  normale  »  de  l'urine,  le^«ii 
dans  le  procédé  de  ('amerer,  sont  en  majeure  parti**  fnlr 
avec  le.  précipité  du  phosphate  ammoniaco-magnésien.  L': 
montre,  en  ouU*e,  (jue  qv  précipité  n'entraîne  de  quantité>  ^♦■!l 
d'acide  urique  qu'au  bout  de  plusieurs  heures.  La  nit'th' 
Camerer  est  donc  préféral)le.  L'auteur  décrit  c<*tte  méthml. 
les  modifications  de  détail  proposées  par  lui.         k.  lamiuin. 

Corps  xanthiques  obtenus  en  partant  de  Tacide  nriqu 
SURDWICK  (Zt'it.  pbysiol.  CL,  t.  23,  p.  476).  —  On  ajunir 
peu  à  40  gr.  d'acide  urique  mêlés  d'un  p(Mi  d'eau,  80  gr.  Me 
en  sol.  a(j.,  puis  environ  1  litre  d'eau  t»l  lOO'*  de  chlon>fonn 
chaufTe  au  B.-M.  pcmlant  .16  heures,  puis  on  acidifie  la  \u\uv 
HCl  et  on  filtre.  Dans  le  filtrat,  on  précipite  les  basrs  \anll 
par  le  nitrate  d'argent  ammoniacal.  L'auteur  a  isolé  hIiim 
bases  présentant  beau(M)U)»  di«  ressemblance  iwrc  la  xaiitli 
l'hypoxanthint;.  £.  i.amiu.i.ni 

Sur  l'acide  cynurénique;  P.  SOLOMIN  </ri7.  phvsiol.  Ch,, 
p.  497).  —  Mettant  à  profit  U*  i»rocédé  si  commode  donn 
Cappaldi  pour  le  dosage  dr  l'acide  cynuréni^iue  ((<app:dih  ; 
Soc.  t'him,,  t.  18,  p.  Iriili,  railleur  a  dosé  dans  l'iirini'  d'un  ^ 
iMi  état  d'équilibre  azoté,  l'acid**  urique.  d'a]»rè-i  Salk<« 
Ludwijr,  l'îiciile  cynurénique  et  l'azote  total.  Uans  une  péri«H 
*>  Jour^i,  raiiiiiiiil  a  ex«*rélé  eu  moyennt>  I  i"',lt2  •i*;i/i'l»- 
0-'",rJ(MJ  d'aride  eyuuréMi«|ue  el  (),IU.M  d'at'ide  uriqu»*.  l'uur  l: 
(l'iizoti*  total  il  n'e>|  mmiu  i|ue  1  gr.  d'azote  urlipie  ;  \\\i\\^ 
I  k«ir.  «le  p«M«N  vil*  eeiii  l'iiil  ()',nl  d'a^'ide  urique,  •^ml  i|>.|i.- ; 
que  liiez  riiiPNiiiie.  Aui'UUe  >Up|»lé.ilh'e  entre  i'aeide  iiiiij 
l'acidi'  cvuuréiiniue  ii'ii  imi  être  tMiii-^ialée.  —  Lachli'  eviiurr*: 
////i  est  nn  acide  «)xyquiiinjéine-rarbunii|ue,  n'est  pa>  au^'Uieii' 
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I  de  dérivés  de  la  quinoléiae,  ni  par  celle  de  tyrosine.  ^; 

MIS  la  peaa  chez  rhomme,  le  lapin  et  le  chien,  cet  acide  ^M 

partie  inaltéré  par  les  urines.  Introduit  par  l'estomac^  il  .  .^ 

nent  détruit  chez  Thomme  et  en  majeure  partie  chez  le  ,'^ 

t  chien.  E.   LAMBLOIQ.  ..^ 

.■■-Os 

'   ■  Jj 

loeréatilline,  nne  nouTeUe  base  asotée  de  la  oliair  de        ,>!^| 

I.  E.  THE8EN  (Zeit.  pbysiol  Ch.,  t.  24,  p.  i).  —  La  nou-  ':ù-^ 
t  a  été  extraite  de  la  chair  fraîche  de  la  morue  ordinaire  ^.J^ 
orrhua)  ou  d'une  poudre  de  morue  sèche,  dite  farine  de  ■'.'% 
Li  professeur  Waage.  Cette  poudre  est  épuisée  par  dix 

oids  d'eau  à  40®»  et  les  Uquides,  débarrassés  de  l'albu-      .  -  :'i3 

coagulation,  puis  concentrés  jusqu'à  1,5  lit.  pour  i  kgr 

sont  précipités  par  un  égal  volume  d'alcool.  On  filtre,  on 

et  on  épuise  la  masse  sirupeuse  obtenue  par  de  l'alcool 

ir  concentration,  la  solution  alcoolique  abandonne  l'iso- 

en  fines  paillettes  jaunes.  1  kg.  de  morue  fraîche  a 

le  même  procédé  1  gr.  d'isocréatinine. 

iatinine  G^H'^AzK)  cristallise  de  l'alcool  concentré  bouil-  '  ^ 
tites  aiguilles  presque  microscopiques,  de  l'alcool  à  50  0/0  .  ^ 

paillettes  jaunes,  brillantes,  de  l'eau  bouillante  en  pail-  '* 

)eu  plus  grandes.  Elle  est  inactive;  elle  se  dissout  dans 
ui  bouillante,  dans  82,8  p.  d'alcool  bouillant,  dans  816  p. 
oid  ;  elle  est  à  peu  près  insoluble  dans  Téther,  l'acétone, 
orme,  l'éther  de  pétrole,  le  benzène.  Le  chlorhydrate 
i.HCl  est  en  aiguilles  solubles  dans  l'alcool,  le  sulfate 
))*SO*H*  en  paillettes  assemblées  en  étoiles,  Voxalate 
TAz'O.C^OH*,  en  longues  et  fines  aiguilles,  diff.  sol. 
ool.  —  Combinaisons  avec  les  sels  :  C*H''Az*O.CdCl*, 
lilles;  C*H''Az*O.ZnCl*,  aiguilles  diff.  sol.  dans  l'eau  et 
;C*H'ïAz30.HGl)PtCl*  dilT.  sol.  dans  l'alcool  fort,  assez 
Talcool  étendu  et  bouillant.  Par  contact  prolongé  avec 
chaux,  l'isocréatinine  se  transforme  en  un  corps  cristallisé 
être  de  la  créatinine.  L'isocréatinine  se  distingue  surtout 
tinine  par  sa  couleur  jaune,  par  sa  plus  grande  solubilité 

II,  par  la  solubilité  de  sou  picrate  dans  l'eau  (l^our  les 
ictions,  voy.  le  mém.  orig.).  e.  lamblixg. 

richesse  du  sang  en  hémoglobine  aux  grandes  alti- 

.  GIACOSA  {Zeit.  physioL  Ch.,  t.  23,  p.  326).  —  Les  do- 

émoglobine  ont  été  effectués  k  Taide d'un  colorimùlro  spé- 

le  mém.  orig.)«  Les  prises  de  sang  ont  eu  lieu^Uulv^û^x 
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Hioininc  que  chez  des  animaux  (chiens,  poules),  k  Tunnel  a 
altitudes  variables  (Lavez,  2,445  m.,  mont  Rosa,  4,632  m.,  ele.). 

L'auteur  conclut  que  le  séjour  prolongé  à  des  altituile»  é 
ou  supérieures  à  celles  du  Pic  du  Midi  (2,800  m.)  pro<1uit  unt'  a 
nicntation  sensible  du  taux  de  Thémoglobine  du  sonj;,  iiiiû>  >|d 
(les  altitudes  inférieures  ou  à  la  suite  de  séjours  de  courte  «liirÂ» 
des  altitudes  plus  élevées,  cette  influence  n^est  pas  nette,  lits  vi- 
riations  sont  alors  faibles,  ditTérentes  selon  les  espèces,  luai? 
pendant  avec  une  tendance  à  la  hausse^  chez  Pliomme  (Voy.  It'W 
vail  de  Weiss,  Bull,  Soc.  Ch,,  t.  18,  p.  9il).         k.  lambl^i;. 

Contribation  à  T  étude  du  phosphore  dans  le  lait  de  fei 
et  le  lait  de  vache  ;  J.  STOKLASA  (Zeit.  physiol,  Cli. ,  t.  23,  p.  -il 

—  Siegfried  a  montré  (|ue  la  presque  totalité  duphospliore  conl 
dans  le  lait  de  femme  est  du  phosphore  organique,  repré^^Mltô 
la  nucléone  et  la  caséine  (/^w/A  Soc,  chiin.^  t.  18,  p.  Ui3».  L'aul 
va  plus  loin  et  démontre  que  la  totalité  du  phosphore  du  lail 
riMiime  se  ])résente  sous  la  forme  organique.  (jC  lait  coiiticnl, 
effet,  beaucoup  plus  de  lécithine  qu*on  ne  Tadmet  généraleini 
soit  pour  un  litre  de  1»',70  à  1»%8G  avec  0*Mr»8  de  V*0^  Aai 
que  le  lait  de  vache  n'en  contient  que  de  O^'jOO  à  i*%18,  avec  0»',( 
(le  1>«0S). 

Comme  un  litre  de  lait  de  fenune  contient  en  moyenne  IK^.U 
P-O^  Uandis  cpie  le  lait  de  vache  en  renferme  1,81  0.00),  il 
de  là  que  le  phosphori^  de  la  nucléone  et  de  la  caséine,  iïj*Mi 
cehii  de  la  lécithine,  suflirait  pour  couvrir  la  totalité  du  phcH»|»h( 
df  ce  lait.  —  Le  phosphore  de  la  lécitliine  représente  ilans  \v 
de  femme  «io  0/0,  dans  le  lait  de  vaclie  5  0/0  du  pliosphori*  l<>t4 
(lilTrnMii'i*  (jiii  est  du  méiin*  ordre  que  celle  «jue  Sii'^frifd  a  rialilil 
pour  le  phosphore  de  la  nucléone.  e.  lambuv>. 

Sur  la  stercorine;  Austin  FLINT  iZoit.  pliysinl,  (.7/..  t.  S 
p.  ^Mhh,  —  .\  propos  de  la  publication  d*un  travail  de  MM.  lioid- 
zyiiski  el  llumnicki  ^ur  un  nouveau  principe  des  excrément^  h* 
niniiis,  la  rnpvnstrriur  {liull.  Sur,  rhim.,  t.  18.  p.  72*.»»,  \'iïM\fVk 
iiiMiitre,  piU'  la  conip.'ir.iison  des  données  analytiipies  et  *\t*^  ivaf 
Imiis  ipi.'dilalive^  «jue  ce  eorjis  e>t  identique^  avec  \i\  s/erc/ir; /î '•  Jf» 
«lile  |);ir  lui  en  [Xi\:i  {Ani.  thnrn.  ni'  mrd,  Sricurrs,  iHk\t' *•{  •!■ 
prend  iiai^^aiice  danr^  ^inte^(iIl  aux  dépens  de  la  (*h«desténiK*.  I 
demande  donc  i\\iv  le  nom  de  stcrcorhw  6oii  maintf*nuà  ce  corp^ 

K.  LAMUJ>ri. 
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bution  à  Tétude  du  liquide  cérébro-spinal;  E.  NA* 
lI  (Zeit.  physioL  Chy  t.  23,  p.  532).  —  Après  un  historique 
lu  de  la  question,  Tauteur  rap|)orto  les  résultats  de  Tana- 
!(]uide  cérébro^pinal  du  veau,  du  cheval  et  do  l'homme. 

Ë.    LAMBLING. 

Iles  observations  sur  la  sédimentation  spontanée  du 
BIERNACKI  (Zffh.  physiol.  CA.,  t.  23,  p.  368).  —  Le  dépôt 
lies  rouges  s'opère  beaucoup  plus  vite  dans  le  sang  oxa- 

•  de  Toxalate  en  poudre)  et  non  déftbrino  que  dans  le  sang 
iBiernacki,  /A/rf.,  t.  19,  2*  fasc).  On  constate  en  outre, 

?oup  d'espèces  sanguines,  que  la  rapidité  du  phénomène 
'Ht  indépendante  de  la  densité  du  plasma.  Enfin,  les  glo- 
)osés  sont  beaucoup  plus  petits  i\ue  ceux  du  sang  primitif 
rassemblent  plus  en  piles  de  monnaies.  Remis  en  contact 

•  sérum  ou  leur  plasma,  ces  globules  reprennent  leur  dia- 
rmal  et  présentent  de  nouveau  le  phénomène  des  piles  de 

Tous  ces  faits  indiquent  que  la  sédimentation  n'est  pas 
)mène  purement  mécanique  et  notamment  que  les  glo- 
rdent  du  plasma  pendant  qu'ils  se  déposent.  L'auteur  a 
que,  dans  le  sang  humain  oxalaté,  la  sédimentation  est 
au  bout  d'une  heure,  tandis  que,  pour  le  sang  délibriné, 
I  peine  commencée  à  ce  moment.  Dans  les  sangs  fortement 
|ues  avec  peu  de  globules,  elle  est  beaucoup  plus  rapide 
i  les  C41S  avec  hyperglobulie,  où  elle  se  fait,  au  contraire, 
enient  qu'à  l'état  normal.  Elle  est  jjlus  rapide  entre  31 
l'entre  16  et  19**.  Au  voisinage  de  0",  elle  varie  dans  le 
*ns  que  la  richesse  en  fibrinogrncî.  Dans  le  sang  normal, 
e  du  sédimcîiit  est  d'environ  52-5()  0/0.      e.  L.vMHUNii. 

)8  substances  éliminées  par  l'urine  après  injection  de 
it  d'acide gallique;  E.  HARNACK(Z^'/7./?/;/.s/o/.CA.,t.24, 
-  Après  ingestion  de  ces  doux  substaiic(*s,  certains  auteui's 
,é  dans  Turine  :  du  tannin,  d'autres  du  pyrogallol,  d'autres 
1,  ni  pyrogallol,  et  d'autres,  eiiiin,  de  l'acide  gallicjue  dans 
.  cas.  L*auteur  a  donc  d'abord  cherché  une  méthode  de 
)n  de  ces  trois  substances.  On  peut  séparer  le  tannin  du 
A  et  de  l'acide  gallique  en  profitant  de  son  insoluhilité  dans 
L«»  tannin  peut  aussi  être  séparé  de  l'ncidtî  galliipn;  en 
nit  h?  premier  par  le  S(^l  marin  introduit  à  saturation.  La 
ition  d'une  solution  «l'albuniino  excmpli*  de  glohuline,  ou 
jlulion  de  gélatine,  est  aussi  très  caractéristique  \\(swx  Ivi 
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L'évaporation  do  riirinci  ncidc  transforiin»  donc  l'aiMih 
pyrog'alloL  —  Après  ingestion  de  tannin  on  d'aci(ie  {^^dlii 
tites  doses  (théraï)ouliques),  il  ne  passe  dans  Turine  que  c 
d'acide  gallique.  La  majeure  partie  de  Tacide  gallique  i 
formé  aux  dépens  du  tannin  s*élimine  par  les  fèces, 
deuxième  série  d'expériences,  Tauteur  a  constaté,  chez 
et  chez  le  chien,  qu'après  l'in^stion  de  petites  quantités 
lihro,  l'urine  ne  contient  que  des  traces  douteuses  de  ce 
n'est  qu'après  ingestion  do  solutions  alcalines  récentes  d 
que  ce  corps  peut  être  retrouvé  sûrement  dans  l'urine. 

E.    LAMI 

La  substance  organique  fondamentale  des  écailles 
son  considérée  au  point  de  vue  chimique  ;  C.  Th. 
{Zeit.  pbysioL  Oïl,  t.  24,  p.  125). —  L'analyse  a  porté  sur  li 
de  Abramis  brama,  Aspuis  rapax^  Carassius  vulgaris,  C 
renguSy  Corofjonus  lavaretus,  etc.  Les  écailles  ont  été  é 
basse  température  par  de  l'acide  chlorhydrique  à  0.5 
potasse  à  0.05  0/0,  de  Tacide  acétique  à  O.Oi  0/0  et  de 
tillée.  La  masse,  qui  ne  contient  plus  que  0.10  de  cendr 
substance  sèch(%  est  mise  à  digérer  pendant  plusieurs  j( 
avec  de  l'acide  chlorlv^'drique  à  0.1  0/0  qui  dissout  tout  le 
à  l'état  de  gélatine.  La  partie  insoluble,  qui  a  conservé  k 
la  structure  flbrillaire  des  écailles,  est  constituée  par  un< 
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on  avec  les  addes  étendus,  on  n'obtient  pas  de  substance 
iee.  La  nouvelle  matière  albuminoîde  se  rapproche  de        '\ 
te.  Quaal  à  la  gélatine,  elle  ne  diffère  en  rien  de  la  gélatine 
re.  De  tous  les  poissons  examinés,  seul  le  Lepidosteus 
a*a  point  fourni  d*ichtylépidine.  e.  uamblino. 


à  Tètada  dn  dédoublement  de  la  oaséina  par 
chlorhydriqna  ;  Th.  PANZER  (Zeit.  physioL  CA.,  t.  24, 

—  R.  Gohn  a  rapporté  que  la  caséine,  traitée  pendant  cinq 
par  de  l'acide  chlorhydrique  concentré  et  bouillant,  ne 
que  très  peu  d'acide  glutamique,  tandis  que  HIasewits, 
ann  et  Horbaczewski  en  ont  obtenu  beaucoup  par  une 
n  do  plusieurs  jours  avec  de  l'acide  chlorhydrique  à  20  0/0. 
r,  en  se  plaçant  dans  les  conditions  choisies  par  Gohn,  a 
ivec  750  gr.  de  caséine  iSO  gr.  d'acide  glutamique  brut: 

B.   LAMBUNG. 

ft  substance  analogue  à  la  pyrocatéchina  contenue  dans 
inlea  anrrènalaa;  0.  ▼.  FURTH  (Zeit.  pbysioL  Ch.,  t.  24, 

—  L'auteur  fait  un  historique  étendu  de  la  question  posée 
par  Vulpian  en  1856.  Il  montre  ensuite  que  les  réactions  de 
ince  en  question  ne  sont  pas  identiques  à  celles  de  la  pyro- 
le  et  que  ce  corps  ne  fournit  pas  de  pyrocaléchine  par 
n  avec  les  acides  ou  fusion  avec  la  potasse.  Un  essai  de 
on  a  donné,  avec  200  gr.  de  tissu  ciipsulaire,  0,4  d'une  subs- 
otée  qu'on  n'a  pu  considérer  comme  pure  et  dont  l'auteur 
^nguement  les  réactions.  Des  essais  de  réduction  de  la 
!e  n'ont  pas  donné  de  résultats  nets.  e.  lambling. 

irches  sur  les  matières  protèiques.  —  I.  Sur  Tovalbu- 
dèa;  Pr.  HOFIIEISTER  {Zoit.  physioL  Ch.,  t.  24,  p.  i59). 
essais  de  Blum  etLépinoisont  montré  que  l'iode  peut  con- 
avec  l'albumine,  des  combinaisons  stables  (Blum,  Mûach, 
'och.,  1896,  n«  453.  —  Lépinois,  J,  de  Ph,  et  Ch.  (6),  t.  5, 
1897).  L'auteur  s'est  servi  de  son  ovalbumine  cristallisée 
hysioL  Cb,^  1. 14,  p.  165,  et  t.  16,  p.  187)  sur  la  préparation 
lelle  il  donne  quelques  détails  complémentaires.  Vingt 
s  d'albumine  pure,  dissous  dans  400  ce.  «l'oau,  sont  traités 
^r.  d'iodure  de  potassium,  5  ^^r.  d'iotiale  dt^  j)ot.  et  -4  ce. 
dfurique  concentré,  puis  on  chaiilTe  an  ii.-M.  pendant 
s.  L#o  ppté  obtenu  est  dissous  dans  ranimoniaqne,  puis 
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rcpivcipitr  par  Taci^kî  acolicjui».  Après  quatre  prÀripitations 
lave  à  l'alrool,  on  épuise  par  l*ét!»er  et  on  sèche. 

L*io(lal))nn)ine  sùche  est  une  poudre  en  grumeaux  <riiD 
clair,  non  hygrosco|)iqiie,  insoluble  tians  Teau,  soIuLl»*  «iiin? 
alcalis,  iVoh  les  acides  la  précipitent  en  une  masse  jrélalini'u-^so- 
luble  dans  un  excès  de  réactif.  Fjile  donne  les  réactions  df  la  \ah 
thoproléine,  du  hiuret,  la  réaction  de  Molisch  avec  rs-iiuplhol 
^réaction  du  jjhicoseï;  elle  donne  les  réactions  de  pi-écipilatluuakk 
loïdit|uo  des  mat.  alb.  et  est  aussi  précipitét*  par  le  ferroiXiiiime 
ai'«'"lii|ue.  Les  réactions  de  Mi  lion,  d*Adamkie\vicz,  la  réai'l.uu  lii 
soufre  av(»c  les  solutions  alcalines  «le  PbO  sont  néjjralive?.  Le  |»ro- 
tluit  contient  en  moyenne  :  ("',  i7.83;  H,  6.57  ;  1,  t<.U8;  Az,  i4.â; 
S,  1.20;  O,  20.%;  cen.lres,  0.18  0  U.  | 

I/analvse  indi(pie  (|u'il  y  a  eu  fixation  de  2  at.  iTiodc  pour  1  ri^ 
di'  soufre.  Comme  la  réaction  de  Millon  est  supprimée,  on  [Niril 
admettre  que  la  fixation  de  l'iode  a  porté  sur  l*hydroxyli-  ptit^DO^j 
liipie  du  groupe  tyrosine.  L*auteur  montre  que  l'attaqui*  ]Mr  II 
noyau  aromatique  est  démontrée  encore  par  la  suppn*s>i«»n  «iell 
réaction  d'Adamkiewiez.  Comme  la  molécule  ne  contient  plu?  dl 
soufre  noircissant  le  plomb  en  milieu  alcalin,  on  |H^ut  conclll^^  ikM 
pas  ifu'il  y  a  eu  iléparl  tb»  soufre,  mais  qu'im  ^n'oupe  mcrciq.tani 
été  transformé  par  l'acide  iodiqut»  en  un  groupement  sulft.«ni'iue. 
L:i  comparaison  «le  la  composition  de  Talbumine  crist.  prunitifl 
avec  celle  de  l'albumine  iotlée  montre  en  outre  qu'il  y  a  eu  lit'jéll 
•  ruti  ^roiipeiuiMit  ricbe  en  carbone,  mais  non  a/oté.  Mais  U  inoU- 
culi*  contient  encore  un  j^^roupemenl  hydrocarboné,  car  par  1  Vuoi 
d»'<  acide^  élcu'lus  un  peut  obtenir  imeosazone  cristalli-*ée.  i/albo» 
miite  primitive  i'>)iitient  donc  >ans  tloute  plu>ieurs  ^'piuiiriiuiill 
li\droi'arbon»'>.  [)ai>que  ilèjà  pendant  la  pr(''paration  du  prol'i.l, il 
s-'  >épari'  de>  bv'lrates  de  i'arbone.  Avec  1  ;.-ramme  d'ailiUiuiiM 
priiu:live,  l'auleiu*  a  pu  ubteuir  dan>  un  e>sai  O^'^IS  d*o>.i/'iii'- lafl 
c:'i'-talli>ée.  Il  atlrdiut*  tinalement  à  l'albumine  primitixe  \n  frmuk 
C- *'»n ^•'^«^A/ •"'S^O -^  et  à  l'iodalbuniine  la torniule <  :«"ll -''l^V^ 
—  I/auteur  a  l'ait  iiiis^i  ijuelques  expérience>  >ur  b-*  .i.'-iiinf  k 
Il  tîalbumine  dan>  rur^Mnisme.  Le  ccrps  n'e>l  ]ia-*  tuMqut'. 

K.    L\VI(L1N>.. 

Recherches  sur  les  matières  protéiques  ;  un  nouvean  pre* 
cédé  de  séparation  des  albumoses  et  des  peptones;  E.  P  PIQ 

./■  ;•.  /«..i  N/  '.'.  './...  t  2'4,  {'.  2i»i  . —  L'»r^«pi'».'n  traite  la  di^-'Miitio! 
.t  I  iiiii  iH''l;oi^''*  ';•■  III  il!'-i'^  |nilfi'|"ir'<  par  de-»  quaiitîti"-  «t  i^ 
^.uile.*«  de  *«idtate  d\tiii!ii"iiiaqiie,  \\  arrive  un  mumeut  uù  le  ii-}uiJ 
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»  ;  c'est  la  limite  inférieure  de  précipitation  d'une  première 
Ji  l'on  continue  l'addition  du  sel,  la  précipitation  de  cette 
ontinue  et  s'achève,  et  le  filtrat,  additionné*  de  sel,  finit 
'  limpide  (limite  supérieure  de  précipitation  de  la  pre* 
:tion).  Si  l'on  continue  à  ajouter  du  sel,  le  liquide  reste 
mpide  (intervalle  entre  les  limites  de  précipitation),  puis 
doses  croissantes,  il  i*ecommence  à  se  troubler  (limite 
de  précipitation  de  la  S"*  fraction),  et  ainsi  de  suite* 
a  appliqué  cette  méthode,  due  à  Hofmeister,  à  l'étude 
3US  à  5,  10,  15  et  20  0/0  de  peptone  de  Witte.  D  a 
1,  par  saturation  de  sulfate  d'ammoniaque  à  moitié,  une 
composée  d'albumoses  primaires,  et  dont  la  dialyse  a 
)  la  proto  et  de  l'hétéro-albumose;  par  saturation  aux  -..^^ 
ractionll;  par  saturation  complète,  une  fraction  III  en 
utre,  ot  une  fraction  lY  en  milieu  acide.  Ces  trois  frac- 
t  des  deutéro-albumoses.  Le  filtrat  de  la  fraction  IV  a 
T  une  dissolution  d'iode  (1  p.)  dans  IK  (2  p.),  avec  du  sul- 
monium  à  saturation,  un  précipité  en  partie  sol.  dans 
96  0/0  et  en  partie  insol.  Ces  diverses  fractions  se  com- 
ETéremmeut  vis-à-vis  des  réactifs.  k.  lambuno. 

\  prodoits  de  dédoablement  des  matières  protéiques 
nces  de  conifères  ;  E.  SCHULZE  (Zeit.  pbysioL  Ch.,  t.  24, 
-  L'auteur  a  montré  que  Targinine  est  particulièrement 
8  parmi  les  matières  azotées  contenues  dans  les  plantules 
pectinala  et  de  Picea  exelsa  (Bull,  Soc,  cbim.^  t.  18, 
)n  obtient  de  ^andes  quantités  de  la  même  base  quand 
pose  par  HCl  +  SnCl*  les  matières  albuminoïiies  extraites 
nces  des  mêmes  espèces.  La  matière  protéique  de  Picea 
)  d'Az  a  donné  29  0/0  de  son  azote  sous  la  forme  de  bases 
ivec  plus  des  2/3  revenant  à  Targinine.  Celle  de  Abies^  à 
d'Az,  a  donné  27,3  0/0  de  son  azote  sous  la  forme  do 
ec  les  2/3  environ  provenant  de  Targinine. 

E.    LAMBLING. 

bation  à  la  chimie  des  spermatozoïdes  ;  A.  HATHEWS 
rsioL  Cb,f  t.  23,  p.  399).  —  Miescher  a  montré  que  les 
Koïdes  du  saumon,  et  même  plus  spécialement  les  têtes 
iments,  sont  presque  entièrement  constitués  par  du  nucléi- 
rotamine,  tandis  que  la  couiposition  dos  spermatozoïdes 
espèces  est  plus  compliquée.  Plus  tuni,  Kessel  a  trouvé 
mine,  la  slurine  dans  le  sperme  de  l'esturgeon,  et  l'au- 


im  analyse;  des  travaux  ëtkangers. 

teur  vint  ajouter  à  celte  série  Varbacine  <Ui  â|)ermc  «h»  l'on 
(arhacin)^  récollé  dans  le  çolfe  de  Naples  (Miesclier,  Arrh.  ?*. 
Pfl/A.,  t.  37,  p.  100;  Kosscl,  Zeit.  phys,  ch..  t.  22.  p.  17»". . 
C(?l!o  nrliacino,  pour  la  préparation  de  lacpiello  nous  n*iiv"\niis 
mémoire  orij^inal,  osl  analogue  à  riiislono,  uuus  n%»>t  p^s  j»rf 
pité<î  par  raimuonia(pio  comme  cotte  dornièro.  Sou  .-^iilfati*  nnih 
15,9i  0/0  d'azoU».  L*auleur  a  isolé,  en  outre,  un  a«*idi»  nucléiiii'i 
1),64   0/0  de  phosphore   et   15,2i  0/0  el   qui    est   pr«)l»j»l.|r«i 
combiné  à  Tarbacine. —  L'auteur  a  analysé,  en  ouln*  I<*  spfnm* 
iiareng.  Les  léles  d(»s  spenuatozoïdes  donnent  nrttiMUt'nt  iii 
tion  du  biuret,  mais  ne  contiennent  ptis  de  soul'n'  ««l  nr  ^"îit 
colorées  jmr  le  réactif  di^  Millon.  EMes  ne  paraissent  don»-  pji^ 
tenir  de  matière  albuminoïde,  résultai  très  iutén-^^ant,   j'ii 
c'est  dans  cette  partii.»  de  Télémeul  ligure  <pie  les  lji>lcl«i^'i-l'"« 
cent  les  propriétés  sj)éciales  des  spermatozoïdes.  Klle>  *\\\\  -»• 
blemenl  la   comj)osition  d'un  acide  nucléinitpie  t>*>ir»*A/'*l' 
combiné  a  une  base  sjx'ciah»  déjà  étudiée  par  Kessel,  la  rlnpi^ii 
(;;«»}  15-Az«"(  yHKosM'USifzunf/sher,  (L  Grs.  7.  Ih^rfonl.  t/^s,  .V*/'f 
Mariiurg,  juill(»l  1HU7).  —  Le  sperme  <lii  taureau  t»t   c»'lui  '!'i 
rat  ne  contiennent  pas  d(»  protamine.  k.  i  x^iu  i\ .. 
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Les  matières  minérales  des  organes  du  corps  humain  ; 
V.  MARACZEWSKI  iZcit.  pliysiol.  Ch.,  t.  23,  p.  \m  .  —  l/aut 
a  d('"terminé  le  résidu  S(»c,  Tazote  total,  le  chlore,  le  pfji)>ph'»p' 
!«•  calcium  contenus  dans  les  tissus  ou  organes    |Mium«»u^.  «ni 
rate,  rein,  foie,   cerveau,  sang'  «Tindividus  ayant  ^uce-iud»"  w 
allections  diverst»s.  e.  i.xmkiin'.. 

Sur  la  composition  chimique  de  la  diastase,  sur  la  dètenll 
nation  de  son  pouvoir  isacchariflant)  à  Taide  de  TamidoD  fil 
lubie  et  sur  une  arabane  contenue  dans  les  préparations  H 
diastase;  A.  WROBLEWSKI  «Ze//.  physioL  ^7/.,  t.  24.  p.  IT.1.- 
Troi^  kilogr.  de  malt  >nni  nbandomiés  pendant  :il  lieure>  :i\iv(îlrt. 
«l'aleoul  \\  <)S"  M  la  lenipéraliire  onliriain'.  On  expriini*  et  un  IniM 
la  iiia»e  restante  deux  fois  de  >uile,  peiiclant  iiheure>  rha-iuffoin 
avec  r>  litres  iTah-nol  ;i  î.V*,  etee>  ileux  derniers  extrait-*  alco'ili«ju6l 
>')nl  addi'ioiiih's  (Talcor»!  à  IMi*  jusqu'à  ce  ipie  le  mélange  ubtefll 
-.il  à  70  t)  11.  Après  ^1\  heiu'i's  on  n»dissout  le  préeipltê  ]H>i^?<id 
nliteiiu.  dans  T)  lit.  d'ah-uol  à  i.V  ri  on  repréeipïle  par  d»'  l'.ilcuol 
Li-  jijité  di«^«^oM>  clan>  TMaii,  e>l  repiveipilé  parh*  -«ullate  di*  m.i;.*Q^ 
>iniii  iiitrixliiil  a  >>aliiralicii ,  piii>  }iiiiMlie  par  dialw'*  daii«  Ul 
.ijifinml  -«p<''i-ial.  riiialeuicnl  la  dia'^la>ee>t  prét'ipilec  tie  sa  :*>'liitHM 
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ise  par  Talcool,  et  desséchée  sur  Tac.  sulfiiriquc.  Rendement, 
:.  Les  divers  échantillons  ainsi  préparés  par  Tauteur  conle- 
t  en  moyenne  48  0/0  de  carbone  et  7  0/0  d'azote.  Ils  se 
Drtuient  vis-à-vis  des  réactifs  comme  des  mélanj^cs  d(î  matières 
linoïdos  et  corps  dextrinoïdes. 

]ioiivoir  sarcharillant  de  ces  produits  fut  étudié  h  l'aide  de 
liitioiiï^  d'amidon  soluhle  obtenu  en  cbaufTant  auH.-M.,  puis  h 
lU  i\o  Tainidon  avec  de  la  potasse  à  2  0/0,  (H  précipitant  Tami- 
^oliihle  par  Talcool.  Les  diastases  obt(»nues  provofpiaienl  la 
atioii  lie  ix  h  65  p.  de  uialtose  pour  100  p.  d*amidou  sol. 
oy*'» . 
I  traitant  la  solution  de  ces  <Hastases  par  le  réactif  Briicke- 

pour  la  pré|)aration  du  ^lycof^réne  (HCl  et  iodure  double  de 
nin»  et  <le  ])0tassiumj,  on  ppte  d'une  part  une  matière  albumi- 
e  aiialoj^iie  aux  albumoses  et  cpii  possède  le  pouvoir  saccba- 
it,  tandis  que  le  filtrat  contient  d'autre  part  un  hydrate  de 
one  que  Tatiteur  a  transformé  par  Tacidc  sulfurique  étendu  et 
ai  fil  arabinose  et  qu'il  considère  donc  comme  étant  une  ara- 

*.  E.    LAMnUNT,. 

ir  la  nature  chimique  de  Tamylase;  Thomas  B.  OSBORNE 
'•/y.  G.,  t.  31,  p.  2T}{  :  2i).2A)X), —  Dans  deux  mémoires  sur 
yl;i-«-  I IJ,  Hi.  G.,  t.  30,  p.  ±2H^  et  Zt^if.  pliys.  Ch.A.  24,  p.  i73), 
Vroblewski  coulri'dit  <les  faits  avancés  j)ar  V{mW\\v\Jouvn.  Am. 
m.  Sor.,  t.  17,  p.  oHT  et  t.  18,  p.  5:^6)  qui  considèn»  l'action 
tasitpK*  comme  intimemi^nt  liée  à  la  prés(Mice  (Tune  matière 
iininoïde  coa^ulable,  la  leucosine,  qui  existe  dans  U»  froment, 
?i;rl«-  et  l'orbe.  L'auteur  n'a  cependant  j)as  cru  jiouvoir  conclure 
•**>  travaux  à  l'id^Mitité  entre  l'amvlase  et  ctMte  ailiumiiie.  Wro- 
v-^ki  attribue  la  proï)riété  (le  saccharilier  raiiiidonà  unr  proft'ose 
•on>i<lère  comme  impurs  l(»s  protluits  ohleiiiis  par  rauleur  et 
Vrmant  di»  fortes  proj>ortions  d'.ilbuminr. 

i  on  ju^e  d(»  la  pureté  d'iint*  amylast*  par  son  artivité,  on  voit 
11*  corps  le  plus  actif  de  \\'rol)lt*\vski  iw  pnil  produire,  au  l)()ut 
<  h♦»u^e^»  à  40**,  quf  Tm  lois  son  jinids  dr  inalln>e  aux  dépens  dt» 
lidon  soluble  tandis  (pu*  la  substance  la  j)lus  active  uhleiiMc  par 
t^-ur  produit  plus  de  :2U0()  fois  son  poids  de  nudlose,  eu  1  lirure 
y.  Wroblewski  admet  d'ailleurs  (jue  lui-ménuî  n'a  jamais  pu 
i.*nir  de  produit  pur  et  at'lif.  La  i>rini'ij)alc  rai-^ou  (pi'il  «lonne 
ir  admettre  l'impureté  «les  produits  préparé-  jiar  l'aulrur,  c'est 
ils  >♦*  coagulent  à  r>0-t)()";  M.  ()*^boriic  cslinic  «pic  la  noii-coa^Mi- 
on  dcï^  amvlasr»s  de  >on  cniilradiclcur  est   duc  à  ce  v\\vc   v'vîs 
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.'uiiyiases  no  renfermaient  que  des  traces  de  substance  active.! 
i-oiitt'>tc  aus:ri  la  présence,  ailmise  par  Wroblewski,  de  qiuDtil 
sensibles  d'arabane  dans  les  préparations  d'ainylase  quMaokteai 
vu  qu'elles  donnaient,  entre  autres,  la  réaction  du  biuret,  iimfl4 
masquée,  comme  on  le  sait,  jKir  la  présence  d*hydrates  decarboMU 

Les  analyses  démontrent  d'ailleurs  que  ces  am\las(*s  v\éitk, 
presque  entièrement  ronn(''es  par  de  la  matièri'  albuminoîde:ldl 
iacile  précipitation  par  Taleool  relativement  laible  yk  (lO  n  (i  euU 
la  présence  de  protéose,  carc*est  pi*écisément  sur  la  non-cuupilitiil 
de^  prottHises  par  Talcool  qu*on  se  fonde  pour  isoler  ces  i*iir|»?de 
autres  matières  protéiques. 

llnVst  pas  démontré  queTalbumine  renfermée  dans  losamylAsi 
de  M.  Osborne  et  Tamylase  elle-même  forment  un  simiI  et  un'n 
corps;  mais  il  faut  tenir  compte  de  ce  fait  «{ue  ram\la«<>  fU 
d'autant  plus  active  que  les  chiffres  d'analyse  se  rapprocha it-nipti 
de  la  com|K)sition  de  Talhumine  et  d'autant  moins  activi*  qu'ils  ?< 
éloignaient  davanta^j^e.  a.  i-ehmulh. 

Fermentation  alcoolique  sans  cellnles  de  levure;  E.  SCHUII 

.  D,  ch,  C,  t.  31,  p.  30ï)-î)10;  28.2.1)8i.  —  A  propos  des  puhlicalio 
de  Buchner,  Pautenr  rappelle  un  travail  qu'il  lit  paraitn*  imi  182 
sous  le  titre  :  Action  du  icnnonl  de  la  tjurRuct'  sur  le  sucre. 
avait  constaté  que  hf  ferment  inorgaiii(|U(*  de  la  ;raran('f,  tk 
l'action  sur  les  jjrluco>ides  est  si  particulière,  est  ca|><ihle  de  prov 
({uer  dans  une  solution  de  sucre  de  canne  un**  h^nti*  termeiitadc 
Le  ^HA  déjra^v  élait  un  méhin^^t*  de  CO*  et  d'H  en  petite  iiiKiiitii 
en  même  temps,  la  solution  renfermait  de  Talcool  t*t  ih*  IVi 
sui'cini(|ue,  dont  ia  ])résence  constante  a  été  «lepuis  recoimue  %U 
les  l'ermrntatious  délrrnïinées  par  la  levun». 

1  Tailleurs,  la  présence  de  ferments  orj^anisés  n'était  pas  cvl 
|)ar  le  mode  opératoire.  h.  t:niv\L\. 

Sur  la  fermentation  sans  cellules  de  levure;  E.  BDCHR] 

[h.  rh.  G,,  t.  31,  p.  .VW  ;  iô.i.lW). —  (iOnfén»nce  faite  ti  la  Sij.ii 
cliimiipK»  allemande,  dans  hujuelle  Tauteur  résume  tous  li>  l.i 
((u'il  a  découverts  Jusqu'ici  et  «pii  sont  contenus  dans  h'r^  méuMii 
di'Jà  analysés  au  ItuUvtin.  a.  Fi:uMi\«4i. 

Sur  une  substance  résineuse  du  jus  de  betteraves;  E.  O.T) 
LlPPMANNi/^.  rh,  (;.,  t.  31,  p.  <»7i;  io.i.UH).  —  La  puhli.'iiU 
<rmi  niéiiioirr  de  Ainlrlik  r[  Vntofi'k  i/riisrhr.  f.  /.urk*'rimi. 
Ihihmi'U^  t.  20,  i».  -i^</,  relalil'à  une  réMue  acide  répon«lant  i« 
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?«H360«+H«0,  fusible  à  300«,  dextrogyro,  a  engagé  Tau- 
re connaître  les  résultats  incomplets  de  ses  recherches  sur 
tance  très  voisine,  extraite  également  du  jus  de  betteraves, 
e  la  campagne  de  1880,  en  filtrant  le  jus  des  dernières 
s  sur  du  noir,  on  a  obtenu  une  masse  légère,  blanche, 
dans  Teau  et  dans  le  jus  sucré,  combinaison  calcique  d*un 
anique.  En  mettant  ce  corps  en  suspension  dans  l'alcool 
itant  la  chaux  par  Tacide  sulfurique,  on  a  obtenu  une 
jrcsque  incolore,  se  prenant  en  masse  par  évaporation. 
;5e  solide  résineuse  obtenue  fondait  à  278*  et  se  décom- 
me  température  plus  élevée.  Ce  corps  n'a  pu  être  obtenu 
istallisé,  pas  phis  que  sa  combinaison  calcique.  Son  pou- 
oire  était  voisin  de  -|-65**.  Le  seul  produit  net  de  son 
i  par  AzO^H  a  été  l'acide  isophtalique  OTI^O*.  Par  fusion 
Dlasse,  il  a  donné  de  Tacidc  prolocatéchique  CH^O*. 
sant  celle  résine  en  contact  avec  do  la  baryte,  on  obtient 
)inaison  dont  on  peut  isoler  l'acide  en  la  traitant  par  l'acide 
0  en  présence  d'alcool.  Ce  sont  des  aiguilles  jaunâtres, 
209**,  très  solubles  dans  Talcool  et  Teau  chaude,  colora- 
vert  par  le  chlonire  ferrique,  répondant  à  la  formule 
Cet  aciile  présente  toutes  les  propriétés  de  l'acide  ca- 
olé  pour  la  première  fois  par  HIasiwetz  de  Tacide  calé- 
L'absence  de  matière  première  n'a  pas  permis  à  l'auteur 
les  relations  (jui  lient  cet  acide  à  la  pyrocatéchine,  à 
otocatéchique  et  à  la  vanilline,(iu'on  rencontre  aussi  parmi 
its  de  la  fabrication  du  sucn*. 

ni',  don!  (juelques  propriiHcs  vitMinent  d'être  indiquées, 
)ar  la  poudre  de  zinc  <lans  un  courant  d'hydrogène,  a 
nit'lange  (rhydrocarhures,  dont  l'un  a  pu  être  purifié.  11 
à  la  fornmie  C"H*^,  bouillait  à  loS",  et  présentait  les  pro- 
u  m.-méthyléthyllH'nzènc,  que  (iiamician  a  également 
u'  réduction  de  la  résine  d'aldéhyde.  Il  est  donc  probable 
;ine  d'aldéhyde  représentait  une  partie  de  la  résiner  étudiée. 

A.  FEliNKACH. 

fication  de  l'analyse  organique;  H.  DENNESTEDT 
lioi.  itnl.j  t.  28,  I,  j).  7S;  lG."2.1)8i.  — La  méthode  proposée 
'ur,  qui  perni(»t  de  doser  siinullauéiiiciit  (MI,  A/,  S,  (II. 
me  toujours  \)0\\t  les  lialnj^^rncs  dr^  l'IiUïrcs  trop  élevés, 
montre  (jue  cette  erreur  provient  de  la  fonnalion  de 
oxygénés  de  TAz  qui  se  fixent  sur  la  spirale  d'Ag  sous 
nitrate  ou  de  nitrite  d'Ag.  ^i.  k.  42^v:\inv\. 


63»  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

Sur  la  combustion  des  sabstances  organiques  pi: 
humide .  J.-K.  PHELPS  (Ani.  J.  of.  se,  t.  4  ;  il.f^Ti.  —  I 

tière  organique  est  oxydée  par  MnO*K  ou  Mr*0"K*  en  y 
de  SO*!!'**  de  concentration  et  température  appropriéfs.  ! 
dégagé  se  rend  dans  une  solution  de  HaO.HH)  exactemei 
au  préalable  par  Tiode,  suivant  une  niétho<le  indiqutv  {iré 
ment  par  Tauteur  (Am.  J.  of.  se,  t.  2,  p.  70».  On  |>cut  drl 
la  quantité  d'oxygène  employée  dans  cotte  oxydation  m 
d'un  poids  connu  de  Cr*0''K*  et  titrant  le  sel  restant.  Pour 
le  fait  bouillir  avec  11(  U  et  recueille  le  Cl  produit  dans  unt- 
titrée  de  As*0^.  Il  est  indispensable  de  ne  pas  laisser  la  u 
ture  de  SOMI*  et  Cr«0"'K«  s'élever  au-dessus  de  105*»  poi 
un  dégagement  d'oxygène.  le  chatel 

Analyse  chimique  de  l*eau  de  Saint-Omobono  ;  6.  Ci 
{Gazz.  chim.  ital,  t.  27,  U,  p.  559-072;  8.1.ÎW).— La  soun 
raie  de  St-Omobono  se  trouve  dans  la  vallée  (riinngna,  à  i. 
Bergame —  Les  analyses  suivantes  ont  été  elTe('lu<'<»s  sur  I 
D»-»o=  1,00026—  Késidusec  à  110«^l,3K.i8  gr.  :  H.- 
à  180*  =  i,2«J58;  C0«  total  =  3,5840  ;  CO''  libre  -ij* 
H*S  =  0,0G0113  =  6U'-%5  à  760  mm.;  Az~ll8'-/.>  à  7r»  im 

Pour  Toxydalion  des  substances  organiques,  l'auteur  ;i  < 
0^,016  d'O;  il  a  trouvé  (»n  outre  des  traces  de  (lu,  AS,  I\  <:, 
Le  résidu  sec  de  l'évaporation  de  10  litn*s  d'eau  minérale  r- 

Si()2 0^n44 

Ti02 0,0001 

BaO 0,0023 

SrO 0,0;W8 

CuO 0,%7î) 

Mj;0 0,4318 

NVO 0,4011 

K20 0,00^3 

L'uuleur  envisagt»  les  résultats  de  la  manière  ^uivanlt'  ri 
qui;  10  litres  d'eau  de  Saiiit-Omobono  contiennent  : 
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inaiyse  bactériologique  a  démontré  que  cette  eau  minérule  esl 
moment  pure.  g.  f.  jaubkht. 

ermination  quantitative  de  la  morphine  dans  Topium  (II)  ; 
NTEMARTINI  et  D.  TRASCCATTI  {Uazz.  rhim.  itaL,  t.  27, 
;  31.10.1897).  —  On  sèche  Topium  a  Tétuve  à  100**  puis  on 
e  exactement  10  ç;v,  que  Ton  pulvérise  dans  un  mortier  et 
lire  avec  100  ce.  de  solution  à  20  0/0  de  NaCl  pendant  une 
On  filtre  alors  sur  un  petit  filtre,  on  reprend  le  résidu  dans 
lier  t»l  on  recommence  l'opération  avec  60  ce.  de  sol.  de 

—  On  répète  la  trituration  et  la  illtration  jusqu'à  ce  (jue  la 
i\  t{ui  filtre  passe  absolument  incolore  et  ne  donne  plus 

réaction  avec  la  liqueur  d(»  Fnihde.  —  On  évapore  alors  à 
i  une  douce  chaleur  tous  les  licpiides  filtrés  et  l'on  pulvérise 
ni  le  résidu  sec  que  Ton  épuise  avec  300-350  ce.  «l'alcool 
jusqu'à  ce  que  l'alcool  d'extraction  ne  donne  plus  la  réaction 
IhK?.  —  L'extrait  alcoolique  (^st  évaporé  à  sec  dansun$^rand 
Illtration  chaude,  le  résidu  est  mis  à  digérer  2i  heures  avec 
.l'une  solution  légèrement  alcaline  puis  filtré  et  lavé  sur  le 
*ec  de  l'eau  saturée  de  morphino  juscju'à  <lisparition  de  la 
Il  alcaline.  Le  filtre  taré  d'avance  et  son  contenu  sontséchés 
jiui-^  nn  extrait  par  le  clilororoniie  en  lavant  sur  le  filtre  jus- 
qu'unt'  goutte»  de  ciilorofonno  évaporée  sur  un  verre  de 
,  et  le  n*sidu  repris  par  HCl,  ne  donne  plus  de  trouble  par 
Il  de  NaOH.  —  A  ce  moment,  on  sècli(>  dtMiniliveiiKMit  et  on 

-  Les  essais   comparatifs,  faits  par  les  auteurs,  montrent 
meilleurs  résultats  sont  obtenus  i)ar  la  méthod(NUichlorun> 

aiiwi  (pie  par  les  méthodes  de  Scjiiible  et  IVrger.  —  Les 
le-  volumétriques  sont  très  iiK^xactes.  La  méthode  au  NaCl 
le  4  jours  pour  être  e.xécutée  convenablement. 

G.    F.    JAUREHT. 

la  liqueur  de  Fehling;  M.  Z.  JOVITSCHITSCH  iJf.  eh.  r;., 
..  'mï\.-'M\  s. il. UT. — L'aulenr  a  obsrrvé  que  les  acides 
MX  purs,  ^?()*H^,  Az()-*H  et  ('111,  rédiiisnil  la  li(jnenr  d(^ 
:,  an-si  nelleiiieiil  qu«'  Ir  surr»'  de  raisin,  la  pliéiiylliydra' 
i  riîvilrnwlainiue.  La  meillcMirr  iiianiéri'  d'rx<''cnl(»r  fer-sai 
-ui\aiite  :  w  l  on  ^  (W  d(^  licjuciir  de  Kehliii^  tre.-^  alcaline, 
ul«-  1  nw  2  i^Diiltc-  d'acide  minéral  p«'U  (•(Hict'ntré.  de  tellt» 
l'.MH'  le  liquidr  >nil  it''j:rrrin(Mil  i)l«'U.di"(',  jnli'^  cncorr  ipiel- 
r-iiiUi*-  de  Frhlin^-.  Il  s<'  hiil  nn  Ironhlf  iinlahle  cl,  pjir  nn 
éi-hiniil'«Miient,  la  rédnfliDii    s'achève.   L'anlein*   altribuo  ce 
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phénomène  à  une  décomposition  de  l'acide  tartrique  favorisa 
la  présence  des  sels  minéraux  ;  il  recommande  de  n*einplo; 
liqueur  de  Fehling  qu'en  solution  très  alcaline.         h.  copaii 

Sur  le  nombre  de  calories  dégagées  par  la  combastioi 
céréales  dans  nn  courant  d'oxygène  ;  W.  H.  WILET  et } 
BI6EL0W  (iiin.  cbem.  Soc,,  t.  20,  p.  804-316;  10.3.98.)  - 
auteurs  ont  déterminé  les  chaleurs  de  combustion  des  db 
parties  constituantes  que  Ton  rencontre  dans  les  céréales,  h 
sultats,  qui  n*ont  qu*un  intérêt  médiocre,  se  trouvent  coa^ 
dans  le  mémoire  original.  p.  freutcdlei 


Recherches  sur  la  polenta  de  mais;  D.  TIVOLI  {(mrz/. 
ital,  t.  28, 1,  p.  64;  16.2.98).— La  pellagre,  à  Tétat  en(léini.j 
Italie,  provient  de  Tingestion  de  polenta  faite  avec  du  mais  i 
miné  par  le  peniceUium  glaucum.  Aussi  Tauteur  a-t-il  ont 
rétude  analytique  de  la  farine  do  maïs,  de  façon  a  trouver  un 
rium  permettant  de  rejeter  de  Talimentation  les  farines  contaiu 
—  Il  a  dosé  dans  les  farines  :  Thumidité,  Tacidité,  Tazote  lui 
des  substances  solubles  dans  H*0,  Az  des  substances  insol 
Textrait  élhoré,  le  pouvoir  réducteur,  le  résidu  après  incinér 
le  résidu  de  l'extrait  aqueux,  la  cellulose  brute,  NaCl.  Vo 
résultat  de  deux  analyses  : 

PolCBU 

^are.  rtti 

H20 68.750  6' 

Acidité  en  ce.  de  NaOH  N/20 21 .000  5( 

Az  de  Fextruit  aqueux O.Odô  ( 

Az  total 1.810  1 

Az  du  résidu  insoluble ï.lXt  I 

Kxtrait  élhéré. 3.2tt.»  ( 

Pouvoir  réducteur  exprime  en  ce.  de  liqueur  tie 

Fchling 95.200  W\' 

NaCI  en  ce.  de  AgAzO^  N  20 i  .220  : 

Cellulose  brute 1 .  100  1 

O.  r.  iAUBCRT 

Réponse  aux  remarques  de  M.  Bodlaender  ;  Felice  GAI 

[dnzz.  rhim.  ;/«/.,  t.  27,  p.  2K7  ;  31..i.97).  —  Polrmique  fn  rv\ 
»  I*«rlicb^  de  M.  HodlacndiT  |»Mni  dans  \v  Zt'itsehri/t  tiir ph\ 
lisrhr  (llwmic  (l.  21,  p.  î)7Hi.  Voir  iMicori»  rarlicli»  ilo  Cisunu* 
(iarelli  paru  dans  le  même  périoditiue  (t.  22,  p.  idi). 
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1  détermination  du  poids  moléculaire  des  corps  solides, 
d  à  M.  A.  Fock;  I.  TRAUBE  (D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1081-1084  ; 
.  —  Dans  un  précédent  mémoire,  M.  Fock  a  admis  que  la 
ries  corps  solides  possèdent  des  molécules  simples  (Z.  /. 
i8y  p.  3^7).  L'auteur  réfute  celte  opinion  en  se  basant  sur 
s  propriétés  des  solutions,  en  particulier  sur  la  variation 

)lume.  p.    FREUNDLËR. 

i  chaleur  de  volatilisation  de  quelques  éléments  et  sur 
Ids  moléculaire  à  Tétat  liquide;  I.  TRAUBE  (D.  cb.  G., 
1562-1566;  27.6.98).  —  La  formule  de  Clausius 

[{uellc  p  est  la  chaleur  latente  de  volatilisation,  T  le  point 
ion  en  dej^rés  absolus,  F|  et  v^  les  volumes  spécifiques  do 
ir  et  (lu  liquide  à  la  température  T)  permet  de  calculer 
lê^'ration  le  poids  moléculaire  a  l'état  liquide.  Si  Ton  aj)- 
ette  équation  au  cas  des  éléments,  on  trouve  (jue  les  élé- 
3r,  I,  Zn,  C(l,  Hg  et  Bi  ont  le  même  poids  moléculaire  à 
jiiide  qu'à  Tétat  gazeux  (Zn,  Cd,  Hg  et  Bi  sont  monoato- 
Hr  et  1  dialomiques).  Le  soufre  fait  exception.  Pour  les 
s  indiqués  ci-dessus,  on  peut  remplacer  la  formule  de 
>  par  celle  de  Trouton  qui  en  est  l'intégrale  définie  pour  la 
1  normale 

^=20.(53. 

eurs  de  p  données  par  cette  dernière  éciuation  ne  coïn- 
ivec  celles  fournies  par  la  première  formule  ({ue  lorscpie  les 
s  ont  même  complexité  moléculaire  à  l'état  licpiide   et  à 

IZeUX.  r.    KIlEUNULEIl. 

ûlité  et  décomposition  des  sels  doubles  dans  Teau; 
BACH  {D.  ch.  G.,  t.  30,  p.  3073-3089;  10.1.981.  —  L'auteur 
•,  parmi  les  sels  doubles,  ceux  t|ui  peuvent  se  former,  en 
les  proportions   moléculaires,  entre  deux  c*om\)Oséà*,  \V  ^ 
.  cHiM.,  S*  sén,,  T,  XX,  iSOS.  —  Trar.  étrang.  VV 
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choisi  plus  spécialement  les  chlorures  doubles  de  Cd  et  AW 
K,  Mg,  Ba. 

Les  sels  doublés  équimoléculaires  formés  entre  Cd  Cl'  et  A 
ou  KGl  n'ont  pas  la  formule  RCl.CdCl«,ViHK),  établie  [«r  V.  H; 
lo  sel  d*AzH^  est  généralement  anhydre,  le  sel  de  |>otas>iiiiii 
tallise  sous  une  forme  différente  et  avec  une  molécule  d'ouu. 

Les  combinaisons  4  AmCl.CdCl*  et  4  KCI.CdCl*  sont  «It- 
posées  par  Teau;  il  se  fait,  aux  basses  températures,  une  : 
ration  eu  RCl.CdCl*  et  RCl;  à  température  plus  élevée,  on  •-»! 
4  RCLCdCl».  De  —  8»  à  105%  les  deux  sels  doubles  sont  coii: 
ment  entre  les  limites  de  leur  intervalle  de  transformation. 

Les  sels  AzH*Gl.CdCl«,  KCl.CdCl«.H«0,  BaCI'.iOlCH.: 
BaCl«.CdCl«.4H«0,  MgCl«.2CdCl».12H«0  ne  sont  pas  d.Voni 
par  Teau  et  se  trouvent  par  suite,  aux  températures  éluditVs^, 
des  limites  de  leur  intervalle  de  transformation. 

Dans  les  chlorures  doubles  solubles  et  indécomposablt*: 

rfP 
Teau,  la  valeur  —,  accroissement  de  solubilité  avec  la  le 

rature,  est  notablement  plus  élevée  que  dans  les  st*ls  simplts; 
on  ne  peut  établir  de  rapports  généraux  entre  la  solubilité  (]«» 
doubles  et  celle  de  leurs  composants.  Ces  rapports  sont  vari 
avec  la  température  et  la  définition  admise  pour  la  solubilité. 

H.    CifPAUX 

Sur  les  produits  de  décomposition  explosiTe  des  corps  n 
mélangés  à  des  oxydants;  C.  GOTTIG  (U.  ch.  G.,  t.  31,  p.  i 

24.1.98).  —  L*aut(?ur  a  étudié  la  décomposition  explosive  - 
poudre  formée  de  : 

Nitrnto  «le  baryum 0.K3 

Nitrotoluôno H,ti 

Nitrncellnlose 67.91» 

Le  ré>i(iu  solide  est  un  mélange  de  matières  organiques 
rnrhonate  do  baryum,  de  carbonates  alcalins  et  de  fer  et  d'un  < 
blanc,  insoluble  dans  les  acides.  Les  proportions  sont  les  suivi 

MnlitM'Cs  urgiiiiiqiies «1.5 

rA  mil 61.4 

1^'siilii  iiisol.  dans  les  a«*i(los,  carbouatos  alruliii>,  vU\.     iti.U 

En  «iiHcTuiinant  l'oxplusion  de  la  pou<lro  en  vas<»  clos,  â  I 
d'un  m  rougi  par  lo  courant,  on  |H*ut  recueillir  et  doser  le>  gi 
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dmbustîoD.  La  composition  générale  des  corps  formés  se 
me  ainsi  : 

AxO 8.22 

COa 30.89 

CO 25.71 

en* 3.69 

H 0.10 

Az 10.55 

V«|)eur  d*eau 8.64 

Hôsidu  de  combustion 12.20 

H.  COPAUX. 

r  la  régularité  des  points  d'ébullition  des  isomères  alipha- 
es;  A.  NADMANN  {D.  ch.  0.,  l.  31,  p.  30;  24.1.98).  —  A 
os  des  communications  de  Menschulkin  sur  ce  sujet,  l'auteur 
elle  deux  mémoires  publiés  par  lui,  en  1874,  dont  il  extrait 
eux  lois  suivantes  : 

Entre  plusieurs  isomères,  le  point  d'ébullition  le  plus  élevé 
?spond  ù  la  chaîne  simple,  et  plus  les  atomes  considérés  se 
flent  en  chaînes  latérales,  plus  le  point  d'ébullition  s'abaisse. 
)  Dans  les  corps  mélamères  de  caractère  chimique  semblable 
'  stnn'ture  concordante,  plus  Toxygèno  se  trouve  rapproché 
lilieu  de  la  chaîne  et  plus  le  point  d'ébullition  s'abaisse, 
is  lois  n'ont  pas  été  contredites  par  les  nombreux  laits  énoncées 

lis.  H.    COPAUX. 

L  spectrochimie  de  l'azote  isuito;  J.  W.  BRUHL  (/>.  ch.  G., 
.  p.  1350-1371;  13.6.1)8j.  —  L'autour  a  étudié  les  propriétés 
|ues  de  l'azole  et  d'une  série  de  ses  dérivés,  dans  le  but  d'élu- 
r  la  constitution  et  la  confijj^uration  de  ceux-ci.  Cette  élude  a 
é  principalement  sur  :  1"  Tacide  azoteux,  racidc  azotique,  les 
àlfs,  les  nitriles  et  les  carbures  nitrés;  2"  sur  les  hydrazint^ 
rs  diazoïques;  3**  sur  les  dérivés  oxazoïques;  i°  sur  les  nilrosa- 
es  et  les  nitrosamides;  5®  sur  les  nitraniines  et  les  nitramides; 
ur  le  protoxyde  d'azote,  l'azote  moléculaire  et  l'uxyj^à'ne.  Nous 
nerons  ici  simplement  les  conclusions  du  présrnt  mémoire  qui 
it  lui-même  qu'un  résumé  d'une  publiwUion  ///  iwft'iiso  y/rit, 
•.s.  C//.,  t.  25,  p.  577).  Ces  conclusions  sont  les  suivantes  : 
•bans  rammonia({ue,  l'hydroxylaniine,  les  aminés  primaires  et 
hydrazines  substituées,  l'azote  possède  la  nirine  réfraction 
«nique  (Y^^  =  2,50  en  moyenne)  ; 
^  La  réfraction  atomique  de  l'azote  est   respectivemout  çlur» 
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faible  dans  les  amides  tertiaires  et  secondaires  que  dans  les  ti 

tertiaires  et  secondaires  correspondantes; 

â*  Dans  le  bioxyde  d*azote,  la  réfraction  du  groupement  Ai 

plus  faible  que  dans  les  nitrosamines  et  les  nitrites  alcooli 

Dans  ce  dernier  cas  elle  est  à  peu  près  égale  à  celle  du  gr 

ment  CO; 

Az=Az 

4*  La  réfraction  du  groupement  \/     est  plus  forte  qui 

de  la  liaison  élhylénique.  L*azoxybenzène  fournit  des  con? 
analogues.  I /auteur  en  conclut  qu*il  possède  Tune  des  constit 
suivantes  : 

C«H5.Az=Az.C«H5  (:«H5.Ai=Az.C«H5 

Il  ou  \y 

On  peut  ranger  dans  la  même  catégorie  les  nitrosami(I< 
diazoîques  normaux  et  leurs  sels  qui  renfermeraient  |>ar  i 

S>Az=Az 
quent  le  groupement  \/    ; 

O 

5*  Les  nitramines,  les  nitro-uréthanes,  etc.,  se  rapprocbei 

groupements  Az*0*  et  AzO»  ;  ils  posséderaient  le  gron[K 

0 

H      ^^ 

o 

6**  Les  carbures  nitr<^s  rH-Az«Op>  j  sont  comparable*? 

tn'trites  alcoliqiies; 

7*  L'acide  azoleux  en  solution  aurait  la  formule  .\2tOH 
HO.AzO;  Kncido  azotique,  ses  élhers  et  ses  sels,  la  for 
HO-0-Az:i:0.  r.  rREu.xnuai. 

Sur  la  spectrochimie  de  TâMte  (suîte);  J.  W.  BRUHL  {D 
G„  t.  31,  p.   11051477;  27.G.H8).  —  L'auteur  a  étudié  les 
priélés  oplii|U(.»s  des  dérivés  oxygénés  de  Tazote  dans  le  but  d 
oider  leur  conslilulioii.  —  Voici  les  princi|>aux  résultats  do 
recherches  : 

1®  CarJ/urrs  nitrosrs.  Le  uiirosohenzrae  fournit  des  const4 

C^H'-Az-U 

optiques  conduisant  à  la  forinulo  double  t 

O— Az.C«H» 
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>  mirosoclilorure  de  téiramétbyléthyldne  présente  des  anoma- 
analogues  et  aurait  l*une  des  constitutions  : 

(CH3)2 .  c — G(CH3]2  (CH3)2 .  G— CrGH3)2 

\/  ou  II. 

Az.OCI  ClAz-0 

I^a  phénylbydroxylamine  possède  la  formule  adoptée  habi- 
ment  C«H'AzHOH.  Elle  se  rapproche  beaucoup  de  Thydro- 
line  et  des  hydroxylamines  grasses,  surtout  si  Ton  tient 
te  de  la  liaison  de  Tazote  avec  un  radical  aromatique. 
Le»  tHIiers  oxygénés  du  diazobonzène  ont  une  réfraction 
lale.  — Ils  ne  peuvent  renfermer  le  groupement  Az-Az=0,  et 
o  ils  se  rapprochent,  d'autre  part,  des  diazoïques  normaux, 
peut  ((ue  leur  attribuer  la  formule  R.Az^Az.OGH^,  etc. 
.0  nitro-urétbane  doit  être  rangé  parmi  les  nitramides  etpos- 

0 

la  constitution  C*H*OCO.AzH-Az.  Il  en  est  de  même  des 


Y 


diazobenzéniques  R-Az^O*H  et  des  benzylnilramines.  L'iso- 
de  ces  dernières  serait  d'ordre  stéréochimique. 

p.   FHEUNDLER. 

la  racémisation  spontanée  ;  P.  WALDEN  [D,  cIl  H.,  t.  31, 
6-1122;  13.0.98).  —  L'auteur  a  signalé  le  fait  que  lu  pouvoir 
ire  des  dérivés  halogènes  est  extrêmement  peu  stable  lorsque 
e  halogène  est  réuni  directement  au  carbone  asymélrique. 
cémisation  n*est  pas  toujours  accompagnée  crune  décom- 
m.  —  Ainsi  un  échantillon  do  bromosucciiuite  de  niéthyli» 
d  pouvoir  primitif  était  de-j-  1H'*,30  ne  possédait  plus  îiubout 
ns  qu'un  pouvoir  de +  ^8**.  —  Dans  d'auLres  cas,  et  après  le 
laps  de  temps,  le  pouvoir  est  resté  absolument  le  même.  — 
énomène  dépend  donc  de  la  nature  des  groupements  et  de 
le  la  molécule.  —  Il  serait  j)0ssible  que  celte  racémisation 
e  k  la  présence  d'une  trace  (riiiq)ureté  (hydracide,  etc.),  cai . 
IX  éthers  absolument  voisins,  Tun  s'est  raeéniisé  lacil(Mnenl, 
î  pas  du  tout.  p.  khklmjkkii. 

mation  et  transformations  des  isomères  hylotropes; 
HADM  (D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  12G-12U;  U.2.i)S..  —  On  désigm; 
e  nom  d'hylotropes  des  formes  de  corps  telles  que  le  passage 
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de  Tune  à  l'autre  puisse  s*opérer  directement  ;  Tacide  cyaniqia 
f  acide  cyanurique,  le  soufre  rhombique  et  le  soufre  moooclin 
sont  des  exemples  d'isomérie  hylotropique. 

Ce  mémoire  rappelle  différentes  vues  théoriques  sur  ce  « 
dues  en  particulier  à  Ostwald  et  Nicol.  h.  copw  \ 


CHIMIE  ORBANIOUE. 


Sur  risopréne;  V.  A.  lI0EIEVSKT(c/(7i/rii.  Soc.phys.rlw 
t.  29,  p.  7il;  1897,  fasc.  9).  —  L*auteur  a  montré  pn-cnliu 
(Bull. 9  1. 16,  p.  993)  que  le  produit  obtenu  en  <lécomposant 
chaleur  les  vapeui^s  de  térébenthène  est  un  mélange  de  Iriiii 
t^lhylène  et  d'isoprène.  Le  premier  donne  par  son  union 
HCIO  la  chlorhydrine  du  triméthyléthylèncglycol,  et  \v  st.M.i 
corps  cristallisé  C5H«oCl*0  fusibre  à  82*,5  (et*non  «1°,  comir 
été  indiipié^.  La  chlorhydrine  produite  par  union  th»  l'i-. 
avec  âCIIlO,  chaulTée  à  120**  avec  de  Teau,  en  lube>  >c«' 
donné  une  matière  cristalline,  volatile,  C'H*CIO*,  fiisiMf 
Par  bromuration  des  carbures  dans  Téther  ou  dans  Crj*  a- 
on  obtient  les  deux  dibromures  décrits  par  Berk^nheiiii  c 
dérivés  de  risoprciio  (Ihill,,  t.  16,  p.  liOi).  Le  premier,  l»o 
à60-6i^  sous  12  mm.  iBorkenheim  76-78*i,  est  le  bruim 
trimélhylélhyléiK»;  on  en  a  prépan'»  Talcool  aniyliijiii*  U' 
h  101-102".  Le  second,  Kb.  î)2-94*  sous  12  mm.,  est  U-  «Id.r 
d'isoprène;  traité  en  sol.  nie.  par  la  poudre  «le  Zn,  il  d'iiiii»' 
préue  pur,  Kb.  33°,.'),  d^  __  0,0989.  —  Ainsi,  des  deux  tlil)r..i 
un  seulement  apparli<»nt  à  Tisoprène.  Par  une  bromuraln- 
prolongée,  il  m'  dégage  UUv  et  la  réaction  n'est  plu>  iiftl»' 
la  majeun»  partie  de  la  niasse»  obtenue  est  forinét»  de  ("*1 
Kb.  155-100*  sous  12  mm.  Le  dibromure  d'isoprène  a  duiir 
l'oxydation  au  moyen  «lu  permanganate  (sol.  à  1  0  0  refr»»»»! 
corps  eristallisé  ("/MP^Pr^O*,  F.  120**, 5.  Le  glyeol  ilibroiué  i-^ 
s'obtient  par  union  directe  <le  l'isoprène  avec  2HniH>;  i 
à  SO".  —  L»'s  ree*lien*h(*s  sont  continuées.  a.  i^ohm-* 

Nouveau  procédé  pour  obtenir  les  oléfines  et  les  parti 
A.  VOLKOF  et  B.  MENSCHOUTKINE  iJourn.  Soc. pins,  rhi 
t.  30,  p.  i;  IHUS,  l'asc.  1».  —  Li*  |)rocédé,  (|ue  les  auteurs  n 
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quer  sommairement,  consiste  à  faire  réagir  les  iodures  de 
)  saturée  ou  les  dibromures  éthyléniques  sur  un  mélange 
Ire  de  Mg  et  de  SO*Cu,  en  présence  de  ralcool.  On  a  obtenu 
ultats  analogues  en  remplaçant  Mg  par  Al  ou  par  Fe. 

A.  CORVISY. 

reau  mode  de  formation  du  triméthylpropane  ;  L.  SIMO- 

CH  [Jotirn.  Soc.  phys.  chim.  /?.,  t.  29,  p.  738;  1897,  fasc.  9). 
)arant  le  zinc-éthyle  par  le  procédé  de  Lachman  et  Newth, 
'  a  reconnu  que,  si  Ton  emploie  la  poudre  de  zinc  au  lieu 
eaux,  l'addition  de  l'oxyde  de  cuivre  est  tout  à  fait  inutile, 
odure  de  mcthyle  la  réaction  se  fait  en  8  heures  et  avec 

d'éthyle  elle  n'exige  que  1,5  h.  à  3  h.  Le  rendement  en 
lyle  atteint  92  0/0.  Comme  dans  la  réaction  il  n'y  a  pas  de 
lient  gazeux  et  que  tout  C^H^I  passe  à  l'état  de  ZnC*H*I, 

penser  que  le  dégagement  de  gaz  est  dû  à  une  réaction 
lire  (le  C*IPI  en  excès  sur  ZnC'*H'*>L  Pour  vérifier  cette 
?se,  l'auteur  a  traité  ZnG*II*I  par  un  iodure  à  molécule  plus 
l'iodure  d'isobutyle,  afin  d'obtenir  Tisobexane  : 

2HM  +  ICH2-CH<^|]3  =  ZnI2  +  GH3-GH2.CII2-CH<[i[|3. 

ii'hure  obtenu  a  bien  la  composition  C*^H**,  mais  il  bout 
i  r)0-51°)  que  Tisobexane;  il  paraît  identique  à  l'bexane  de 
>1\  obtenu  par  la  réaction  de  l'iodure  de  bulyle  tertiaire  sur 

•  »,  c%^st-à-dire  au  trimétbylproi)ane  G1I3-GH«-G^GI1\  11 

NGH*^ 

*  possible  qu'il  y  ait  une  isoniérisatiou  de  Tiodure  d'iso- 
n  iodure  tertiaire.  Outre  l'hexane,  il  s\st  formé,  par  suite 
tions  secondaires,  des  i)ro(luils  gazeux,  [)armi  les(juels 
le  et  probablement  risobutylèiie,  L(î  travail  est  roiilimié. 

A.  couvisv. 

n  d'une  haute  température  sur  le  triméthylëne ;  B. 
lOUTKINE  jun.  iJourn.  Soc,  phvs.  chim.  II.,  t.  29,  p.  7i-2; 
>c.  9).  —  Kn  vérifiant  la  Iraiisforuiatioii  du  Iriiiiétlivlène  eu 
ii»parlacbaleur,  etïectuée  par  Tanatari 7/ ////.,  1.14,  p.  1:27 i\ 
a  reconnu  que  le  triniéthylèn(»  préparé  par  h»  procédé  de 
on  contient  jusqu'à  15  0/0  de  propylène;  par  une  lé^vre 
ilion  ilu  procédé,  en  prenant  de  l'alcool  à  9ô°  au  liru  de  75°, 
iFlion  lie  propylène  s'abaisse  à  5  0.0.  Le  Iriinclbylène  pur 
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s*obtient  en  faisant  passer  le  mélange  dans  Br.  En  faisattt  pi 
dans  un  tube  chauffé  ce  triméthylène  pur  (qui  ne  réagit  \m  n 
permanganate),  on  a  obtenu  de  roxyméthylène  produit  par  F 
gène  de  Tair  mélangé  au  gaz;  mais  il  ne  s'est  pas  formé  de  pi 
lène.  —  L*auteur  étudie  Taction  de  Toxygène  et  des  autres  { 
haute  température  sur  le  triméthylène  et  sur  d*autres  car 
polyméthyléniques.  a.  a»H\isi 

Action  du  bromure  de  p-diméthyltriméthylène  sur  la  i 
nate  d'éthyle  sodé  ;  V.  IPATIEF  (Journ,  Soc.  phys.  chii 
t.  30,  p.  5;  1898,  fasc.  1).  —  Le  produit  principal  do  la  rt' 
est  un  élher  non  saturé  C««H»«0,  Eb.  140-14f  sous  ly-i 
Cet  éther  ne  contient  pas  l'anneau  tétraméthyléni(|ue  m«n>  \*» 
une  double  liaison,  car  il  décolore  le  permanganate  et  s*i 
chlorure  de  nitrosyle.  C'est  ce  qui  permet  de  lui  nttrihurr 
mule  de  l'éther  diméthylallylmalonique  : 

Par  Faction  du  chlorure  de  nitrosyle  sur  ce  corps,  on  obi 
produit  cristallisé,  Eb.  8o-87«, 

^2b>^CI-C<=AiOH)-CH^CH<^^^:j{{j 

semblable  par  ses  propriétés  à  la  substance  préparée  par  V 
avec  le  triinéthyléthylène. 

La  saponification  de  l'éther  diméthylallylmalonique  par  u 
aie.  de  KOH  donne  Tac.  diméthylallylmalonique,  Eb.  x±\b 
Cet  acide  possède  une  double  liaison,  car  il  décolore  le  pem 
nale;  chaulTé  au  delà  du  point  de  fusion,  il  jiertl  GO*  et  se 
forme  en  un  acide  monobasique  non  saturé;  on  a  éluilir  li 
de  Azll*,  Aj:.  Ca  et  IM).  D'après  le  travail  de  Perkin  stir  1 
mure  de  triméthylène,  on  pourrait  croire  que  dans  le  ca>  ao 
obtient  Tar.  diîuéthyltètraméthylènedicarboniqne;  mai-i,  « 
dams  le  broinuriî  de  f>-(limélhyllriméthylène  un  Hr  est  ti\t 
lerliairt»,  il  y  a  élimination  d'une  moléc.  HBr,  et  Ton  a  un 
non  siiturè  ayant  une  double  liaison.  —  L'action  île  rêllnT  i 
que  sodé  sur  le  hromun»  de  triniéthyléthylène  est  touti*  dillc 
connue  les  atomes  de  llr  dans  ce  bromure  ne  sont  pas  tixt-s 
^i*pienienl  aux  C  secondaire  t»t  tertiaire,  Hr  est  élimine  |»ai 
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^«ttde  deux  moléc.  d'éther  malonique  sodé,  et  l'on  obtient  du 
^■Snélhylélhylène  et  de  Téther  acétjiènelétracarbonitiue  : 

gî>CBr.CHB.-CH3  +  2NaCH<gggg[]3 
=  8tl3>C=CH-CH3  +  giî.^8&>GIUCH<gggg[;:  4-  SNaBr . 

LY'lhor  nrétylènelélracarbonique  se  forme  avec  un  bon  rende- 
Dent,  F.  7r>*;  saponifié  avec  KOH,  il  donne  Tac.  éthényltricarbo- 
kque,  F.  152-153".  —  L'action  de  Téther  malonicjue  sodé  sur  le 
iromure  d*isobutylèno  est  semblable  à  Faction  sur  le  bromure  de 
riméthyléthylène.  —  Ces  expériences  montrent  que  les  dibromures, 
lont  un  Br  est  fixé  au  C  tertiaire  et  Tautre  dans  le  voisinaj^e  à  un 
S  secondaire  ou  primaire,  ne  peuvent  scr\ir  à  faire  des  syiilbèses 
racide  avec  Téther  malonique  sodé,  h  cause  de  la  position  nistable 
les  Br  dans  la  molécule.  a.  corvisv. 


Sur  quelques  glycérolates  doubles  de  cuivre  et  des  métaux 
Icalins;  Friedrich  BULLHEIMER  (D.  eh.  G.,  t.  31,  p.  Ii53- 
457;  i7.6.98).  —  Le  rjlycérolate  de  Cu  et  A  a 

(C3H503CuNa)2  +  C'ir^O:i  +  9H20 

obtient  par  deux  procédés  :  1"*  on  dissout  5  çrr,  d'hydrate  cuivrique 
lans  :J  ^jrr.  de  glycérine  additionnée  de  8  gr.  NaOH  et  15  ce.  H^O, 
mis  on  ajoute  50  ce.  d*alcool,  on  filtre  et  on  ajoute  do  nouveau 
le  l'alcool  jusqu'à    trouble  persistant  ;  2*    150   ce.    d'une  solu- 
ion  alcoolique  d*acétale  du  Cu  saturée  à  f)0**   sont  addilionnés 
ie  50  ce.  H*0,  6  ^r.  do  glycérine  et  lOU  ce.  d\Hhylato  de  Na  (ren- 
fermant 5  gr.  de  Na)  ;  on  ajoute  ensuite  100  ce.  d'alcool  et  on  laisse 
refroidir.  —  On  obtient  ainsi  des  aiguilles  prismati(|ues  blein^s  qui 
penient  leur  alcool  et  H*0  en  partie  (6  mol.)  dans  le  vide.  O  corps 
le  dissout  dans  H*0  et  Talcool  absolu.  11  fixe  avidoment  (10-.  — 
—  Le   glycrrolnte   C''*H*0'*CuNa.SH*0   s'obliout   vn  nioIjing(?ant 
Ipr.  de  glycérine,  2  ce.  11*0,  »i  gr.  (AzO'*)^('.u  et  U5  ce.  d'.ih'ool. 
OnchaufTe  à  70®,  on  ajoute  5  ce.  NaOH  à  5U  0/0,  ou  décauto  le 
Bquide  bleu  qui  abandonne  par  évaporation  dos  tables  bleues  ap- 
pirtenant  au  système  hexagonal.  Ce  couij)Osé  est  soluble  dans  11*0 
•  froid;   il   est   détruit  par   11*0   bouillante.   —  L(^   f/Iyrt'rohitf 
C*HH)3(;uLi . 6H*0  s'obtient  en  mélangeant  des  solutions  i)Ouillautos 
«leLiOH  (4  gr.i  dans  KiO  ce.  d'alcool  à  50  U  0,  et  (racétale  diî  Ou 
•bûsl.^cc.  d'alcool  h  00  0.0  reurennaut  :i  gr.  de  glycériut\  On 
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filtre  à  chaud  et  on  ajoute  800  ce.  d*alcool  et  80  ec.  d*éther.  -*Ij 
produit  cristallise  peu  à  peu  en  tables  hexag^onales  bleues  pu 
solublcs  dans  H^O.  p.  rREu?(DLDi. 

Sur  la  monobromacroléiiie  et  sur  l'aldhéhyde  tribromopn 
pionique ;  Oscar  PILOTT  ei  Alfred  STOCK;  il),  rh.  C,  t.  31 

p.  1885-1888;  13.6.98). —  La  bromacroléine  non  polynuTisêe  fn^ 
^tre  ])répnrée  par  le  procédé  suivanL  On  fait  pass^^r  un  vioW 
courant  de  vapeur  dans  une  solution  de  80  gr.  d^acotat»^  «U*  ) 
dans  80  gr.  H^O,  additionnée  de  100  gr.  d'aldéhyde  dibromû|ir 
pionique.  L'aldéhyde  bromée  passe  avec  les  premiers  iOU  ce.;* 
la  sépare  par  la  décantation,  on  la  sèche  sur  CaCl*  et  ou  «ii&li 
dans  le  Vide.  Rendement  50  0/0  de  la  thiterie.  I/aldf'*hy<le  k 
macryliquc  CH'=CBr-CHO  constitue  un  liquide  mohilt*.  incol^i 
(loué  d'une  odeur  extrêmement  piquante,  (|ui  bout  à  :2H«,ri  >> 
11  mm.,  à  37®  sous  H  mm.,  à  iO®  sous  ^7  mm.,  à  111'' sous  4^1  Mnn 
à  120*^  sous  la  pression  normale  en  se  décompos^int  partii-lItMiiei 
D jo  ^^  li^»^;  soluble  dans  Talcool,  Téther  et  l'eau  chau(ll^  \À 
(Irhyde  hromacrylique  fixe  le  Dr  à  froid  en  donnant  dt»  Vald^b^ 
trihronwpropioniqiw  CH*Br.CBr*.CH()  qui  bout  ilans  1<»  vult? 
85**,r)  ^;ous  1  i  nun.  et  à  ISo*  sous  la  pression  normale  eu  se  di'\'oi 
posant,  Djo  =:  â,51.  Soluble  dans  les  dissolvants  organique^,  y 
soluhh»  dans  H*0  à  froid,  cette  aldéhyde  forme  un  hvin 
C'*H'*nr''0 .  2H*(  ),  (jui  cristallise  en  tables  blanches  trè>  hx^rroj^ 
piques,  f.  à  W.yhl'*,  solubh^s  dans  H*0,  Talcooletrélher.  L'aidi-hy 
est  volatile  avec  la  vapeur  d'eau.  L'hydrate  se  dissocie  partiellfuic 
à  chaud.  Il  réduit  la  liqueur  de  Fehling  et  résiste  assoz  hi-T 
Taction  de  AzO^lï  concentré  bouillant.  v,  fhki'milch. 

Sur  la  biityroîne  et  risovaléroine;  A.  BASSE  et  H.  KLUIGI 

(/>.  r//.  (},,  t.  31.  p.  1217.12:!J5;  23.5.W).  —  Laclion  de  Na  >nr  I 
chlonii-cs  acidt's  aboutit  à  des  combinaisons  de  formuif 

H.C.O.nc.H 

!I 

R.C. «).()(:. H 

Par  >a])uiii(ica!ion,  ces  corjis  ^e  transforment  eiâ  a-cé!ols 

li.C.O.OC.H  H.C-O 

il  4-ll-'()-=-JHCOOH-{-       I 

li.C.O.oC.H   '  II.CILOII 

a\<M'  prutlucliun  iiiUTunMJiairc  de  ;;lycol>  non  salures 
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ction  primitive  de  Na  sur  les  chlorures  acides  est  presque 

avec  des  réactifs  anhydres;  la  présence  d'une  trace  d'eau 

ItTc  considérablement.  Ce  fait  est  dû  à  TH  naissant  régénéré 

esse 

R.C.O.CO.R 
4R.C0C1  +  2H2=      Il  +4HC1, 

R.C.O.CO.R 

4HC1  +  4Na  =  4NaCl  +  âH^. 

ai,  le  dibutyryle  ou  di-n-bulyrate  du  glycol  di-n-propylacé- 
pie  s  obtient  par  action  de  Na  sur  le  chlorure  de  butyryle 
1.  Saponifié  par  KOH  alcoolique,  il  donne  la  butyroïne 
0O.CH(OH).C3H'',  huile  à  peu  près  incolore  bouillant  entre 
10"  sous  13  mm.  Un  chaufîage  prolongé  avec  KOH  à  20  0/0 
»ertit  partiellement  en  ac.  dipropylglycolique 

(C3H'î)2.C(OH).C02H. 

iiutyroïne  donne  une  osazone  avec  la  phénylhydrazine,  un 
lirale  de  dipropylglyoxaline  avec  la  sulfo-urée  el  un  mono- 
dn  dipropylacétylène  avec  Turée. 

i.'  le  chlorure  d'isobutyryle,  on  obtient  Tisobutyroïne  et  les 
r;  correspondants. 

ii»''nio,  le  (livaléryle  conduit  a  risovaléroïne.  L'isovaloroïne 
le  huile  incolore  bouillant  de  HQ  à  95*  sous  18  mm.;  elle 
l  iwoi'  la  phénylhydrazine  l'urée^  et  la  sulfo-urée  des  corps 
:\\t'<  aux  précédents.  h.  corAUx. 

racide  malique  des  crassulacées;  J.  H.  ABERSON(i>.  cIi. 

31,  ]».  1412-1469;  :28.6.9«).  —  D'après  certains  chimistes, 
'  malique  retiré  des  plantes  de  la  famille  des  crassulacées 
pas  iilenti(iuc  à  Tacido  des  haies  de  sorbier.  L'auteur  a 
ct'ttu  étude  avec  un  acide  retiré  de  diverses  plantes  (sâin- 

uiii  tectoruni,  hvyophyllum  culyrinum^  etc.).  L'extraction  a 
iv'iuri»  par  l'eau  bouillante  et  l'acide  ])unHé  par  des  transfor- 
ns  en  sel  de  Cn  et  Ph. 

•idt*  lualique  ainsi  obtenu  est  sirupeux.  Il  forme  drs  sels  (pii 
'.i\{  nettement  de  ceux  de  l'acidi»  ordinain»  ;  le  srJ  ncido  dt* 
*H''0^'  -Ca.6H*0  cristallise  en  octaèdres  ré-^ndiers,  soliibles 
:l-n.  Celui  du  baryum  est  en  aij^iiilh^s  jinhydres.  —  Le  se! 
.'Si  amorphe;  celui  r/e  Pb  cristallise  en  ai}4"nilles  soyeuses 
.lanlà  la  fonnule  G*H*(>>lM).rni^O.   l^'tlirr  mr(hylir/ur  dis- 

l<rj°  SOUS  2b  nun.  L'c7/;;/V/e  loiid  à  17'"^"  rn  se  (lécomjiosant. 
Iles  ^olubles  dans  11^0,  peu  soluhles  dans  l'alcool.  —  Le  ^uûds 
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moléculaire  de  Tacide  correspond  à  la  formule  C*H*0*.  —  D* 
part,  ou  obtient  de  Facide  succinique  en  le  réduisant  par  lil  rt 
—  Le  pouvoir  rotatoirc  spécifique  de  Tacide  est  de  --  \^,X\ 
fois,  cctie  déviation  diminue  rapidement  et  flnil  par  devLMiir 
ment  gauche,  par  suite  de  la  formation  d*un  nnhyilri<le.  11  suflU, 
effet,  de  chauffer  le  résidu  de  Tévaporation  de  In  solution  avec  di 
la  soude,  de  faire  le  sel  de  Pb  et  de  décomposer  celui-ri  par  M 
pour  retomber  sur  Tacide  avec  son  pouvoir  primitif.  —  A  la  MrA 
lation  sèche,  Facide  en  question  se  transforme  en  majcuro  |*artil 
eu  anhydride  et,  pour  le  reste,  en  acide  fnmariqueet  mai»Mi]m\Ol 
en  aldéhyde,  CO*,  CO  et  H*0.  —  Dans  ces  conditions,  lande  m» 
lique  ordinaire  ne  donne  pas  d*anhydnde.  —  Dans  lu  pn'*paratioi 
de  réther  méthylicfue,  on  obtient  une  fraction  passant  à  ^iu*  ïcm 
25  mm.,  qui  cristallise  on  paillettes  f.  à  iOâ*",  solublestlan-^  l'alcool 
peu  solubles  dans  les  autres  solvants  organiques  et  «pii  n-punti  al 
formule  C^H^O^GH**)-.  Ce  produit  ne  fl.\e  juis  de  Dr  fl  nt*  rtMififai 
pas  d*oxhydryle.  Il  fournit  Facide  malique  primitif  lorsquon  I 
chauilc  avec  KOH.  Si  Fou  elTectue  la  saponification  slmpleiiiei 
par  H*0  bouillante,  on  obtient  un  acide  C*H**0**,  dont  h*  sel  JJ^ 
(>I{7()9^g3  cristallise  en  aiguilles  microscopiques  soluliK's  dai 
H*0  bouillante.  —  Il  exisie  un  autre  sel  (TAg  qui  >e  formr  fn  ^ 
lution  alcooli(|ue  et  ammoniac^ile  et  qui  réponil  à  la  fonnul 
C**H«0*Ag*.  L'auteur  attribue  la  constitution 

co-cii2-(:n-co3H 
o<  >0 

CO^H-CH-Clia-CO 
au  composé  (i**H**0**,  Facide  correspondant  ayant  la  foninili» 

(:()2ii.(:iion.(:ii^(:o2Qi<[l[|!|j^"". 

\:(!tlwv  (ii('^thylit/tw  C**H''.(:*H5|*0«  bout  à  âi.VJ.VJ'  s.jii>  dO  mn 
L(»  mémoire  se  (erniiiK^  >\ïv  une  série  de  coM>idMriitioii>  <i  ordr 
sléréochiniique,  au  snjrl  de  la  constitution  tic  Fîhm«1i'  miiliquo  tle 
(  rassulacées.  i-.  fiu:im*i.eh. 

Sur  les  formes  tautomôriques  des  éthers  x-cètoniques  ;  Bo 
bert  SCHIFF  i/>.  rh.  (i.,  i.  31.  p.  1804-130*'»:  lîJ.r».t»s..  —  Lauiett 
a  luontré  précédemment  dJtit/.,  t.  31,  p.  fiOi»  (pu*  Fétlijhili'  .le  X 
it«;issîul  MU*  certains  élln.T>  cétoniqU(»s  comme  a;;cMl  de  l;iuluint*n 
>ation,  rn  donnant  tunjwurs  naissance  à  la  forme  li\<|p*\\li't'.  - 
(Aîlle  prupriéli'  «le  r«'lhylal«'  de  sodium  parait  être  général.',  cl  «*i 
jiarlicnher  l<;s  élKi'i's  uxalacéliqne  et  acélylpyruvique  p'»r^'iii'nl  l 
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e  énolique  en  raison  de  leur  mode  de  préparation.  —  L'au- 

pu  en  elTet  préparer  les  chloralides  correspondants,  qu'on 

,  uniquement  en  condensant  les  éthers  des  a-oxyacides  non 

5  avec  le  chloral. —  Le  chloralide  dn  r acide  acétylpyravique 

O 
^/^\  s'obtient  en  chaufTant  en  vase  clos, 

0-CH=C-CO«.CH.CCls 

pendant  3  heures,  de  Téther  acétylpyruvique  avec  un  excès 

,\  de  chloral  anhydre.  On  purifie  le  produit  par  cristallisation 

'benzène;  prismes  durs,  f.  à  138^  solubles  dans  l'alcool, 

,  IVau  chaude  et  le  benzène  bouillant,  peu  solubles  dans  le 

e  froid  et  la  lijçroïne. — Le  chloralide  do  F  acide  benzoylpy ni" 

:«H"» .  CO .  CH = G .  C02 .  CH .  CGI» 

se  prépare  d'une  façon  ana- 


r 


mais  en  chaufTant  à  150^.  Gristaux  durs,  f.  à  108",  analogues 
du  composé  précédent.  p.  freundlkr. 

raction  de  la  benzylidône-aniline  sur  les  éthers  des 
ides  non  saturés;  Robert  SCHIFF  et  L.  GIGLT  {D,  cJj,  G., 
).  1306-1311;  13.6.98).  —  L'éther  acétonoxalique  et  la  ben- 
le-aniline  s'unissent  molécule  à  moU''cule,  à  la  température 
i-niaric%  on  donnant  naissance  au  diliydrodiphényldicétoncé- 
roi  : 

ciu\zj:iF-^cn'.co.ai=C(OH).co«c*H*=        "  i       V      -fcn^on 

CH».CO.C==C  011 

orps  cristMllise  dans  Talcool  amylique  bouillant  en  aiguilles 
décomposent  vers  2iC**,et  qui  donnent  une  coloration  rougo 
veo  FoCl'^  en  solution  éthérée  ou  benzéni(iuc.  Chaulïù  avec 
vdroxvlnniino  il  fournit  Voxinie  correspondant  à  la  forme 
\\iK\  qui  lond  à  215**.  —  Avec  l'éther  acétophénone-oxalique 
enzyhdène-aniline,  on  obtient  lo  dihydrodiphônyldicôiobcn- 
^rrol,  en  cristaux  blanchâtres,  solubles  dans  Talcool,  (|ui  se 
posent  vers  252°.  —  L'oximo  correspondante  f.  à  215";  elle 
ublo  (laiis  le  benzène  et  insoluble  dans  la  ligroïne.  —  L'ac- 
e  la  benzylidène-p-naphtylaniinc  sur  réther  acétophénone- 
iie  donne  naissance  au  dihydrodicôtopliényl''^'naphtylbcn' 
'vrol 

0^115.  nC|^^|C() 

C6H5.co.J='(:(on) 
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SOUS  forme  de  paillettes  peu  solubles  dans  les  solvants  usud 
qui  se  décomposent  vers  2bi^. -^Uétber  henEylidène^cétooe-an 
Uque  C«H».CH=CH.CO.CH=C(OH).00«C«H»,  obtenu  en  condfi 
sont  la  beuzylidène-acétone  et  Téther oxalique  au  moyen  de  Téth; 
latc  de  sodium,  cristallise  en  aiguilles  jaunes  f.  a  H-i»,  soliiLk 
dans  les  dissolvants  usuels  sauf  dans  WO,  Coloration  ron^v  $ai 
avec  FeCP.  Cet  éther  s*unit  a  la  phénylhydrazine  en  solution  ao 
tique  en  donnant  naissance  au  dérivé  pyrazolique  correspondant 

Af.C* 


iX 


(:«H\ClfcCll.CO.CH=C(OH).COH?H»-fC*H»AiU.AiH«=fa«0+ 

Paillettes  grisâtres  f.  à  lâO",  solubles  dans  Talcool.  —  Li*  dihyé 
diphényldicéiovimmmylpyrrol  ohiewn  avec  la  benzylidènt^-aniIiiM 
rélHer  benzylidène-ac^'tone-oxalique  fond  à  âSl**;  il  est  peu  solul 
dans  les  solvants  organiques.  Coloration  rouge  foncé  axcc  VM 
—  L'acide  pyruviquo  s'unit  à  la  benzylidène-aniline  en  x-tlnli 
ncéli(|ue  en  donnant  naissance  au  dihydrodiphényldivétopyrrol 

Ai.Cf-lP 


:^.V 


C6H^CH=:Az.CCIP-f  GH3.CO.C02H=  I        T"    +\\M\ 

H»G 'eu 

Poudre  jaunâtre  qui  se  décompose  a  li8*,  et  qui  ne  «lonnt»  aucu 
coloration  avec  FeCl"*'.  p.  FREr.M»LEh. 

Sur  raction  du  sodium  sur  réther  diméthylacétylacètiqii 
M.  CONRAD  et  R.  GAST  (1).  ch.  O.,  t.  31,  p.  18â«.ui:3fi(;  18/.  U 
—  CiM'laiiis  auteurs  admettent  que  le  sodium  ne  s«*  substidir 
rhydroj;riu'  dans  les  corps  tels  «pie  Télher  malonique.  IV-iIut  .v 
tyhuMHiipic,  etc.,  qu(>  grâce  à  la  fonnation  préalable  d*rt)i\lati* 
Miilium;  l'îilcool  nécessaire  à  la  production  de  ce  dernier  provit» 
lirait,  soit  d'une  iinpnn*té,  soit  d'une  décomposition  partit*!!»* 
l'rlher  (Muployé.  Les  auteurs  ont  réussi  à  démonlrt»r  que  Ii»  si>iliij 
pur  pi'ut  réngir  en  l'aliscni-e  dtî  toute  trace  d'alcool,  fu  élii^lw 
l'actiun  du  pn*niit»r  sur  l'éther  diuiétliylacétylacéliipie  pur. 

Si  i»n  elTel  on  chaulïr  de  Tétber  dimétbylacétyla(*rtiipif  H6jr 
à  110-1:20",  et  «prou  iijoute  peu  à  peu  du  sodium  (7  ^rr. >,  il 
«légn^M>  (1(*  IMiydrogriii',  et  on  obtient  finalement  um*  miis>i*  Muiir 
roii>tilné('  par  un  niélauge  de  2  dérivés  sot  lés.  On  sursature  p 
SOMl*  di!ué,  on  épuisi»  à  l'éllier  et  on  distille.  La  piirtion  *A»-'.' 
•Ji    gf.  I   ('>t   de   Visfjhiilvrutc   du  mvthylv;  la   fraction   :2^-23 
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gr.),  est  de  Vétber  •X'acétyldiméibylacétylucéUque  (a-diméthyl- 
riacélique}.  —  La  réaction  peut  donc  être  formulée  ainsi  : 

iaPOO.C:CH^j«.CX>H:H*+Ila  =  CHH:O.ClINi.CO.C(CH»)*.CO«C«»+  (CH«}«.CII  co*ch*+ii. 

/élher  a-diméthyltriacétique  constitue  un  liquide  jaunntro,  doué 
rune  faible  réaction  acide,  soluble  en  touteâ  proportions  dans  les 
iissolvants  org^aniques.  Sa  solution  alcoolique  est  colorée  en  rouge 
nr  FeCI*.  —  Le  dérivé  sodé  est  une  masse  cristalline  blanche  qui 
le  réagit  pas  avec  les  iodures  alcooliques,  même  à  chaud.  —  Le 
iériré  cuivriquc  Gn[G^W^O^)^  fond  à  109*.  Poudre  cristalline  l)lcue, 
ioluble  dans  Talcool,  Téther,  le  benzène  et  Tétlier  acétique,  peu 
loluble  dans  la  ligroïne. — h'oxiine  cristallise  en  aiguilles  blanches 
L  à  115",  solubles  dans  Talcool.  La  dioxime  n'a  pu  être  obtenue. — 
Ea  chaufTant  Tétlier  y-acétyldiméthylacétylacétique  avec  IICL  dilué 
Ml  avec  de  Teau  de  baryte  à  120",  en  vase  clos,  on  obtient  do. 
tueéiylisobuiyrylmétbaiw 

CB«.CO.CIl*.CO.C(CIl«j«.C0«Cll«  +  H*0  =  CII».CO.CIi*.CO.CB(CH»)«  -f  CO*  +  CIPOII. 

Liquide  jaunâtre,  bouillant  à  171*^,  coloré  en  rouge  par  FeCl^.  Le 

dérivé  cuivrique  Cu(C'H**0*)*  cristallise  en   aiguilles  soyeuses 

Wfualres,  solubles  dans  l'alcool  mcthylique.    —  Si  Ton  fait  agir 

XM^  coneenlré   sur  Télher  Y-diméthylac6lylacéti(jue  (ral)or(l   à 

troid  puis  au  réfrigérant  ascendant,  on  obtient  une  trimétlivl-oL-oxy' 

•^vvtodib  vdrop  vridlno 

Az 

ap.(:^oii:j=GH.co.CtCH3p  ch3.(:,/\^..oii 

I              +AzH"»=            1  -i-CIP.OH 

C02CH3  HC"        


:o 


Prismes  compacts,  f.  à  1  iO**,  solubles  dans  Talcool  et  H*0  bouil- 
Iwile,  peu  solubles  dansTéther.  —  La  phénylhydrazine  transforme 
«e  corps  en  une  monobvdrazonc  C**H*"Az''*0;  j)aillelles  jaunes  f. 
à  155%  solubles  dans  l'alcool.  p.  kheunuleh. 

Snr  quelques  cas  de  tautomérie;  Robert  3CHIFF  (/A  rli.  G., 
t.  31.  p.  138K-1395;  13.6.98).  —  L'éther  élhylène-(liacétylaoéti(|ue 
I*ul  être  préparé  facilement  par  le  procédé  suivant  :  "2.  mol.  «l'élher 
•célylûcélique  et  1  mol.  d'aldéhyde  acéli(iue  sont  dissoulrs  dans 
2  vol.  d'alcool  et  additionnés  d'un  peu  de  pipéri«liii(\  On  laisse 
^poserai  heures  au  frais,  puis  on  préeipife  par  l'eau  j^laeée.  On 
obtient  ainsi  un  produit  qui  ne  donne  aueuiie  coloration  avoc  KeCl-* 
'forme  cétoniquei.  L'isomérisalion  se  produit  déjà  lorsqu'on  chauffe 
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réther  avec  de  Talcooi.  La  forme  ënoliqiie  s*obtient  à  l'élit  cri 

tallisé    lorsqu'on  dissout  Téther  éthylène-diacétylacétique  di 

2  mol.  d*éthylate  de  Na,  eL  qu'on  neutralise  exactement  et  à  frc 

par  HCl  dilué.  Ai^illes  blanches  peu  stables*  donnant  une  coloi 

tion  violette  avec  FcCl'.  —  Four  séparer  les  2  moditicatioos 

réther  éthylène-diacétylacétique,  on  peut  utiliser  les  combinaisc 

de  ce  dernier  avec  les  bases  aldéhydiques  aromatiques. 

Combinaison     avec     la     benzylidkne-P-kaphtvlaii 

C«H5.CH-AzH.C«0H7 

.  —  Forme   énolique.  On   niélar 
CH3.C(OH)=C.CO«C«H5 

mol.   égales  d*éther  et  de  benzylidène-p-naphtylamine,  à  fn: 

La  masse  solidifiée  est  dissoute  dans  le  benzène  additionné 

ligroïne.  Précipité  blanc  cristallin  f.  à  lOi*.  —  Forme  céioniq 

On  opère  en  présence  de  pipéridine.  Le  produit  fond  à  7«>.  L*êi 

late  de  sodium  dédouble  ce  corps  dans  les  deux  produits  : 

CWHi.AzH»        et        C«H».CH(OH).C<; 

^^OH).CIP 

Ktheh  acktone-dicarbonique.  —  La  combinaison  avec  la  Umi 
lidène-aniline 

G^HS.CH.AzH.Cni*      C«H*.CH.AxH.(>ilP 

I  ! 

(:»H5. co3.cn œ ch-co^c^hs 

s*ofTectue  h  froid,  en  solution  benzéniqup,  en  présence  de  pipéridi 
La  forme  oéioiiupie  sa  dépose  en  poudre  cristalline  blanche,  i 
llH**;  elle  iw  donne  pas  <lo  coloration  avec  FeCl*.  Si  Ton  0|>èn*si 
pipéridiiie,  un  obtient  un  produit  isomérique,  f.  à  ld4*,  qui 
presque  insoluble  <laus  tous  les  dissolvants,  et  qui  ne  se  colore  i 
hîuteuu'nt  à  froid  par  FeCl''.  C'est  probablement  une  forme  mi 
réto-éuoliriue.  Pour  oblcMiir  la  forme  énolique  (F.  18y*u  on 
réagir  des  (juanlités  é({ui-moléculaires  dY*ther  acétone-tiicarbonit 
et  do  luMi/ylidôue-aniline  ou  solution  benzénique;  poudre  luic 
cristalliuo  lusuluble  dans  la  ligroïnc. 

Ethvv  hcnzylidrne-^'iwctoiW'dicarhonique 


•  "  •^"•i,*'"^œ.cip.co2c*ip;  • 


—  I^i  coiultMisalion  s'(»lT(»chu*  en  solution  alcoolique,  on  pré^ei 
de  pipéridiiif.  Cristaux  blancs  f.  à  130*,  facilement  dissociable?. 


CHIMIE   ORGANIQUE.  057 

C«H5.CH.AzH.C«H5 
AcÉTYLACÉTONE.  —  FomiB  cétonique  i  .  — 

CH3.C0.CH-C0.GH3 

n  l'obtient  directement  en  présence  de  pipéridino.  Elle  crislalliso 
ms  un  mélange  de  benzène  et  de  ligroïnc  en  paillettes  blanches 
à  84*.  —  Si  Ton  n'emploie  pas  de  pipéridine,  on  obtient  la  forme 
ixlc  f.  û  lOS**.  Enfin,  en  présence  d'éthylate  de  sodium,  il  se  forme 
modification  énolique  qui  cristallise  en  paillettes  blanches  f.  à  lOO"". 
aloration  très  intense  avec  FoGl^. 

I^  benzylidène-diacétylacétone  de  M.  Knoevenaj^el  possède  la 
rmc  cétonique,  mais  elle  s'isomérise  très  facilement.  La  Iwnzoyl- 
détone  préparée  au  moyen  de  l'éthylalc  de  Na  donne  au  contraire 
le  coloration  intense  avec  FeCl*.  Si  on  la  combine  à  la  benzy- 
lène  aniline  en  présence  de  pipéridine,  on  obtient  le  produit 

C«H«.GH.AzH.C«H5      _    .     ^ 

I  qui  f.  a  60*  et  (lui  se  polYnicrise  facile- 

W.CO-CH.CO.CH» 

lent  en  donnant  naissance  à  une  poudre  amorphe  f.  à  ITd'*,  inso- 

ible  «lans  tous  les  dissolvants.  —  La  même  condensation  effectuée 

Q  présence  d'éthylate  de  Na  donne  naissance  à  la  forme  énolique, 

oluble  dans  la  ligroïne;  masse  cristalline  blanchis  f.  à  84**.  — 

rélhylale  de  Na  semble  avoir  une  action  de  polymérisation  sur  la 

enzvlidène-acétone,  la  dibenzvlidène-acétone,  etc. 

p.    FIŒUNDLKH. 

Snr  deux  nouvelles  pentylamines  ;  A.  VOLKOF  (Joum.  Soc. 
iys.  cliim,  7i*.,  t.  29,  p.  739;  1897,  lasc.  9j.  —  Modiliant  un  peu 
le  procédé  de  Tafel  {l),  cJi,  G.,  t.  22,  p.  i8oij  pour  la  réduction 
les  phénylhydrazones  cétoniques  par  ranialj^ame  de  Na,  Tauteur 
I obtenu  d*abord  la  pentylamine  a  de  Tafel  laii  moyen  de  l'hydra- 

ïonede  la  mélhylpropylcétone)  ^'^^^"^^^''J:{|^>CIl-AzII2  ,1^.  ,.(.„. 

deinent  est  18  0/0  de  la  valeur  théonipiei,  et  on  outn*  deux  autres 
peatylamines  prévues  par  la  théorie,  mais  encore  inconnues  :  la 
feutylamineap,  par  réduction  rie  la  phénylhydrazone  de  la  niétliyl- 
kopropylcélone,  et  la  pentylamine  a,  par  réduetiùu  de  la  i»liényl- 

kylrazone  de  la  diéthylcétone.  La  ])remière  '^'^'''|'!j'[,j>CH. Azii* 

lK)ulà«3-8i';  I),^:.:=0.757i;  la.  seconde  iC-^IP'^-CIl-A/Il^  houl 
•  yO-Hl'^  I),- ..  =  U,747H.  Ces  deux  aminés  donnent  des  ehlor- 
:-iydrates  et  des  brondiydrates  cristallisés,  des  chlordpljilinates,  {\e> 
i^onmrates.  Toutes  trois  forment  avec  l'eau  des  iiydrates  stables 
»4)nl  on  ne  peut  enlever  l'eau  (pie  dinicilem(;nt  :  à  l'air  «'lies  se  trans- 
fcrmenl  en  carbonates.  L'étude  est  continuée,  \.  o>Vv\v>\. 

•oc,  cHur.,  S*  8ÉR.,  T,  XX ^  189S.  —  TraF,  étrang.  ^1. 
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Sur  l'amylamine  secondaire  ;  KOURSANOF  (Joura.  Soc.  pirs. 
chini,  R.y  t.  30,  p.  5;  1898,  fasc.  1).  —  L'oximc  de  la  inéthyl- 
propylcétone  s*obtient  par  le  procédé  habituel;  c*est  un  liquide 
bouillant  à  IGS"".  Par  réduction  au  moyen  de  Na,  on  obtient  rainiai 

de  Tafel  p^[j!>CHA2H*.  Kb.  90%  donnant  facilement  un  hvtlnl 

stable,  s'unissant  à  CO*  de  Tair.  Pour  caractériser  celle  amini'.  o 
a  préparé  et  étudié  les  chloroplatinate,  chloraurate  el  broinaunite 

A.  C0HVI?T. 

Sur  la  diacétone-hydroxylamine  et  sur  les  cétoximes  aU 
phatiques  stéréoisomèriques  ;  C.  HARRIES  et  Lndwig  JJ 
BLONSKT  (D.  cli.  G.,  t.  31,  p.  1871-1385;  18.6.98).  —  On  n 

observé  jusqu'à  présent  de  sléréoisoraères  que  dans  li*  cas  di 
oximes  des  cétones  aromatiques.  Les  auteurs  ont  réussi  h  i<ol 
les  2  modifications  possibles  de  Toximc  de  l'oxyde  de  mésil\l<* 

(CH3)2.c=ch.c.(:h3  (CH3)2.c=ai.i:-cH3 

Il  et  il 

HO-Az  Az-OH 

Ka  l'haiifTant  Toxyde  de  mésityle  avec  du  chlorhydrate  d'hydroij 
lamine  et  NaBCO^,  M.  Naegeli  a  obtenu  une  oxime  bouillant  à  18 
i^O"*  en  se  décomposant.  Cette  oxime  distille  sans  déroni(H)sitM 
vers  1)2-1)0°  sous  15  mui.,  mais  elle  se  transforme  alors  peu  h  p 
dans  Visonii'i'C  3.  —  L'action  de  Thvdroxvlamine  sur  l'oxvje  i 
inésityle  donne  naissance  à  des  produits  variables  suivant  l»*-^  roi 
ditions  dans  les(pi(îlles  on  opère.  On  mélan^re  100  ^^r.  ifoxyde  i 
mésityle  avec  un(^  solution  «l'hydroxylamine  ï8i  ^r,\  dans  Talco 
niétliyliijue.  Au  bout  de  8  jours  on  neutraliste  par  Sn*H*  «lilué,  < 
rbasse  l'alrool  mélhyliqui»  dans  le  vide,  et  on  éleml  d'«»HU.  11 
précipite  un  niélau^^e  (roximes,  tandis  que  la  solution  ri.'nrtTmi.M 
la  (liacélonrliydroxylamint^  ainsi  qu'un  auti*e  corps.  r^*tte  >oluti( 
saturée  «Ir  K*C()**  est  épuisée  à  Féther,  l'extrait  di>tillr  diins 
vide.  La  IVarliou  H0-110°  iU  -  10  mm.)  constitue  di»  la  tliaiTlon 
liydroxylauiine  ipfou  Iraiisforine  en  oxalate  pour  la  purdler.  — 1 

•ch3»«.(:-<:h«.(:().(:h'« 

liiwrtonrljyilroxvhuniiw  \  ,    t'rislalli>*'  i 

AzIîOH 

;^M-audes  laiiu'llrs  liy^^roscopiques  f.  à  5:i*;  elle  bout  n  UI-9.V?o( 

10  mui.     l't  .^r  dissout  larilcment  dans  les  solvants   nr^^aniqa 

usuels,  l'eau,  les  ai'ide^  et    les  alealis.  Elli*  ri^luit  la  liqueur  ( 

Kelilin-;'!     liauil.  —  \:oxulnie  neutre  «(:«H«»(  )*;«.(:«! PO»,  obtei 

l'ïi  /iréeipitant  la  Itivt^e  \inr  l'ai^ide  oxalique  en  solution  éihéfé 


CHIMIE  ORGANIQUE.  059 

cristallise  dans  Taicool  en  pailieltes  f.  à  li7<*;  le  picrate  fond  à 
108";  grains  cristallins  jaunes  solubles  clans  Télher.  —  Le  chlor- 
àydrale  est  hygroscopique  ;  le  chloroplatinate  et  le  cliloraurate 
sont  en  prismes  hexagonaux.  —  La  benzoyldiacêtonchydroxyla- 
miite  fond  à  165*;  paillettes  blanches,  solubles  dans  Tacétone,  et 
KaOH  diluée,  insolubles  dans  Teau  et  la  ligroïne.  —  La  phényl- 

\bi(hurée  '^H*)*.&<.y7,(J|^i  qq  ^.^y^  C^H*'  o^^^"^"®  ^"^  chauffant 

lu  bain-marie  un  nu^lange  équiinoléculaire  de  base  etd'isocyauate, 
ie  présente  sous  la  forme  de  cristaux  blancs  f.  à  112'',  peu  solubles 
ians  les  solvants  organiques,  solubles  dans  les  acides  et  les  alcalis. 
Qle  réduit  la  li(|iiour  de  Fehling  à  chaud.  NaOH  bouillante  la  dé- 
sompose  en  régénérant  Toxyde  de  mésityle.  —  La  réduction  de  la 
liacétonehydroxylamine  au  moyen  de  Tamalgame  de  Na,  en  solu- 
tion laibloment  acide,  fournit  du  niélLyI'J'tuninO'S'pciitanol'4 
(Heintz,  Aun.,  cheai,,  t.  183^  p.  290).  —  En  oxydant  une  solution 
diloroformique  bouillante  de  diacélonehydroxylaminc  par  HgO,  on 
ohiioiiit\e\a^'mtrosQ'isopropyIacéton(i{CH^)*.G(AzO).CU*,^^ 
sous  fonne  de  prismes  blancs  solubles  dans  les  solvants  organiques 
qui  fondent  vers  76°  en  un  liquide  bleu,  et  qui  sont  doués  d'une 
odeur  piquante.  —  L'oxydation  de  la  triacétoriodihydroxylamine 
fournit  dans  les  mêmes  conditions  de  la  tlinilrosodusopropyJacr- 
toue  (ai3.2.(:u\z0i.CH«.C0.GH«.C(Az0).(CiP)«.  Prismes  f.  à 
1S3%  peu  solubles  dans  la  ligroine. 

La  fraction  50-70**  obtenue  dans  l'action  de  l'hydroxy lamine  sur 
l'oxyde  de  mésityle  est  constituée  par  du  trimôthyl-J .^ ."J-dJhvdra- 
isomzol 

lCH3)2.(:.CH2.COCH3  (CH3)2.C.CH=C.CIP 

I  =H20+  I  I 

AzH.OH  AzH  — U 

liquide  incolore  à  odeur  douceâtre,  bouillant  à  ."i^^  sous  9  mm., 
k  164*  sous  la  pression  normale.  Le  rhlorhydrutt}  cristallise  en  ai- 
guilles. —  HGl  et  AzO*Na  transforment  cette  base  en  un  dérivii 
nitrosé  vt-rdàlre. 

Oximes  stvrco-isonK^nques  du  Foxyde  do  mrsitylc.  —  Dans 
l'action  de  l'hydroxylamine  sur  l'oxyde  de  mrsilyk',  M.  Naegeli  a 
obtenu  une  oxime  bouillant  à  9i°  sous  15  mm.  Le  thlurliydrate 
corre5[Mjndant  se  prépare  en  saturant  de  \^i\z  IICl  nue  solution 
élhéréc  do  Toxime.  Tables  quadratiijues  f.  en  in?  ^ûy"  et  Oô",  sulnbles 
dans  l'alcoul,  et  H^O.  La  décomposition  de  ee  >el  par  Na^CO', 
fournil  nu  produit  liquide,  bouillant  à  85"  suns   10  mm,,  soVvAAc 

l 
I 


630  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

dans  les  acides  et  les  alcalis,  en  formant  des  sels  solides  di 
dernier  cas.  Le  corps  en  question  n*est  pas  réducteur:  il  po 
la  même  formule  que  Toxime.  Si  Ton  chaufle  le  chlorbydraU 
cèdent  vers  80^,  la  masse  se  solidifie  de  nouveau,  [K)ur  ne  f 
qu'à  123'*;  elle  fournit  alors  après  décomposition  par  Na*  Oï 
oximc  isomérique,  cristallisée  en  paillettes  blanches  i.  à  iî^  et 
lant  à  92"  sous  9  mm.  et  à  102*  sous  13  mm.  Le  chlorhydrai 
123*  s'obtient  é^lement  lorsqu'on  abandonne  à  elle-mènir  (k 
2  jours  une  solution  de  chlorhydrate  f.  à  65*  dans  Falcool  a 
ou  lorsqu'on  fait  agir  directement  le  chlorhydrate  d*hydroxyl 
sur  l'oxyde  de  mésityle.  (200  çr.  d'alcool  méthylique,  li 
d'oxyde  de  mésityle,  70  gr.  de  chlorhydrate  d'hydroxyiami 
cristallise  en  aiguilles  blanches.  La  p  hydroxylamine  poss*' 
mêmes  propriétés  que  son  isomère. 

L*action  de  Thydroxylamine  sur  la  méthylcyelohex«'*non'*  i 
mol.  donne  naissance  à  une  oxime  f.  a  89*  qui  a  été  dt'*rn 
M.  Hagemann,  et  dont  le  chlorhydrate  f.  à  159*.  Si  Toii  ei 
2  mol.  d'hydroxylamine  libre,  on  obtient  un  coin])o>ô  oy 
répondant  à  la  formule 

CH3    AzH.OH 

C 

HacLJCriAx.OH 
CH» 

prismes  quadrallcjuas  f.  à  84*,  solublos  dans  l'alcool,  Toau 
lante,  les  acides  et  les  alcalis.  lïgO  transforme  ci»  rorj>»  ^ 
dérive'   nitrosé   bleu   foncé.  Cette  dernière  réaction  est   ra 
risliquc»  des  liydroxylamine-oximes  renfermant  un  jrrDuiM'  ' 
position  ?  par  rapport  au  groupement  oxime.        p.  Fi(i:rM>Lt:i 

Sur  l'acide  furolsuccinique  ;  S.  SANDELIN  </A  ch.  fi., 

p.  1119-1122;  2;3.5.9«).  —  Lorsqu'on  fait  agir  CyK    sur  I 

furalmali)ni(|uc,  il  se  fuit  un  nitrile  acide,  Tac.  ?-lurul-5-r 

propionique.  ('.(?lui-t'i,  traité  par  la  potasse,  donne  Vue,  furol. 

GMPO.CH CH* 

ni(iue  1 

L'ulher  furalmaloni(iuo  (  11**H**0*,  a  été  préparé  selon  Marck 
par  chauiïago  dn  fnriurol  avec  Téther  malonique  en  pré 
d'anhydride  acélitpie.  C'est  un  corps  cristallin,  fus.  à  ii*.  1 
lant  à  196-197%  sous  29  nmi. 
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L'«citle  Turolsuccinique  est  facilement  soluble  dans  Teau,  Talcool 
Sii'éther,  însol.  dans  le  benzène.  Il  fond  avec  décomp.  à  154''. 
ftocun  de  ses  sels  n*a  été  obtenu  à  Tétat  cristallisé. 

L'éthcr  méthylique  de  cet  acide  est  un  liquide  huileux,  bouillant 
1 162-163^  sous  30  mm.;  Téthcr  élhylique  bout  à  200°,  sous  79  mm. 

L'aniline,  chauffée  vers  150°,  avec  Tacide  furolsuccini(iue,  donne 
'anile,  C**H"AzO^,  aiguilles  fus.  à  152°,  sol.  dans  l'alcool,  peu 
Nri.  dans  Teau. 

L*aci(le  furolsuocinique,  chauffé  dans  le  vide,  vers  200°,  se  dé- 
ttmpose.  en  formant  divers  produits,  parmi  lesquels  on  peut  isoler 
IJK.  p-furolpropionique.  h.  copaux 

-  Sur  quelques  dérivés  de  la  caféine  ;  Alfred  EINHORN  et 
tlnard  BAUHEISTER  (Z>.  ci.  G.,  t.  31,  p.  1138-1141;  23.5.98). 
^Les  auteurs  ont  transformé  l'amidede  Tacide  caféine-carbonique 
■  acide  caléidine-dicarbonique  eu  traitant  la  première  par  un 
kali: 

■CHî.Ax-CO  C0aH-(CH3)Az-C0 

p[y(         C-AZ-GH3  -f2H20=AzH3-f  C-AzCIP 

\       Il    >C.C0.AzH2  II    >G.C02H 

CH3-AZ-C-AZ  CH3AzIl.C-Az 

POurellV/i'liier  cette  réaction,  on  chauffe  une  domi-heure  à  l'ébulli- 
»D  10  f^r.  d'amide  avec  56  gr.  de  NaOH  à  11  U/0,  puis  on  ajoute 
gr.  de  XaOn  solide.  —  Le  sel  de  Aa  se  précipito  ;  on  Tessoro 
on  le  fait  cristalliser  dans  l'alcool  ;  prismes  aciculaires  solubles 
isleau,  qui  répondent  à  la  formule  (>H»«Az*()'\\a^3H^0.  Le 
perd  2  mol.  H^O  à  120".  —  Le  sel  (FAf/  G»H*oAz*0\Ag*  est 
précipité  gélatineux.  — Vacicie  libre  GHV*\'/M)^  ,H^0 y  obtenu 
décomposant  le  sel  de  Na  par  SO*H*  concentré,  est  insoluble 
isH^O.  11  fond  h  141°  et  se  décompose  en  raféidine  et  on  CO* 
|u'on  le  chautïe  pendant  quelque  temps  avec  H-O. 
'  Ln  chlorocaféine  réagit  sur  les  aminés    secondaires  lorsqu'on 
ilTe  les  2  rorps  à  180°,  on  vase  clos,  avec  de  Tali'ool.  —  La 
t^ridylciift'jne  C^H*Az*0*.C^H*<>Az  cristallise  dans  l'alcool  laible 
aij^illes  f.   à   112°,  solubles  dans  HCl  dilué,  insolubles  dans 
0.—  La  dirthyhuninocatéine  C**IPAz*0=^.C*in*^\z  se  i)ivsente 
13  la  iurnii»  tle  petits  prismes  f.  à  109°,  insolubles  dans  11-0.  — 
iiprtjpylaininocaféine  cristallise  tlans  Talcool  eu  prismes  f.  à 
;méiaes  propriétés  que  la  précédente.  —  La  dininylnminocU" 
BeCWAz*0-.C«^H«Az  fond  à  99°,5;  ai^niilles  solubles  dans 
'cooletHCl,  insolubles  dans  H*0.  —  La  diJjcnzyhmiiiwca(6in^ 


méthyluriqiieS .7  analogue  à  l'aciMe  oxy-6-<Jiinrlh\lii 
M.  Fischer  a  obtenu  en  oxydant  Facide  p-diinéthylun« 
même  procédé.  —  Cette  oxydation  s'effectue  de  la  façon 
on  introduit  peu  à  peu  2,5  p.  de  KCIO*  dans  une  émuisi 
iM  théobromine  dans  8  p.  HOl  (d=z  1,19)  et  de  15  p.  H* 
à  50*.  —  Après  refroidissement,  Tacide  oxydiméthylurit] 
lise  sous  forme  de  paillettes,  f.  avec  décomposition  ver: 
peu  solubles  dans  HK)  et  les  dissolvants  organiques  it 
blés  dans  les  alcalis.  Ce  corps  ne  fournit  pas  la  réaction 
rexide.  L*eau  de  bar^-te  bouillante  dédouble  cet  acidi 
mésoxalique  et  en  méthylurée.  —  Lorsqu'on  cbaufte  pec 
temps  Tacide  oxydiinéthylurique-3.7  avec  H*0»  on  le 
en  un  isomère,  l'acide  is(H>xydiméthylurique  S.7,  C'H** 
cristallise  en  prismes  clinorhombiques,  solubles  dans  } 
fond  en  se  décomposant  vers  204'*.  Cet  acide  se  dissout 
dans  les  acides  minéraux  et  les  alcalis.  La  baryte  b< 
dédouble  en  acide  mésoxalique  et  en  méthyliirée.    p.  rv 

Sur  raction  des  carbures  nitrosés  sur  Tacide  i 
concentré;  Eug.  BAMBERGER,  H.  BOSDORF  et  H.  SA 

C,  t.  31,  p.  1513-1522;  27.6.98).  —  SO*H«  concentré 
tantanément  sur  le  nitrosobenzène  à  0*;  si  Ton  étend  <r 
duit  brut,  on   obtient  un  précipité  jaunâtre  qui  crist 
l'alcool  bouillant  en  paillettes  bronzées.  Ce  corps  ré|>o] 
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«iealis  et  les  carbonates  alcalins  et  forme  des  sels  dAg  et  de 
J*b  insolubles.  —  SO*  la  transforme  en  un  mélange  de  p.-ami- 
aodiphénylamino  et  d'acide  p.-amînodiphénylamine-sulfonique 

AzlP .  C«H* .  AzH .  (:«H* .  S03H. 

—  Le  dérivé  monoacétylé  C«*H»(COCH»).Az'»0«  cristallise  en  pail- 
lettes jaune  foncé  f.  entre  146  et  157%solubles  dans  les  dissolvants 
organiques.  I /action  du  chlorure  de  Tacido  henzènesulfoniciue  sur 
la  nitrosodiphénylhydroxylamine  donne  naissance  à  un  produit 
qui  crist^dlise  en  aiguilles  orangées  f.  à  136*^  et  dont  la  nature  n'a 
pas  encore  été  déterminée.  —  Le  bioxyde  d'azote  transforme  lu 
nitrosohydroxylamine  en  im  nitrate  de  diazonium. 

C«H5.Az(OH).C«H4AaO  +  2AzO  =  CCH5.Az(Oll).C6H*Az=Az.Az03, 

aiguilles  jaunâtres  qui  détonent  à  chaud  et  que  l'alcool  bouillant 
transforme  en  diphénylamine.  —  Le  produit  de  copulation  avec  le 
^oaphtol  fond  à  165*;  poudre  noinUre.  Ces  réactions  montrent  que 
Faction  de  SO^H^  sur  le  nitrosobenzène  est  une  sorte  d'aldolisation 

2C«H5AzO  =  C6H5Az(On) ,  C«H* .  AzO. 

Les  homologues  du  nitrosobenzène  se  comportent  de  même  à  con- 
dition que  In  position  para  soit  libre. 
I^  p.'nilroso-di'O.'toIylhydroxylnmhio 

CH3.C6H*.Az(OH.).C"H3<^j^^'^ 

liërivée  de  ro.-nilrosotoluène,  se  présente  sous  la  forme  d'niguilles 
f  jaunes  peu  solubles  dans  l'eau  et  la  ligroïne,  soluhles  dans  l'alcool 
et  dans  les  alcalis  en  rouge  foncé.  Elle  renfeniic  1  mol.  \W)  et  ^e 
décompose  vers  130°.  —  Le  dérivr  henzoylé 

CH3 .  C6H* .  Az/0(  :OCS'\  15) .  (  'M  13<V"/, 

fond  à  182°;  aiguilles  brillantes  solubles  dans  le  bcnzrno,  peu 
solubles  dans  les  autres  dissolvants  organicjues.  La  réduction  de 
l'a-mlrosoditolylhydroxylamine  fournit  de  la  p. -aminoditoh  lamine 
lil^ (/'H*. AzH. C«ll3(CIPj.AzH^;  prismes  incolores  f.  à  iji'';  les 
solutions  des  sels  de  cette  base  sont  col()ré(*s  en  rrjuge  par 
.XiO^Na,  en  violet  par  FeCP.  en  row^o  ])i[v  ('aOCl-.  Le  suiffito  et 
le  rhlorhydrat*^  sont  peu  solubles  daii^  11-0.  I^e  dérivr  iwùtyîé 
i>W.(CH3)AzH  C«H-\CM'^).AzH.COClP   cristallise    en    paillettes 


s 
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nacrées  f.  à  ISâ'^.S  solubles  dans  le  benzène.  La  eombioÊiaoûwm 
r aldéhyde  salicylique 

C«H*(CH3).AzH.G«H3(CH3).Az=CH.CCHvOll 

se  présente  sous  la  forme  de  pailletles  jaune  d*or  soiuliles  dans  Ifi 
dissolvants  organiques  et  les  alcalis  concentrés. 
La  p.'niiroso-di-o.'dibromodiphéiiylhydroxylamiiic 

C6H*Br.  Az(OH).  C«H*<5^J[q 

cristallise  en  aiguilles  soyeuses,  jaune  d'or,  f.  avec  décompositio 
vers  118-128°,  solubles  dans  les  alcalis  et  SO*H*  en  rouvre  tonz/i 
dans  Talcool,  Tncide  acétique  et  le  benzène,  peu  solubh^!^  dans  1 
lij,'roïnc.  —  Le  dMvi'*  acélylé  C«H*Hr.A2(0C:0CH»).C«H»HnAz<- 
fond  à  115"  avec  décomposition;  prismes  (j^enats  solubli^  dans! 
benzène,  Talcool  et  Tacide  acétique.  —  \Jo,'bromomtrosoÈienz»''h 
cristallise  en  lamelles  incolores  f.  à  98*  en  un  liquide  vi^nlàtre.  - 
La  p.-aminodibromodiphénylaminc  obtenue  par  réduction  de  Fhj 
(Iroxylaminc,  f.  à  00'*;  aiguilles  dures  solubles  dans  la  li};rumo.  L 
chlorhydrate  et  ie  sulfate  sont  peu  solubles  dans  H*0.  FeCl^  coloi 
leur  solution  en  rouge,  CaOCl'  en  brun  rougealre.  —  Le  [irodu 
de  décomposition  de  Thydroxylamine  par  la  chajeur,  se  dissoi 
dans  l'alcool  en  bleu  intense.  —  L'action  de  SOH*  sur  le  p. 
brouionitrosobenzène  donne  naissance,  non  pas  à  un  isomère  de 
précédents ,  mais  à  une  bromonitrosodiphénylbydroxylamio 
Hr.C**H*.Azipn).C**H*.AzO,  par  suite  d'une  réaction  sei*ondaii 
(réduction);  poudre  jaunâtre  f.  avec  décomposition  vers  loi'.solu 
blés  dans  les  alcalis  en  rouge,  dans  H'O,  l*alcool  et  Tacide  at*< 
li({ue,  peu  soiuhU^s  dans  les  autres  dissolvants  organitpu*s.  —  C 
corps  iburnil  par  réduction  une  bromo-p.-aminodiphénylaminedoi 
It»  sulfate  est  pi*u  solubh^  dans  H'O.  —  La  phénylbydrazine  réajr 
sur  la  cond)inaisou  d'aldéhyde  salicylique  et  de  p.-aminodiphéDv 
aiuine  suivant  Téquidion  : 

C:ciI5.AzH.(>n*.Az=CH.(:«IP(t)n)  +  C«H\AzH..\zlP 

=  i:qi5.AzH.c«ii*.AziP-i  (:«ii\\zH..\z=t:ii.c«ii*.0H. 

l)e  même  avec  la  p. •nitrophénylhydrazine,  on  obtient  \a  p.'iûiro 
pht'nylhydrazonc  (te  tnldt'hyde  salicyliqtu^  aiguilles  rougeâlre»  1 
li  228'',  ï'olublcs  dans  l'alcool,  peu  solubles  dans  le  benzène. 

I'.  FH£l^DIJUI. 
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r  quelques  combinaisons  doubles  de  côtones  aromatiques 
icide  orthophosphorique  ;  A.  ELAGES  elPaul  ALLENDORFF 
/.  G,,  t.  31,  p.  1298-1802;  13.6.98).  —  L^acétophénone  s'unit 
eiiK-nt  à  Taoide  phosphoriqu6  concentré  en  donnant  naissance 
combinaison  C«H5.C0.CH3  +  H3P0*.  Il  suffit  pour  cela  de 
ger  des  quantités  cquimoléculaires  des  2  substances.  La  cé- 
^  dissout  d'abord,  puis  la  masse  se  solidifie  brusquement 
m  notable  déj^^agement  de  chaleur.  On  purifie  ensuite  le  pro- 
Hr  une  cristallisation  dans  Téther,  —  L'acide  phosphoriquo 
d(*>  condtinaisons  analogues  avec  d'autres  méthylcétones 
tiques,  t* t  même  avec  des  thiénones.  Tous  ces  corps  sont 
iposés  par  11*0  et  Talcool  ;  ils  se  détruisent  également  lors- 
chiTclie  à  les  distiller.  —  La  combinaison  avec  Facétophé^ 
!n>lallise  <lans  Téther  en  longues  aiguilles  f.  à  90**.  —  Celle 
'ae*'-fyj-p,'xylène  (Eb.  112°  sous  18  mm.,  233«  sous  700  nun.) 
:«II*!cO.Cn».POMP  se  présente  sous  la  forme  d'aiguilles 
^,  peu  solublcs  dans  Téther.  —  En  chauflanl  ce  corps  pen- 
LUI  tem[)S  assez  long,  on  obtient  du  p.-xylène  en  quantité 
e.  —  La  combinaison  d'acide  pbospboriqne  et  dacétylpscU" 
h-no  C««H«MJ.H»PO*  cristallise  en  paillettes  f.  à  113%  peu 
es  dans  Téther  froid.  —  Celle  avec  Vacétotbiénonc 
SO-CIPH-M^O*,  f.  à  96%  se  dissout  facilement  dans  l'cther. 
s  in«'*thylcétoncs  aromatiques  renfermant  un  méthyleen  posi- 
.2  par  rapport  au  groupement  CII^CO,  ne  paraissent  pas 
à  Tacido  j)liospliorique.  p.  fheu.ndleh. 

lacité  de  réaction  des  sels  d'ammonium  organiques; 
PEL  ilK  cb,  6r\,  t.  31,  p.  1152-1151;  ^23.5.98j.  — Certains 
einents  atomiques,  introduits  dans  la  molécule  do  corps  non- 
olyics,  pn'St'iitent  des  réactions  particulièrement  manilestes. 
Il  de  Cl»  travail  est  de  déterminer  jusqu'à  quoi  point  cette 
lié  "le  réaction  est  influencée,  lors(pie  ces  groupes  appar- 
ent a  une  molécule  ionisable,  sans  toutefois  participer  direc- 
ul  à  la  formation  des  ions.  I/exemple  le  plus  favorable  est 

des  sfls  d'ammonium,  parce  que  ce  sont  des  électrolytes 
>lel>.  ne  si*  dissociant  pas  en  non-électrolytes. 
s  N.'l>  tic  phényltriméthylammonium  sont  d'une  indilïérence 
>lelc  envers  Cl  et  Br;  par  contre,  le  nitrale  est  nettement 
iforiiic,  par  AzO^H,  en  dérivé  mononilré.  L'iiidilTérence  envers 
ialoja*nes  est  d'autant  plus  frappante  (jue  l'aniline,  la  méthyl 

diuièthylanilme  sont  facilement  chlorées  ou  bromées  dans  le 
»u,  en  présence  des  acides.  L'auteur  exi>li(iue  cette  facilité  de 
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réaction  par  une  dissociation  des  sels  d'aniline  en  amiu^s  H 
non-électrolytes.  Les  sels  de  phénylammoniuin,  an  conlraire,^ 
des  électrolytes  complets,  non  décomposables  à  La>so  lemiiôn 
en  aminé  et  ciilorure  ou  bromure  de  radical  alcooli<pie  (*t  mjiiL 
suite,  inaccessibles  à  la  substitution  de  Cl  ou  Br. 

Une  explication  différente  découle  desrecheroh«.*-<li^nrtïiibe 
Selon  lui,  l'accès  au  noyau  benzénique  des  groupes  niln"'.  ai 
et  surtout  des  halogènes  est  facile  pour  les  groiipt*:»  :nni<l'"s; 
encore  possible  dans  la  molécule  OH*.AzH(CH*;*r-K  nuii-  nt 
plus  du  tout  dans  les  sels  quaternaires.  La  nitnitioii  iirt 
nitrate  de  phényltriméthylammonium  rend  néaniii<»iii>^  r*'\w 
cation  douteuse. 

L*action  de  Dr  sur  la  liaison  éthyldnique  n  rtr  êU\*\i(' 
M.  Brcndler  dans  le  bromure  d*allyltriéthylaniiiiuuiuin.  II  : 
une  addition  <le  Br,  en  certaines  circonstances,  uiai>  coWo  m] 
tend  k  disparaître,  à  Tétat  dissocié,  en  solution  aqueuse. 

D'après  les  recherches  personnelles  de  TaultMir,  1«*  Ir 
d'allyltriéthylammonium.  eu  solution  très  étendue.  (*^t  pr* 
par  Feau  de  Br  avec  formation  de  perbromure  dt»  dibruiiiMp 
triéthylammonium  qui  perd  du  broiiu*  à  Tair  et  doiniL*  If  tnl-r 
correspondant  (C^H*Br*)(C*H^»'\\zBr*.  Ce  corps  jainu*  f-i  «It 
brusquement  à  une  douce  chaleur  et  se  transforme  en  hr 
simple  iCaH5Iir<HC«Il5r''AzBr. 

Aucune  difTérence  dans  la  capacité  d'addition  de  lir  et  <ll 
liaison  élhyléni(pie  n*a  pu  être  constatée  dans  le  >i*n-*  m- h» 
début.  H.  «or^i 

Formation  directe  de  la  diméthylaniline  avec  l'iodobc 
et  la  dimèthylamine;  B.  HENSCHOUTKINE  junior  {Jf^-m 
phys.  cinin.  /^,  t.  29,  p.  737;  1897,  fasc.  0«.  —  Ou  <«ji  «, 
dérivés  halogènes  aromatiques  dont  Thalogène  est  ti\«'-  ii  un 
noyau  ne  font  pas  facilement  la  double  décomp(i<itii>ii .  i*>  {•* 
en  présence  do  bases  fortes  connue  la  dinu'ihylamiiit*  «mi  la 
dine,  ils  peuvent  «lonniT  des  dérivés  d*anilines  par  nu.-  r 
semblable  à  eelle  de  Ilot  manu  dans  la  série  siUurée.  I/ai; 
obl(Mm  de  i-elte  fii^jn  la  diméthylaniline,  F.  2*,  Kli.  il»i,  •{iii 
des  eiilorhydralt',  bromhydrale  et  iodhydrate  cri'-lalli^é>.  1^ 
])remi(M*s  ont  un  point  de  fusion  très  bas  qui  n'a  pu»  eitr* 
dét(Tmin>''  exactement,  à  cause  de  leur  facile  liquéfaotufii 
Jusi{u*iiM  lt*s  sels  de  diméthylaniline  n*avaient  êlf  iditeni 
l'état  sirupeux  et  étîiient  inç'Uiniis  à  Tétai  crislalli^é.  L:i    n 
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ieoMèiae  et  de  la  diméthylamine  est  très  complexe  et  les 
tes  obtenus  répondent  par  leur  complexité  aux  combinai- 
éculaires  des  iodhydrates  avec  les  aminés  décrites  par 

A.  CORVISY. 

de  la  phénylhydrozylamine  sur  raniline  et  sur  l'acide 
ae  en  présence  d'alcool;  Eng.  BAHBERGER  et  Jan 

{D.  cb.  C,  t.  31,  p.  1500-1508;  27.6.98).  —  Lorsqu'on 
u  bain-marie  pendant  24  heures  un  mélange  de  phénylby* 
ine  (100  gr.),  d'alcool  absolu  (2,400  gr.)  et  d'acide  sulfurique 
!  (50  ce),  on  obtient  les  produits  suivants  :  azoxybenieène 
p.-phénétidine  (45^^,8)  ;  o.-phénétidine  (8  gr.)  ;  p.-amino- 
''»S)]  o.-aminophénol  (Sv'yé);  aniline  (4  gr.)  ;  nitrophénol, 
te.  (traces).  —  A  froid,  on  n'obtient  que  derazoxybenzène, 
le  et  du  p.-aminophénol.  —  Dans  une  autre  expérience, 
lOTé  au  bain-marie,  pendant  1  h.  1/2,  80  gr.  de  phénylhy- 
ine  avec  660  gr.  d'alcool  absolu  renfermant  20  gr.  de  gaz 
produit  de  la  réaction  était  constitué  par  un  mélange 
$nzène  (2'',9),  de  p.-phénétidine  (10<^,4),  d'o-phénétidioe 
î  p.-chloranUine  (Q^'.S),  d'o.-chloraniline  (2»%1)  et  de  ma- 
[orantes  en  petite  quantité.  Dans  aucun  cas  on  n'a  pu 
composé  C«H».AzH.OC«H». 

leurs  ont  étudié  ensuite  l'aetion  de  Taniline  sur  la  phényl- 
imine.  —  Une  solution  de  75  gr.  de  phénylhydroxylamine 
gr.  d*aniline  a  été  introduite  peu  à  peu  dans  une  solution 
lydrate  d'aniline  (105  gr.)  dans  130  gr.  d'aniline,  chaufTée 
u  bout  de  1  heure,  la  phénylhydroxylamine  avait  disparu 
isse  renfermait  les  produits  suivants  :  azoxybenzène 
matières  colorantes  diverses  (19  gr.);  sulfate  de  benzidine 
sulfate  de  p.-aminodiphénylamine  (8'%6)  ;  o.-aminodiphé- 

(6'%4);  chloraniline  (traces).  Dans  un  autre  essai,  on  a 
clément  du  p.-aminophénol. 

les  produits  de  la  décomposition  spontanée  de  la  nitroso- 
droxylamine,  M.  Bamberger  a  isolé  du  diphényle  en  petite 

p.    FREUNDLER. 

xydation  des  menthyl-,  octyl-  et  heptylhydrazines  ; 
R  (Journ.  Soc.phys,  cliim,  /?.,  t.  29,  p.  745;  1897,  fasc.  9). 
ur  a  montré  {HuU,^  t.  16,  p.  1843)  que  l*oxydation  de  la 
ydrazine  par  le  ferricyanure  de  K  fournit  du  menthane 
1  a  reconnu  depuis  que  ce  carbure,  purifié  avec  AzO^H 
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fumant,  est  absolument  inactif.  —  Il  a  soumis  ensuite  à  ToiyA 
les  hydrazines  suivantes  . 

I 
Oclvihvdrazine CH3-CH2-GH2-GHa-CH2-CH2-CH-AiH 

Heplylhydrazine ^||3"^|jî"^||p>CH-AzH-AzH2 

Ces  corps  furent  obtenus  par  le  procédé  donné  par  Vai 
action  de  Ag^O  sur  les  bromamines  correspondante^^.  — 
Toxydalion  de  Toctylhydrazine  par  le  ferricyanure  en  sol. 
se  forme  Toclane  normal,  Eb.  123-lW;  dj  =0,7188.  —  L'I 
hydrazine,  dans  les  mêmes  conditions,  fournit  rheptane  m 
Eb.  98-99*;  rfj  =0,6985.  a.  VA)n\\< 

Sur  les  sulfocyanures  de  diazoniam  halogènes  et  sur 
transformations  isomôriques  ;  Benno  HIRSCH  (D,  ch.  G., 
p.  1253-1268;  23.5.98).  —  L'auteur  a  montré  précédemint 
collaboration  avec  M.  Hantzsch,  que  dans  certaines  conditi 
sulfocyanure  de  p.-chlorodiazobenzèae  Cl . C*H* .  Az = Az .  S( 
transforme  dans  son  isomère  CAzS.C*H*.Az=Az(^l.  —  Ct 
focyanures  et  leurs  isomères  sont  en  général  des  corps  pt 
l)les,  doués  d*une  coloration  jaunâtre  qui  disparait  en  so 
—  Les  dérivés  di  et  trihalogénés  sont  plus  stables,  plus  cok 
moins  solubles  dans  11*0.  —  Pour  préparer  ces  corps,  il  est 
sairc  de  partir  de  produits  absolument  purs.  —  Le  sulioc 
do  p.'cJilorodiazohenzrne  C\CHi^\z=\zSC\z  s'obtient  à  \\ 
pureté  en  mélangeant  à  froid  ( — 8*)  des  solutions  dans  l'alcool 
de  chlorure  do  p.-chlorodiazobenzène  (8  gr.)  et  de  sulfocyam 
K  (4*f',4).  On  lîllre  le  précipité  de  KCl  et  on  ajoute  de  Télh 
hydre  au  liquide  alcoolique  jusqu'à  ce  qu'il  ne  se  dépose  plu 
Poudre  amorphe,  solubh»  dans  l'alcool.  —  Si  l'on  efTeclue  la 
tion  à  18**,  on  obtient  r/.so/iirreCAzS.G*II*.Az=Az. Cl  sous 
de  paillettes  nacrées,  solubles  dans  11*0.  —  Le  stiUocyan 
p.-broinodiazobenzèue^  préparé  d'une  façon  analo^nie,  co 
une  masse  jaune,  amorphe,  soluble  dans  lï*0  et  Iri^s  hyg 
piqui».  —  Le  lironnire  isomcrit/uo  CAzS.C*n*.Az  =  .\z.Br  i 
lise  en  paillettes  blanchâtres,  solubles  dans  l'alcool  et  11^  I 
lubies  dans  l'élher.  11  détone  à  des  températures  qui  varient 
•Ji  et  iOi*".  —  Le  sulfocyanure  ifo.'rbJoroLciiivne est  jiàuiïi* 
il  détone  à  4r»'*  et  son  Isoûirre  à  105*.  —  Le  dérivé  meta  en; 
en  aiguilles  jaunes  très  hy^roscopiques  qui  détonent  sans 
mérisor.      Li»      suUocvanurc     de     dibrooio-S.Ô-p.^diêMOi 
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?H*Az=Az.SCAz  constitue  une  masse  cristalline  orangée 
'compose  sans  détoner,  vers  40-50**.  L'alcool  le  détruit 
nt.  Ce  sel  fournit  deux  produits  d*isomérisation,  Tun 

g^^^C6H2(CH3) .  Az= Az.  SCAz, 

le  d'une  poudre  jaune  qui  détone  a  58**  et  qui  est  presque 
dans  H*0;  l'autre  en  cristaux  jaunes  détonant  à  9i°,  dont 
n'a  pas  été  déterminée.  —  Le  sulfocyamive  de  (ribro- 
enzène  Br^CTi*Az=Az.SCAz  est  cristallisé  en  aijjuilles 
ni  détonent  avec  la  plus  grande  facilité;  il  s'isomérise 
t  très  vite  lorsqu'on  le  laisse  en  contact  avec  de  l'alcool  à 
sel  SCAz.Br*C**H*Az=AzBr  est  jaune  et  également  peu 
Si  l'on  traile  le  sulfate  de  Iribromodiazobcnzène  par  un 
ïiuifocyanure  de  K,  on  obtient  le  composé 

(SCAz)3.C6H2.Az=Az.SGAz 

)rme  d'une  poudre  amorphe  d'un  jaune  très  intense,  qui 
salement  vers  80**.  Il  est  soluble  dans  AzO^II  concentré, 
ilcool  le  décomposent  rapidement.  p.  freundler. 

iction  du  diazométhane  sur  quelques  nitramines  et 
dérivés  nitrés  aromatiques  ;  John  Leathart  HEINKE 
'.,  t.  31,  p.  13D5-1400;  i3.6.U«».  —  Le  diazométhane  ne 
s  sur  les  dérivés  nitrés  suivants  :  uitroinéthaiie,  nitro- 
nilrotoluène,  p.  bromonitrobenzène,  bromodinitrobenzène. 
rit  par  contre  sur  les  dérivés  trinitrés,  soit  (mi  se  fixant 
'ni,  soit  en  donnant  naissance  à  des  dérivés  inélhylés. 
;•  le  Irinilrobonzùne,  on  peut  représenter  la  réaction  par 
suivante  : 

Cf'H3Az30«-f.4CH2Az2  =  COIinAz^QG  j^  3Az2. 

ométliane  réagit  sur  la  nilro-urélhane  en  solution  éthérée 
it  de  Tazote  et  de  la  mélhylnitramido.  Il  réagit  également 
tramide  en  donnant  naissance  à  des  ijuantilés  égales 
hylnitramide  solide  et  d'un  produit  licjuide  G-^H^'AzO*, 
à  110-112**,  doué  d'une  odeur  assez  agréable;  la  potasse 
î  transforme  ce  corps  en  carbonate. 
obenzùne  symétrique,  —  On  introduit  cn*  dernier  line- 
f'érisé  dans  une  solution  aijueuse  de  dia/.oniélliaue.  Il  se 
e  l'azote,  et  on  obtient  un  j)ré('ipité  rouge  qui  cristallise 
de  acétique  en  tables  rliombiques  f.  avec  décomposition 
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vers  195*,  insolubles  dans  H*0,  et  la  lipDîne,  peu  soliihlei 
l'éther  et  le  chloroforme,  facilement  solubles  dans  Palcool.ri 
le  benzène  et  le  nitrobenzène.  —  Ce  corps  présente  la  rètctîM 
Liebermann  ;  les  acides  et  les  alcalis  (KOH  alcooliques  le  i 
doublent  en  une  base  C*®H*®A2*0,  qui  cristallise  dan?  Tak 
dilué  ou  H^O  bouillante  en  table  f.  à  165*.  Cette  base  est  i\k{ 
posée  par  les  alcalis  à  l'ébullition.  Elle  fournit  un  st'l  do  K 
azotate  et  un  chlorhydrate  cristallisés.  —  Le  diazométhaiit*  ri 
de  même  sur  le  trinitrotoluène  symétrique  en  donnant  nni>>aii 
un  produit  C*®H**Az'0®,  qui  cristallise  dans  Tacide  arôtiqm 
aiguilles  jaunes  f.  à  177*.  —  Avec  le  chlorure  de  picrj  le,  la  r-a» 
est  énergique.  Le  produit  a  pour  formule  C*H*Az^J*CI  ;  il 
tnllise  en  aiguilles  jaunes  f.  à  177'',  solubles  dans  les  fiissMli 
organifjues  sauf  la  ligroïne,  insolubles  dans  H«(j.HCl  et  rai--- 
transforment  dans  la  haso  C*H"ClAz*0*  ;  aiguilles  jaunàtr»'^  f.  à 
solubles  dans  H^O  et  Talcool.  Les  sels  sont  bien  cristalh^-: 
dérivr  HviHyléî,  à  157*;  aiguilles  blanches  solubles  dans  W. 
Avec  racfHate  du  trinitrophénol^  on  obtient  une  couibiiu 
C*H«Az'*0«(C0CH5),  qui  cristallise  en  prismes  hexagonaux  ja 
f.  à  144^,  solubles  dans  la  pluplart  des  dissolvants.  La  >')li 
alcaline  de  ce  corps  décolore  KMnO*.  p.  FREi^iiii^H. 

Sur  les  dérivés  de  la  tétrahydropyrono  ;  P.  PETREI 
KRITSCHENKO  (/;.  rA.  (;.,  t.  31,  p.  15081513;  27.6.ii«i. - 
aldéliydos  aromatiques  réagissent  facilement  sur  IVlher  ou  Ti 
acéto[ie(licarb()ni(|uc  en  donnant  naissance  à  des  produits  intr*r 
diairos  pi'u  stables,  qui  perdent  eux-mêmes  de  Tai'ide  carl>on 
en  se  transformant  en  dérivés  tétrahydropyroniques  : 

C02H .  c:n-cx)-(:n .  r.o^H 

i:o3H.(:n2.co.ciP.co2n+2R.CHO=  i  |  -i 

H-CH         CH-H 

(> 
coîH.cn.oo.CH.co'M  (:hm:o-cip 

I  I  =2002+       I  I 

K-CH         CH-H  H. Cil  Cil. H 


O 


%- 


La  staMIiir»  do  ct'S  dérivés  pyroniques  est  assez  varinbh*.  Si  k'* 
iliraux  W  rrprésontiMil  des  jrroupes  C.H*,  ll*ll*,  OCn\  r,*ll*,  o» 
slaliilili-  t^>i  a-^sez  p'ande.  Mais  si  li*  radical  aliléliyiliquc  n-afiM 
lin  p-HUpi mont  élivtropo^itif  Cl,  AzO*,  etc..  le  dérivé  pyroniqui 


CHIMIE  ORGANIQUE.  671 

irme  iostantanément  en  une  cétone  non  saturée,  à  chaîne 


1  * 


i:W .  CO .  CH2  CH-CO-CH 

I  I  =H20+       Il  II         . 

R-CH  GH-R  R.CH         CH.R 


^ 


iméthoxydipbényltétrabydropyrono 

CH2-GO-GH2 
GH30 .  G<iH* .  GH— 0— CH .  G^H* .  0GH3 

Il  en  saturant  de  gaz  HCI  un  mélange  d*acide  acétone  dicar- 
?  »  l  mol.;,  d*aldéhyde  méthylsalicylique  et  d*acide  acétique, 
iuit  est  dissous  dans  Na^CO^  et  précipité  par  HCI.  On  ob- 
n>i  Yacide  dicarbonique  correspondant  dont  la  solution  al- 
le  est  colorée  en  rouge  par  FeCl^,  et  qui  perd  CO*  à  la  tem- 
•e  du  l)ain-inarie.  —  La  dimétlioxydiphényltétrahydropyrone 
^me,  cristallise  en  paillettes  blanches  (.  à  173^,  insolubles 
*<!),  peu  solubles  dans  Talcool  et  la  ligroïne,  assez  solubles 
'  b^*nzimc.  —  L'anhydride  acétique  bouillant  ou  simplement 
et  lïCl  lu  transforme  dans  la  cétone  non  saturée 
::«H*.CH^CH.CO.CH=CH.C«II*.OCH»-,  paillettes  jaunâtres 
\\  solublos  dans  Talcool,  insolubles  dans  H-0.  —  Le  tétva- 
rr  G*»IÏ***0'»13i'*  fond  à  17 i";  masse  cristalline  soluble  dans 
rolbrme,  peu  soluble  dans  l'alcool. 

ondensation  de  Tacide  acotonedicarbonique  avec  Taldéhyde 
>benzoïquo,  en  présence  d'acide  acétique  et  de  gaz  HCI, 
naissance  à  Vacide 

C02H.GH.GO.CH.G02H 

I  I 

A2O2 .  G^^H* .  GHOll      GMOH .  C^H* .  AzO^ 

'  dans  l'alcool  (coloration  rouge  par  FeCl'^),  insoluble  dans 
IhaufTé  au  Viain-marie,  cet  acide  so  transforme  en  di-p.-nitro- 
^idr ne-acétone  AzO« . C«H*  .CI  1  -CH . CO . Cl I =CH . C^lPAzO*  ; 
X  jaunes  f.  à  î25i'*,  solubles  dans  l'anhydride  acéli(iue,  peu 
»s  dans  les  autres  solvants  usuels.  —  Le  trtvnbromuve 
Az-0*13r*,  cristallise  dans  l'acide  acéliipie  eu  pailletlei» 
es  f.  à  âJJU",  peu  solubles  dans  les  li(juid<'s  or^^aniques.  — 
'»mc  di-p.-nitrobenzylidèue-acétoue  s'obtient  é«;alement  en 
\<^ui  l'aldéhyde  p. -nitrobenzoï([UO  aver  l'acrlone  en  présence 
'3H.  —  Avec  l'aldéhvde  ni.-nitrobenzo'ûiuo  et  Taldéliyde  m.- 


672  ANALYSE  DBS  TRAVAUX   ÉTRANGERS. 

chlorobenzoîque,  on  obtient  pareillement  les  cëtones  non  sib 
correspondantes  qui  fondent  respectivement  à  299  et  à  123*. 

p.    FRECNDUI 

Recherches  surlesterpènes  elles  huiles  es8antiellet;0. 
LACH  {Lieb,  Ann,  CL,  t.  300,  p.  259  à277;  i8.4.VWi.-  l.Sc 
PULÉGÉNIQUE.  —  Cet  isomère  des  ac.  campholéniqiio  ot  fi'ii4 
est  produit  par  Faction  des  alcalis  sur  le  dibromuro  de  la  [ni 
CtoHi60Br«fZ?w//.  (3),  t.  16,  p.  798].  11  doit  être  purilir  i^ar 
dans  le  vide  immédiatement  après  sa  préparation.  —  I/h>*i 
ropulégénale  de  mélhyle  C*^H**K!Î1*0*,  décrit  précédemiiitni 
traité  au  H. -M.  par  Na  et  le  méthanol,  fournit  It»  pnU"j' 
méthyle  C*oH«50«CH3  qui  distille  à  H9.90*  (par  10  mm.  :  i 
même  temps  il  y  a  saponification  partielle  et  fonn.  d*iin»' 
C«oH«60*,  isom.  avec  Tac.  pulé^énique.  Après  saturation  tli 
alcaline  par  SO*H^,  il  se  sépare  une  huile  qui,  après  qu'on 
réther  mélhylique,  distille  enti*e  125  et  149*  et  m»  se  di.Nsui 
partie  dans  CO'^Na*.  La  partie  insoluble  distille  à  125-127*  1 
c'est  la  lactono.  La  partie  sol.  dans  CO*Na*  fournit,  jq»r.- 
tion  par  SO*H*,  un  acide  passant  à  146-147*  (15  nuii>  et  a  i 
('760  mm.).  0  =  0,9955;  ;2(|j)-=  1,47547,  c.-à-<l.  à  pru  prr> 
Tac.  pulégénique,  mais  s'en  distinguant  par  son  nmidr  C'"l 
qui  est  en  aiguilles  f.  à  152*  au  lieu  de  121*. 

Lorsqu'on  ajoute  une  sol.  de»  BrOK  à  une  sol.  conc<»nlrt 
pulégénique  dans  la  potasse,  il  se  sépare  une  huile  qui  i- 
uni» /flc/owe  Aro/weV.  (iClIe-ci,  bouillie  avec  une  sol.  de  01 
fournil  une  Inctonc  C*oH**0*  ;  la  sol.  séparée»  de  NaBr.  e-l 
de  C11*0  par  un  courant  de  vapeur  et  h»  résidu  est  r\m 
réther  (jui  dissout  la  cétone.  (^Ile-ci,  la  pulétj«noîii!i\  «li 
128-131°  (15  mm,)  et  cristallise  dans  le  récipient.  Kilo  luiii 
45*  et  disl.  à  gO.ViOS'»  (760  mm.).  Une  ébullilitui  ju-ulon-^ 
KOH  la  transf.  on  oxyncido  C*oiP«r>»,  dont  le  m»1  d.»  K  » 
soluhle  et  donne?  avec  .\zO^  Ag,  le  sel  C***H*K)'At:.  La  |»iil 
lideest  une  luctonr  non  saturce;  elle  ne  fixe»  pas  Br*  et  si*  «h; 
ainsi  <lu  e'.omposé  C*"H**0*,  fourni  par  le  tribroinure  de  e 
[//////.  (3).  t.  14,  p.  183S). 

L'auteur  a  fait  coiinailre  préc^idemmenl  une  oxvJartonri^^ 
fu.s.  ù  12W*»,  oht.  eu  oxydant  Tac.  pulégénique  par  MnO^K. 

•eu 

envisa^M»  cette  oxvlaotoiie  comme  C>H**(OHX'   i     ,  f»lle  lioii 
ner,  par  raclimi  de  PCl*^,  le  dérivé  CH'^CI^   i      i-t  eelni- 
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n  de  HCl,  la  pulégénolide.  L'expérience  a  couRrmé  cette 

.  L'auteur  a  constaté  en  outre  que  la  lactone  bromée  obt. 

m  de  BrOK  sur  Tac.  pulégénique,  fournit  Toxylactone, 

^y  par  l'action  de  Ag*0  humide.  L'ac.  puléjjénique  étant 

i»)-CH«.CO«H 

.  Tauteur  représente  l'oxylactone  C*®H*«05 

iCH3)« 
énolide  par  les  formules 


b" 


— C(CH3)-CH2.CO-0  H2G-G(CH3)-CH.GO-0 


— C-C(OH)(CH3)2 
I 


et  I    I 

IPG-C:-C(GH3)2 

I 


UNE  PULÉGONE  SYNTHETIQUE.  —  (Juoique  la  pulégonc  puisse 
>ublée  en  méthylhexanone  et  acétone  [DulL  (3),  t.  16, 
iîlle  qui  se  produit  par  condensation  entre  ces  deux  pro- 
lui  est  pas  identique,  mais  isomérique  [BiilL  (3),  t.  16, 
.  18,  p.  89i].  L'auteur  assigne  à  cet  isomère  la  consti- 

HG-GH3 
H2c/NgH-G<J;*[|2 


H^C 


GO 


GH2 


puJcgone)^  la  pulégone  elle-même  renfermant  le  terme 
l^)*.  11  s*appuie,  pour  cette  conclusion,  sur  la  difficulté  de 

Pacétone  par  dédoublement  ;  sur  hi  stabilité  de  la  liaison 
le  ;  enfin  sur  son  oxydation  par  MnO*K  qui  parait  donner 
tMnier  j)roduit  un  ac.  cctoniquu  très  instable  qui  n'a  pu 

mais  qui  donne,  par  l'action  de  HrOXa,  du  bromoforme 
r  cristallisé  ayant  les  propriétés  de  Vue.  nirthylpiniclique. 

ED.    WILLM. 

i  isoméries  cis-,  trans-  dans  la  série  du  menthol; 
kCE  et  D.  E.  WERNER  (AiWy  Ann.  Cli.,  t.  300,  p.  :278  à 
\)H). — Wallach  a  montré  (jue  dans  la  nvluctiuii  delanuMi- 
t  ^raucho»  il  se  forme  une  uienlliv  lamiiio  {.'^auclu',  tandis  que 
•ne  fournit,  outre  CL'tte  aminé  ;^auolie,  une  nienlhylamim» 
Taetion  du  formiate  d'ammuiiiuin  \Unll  \:\\  1. 12,  p.  lUl). 
ylamine  g  est  transf.  en  incndjoJq  jinr  AzO-H,  tandis  cpie 
•lamine  d  fournit  beaucoup  de  mcnllu'iw;  le  ineulliol  de 
iiiu.,  3'  8KH.,  T.  XX,  isdH.—  Tray.  étrang.  VA 
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# 

doit  donc  être  plus  apte  que  le  g  à  perdre  H*0;  cette  difiér 
s'explique  par  les  formules  : 

CH.CH3  CH.CH3 

H2c/\cHa  CHV^NciP 

H2clJcH.0H  GhJsJcH.OH 


Menthol  d  oa  eii.  Mentliol  g  on  tram*. 

Menthylamine  g  ou  trans,  Eb.  209-2i0*  ;  D  =  0,H6  ;  /i^  —  i , 
à  20^—ï;wrée  correspondante  C«oH«»A2H.C:OAzH«  f.  à  \M 
mais  reste  longtemps  oléagineuse.  La  menthylphéiiyhnrh 
C*oH«».\zH.CO.AzHC«H5,  obt.  par  la  menthylamine  t't  \^  oar 
ne  se  concrète  aussi  que  difficilement.  Grist.  dans  ral(N>nl.  -1 
140-141».  —  Le  nitrite  C««H«»A2H«.A20«H  se  décomp.  {Kir  If 
leur  en  menthol  g,  eau  et  Az*.  —  L'action  de  AzO*Na  sur  h^ 
thylamines  secondaires,  dissoutes  dans  HCl,  donne  les  dér.  mt: 
distillables  avec  la  vapeur  d'eau  et  dans  le  vide.  —  3/'»w/A 
thylnitrosamine  C*<>H*®Az(AzOkCH».  Huile  jaune,  plus  liV^ï 
Teau.  Eb.  145-1  i6<*  (18  à  20  mm.).  La  nitrosamine  tle  h 
éthylée  crist.  dans  le  méthanol  en  ai^.  incol.,  f.  à  52-^d'';  Kh. 
151)^  ^22  mm.).  La  nitrosamine  de  la  base  propylée  inonn 
une  huile  dist.  à  loU-lOl**  ^20  mm.).  Celle  de  la  Lase  isohut^ 

9 

crist.  en  aij^.  f.  h  52-53";  Eb.  160-lGl*.  — Chauffée  avec  un  »*x 
CH»I,  la  menthylamine  g  fournit  Viodure  de  nu'ntbyllrimétb 
monium  C'^^H'^Az^CH^iM  qui  crist.  en  crist.  voluminoux  ino' 
llH)*  et  qui  donne  un  triiodure  f.  à  117-118°.  —  L'Aj 
C*^H'^Az  ClPi*^OH  est  une  masse  cristalline  très  hyprosct 
(jui  se  dédouble  par  la  dist.  ilans  le  vide  en  trimvtltylamin^ 
et  nnnthrnc  tn=0,8li  ;  /i^  =  i,4o20*J;  [fli]^  =  -r  8a*»,3()T». 

Mf^nthylumino  d  ou  ris.  —  On  ne  l'obtient  qui»  par  or 
fracl.  de>  torinylmenthylamiiies  g  et  d  î)réparées  par  Tact 
HC.O-AzH*  sur  lu  menllione  1 10  jrr.  menthone  et  12  ^nr.  loi 
pendant  2  j-jurs  à  feu  nu».  .\pK*s  avoir  débarrassé  d«*  la  lufn 
par  un  courant  de  \a}i.  d'eau,  l'huile  qui  surnage  la  couche  aqi 
on  la  dist.  dans  le  \ide.  La  majeure  partie  passe  m  l^'i 
(20  mui.  et  >e  concrète  lentement  ou  par  contact  avec  u 
ilèther  anhydre,  puis  on  lait  cristalliser  la  partie  s<.»lithlii*i 
l'ether.  iVe^t  la  torinylnu'nthylamine  d  qui  f.  à  117-1  In  :  le 
posé  g  e^t  p.ii-i  snhihle.  La  menthylamine  d,  mist>  en  hbertt* 
à  2i»T-2i'>  ;  1>  =  o,sô7  ;  n^  —  1 .  irJiO. 

La  n:rn:Ly!îjrèe  d  l'on-l  à    irK>-150'*.  La  meDthylphvnyhu 
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S  l'alcool  en  fines  aiguilles  f.  à  177-178*».  —  Viodure  de 

^imétbylammonium  d  fond  à  160-161**.  Vbydratc  corr.  se 

comme  le  composé  g.  —  L*action  de  AzO'H  sur  la  men- 

»  d  donne,  comme  on  Ta  dit,  du  mentbvne  (b.  à  164-165*; 

"•*»  Wd^^ +  ^^**»''^)  ^^^^™P^^^®  ^^  "^^^^^^^  ^^  ^®  inen- 

ED.    WILLM. 

L  nouveau  camphre,  la  pinocamphone  ;  0.  WALLACH 
;MTTHE  [^Licb.  Ann.  Ch.,  t.  300,  p.  280  à  293;  18.4.98). 
ylamine  C*®H**AzH*  obi.  par  réduction  du  nitrosopinène 
,  t.  10,  p.  447]  donne,  par  AzO«H,  un  alcool  C'^H^'OH, 
1,  [»ar  oxydation,  une  cétone  C*<>H**0  (t.  12,  p.  190).  L'al- 
e  pinocarvéol  et  la  cétone  la  pinocarvone.  Cette  dernière 
es  facilement  une  semicarbazone  O^W*\z.AzU.C0AzW^ 
l**  et  cristallise  mal.  —  0.  W'allach  a  déjà  signalé  dans  la 

(lu  nitrosopinène,  à  côté  de  ramine,  une  cétone  isomé- 
camphre. 

t.  spécifient  les  conditions  pour  obtenir  le  meilleur  rende- 
celte  pinocampbone  ^20  0/0  du  nitrosopinène)  et  font  con- 
s  propr.  Son  odeur  est  térébenthinée  et  rappelle  à  chaud 
a  menthe.  Elle  bout  à  211-213M760'mm.);  D  =  0,959; 
273.  Sast^micarbazonoL  à  199-200°. Son  OA//;2eC*«H<«AzOH 
tables  de  plusieurs  contim.,  f.  80-87",  et  so  volatilise  avec  la 
lu.  La  pinocamphone  est  saturée  comme  le  camphre.  —  Le 
ohr ol  C^^W^OH,  isom.  du  bornéol,  s'obt.  en  ajoutanl  peu 

jj^r.  Na  à  18  t;r.  de  pinocamphone  dans  180  ^^r,  d'élher 
C'est  un  liq.  épais,  b.  à  218-219^  Dr:^0,90:>5;  /^^^  1,-48012 
Traité  par  le  carbanil,  il  donne  la  pbcnylurrtbîwe 
.COAzHO'H*  est  sol.  dans  l'alcool  et  f.  à  98°. 
ninpbonilrile  CJ^W^Xz,  —  Se  l'ornit.»  en  petite  (juantité  par 
de  S(.)*H*.H*0  sur  la  pinocamphoronoxime;  c'est  une 
latile  avec  lavap.  d'eau.  La  pinocamphone  rst  la  première 
5om.  <lu  camphre  (|ui  ait  jus(iu*à  présent  fourni  un  nitrile, 
de  ce  nitrile  se  poursuit. 

jtion  du  bromure  de  nitrosopinrne,  —  Le  prod.  oI)t<Miu 
ion  de  Zn  et  de  Tac.  acétique  étant  distillé  avec  la  vap. 
iurnit  une  huile  ayant  l'odeur  de  la  carvone  ri  h's  propr. 
Hone,  donnant  une  oxime  C*^II**^AzOH,  v\\  ai«:iiillrs  (.  à 
'.  La  cétone  en  iiuestion  est  donc  ismurrit/iic  wxrr  la  pino- 
(10,  et  probablement  identi({iu'  avec  la  dihydroraryoïio 
'.  Elle  est  accompagnée  d'une  innino  disl.  à  ±[1-±10'\  de 
'18,  difi'érente  delà  pinylamine  et  do  la  liihvilrocarvylamine. 
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—  Les  auteurs  pensent  que  la  formule  proposée  par  Tiemaoo 
le  pinène  [Bull.  (3),  t.  18,  p.  929]  ne  permet  pas  de  se  i 
compte  des  faits  ci-dessus  et  proposent  la  suivante  : 


HG 


£:(CH3)-CH 


(GH3)2C 
H2C CH- 


CH» 


La  réduction  du  bromonitrosopinène 

HOAz  :  G C(CH5)Br CBr 


UH\ 


(CH3)2C 
(iH 


CH« 


conduit  à  la  bihydrocarvone 


OC-CH(CH3)-GH2 

I  I 

H2C — CH CH2. 

CH3-C=CHa 


ED.   XVII. 


Sur  la  fénone;  0.  WALLACH  [Li>A.  Ann.  Ch.,  t.  300,  p. 
322  (18.4.98  •  ;  voir  les  niém.  antérieurs,  Bull.  (3),  t.  5,  p. 
t.  8,  p.  342;  t.  10,  p.  500.  502,  505.  1030;  t.  12.  p.  !«:>; 
p.  iOOS].  —  I.  Acide  féî(One-c-\rbomqce.  L'auleur  a  reconn 
cet  acide,  dont  il  est  par\enu  à  opérer  la  puriiication,  e>t  en 
un  mélan^'e  de  2  isomères.  Après  avoir  ajouté  de  Teau  an  \ 
de  Tactiou  de  00*  sur  la  fénone  en  présence  de  Na  cl  t 
absolu,  on  épuise  la  couche  aqueuse  par  Téther  pour  lui  v 
TaU'ooI  lënylique,  puis  Ton  met  aussitôt  Tac.  fénone-carl>oni< 
liberté  par  la  quantité  d'ac.  acétique  nécessaire  |K)ur  salui 
employé;  on  enlève  Tac.  libre  par  Tétber  et  on  distille  1' 
élbéré  daiis  le  vide  «15  mm.).  11  passe  d'abord  entre  80  et  ! 
produit  qui  reste  liipiide,  puis  de  150  à  180**  un  produit 
l'oucrète.  Au  delà,  il  passe  d'autres  produits  dont  il  sera  qi 
plus  tard.  La  portion  de  150  à  180*  renferme  de  roxycarboféi 
I V.  plus  loin  ,  un  anhydride  C'*H>«0'  et  les  2  ac.  fénone-carlK^c 
On  sature  ceux-ci  et  on  enlève  les  composés  neutres  par  î 
puis  Ton  remet  les  ac.  en  liberté  et  on  les  sépare  parcristall 
et  par  lava;.^»  au  pélmle  :  Tac.  a  cristaUise  facilement  et  e^l 
roup  moins  soluble  dans  h»  pétrole. 

l/rt<\  oL-îrjionc-csrJ'oni(/uo  pur  G'<>H'«iOH»CO*II  erisl.  dan 
acétique  en  prismes  transparents,  pointés,  f.  à  141-142*.  Il  » 
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décomp.  à  175*  (11  mm.).  —  Le  sel  de  PL  est  sol.  dans 
er.  Le  sel  de  Ag^  très  peu  sol.  dans  Teau,  est  un  peu  sol.  dans 
?r,  le  chlorof.  et  CHM.  L*ac.  est  dextrogyrc  [a]jj  =  -j-ll°,28. 
iôian;;eant  les  acides  fournis  par  les  fénones  dr.  et  g.,  on  ob- 
la  inodif.  raci^mique  f.  à  91-92*.  —  Distillé  sous  la  pression 
laire.  Tac.  a  fournit  Vanhydride  acide  C**H*®0*,  distil.  à  275- 
el  f.  à  i75<».  Il  est  volatil  avec  la  vap.  d'eau,  ce  que  ne  fait  pas 
a.  Le  sel  de  Pb  est  insoluble  dans  l'éther.  L'anhydride  ac.  se 
:»  aussi  par  la  fusion  de  Tac.  a  avec  KOH.  Le  permanganate 
insf.  en  un  ac.  f.  à  225%  dont  l'étude  reste  à  faire, 
s  divers  sols  de  Tac.  a-fénone-carbonique  ne  fournissent  pas  les 
es  proiluits  par  la  distillation.  Celle  du  sel  de  Pb,  plus  parliculiè- 
nt  étudiée,  donne  naissance  à  un  composé  jaune,  qui  se  forme 

en  petite  quantité  dans  la  distillation  de  l'ac.  libre.  Ce  produit 
Tnie  C**H**0*  et  est  donc  isom.  avec  Tanhydro-acide,  l'auteur 
•mine  oxycarbofénonone.  Il  crist.  dans  la  ligroïne  en  tables  ou 
nés  jaunes,  d'une  odeur  camphrée,  f.  à  96**  et  dist.  sans  dé- 
5.  à  273-27  i*».  Il  fournit  une  oiri/we  G* *H*«O.AzOH,  en  aiguilles 
lOres,  1.  à  108**  et  donnant,  par  réduction,  une  base  non  vola- 
1.  à  74**.  —  AzH*  réagit  sur  le  corps  jaune  pour  donner  une 
se  blanche  C"H*"AzO,  cristallisable  dans  l'alcool  et  1.  à  205°. 
digestion  avec  la  sou<lc  chaude,  le  corps  jaune  est  converti  en 
ï^fénone-carbonique  qu'on  obtient  ainsi  facilenient  pur. 
ac.  p'/cnone-carboniquo  cristallise  dans  l'ac.  acétique  en  crist. 
us,  f.  à  76-77* ;  il  est  de.xtrogyre,  mais  moins  que  Tac.  a;  il  est 
icoup  moins  stable  et  la  chaleur  le  décompose  en  lui  enlevant 
CO*,  soit  H*(J  pour  donner,  soit  l'alcool  lénylique,  soit  l'ac. 
ydrofénone-carbonique.  Ses  sels  ne  paraissent  pas  beaucoup 
.'rer  des  sels  a. 

.'isomérie  entre  a  et  3  paraît  être  d'ordre  physique,  a  étant  un 
iposé  trans  et  p  un  composé  cis.  Les  produits  d'oxydation 
l  les  mêmes  à  chaud  avec  MnO*K  acide  ;  il  se  forme  de  la 
Dne.  Traité  a  froid  parMnO*K,  l'ac.  fus.  à  141°  fournit  lente- 
Dt  un  produit  distillant  à  150*  (ii  mm.),  cristallisable  dans  le 
thanol  et  f.  à  64*,5.  Ce  produit  renferme  G*<41*'''0^  et  paraît 
kslituer  une  lactonc.  —  Si  l'on  admet  pour  la  fénone  le  j^roupe- 

<Cn.GH3 
I  ,  les  comp.  ci-dessus  se  renrescntenl  par  : 

CC) 

OH^V  \  ,         G"IP2/ Il  ,         C"H»2/  >(:o. 

\C^OH)C02n  \i:.C02Ii  M:.nH 

Ac  féioae-carboDique.  Ac.  anhydroréoooe-  Oxycarbofoiinuuue. 

carSoniqae. 
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II.  —  AaDE  TÉNOLÉNiQUE  [BulL  (8)  t.  10,  p.  500].  —  L*él 
chlorhydrométhylique  C<®H««C10«CH«.,  obtenu  en  saturant  • 
une  sol.  méthanolique  de  Tacide,  se  sépare  par  Teau  sou» 
d*une  huile  dist.  à  124-125®  (14  mm.).  Vétber  me/AW/foe 
même  C««H*50«CH3  se  produit  par  Faction  de  CH'ONa  sur  le 
posé  chlorhydrique.  C^est  une  huile  à  odeur  de  géranium^  disL 
97-98*  (13  mm.).  Vamide  C«oH«H)AzH«,  obt.  par  Faction  de  U 
leur  (180°)  sur  le  sel  de  AzH*,  dist.  à  170*  (18  mm.)  et  fond  i\ 
plusieurs  cristal,  à  99*  (au  lieu  de  113-1 14*),  p.  de  fus.  de  l'i-i* 
ténonoxime  (t.  14,  p.  109).  Il  doit  cependant  y  avoir  identité.  eH 
la  réduction  la  transforme  tout  aussi  bien  en  alcool  isofénolmp 
qui,  comme  le  confirme  l'auteur,  est  difTérent  de  Y  alcool  f'-ntii 
nique  résultant  de  Faction  de  AzO*H  sur  la  fénolénamim*  t.  Il 
p.  505),  qui  bout  à  94.96»  (20  mm.);  D  =  0,922 ;«^=  l.4T.tiH 

.      .  -CH-&CH3.» 

qui  parait  constituer  un  alcool  tertiaire    \       \  .  Dans  lai-r 

OH 

par.  de  Falcool  fénolénique  il  se  forme,  comme  prod.  st^Cim  iair 

un  carbure  (/oc.  cit.)  qui  dist.  à  175-176*.  D=0,842;ii^=^  î.iTt 

à  20**;  c'est  un  nouveau  terpène,  le  fénolèno, 

Lactone  de  tac.  fénolcniqne.  —  Lorsqu'on  ajoute  peu  à  p 
BrOK  à  une  sol.  alcaline  d*ac.  fénolénique,  il  se  sépare  wnc  hu 
cristuUisable  ({ui,  par  dissol.  dans  le  pétrole,  cristallise  en  aiiniil 
f.  à  56*.  C'est  une  lactone  bromée  analogue  à  celle  que  fournit  T 
pulégéniijue. 

III.  Oxydation  du  fenè.ne.  Fënocamphorone.  —  L'ac.  fiisilileà  15 
qui  se  fornio  par  Faction  de  MnO^K  à  froid  sur  le  fénône  t.  ! 
p.  1009»  cristallise  bien  dans  Feau.  C'est  un  oxyacide  C>*H*** 
iiue  l'auteur  nomme  ac»  oxyîènéniqnc.  Les  oxytiants  éiuT^-iqï 

ClONa.  (:rO\  MnO^II,  PbO»  et  SO*H«;  le  décompoîk^nt  a\>v 
dc^MjjToment  de  CO*  et  production  d'im  composé  très  volatil  \\ 
iMitrainé  i>ar  la  vop.  (Feau,  se  concrète  dans  le  récipient.  ("e>t 
is«»nièn'  th»  la  phorone,  la  fënocamphorone  C*H'*0,  qui  lond 
lOii-ilO'et  1).  à  riOr^"  et  nssenible  au  camphre  à  s'y  uiépnMid 
C'i'st  une  crtont*  Ucvrliquc  sntnrôv.  Réduite  parle  sodium  i*n  j»! 
stMire  (le  l'eau,  elle  donne  Fali*ool  corresp.,  le  fcnocamphoi 
OH*'^(  )H,  (pii  cristallise  dans  le  mélhanol  aifueux  en  aiguilles  ni'Il* 
f.  12S-iïJU",  se  suldiniant  lacihMuent.  —  Voximc  de  la  féïKvat 
plnjr()ne  ('.**! P^A/.OII,  très  soluhle  dans  Fali*ool  et  dans  Fêlher,  f. 
09-71".  Trait'M*  par  SO*H-  èifiidu,  elle  est  convertie  en  ftoocu 
pliiUiitrilc  huileux,  ayant  Fodcur  du  camphonitrile. 

L'oxydation  de  la  fénooaniphorone  par  AzO*"*!!  étendu  a  Uù*  i 
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à  cause  de  la  volatilité)  donne  par  le  refroidissement,  des 
)Iumeux  peu  sol.  dans  l'eau  froide.  Par  recristallisation 
i  bouillante,  on  obtient  d'abord  de  Unes  aiguilles  fus.  à 
.  des  cristaux  fus.  à  202*.  Ce  dernier  corps  a  pour  compo- 
n*0*  (le  sel  de  Ag  renferme  C*H*30*Ag),  qui  en  fait  un 
e  inférieur  de  Tac.  camphorique.  L'acide  plus  fusible 
fermer  moins  de  carbone, 
ettant  pour  le  fénène  la  constitution  bicyclique 


CH2- 


CH2- 


-CH— 

C(GH3)2 

-CH 


.GCH3 


CH 


les  pour  Tac.  oxyfénénique  et  pour  le  fénocamphoronc 
t  ; 


-CO 


I 
— CH2 


et 


I 
— CH2 


'auteur  donne  pour  Tac.  fénolénique,  Tisofénolènamide 
ol  les  formules  de  structure  : 


I 


•CH.GH3 
\ 


I 

CH2- 


CH2 GH CH .  GH3 

I  I 

G(CH3)2    GO 

GH2 GH AzH 


-GH- 

I 


Gll.GIP 

I 


GH2- 


G(GIP)2    CH2 

I  I 

-GH 0 


Kl).   WILLM. 


cinchotine;  Zd.  H.  SKRAUP  (/>iWy.  Ann.  CL,  t.  300, 
î.  i.98j.  —  L'auteur  relève  quehiues  erreurs  contenues 
Im.  de  Hesse  sur  riiydrocinchonine.  Le  nom  de  cincho- 
i  donné  à  cette  hydrocinchonine  doit  être  maintenu  pour 
ler  de  Thydrocinchonine  de  Zorn,  avec  laquelle  Hesse 
Dnfondre.  éd.  willm. 


bas  sur  les  lichens  ;  W.  ZOPF  [Lwb.  Ann.  Ch.,  t.  300, 
\:û  (18.4.98);  5*»  mém.,  voir  IhilL  i:]i,  t.  14,  p.  H39; 
19  ;  t.  18,  p.  806,  1020].  —  Xons  devons,  comme  pour  les 
édents,  nous  borner  à  in(li(jniT  les  résultats  obtenus  : 
lique  a  été  rencontré  dans  les  cladonia  silvatica  et  al\)es- 
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tris  et  dans  cladonia  amaurocraea,  non  dans  le  cMonh  n 
2*  Vac.  gyrophorique  se  trouve  dans  gyrophora  hirsuti  el 
deusta;  8^  les  gyrophora  polyphylla,  hyperborea  et  (leuf;U 
fourni  de  Vac.  umbilicarùpie ;  4*  Tac.  eétrarique  se  reniDolw 
cetraria  fahlunensis  et  dans  les  cladonia  rangiferina  et  silv 
b"*  Vac,  atranoriquey  dans  spliyridium  placophyllum,  cladonia 
fera,  parmelia  acetabulum  et  cetr.  fahlunensis;  6*  Yac,  >ia/a2 
rencontré  dans  parmelia  perforata,  P.  excrescens,  etc.,  se 
aussi  dans  P.  acetabulum  ;  7^  Yac.  divaricatique ,  trouvi 
evernia  divaricata,  se  rencontre  aussi  dans  une  lécanorée,  W 
tomma  ventosum.  Cet  acide  est  dédoublable  en  orcineetac. 
catinique;  8*»  Vac.  roccellique,  trouvé  par  Hesse  dans  W  r 
coccifera,  se  trouve  aussi  dans  le  clad.  aniaurocraea  ;  \^  L 
rophorine  et  Vac.  spbérophorique  ont  été  retirés  «le?  sj 
phorus  fragilis  et  coralloïdes  ;  10*  la  fragiline  jaune,  analopi 
chrysophanique,  se  trouve  dans  sphaerophonis  fragilis  ;  1 
physodalique  et  la  physodaline^  retirés  de  pannelia  phy>< 
rencontre  aussi  dans  parm.  pertusa;  12*  on  a  rencontré  de 
nite  dans  callopisma  vitellinum.  éd.  wii 

Les  bases  alloxariques  de  rurine;  H.  KRÙ6ER  et 
LOHON  (Zeit.  phvsiol.  Cb.,  t.  24,  p.  364).  —  En  fait  de  ro 
xuriques  de  Turine  humaine,  on  a  jusqu'à  présent  isolé  et 
risé  avec  certitude  la  paraxnnthine,  Thétéroxanthine  t»t 
xanthine.  Quant  à  la  xanthine  et  à  Tadénine  leur  présenta' 
démontrée  que  par  des  réactions.  Dans  un  précédent  ini 
auteurs  ont  rendu  compte  de  la  séparation  des  bases  alloxin 
10,000  lit.  d'urine  humaine  iZeit, pbysioL  CA.,  t.  21 .  p.  !♦»'.♦ 
le  proc.  de  Salkowski  (Virrbows  Arcb.,  t.  50,  p.  193  ,  » 
par  Salomon  {Zeit.  /'.  klin.  Mrd.^  t.  7,  suppl.,  p.  6oi.  I^  pn- 
vail  porte  sur  la  fraction  «  xanthine  »  qui  pesait  :2:î'',:2iet  no 
et  sur  la  fraction  «  hypoxanlhinc  ». 

Xanthine,  —  r4etle  fraction  dissoute  avec  la  moitié  de  s 
en  soude,  dans  lô  fois  son  |)oids  d*eau  chaude,  a  fourni  | 
froidissemenlir)K^r)7<rhélrroxanthinesodiqueC«H*Az*U<N 
cristallisée  en  prismes.  Cette  combinaison  sodique,  qm»  1 
obtenir  sous  le  microscopt»  avec  de  très  jHîtites  (piantiti'S 
lance,  est  surtout  caractéristitiue,  comme  aussi  la  coinhmai: 
A7.(PAg  (jui  cristallise  de  sa  «lissolution  dans  AzO-'*!! île  I)= 
paillettes  et  eu  prismes  se  déposant  rapidement.  I-.e  lillra 
des  cristaux  dliétéroxanthine  sodique  est  neutralisé  par  H 


f 
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)  bases  ainsi  pptées  est  dissous  dans  AzO^H  de  D  =  1,1 
la  précipitation  fractionnée  par  AzO^Ag. 
naison  de  xanthine  avec  AzO^Ag  cristidlise  d'abord  et 
ainsi  quatre  fractions  successives  de  xantliine  argen- 
moment,  le  liquide  examiné  ne  contient  plus  que  de 
iiine  avec  un  peu  de  xanthine  et  de  paraxanthine. 
)ptés  argentiques  réunis,  ils  étaient  constitués  par  un 

xanthine  et  de  méthybcanthine.  Finalement  la  fraction 
»  de  10,000  litres  d'urine  humaine  a  fourni  18^,86  d'hé- 
e,  3*^,88  de  xanthine,  5^,14  de  méthylxanthine  et 
paraxanthine.  Dans  cette  fraction  de  paraxanthine  sont 
5  de  produit  déjà  précédemment  isolé.  Le  chloroplaii- 
e  base  (CrrH»AzK)*)*H<Pta«+H<0  en  cristaux  oranges 
.  au  système  asymétrique. 

Ibioe.  —  Le  sous-acélate  de  plomb  précipite  de  cette 
la  méthylxanthine  mêlée  de  xanthine  et  de  matières  co- 
lis V acétate  de  plomb  et  l'ammoniaque  fournissent  un 
liylxanthine,  qui  cristallise  de  Peau  sous  la  forme  d'une 
lante,  soluble  dans  la  soude  à  15  0/0.  La  combinaison 
I  cette  solution  abandonne  par  évaporation  est  en  prismes 
I  méthylxanthine,  difficilement  soluble  dans  Teau,  est 
»Ius  soluble  que  la  xanthine.  Elle  se  dissout  facilement 
)niaque,  la  soude  (elle  ne  donne  donc  pas  comme  l'hé- 
3  une  combinaison  sodique  peu  soluble).  Elle  est 
13  les  acides  chlorhydrique,  azotique  et  sulfurique 
V  évaporation,  on  obtient  des  combinaisons  cristallisées, 
le  d*or  est  en  prismes  rhombiques  brillants»  le  chloro- 
aiguilles  groupées  en  étoiles  ou  en  prismes, 
à  sec  avec  AzO'H  de  D  =  1,4,  la  méthylxanthine  laisse 
lune  qui  devient  orangé  par  addition  de  soude  surtout 
aitée  par  HCl  concentré  et  CIO'K  au  B.-M.,  elle  donne 
le  vapeurs  de  AzH^  une  coloration  pourpre  ;  avec  la 
sidu  est  également  pourpre  et  devient  subitement  d'un 
leu  violet,  quand  ou  ajoute  après  refroidissement  un 
^s  réactions  xanthiques  sont  surtout  belles  quand  on 
l'après  E.  Fischer  (D.  ch.  C,  t.  30,  p.  2236,  note).  La 
méthylxanthine  avec  AzO'^Ag  présente  au  microscope 
cristallines  absolument  identiques  (aiguilles  réunies  en 
lies  de  la  xanthine.  La  séparation  des  deux  bases  n'est 
à  Taide  des  sels  de  plomb. 

xanthines  prévues  par  la  théorie,  Thétéroxanthine 
thylxanthine)  avait  été  décrite.  Mais  comme  d'après 


', 
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E.  Fischer  (communication  particulière)   l'acide  8-mé!hvl 
(a-mélhylurique)  est  facilement  transformé  en  une  8-m< 
thine  qui  difTère  entièrement  de  la  mélhylxanthine  des  auteurs,  i 
ne  reste  plus  pour  cette  dernière  que  la  formule  de  la  l- 
xanthine. 

A  côté  de  la  méthylxanthine,  les  auteurs  ont  trouvé  encore  te! 
le  i^ptè  fourni  par  Tacétate  de  Pb+ AzH*,  un  peu  d'adénine  c«»^j 
térisée  par  son  picrate  et  de  Thypexanthine.  Enfin,  le  lit] 
st''paré  du  ppté  fourni  par  Tacétate  de  Pb-j- AzH',  a  été  IraiW 
le  nitrate  d'argent  ammoniacal.  De  ce  dernier  lïplé  on  a  l'yole 
Tadénine  et  de  Tcpiguanine,  identique  au  i)ro<luil  ilécril 
Kriiger  et  WulIT  (Ver  h.  d,  pbysioL  G  es.  zu  Berlin,  fî  juil 
1891  )  et  à  la  base  retirée  de  Turine  humaine  par  C.  Salomoni&il. 
physioL  Ch.,  t.  18,  p.  207),  et  se  confondant  peut-être  aussi  iv«d 
ré[>isarcine  de  Balke  (P.  Balke,  Imug.  Dissert.  Leipzig',  \^\ 
Malfs  Jabresb.  t.  23,  p.  79).  —  Il  est  à  remarquer  que  si  la  x» 
thine  et  la  méthylxanthine  se  trouvent  dans  le  ppté  par  le  ?-)«* 
acétate  de  plomb,  bien  que  ce  réactif  ne  les  ppte  pas,  cela  tient  i 
ce  fait  qu'elles  sont  entraînées  par  les  combinaisons  ploml»i»iuesdc 
mat.  colorantes.  e.  laiihu>g. 

Sur  Tacide  urocanique;  M.  SIEGFRIED  (Zeit.  pbysiol.  f:k 
t.  24,  p.  399).  —  Dans  Turine  d'un  chien  ayant  reçu  des  iiije«*lioi 
(le  tolliirate  de  soude,  Massot  (Arrb.  fie  Du  Dois  Deytnou'U  l*^ 
p.  ±li^)  a  trouvé  un  sédiment  qui,  rocristallisé  «lans  Teau,  m  four 
(le  très  beaux  prismes  irisés  qu'on  a  identifié  avec  Tacidc  nroc 
nique  de  JafTé  (A  ch.  G,,  t.  7,  p.  1009,  et  t.  8,  p.  811».  Néamnoin 
ce  sédiment  n'a  été  trouvé  que  chez  un  si»ul  chien  au  telluratc. 

Ac.  urocimiipie  CJ^H«UzM)*  +  .iH*0.  —  Il  fond  à  i±\^\  t;»i. 
([lie  JaiTé  indi(|ue  212-21.^";  mais  le  point  de  fusion  varit»  avec 
rapidité  de  la  ciiauiïe.  Déjà  à  185**  le  corps  devient  visqueux 
coniineuce  à  se  décomposer  eu  urocanine,  C(  )•  et  H*0.  llMi  ce.  «l'e 
<lissolveut  à  17'\4,  0,1,")  ;  à  1S%7,  0,10;  à  UO^,  0.77:  [\  r.:{».  u,%| 
,l'acid(».  —  .SW  (h  hnryum  C««H*«Az«0*Ba+81I«t  ».  <Hi  diss.. 
rjicid(;  dans  Teau  de  baryte,  on  élimine  l'excès  île  HaO  par  *'.*)• 
un  jïpte  par  Talcuol.  Ai^Miilles  réunies  en  faisivaux,  avec  >*H* 
.lont  <î  sVu  vont  à  100"  uu  au-dessus  de  S()*H«et  2  \\  !:»«.>•.— Av 
Vni-ide  acétique^  l'acide  donne  une  combinaison  lâche  «pie  r»'lh 
•  iis-^ocie. 

f'rornnine  C*UI*^\/M  >. —  C'est  une  base  amorphe,  dont  lechi 
ropliitiuale  contient  (:««n»nz*0.2Ha.PtCl»  ;  de  sa  mMuIu-m -In 
i'riJcool,  la  >oluti<»n  alcool,  d'ac.  sulfurique  la  ppte  eu  une  j"-»!'! 
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e,  facilement  soluble  dans  Talcool.  Elle  donne  la  réaction  de 
thine;  le  nitrate  d'argent  ammoniacal,  le  sulfate  de  cuivre  et 
ilfilc  de  soude,  les  solutions  alcalines  d'oxyde  de  cuivre  et 
oxjlaminc  donnent  des  pptés  amorphes.  0«^%025  de  sulfate 
une  grenouille  en  injection  sous-cutanée. 
ion  du  brome.  —  4  gr.  d'acide  dissous  dans  Tac.  acétique 
raités  par  3  gr.  de  brome  dissous  dans  de  Tac.  acét.  glacial. 
)té  brun  formé,  lavé  i)ar  de  Tac.  acét.  glacial  et  par  de 
r,  est  une  poudre  brun  clair,  facil.  soluble  avec  décomposition 
l'eau  et  Falcool,  et  insol.  dans  Téther,  Téther  acétique,  le 
)forme  et  le  benzène.  C'est  Tacide  bibromurocanique 
*Az*0*Br*.  Traité  par  Teau,  ce  produit  donne  une  solution 
re  qui  laisse  déposer  des  flocons  blancs  et  qui  contient  un 
lydrate  de  Tacide,  cristallisé  en  prismes  incolores.  Ce  com- 
Iraité  par  AzO^Ag  en  sol.  azotique,  donne  BrAg  et  de  Tac. 
lique.  Les  deux  mêmes  produits  prennent  naissance  dans 
1  (lu  brome  (2  p.)  sur  Tac.  urocanique  (1  p.)  en  présence  de 
Le  brome  disparait  en  effet  et  il  se  sépare  un  corps  insol. 
*eau,  sol.  dans  l'alcool,  le  méthylal,  l'éther  acétique,  l'ac. 
•lac,  Talcool  éthéré,  insol.  dans  l'éther,  le  chloroforme,  le 
lO,  l'éther  de  pétrole.  On  l'obtient  en  flocons  blancs  en 
t  sa  sol.  acét.  dans  de  l'eau.  Il  fond  à  125-133**  et  contient 
r*Az*  ;  l'auteur  le  considère  comme  une  iirocanidinc  hromée 
rapproche  des  purines.  Les  oaux-mères  de  rurocaniidiiie 
?  abandonnent  à  l'éther  une  subst.  crist.  en  prismes  carrés, 
lans  le  chloroforme,  le  benzène,  l'éther  de  pétrole  et  lac. 
tns  l'alcool,  l'éther  et  le  méthylal.  Ce  corps  contieni 
•*Az*0*  et  doit  dériver  de  l'ac.  urocaniciue  j)arvoie  d'oxyda- 
-  Dans  50  litres  d'urine  humaine,  l'auteur  n'a  jm  trouver 
rocanique.  e.  lamuling. 

ribution  à  l'étude  de  la  composition  de  la  graisse  de 
L.  DARMSTAEDTER  et  J.  LIFSCHUTZ  (/>.  ch.  G.,  t.  31, 
\'ii^H\  23.5.98).  —  Les  auteurs  ont  continué  la  séparalion 
ools  obtenus  dans  la  saponification  de  la  graisse  de  laine. 
lion  isolée  au  moyen  de  raloool  mrlliyli(|uo  a  été  dédoublée 
)uvelles  fractions  de  la  faroii  suivante  :  1*'  Le  iiroduit  ]n*i- 
été  dissous  dans  3  part,  d'étlier  et  la  solution,  refroidie  dans 
lace,  a  laissé  déposer  au  bout  de  (piehiues  heuresun  t9Av)o/A 
ïtallise  en  petites  aiguilles,  f.  à  77",  (M  (pii  nr  possède  pas 
priélés  de  la  choleslérine;  '2**  La  solution  iiltrée  a  été  con- 
S  puis  additionnée  d'un  grand  excès  de  ligroïne.  On  ohtWw^ 
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ainsi  un  précipité  moitié  floconneux,  moitié  gélatineux  B;^fl 
la  solution  filtrée  a  donné  par  évaporation  un  résidu  visqueu 
qui  constitue  plus  de  50  0/0  du  poids  total  des  alcools  de  lagr 
de  laine. 

Le  corps  C  est  insoluble  dans  H*0  et  soluble  dans  tou 
autres  dissolvants  usuels.  Il  présente  certaines  réactions  de  h 
lestérine,  sans  cependant  avoir  le  même  spectre  d^absorptio 
solution  acétique,  additionnée  de  quelques  gouttes  de  S<  )^H^ 
une  coloration  rougeàtre  qui  passe  ensuite  au  vert. — Ciiaiiflt: 
de  Tanhydride  benzoï(}ue  au  bain-marie  ou  à  120*,  cello  suh^t: 
transforme  en  un  mélange  d'élbers  benzoïques  qu'on  \h}\x\  f 
au  moyen  de  Tacide  acétique,  de  l'éther  de  pétrole,  etc.  Luii 
éthers  est  visqueux,  les  autres  fournissent  par  saponttioai 
mélange  de  choleslérine  et  d'isocholestérinè.  L#e  premier  h' 
difficilement  dans  Falcool,  facilement  dans  Tacide  acétique 
génère  par  saponification  un  produit  identique  à  Valcool  C. 
l'on  traite  la  solution  acétique  de  ce  dernier  par  quel<|iK's 
de  SO*H*  et  par  l'anhydride  acétique,  on  obtient  encore  di- 
lestérine  et  de  l'isocholestérine.  —  Inversement,  la  choit 
peut  être  transformée  dans  l'alcool  C  si  on  chaufie  lu  pi 
avec  de  la  potasse  aqueuse  ou  alcoolique.  Le  rendeuuMit 
25  0/0  dans  cette  opération.  —  D'autre  part,  quand  on  chai 
solution  acétiijue  d'isocholestérinè  avec  SO*H*  ou  ZnCl*,  un 
une  certaine  quantité  de  cholestérine.  —  Ces  dernières  rt 
ont  conduit  les  auteurs  à  admettre  que  l'alcool  C  constitue 
rivé  hydraté  de  l'isocholestérine.  p.  freouli 

Sur  quelques  éléments  constituants  de  la  graisse  de 
E.  SCHULZE  (D.  cli.  G.,  t.  31.  p.  1200-1202;  28.5.^8..—  L 
fait  remarquer,  à  ])ropos  du  dernier  mémoire  de  MM.  Darm-* 
et  Lifschiitz  sur  le  même  sujet,  <iue  la  composition  tit*  la 
de  laine  est  essentiellement  variable,  en  particuher  en  ce  «| 
cerne  la  proportion  de  cholestérine  et  d'isocholestérinè.  <  1 
plique  la  divergence  des  résultats  obtenus  par  les  trois  autt' 

p.    FREL.MiU 

Sur  les  relations  qui  existent  entre  la  rapidité  de  croi 
du  nouveau-né  des  mammifères  et  la  composition  du  la 
PROSCHER  (Zcii.  physioL  flh, ,  t.  24,  p.  285  ».  —  Bunge  a  éiu 
hypothèse  (jue  les  diflérence^  considérables  dans  laconqiosi 
lait  des  divers  mammifères  doivent  trouver  une  explication 
Jopque  dans  la  rapidité  très  variable  de  la  croissance  des  no 
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somment  ces  laits.  L'auteur  a  réuni  les  moyennes  d'un 
Dre  d'analyses  de  lait  chez  les  mammifères  et  ces  résul- 
it  la  loi  de  Bunge;  à  savoir  que  le  lait  est  par  exemple 
is  riche  en  albumine  et  en  sels,  matériaux  de  premier 
la  constitution  des  tissus  nouveaux,  que  l'animal  doit 
per  plus  vile.  Ainsi  Tenfant  double  son  poids  en 
et  le  lait  de  femme  contient  1,86  0/0  d'albumine, 
de  CaO  et  0,04726  0/0  de  P«0».  Le  veau  double  son 
jours  et  le  lait  de  vache  renferme  4  0/0  d'albumine, 
CaO  et  0,2  0/0  de  P^O».  Le  chien  double  son  poids  en 
3  lait  de  la  mère  contient  8,28  0/0  d'albumine,  0,45  0/0 
),4y  0/0  de  P*0*.  Pour  le  surplus  des  détails,  il  faut 
lecteur  aux  nombreux  tableaux  du  mémoire  original. 

E.  LAMBLING. 

laction  de  l'urine  ;  L.  de  JA6ER  (Zeit.  pbysioL  Cb.^ 
>.  —  Après  avoir  montré,  avec  expériences  à  l'appui, 
>silés  des  procédés  employés  pour  le  dosage  de  l'acidité 
l'auteur  propose  le  suivant  :  10^*  d'urine  sont  addi- 
5  ou  10"  d'ac.  chlorhydrique  normal  au  10*  (ou  d'ac. 
uis  (le  chlorure  de  baryum  en  excès.  On  ajoute  ensuite 
ipule  NaOH  normjileau  10%  jusqu'à  lé^^er  trouble,  indi- 
PO*BaH  commence  à  être  ppté.  La  quantité  d'acide 
[>ar  différence  permet  de  calculer  combien  l'urine  con- 
osphate  neutre  (Tauteur  appelle  ainsi  PO*Xa*H),  puis- 
•cule  do  HCl  transforme  une  molécule  de  phosphate 
ne  molécule  de  phosphate  acide  iPO*NaH*). On  titre 
Tacidité  de  l'urine  à  l'aide  de  la  soude  et  en  présence 
Iphtaléine  et  du  chlorure  de  calcium.  On  sait  donc  ainsi 
ière  opération  combien  il  faut  d'acide  pour  transformer 
sphates  en  phosphate  acide,  et  par  la  seconde  condjien 
oude  pour  transformer  tout  en  phosphates  basiques 
^'acidité  a  toujours  été  trouvce  plus  grande  que  celle 
)ndrait  à  la  totalité  de  P^O^  existant  à  l'état  de  phos- 

K.  LA.MKLING. 


3mposé  dit  <r  Stercorine  d  ;   St.  BONDZTNSKI  et  V. 

Zf'it.  physiol.  CIj.,  t.  24,  p.  èV.K)'.  —  Au  sujet  de  la  ré- 

•  priorité  de  Fliiit  (/'•//.  physiol.  dh.,  t.  23,  p.;îr)8),les 

remarquer  (jue  les  proprii'lé^  jînlis  décrites  par  Fliiit 

corine  iy\  notannnent  le  jioint  de  fusion  de  âG**,  et  la 
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lil'l^  sjhibiWié  dans  Talcool  froid!  en  font  un  composé  nelt 
i;:Tr-re»cié  d*?  la  coprostêriDe  et  que.  dans  sa  description  de  Fei^ 
crr-tiae.  Marcet  s'est  beaucoup  plus  rapproché  de  la  copro«iéràl 

■J'I-?  Fliîit.  E.    L\XBU>u. 

Sur  un  noaTeau  groupe  diacides  conjagnés  de  la  bili .  I 
HAMMÂRSTEN    Z-ii.  pLvsioL  Ch..  t.  24,  p.  âiâi.  —  Ld  U^d 

>.vQj/:;s  lonalis  contient  de  grandes  «juantités  d'urtv  \oj 
M.  v:u  5.4ir  'îer,  Z'/it.  phy^ioL  CL,  t.  16,  p.  7i,16  ,  inaif  n»^  Ml 
:  as  \rî\ce  «.îe  ohjlestérine.  VA\c  se  comporte  de  plus  vi^à-\js  4* 
r-ri-^iliV  ;:uî  aulre:n»/nl  .|ue  les  biles  connues  jusqu'à  prt-rrii  à 
:i;l>  biliaires  peuvent  »*tre  isolés  par  pptation  au  moyen  «li*  -)'» 
n::-îaîe  .i'.*  plomb  et  «iécomposition  du  ppté  par  0-)*Na*.  L«>??t 
..'.  -oîir.s  ainsi  obtenu-  i»en1ent  prestjue  tout  leur  soufre  -•.■^s* 
i.rine  i^  >0*H*.  par  simple  êbullition  avec  H(ll.  r.«»  st»[it  tT.  «"iT 
irs  seis  '.le  deux  acides  sulfoconju^és.  Tac.  ^'Scyniuolsulfariq 
',  :  l'a;,  zs'.^yznnohulfiin'jue.  Le  pn^nier  se  dissout  dan-^  IKJ 
-"•  '.»  ù  avec  une  bille  coloration  bleue,  le  second  avec  iinr  oA 
ra::-.'!!  verte  ou  vert  bleu.  L'ébullition  avec  Thvdrale  do  Ii«r\!»'l 
i-il'.uMe  t*n  aci'îe  suilurique  et  respectivement  en  a-scy  m  n»l,fjr 
i'.aiK'  cristallisé.  î'usiMe  n  UK>-iOl'  i-l  en  J-scymnol,  ainorphf. 

«'•  s  •i-.'-.x  v'oq»s  donnent  avec  HCI  la  réaction  colorée  des  h 'i! 
.  :ri'Sî  .:;  iaul-i.  L'a-scymn-jl  est  difHcilement  sol.  daii^  IV 
::  :\\  uîi  peu  plus  sjluble  dans  Teau  chau<le,  facilfm»*[i:  -* 
■  "•  t:i-  i't'.o::'..  lélhiT,  Tacélone.  le  chlorofonne  chaud,  l'ao.  .i 
:.  nie  ^•ia..*ia!.  11  donne  la  réaction  de  Peltenkofer.  et  se  c^inpji 
avr»c  l'a*.':  ie  siilf'îri'pie  c^-muie  l'acide  chlolalique  isi^l.  llu.-n 
^•••:;t-*'.  L'a-s«*y:nnol  a  pour  formule  r.*'H**0\  ou  i''*ir**<»*. 
a— yiuii.Isuiîalr*  le  Na >»Tail C*'H*'"^0*.S<  »*Naou i:"H«<  »\S<  »0 
L"  >>.*\in:;.>l  contient  C***H''*^o*.  r.os  formules  ne  sont  pa>  finc 
''••aî-::»-i  avec  ivrlil^de.  e.  L\mblin".. 


La  matière  albuminoide  de  l'hémoglobine  ;  Fr.  N.  SCHD 

/  .:.  />.".•  n/  .;'.  /."....  :.  24,  \  .  ii'*  .  —  I/auteur  rxposo  «l'aliMrl  m 
:.  ,\ '.':,*'  :l-::i- -le  -.i'-  ;r'-para'.'jii  «io  roxyhémot:l'.'l«ine  «li»  .•h»'\.tl 
.1  :  ■  ■:■;  -niiatt*  d'aiiiin  .«iiia  l'i-.',  niai-^  conmu*  h*  jirniuil  r^Tieiit  i 
-  ;!:i«t"  'jiii  ^réne  le-  I'm -i  «m-  dr-  la  ^Mobine  'Vo\.  plus  ha- .  il 
:  (..  .  :-\'\.:  m  la  luéii*  i-  •■ia-'ij.jiii-  lie  Hoj»pe-S«*\l*r.  La  ii--«i\" 
::i'  'il  i  •  î.-.-ie  i»  ;di;i:»  i  -ii:.'-:-  a'i  ri»posdu  sani;defli.-\;il  oxalii 
j  .:-  .!  :.--  :i  !;.  .ii:i>  i--  io^ii'U*  .ic  s.>ii  vul.  «l'eau  la  puréf  «ii>i:i 
;•  ,1l'-.  fi  .1  p:îi  r  *.'•.  Itc  -,-!..  ri-ir  'i-lie  ù  0',  par  un  é^-al  \'-l.  »i'ui 
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saturée  à  froid  de  sulfate  d'ammoniaque,  et  également  re- 
^a  globuline,  le  flhrinogùne  du  plasma  et  les  stromas  glo- 
sent ainsi  pptés,  et  le  flltrat  abandonné  à  la  température 
abandonne  de  Toxyhémoglobine  cristallisée  sans  aucun 
dt.»  substances  amorphes.  On  essore,  on  redissout  dans 
par  addition  de  la  sol.  sat.  de  sulfate,  on  provoque  une 
'  cristallisation  de  roxyhémoglobine. 
ration  do  la  (jlobine.  —  La  solution  acjueuse  d'oxyhémo- 
'St  légèrement  acidifiée  par  HCl  très  étendu.  Il  se  forme 
ppté  floconneux  brun,  sol.  dans  le  moindre  excès  diacide, 
e  contient  a  ce  moment  les  produits  de  décomposition  de 
oglobine.  On  ajoute  1/5  du  vol.  d'alcool  et  on  extrait  à 
ii  dissout  la  matière  colorante,  tandis  que  de  la  sol.alcoo- 
teuse,  l'ammoniaque  ppte  la  nuitière  albuminoïde,  la  glo^ 
t»ssore,  on  lave  rapidement  à  l'eau,  et  sitôt  que  celle-ci 
*e  à  dissoudre  des  qtités  notables  du  ppté,  on  dissout  ce 
ians  de  l'eau  acidulée  d'ac.  acétique  et  on  dialyse.  On 
insi  des  dissolutions  à  2  0/0  de  globine. 
lissolution  se  trouble  à  peine  par  Tébullition  et  redevient 
ir  la  moindre  trace  d'ac.  acétique.  Des  traces  d'AzH*^, 
lO'^Na*  produisent  un  épais  ppté  très  sol.  dans  un  excès. 
>ti((ue  donne  un  ppté  soluble  à  rébullition  et  se  reformant 
iilissenient.  HCl  et  SO*H^  donnent  également  «les  pptés, 
i  point  PhO*H3.  Le  ftTrocyaiiure  acétiqut»,  les  ac.  j)hos- 
ititpic  et  phosphomolybditiue,  l'iodure  double  de  Ilg  et  K, 
.crique  et  trichloracétiiïue  pptent  aussi;  Tac.  métaphos- 
est  sans  îiction.  Sont  positives  les  réactions  du  biuret,  de 
tlioprotéique,  de  Millon,  d'Adainkiewicz  i  ces  trois  dernières 
iiti;  négatives  les  réactions  de  l'a-naphtol  de  Molisch  et  de 
le  plomb  en  sol.  aie.  La  pepsine  t'lilorliydn<iue  fournit  la 
jtone,  non  pptable  par  le  sulfate  d'annnoniaque.  Le  corps 
en  moyenne  :  C,  54, 1)7  ;  H,  7/JO;  Az,  10,81»;  S,  0,4-2  U/U. 
è>  faiblement  lié  à  riiématine  et  sa  séparation  est  <ans 
cOMipagnée  de  la  production  d'autres  corps,  niais  en  tivs 
antité.  D'après  l'auteur,  la  gl«»l)ine  se  nijijMNicIit»  par  ses 
^  des  bistones  décrit(»s  par  Kossel  et  Lilienfeld,  mais  la 
l'a  pas  les  propriétés  anticoat;:ul;uitt^s  de  ces  corps.  Injectée 
quantité  dans  le  sang,  elle  disparaît;  en  grandes  quaii- 
e  passe  par  les  urines.  —  Le  sang  df  (diii-n  fournit  une 
irès  semblable  à  t*elle  de  rt)xyliéiii'»i^dul)ine  du  cheval;  la 
lu  sang  d'oie  s'éloigne  de  ee  ly|)e  et  représente  sans  doute 
éo-bistone.  e.  lamdli.ng. 
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La  suppression  de  l'aptitade  à  la  coagulatioB  de  cêrtaiia 
matières  albuminoides  aa  moyen  de  Targent  mMalliiiii;  I 
SCHADEE  Tan  der  DOES  (Zeit.  pbysiol.  Cb.,  t.  24,  p.  ;)51>.-Di] 
grammes  de  blanc  d'œuf  flltré  ou  de  sérum  sanguin,  a^i^^pee 
dant  l/:2-l  min.  avec  de  l'argent  en  poudre  (obtenu  par  rétiu«ii«i 
de  AgCI  au  moyen  de  Zn;  fournissent  un  filtrat  qui  présente  \ei 
réactions  habituelles  aux  solutions  albumineuses,  mais  qui  b'i^ 
plus  coagulable  à  Tébuliition.  Ces  liquides  ont  pu  <Hre  conservll 
sans  aucune  précaution  pendant  plus  de  trois  semaines  sans  fié* 
senter  aucune  trace  de  putréfaction.  e.  l-imbuxo. 

Sur  la  préparation  d*un  hydrate  de  carbone  en  partut  I 
1  albumine  de  rœuf;  J.-6.  SPENZER  (Ze//.  pbysiol.  C/i.J.M 
p.  854  ).  —  Pavy  in<lique  que  Talbumine  de  Tœuf,  bouillie  sucoa 
sivement  avec  KOH  puis  avec  SOH«  et.,  fournit  un  hydrate  d 
carbone  (Pavy,  Die  PhysioL  de  Koble  hydrate^  i89rii  el  Schiî 
zenberger  rapporte  également  qu*en  traitant  raibuuiin».*  p 
SO*H>  et.  ou  par  Thydrate  de  baryte,  on  obtient  une  substan 
fortement  réductrice. 

Avec  une  ovalbumine  soigneusement  débarrassée  de  in**! 
branes,  de  globulines,  d*hydrates  de  carbone  et  d*ovoinuooi(: 
Tauteur  n*a  pu  confirmer  ces  résultats.  L'albumine  non  purttk 
traitée  d'après  Pavy,  a  donné  au  contraire  une  substance  n^Ja 
trice  et  fournissant  une  osazone.  e.  lambu^i;. 

Réplique  ;  R.  COHN  {Zeit.  pbysiol  Cli.,  t.  24,  p.  858.  —  l'i^ 

mique  contre  Panzer. 

Réplique;  H.  ▼.  RITTER  [Zeit.  pbysioL  Cb..  t.  24.  p.  410'. 
Polémi(jue  contre  Folin  {Ihid.,}).  :2!2i).  L*auteur maintient  qu».*li 
de  permanganate  normal  au  20"  oxyde  8,01   milligr.  d*ac.  nn%\\ 

E.    LAVHLIM*. 

Sur  un  cas  d'empoisonnement  par  Thydrogéne  arsénié;  ^ 
GULEWITSCH  [Zrit,  phvsioL  CIl,  t.  24,  p.  511).  — Le  malade  a> 
respiré  pendant  une  hr'ure  les  vapeurs  dégagées  par  un  mélau 
(i'ao.  arséniciue,  suH'uriciue,  cliiorbydrique  el  d*eau,  vi  dans  k-qi 
il  trempait  une  feuille  de  zinc  et  une  feuille  de  cuivre.  L'urine  r 
ciicillie  coiit(Miait  dr  riiénioglobine,  de  l'albumine  et  de»  trac 
nettes  d'arst.Miic.  e.  LAMBU>ti. 
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Sur  la  forme  des  atomes  déduite  du  mode  de  cristallisation 

H  «lémenU;  L.  I.  ADDISON  {Chew.  News,  t.  77,  p.  25i-!25i; 

1.98).  —  L*atome  du  carbone  serait  un  lélraèdre  réj^rulier  qui  par 

1  accolement  répété  constituerait  les  cristaux  octaédriques  de 

iiiant.  Les  quatre  sommets  de  ce  tétraèdre  seraient  les  quatre 

iitsd*aUache  des  valences  du  carbone.  Si  dans  Toctaèdre  ainsi 

telilué  on  enlève  une  moitié  des  tétraèdres  il  restera  un  solide 

densité  moitié  et  de  symétrie  hexagonale,  c'est  le  graphite.  Les 

Jlions  de  continuité  sont  la  cause  de  la  malléabilité  de  ce  corps 

iflerente  de  la  dureté  du  diamant. 

es  molécules  de  Tiode  auraient  la  forme  d'un  décaèdre  bipyra- 

é  dont  les  sept  sommets  serviraient  de  point  d'attache  aux  sept 

nées  de  l'iode.  Deux  sommets,  ceux  des  pyramides  pentugo- 

s  dont  l'accolement  par  la  base  constitue  le  décaèdre,  sont  de 

ire  distincte  des  cinq  autres  sommets  ;  ce  sont  eux  qui  Ibnc- 

nent  dans  les  sous-chlorures  des  métaux  monovalents  tels  ipi(; 

Cl-Ag. 

es   atomes  de  Taluminium   ont  la  Tonne  d'un  triangle  sans 

sseur,  dont  le  groupement  peut  constituer  soit  des  tétraècires 

3  là  des  octaèdres;  soit  des  hexagones  plans. 

?5  atomes  de   zinc  sont  des  tiges   dont  le  groupement  pinil 

ler  des  triangles,  des  tétraèdres. 

nfin  les  atomes  des  mélaux  alcalins  sont  des  sphères  qui  peuveni 

ir  des  façons  les  plus  variées  et  rendre  ainsi  compte  des  noni- 

ises  modifications  allotropiques  de  l'argent. 

a  forme  des  atomes  des  j)rincipaux  corps  simples  est  discntre 

'appuyant  sur  les  mêmes  principes  généraux,     le  chatklikh. 

or  la  liquéfaction  de  Thydrogène  et  de  l'hélium  ;  J.  DEWÂR 
vc.  H,  Sor.,  t.  63,  p.  :25r>.2r)8  8.6.U8;  [Clicm.  Sur.,  [.  73-74, 
ô28-5;J5;  6.y8)). — L'hydrogène  a  rie  li«|iiéll(''  en  iaisaiil  dr- 
liro  dans  le  vide  le  gaz  préalahlenHnit  couiprinié  à  J8U  atni.  et 
roidi  à  — 205®  au  moyen  d'un  bain  d'iiir  liquide.  La  (|iianlilé 
;raz  litjuéllé  a  été  1  0/0  du  total  ri  la  prodiicliun  d»»  T»  ce.  (1«» 
[uiile  par  muiute. 

^hydrogène  est  un  liquide  clair  et  incolore,  prrscntuulwuuwVWv^ 
•oc.  cHiir.,  S*  sÉn,,  t.  xx,  i898,  —  Trav.  étrang.  \\ 
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de  rôfraction  élevé  et  une  grande  dispersion.  Sa  densité,  tth 
faible,  est  de  0,07.  Son  point  d'ébuUition  est  de  — 288*;  diibriif 
drogèiie  bouillant,  Tair  se  solidiiSe  instantanément.  La  pK«>ioocii 
tique  doit  être  de  15  atmosphères. 

Le  point  d'ébuilition  de  rhélium  est  très  voisin  de  celui  île  llq 
drogène.  le  chatelilr. 

Détermination  des  poids  molécalaires  par  la  méthode  d'ébi 
lition;  J.  WALKER  et  J.  S.  LUHSDEN  {Chem.  >V..  t.  73-1 
p.  502-5H  ;  6.189H».  —  Modification  de  la  méthode  de  Landskrg 
i/y^r.,  t,  31,  p.  49H;  1H98'  dans  laquelle  le  chaufTa^^'e  de  Indiss 
lution  est  produit  par  un  courant  de  va|»eur  qui  traverse  le  liqui 
on  s'y  condensant.  Au  lifu  de  peser  la  dissolution  aussitôt  ia  ims« 
de  température  faite,  l'auteur  mesure  son  volume,  ce  qui  ist  Loi 
coup  plus  rapide.  le  ciivtllilr. 

Détermination  de  la  dissociation  des  électrolytes  par 
méthode  du  point  d'ébuUition  ;  H.  C.  JONES  et  S.  H.  KING  À 

rhem,  Jourii.,  t.  19).  — La  dissociation  éleclrolytique  f>t  le  |» 
souvent  détenninée  par  la  méthode  des  conductibilités  éledriqi 
(1(*  Kohlrausch.  Mais  cette  méthode  n*est  satisfaisante  que  (x 
un  petit  nombre  de  dissolvants,  l'eau  en  particulier,  parce  q'H 
exige  (jue  pour  des  concentrations  encore  mesurables  la  «li* 
cialion  devienne  complète.  La  méthode  des  points  irél.uîhl 
(.»st  d^une  application  plus  j:énérale,  mais  elle  exi^e  une  pr.vj? 
dans  les  mesures  (pfil  est  dilllcile  d'atteindre.  On  i»eul  crpernl 
y  arriver  en  employant  la  méthode  perfectionnée  de  Heckmi 
(Am,  chout.  JouriL,  1. 19,  p.  r)8i)  dont  la  caractéristique  e>l  V*'m\ 
«1*1111  cylindre  de  plnlim*  entourant  le  réservoir  du  thennuiut-tn* 
Ijicum  a  le  pruléj^r^T  contn.'  le  rayonnement  extérieur  et  coiitri' 
rrllux  (lu  hquide  condensé  ])his  froid. 

Kii  appliquant  cette  méthode  à  la  dissolution  dans  l'uKv'uL 
Tiodure  de  potassium  (»t  de  l'acétate  de  sodium,  l'auteur  a  trJtf 
pour  la  valeur  du  coeftlt'ienl  de  dissociation  électrohtiqu»*  Kl— ! 
et  (l-H"*NaO^ — 1,.*).  i,K  ijivTKrru;. 

Relations  entre  la  saveur  et  l'affinité  des  acidei;  i-  1 
KASTLE  iAm.  rlwm.  Jttiirn,,  t.  20.  p.  irjlMTi  ;  (i.7.l»H  .  — 1/« 

t«'ur  a  l'ait  un  ;;rand  ni»nil)re  d'expériences  conq»arîi!iv»*- ila»*' 
l)iit  lie  reelierclier  >i  la  -a\«*ui'  d'une  série  d*aciile<  pn-M-nl."' u« 
Nariali'Hi  (ian>  le  luénio  »*n--  <|ue  leurs  atlinité^  on  leur  «•ImN''"'^ 
//(■n(/'aii:-alion.  Le>  e>Miis  ont  porté  sur  les  aci«les  >uivau(^  :  •'^'* 
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,  azotique,  bromhydrique,  sulfurique,  benzène-sulfonique, 
propionique,  inonochioracéliqiie,  acétique,  formique,  gly- 
actique,  malonique,  oxaluiuc,  citrique,  phtalique,  inali([iie, 
le  et  tartrique.  En  exceptant  un  très  petit  nombre  do 
anormaux,  Tauleur  est  arrivé  à  la  conclusion  qu'il  existe 
lion  directe  entre  la  saveur  et  la  basicité  des  acides  sus- 

P.    FHEUNDLEK. 

iétès  des  mélanges  de  liquides  ;  R.  A.  LEHFELDT  (Fini. 
46,  p.  42-59;  7.98).  —  L'autour  a  étudié  les  tensions  de 
05  mélanges  <le  liquides  en  utilisant,  pour  déterminer  la 
ion  de  ces  mélanges,  des  mesures  d'indice  de  réfraction, 
nges  de  liquides  normaux  :  benzène,  toluène,  chlorure  de 
conformément  aux  résultats  annoncés  antérieurement  par 
)ai*ger,  présentent  des  tensions  de  vapeur  partielles  cpii 
'u  près  proportionnelles  à  la  concentration  moléculaire  du 
orrespondant  dans  le  mélange.  Mais  pour  une  représenta- 
■te  des  faits,  il  faut  recourir  à  une  formule  logarithmique, 
des  associés,  tels  que  l'alcool  dissous  dans  des  licjuides 
,  comme  le  benzène,  présentent,  pour  leur  tension  par- 
(»  loi  de  variation  très  complexe,  trop  oomi)lexe  jjour  cpuî 
•^<»  songer  à  l'utiliser,  comme  Ta  proposé  M.  LincbargcT,  à 
lination  du  degré  d'association  moléculaire  de  ces  liquides. 

LE    CHATELIKH. 

\  d'ébuUition  des  mélanges  de  benzène  et  d'alcool  ; 
AYER  {Phys.  Chem.,  t.  2,  p.  88:2-384  ;  (5.1)8).  —La  courbe 
la  température  d'ébulliliou  des  mélanges  d'alcool  et  dc^ 
à  leur  composition  ceiitésinutle  on  poids,  présente  un  mi- 
)Our  la  proportion  de  6(),r)0/U  de  benzène  avec  une  lempé- 
L'  or)«,y  sous  la  pression  de  735  mm. 

Ml  ilc  C/'II'' 100        00        70 

turo  (réhullition  .  . .     7y,.*>      ('>^<,4       6" 


50         \\0       1 0 

0 

07 , 3       60       T  i 

7« 

LE    rHATELlKIî. 

ccation  du  gaz  ammoniac  et  de  l'acide  chlorhydrique  ; 
de  vapeur  du  chlorhydrate  d'ammoniac  ;  H.  B.  BAKER 
Soc,  t.  73-74,  p.  4±2-i"2<»;  (>.<JHi.  —  I);iijs  iMi  niriiiuiiv  an- 
^Chf'iii.  Soc.f  i8Ui),  rautcnr  a  nuMii)/*  ijik'  {[(.Il  et  A/M' 
s<'  cumbincnl  pas  et,  ce  ([iii  r>\  plus  reiii,ir(j«iîil)li',  (jur 
1  Sec  se  vaporise  sans  dissociation  en  doiinanl  uu  \u3vvV>  \w\  - 
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léculaîre  de  55,6,  difTérant  à  peine  du  nooibre  théorique  d3,S. 
pour  obtenir  ce  résultat,  il  faut  arriver  i  une  dessic^alioD  al 
qui  ne  peut  être  obtenue  que  par  un  s^iovr  prolongé  au  ci 
d'anhydride  phosphorique,  rigoureusement  exempt  déicide 
phosphorique  et  des  oxyJes  inférieurs  du  phosphore.  M.  «în 
a  objecté  (Annalen,  t.  299,  p.  3;  1898)  que  HClelAxH». 
complètement  absorbés  par  Tanhydride  phosphon<|ue  avini 
d'être  complètement  desséchés.  En  réalité,  cette  absoqitiooi 
à  la  présence  d'acide  métaphosphorique.  Pour  dessécher 
ammoniac,  Fauteur  emploie  le  procédé  suivant  :  Le  ^ruz  ii 
un  serpentin  plongé  dans  un  mélange  réfrigérant,  puis  une 
colonne  de  chaux  vive  et  arrive  sur  le  mercure  dans  um- 
remplie  de  chaux  vive  où  on  le  laisse  séjoin^ner  phlsiea^^ 
Le  gaz  est  ensuite  transvasé  sur  le  mercure  dans  un  tube 
blement  séché  à  chaïul  et  contenant  une  |>etite  ampoul»' 
dride  phosphorique  [)ur.  On  la  brise  par  un  choc  et  lai^M* 
siccation  du  gaz  s'achever  pendant  plusieurs  joui*s.  L*aii 
phosphorique  pur  est  préparé  en  distillant  à  la  tempi  ra 
•iOO''  l'anhydride  ordinaire  dans  un  courant  d'air  sec. 

Le  gaz  HCl  est  d'abord  séché  sur  l'acide  sulfurique  tt  la 
cation  est  achevée  de  la  même  façon  par  l'anhydride  pho>|i 
pur. 

Les  deux  gaz  ainsi  desséchés  peuvent  être  mêlés  sans 
aucune  fumée  blanche.  le  <:hvteli 

Vitesse  de  dégagement  de  l'ammoniac  de  sa  solntioD 

PERMANN(67it'£//.  Soc,  t.  73-74,  p.  511-520;  6.98,.  —  Tn 
hnnises  exporicMices  faites  pour  déterminer  la  quantité  do  j 
iiioniac  entraîné  par  un  courant  d'air  qui  traverse  des  >o\\\\ 
concentration  et  température  variées.  lk  chateili 

Sur  la  dilatation  des  solutions  de  sels  ammoniacani 
SCHIFF   (  t  V.  MONSACCHI  Uiazz,  cbim.  Uni.,  t.  28.  I. 
ll.LltKi.  —  Le^  ailleurs  mit  l'ail  des  expériences  a\ec  U»s  c 
drates  (h»s  l)asr»s(le  hi  série  élhylitjue,  soit  :  le  chlorhydrate 
aminé,  de  (liélhylaiiiiiie,  de  triéthyhiniine,  de  tétréthylamu 
et  déerivorit  gra|)hi(|uenient  leurs  résultais  au  moyen  ile  coi 

(i.  r.  JAiiiE 

Revision  du  poids  atomique  du  zirconium  ;  F.  P.  TE 

l.'l//y.  rhrtn,  Snr.,  I.  20».  —  Le  rhiorure  est   iles>t'ché  à  l(» 
un   eoiirant   d(»   lU'A  sv»o  \\eudaut   une  centaine  trheure>. 
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>sous  dans  l'eau.  La  dissolution,  transvasée  dans  un 
>  platine,  est  évaporée  puis  calcinée  lentement  jusqu'au 
te  opération  dure  également  une  centaine  d'heures.  La 
rouvée  pour  le  poids  atomique  du  zirconium,  dans  une 
ipérations  semblables,  a  été  90,78  avec  des  écarts  ex- 
plus  ou  en  moins  de  0, 25.  Les  principales  causes  d'cr- 
ennent  do  l'attaque  du  verre  par  HGl  pendant  la  dessic- 
d  l'attaque  du  platine  par  Cl  pendant  la  décomposition. 

LE   GH ATELIER. 

3lécalaires  des  permanganate,  perchlorate  et  perio- 

.  CROFTS  {Chem.  Soc).  —  En  employant  comme  dis- 
sel  de  Glauber  fondu,  ce  qui  empêche  la  dissociation 
^sous,  l'auteur  a  trouvé  des  poids  moléculaires  répon- 
rmules  M'O^Mn,  M'0*C1,  M'OM,  le  chatelier. 

« 

t  d'oxydation  du  manganèse  précipité  par  le  chlo- 
.  600CH  et  Hartha  AUSTIN  {A m,  J.  oL  se,  t.  S, 
L'oxyde  de  manganèse  précipité  par  les  chlorates  alca- 
sence  d'acide  nitrique  concentré  ne  renferme  jamais 
nent  la  quantité  d'oxygène  correspondant  au  bioxyde, 
arie  de  1  h  5  0/0.  La  précipitation  du  manganèse  est 
mplèle  si  l'on  n'a  pas  prolongé  trop  longtemps  l'ébulli- 
la  filtration  a  été  rapidement  faite  sur  un  tampon 
Il  est  utile  de  ne  pas  étendre  la  licpiour  avant  la  filtra- 
orate  de  Na  est  préférable  au  chlorate  de  K  en  raison 
grande  solubilité.  Avec  le  C10*K  on  est  rxposé  à  un 
it  de  cristaux  de  ce  sel  par  le  précipité  de  MnO^. 

le   CHATKLIKIl. 

9  l'acide  carbonique  sur  les  borates  solubles;  L.  C. 
.  J.  of.  se,  t.  5,  p.  ii2).  —  MM.  Morse  et  Burton  ont 
procédé  de  dosage  pour  l'acide  horiqut»  cpii  consiste  à 
îl  acide  par  un  excès  d'hydrater  de  baryte  employé  en 
mue  et  à  saturer  le  barylt*  en  excès  par  (X)-.  Du  poids 
'*.  de  carbonate  et  dc^  borate  ainsi  obtenu  on  pourrait 
loids  d'acide  boricfue  (jn  admettant  que  le  borate  de 
ir  formule  BaO-Uo^O-^  En  réalité  ce  l»()rate  peut  être 
t  décomposé  par(ùO-  et  1rs  résultats  du  dosage  varient 
îles  considérables  suivant  les  i'un«litionsde  rexi)érienee. 

LK  chatelieu. 
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Neutralisation  du  cUornre  d'almniniiim  ;  R.  L.  LEFFU 

[Cliein.  XeMS,  t.  77,  p.  265-267;  10.6.98).  La  quaotité  data 
de  Na*CO''  ou  AzH*,  nécessaire  pour  neutraliser  Fe*Cl*  e>l  tr 
dittérente  suivant  que  par  le  mot  neutralisation  on  entend  la  >al 
ration  de  I*acide  libre  ou  Tapparition  d*un  précipité  ]K*nnaiM 
d*oxyde.  On  sait  en  effet  que  foxyde  ierrique  se  redissout 
{grande  quantité  dans  ses  sels.  On  admet  généralement  que  U  p 
l'ipitation  commence  quand  la  composition  de  la  solution  rt*poa 
la  formule 

Fe2(  :i« ,  •7Fe2(OH)«       ou        Fe2(  AïO^  »« ,  8Fe2(  OH .«. 

I/auteur  s'est  proposé  de  chercher  comment  les  clio^'/s 
passent  dans  le  cas  du  chlorure  d*aluminium.  En  ajoutant  à  i 
solution  étendue  de  Al^Cl^  des  quantités  croissantes  d'une  >olut 
titrée  de  Na*CO^,  on  obtient  à  froid  un  précipité  pennanfoi 
partir  de  la  composition 

A12C16,  iAP(OH)«. 

Mais  à  chaud  le  précipité  se  redissout  complètement  et  la  Ii-iut 
ne  recommence  à  devenir  louche  qu'à  partir  de  la  com}»ositiori 

A12C1«,11.5A12(0H)3 

et  à  donner  un  précipité  véritable  à  partir  de  la  composition 

APC|c,e3Al2(OH)3. 

Ces  recherches  ont  été  faites  h  l'occasion  d'une  étude  sui 
inod(î  de  précipitation  de  Talumine  le  plus  convenable  à  empk 
en  présence  de  métaux  étrangers,  particulièrement  du  ni«*k«*l. 
(Conclusion  a  été  (pie  ni  l'emploi  dé  Tacétale  de  soude,  ni  orlu 
])hospliate  ne  donnait  de  résultats  satisfaisants.       lk  chatelieh 

Dosage  du  manganèse  à  l'état  de  sulfata  et  d'oxyde;  F 
GOOCH  (»t  M.  AUSTIN  {Am.  J.  of,  se,  t.  5.  p.  20«Jj.  —  b»  i 
cimU'*  de  dosîijjTi»  (lu  manganèse  à  l'état  de  suHate  est  excellfnl 
jK'ut  chauncr  ce  sel  jiis(iu'au  rouge  sombre  sans  crainte  île  le 
(•nin|Hjs(»r. 

Pour  obtenir  de  bons  n'Siiltats  en  dosant  le  iiiangani*Si»  ii  l* 
«11'  Mrr'^O*,  il  l'jnit,  apivs  uik»  première  calcination  de  ToijiK 
iiioiiillcr  avec  (!<*  Pacidt^  nitriqu(>  et  U^  calciner  à  nouvt*au. 

i.E  (:h\tei.ii:h. 
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r  la  formation  d'acétaU  d'aldéhydes  et  de  cétonAs  ;  L. 
SEN  {D,  cb.  G. y  t.  31,  p.  1010;  9.5.98).  —  A  la  suite  d'une 
lunication  de  MM.  Ë.  Fischer  et  G.  Giebe,  M.  Claisen  rappelle 
3lhode  qu'il  a  indiquée  pour  la  préparation  des  acétals  aussi 
de  cétones  et  d'acides  cétoniques  que  d'aldéhydes.  Elle  con- 
à  traiter  l'acétone  par  Téther  formique  naissant. 

I3-CO-CH3+  CH(OC2H5)3  =  CH3-C(OC2H5)2-CH3  +  C2H5.COH. 

er  formique  naissant  s'obtient  par  l'action  de  l'alcool  sur  le 
nge  d'acides  cyanhydrique  et  chlorhydrique. 

^AzH-HCl 
C^H^OH  +  CAzH  +  HCl  =  CHf 

omposé  formimidé  se  transforme  en  effet  spontanément  en 
formique  et  chlorure  d'ammonium. 

tte  méthode  a  réussi  dans  la  plupart  des  cas;  elle  a  cependant 
lé  vis-à-vis  do  l'acide  phénylglyoxylique  G^H^-GO-CO*H  et  de 
[izophénone. 

ildéhyde  éthyliquea  fourni  l'acétal  ordinaire  GW-GH(0G«H5)«. 
pnanthol  a  fourni  l'acétal  correspondant  G^H'^-CHlOG^Hs)*. 
croléïne  donne  le  produit  saturé  GH2(OG«Hîi}-GII*Gil(OG^lP)3. 
idéhyde  crotonique  donne  de  mémo 

GH3-GH(OC2H'=i)-CH2-CU(OC2I15)2. 

fiirfurol,  l'aldéhyde  benzylique,  le  cuminol,  l'aldéhyde  méta- 
3enzylique,  l'aldéhyde  anisi(iue,  le  pipcroiial,  Taldéhyle  cin- 
que,  etc.,  ont  été  également  soumis  à  la  même  réaction. 

L.    SIMON. 

r  l'actiou  des  réactifs  qui  enlèvent  l'alcool  ;  sur  quelques 
ds;  L.  CLAISEN  (D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1010;  9.5.98).  —  Il 
àsait  de  trouver  le  moyen  de  passer  des  acétals  aux  composés 
saturés  correspondants,  provenant  de  l'élimination  d'une  mole- 
d'alcool 

>C^OC2H5)2  =  C2II50H  +  >HOC2H5), 

H'-CH2/  H'-Cll'^ 
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L*auteur  y  arrive  en  chauiïant  avec  un  mélange  d'tohyil 
phosphorique  et  de  pyridine  ou  de  quinoléine  ;  la  base  neutrali 
1  acide  élhylphosphorique  formé.  On  peut  aussi  employer  un 
lange  de  chlorure  d'acide  et  de  base  pyridique.  l.  simoïi. 


Préparation  et  propriétés  de  la  f ormaldoxima  ;  Wjnc 
R.  DUNSTAN  et  Arnold  L.  BOSSI.  (Chem.  Soc,  t.  73.  p. 
5.98).  —  La  formaldoxime  CH*=AzOH  n'a  été  obtenue  jiis 
que  sous  forme  gazeuse,  ou  en  solution,  ou  sous  la  forme  d'u 
lymère  solide  amorphe.  Les  auteurs  ont  réussi  a  obtenir  ce 
posé  à  rétat  li({uide  en  décomp.  son  chlorhydrate  par  la  qu 
théorique  de  KOli  et  en  distillant,  sous  pression  réduite,  en 
nant  certaines  précautions.  La  formaldoxime  est  un  liq.  1>. 
sous  la  pression  ordinaire.  Elle  brûle  avec  une  flamme  livi 
dégageant  de  Tacide  cyanhydri<jueCH*=AzOH  =  n*0+n.\zli 
se  transforme  très  facilement  à  froid,  plus  difficilement  à  cha 
un  pulymèro  solide  qui  fournit  de  nouveau  la  formaldoxime  li 
par  Taclion  do  la  chaleur. 

La  formaldoxime  se  combine  aux  acides  chlorhydrique,  bn 
(irique  et  iodhydriquc  pour  donner  des  sels  cristallisés  qui 
tent  de  Tunion  de  8  mol.  deToxime  avec  une  seule  mol.  d'hydi 
(CH<AzOH)''HCl. 

h'iwùtylformaîdoximr  <CH«-^AzO-CO-CH3)»  s'obtient  pai 
tion  à  froid  de  l'anhydride  acétique  sur  une  sol.  éthérée  del'c 
Klle  fond  à  1.^33**  en  se  décomp.  partiellement. 

La  henzoylformMoxime  (CII*AzO-CO-(:«H*;3  fond  à  L' 
se  décomposant. 

Quand  on  ehaufle  la  fonnaldoxime  ou  son  chlorhydrate  a\ 
Teau  ou  une  sol.  alcaline  faible,  l'hydrolyse  est  très  faible.  ^ 
(Mn})loie,  au  contraire,  comme  agent  d'hydratation  une  sol. 
hydrique  ou  sulluri(iue  diluée,  une  partie  de  la  formaldoxi 
dédouhlo  en  formaldéhyde  et  hydroxylamine,  l'autre  en  aci< 
niique  et  .\zll'*.  La  prépoudcranee  de  Tune  ou  l'autre  réactic 
pend  de  la  concentration  de  l'acide,  de  la  température  et  du 
(le  ehaulTe.  Avee  HCl  fîiihle,  à  lï^O*,  après  2  heures  de  chai: 
>e  proiluit  peu  de  Azll-Ull;  au  contraire,  si  l'on  emploie  \\\\ 
(•entré  à  froid,  ou  ptMidaiil  i\  à  7  minutes  h  chaud,  Thydrat: 
jiro<luit  (juaulilativenienl,  suivant  l'équation  : 

Cil-   AzOll  -f  ll'o^CIPO-f.  AzIPniI 
L\s  résNJIats  peuvent  être  expli(iués,  soit  par  la  Iransfoni 
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de  la  formaldoxime  en  formiamide,  ou  en  admettant  une 

....  H-GOH        CH\  ^ 

uioinenque  répondant  a  la  formule       \\        ou   i        >0. 

AzH         AzHX 

orhydrale  do  la  formaldoxime,  réduit  par  Sn  et  HCl  perd 

azote  à  l'état  d'AzH"*.  Le  dérivé  acétylé  de  cette  oxime 

lu  contraire,  un  mélange  d'AzH^  et  de  méthylamine  (1/3  de 

tant  transformé  en  AzH^  et  2/3  en  méthylamine).  Ceci 

jue  dans  la  mol.  du  dérivé  acétylé  (CH^AzOCOCH»)»  les 

»ont  pas  liés  de  la  même  façon. 

ium  réagit  sur  une  solution  éthérée  de  GH^AzOH  en  don- 

;omp.  crist.  CH*AzONa  qui  se  décompose  sous  Tinfluence 

vation  de  temp.  en  donnant  du  cyanure  de  sodium. 

naldoxime  réduit  la  plupart  des  sels  métalliques  (HgCl*, 

0*Cu,  etc.). 

)nne,  avec  CH^I,  une  combinaison  (GH3-AzOH)3CH*I  déjà 

Chem,^  Soc,  t.  71,  p.  575).  a.  valeur. 

fde  propargylique  et  aldéhyde  phénylpropargylique  ; 
EN  (D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1021  ;  9.5.98).  —  On  n'avait  pas 
•éparé  d'aldéhydes  renfermant  une  fonction  acétylénique. 
1  de  l'aldéhyde  propargylique  CH=C-GH(0G2H»)«  s'obtient 
nt  par  la  potasse  alcoolique  l'acotal  de  l'acroléine  bi- 


i 


IBr-GH(OC2H5)2-f2KOH  =  CH=iC-CH(OC3HS)2+H20+2KBr. 

î  pour  l'aldéhyde  phénylpropargylique  :  on  part  dans  ce 
cétal  de  l'aldéhyde  monobromocinnainique 

G6H5-ch=c:bi-ch^oc2H5]2. 

ir  décrit  les  propriétés  des  deux  aldéhydes  nouvelles  et 
ilier  l'action  des  alcalis  qui  forment  un  formiate  et  de 
e  ou  du  phénylacétylùne  suivant  le  cas.        l.  simon. 

cétone-chloroforme  ;  Frank  K.  CAMERON  et  H.  A.  HOLLT 
""hys,  Chem.,  t.  2,  p.  322-3^4;  15.5.1)8).  —  Willgerodt  et 
ont  montré  que  l'acétone  et  le  chlororonne  s'unissaient  en 
de  potasse  pour  donner  naissance  à  deux  produits,  l'un  solide 
•hlorofornuM,  ré])on(laiit  à  la  formule  (filPj^.Ci()llj.GC13, 
uide,  bouillant  à  170,  (;t  possédant  la  même  composition 
lie  que  le  précédent.  —  L'isomère  liciuide  se  transforme 
mère  solide  lorsqu'on  le  met  en  contact  avec  de  l'eau,  ou 
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qu'on  le  soumet  à  une  série  de  distillationâ.  —  Les  auteur 
repris  rétude  de  ces  deux  corps,  et  ils  sont  arrivés  aux  cooclii 
suivantes  : 

L'acétone-chioroforme  liquide  a*esi  pas  un  composé  détini, 
simplement  un  mélange  du  produit  solide  avec  une  petite  «|ij 
d*acétone,  mélange  qui  bout  d'une  façon  absolument  régulh-r 
170-171''.  L*acétone~chloroforme  solide  ne  forme  pas  d'h 
déCni;  anhydre,  il  fond  à  97*'.  p.  fhei'm>le 

Le  pouvoir  rotatoire  des  tartrates  de  méthyle  et  d'è 
James  Wyllie  RODGER  et  J.  S.  StrafTord  BRAME  \  Cbeai 
t.  73-74,  p.  301  ;  5.98).  —  Les  auteurs  ont  préparé  ces  ror 
quatre  méthodes  différentes  :  1*  action  de  HCl  sur  un  ir 
diacide  tartrique  et  d'alcool  ;  2*  suivant  la  méthode  aii^pi 
Freundler;  S*"  par  chauffage  de  Talcool  et  de  Tacide  tarin- 
tubes  scellés;  4''  par  l'action  de  l'iodure  alcoylé  sur  le  t 
d'argent. 

Les  déterminations  de  pouvoir  rotatoire  ont  montré 
dernier  procédé  donnait  des  produits  à  pouvoir  rotatoii 
élevé.  Les  auteurs  expliquent  ce  fait,  soit  parce  que  cos  tj 
ainsi  obtenus  sont  isomères  et  non  identiques  aux  autri 
mieux  parce  qu'ils  renferment  une  petite  quantité  de  suL 
plus  actives. 

Les  pouvoii's  rotatoires  des  tartrates  de  méthyle  et  d'éth 
étaient  respectivement  de  â'^jSO  et  de  9*j30  environ  à  iO*  p 
corps  obtenus  par  les  autres  métho«les,  s'élevaient  à  3*.3i. 
à  ii**,3  à  14**, 9  pour  les  substances  préparées  par  les  sels  «i 

A.  HÉbL 

Isomérie  et  activité  optique  :  comparaison  des  p( 
rotatoires  des  monobenzoyl-  et  monotoluyltartrates  < 
liques  ;  Percy  FRANKLAND  et  J.  Mac.  CRAE  [Chem.  Soc.,  t 
p.  .i07;  5.1)8».  —  Le  tartnUe  d'éthyle  nécessaire  à  la  préj 
(les  siibstaiioi's  étudiées  était  obtenu  par  la  méthode  d%' 
scellés. 

MonoLenzoyltnrtrate  divthylique,  —  30  gr.  de  tartral»* 
licjue  chaulTés  au  hain-marie  sont  additionnés  de  ii  ^,  de  c 
de  beiizoyh*;  on  inaiiilieiil  .i  heures  rt,  après  refn)idi<xMi 
agiltî  avei*  une  solution  de  (lO^Na*,  on  lave  à  l'eau,  on 
dans  Tel  lier  ri  on  traite  à  nouveau  au  CO'Na*.  L'élher  « 
abandonne»  nnr  huile  jaunàtn»  à  fluorescence  verte  qui,  alwr 
80ijs  une  couoIk*  d'eau,  dépose  une  masse  solide  cristalhne 


CHIMIE  ORGANIQUE.  699 

>9*;  le  fractionnement  de  cette  masse  donnait  un  corps  fondant 
M*,5-65*  correspondant  à  la  substance  cherchée. 
ilonoparatoluyllartrate  diéthylique,  —  Préparation  analogue  à 
précédente  avec  40  gr.  de  tartrate  éthylique  et  15  gr.  de  chlorure 
paratoluyle;  des  fractionnements  convenables  ont  fourni  le  corps 
erché  fondant  à  94^. 

Uùnorthotoluyhartrate  diéthylique.  —  Les  auteurs  indiquent 
«'erses  préparations  exécutées  avec  des  quantités  diverses  de 
Irate  d'éthyle  et  de  chlorure  d'orthotoluyle.  Un  excès  du  premier 
ces  composés  donne  de  meilleurs  rendements.  Le  corps  obtenu 
rifié  dans  le  pétrole  léger  fondait  à  32'',  5. 
Vonoaiétatoluyltartrale  diéthylique.  —  Même  observation  que 
dessus.  Après  fractionnement  dans  le  pétrole  léger,  on  obtenait 
corps  fondant  à  56®. 

)n  déterminait  les  poids  moléculaires,  les  pouvoirs  rotatoires 
es  volumes  moléculaires  des  substances  préparées.  Les  résul- 
i  obsei-vés  ont  conduit  les  auteurs  aux  conclusions  suivantes  : 

*  Le  dérivé  monobenzoylé  et  les  trois  substitutions  monoto- 
ées  du  tartrate  d'éthyle  sont  tous  aussi  dextrogyres  que  le 
rate  d'éthyle  dont  ils  sont  dérivés. 

*  A  basse  température,  le  pouvoir  rotatoire  dextrogyre  do  ces 
)s  est  d.ins  tous  les  cas  plus  grand  que  celui  du  tartrate  d'éthyle  ; 
Dutra^re  arrive  à  100**  pour  les  composés  orlho  et  métatoluy- 
es. 

*  A  rétat  fondu,  le  composé  nionobenzoylé  possède  le  plus 
t  et  le  composé  monorthotoluylé  le  plus  bus  pouvoir  rotatoire  ; 
érivé  paratoluyle  présente  une  plus  forte  rotation  que  le  dérivé 

a. 

*  En  solution  acétique,  le  pouvoir  rotatoire  est  plus  faible.  La 
tion  (lu  dérivé  uionoparaloluylé  est  plus  grande  que  celle  du 
lobenzoylé;  ce  dernier,  en  solution  benzénique,  oflre  un  pouvoir 
loire  plus  faible. 

*  Les  poids  moléculaires,  déterminés  dans  Tacide  acétiiiuo 
îial,  sont  dans  tous  les  cas  sensiblement  normaux. 

*  La  température  a  une  inlluence  marquée  sur  le  pouvoir 
itoire;  son  élévation  provoque  une  diminution  des  pouvoirs 
itoires.  Ceux  des  monobenzoyl  et  monoparatoluyltartrates  sont 
>  inlluencés  (|ue  ceux  des  com|)Osés  niéta  et  orthotoluyli(iuos. 

*  Ce  changement  est  plus  faible  dans  \o  cas  des  composés 
oacidylés  que  dans  celui  des  dérivés  diacidx  lés. 

1*  L'élévation  de  température  élève  1(^  pouvoir  duxlrogyre  des 
Irates  méthylique  et  éthylicpu»;  elle  diuiiuui*  le  pouvoir  lévo^vre 
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des  dérivés  dibenzoylés  et  diloliiylés,  tandis  qu'elle  dîiDînu 
pouvoir  dextrogjTe  des  monobenzoyl  et  monotoluyltartrates. 
9^  Les  tariratesmonacidylés  et  diacidylés  correspondants  obi 
à  l*état  solide  fondent  à  des  températures  voisines. 

lO  Les  pouvoirs  rotatoires  des  trois  monotoluyltartrates  isor 
suivent  Tordre  de  leurs  volumes  moléculaires;  il  en  est  de  i 
pour  les  trois  ditoluyltartrates  éthyliques,  tandis  que  pou 
dérivés  mélhyliques  correspondants,  le  meta,  quoique  aya 
volume  moléculaire  plus  grand  que  le  para,  a  un  pouvoir  r3t. 
plus  faible. 

il'' Les  pouvoirs  rotatoires  dos  monobenzoyl  et  monotolii; 
trates  sont  très  voisins  de  ceux  des  monocliloracétyltartrate? 
respondants;  mais  le  pouvoir  dextrogyre  des  monochloracét; 
trates  augmente  avec  la  température,  tandis  qu'il  diminue  [»o 
monobenzoyl  et  monotoluyltartrates. 

12*  Les  volumes  moléculaires  des  mono  et  diacidynarlratt*? 
radicaux  acides  aromatiques  sont  pins  élevés  que  ceux  rai 
par  la  formule  de  Traube  ;  le  volume  moléculaire  du  tartrate 
lique  est  presque  identique  à  la  valeur  théorique,  tandis  quf, 
le  tartrate  mélliylique,  il  est  supérieur  aux  chiffres  trou\é>  il 
pratique.  a.  hébuht 

Acides  cis  et  trans  tétraméthylène-l .  3-dicarboniqai 
condensation  de  la  formaldéhyda  avec  le  malonate  d*ét 
E.  HAWORTH  et  W.  H.  PERKIN  yChom,  Soc,  t.  73,  p.  dik>: 
—  Les  auteurs  ont  repris  les  travaux  de  Markownikoffet  Kn» 
ni  koflLl /;/;«/<*/;,  1H81,  t.  208,  p.  ÎW3)  sur  les  acitles  l.;Méli 
tliylèniMiioarhoniijiies.  Ils  montrent  que  Taction  de  Téthyl.) 
sodium  sec  sur  TaH^hloropropionate  d*éthyle  donne  a\m*<  h 
lyse  un  mélange  do  doux  acides  totraméthylènodicarbonique- 
tincls  (\oî^  ai'id(»s  1  .:2-télraniolhylènedicarboniques.  L'un 
tnnis)  fond  à  170-171''  o\  m*  donne  pas  «ranhydridOy  soumi:^ 
distillation,  il  fournil  un  anhydride  ¥,  49-50"  tjui  rogén<*n 
livdratation,  un  ncida  cis  fusible  h  138-1  o5". 

Los  autours,  dans  lo  but  d'obtenir  ces  acides,  ont  élu»: 
réaolion  ch»  la  fornialdéhydo  sur  Téthor  malonitpie  en  pr»»>«^n 
diélhylaniino  comme  agoni  do  condensation.  Ils  ont  isolé  le  m 
IcniMnalonato  «IVtliylc  (:H«--(M:()«(:*H»)«  tâ-propi'noatr  d. 
^  -  itirthylonto  d'rtliylr)^  lo  propanelôtracarboxyhito  d't 
iCi  )^(:*li-.*  CH-CH^-CM  VA)M\m^)^ipvnlinwdiotitt^  drtlni^ 
flintf'tltylnidt^  drtUvles  le  tétramélhvlonotétracarlwxvlale  dV 
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CW?H5)«C<:^||p>C(C0«C«H5)«  et  d'autres  substances  à  point 

bullition  élevé. 

Le  méthylènomaîonate  d'éthylo  GH*--C(C02C2H5)«  existe  sous 
ormes  :  Tune  isolée  du  produit  de  la  réaction  a  Taspocl  de  la 
B  blanche  et  fond  vers  150**;  elle  a  élé  appelée  par  les  auteurs 
'amélbylènemalonate  (Téthyle;  à  la  distillation  elle  fournit  entre 
res  produits  une  huile  bouillant  à  208-210*'  qui  constitue  la  forme 
iple  du  corps. 

îetle  huile,  fixe  2  atomes  de  brome  aussitôt  après  la  distillation; 
is  si  on  l'abandonne  à  elle-même  pendant  2i  heures  elle  se  cou- 
til en  une  substance  solide  transparente  se  décomposant  vers 
••  cl  qui  ne  fixe  plus  le  brome.  Celte  dernière  forme  constitue 
néfamrthyldnemalonato  d'éthyle, 

je  parainéthylènemalonate  d'éthyle,  hydrolyse  par  la  potasse 
Dolique,  fournit  Tacide  cis-1  .â-tétraméthylènedicarbonique,  bien 
il  soit  absolument  distinct  de  Téther  de  cet  acide,     a.  valeur. 

Lction  du  chlorure  ferrique  sur  les  éthers-sels  des  acides 
oniques  ;  Robert  Selby  MORRELL  et  James  Murray  CROFTS 
Som.  Soc.^  t.  73,  p.  3i5;  5.98).  —  Les  auteurs  ont  étudié  Faction 
F'eCl^sur  certains  éthers  d'acidos  cétoniquos  tels  (pie  le  cétoplié- 
paraconate  d'éthyle  et  la  lîictone  de  l'oxalocitratc  d'éthyle.  L'ac- 
1  «le  F'eCP  anhydre,  en  sol.  éthérée  sur  le  premier  de  ces  corps 
mit  un  composé  rou^^e  solide  crist.,  répondant  à  la  formule 
31*0*^11**0*  et  décomposable  par  Teau.  Avec  l'oxaiocitrate  les 
purs  ont  obtenu  une  huile  rou{JeFeC^*CJ4^***0'**  sol.  dans  l'alcool 
'acétone,  insol.  dans  CfiH^  et  CCI*.  Olte  huile  rou^^e  est  dé- 
iposéo  par  IVau  en  donnant  un  corps  solide  (jui  crist.  dans  le 
z**ne  et  répond  à  la  formule  Fe(C**H*"0'>y*;  il  fond  à  103**  en  se 
empesant.  a.  valeur. 

LCtion  des  iodures  alcooliques  sur  le  malate  et  le  lactate 
rgent;  Thomas  PURDIE  r\  G.  Druce  LANDER  \f:hrm.  Sof., 
73,  p.  :287;5.08).  —  Pnrdie  et  W'illiîmisuii  ont  montré  {BiilL 
;.  chini.j  iStMi,  t.  16,  p.  1870)  cpie  les  éthers  sels  jurparés  par 
lion  «h.'S  iodiu'es  alcooIi«jues  sur  les  sels  d'nrp'iil  sont  tonjonr> 
iquement  plusactifs  qu(H*(Mix  préparés  \mv  étliérilicMtion  directe. 
«Nsayanl  de  préparer  le  nmlatt^  (Tisopropyle  par  cette  méthode, 
ont  obtenu  un  produit  dont  l'activité  est  près  de  deux  fois  et 
mie  celle  du  malat(»  de  propyle  norni.il.  Ils  démonlnMil  (pie  ce 
oduil  est  eu  réalité  un  mélanj,^'  de  malate  d'isopropyle  et  d'iso 
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propoxy  (ou  propoxy)  suocinate  d'isopropyle.  La  réaction  du  lici 
d'argent  sur  Tiodure  d'isopropyle  se  passe  de  même,  le  radi 
isopropyle  remplaçant  non  seulement  l'atome  d'argent  mais  ai 
rhydrogène  alcoolique. 

Les  auteurs  montrent  également  que  les  lactates  et  mali 
d'éthyle  préparés  par  la  méthode  aux  sels  d*argent  sont  soui 
do  produits  plus  actifs,  probablement  des  éthoxy-éthors. 

A.    VALCL'll. 

Action  de  Tammoniaque  et  des  aminés  snr  racétylnréthi 
George  TOUNG  et  Ernest  CLARK  (Chem.  Soc.,  t.  73,  p.  ^i-^ 
5.98).  —  Les  auteurs  ont  étudié  sur  l'acétyluréthane  l'action  d»*  ) 
en  sol.  alcoolique.  A  froid,  cette  action,  d'ailleurs  faiblo.donm' 
à  la  production  d'acétate  d'éthyle  et  d'acétylcarbamide  ;  à  iLiO' 
production  d'acétamide,  en  quantité  presque  théori({iie;  à  I 
sous  pression,  au  contraire,  il  se  forme  presque  exclusivomoi 
l'acétylurée.  La  sol.  acjueuse  d'AzH*  donne,  au  conlrairr,  q 
(lue  soit  la  température,  de  l'acétylurée  ;  à  150**  sous  pres>iui 
ol)tient  «le  l'urée  par  hydrolyse  de  ce  composé. 

La  méthylamine  en  sol.  aqueuse  ou  alcoolique,  réa^^it  «V^If 
sur  racélyluréthaiie  pour  donner  de  la   métliylacétylurét»  s 

lri(pie  <'^><AzHCH^^"^'  "  ^^^'^  ^"**  pression,  il  se  produit  iV 
ment  un  pou  de  monométhyluréo. 

Lanihne  n'ag^it  pas  h  100",  mais  entre  12r)et  160o  sous  {.ré- 
elle donne  de  racétylpliénylurée  et  un  peu  d'acétanilidt*.  L'a 
des  a  et  ^naphlylaminosest  analoj^ue,  bien  que  plus  dinicii<\ 

La  pipéridine,  chaulîée  en  sol.  alcoolique  à  loO-loô**  avtv  1 
tylnrélhano,  fournit  trois  produits  :  la  pipéridylcarbiimulo  F. 
107**,  racétylpipéridylcarbaiiiide  K.  107**,r)-10î)*  qui  pro<luil  pa 
drolyse  le  corps  précédent,  et  enfin  de  Tacétylpipéridine.  li«}.  I 
lant  à  :^23-224**  sous  750  mm. 

La  plu-nvlurée  agit  égalonieut  sur  racélyluréthaiie  au-de: 
th'  120*",  en  (lonnaut  outre  les  produits  de  décomp.  de  1h 
nyluréc  (diphéiiylurée,  urée,  acide  (^yanurique  et  aniUii**'  de  1 
tylpiiéiiyhuvc»  synn'»lri(|ue.  D'après  les  auteurs,  ee  ileriiier  cou 
s(»  formerait  par  l'hydrolyse  d*uu  eompo>ê  intermédiaire  f 
d'après  récpialion  suivant**  : 

/OC-'H-'  yAzlI^  '\zI!-(:()<M7H' 

co/  -H '•<><(  iM'-r/  -f 

\\z\\-i\n(\[P         \Azn-('/»ll'  vAz.(:(.)-A«lI-i:MI* 
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*acétamide  chauffée  à  160*  avec  de  Tacétylurélhane  fournit 
lurée  et  de  Tacétato  d'éthyle.  a.  valeur. 

ction  des  alcools  môthylique  et  ôthylique  sur  Tacide 
)enzène-8ulfonique  ;  E.  C.  FRANKLIN  (Am,  chem.  Journ,, 
455-467;  6.7.98).  —  L'auteur  a  modifié  léfjèrement  le 
préparation  de  l'acide  o.-diazobenzène-sulfonique;  il  pro- 
i  façon  suivante  :  250  gr.  de  benzène  et  300  ce.  d*acide 
?  fumant  sont  mélangés  et  la  masse  abandonnée  à  elle- 
idanl  1  heure.  On  décante  ensuite  l'excès  de  benzène  et 
:î  à  la  solution  d'acide  benzène  -  sulfonique  de  l'acide 
fumant  fc/=  1,5)  par  petites  portions  et  en  refroidissant 
re  qu'une  nouvelle  addition  d'acide  ne  produise  plus 
iment  notable.  On  précipite  ensuite  par  l'eau,  on  sature  par 
n  filtre  et  on  évapore  jusqu'à  commencement  de  cristalii- 
e  premier  dépôt  est  constitué  par  du  m.-nitrobenzène- 
de  Ca  pur,  qui  fournit  par  réduction  au  moyen  de  H'S 
DU  alcaUne  de  l'acide  m.-aminobenzcne-sulfonique  pur. 
aux-mères  primitives  sont  évaporées  à  sec;   le   résidu 

dans  l'eau,  est  additionné  d'AzH^  et  saturé  de  H*S  ;  la 
st  ensuite  chauffée  au  bain -marie  pour  chasser  l'excès 
'e  d'ammonium,  sursaturée  par  HCl,  filtrée,  décolorée 
limai  et  abandonnée  à  la  cristallisation.  Les  trois  acides 
les  se  déposent,  l'acide  mêla  sous  forme  d'aiguilles,  les 
res  en  grands  prismes  lourds,  de  sorte  (|u'il  est  facile 
ouiplètement  le  premier  par  des  lévigations.  Pour  séparer 
res  0.  et  p.,  on  chaufle  le  mélange  à  110°;  l'acide  para 

eau  de  cristallisation  et  tombe  en  i)0ussière,  on  passe 

tamis,  et  l'on  obtient  ainsi  l'acide  orlho-aminobenzène- 
»  dont  on  achève  la  purification  par  une  ou  deux  cristal- 
ilans  l'eau  bouillante,  (let  acide  a  été  ensuite  diazoté  en 
n  dans  l'alcool  (25  ce.  pour  10  gr.)  à  50**,  par  un  courant 
rs  nitreuses  ;  le  diuzoïque  se  précipite  après  addition 
:^c,  sous  la  forme  d'une  poudn^  cristalline  blanche  qui 
r  la  chaleur  ou  par  le  choc.  —  L'acide  p.-auiinohenzèue- 
?  se  laisse  «lifficilemeul  diazotcr  par  ce  procédé. 
r  a  étudié  la  découip<»>iliou  de  l'acide  o.-dia/ohi'uzèue- 
'  par  l'alcool  niéthylique  cl  l'alcool  clhyliiiuediuis  diverses 
i.  Sous  la  pression  normale  ou  sous  des  pressions  plus 
plus  faibles,  on  n'obtient  jamais,  avec  l'alcool  uiélhylicpie, 
('  o.^inrthoxyhi'nzriiosiiJ/onitjuc.  L'auiidc  «'orrespondaute 

en  aiguilles  blanches,  f.  à  171",  solubh'S  dans  l'alcool  et 
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Teau  bouillante.  —  De  même,  avec  l'alcool  éthylîque,  on  d* 
ifue  de  Tacide  éthoxybenzène-sulfonique  dont  rnmide  food 
aigruilles  solubles  dans  Talcool,  pres({ue  insolubles  (iaD 
froide.  —  Le  chlorure  de  tacUle  o.-méthoxybeuzt'nv'sui 
CH'H3.C«H*.S0*Cl,  résultant  de  l'action  de  PCI*  sur  le  >« 
se  présente  sous  la  forme  de  lamelles  ou  d'aiguilles  incolo 
56"*,  insolubles  dans  Teau,  solubles  dans  Téther  et  dans  lali 
Le  produit  [irincipal  de  Taelion  de  AzO*H  fumant  (//—  I 
la  p.-métboxybenzène-sulfonamide  à  froid  est  un  acide  nitr 
thoxybenzène-suUomque  CH30-C«H3(.\20*).S0^H.  Lan 
l'aminoacide  correspondant  cristallise  en  aiguilles  jaune>.  t 
—  On  obtient,  par  contre,  du  ni.-dinitrobenzène  lorsqu'un 
dans  des  conditions  analogues  AzO^H  fumant  sur  les  uini 
acides  m.  et  o.-méthoxybenzène-sulfonique  et  p.-éthoxyl 
sulfonique.  p.  rHEL>D 

Sur  le  musc  cétonique;  A.  BAUR-THURGAU  yD.  rh,  ( 
p.  134i;  13.6,98).  —  En  1892-1893,  plusieurs  demandes  .U 
ont  été  faites  en  .Allemagne  et  en  France  pour  la  prt^par 
musc  artificiel  par  nitration  de  certaines  cétones.  D'après 
ces  demandes  de  brevets,  on  obtient  ces  cétones  par  *\i 
sèche  du  toluylate,  ou  du  valérianate  de  calcium,  ou  au  m 
toluène,  du  xylène  par  l'action  du  chlorure  de  l'acide  valéru 
du  chlorure*  d'aluminium;  une  autre  méthode  consiste  à 
bulyltoluène  par  Tanhydride  benzoïque  et  l'acide  phosp 
D'après  les  recherches  <le  l'auteur,  ces  cétones  ne  founu? 
nitration  aucun  produit  de  l'odeur  du  musc;  mais  si  Ton 
dans  le  butyltoluène  ou  dans  le  bulylxylène  un  groupe  ai 
obtient  alors  des  méthylcétones  qui  donnent,  lorsqu'on  les  i: 
dérivés  ayant  Todour  du  musc;  il  en  est  de  même  «les  bu 
valérvlcétones.  Les  recherches  de  l'auteur  ont  montré,  con 
était  à  prévoir,  (|ue  ces  produits  peuvent  être  dérivés  «lu 
butyltohiène  ou  xylrru»  «mî  rempla<;anl  un  grouj>e  nitro  pa 
groupe»^  cétoiii(|iit's  ci-dessus.  L'auteur  a  préparé,  au  m 
butyltoluèno,  une  iiiélhylc<'*lone  pure  en  traitant  1  partit 
hydrocarbure  en  solution  dans  20  parties  de  (^S*  et  en  pré: 
f)  parties  d'AKU^  par  (»  parties  de  chlorure  d'acélyle.  t'.etl 
se  prés(»nte  sous  la  tonne  (ruiie  huile  ii  odeur  aromatique  a 
Kh.  2r)r)-!2r>8*';  elle  fournit  par  nitration  avec  HA/O' à  10 
0**  un  dérive  dinitn\  F.  LU"  doué  d'une  Ibrtt.»  odeur  «le 
résulte  des  nH'herches>ur  la  constitution  «le  ce  produit  que  K 
cétonique  ne  s'y  trouve  pas  lixé  en  position  symétrique,  ui 
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)  des  positions  occupées  dans  le  trinitrobutyltoliiène  par  un 
nilro.  L'auteur  a  étudié  encore  la  méthylcétone  dérivée  du 
iène;  elle  bout  à  265°  et  cristallise  en  ^os  feuillets,  F=48°. 
rivé  dinitréy  F.  136°,  est  doué  d'une  forte  odeur  de  musc, 
^ixjiylcétone  donne  par  oxydation  au  moyen  du  perman- 
el  à  60-68°  de  Tacide  glyoxylique  qui  fournit  par  réduction 
mandélique  correspondant,  F.  120*»;  si  Ton  oxyde  à  une 
dure  supérieure  à  70*  Tacide  glyoxylique  est  oxydé  avec 
m  d'acides  butylxylylcarbonique,  glyoxylcarbonique  et 
lique,  etc.  L'oxydation  de  la  cétone  au  moyen  de  HAzO^ 
donne  du  dinitroxylène;  enfin  l'oxydation  du  musc  céto- 
i-méme  au  moyen  de  permanganate  de  potassium  faite 
s  même  conditions  que  celle  de  la  cétone  donne  de 
linilroglyoxylique.  L'auteur  décrit  aussi  la  butyrylcétone^ 
295%  F.  50«,  et  la  valérykétone,  b.  185-190°  sous  14  mm. 
;  dérivés  dinitrés  F.  128°  à  151°  sont  doués  d'une  forte 

e  musc.  F.    REVERDIN. 

1  de  l'iode  sur  le  sel  de  plomb  de  la  pyrocatôchine 
réliminaire);  C.  Loring  JACKSON  et  W.  KOC  {D.  cIi. 
l,  p.  1457;  27.6.98).  —  Les  chimistes  (pii  ont  cherché  à 
•  To.-quinone  ont  rencontré  des  diflicultcs  qui  proviennent 
le  stabilité  de  cotle  quinone  vis-à-vis  des  oxydants;  les 
Ju  présent  mémoire  ont  cherché  à  éviter  les  oxydants  dans 
>ais  de  préparation  et  ils  sont  arrivés,  on  traitant  le  sel  de 
e  la  pyrocatéchine,  bien  dosséché  et  mélangé  h  du  chloro- 
ar  une  solution  d'iode  dans  le  chloroforme,  à  obtenir  une 
d'o. -quinone  dans  le  chloroforme.  Ils  n'ont  malheureuse- 
3  pu  Tisoler,  mais  les  difl'érontes  réactions  auxquelles  ils 
lis  le  produit  de  la  réaction  montrent  qu'ils  ont  bien  obtenu 
lion  de  la  combinaison  cherchée.  Ils  ont  aussi  constaté 
qu'on  chautTe  au  B-M  pendant  quehjues  minutes  la  sohrion 
rmi(|uo  ci-dessus  avec  de  Taniline,  il  se  forme  la  même 
>quinone-anile  qu'avec  la  p. -quinone;  il  y  a  donc  eu  trans- 
n  de  la  dianilidoquinone-anih^  isomère  qui  prend  sans 
lissance  au  début.  f.  revehdln. 

a  du  chlorure  de  sulfuryle  sur  les  phénols  et  leurs 
A.  PERATONER  (Gazx.  rhim.  Uni,  t.  28,  I,  p.  197; 
.  —  L'auteur  démontre  (jne  SO-(U*  donne  avec  le  phénol, 
)1  parachloré,  tandis  qn'avtîc  les  élhers  du  phénol  il  ne  se 
ucun  produit  de  substitution.  —  Le  Cl  libre,  par  coulve/A^^vV. 
auM.,  S*  8KR,,  T,  XX,  Î89S.  —  Trav   étrang.  Vvi 
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tout  aussi  bien  sur  le  phénol  que  sur  ses  éthers.  L*auteur  démo 
que  tous  les  phénols  dont  la  position  para  est  libre  sont  chloré 
para  par  S0*C1*  sans  augmentation  de  température,  les  pU 
dont  la  position  para  est  occupée  se  dissolvent  par  contre 
SO*Cl*  avec  abaissement  de  température,  dans  ce  cas  il  y  a 
ration  en  ortho.  —  Jamais  il  ne  se  Tonne  de  phénol  chloré  cm 

—  Le  phénol  parabromé  donne  avec  SOKll*  le  phénol  pane 
avec  éhmination  de  Br.  —  Avec  les  polyphénols  la  chlonirati 
fait  toujours  en  para,  par  contre  les  benzoates  et  les  acvtal 
réagissent  pas.  —  Les  auteurs  en  déduisent  que  le  phénol  «1 
cliloruration  se  trouve  sous  une  forme  cétonique,  quoique  i 
que  les  éthers  oxydes  des  phénols  se  laissent  chlonircr  >oi 
traire  à  cette  théorie.  —  Tous  les  phénols  substitués  (méine  i 
para)  par  AzO*,  SO'^H,  COOH,  etc.,  ne  réagissent  pas  avec  S 

—  D'après  Fauteur  Faction  de  S0*C1'  serait  d'abord  additivi 
rupture  des  doubles  liaisons  : 

Cl     OH 
OH 
/\  CL 


Gl^/\ 


Y 


Pour  établir  ces  formules  il  se  base  sur  la  formation  du  di 
d'acétylène  (Peralonor  et  Faterno). 

Peratoner  et  iloronedi.  —  Essais  avec  des  phénols  dont  L 
tion  para  est  libre. 

Avec  le  phénol  pur  et  SO*Cl*  pur  on  obtient  exclusiveni 

p.-chlorophénol.  Si  SO*CI*  est  impur  il  se  forme  un  |)ru 

chlorophénol-î2.i.  — L'orthocrésol  donne  un  dérivé  chloré 

/CH»  (1) 
C«Ha^()H   ( iL)  crisL  dans  l'éther  iW  pétrole  f .  à  48-iî)".  El».  tiS 

\Cl     \ly\ 

donne   un   dérivé   bonzoylé   f.  à   7i-72".  —  Lt*  monochlon 
donne  avec  011*^1  )-  KOH  un  élher  méthylique  Eh.  758"",i, 
21  !**,()  qui  oxydé  j)ar  KMiiO*  donne  l'acide  5-chlorométhyl: 
li(|ue,    aiguilles   f.    à   81-82**.    (3et    acide   donne  un   sel  i 


/  yOCHn* 

\      Va     / 


00    1  Hft  }-2II«0   (M,   i)ar  réduction    avec    III 

2H*hlorosalicyli(|ue  f.  à  171-172".  —  Le  l)eozoyl-o.-cré>ol.  y 
d'après  la  méthode  <le  Baniiianii,  ne  réagit  pas  avec  S()*« 
;/ié(acrésol  duinio  avec  SO^Ol*  le  (V-chlorocrésol-d,  aiguillt 
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,  Eb.  285%9  dont  l'éther  inéthylique  bout  à  215,5-217^5. 
vdation  avec  KMnO*  on  obtient  l'acide  6-chloro-3-mélhyl- 
zoïque  crisl.  dans  Tac.  acétique  étendu  en  aiguilles  f.  à 
I".  Par  réduction  avec  HI  on  obtient  Tacide  6-chloro-3-oxy- 
[ue  I.  à  169-170*.  —  La  constitution  de  cet  acide  a  été 
par  sa  transformation  en  p.-chloro-o.-nitrophénol.  —  Le 
donne  avec  S0*C1*  le  p.-chlorothymol  f.  à  62-6i"  dont  la 
ition  a  été  établie  par  sa  transformation  en  tbymoquinone 
'.  —  Le  p.-chlorothymol  donne  un  éther  méthylique,  Eb. 
i  par  oxydation  avec  HAzO*  donne  plusieurs  acides.  Le 
thymol  f.  à  33"  et  ro.-nitrophénol  ne  réagissent  pas  avec 

toner  et  Vitale.  —  Essais  avec  les  monophénols  substitués 

• 

isant  agir  SO'Cl*  sur  le  phénol  p.-bromé  à  chaud  (64**),  on 

To.-dichloro-p.-bromophénol,  mais  en  faisant  Topération  à 

a  élimination  cle  Br  et  formation  de  p.-chlorophénol.  —  Le 

•p.-bromophénol  f.  à  102-103*»  ne  réagit  pas  avec  SO*Gl*.  — 

résol  donne  avec  S0*C1*  le  chloro-p.-crésoL  de  Schall  et 

iont  rélher  méthylique  bout  à  215-218"  et  donne  par  oxy- 

acide  3-chloro-anisi({ue.  Le  benzoyl-p.-crésol  f.  à  lil"  ne 

as  avec  SO*Cl*.  —  L'isopropylpliénoi  f.  à  61",  donne  avec 

le  3-chloro-isopropylphénol-4,  bouillant  à  230-232"  et  l'étlier 

{ue  à  246,7-248",7.  —  Par  oxydation  de  cet  éther  on  obtient 

'hloro-anisique.  —  L'acétyl-p.-cuniophénol  Eb.   238-240", 

s  altacjué  par  SO'Cl*,  par  contre  le  p.-benzylphénol  f.  à  83" 

n  chlorobenzylphénol  Eb.  318-321"  dont  le  Gl  est  proba- 

en  ortho.  —  S0*C1*  n'agit  pas  sur  racétyl-p.-benzylphénol, 

>yl-p.-nilrophrnol  ni  le  benzoatc  de  Tac.  picricjue. 

s  avec  les  polyphénols.  —  Un  mélange  équimoléculaire  de 

échine  et  de  BO^Cl*  donne  la  monochlorojjyrocatéchine  f .  à 

yOH  (1) 
:6H3^0H  (2).  —  Deux  molécules  de  SO^Cl^  donnent  la 
\Cl     i4j 

pyrocatécliine,  aiguilles  f.  à  105-100".  La  monochloro  et 

)ropyrycatécliine  donnent  avec  l^CU-»  le  trtraclilorobcnzùne 

•137",  d'où  hîs  auteurs  déduisent  la  lornmle  suivante  pour 

jropyrocatéchine 
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La  benzoylpyrocatéchine  préparée  d*après  Witi  et  May 
réagit  pas  avec  SO'Cl*.  Le  pyrogallol,  suivant  qu^oo  le  fait  : 
avec  1,  2,  3  mol.  de  SOKïl',  donne  les  produits  suivants  :  i 
chloropyrogallol  f.  à  143®  donne  un  dérivé  benzoyié  f.  à 
dictiloropyrogallol  f.  à  lâS""  donne  un  dérivé  benzoyié  f.  à 
trichloropyrogallol  crisl.  avec  3H*0  et  fond  à  175%  esl  i<le 
au  produit  de  Webster. 

Peratoner  et  Ortoleva.  —  Essais  avec  les  éthers-oxyiU 
phénols. 

L*anisol  et  le  phénétol  donnent  avec  S0%1'  les  conib 

connues  :  le  p.-chloro-anisol  et  le  p.-chlorophénétol.  —  Le  ir 

o.-crésol  Eb.   167-170'»  donne  le  p.-chloro-métbyl-o.-crésol. 

méthyl-p.-crésol  donne  ro.-chloro-p.-inétliylcrésol.  Eb.  il5-i 

Au  moyen  du  gaïacol  et  de  S0*C1*  on  obtient  3  produits  :  le 

chlorogalacol  Eb.  239-24 l^^fO  dont  le  dérivé  benzoyié  fond  à  ' 

—  Le  dichlorogaïacol,  aiguilles  f.  à  71-72*,  dont  le  dérivé  bei 

fond  à  72-74**.  —  Le  trichlorogaïacol  fond  à  107-108"  et  son  • 

benzoyié  à  1281 21)".  —  Le  benzoylgaïacol  f.  à  56-o7*  ne  réa^ 

avec  S0*C1*.  —  Au  moyen  du  vératrol  les  auteurs  ont  obi 

dérivé  monochloré  f.  à  2i2"  et  le  dérivé  dichloré  f.  à  85-8< 

répond  à  la  formule 

0CH3 

/\0GH3 


cy 


Les  auteurs  ont  fait  encore  une  série  d'essais  avec  des  pi 
contenant  des  radicau-\  électronégatils.  —  Sur  ces  derniers  ? 
est  sans  action.  Avec  les  aldéhydes  (salicylaldéhyde,  p.-ox\b 
déhyde,  vanillinc,  etc.)  il  y  a  chloruration.  — Certains  éthers-t 
réagissent  aussi  avec  SO*Cl*  (phényloxyde,  zanthrne,  ac.  pi 
oxyacétique,  elc).  g.  k.  JAtiica 

Sur  les  produits  colorés  obtenus  dans  raction  de  TéU 
de  sodium  sur  le  chlorure  de  picryle;  C.  Loring  JACKS 
W.  F.  BOOS  [A m,  rhrm,  Joiirn,,  t.  20,  p.  i4Môr>;  6.7.U8}.  • 
chlorure  de  picryle  s*unit  directement  au  méthylate  de  soiiîii 
solution  dans  Talcool  niéth\  lique,  pour  donner  naissance  au 
posé  C«HNa(AzO*j3.()ClP.'cH»OH  qui  se  dépose  sous  la 
de  prisiii(»s  écarlates,  peu  soluhles  dans  Feau,  insolublc^s  d 
benzène.  (V  corps  se  décompoM»  vers  lO.V.  Chauiïé  brusquf 
il  peut  détoner,  — U  se  d\€>èOv\\.d«LiisralcoolméthyliqueeuSi»l 
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innant  partiellement  en  tnnitrnnisol;  ralcool  éthylique  réagit  d'une 
içon  particulière,  en  se  substituant  aux  groupements  méthoxy 
e  façon  à  donner  naissance  an  corps  G«HNa(AzO«j300aH5.C2H»OH, 
ui  possède  des  propriétés  analogues.  —  L'action  du  chlorure  de 
icryle  sur  Téthylate  de  sodium  fournit  principalement  du  picrale 
•élhyle  C«H«i  AzO«)30C«H5.  —  Avec  Talcool  propylicpie  sodé,  on 
btient,  par  contre,  un  composé  d'addition  répondant  à  la  formule 
,«H\a(.\zO*)8OC'«H-.C«H''0n;  aiguilles  rouges  insolubles  dans 
eau  et  le  benzène;  les  acides  décomposent  facilement  ce  corps  en 
onnant  du  picrate  do  })vopyloG^Y{^(kzO'^)^ .OC^W  \  aiguilles  inco- 
►res,  f.  à  -IS»,  solubles  dans  les  dissolvants  usuels.  —  L'isoamy- 
kte  de  sodium  s'unit  également  au  chlorure  de  picryle;  la  combi- 
aison  répond  à  la  formule  C«HNa{AzO«)sOG»H<<.C»H".OH  et  se 
résente  sous  la  forme  d'une  masse  amorphe  orangée,  insoluble 
ans  l'eau  et  le  benzène,  décomposable  par  les  acides  en  alcool 
m\\\quc  ei  picrate  (Pamyle  G«H*(AzO'*)30G*H**  ;  ce  dernier  cris- 
lUise  en  lamelles  hexagonales,  f.  à  GQ*",  solubles  dans  l'alcool.  Il 
8t  décomposé  par  l'eau  et  les  acides.  —  Le  chlorure  de  picrjie 
•unii  également  au  benzylate  de  sodium  en  solution  benzénique, 
our  donner  naissance  au  composé  C*'»HNa(AzO*WC''H".G7H'.()H  ; 
jgiiilles  rouges  assez  stables,  insolubles  dans  Toau  et  dans  le  ben- 
ène.  Le  picrate  de  henzyle  CW*(AzO*)^OC"H"  so  présoule  sous 
a  forme  do  lamelles  incolores  j)eu  solubles  dans  l'alcool.  —  En 
mitant  une  solution  concentrée  de  chlorure  de  picryle  dans  l'al- 
ool  méthylique  par  de  l'eau  de  baryte,  les  auteiu's  ont  obtenu  un 
omp.  répondant  à  la  formule  [CoH«iA/()*)30CH3]*Ba(OH)^.10H*0. 
îe  corps  s'obtient  également  en  faisant  agir  la  baryte  sur  une  solu- 
ion  alcoolique  de  trinitro-anisol.  Il  se  présente  sous  la  forme  d'ai- 
;uilles  rouges,  qui  deviennent  anhydres  à  110**  et  qui  régénèrent 
B  irinilro-anisol  sous  l'action  des  acides.  —  Le  dérivé  calcique 
«rrespondant  paraît  être  instable.  p.   kheundlek. 

Acide  benzylorthocarboxylique  ;  C.  A.  SOCH  {Phvs.  Chom,, 
.2,  p.  864-370;  6.O81.  —  L'acide  (:«H''>-(:0-CO-C«H*CO()H  existe 
tous  deux  variétés  :  l'une  blanche,  Taulre  jaune,  dont  la  fusibilité 
présente  les  particularités  signalées  par  Hancrofl  [Phys,  Chcin,^ 
12,  p.  113;  1898)  dans  son  étude  d'ensemble  sur  les  stéréo- 
isomères. 

Le  passage  de  la  variété  blanche  à  la  variété  jaune  se  fait  dans 
Klal  solide  à  65**.  Le  point  de  soliditicatioii  normale,  c'est-k-dire 

correspondant  à  un  liquide  où  les  deux  variétés  sont  àTélatdVqui- 

Kbre  stable,  est  de  l^2\  Le  point  de  fusion  de  la  variété  jaune 

l 
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est  1  i6%r>  et  de  la  variété  blanche,  voisine  de  190*.  Le  nèln 
eiitectique  instable  se  solidifie  à  112*.  La  proportion  de  la  viii 
blanche  dans  la  masse  fondue  augmente  à  mesure  que  la  lem 
rature  s*élèvc.  La  chaleur  de  transformation  des  deux  vahéU's 
passer  par  0  à  une  température  intermédiaire  entre  65  et  iST* 

LE  CHATEL1£H. 

Ether  benxoîque  de  Tacide  acéthydroxamiqaa  ;  F.  K.  Cl 
ROH  iPhys.  Chom.,  t.  2,  p.  376-381;  «.W».  —  1/ 
CH»-C6h=Az-0-GO-C«H5  présente  deux  isomères:  V\m  i. 
dant  à  99*,  et  Tautre  p,  à  70*.  I^  point  de  solidillcHtion  norm 
mélange  (ondu  est  95*;  le  point  de  solidification  outrctiqiiH. 
La  modification  ^  se  transforme  spontanément  à  la  teminr 
ordinaire  avec  dégagement  de  chaleur  dans  la  modification  : 
est  seule  stable.  On  prépare  la  variété  p  en  dissolvant  s  da 
ligroïne  et  refroidissant  rapidement.  le  chatelikk 

Rectification  au  sujet  des  acides  sulfaminiqaes  aromati 
libres;  C.  PAAL  ( Z>.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1327;  13.tî.9H,.  —  Dai 
mémoire  récent  iD.  ch,  C,  t.  31,  j».  1231)  Jungliaber  a  ir 
(|ue  les  arides  sulfaminiques  aromati(|ues  n*ont  pas  étt'* 
jusqifici  à  Tétat  libre;  Tauteur  rappelle  qu*il  a  obtenu  et  div 
y  a  deux  ans,  avec  Jfinicke  les  acides  p.  tolyl  et  «  iiaplitylsul 
ni(|iies,  puis  plus  lard,  avec  Lowitsch,  Tacide  beii/ylsulfiiimi 
La  formation  des  sels  d^uninoniuin  des  acides  suHaminitpi 
moyen  des  oximes  et  de  Tacide  ami<losulfoni(|ue  était  au>sic<> 

r.  HKVKHMN 

Sur  le  côdriréte;  R.  NIETZKI  et  R.  BERNARD  y/K  ch  G.. 

|).  i:Wi;  13.0.9H».  —  A.  W.  Hofmann  a  montré  en  Ih78  q 
<|uin(m<^  ])iU'ticuli<'re  décrite  par  Liebermann  sous  le  nom  d»> 
ligfione  était  une  (étrainéthoxy-diphénylquinont*  et  ipri»!!»* 
caractérisée  par  les  mêmes  ]>ropriélés  et  la  même  origint*  » 
composé  décrit  ((iiaraiite  ans  auparavant  par  HcMt'heidiach  ^o 
nom  (h'  rrdrirrtt\  dénomination  qui  lut  dès  loi's  rtUablie.  Kn 
également,  Tnn  (l<*s  aiittMU's  avait  obt<*nu  par  oxydation  dr  1* 
dimét)iyli(|U('  de  rhydrotohiquinont*  un  composé  de  pripi 
semMal)le^  cl  qu'il  snpposait  éln»  i\c  constituti(m  anahv*it 
l'orinulo  de  coiistitution  du  (*édriréte  n*étant  cepiMidant  pas  ci 
«•onnue  d'uni'  inanién*  c^rlainr,  h'S  auteurs  ont  repri"^  l'étu»! 
c(nnpt»sé  nlitiMin  en  \HlH\  rnln*  lenq»s,  K.  Itrunner  a  prépjir 
cenuncnt  par  oxydation  di*  riiNdrotoliupiinont*  «pielques  >ub>ti 
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artiennent  sans  doute  à  la  même  classe  de  combinaisons. 
îurs  ont  d'abord  cherché  à  transformer  leur  produit  d'oxy- 
n  oxime;  ils  ont  obtenu  une  monoxime  qui  pourrait  être 
•te  comme  une  véritable  oxime  de  la  quinone  ou  comme 
sophénol  de  la  formule 


AzO 


H3G 


GH3 


,CH3 


0CH3 


ue  cette  formule  paraisse  moins  plausible  que  celle  d'une 
î  oxime,  elle  explique  le  mieux  Faction  de  l'acide  nitrique 
imposé;  lorsqu'on  chauffe  Toxime  avec  HAzO*  on  obtient 
>tance  C*^H**AzO*  renfermant  deux  groupes  méthyles  en 
t  possédant  en  outre  un  hydroxyle,  car  elle  donne  un 
lonoacétylé  F.  143";  cette  substance  correspond  à  la  formule 


Az02 
H3c/\— 


OH 


Cl  13 


me  étude  comparative  phis  approfondie  de  leur  produit 
ion  et  des  composés  obtenus  par  Bnuinor  par  l'oxydation 
rotoluquinone  conduisit  les  auteurs  à  su[)[)OS(M'  que  la 
e  ci-dessus  dériviTail  plutôt  d'un  composé  correspondant 
lultî  asymétrique 

0 
113(X)  Il 

H3(y^ r'^CI  13 


IPC.O 


II 
AzO  H 


formule  tnutomère  nitrosophéuoli(|ue.  Ltî  résidu  (piiiione- 
ura  été  oxydé  en  nilropliéuol  taudis  (|ue  l'autre  noyau 
miné  ses  deux  groupées  (^OfP  pour  s(»  (rausform(îr  en 
ne.  Le  cédrirète  de  la  diuiéthylliydrotoiuquinoiic  corres- 
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pondrait  donc  dans  cette  hypothèse  à  la  formule 


H3C0 


Cette  manière  de  voir  demande  encore  de  nouvelles 
expérimentales,  mais  si  elle  est  reconnue  exacte  il  faudra  d 
la  combinaison  en  question  du  cédrirète  de  Lîebermann  et  ! 
dont  la  formation  ne  s*ac<^orderait  pas  avec  les  considént 

dessus.  p.    REVEi 


Sur  Toxyde  du  dichloroméihoxyqiiiiionedibeiisoyli 
céUl;  C.  Loring  JACKSON  et  H.  A.  TORRET  {A  m,  chem 
t.  20,  p.  395-429;  14.6.98).  —  Les  auteurs  ont  décrit  pi 
ment,  en  collaboration  avec  M.  Grindley,  un  composé  ré{i 
la  formule  C«C1«(0CH»)«(C0«C«H5)«0,  auquel  ils  ont  donn 
d*oxyde  de  dichlorométhoxyquinonedibenzoyiacétal  et  a 
attribuent  la  constitution  : 

C«H5.C02     0CH3 


OC«H^ 


Pour  prépartT  ce  corps,  on  procède  de  la  façon  suivante  : 
50  gr.  de  cbloranile  pulvérisé  par  une  solution  de  50  gr. 
nol  dans  50  gr.  de  KOH  concentrée  ;  le  produit  brut  est 
H*0.  puis  additionné  de  méthylate  de  sodium  «5  gr. 
iiOcc.  d*alcool  méthyliquei,  puis  le  dérivé  sodé  ainsi  ol 
transformé  en  dérivé  benzoylé  par  addition  de  chlorure  de 
l22  gr.}.  Le  produit  est  lavé  avec  de  la  soude  diluée,  pui> 
Teau  et  enfin  cliauflé  avec  SO*H*  (d=  1,44)  au  réfrigiTar 
dant  pendant  20  minutes.  L*oxyde  ainsi  obtenu  est  re< 
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is  l'alcool  et  le  chloroforme.  Ces  réactions  peuvent  être  repré- 
itées  par  les  équations  suivantes  : 

CH:1*0«  +  JOH^ONa  =  C*Cl«{OC*H»)«0«  +  aMaCI, 
CH:1*(0C*H*)HM  +  4?itOCH«  =  C«a«(OCH»)*(ONi)«  +  3NaOG*H>, 
C«CI«(OCH»)*(OKa)«  4-  «C«BH:0CI  =  C*CI«(0CH3)*(0C0C«H»)«  -f  2NaCI, 
C^PCOCH^^OCOC^H")»  -f  H«0  =  C«CI»(OCH»}«tOCOC«H»)*0  +  2CH»0II. 

La  soude  diluée  transforme  cet  oxyde  lentement  à  froid,  rapide- 
«otà  chaud,  en  acide  chloranilique.  Le  méthylate  de  sodium  le 
Uouble  en  benzoate  de  méthyle  et  dichlorodiméthoxyquinone  : 

«a«(0CH»)*C0COC*H»)*0  +  NaOCn»  =  C*B».CO*CH»  -f  C«H»CO«Na  -f  C«CI«(0CH«Î«0«. 

Si  Ton  traite  d'une  façon  analogue  le  dérivé  éthylique 
CI*.0C«H»)«(PC0C«H»)«0,  on  tombe  sur  le  diméthylacétal  de  la 
'me  dichlorodiméthoxyquinone;  donc  les  groupements  éthoxy 
\  été  remplacés  par  des  groupements  méthoxy.  La  réaction 
erse  peut  t^lre  efTectuée  dans  des  conditions  analogues.  —  L'ac- 
n  de  risoamylamine  sur  une  solution  benzéni({ue  bouillante  de 
cyde  primitif  est  assez  singulière;  l'un  des  groupes  OCH*  est 
opiacé  par  le  radical  AzH.CTi**,  l'autre  est  simplement  sapo- 
lé  et  remplacé  par  l'oxhydryle;  ce  dernier  ayant  des  propriétés 
des,  on  obtient  le  sel  d'amylamine  correspondant  ;  en  même 
ips  les  groupes  benzoyles  sont  saponifiés  : 

C^tlIV'OCII'J.COCOCH^^OCH^jO  -f-  i«:='H".AzH* 
=  iCHH)H-^C*Cl^AIH.C*H*'X0H.C•H•«AzH*]0«-l-2C•H^C0AzH.C*II«'. 

obtient  ainsi  le  sel  d'isoamylauiine  de  la  dichlorisoamylamino- 
rquiiione,  qui  cristallise  dans  un  mélange  de  benzène  et  d'alcool 
îthylique  en  aiguilles  rouges,  non  fusibles  sans  décomposition. 
sel  est  soluble  dans  les  dissolvants  organiques,  sauf  l'éther,  la 
roïne  et  CS*,  et  insoluble  dans  H*0.  HCl  dilué  le  transforme 
as  le  phénol  correspondant  C«Cl«(AzH.(T»H*« )0*. 011.  —  HaCl* 
nne  un  précipité  violet,  AgAzO"*  un  précipité  pourpre. 
Le  .çe/(f-'iy  C«Cl«(AzH.CTP*)0Ag.()*.2H«(),  obtenu  en  traitant 
rAzO'Agune  solution  alcoolique  du  sol  d'aniylamine,  cristallise 
aiguilles  grisâtres,  peu  solubles  dans  ralcool  et  H*0.  —  Le  sel 
hydre  est  amorphe  et  rougeàtre,  insolubh?  dans  l'alcool  et  H*0. 
.'l^  sel  de  Ba  [C«Cl«(C-''»IinAzH).(P]^Ba.2H^()  cristallise  en 
melles  violettes,  peu  solubles  dans  H*()  à  froid.  —  Le  phénol 
ireC*CI«(AzH.C-»H«*)0«.()H  se  présentosous  la  forme  d'aiguilles 
ronzées,  f.  à  188**,  solubles  dans  les  dissolvants  organi<^ues,  dau^ 
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SO^H^  et  les  alcalis  avec  une  couleur  pourpre.  —  Dans  ïu 
de  risoamylamine  sur  l'oxyde  primitif,  il  se  forme  égalemeal 
certaine  quantité  d'un  produit  jaune  amorphe,  peu  stable, 
répond  sensiblement  à  la  composition 

C6C12(0CH3)5(0H .  AzH»C5H")(OCOC«H5)0. 

En  chauffant  une  solution  benzénique  de  chloranilc  avec  de 
amylamine,  on  obtient  de  la  dicblorodiisoamyhnnnoqji 
C«Gl«(AzH.C»H<«)«0«,  sous  la  forme  d'aiguilles  aplatii^,  f.  h 
peu  solubles  dans  Talcool,  insolubles  dans  HK).  —  Le  môme 
duit  est  obtenu  en  faisant  af^ir  Tiso-amylamine  sur  le  tlichU 
méthoxyquinonediméthyldibenzoylacétal.  —  I^e  rhloranilatt' 
amykmine  C«Cl*i0n.AzH«C5H<M*O  se  présente  sous  hi 
(Kune  masse  oristailino  pourpres  peu  soluble  ou  insoluble  il 
plupart  des  dissolvants  organi({ues. 

L'action  do  la  diisoamyhunine  surToxyde  primitif  (*st  tout 
comparable  à  celle  de  la  mono-isoamylaminr.  Klle  donne  nui* 
au  sel  de  diisoamylamiiw  dv  la  dichloro  bis-diisoamylamiui 
7Wi7jo/ieC«Cl*[(CMi«Vi*Az.[OH.AzH.(C5in«)«JO«  ;  cristaux  L 
très,  f.  à  KkV,  solubles  dans  les  dissolvants  organi((ues.  L(.*s 
tiens  de  ce  corps  donnent  un  précipité  verdàtre  avec  l'a 
de  plomb.  —  La  diisoamylamine  réagit  sur  le  chlonuiile  (*ii 
tion  benzénique  à  chaud  en  donnant  de  la  dichloro  his-dnao, 
aminoquinone  C«CI*[i(/'*H*V»*Az]*0*,  aiguilles  noiràrrt*s  peu  >l 
f.  à  TT",  solubles  dans  les  dissolvants  organiques  et  S(MII*, 
lubies  dans  11*0. 

L'action  de  la  phénylhydrazine  sur  l'oxyde  primitif  est  :uk 
à  celle  de  risoamylamine.  —  Le  dichloi*odimrtho\'\tiuitunh' 
thyldiavvtylaevtHl  ( X :i<. Of :i \^ .*»()( \OCA \^ »*,  prêj larê'  conune 
rivé  benzoylé,  cristallise  dans  un  mélange  d'alcool  et  île  ri 
forme  en  prismes  blancs  appartenant  au  système  clintirliMinl 
il  fond  à  17H*»  et  se  dissout  dans  la  plupart  des  dissolviint^ 
niques,  sauf  la  lij^roïne  et  (  'S*  ;  il  est  insoluble  dans  \\M  >.  —  .* 
dilué  le  décompose  en  doiuiant  de  Tacide  chloranitiqut*.  —  I.« 
thyluvtUil  rorrcspondiint  i  >(  :i*((  )(  :"!  Pj*,  0(  :0(  \\  P  *  se  pn->«'nl( 
la  fonno  de  tables  rliombiques  f.  à  1^1%  solubles  dans  les  i 
vants  or^'^aniques,  insolublt's  dans  l'eau. 

Les  auteurs  ont  remanpié  «pn'  SO*H*  u/=  l.ii)  agitsurce 
diphéuols  en  tlonnant  ii!ii>^aiice  m  ijes  oxydes  ilii  ty|H'  >ui 
.(-•'H^OH^O.  Ils  ont  épdenient  prêftarê  un  ctTtam  uombn*  de 
|»o>és  nouveaux  ;  le  t»'trnltrnniiti/n\ m-ol iy\{v*iOi\\l^tO\l  juirl'i 
directe  tle  Uv  >ur  le  trayarol  a  i00*\  prismes  ou  ai^uille-i  f.  â 
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>  daos  les  dissolvants  organiques  et  les  alcalis,  insolubles 
K).  —  Le  tribromovératrol  C«HBr3(OfiH3)«,  obtenu  en 
Il  le  tribromogayacol  avec  Tiodure  de  méthyle  et  Talcool 
que  sodé  ;  aiguilles  blanches  f.  à  87®,  solubles  dans  les  dis- 
*ganiques.  —  Les  auteurs  ont  étudié  également»  mais  sans 
résultats,  les  produits  verdâtres  résultant  de  Taction  des 
es  alcalins  sur  certaines  quinones  substituées. 

p.  FREUNDLER. 

e  sur  an  nouveau  mode  de  formation  des  cyanures 
s  organiques;  L.  CLAISEN  (D.  ch.  G,,  t.  31,  p.  1023; 

—  L'auteur  a  souvent  recommandé  l'emploi  des  bases  ter- 
slles  que  la  quinoléine,  la  pyridine  ou  la  diméthylaniline 
mparer  du  gaz  chlorhydrique  mis  en  liberté  dans  la  réac- 
i  chlorures  d'acides  sur  diverses  substances  (alcools,  phé- 
lines,  dicétones,  acides  cétoniques,  etc.)  dont  on  veut  former 
vés  acides. 

préparerun  nitrile d'acide  a-cétonique  il  suffît  donc  d'ajouter 
ine  au  mélange  en  solution  éthérée  d'acide  cyanhydrique 
ilorure  d'acide 

•COCl  +  CAzH  +  CMPAz  =  C^HS-CO-GAz  +  CMPz:  Az.HCl. 

'acide  cyanhydrique  ont  ainsi  fourni  133  gr.  de  cyanure  de 
e  et  55  gr.  de  dicyanure  de  dibenzoyle.  Ce  composé  se 
)resque  exclusivement  si  l'on  intervertit  l'ordre  des  mé- 
si  par  exemple  on  verse  le  chlorure  d'acide  dans  le  mélange 
cyanhydrique  et  de  pyridine.  l.  simon. 

'action  de  Tacide  azotique  sur  la  tribromo-acétanilide; 
n  B.   BENTLEY  [A mu  cheuL  joiirn.,  L  20,  p.    172-181  ; 

—  L'acide  azoticpio  fumant  no  réagit  pas  à  froid  sur  la  tri- 
icélanilide;  à  chaud,  une  partie  seulement  de  cette  dernière 
sformée  en  un  produit  liquide  incristallisahlo.  Il  en  est  de 
m  solution  acéti(|ue.  —  Si,  au  contraire,  on  fait  agir  l'acide 
e  fumant  sur  une  solution  act'tique  de  tribroinaniline,  ou 
facilement  de  la  dibromonitraiiiline.  —  Lorsqu'on  soumet 
omacétanilide  à  l'action  prolongée  de  l'aride  azotique  con- 

ordinaire,  on  obtient  une  certaine  quantité  de  l)(Mizène 
omé  f.  à  952*.  —  L'acide  azoti(|UO  ililur  fuurnit  des  résultats 
Ils  :  si,  par  exemple,  on  cliaiilTc  15  gr.  de  tribroniacétandide 
Ml  ce.  d'ac.  acéticiue  à  80  OU  et  (lu'un  ajoute  peu  à  peu  150  ce. 
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d'acide  azotique  ((7=1,4),  on  obtient  environ  5  à  6  gr.  de 
et  une  petite  quantité  de  dibromodinitrométhane.  —  Le 
a  été  caractérisé  par  sa  transformation  en  dibromodiéthoxv 
C«0«Br«(0C«H5)«.  Cette  transformation  peut  s'eflectuer  de  bieii 
façons  :  en  chauffant  le  bromanile  avec  une  solution  al( 
d'élhvlate  de  sodium,  ou  avec  de  l'alcool  absolu  et  de  l*acétatel 
potassium  fondu  (rendement  «^  0/0),  ou  du  carbonate  dt>  rodli 
ou  encore  de  Toxyde  d'argent.  La  dibroniodiéthoxyquinonf' 
tallise  dans  l'alcool  en  prismes  anorthiques  orangés  f.  à  II 
solubles  dans  les  dissolvants  organiques  et  les  acides  mil 
concentrés,  insolubles  dans  l'eau.  p.  PREUJiDLn. 

Sur  rallofluorescéine ;  Br.  PAWLEWSKI  (Z>.  ch.  G.,  i 
p.  1802;  18.6.98 1.  —  Sans  vouloir  répondre  en  détail  aux  opini 
émises  dans  le  mémoire  do  R.  Meyer  sur  la  fluon»s<^'eiic(»  'fti 
t.  20,  p.  497)  l'auteur  réitère  qu'on  peut  obtenir  ranofluoreM.vil 
sous  la  forme  d'une  poudre  amorphe  complètement  blani'h*^  tf 
est  fluorescente  en  solution  alcaline  et  qui  ne  se  pnWnte  fl 
seulement  sous  la  forme  d'une  substance  ressemblant  à  de  la  di 
Il  peut  ajouter  aujourd'hui  qu<*  cette  poudre  est  en  réalité  ehsÉ 
Une  sous  le  microscope  et  que  même  le  produit  jaunâtre  chm 
avec  de  Tanhydride  acétique  à  130-150"  donne  des  cristaux  infl 
lores  dont  les  solutions  sont  fluorescentes.  Ce  corps  n'ayant  i 
être  ni  acétylé  ni  benzoylé,  l'auteur  considère  comme  exarle; 
formule  qu'il  a  donné  de  Tallofluorescéine.  On  obtient  des  conl 
naisons  semblables  mais  non  fluorescentes  au  moyeu  de  la  pyf 
catéchine  et  de  Tliydroquiuone,  elles  sont  plus  pun*s  que  Tallofli 
rescéine.  L'auteur  ne  peut  souscrire  à  l'opinion  de  H.  Mi*\»r, q 
considère  l'allofluorescéiue  comme  un  composé  de  nalun*  [*tM 
niutique.  v.  ifF.\ERi»i>. 

Action  de  l'anhydride  phtalique  sur  la  p.  et  la  m.-oiydipfel 
nylamine;  A.  PIUTTI  et  R.  PICCOU  (Z).  ch.  G.,  t.  31.  p.  M 

18.6.98).  —  En  étudiant  faction  de  l'anhydride  phtalique  surlij 
et  la  m.-oxydiphénylamine,  les  auteurs  sont  arrivés  aux  résuHl 
suivants  :  les  acides  phtalaminiqucs  doublement  substituts,  «ii 
ils  avaient  constaté  la  formation  en  faisant  réagir  ranliydruie  pU 
lique  sur  les  aminés  secondaires,  prennent  également  iiaK-iJ* 
avec  les  oxydiphénylamiues;  ils  sont  moins  stables  el  se  tlécfli 
posent  déjà  à  la  température  <le  la  fusion  avec  fonnation  d'aaid 
tJride  et  d'euu.  Lorsqu'on  emploie  la  m.-oxydiphéuylauHoe,  l'ao' 
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ique,  incolore  par  lui-même,  se  transforme  en  une  di- 
damine  colorée  en  violet  intense. 

J=io-i  +è00„     ''"<*'<'».    +H.0 


ivés  de  Tacide  phtalaminique  dans  lesquels  Thydrogène 
ue  est  remplacé  par  un  radical  alcoolique  se  décomposent 
^ssous  de  leur  point  de  fusion.  Si  c*est  Thydrogène  du 
éaolique  qui  est  substitué,  il  ne  se  forme  pas  de  matière 
ou  si  elle  prend  naissance  c*est  à  une  température 
au  point  de  fusion.  Il  se  forme  dans  ce  cas  le  groupe- 
3nique 

-C6iI3/^C«H3=Az.. 
I 

forme  pas  de  phtalides  substitués  ou  tout  au  moins  n'a- 
Il  en  isoler.  Loi'squ'on  opère  avec  la  m.-oxydiphényla- 
mination  d'eau  a  lieu  entre  les  atomes  d'hydrogène  du 
ényle  de  deux  molécules  d'aminé  et  Fatome  d'hydro- 
oxylique  de  Tanhydride  phlalitiue,  de  telle  sorte  qu'il  se 
i  place  de  la  phtalide,  la  rhodamine  correspondante  : 

—  0  \H  COOII  ^AZ.UH 

ive  dans  la  partie  expérimentale  la  description  des 
5  qui  conduisent  aux  résultats  ci-dessus  et  qui  ont  été 
faisant  réagir  une  molécule  d'anhydride  phtalique  sur 
ule  de  p.-oxydiphénylamine,  ainsi  ([ue  sur  deux  molécules 
imine,  et  une  molécule  d'anhydride  sur  une  molécule  de 
)hénvlamine.  f.  heverdin. 


ns  entre  les  safranines,  les  isorosindulines  et  les 
nés;  0.  FISCHER  et  E.  HEPP  [D.  vh.  G.,  t.  31,  p.  :299; 
—  Les  auteurs  étudient  raclion  du  PCl^  sur  les  dérivés 
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oxygénés  des  col.  aziniques.  Cette  réaction  peul  être  représa 
par  le  schéma  suivant  : 


+  HC1  = 


Les  auteurs  estiment  que  cette  réaction  parle  en  faveur 
formule  o.-quinoîdique  proposée  dernièrement  par  Nietzki. 

Safranol  +  PCI».  —  1  p.  safranol,  4,5  p.  POQ*  et  i  p 

donnent  à  la  temp.  du  bain-marie  un  dérivé  trichloré  répon 

la  constitution 

Az 


et  dont  les  auteurs  analysent  le  sel  d*or  et  le  nitrate  peu  > 
Ce  dérivé  trichloré  donne»  par  ébullition  avec  HK),  la  monot 
aposafranone 

0-C«H3/     \g«1P.CI 


L 


iAz> 


avec  raiiiline  on  obtient  une  matière  colorante  violette,  la  ( 
phénylaposafraniiie. 

Isorosindone  +  PCI*.  —  La  réaction  a  lien  dans»  l»»s  nièiiir' 
ditions  que  pour  le  s>afranol,  mais  on  chaufTe  à  110-111*.  L 
duit  obtenu  est,  dans  ce  cas,  simplement  dichloré. 


c:i    C«H5 


Les  auteurs  donnent  le»  analyses  «lu  nitrate  et  de*  S4*l>  do  p 
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—  Le  chlorure  de  chlorophényinaphtazonium  donne  avec 
(  la  phényl-isorosinduline  C^^H^^Az^Cl,  dont  la  base  fond  à 

o 

ylrosinduUne  +  CH^Br.  —  La  réaction  a  lieu  en  tube  scellé 
iiivant  le  schéma 


X\ 


Br    C«H5 


v'é  méthyîé  obtenu  donne,  sous  Taction  de  KOH,  de  la 
ine  F.  289*  et  de  la  inonométhylaniline. 

rJisorosindulhie  -\-  CiPL  —  Cet  isomère  de  la  mat.  col.  ci- 
•rcsentc  les  mêmes  propriétés,  mais  l'addition  se  fait  dans 
benzénique. 
osindone  -\-  CH'I  donne  le  dérivé  suivant  : 


GîOHfi/     NcioH5-OCH3 
1       G^H^ 


sels  d'or  et  de  platine  ainsi  que  le  nitrate  sont  analysés. 
îurs  ont  encore  préparé  la  niéthoxyrosindone  et  le  naplito- 
isomère  de  celui  obtenu  par  Jaubert. 


C/'I15 


(;.   K.   JAUHKHT. 


l'oxydation  de  raniline  ;  E.  BAMBERGER  et  F.  TSGHIRNER 
G.,  t.  31,  p.  1522;  27.6.98).  —  On  sait  (jne  raniline  fournit 
ydation  de  nombreux  dérivés,  parmi  Icsijucls  razoben/.èue^ 
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la  beozoquinone,  la  dianilidoquinoDe-anilide,  Viiidiiliiie,  l 
d*aiiiline,  etc.,  sont  des  produits  résultant  d*une  action  oi 
plus  ou  moins  profonde  ou  des  produits  de  transformât 
substances  plus  simples  qui  prennent  naissance  dans  les  pn 
phases  de  Toxydation»  mais  qui  n*ont  pu  être  isolées  comoi 
jusqu'ici.  Ces  faits  ont  engagé  les  auteurs  à  étudier  Tac 
divers  oxydants  sur  Taniline,  et  i*un  d'eux  avait  déjà  rt 
autrefois  qu'une  solution  d'acide  hypochloreux  libre  a^rit  ^ 
base  d'une  autre  manière  que  le  chlorure  de  chaux.  Kn  n 
cette  étude  ils  ont  obtenu  par  l'action  de  l'acide  hy|KH*lil<> 
même  temps  qu'une  résine  noire»  de  Tazobenzène,  du  p. 
phénol  et  d'autres  composés,  parmi  lesquels  la  benzoquinn 
rimide  qui  résulte  de  l'action  de  Tacide  hypochlon'ux 
p.-amidophénol.  Les  auteurs  ont  supposé  que  co  deniii'i 
lui-même  naissance  par  transposition  de  la  {).  phénylhydn.n 
et  ils  ont  en  effet  isolé  du  produit  de  la  réaction  du  |H.Tnit 
de  potasse  sur  l'aniline  en  solution  sulfurique  et  en  prrs4*n 
petite  quantité  de  formaldhéhydo  du  nitrosobenzène,  or 
vient  au  même;  comme  on  sait  d'autre  part  que  Taniline  | 
transformée  par  oxydation  en  nitrobenzène,  on  \ycui  reji 
la  réaction  par  le  schéma  suivant  : 


C^H^AiH'    m^    C«H^A2H(0H)    m^    C«H5AzO    m^    C 


œH^C^xH' 


O 

Parmi  les  autres  produits  de   Toxydation,  Io-n  auteur*^ 
isoler  sous  la  fonne  de  son  sulfate  la  p.-amidodiphénylanii 

ce  <pii   peut   avoir  de   l'intérêt   pour  la    théorie  de   la   ? 
de  certaines  matières  colorantes  ;  cette  l>as<^  se  (orme  sai 
par  l'action  de  Taniline  sur  la  phénylhydroxylamine;  sa  | 
explique  aussi  la  formation   de  la   phénylquinone-imitle 
tloute  celle  de  Tazophénine  d'où  dérive  Tinduline.  La  sérii' 
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des  produits  d'oxydation  de   Taniline  peut  donc  être 
itée  comme  suit  : 


H[2 


C«H5A2H.0H 


X 


e 


G6H5AzOî». 


C«H*<Jj[j"'    mi'K^M.CKi^    C6H5.Az=AzCW 


^'<l 


^AzC^HS 


Azophéniae. 
Induline  (pseadomanvéine 
et  phénjlphénosarraoine). 


iteurs  se  proposent  de  rechercher  encore  à  expliquer  la 
n  de  réméraldine  et  du  noir  d*aniline  ainsi  que  d'étudier 
on  d'autres  bases  organiques.  p.  reverdin. 


es  composés  azammoniums  ;  R.  NIETZKI  et  A.  RAILLARD 
{t,j  t.  31,  p.  1460;  27.6.98).  —  Les  auteurs  donnent  le  nom 
loniums  aux  dérivés  alcoyliques  quaternaires  de  la  ben- 
niide  qui  correspondent  à  la  formule  type 


composés  semblables  ont  été  préparés  par  Zincke  et  ses 
•ateurs  ainsi  que  par  Nietzki  et  Braunschweijj;'  on  méthylant 
nent  les  azimides  ou  les  azimidols,  mais  jusqu'ici  on 
pas  essayé  de  les  préparer  en  traitant  directement  les  o.- 
3saIcoylées  asymétriques  par  l'acide  nitreux;  les  auteurs  ont 
des  résultats  pour  quelques  dérivés  de  la  méthyldiphéu^'- 

;.  GBiM.,  s»  BÉB,,  T.  XX,  1898.  —  TraT.  étraofl.  W^ 
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lamine.  En  partant  de  la  méthyldinitrodiphénylamine  di 

CH3 

\J        O^AiIsJAïO^ 
ils  ont  obtenu  par  nitration  directe  le  dérivé  iélranitré 

I 
Az 


O^Ax 


Àz02      O^A 


Ar02 


F.  âlO*,  qui  a  été  réduit  partiellement  par  le  sulfure  d*aniuiomuii 
en  dérivé  monoamidotrinitré  ou  par  Thydrogène  sulfuré  à  ohaik 
en  dérivé  diamidodinitré  correspondant  à  la  formule 


02A 


Uz 


confirmée  par  les  recherches  subséquentes.  L*uction  île  Tm-j'l 
nitreux  sur  Tamidotrinitrométhyldiphénylamine  a  donné  litMi  h  1 
formation  de  Y  hydrate  de  triniirodiphénylinéthylazamnioimm 


OUz 


\z 


OH 
Az    oui 


:Az02 


rt  sur  la  diamidodinitro-méthyldiphénylamine  au  eompOM* 


x\ 


0-Az 


Az02 


le([!iel  prenil  iuu>sanee  en  ilenx  phases. 

Les  auttMirs  ont  aussi  étudié  faction  de  Tanhydride  acétique  ?i 
la  monamidotrinitrométhyldiphénylamine  et  ils  ont  obtenu,  coinfl 
ils  Tavaient  jirévu  d'après  la  constitution  de  ce  pnxluit  mio  bi 
c/JjénvJique  quaternaire  C**H".\2*0",  F.  264'.       r.  re\'eruu«. 
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velles  matières  colorantes  disazoîqnes  de  la  série  dv 
ne;  Garl  BULOW  et  Hans  WOLF  {D.  cb.  G,,  t.  31,  p.  488. 
'<•}. — Le  diméthyl.m.-aminophénol,  sous  raction  d'un  dia- 
,  peut  donner  deux  séries  de  mat.  col.  suivant  que  la  copu- 
A  lieu  en  sol.  alcaline  ou  acide,  le  groupe  OH  ou  Az(CH3)* 
t  de  groupe  directeur  : 


A2(CH3)2 

Az(CH3)2 

y\ 

R-A2=Az(^> 

IsJoH 

\y 

OH 

H-Az=Az 

v^ 

Sol.  acide. 

Sol.  alcaline. 

n 


matières  colorantes   monoazoïques  donnent,   par  combi- 

avec  une  seconde  mol.  du  diazoïque,  des  disazoïques  du 

a  suivant,  dont  les  auteurs  préparent  plusieurs  représentants: 

Az(CH3)2  Az(CH3)2 

\'Xz=Az/\  R-Az=A: 


R-Az=Az  X-Az=Az 

Sol.  acide  puis  alcalicc.  Sol.  alcaline  pais  acide. 

G.  F.  JAUBERT. 

[ces;  S.  GABRIEL  et  G.  ESCHENBACH  (7A  eh.  G.,  t.  31^ 

S;   27.6.U8). —  {"Acide  tétvahydrofaranC'cUbonzoïque.  — 
iileurs  ont  ^préparé  cet  acide  en   chaulîant  à   310''  le  sel 

^rnrTV  )  obtenu  on  dissolvant  dans  la  soude  caustique 

cool   la  dilactone     G^H\    >0        ]  .  Cette  dilactone  elle- 

prend     naissance     on     dissolvant     réthcne  -  diphtalide 

C=CH\2 
^/>0      )  dans  la  potasse  et  l'alcool  et  en  ajoutant    en 
^CO      / 

lissant  de  Tamalgame  de  sodium  à  la  solution  de  l'acide  étby- 
u-nzoylcarbonique  (H(]10*.C®H*.G0.CH*)*  qui  sV'st  formé. 
:ide    tétrabydrofurane  -  dibcnzoïque    obtenu    en    vertu    de 
ition  : 

I — " — 1 
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est  en  aiguilles,  F.  208-210*;  son  sel  de  Ba  est  en  prismes  reato- 
mant  3  aq.  qu*il  perd  à  130*. 

BenzoFne  et  étbylènepbényldiamine,  —  On  sait  d*après  FisdMr 
que  les  o.-diamines  réagissent  avec  la  benzolne,  avec  élimioatiM 
de  2  mol.  H^  et  formation  de  dihydroquinoxalines.  En  rempl«(.«A 
les  o.-diamines  aleoylées  par  une  éthylène-diamine  alcoylée  le» 
auteurs  ont  supposé  qu*on  obtiendrait  un  dérivé  de  la  tétrahvilro- 
pyrazine.  Ils  ont  donc  chaufTé  ensemble  à  MO*  puis  à  1  (5-I5.V  ui 
mélange  de  benzoîne  et  d*éthylène-phényldiamine  et  ils  ont  olilr*iiQ 
en  ajoutant  HCl  fumant  à  la  solution  alcoolique  du  pnxluit  «If  la 
réaction  un  chlorhydrate,  F.  22  i*,  correspondant  à  la  fonuule 
C**H»\2«.2HC1.H*0.  Ce  sel  bouilli  avec  de  l'eau  abandonne  HQ 
et  se  transforme  en  un  composé  cristallin,  ilifRcilement  5oluble 
dans  Talcool  et  fusible  vers  150*.  Les  auteurs  sup|)0sent  que  II 
réaction  s'est  passée  d'après  Téquation  : 

C.H'.AzH.CfiH*    HO.CH.C«HS  CHa.A2(C«H*»CH.iW 

I  +        I  — 2HK)=CMH»A22=:  I 

CH^.AzHa  0C.C«H5  CIP-Ai=C.aH» 

TripbéBjllélrabjdroprruHf. 

3"*  CytLDure  do-cyanobenzyle  et  bonzaldéhyde.  —  En  cliauflant  un 
mélange  des  deux  substances  ci-dessus  à  14«V  puis  à  150*  avei*  ««1- 
dition  de  2  gouttes  de  pipéridine,  qui  active  la  condensalioo 
d'après  Knovenagel,  les  auteurs  ont  obtenu  Vo.%  diryanstilbHit 
CAz.C«H*qa\z«=CH.C«II5  lequel  cristallise  en  aipHlfes  blanches 
i'[  feutrées,  F.  125*, 5.  Ce  composé  prend  naissance  en  vertu  *le 
réi{uation  : 

C  IP<™^-^-^*  +  COH.C«H*—  IPO  =  C6H^<^<^^^"=^"  •^^"'. 

II  se  ilécompose  en  dégageant  de  la  benzaldéhyde  lors-pron  1* 
chaufTo  avec  HBr  de  D  1.4T.  f.  rexeumn. 

Sur  la  formation  des  dérivés  de  riminodiaiol-1.2  lacidi 
azothydriquei,  à  partir  des  aïoimides  aromatiques  et  du 
éthers  des  acides  acétylénecarboniqiies  ;  A.  inriiABi.,  F. 
LUEHN  et  H.  H.  HIGBEE  \Am,  obt-m.  Jounu,  t.  20,  p.  377-;{9j; 
1 1.5.1)8).  —  I^  diazobenzène-imide  réagit  dirctement.  à  lUO*,  »ur 
l'acétylène  dicarbonate  de  mëthyle,  suivant  Téquation  : 

C«H^Az<||    +111  =c:«Hi.Ai<  I 

x\x    C.C02.CH3  m:=c:-coh:ip 

I 
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luit  cristallise  dans  Talcool  en  ai(^uilles  blanches,  f.  à  128"*, 

les  dans  H*0,  solubles  dans  les  dissolvants  organiques. 

correspondant  se  présente  sous  la   forme  d'aiguilles  pris- 

3s,  f.  avec  décomposition  vers  150*,  solubles  dans  H*0  et 

—  Il  donne  des  précipités  blancs  cristallins  avec  BaCl*, 

Pb(Az03j«,  FeCP;  le  sel  cTAff  G«oAz»0*H»Ag«.H«0  est  en 

i;.  peu  sol.  dans  H^O  ;  celui  de  calcium  C«oH»Az30*Ca.5H«0 

se  en  prismes  tronqués.  — Lorsqu'on  chauffe  racide>>150*, 

yAz=Az 
^CO*  et  fournit  Vimiaodiazol  corresp.  C®H*-Az^         j     ; 

;  blancs  f.  à  56*,  solubles  dans  H*0,  l'alcool  elles  acides.  Ce 
3t  volatil  avec  la  vapeur  d'eau  et  il  possède  une  odeur  aro- 
î.  Le  chlorhydrate  se  dissocie  facilement.  — Le  chloroplali- 
*H®Az^j*PtCl^.H*0  cristallise  en  aiguilles  prismatiques  qui 
ent  anhydres  à  100*. 

dation  du  phényliminodiazol,  au  moyen  de  KMnO^en  solu- 
aline,  ne  fournit  que  de  l'acide  oxalique.  —  L'acide  dicarbo- 
li-méme  fournit  un  dérivé  nitré  f.  à  204*;  si  Ton  chauffe  la 
zobenzène-imide  avec  de  l'éther  acétylène  dicarbonique,  on 
un  autre  d^irivé  mV/'e?  AzO«.C«H*.  AzàG«(C0«CH3)«  qui  cris- 
ans  l'alcool  en  aiguilles  f.  à  118*,  solubles  dans  les  dissol- 
>rganiques,  insolubles  dans  H*0.  Uacido  correspondant 
;«H*.Az3C*(G0«Hj«  fond  en  se  décomposant  vers  163*;  la- 
solubles  dans  H^O  bouillante.  La  réduction  de  cet  acide 
en  de  SnCl*  et  HGl,  donne  naissance  à  V acide  niuidt^ 
;«H*.Az3G^G0«II)2;  prismes  blancs  f.  à  22>6*,  solubles  dans 
Liillante,  les  acides  minéraux  et  les  alcalis.  —  L'oxydation 
dernier  au  moyen  de  KMnO*  en  solution  alcaline  donne 
ze  à  \ acide  iminodiazoldicarboniqiie 

<k'i  Az 

I 
(:{C02ii)=cco2H 

i  f.  avec  décomposition  vers  201*,  solubles  dans  H*0  bouil- 
.es  sels  alcalins  de  cet  aci<le  donnent  :  avec  AzOWg,  préci- 
unâtre,  presque  insoluble  dans  AzO^H;  avec  BaGI^  et 
)récipités  cristallins  blancs;  avec  GuSO*,  précipité  bleu, 
dans  AzH^  et  les  acides  minéraux.  Cet  acide  iminodiazoldi- 
que  a  déjà  été  obtenu  par  Bladin.  —  L'acide  nitrophényl- 
azoldicarbonique  se  décompose  lorsqu'on  le  chaufl'e  à  160* 
iant  GO*  et  en  donnant  du  p.-nitmphényliminodiazol 
^H*.Az-''G*H*;  cristaux  granuleux,  f.  à  204*,  solubles  dans 
iolvants  organiques  houïUanls.  Ge  dernier  foutuW  p^t  tfe- 
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duction  Vaminophényliminodiazol  coTTespondani  ;  lamelles  mrrrei 
r.  à  139'',  solubles  dans  H*0  bouillante,  dans  les  acides  ïïmtm 
et  dans  le  benzène.  —  La  diazobenzène-imide  se  combine  a  IVihf 
phénylpropiolique,  en  vase  clos  à  100*,  suivant  ré(|uation  : 

/Az      C^RS  /AzrAz 

C«H5.A2<  Il    +1  =C«H5.A<  I 

X\z      CsG.CO^C-'HS  NC=C.C02("ir 

I 

Le  produit  ainsi  obtenu  cristallise  en  aiguilles  blanclios,  t.  »  U 
solubles  dans  le  benzène  et  Tacide  acétique.  L'acidiM'orrt'>|H.rjl 
fond  à  183®  ;  masse  cristalline  soluble  dans  Talcool  et  Tt^aii  W 
lante.  —  Le  st^l  de  cuivre  (C**H*0Az-^.CO«i«Cu  cristall- 
prismes  bleus;  celui  dWff  csi  amorphe,  peu  soluble  dan«i  H*»». 
set  d* ammonium  donne,  avec  BaCl*,  Pb'AzO^i*  et  CdS(>*,  «!•-! 
eipités  blancs  amorphes.  Le  sel  de  Mg  cristallise  en  aipnll«-. 

p.    FREL'MiI.KM. 

Formation  d^oxytriazoU  au  moyen  des  semicarbaxic 
George  TOUNG  et  Benjamin  Hitchell  STOCKWELL  <  Chrw.  ^ 
l.  73r  o.  3(>8;  oM\.  —  Les  auteurs  ont  préparé  un  certain  H'ii 
d'oxytriazols  par  une  méthode  décrite  antériiMiremenl  par  Y- 
et  Annable  {HuU.,  18t)7«  p.  1332j  et  qui  consiste  dans  ro\\>i:i 
au  moyen  du  perchlorure  do  fer,  des  seinicarbazitles  t»n  |»n- 
dos  aldéhydes  aromatiques.  Ils  décrivenl,  outre  ces  corp--.  • 
ques  composés  qui  ont  stTvi  à  h»s  préparer. 

La  panitolyïsemiravhnzidr  CH'^-C^IH-AzH-AzH-COA/.Ili  :< 
f)rép.  par  l'action  du  cyaiiate  de  potassium  sur  le  chlurlivilriU 
jwiratolylhydrazine;  ellr  fond  à  IHT-IHK"  iPiuner  indique  ITiT-L 
Son  dérivé  acétylé  fond  à  2 12*, 5,  est  soluble  flans  l'Oîni  A\\\ 
son  dérivé  henzovlé  fond  à  218". 

Lùparatolylazocftrlmmidt'  CM^-C^H^-Az-Az-CO-.VzH*  «  »'i 
t<.*nue  par  oxytlalion  de  la  semicarbazide  correspondanti-  • 
acide  au  moyon  de  MnO*K.  Elle  fond  à   112*  et  se  di»oii; 
Tcau  chaude,  l'alcool  et  l'élher. 

^  r...      ..  .   .  ,  CH'»-C«H*-.\z-Azc.        „ 

O'Fncn  vl'i'paratolvl'S-ox vtriazol  t  *  ^ t  '<  )H 

'       ^  •  •  (>H*-(.=:Az/ 

comp.  peut  élre  préparé  en  oxydant  par  Fe*(^l*  un  uïtlan;; 

(7'H"*''GIK)  et  de  paratolysemicarbazide,  ou  en  chaufTant  fn  : 

scellés,  un  niélanj^re  di*  paratolylazocartamide  <1«»  ben/ahhh} 

P\»*Cl*î  dans  l'alcool.  F.  2 12".  Sai  dérivé  arétylé  cri>t.  dan- 

eool  dilué  rn  aij;.  f.  à  112-113*»;  il  est  hytlrolyst'*  par  ébulhlion 

CO^K*  ou  HiU  dilué.  Sou  dérivé  Lenzovlé  fond  ù  132*\ 
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€  sel  d'argent  du  phénylparatolyloxytriazol, traité  par  C*H^I, 

•nil  le  phényJparatolylétboxytriazol  CfiW[C^W)C^\z^-OCm^. 

.1-5*». 

^o-pb'myhl'^^naphtyl-S-oxytriazol  crisl.  dans  Talcool  chaud 

ig.  F.  274-275®  ;  son  dérivé  acéfylé  crist.  dans  un  mélange  de 

ène  et  de  ligroïne  en  aig.  F.  142-143®;  son  dérivé  benzoylé 

à  141-142®. 

I  métanitophéDylsemicarbazide  AzO*-C®H*-AzH-AzH-CO-AzH* 

.  par  Taclion  de  COAzK  sur  le  chlorhydrate  de  m.-nitrophényl- 

azine  fond  à  195®  en    se    décomp.,   son  dérivé   benzoylé. 

<8-189®. 

Hanitropbéuylazocarbamide     AzO*-C®H*- Az  =  Az-GO-AzH* , 

l()8-169®.     —     Le     ô'pbényl'l'iiiétanUropbényl-S-OA'ytriazoI 

C6H*-Az-Azv     ^ 

I  ^(OH)  crist.  dans  Talcool  en  une  poudre  jau- 

C«n5-C=Az/ 

,  fus.  à  235°;  son  dérivé  acélylé  crist.  dans  Talc,  en  prismes. 
10-132®;  le  dérivé  benzoylé  fond  à  168®.  Kiilin,  le  nitrodiphé- 
hoxytriazol  AzO«-C<«H»G*H3(JC«H5  obtenu  par  une  méthode 
f^ue  à  celle  décrite  plus  haut,  fond  à  96®  après  crist.  dans 

Ol.  A.    VALEUR. 

r  roxydation  des  hydrazoximes  ;  G.  PONZIO  {Gazz.  chim, 
t.  28,  I,  p.  173;  11.4.98).  —  L'auteur  en  faisant  agir  Az^U* 
es  hydrazoximes  n'a  pas  obtenu  Thydrazone  do  l'hydrocar- 
dinitré  et  acidylé,  mais  bien  un  produit  d'oxydation,  qui 
e  des  osotriazols  de  v.  Fechmanu,par  la  présence  d'un  nouvel 
iî  d'O  et  qui  se  laisse  transformer  on  osotriazol  ;  cette  oxyda- 
)eut  être  effectuée  aussi  avec  IlgO.  —  Le  schéma  suivant  est 
|ué  à  la  diacétylhydrazoxime 

O  O 

/\  /\ 

CH3-G Azli  CH3-C — Az 

I  —112=  I        >Az-C«H5. 

CH3-C=Az-AzII.C415  (:il3-C=rAz 

1.  H. 

uteur  suppose  qu'il  se  forme  un  nitrate  intermédiaire  de  la 


0 

/\ 
C[13.t: Az-Az02 

I 

C!13-C.=:Az-AzH.C6II5 


m. 
il  n*a  pu  l'isoler. 
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Diacétylbenzylphénylhydrazoxime  C"H«»AzH).  —  CHrtowi 

moyen  de  Tisonitrosoéthylinéthylcétone  et  de  la  benzylpU 

hydrazine  :  crist.  dans  Talc,  en  feuillets  jaunes,  f.  à  il4-ll«>* 

dans  l'éther  et  CHCI',  presque  insoluble  dans  H*0  et  letlM 

pétrole 

0 

CH3-C — AzH 

I 
CH3-C=Az-Az(CHa-C«H5)C«H5 

IV. 

2,S-Diméthyl'n.'pbényl-1 .2-oxypyrvO'l .4^iBzol  C««H" 

—  Répond  à  la  formule  II  et  s* obtient  en  traitant  la  diacétyll; 
zoxime  en  sol.  éihérée  par  Az^O*  ou  par  HgO  en  sol.  chlo 
mique. — Crist.  dans  Téther  de  pétrole  en  largrcs  prismes  f.  à 
donne  un  chlorhydrate  f.  à  12(i*,  se  laisse  nitrer  et  donnt 
KMnO*  un  acide  carboxylique.  —  L'ac.  iodhydrique  riMiinl 
base  et  donne  le  diacétylphénylosotriazol  Kb.  2Xm*  qui 
avec  HAzO^  un  dérivé  nitré  f.  à  127«.  Ce  dérivé  mononitré 
obtenu  déjà  par  v.  Pcchmann  qui  le  prit  pour  un  dérivé  ti 
(Liebigs's  Ann.,  t.  262,  p.  307). 

nromodiméihylplwnyloxypyrrodiaiol  C^^W^AzHJUr.  — 
tient  par  bromuration  directe.  — Aiguilles  f.  à  109-110*,  de 
par  réduction  (Zn-|-HCl)  en  sol.  aie.  le  bromodiméthylphôn 
Iriazol  C'^H'^^Az'^Br  que  Ton  peut  obtenir  aussi  par  liroiini 
directe  de  Tosolnazol  correspondant.  —  Aiguilles  f.  à  ir>2-id 

S.S'Dimt'thylmtrophényl'J  .S-oxvpyrro-I  .iHliazol 

(  (  :H3)«,  C2A230)C«H* .  AïO^. 

—  S'obtient  par  nitration  du  corps  II  avec  HAzO*  fumant.  • 
guilles  jaunes  f.  à  23:2-283*».  —  Par  réduction  donne  le  dim 
aminophénylosotriazol.  Prismes  f.  à  123-124*  dont  le  chlorh; 
f.  à  240»  et  le  <lérivé  acétylé  f.  à  134». 

Aciih  mvthyl'iU'phvuyl'l  .â-oxypyrrO'l .  i-diazolcarhox} 

—  S'obtient  par  oxydation  de  la  combinaison  II  au  moyen  dui 
à  5  0/0  de  KMnO*.  Aiguilles  f.  à  US». 

Action  des  av.  halofjénés  sur  le  S,'S'diméthyl'n.-pbt''ny 
oxypyrro-l ,4'diazol.  —  L'ac.chlorhydrique  D=^  1,20  donnt» 
une  combinaison  chlorée  : 

CH^-CH-AzCI 

I       >Ai-C«H». 
ClP-C  =  .\i 

Cette  subst.  forme  dos  prismes  I.  à  152*,  Eb.  285*;  est  volatile 
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.  dWO.  Donne  un  dérivé  nitré,  longues  aig^uilles  f.  à  116^, 
sar  oxydation  un  ac.  carboxylique  f.  à  240-242''  et  donne  des 
bromes  et  iodés.  g.  p.  jaubert. 

lation  de  raa'-dioxypyridine;  Siegfried  RUHEHANN 
Soc.y  t.  73,  p.  350;  5.98).  —  L'auteur  confirme  la  produc- 

l'aa'-dioxypyridine  {BulL  Soc.  chim,,  1898,  t.  20,  p.  527) 
décomp.  au  dioxydinicotinate  d*éthyle.  On  fait  bouillir  ce 
tendant  2  heures  avec  HCl  concentré.  CO*  se  dégage  ;  on 
re  sous  pression  réduite,  et  Ton  obtient  le  chlorhydrate  de 
•pyridine.  La  sol.  de  ce  sel  réduit  les  sels  d'Ag  et  de  Pt; 

colorée  en  rouge  violet  par  Fe*Cl*  mais  cette  coloration 
;t  par  l'addition  d'un  excès  de  réactif  :  le  chlorhydrate  dé- 
lar  AzH*  fournit  la  dioxypyridine 


ne,  F.  192-193®,  assez  stable  à  l'état  sec  mais  verdissant 
osition  à  Tair  humide.  Comme  la  résorcine,  elle  est  facile- 
:ydée  par  l'air  en  présence  de  AzIP  avec  formation  d'une 

colorante  bleue, 
eur  a  également  obtenu  celle  dioxypyridine  en  chauffant 

appareil  à  reflux,  avec  HCl  concentré,  l'éiboxy-a-pyridone- 
xylate  d'éthyle.  Ce  comp.  chauffé  à  130-1  iO°  avec  HCl  fu- 
>urnit  comme  l'ont  montré  Guthzeit  et  Dressel  du  chlorure 
nium  et  de  Tacide  glutaconique.  a.  valeur. 

m  de  l'iodure  de  méthyle  sur  la  triméthyldihydroqui- 
»  elles  induis.  Sur  la  tétraméthyldihydroquinoléine;  A. 
INI  (Gazz.  chim,  itaL,  t.  28,  1,  p.  187;  11.4.1)8). —I/auteur 
irqué  dans  l'action  de  riodure  de  méthyle  sur  la  dihy- 
loléine  qu'avant  la  formation  du  dérivé  pentamélhylé  il  se 
,  un  corps  intermédiaire  répondant  à  la  télraméthyldihydro- 
ine  qui  peut  posséder  Tune  des  deux  formules  : 

CH       C(CH»)*  cil       C(CI1»;« 

car     ;r     >ch  CH'^Nr  \c .  ch» 


eu       Ai.CH»  CH       Az.CH» 

I.  II. 

ivé  tétraméthylé  par  ses  réactions  avec  les  corps  réducteurs 
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et  les  iodures  alcoyliqucs,  montre  nettement  la  présencf 
groupe  CH^  à  Tazote  et  d'une  double  liaison  dans  le  noyaa 
dique  ;  les  réactions  avec  les  chlorures  diacides,  d*autre  \^i 
montrent  la  présence  d*un  (^oupe  méthine  de  nature  iu>i 
Oh  chaufTe  en  autoclave  pendant  3  heures  a  90*  un  mi'-l.n 
45  gr.  de  triinéthyldihydroquinoléine  et  <ie  75  pr.  de  <'.H-L  « 
tient  ainsi  Tiodliydrato  de  tétraméthyldihydroquinolénii'.  f* 
f.  h  227-228"*.  —  II  se  forme  en  outre  les  iodhydrates  d<*  in  ► 
taméthylddiydroquinoléine  que  Ton  sépare  par  cristalhsatir! 
tionnée.  On  saponifie  par  KOH  alcoolique  à  âr»  U  0  et  kii 
une  huile  :  Eb.  30  mm.,  170-171°.  Eb.  760  mm.,  iOO%  volatil 
les  vapeurs  d'eau  et  donnant  un  picrate  f.  à  iU7-iO«*.  E* 
zoylant  avec  C®H*.CO.Cl  +  NaOII  on  obtient  la  benzo\ll.'- 
Ihyldihydroquinoléine,  feuillets  f.  à  102%  stables  m  pn-^' 
KOH  aie.  mais  saponifiés  par  HCl  à  5  0/0.  Le  dérivé  benzi. 
produit  triméthylé  se  présente  en  feuillets  jaunes,  f.  à  I3T-1 
Par  réduction  du  dérivé  tétraméthylé,  on  obtient  la  télniii 
télrahydrocpiinoléine,  huile  jaimàtre  ne  devenant  pas  roii^'»- 
et  donnant  un  picrate  C«3H«»Az.C«H«.(AzO*i50H.  Prism.'^ 
f.  à  118-149**.  —  La  base  tétrahydrojjénée  se  combim*  fariN- 
riodure  de  méthyle  pour  donner  une  base  quaternaire  tpii  >♦ 
tilise  à  240**  sans  londre.  g.  k.  jaiw-j 


Recherches  sur  les  imino-amines  cycliques  ;  déri?< 
pyrimidines;  H.  L.  WHEELER  (Am.  chom.  Journ.^i.  20.  i 
490;  0.7.*J8!.  — L'autiMU' a  étudié  Taclion  des  iodures  nlt'i» 
sur  im  cortîuii  nombre  de  pyrimidines  sidtstituées  dans 
d'élucider  la  constilulion  dt»  celh*s-ci.  —  La  iiht'nvhnrthvh 
pyrhnidinCj  obtenue  en  chaulTant  la  phénylméihylrldoroi 
dine  avec  de  Taniline 

\\z-(:-(:i  \Az=c-AzH-i.:6H* 


(TÎstHllise  dans  un  mélanp^dr  luMizéne  et  (ralcool  en  ptMil?  |»! 
f.  à  lOO-UJl'.  L(*  hronihytinitr*  est  insoluble  dans  le  Ihmi/i 
solid)l(»  dans  Talrool;  aij^uilles  incolores  f.  à  250*.  —  XSi'fUv 
fond  à  2;il".  \:iodométh\Uar  (:««H«»Az«L2II*<),  soblienl  en  < 
(aut  la  hasr  avec  de  l'alcool  inétbyliqur  et  de  l'iotlure  «le  in 
à  lO.V*  pen(lanl7biMiros;  aij^uillesf.  à  210-213*  avec  décomfMi- 
solubles  dans  Talcool  et  Teau  bouillante.  Les  alcalis  décoiii) 
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binent  ce  corps  en  régénérant  la  phénylméthylanilidopy- 
Lia  pbényldyniûthylanilidopyrimidine 

^Âz-C-CH3 
C6H5-Cf  >CH 

^Az=CAz(CH3)C«HS 

?n  chaufTant  la  phénylméthylchloropyriraidine  îivec  de  la 
Une.  Prismes  incol.  f.  à  113**,  solubles  dans  Télher,  l'alcool 
«ène,  insolubles  dans  Teau.  Le  chloroplatinate  fond  vers 
:»  décomposant,  h'iodhydrate  C*®H*®Az3I.2H*0  est  soluble 
1  et  l'alcool  chaud;  il  fond  à  198°.  Le  nitrate  cristallise  en 
Qcolores  qui  se  décomposent  vers  170°.  —  U iodéthylate 
îméthylanilidopyrimidine^  obtenu  en  chaufTant  la  base 
iodure  d'cthyle  à  120-130°,  cristallise  en  aiguilles  f.  à  215°. 
le  1  mol.  H*0.  Les  alcalis  le  décomposent  en  régénérant 
mélhylanilidopyrimidine.  —  La  phénylméthyléthylanilido- 
ue  s'obtient,  comme  le  dérivé  diméthylé  correspondant,  au 
e  réthylaniline.  Elle  fond  à  87°  et  cristallise  en  prismes 
dans  Talcool,  insolubles  dans  Teau.  —  Le  chlorhydrate 
0**  ;  aiguilles  solubles  dans  Teau  chaude.  —  Le  chloropla- 
l  un  précipité  jaune  clair  f.  à  218°,  insoluble  dans  Teau 
Uiodhydratc  est  cristallisé  on  prismes.  La  phénylmcthyl- 
riinidine  ne  s'unit  pas  au  bronmre  d'éthyle. 
luiïant  à  170°  un  mélange  de  j)hényhnéthyloxypyrimidine 
re  de  méthyle,  on  obtient  ViodomcthyhUe  (  :«'»H»oAz«O.GHM, 
forme  de  prismes  incolores  solubles  dans  l'alcool,  qui 
vers  230°  en  se  décomposant.  —  Los  alcalis  le  décomposent 
an t  VA  z-méthylphciïylinrthvlpyriniidono  correspondante 
z*0  ;  prismes  f.  à  92°,  solubles  dans  l'eau  et  les  acides  en 
des  sels,  ainsi  que  dans  les  dissolvants  organiijues  usuels. 
'/vi/e fond  en  se  décomposant  vers  195*  ;  prismes  incolores. — 
oplatinate  est  en  prismes  rougcîs  décomposables  vers 235°. — 
'hydrate  de  méthylhenzamidiw^  C<'HH:(  AzH)AzHCH\HCl, 
en  traitant  le  chlorhydrate  de  l'étluT  benzimino-élhylicjue 
solution  de  méthylamine  à  33  0/0,  cristallise  en  aiguilles 
s  solubles  dans  l'eau.  p.  fueundleh. 

a  Yôratrine  et  sur  quelques-uns  de  ses  dérivés  ;  George 
mUPORTER  [Am.  chein,  Journ.,  L  20,  p.  358-373  ;  1  i.().98). 
auteurs  ont  étudié  le  produit  j)liarniaceutique  vendu  sous 
le  vératrine  (Merck,  etc.  ),  qui  se  présente  sous  la  forme  d'une 
cristalline  grisâtre,  f.  à   140-148°  et  douée  d'une  saveur 
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ainère  très  intense.  Divers  auteurs  se  sont  déjà  occupirt  de  ee{ 
diiit,  mais  les  résultats  qu'ils  ont  obtenus  sont  assez  ilbi 

—  La  vératrine  répond  sensiblement  à  la  formule  C-'**H**.\iO^. 

—  Le  c/i/o A9w/ci/eCMH«AzO».HCLAuCl»  fond  k  i78-|Hi*. 

ralrine  fournit  un  dérivé  monobenzoyié  ;  elle  donne  <ie  l'i 

ti«rli(jue  quand  on  la  chaufTe  à  200**  avec  H*0.   On  i>eut  d( 

OH 
arisigrner  la  formule  C*"H*«AzO*<qjq  G  CH'^PH  CIP'  ^ 

la  méthode  de  Zeisel  indique  la  présence  d*un  ^'rou|)«^meut 

—  La  vératrine  s*unit  directement  à  Tiode  en  solution  alcoolu 
donnant  naissance  au  tctraioduro C^*H**\/X)^P.ill*0  :  p-judrei 
lalHne  rou^'e  f.  à  i30*,  insoluble  dans  H*0,  le  b«»nzéne  fi  Vi 
soluble  dans  les  autres  dissolvants  organiques.  —  i.'baiiff«''  a 
ce  télraiodure  perd  I-|-3H*0  en  donnant  un  tri-ioiîun'  i.I"H**. 
poudre  brune,  amorphe,  f.  à  !38*,  insoluble  dans  l'éther,  Irèt 
soluble  dans  Talcool.  AzIP  diluée  froide,  transforin«*  le  tOtni 
i»n  un  monoiodurc  n''*H**AzO**L2H*0,  poudre  jaune,  rnsîi 
f.  à  21  i°,  soluble  dans  l'alcool,  insoluble  <lans  H^D,  Vv\\\**t 
chloroforme,  qu'un  excès  d*AzH'  Irnnsformi*  en  un  ;iiilrc 
amorphe  f.  à  IHO**.  —  La  vératrine  s'unit  direclem*Mit  au  ••filur 
formant  la  combinaison  C('P.r.n^OC*'**H**AzO».*  ;  pou'IrH  .-i 
line  blanche  f.  à  120^,  facilement  décomposable  par  les  ai>'alis.j 
Uiodomrthvlato  du  rvvntrhw  se  présente  sous  la  r»nij»* 
[)Ou<lre  cristalline  jaum?,  f.  à  212**  avec  décumpnsition.  î*oliiMei 
l'alcool, insolublt»  dans  h»  chloroforme  et  Télher.  —  Il  r«'jM»ii«l 
foiinule  r>'*H*«Az()».CIPI.i,rdI*0.  La  bnsc  Indroxil-r  r.i 
liante  (:'»^II*»AzO«. CI POH. 311*0  constitue  une  mas^-e  ^:rani 
f.  à  188-iîK)**,  soluble  dans  les  aciiles.  Lt»  rhlorhylrÊlel 
(?*II*»AzO».(:HH)II.H(:i  est  soluble  dans  l'alcool  ««t  >*■  déi-ini 
Mu-ilessusde  100*.  Lt^  rhiormintle  C'«ll*-».\zt>».t:iP(»H.IH'J. 
fond  à  liO**;  poudre  cristalline  d*un  jaune  d'or,  >uluble  diiii< 
cool,  peu  soluble  dans  H*0.  l'éther  et  le  cbloroibnue.  —  L<* 
mrthylute  (v**IP^Az(3".C*IPHr  fond  avec  déeonipo>ition  \.'r>li 
il  (»sl  déconqmsé  par  ll*()  bouillante.  —  \Siodn1hhitf  dr  i'r*.'rl 
(:'*iH*»AzO'».(:'«ir»I.II*()  s.»  présente  sous  la  lornie  . l'une  pjul 
cristalline  blanche,  f.  à  23<)'*,  soluble  dans  Talcool  et  rncét'-ne. 

Sur  les  pôriodures  et  sur  les  iodomercnrates  d'atropiat:! 
N.  GORDIN  et  A.  B.  PRESCOTT .  Am.  rht'iiL  Soc,  t.  20.  p.  1^ 
20.3.1W).  —  Le  périodure  d'atropine  le  plus  richi»  en  KHlunei 
YoctO'ioduvo  d' hhvdvntr  K\^'\\^^\/.i)^ M\ .1^.  Pour  préparer  ce f«i 
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on  prend  une  solution  aqueuse  d'iodhydrate  d*atropine  renfer- 
Bu  plus  1/2  0/0  de  sel  et  Ton  verse  celle-ci  dans  une  solution 
G  d*iodure  de  potassium  ioduré,  additionnée  d*une  goutte 
e  sulfurique  ou  chlorhydrique.  L'octo-iodure  se  précipite  sous 
d*une  poudre  noirâtre;  on  cesse  d'ajouter  Tatropine  aussitôt 
liquide  surnageant  n'est  plus  coloré  qu'en  rouge  clair.  — 
îcipité  est  ensuite  essoré,  lavé  à  Teau  froide  et  séché  dans 
3  surTacide  sulfurique.  —  L'octo-iodure  d'iodhydrate  d*atro- 
onstitue  une  poudre  d'un  brun  noirâtre  soluble  dans  l'alcool, 
ne  insoluble  dans  les  autres  dissolvants  organiques  et  dans 
iroide.  L'eau  bouillante  le  décompose.  Il  cristallise  dans  l'ai- 
;haud  en  prismes  verdàtres  qui  fondent  vers  140'»,  après 
perdu  une  certaine  quantité  d'iode.  —  Le  même  octo-iodure 
ent   plus  facilement  en  mélangeant  des  solutions  d'atropine 
•.)  et  d*iode  (30  gr.)dans  du  chloroforme  (500  ce.).  Il  se  forme 
§me  temps  une  certaine  quantité  d'un  tétra-iodure  bleu  qui 
lécrit  ultérieurement. — Les  auteurs  ont  préparé  deux  iodomer" 
es  d atropine  :  le  premier  a  pour  formule  G*"H*'*Az03.HI.HgI*; 
Uient  en  chauiTant  les  quantités  théoriques  d'iode,  de  mercure 
tropine  avec  un  peu  d'alcool  jusqu'à  ce  que  tout  l'iode  ait  dis- 
—  L»-»  second  répond  à  la  formule  (G*"H*3Az()''*.IIIj*HgI*;  il  cris- 
î  eu  aiguilles  blanches  f.  à*J8-99",  solublcs  dans  Talcool  chaud 
RU  bouillante.  On  l'obtient  en  traitant  par  l'iodure  de  potassium 
solution  alcoolique  de  Tiodomercurate  C^'H^^^zO'^.HLHj^I*; 
mier  se  présente  sous  la  forme  de  lamelle  jaunes  f.  à  8U-90®, 
lies  dans  l'alcool  et  l'eau  à  chaud,  peu  soluble  dans  l'élher  et 
le   chloroforme.  —  Les  auteurs  proposent  de  doser  l'atropine 
nétriquement  au  moyen  de  l'octo-iodure  :  on  étend  la  sohition 
ftlyser  de  façon  qu'elle  ne  renferme  que  l/sJ  0.0  environ  de 
,  puis  l'on  verse  cette  solution  au  moyen  d'une  burette  dans 
?.  de  liqueur  d'iode  décinormale  acidulée  de  (pielques  gouttes 
de  sulfurique,  jusqu'à  ce  que  le  liquide  surnageant  soit  coloré 
îuge  clair.  On  titre  ensuite  l'excès  d'iode  par  l'hyposullite. 

p.  FUEINDLEH. 

irmentation  alcoolique  sans  cellules  de  levure  iV  et  \  li  ; 
lUCHNER  et  R.  RAPP  (Ih  cit.  G'.,  t.  31,  p.  iOHi  et  i«î)0  ;  2>?}.5.1)8;. 
!)ans  le  premier  des  mémoires  que  nous  analysons,  les  auteurs, 
bs  avoir  mentionné  l'opposition  que  leur  déruuverte  a  soulevée 
ai  avoir  signalé  une  seule  conlinnalion  expérimentale,  celh^  de 
Delbrûck  (Woch.  /.  Brauervi,  t.  15,  p.  133),  rapportent  de  nou- 
les  déterminations  d'alcool  et  d'acide  carboni(iue  i)roduits  par  la 
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zymase.  Ils  ont  opéré  sur  100  ce.  de  suc  de  levure  misenpr^ 
«le  20  grammes  de  saccharose  et  de  â  0/0  diacide  arséni^ii 
d'arsénile  de  potasse)  ;  ils  ont  trouvé  dans  une  expérience  ^S 
cool  t/l  8*',9  d'acide  carbonique;  dans  une  autre,  8»',l  «IVid 
bonique  et  8»^3  d'alcool.  Dans  ces  expériences  il  nMail  «in 
non  fermenté,  dont  la  quantité  est  ditlicile  à  dosi^r,  panv  < 
suc  do  la  levure  renfei-me  des  substances  qui  empécheul  lu 
pilation  de  Toxydule  de  cuivre.  Dans  un  cas  où  loul  le  surn 
disparu,  on  a  trouvé  i2"f%2  d'acide  carbonique  et  12^.  l  li' 
dont  la  somme  est  inférieure  de  1*',4  au  poids  du  sucr^  eu 

Les  auteurs  ont  déjà  montré  antérieurement  ipie  leHn  n 
pas  une  quantité  sensible  de  zymase  aux  cellules  de  levun- 
de  nouveaux  essais  ils  ont  mis  de  la  levure  de  bien»  fnw 
suspension  dans  Teau  pendant  2  heures  avant  de  la  press-r 
laissé  ensuite  une  autre  portion  de  la  même  b*vure  *mi  «-ont.i 
de  Teau  pendant  18  heures  avant  de  la  presser.  Les  drux  I 
de  pression,  obtenus  avec  cc:^  deux  lots  de  levure,  avaient  >♦• 
ment  la  même  activité.  Des  observations  analogues  ont  rw 
relativement  à  Teffet  du  lavage  de  la  levure  à  Teau  pendant  17 1 

L'addition  d* acide  acélicjue  aux  doses  de  0,06  et  tM.i  n  « 
efl'et  nettement  retardateur  sur  l'action  de  la  zymas#.». 

Quelques  expériences  préliminaires  sur  rinfluenc*'  de  ili\.. 
ont  montré  (pie  la  fermentation  est  très  énerj:ique  eu  yr*-^ 
2,2  0/0  de  sulfate,  de  nitrate,  de  chlorure  ou  d'azo-imidatt* 
monium.  Lo  sulfate  d'ammonium  à  la  dose  de  H, 7  0  0  «M  n 
gênant.  11  n'en  est  pas  dr  mrme  du  fluorun*  d'aunnooinn 
0,55  0/0  suffisent  pour  arrêter  la  ferm«Mitation  et  pn.'ilni^ 
trouble  considérable  dans  la  liipuMir.  On  sait  (|U('  l'a/o-int:'! 
sotliuni,  à  la  dose  (Kî  1  tl  0,  arrête  le  «lêvtdoppement  <lt>  : 
sures  et  <les  bactéries.  Le  jkmi  d'infhience  qu'a  cr  Sfl  Mir  i 
de  lîi  zymase  est  une  preuve  dt»  plus  que  les  microorgani^iiir 
aucun  rôle  dans  cette  notion.  H  faut  arriver  à  la  <lose  ilr  <>. 
d(»  i*e  composé  pour  obst»rver  un  conunencemtMit  de  retanl  • 
fermentation  produite  j)ar  le  suc  de  la  Icvun». 

Lr  toluène  a  été  le  plus  s«)uvt'nt  employé  par  li»s  autciirs  . 
antis<'pti(pie  tlans  leurs  exjiéritMices.  A  la  dose  de  I  n  il,  il  n 
jias  sensiblement  l'atMion  de  la  zymase  et  remplace  xanen 
avantage  l'arsénite  de  potasse*,  dont  l'elTet  est  tpicIi|uefoi 
irrégidier.  C'est  ainsi  que  les  auteurs  ont  obserxê,  SiUi>  en  !i 
jus(pi'ici  d'explicati(Hi,  iju'il  y  a  des  cas  où  la  prè>ence  «le 
d'arrêniti'  arrête  tt)ule  fermentation.  Voici  quelque>  exenij' 
col  efïet  : 
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sence  d'arsénite  gène  la  fermentation  du  glucose,  du 
et  des  sucres  complexes  qui,  comme  le  maltose  et  le  gly- 
le  fournissent  que  du  glucose  par  hydrolyse.  Dans  les 
nditions,  le  saccharose  ou  un  mélange  équimoléculaire 
3  et  de  fructose,  ou  un  mélange  de  glucose  et  de  saccha- 
nente  très  rapidement,  de  sorte  que  la  présence  d*un 
hydrate  de  carbone  fait  disparaître  TelTet  de  Tarsénite 
cose.  Le  fructose  aussi  fermente  un  peu  plus  lentement 
ce  d*arsénite;  mais  TeiTct  est  moins  marqué.  On  ne  sau- 
[uer  ces  faits  par  une  oxydation  de  Tacide  arsénieux  et  sa 
ation  en  acide  arsénique,  car  l'arséniate  de  potasse,  ainsi 
montré  des  expériences  faites  dans  ce  sens,  ne  gène  nulle- 
ion  de  la  zymase. 

e  la  levure  a  été  abandonnée  à  elle-même  pendant  quel- 
s  à  la  température  de  S-IO*»,  avant  qu'on  la  broie  et  la 
1  obser\'e  que  Tarsénile  gc*ne  l'action  du  suc  obtenu  sur 
rose.  L'arsénite  a  un  effet  analogue  sur  du  suc  de  levure 
soumis  pendant  quelque  temps  à  la  dialyse. 
n  sixième  mémoire,  MM.  Buchnor  et  Rapp  étudient  Tac- 
,  zymase  sur  les  plus  importants  des  sucres  naturels.  Les 
«généraux  auxquels  ils  sont  arrivés  sont  les  suivants  :  le 
le  saccharose,  le  J-glucose  et  le  fZ-lructose  fermentent 
é<f aie  rapidité  ;  le  raflinosc  fermente  plus  lontemeni,  le 
)se  et  le  glycogùne  encore  plus  lentement  ;  le  lactose  et  le 
)se  ne  fermentent  pas. 

eniarquable  de  voir  le  glucose  et  le  fructose  fermenter 
iiruie  vitesse  ;  on  sait  que  les  levures  vivantes  ne  font  pas 
•  et  qu'une  solution  de  sucre  interverti  devient  de  j)lus  en 
)<:yre,  parce  t|ue  le  fructose  disparait  plus  leiiteineut.  Mais 
i  la  levure  agit  de  même  sur  les  deux  sucres.  Peut-être, 
s'agit  de  cellules  vivantes,  la  disparition  j)las  rapide  du 
est-elle  due  à  ce  que  ce  sucre  pén«;tre  plus  facilement  dans 
ir  de  la  cellule  que  le  fructose. 

lactose  fermente  lentement  sous  l'influence  de  la  zvmase 
en  présence  de  cellules  de  levure.  Le  raftinose  fermente 
rapidement,  et  il  ne  semble  pas  qu'il  y  ait  de  diflicullés  à 
formation  en  fructose,  glucose  et  galactose;  la  fermentation 
tit  ensuite,  sans  doute  à  cause  de  la  diflicullé  avec  laquelle 
lose  disparait. 

estion  du  glycogène  a  déjà  été  examinée  dans  un  mémoire 
T.  (Juaut  au  lactose  et  à  l'arabinose  ils  résistent  à  la  zymase 
à  la  levure  de  bière. 


1 
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La  fenneaUlioo  de  tous  ces  sucres  a  été  étudiée  en  prisai 
•i'^rsêmcé  de  pijUfee.  eu  présence  de  toluène,  et  sans  tnlis 
ti|Tie:  OQ  a  employé  des  àolutions  sucrées  à  13  0/0,  et  à  28  ( 
\'jrs*i'j^  la  5<^ubiiLté  du  sucre  le  permettait.  Lorsqu'il  s'est  a^ 
comparer  la  fenneolation  «le  divers  sucres,  on  s*est  arranp^ 
maaicrre  «{ue,  dans  toutes  les  expériences,  il  y  eût  un  même  dm 
d^  molécules  C*H«*0*. 

Ouel*)ues  essais  préliminaires  semblent  montrer  que  le  suc  < 
levure  a;^t  lentement  sur  Tempois  d*amidon  en  dê^^agetn 
Facide  carbonique.  \1M.  Buchner  et  Rapp  se  proposent  d*eua 
la  i^estion  de  plus  près  et  de  voir  aussi  s*il  n'y  aurait  pas  d'à* 
sur  l'amidon  soluble. 

Tous  les  résultats  annoncés  ci-dessus  sont  appuyés  par  dt*  i 
breuses  expériences,  résumées  dans  des  tableaux  de  chiiïre>. 

A.    PERTSBACH 

Sur  la  composition  des  cendres  de  quelques  tannins  ;  1 
ALSOP  et  J.  H.  TOCUH  [Am.  vhem  Soc.,  t.  20,  p.  d38-S40;  t'ui 
—  Les  auteurs  ont  analysé  une  série  de  tannins  provenant  d 
verses  écorces.  L'extrait  total  a  été  déterminé  en  épuisant  I*é 
par  Teau  bouillante  en  évaporant  l'extrait  aqueux.  Voici  que 
résultats  obtenus  par  les  auteurs  : 

Éeoree  Érorre 

de  BOi»etîer.  de  chétt. 

Extrait  total 24 .69  "  o  40. l#»  <• 

Tannins i0.i>5  55.6" 

Cellulose  et  matière  insoluble  .  .  64.46  6:i.0<^ 

Humiilité 10.85  I  !  ,00 

Les  cendres  ont  la  composition  moyenne  suivante  : 

.Noiftetier.  CMa« 

Siliec  et  sable 2-3  %  1-2^'. 

AP03+Fe2()< 0.5-i  0.5-2 

CaO 52-58  m 

K20  +  Na=(  ) 2-3  3-  n) 

1»«0'» 0.5  0.5-2 

Le  reste  est  constitué  par  du  manganèse,  de  l'acide  carlioi 
à  Tctut  de  carbonati',  etc.  p.  frbundleh. 
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nr  la  détermination  du  poids  moléculaire  des  corps  solides; 
POCK  iD.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1610-1611;  11.7.98j.  —  L'auteur 
md  à  une  critique  adressée  par  M.  T.  Traube,  au  sujet  d'un 
loire  de  M.  Fock,  traitant  du  poids  moléculaire  des  corps 
>Ie5  à  rétat  solide.  p,  freundleh. 

Itermination  du  point  d'ébuUition  des  solutions  aqueuses 
l'appareil  Beckmann  ;  W.  HARCKWALD  et  A.  CHWOLLES 
cb.  G-,  l.  31,  p.  791-796;  25.4.98).)  —  L'appareil  de  Beck- 
n  permet  de  déterminer  les  points  d'ébullition  des  solutions 
m&es  avec  plus  de  précision  qu'on  ne  croit  d'ordinaire,  sous 
rve  de  l'emploi  de  certaines  précautions. 
I  plus  importante  consiste  à  opérer  avec  deux  appareils,  dont 
contient  de  Teau  pure,  l'autre  la  solution,  et  à  déterminer  la 
renée  entre  les  points  d'ébullition  des  deux  liquides.  Il  faut, 
utre,  faire  subir  aux  deux  thormomclres  une  série  nombreuse 
hiiiitTes  et  de  refroidissements  lents,  afin  d'éviter  la  rétro^'ra- 
>n  des  points  fixes,  due  à  l'élasticité  du  verre. 
es  auteurs  indiquent  enfin  de  menus  détails  opératoires,  pour 
uels  nous  renvoyons  à  l'orijjfinal.  n.  copaux. 

Bcherchessur  l'activité  optique  ;  L.  TSGHUGAEFF  il),  rh, 
t.  31.  p.  1770-1782;  11.7.U8).  —  L'autour  éludie  la  variation 
^lonvoir  r«>tatoire  dans  des  séries  homoIogu«'s,  et  il  s'occnpi^ 
riab-meiit  de  l'influence  de  la  nalun*  des  groupements  fixés 
arbune  asymétrique  et  de  l'éloignemenl  de  ces  groupements. 
Tivt*  cmpiricjuement  à  des  résultats  déjà  obtenus  expérimenta- 
enl  par  plusieiire  auteurs  et  [)révus  IhéorifiuementparM.  Guye. 
mémoire  n'otln;  donc  (ju'un  intérêt  secondaire.  —  Les  corps 
liés  s-onl  principalement  les  élhers  aromaticpies  du  nn'nthol. 

p.   FHEU.NDLEU, 

[•cherches  dans  la  série  cinnamique;  H.  KUNZ-KRAUSE 
th.  G. y  t.  31.  i>.  118U;  23.5.î)«i.  —  Iielutions  rufrr  lu  /luon^s- 
ee  f'f  I»  constUntion  chimique.  —  Les  recherchas  ont  porté  sur 
corps  suivants  :  cumarol  icoumarinei,  i-oxycimiMrol  loinhelli- 
>nei  ;L  i-dioxycumarol  idaphuétine»  i.^-dinxycumarol  i.Kscu- 
foc.  ciuic.«  iJ*  »K«»  T.  XX.  J898.  —  Tray.  étrang. 
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léiinei,  4-oxy-5-méthox}Xumarol  (acide  chr\'satropiquei;  ik&i 
o.-méthoxycoumarique,  acide  cinnamique ,  acide  o.-ooumt 
acide  caféique  i3.4-diox}'cinnamique);  acide  pipérique,  aci4< 
tannique  et  pipérin. 

La  fluorescence  s'obsen^e  soit  directemenl,  soit  par  'Mi\ 
sodium  dans  la  sol.  alcoolique,  séparation  de  ppté.  et  reM^^'j 

Le  pouvoir  fluorescent  s'accroit  ou  apparaît  par  tmti 
chaînes  latcrales  sur  le  noyau  benzénique;  i!  ne  dépemi  *'i\  i 
nombre  des  oxhydrjies  ni  des  méthoxyles.  CetU»  proprii'tf  i 
pas  comme  le  pense  R.  Meyer  à  la  présence  dt*  la  4*liaine  >l 
car  celle-ci  n'existe  plus  dans  les  solutions  alcalines.  —  L'i 
la  pyridine  et  la  quinoléine  atténuent  ou  annihilent  la  fluon 
et  dans  certains  cas,  on  obtient  des  combinaisons  cristulii 
en  est  ainsi,  avec  la  pyn<line  et  l'acide  chrjsatropiqii»*  pi 
nissent  le  corps  C*^H**0*C*H5Az.  k.  k.  m  m 

Recherches  sur  rôthériflcation  ;  R.  WE6SCHEIDER 

CA.,  t.  18,  p.  62>9-r)o8;  30. il. *J7 1.  —  L'auteur  a  rcclun- 
tluence  des  procédés  d'cthérification  dans  réthéritication  li'- 
polybasiques,  dont  les  divers  carboxyles  présentent  dc>  ; 
inégales  ;  il  en  a  conclu  les  règles  suivantes  : 

i®  Dans  l'action  des  iodures  alcooli(|ues  sur  les  >i-U  aii 
acides  bibasi(|ucs  dissymétricjues  c'est  le  carboxyl»*  iIhA 
plus  grande  (fui  est  éthérifîé; 

2°  Dans  raclion  des  alcools  sur  les  anhydridi'>  c*r-i  .■^' 
le  carboxyliî  le  plus  fort  (|ui  est  éthéritlé  ; 

3®  Dans  l'action  des  aci<h»s  sur  les  alcools  «mi  j»r/'-iL*:n'' 
chlorhytlriiiMc,  il  y  a  incertitude  ; 

i"  11  y  a  (le  inèiiie  incertitude  dans  la  sapniiiiii*ati«>n  m.«' 
par  la  potasse  ali'OoiiqiK».  i .  ii>.i  nkm 

Sur  quelques  sels  doubles  renfermant  du  sélénium  ; 
F.  NORRIS  Ain,  chom,  Jnurn,,  t.  20,  p.  i'.»M-:,Os;  i;.7 
L'tiuteiira  ])ré])aré  un  certain  nombre  de  cond»iit.'ii^un>  du  >< 
avec  les  ha^e-^  or^'ani(|ue^,  principalement  la  duiiéllivlMini 
triuiéthylauiinr.  —  1 /analyse  de  ces  compfWi>  a  êlé  In:!' 
façon  >uivante:  le  sélénium  a  été  do^é  à  l'étal  lihr.*  apn-r"' 
au  suHile  nu  à  riiyposullllf»  et  le  chlore  t»t  le  Iip-np'  par  l.-i  n 
au  sull'oi'viuure  eu  présenct»  «l'un  excès  d'aei-Ii'  a/'.li.pi 
!uainl«'uir  li*  -fléniuui  m  «li— solution.  —  L'auti'ur  a  }"n|' 
sels  -iui\aul>  : 

Drrivrs  fi,-  i\i  trinh'tlivhmm»-  SeO(',l*  ,r.I!»  'A/.!!!'.!  .>l.i 
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ant  des  solutions  de  tétrachlorure  do  sélénium  IS  mol.)  et 
•hydrate  de  triniéthyiaminc  (i  mol.)  dans  HCl  concentré, 
<e  en  tables  clinorhombiqucs  extrêmement  solubles  dans 
sez  solubles  dans  Talcool,  insolubles  dans  l'élher.  —  Le 
*SeOCl«.2{CH\)3Az.IIGl.H20  s'obtient  comme   le  précé- 
employant  2  mol.  de  tétrachlorure  pour  1  mol.  de  chlor- 
de  triméthylamine  ;  il  résulte  aussi  de  la  décomposition 
(lu  sel  précédent.  Lamelles  transparentes,  solubles  dans 
»t  dans  1  eau.  —  En  évaporant  une  solution  de  tétrabromurc 
ium  {"^  mol.)  et  de  bromhydrate  de  triméthylamine  (1  mol.  i 
r  dilué,  on  obtient  le  composé  SeBr*.SeOBr2.2(CH3)3Az.HBr 
orme  de  longues  aiguilles  rouges  appartenant  au  système 
inbique,  solubles  dans  H*0,  l'alcool  et  HBr  dilué.  —  Le  seJ 
CH*)*Az.HBr  se  forme  lorsqu'on  emploie  un  grand  excès 
ihydrato  de    triméthylamine.    Il    cristallise    en  octaèdres 
es.  —  Un  3*  sel  prend  naissance  en  même  temps;  il  se 
sous  la  forme  d'aiguilles  vordàtres  tju'il  a  été  impossible 
er.  — Le  sel  SeBr*.  [^(CH^VWz.HBr]*  a  été  préparé  en  fai- 
•  IJr  sur  une  solution  du  sel  ScBr*.SeOHr*.2(CH-Vr\\z.HBr 
ide  bromhydrique  concentré.  On  obtient  ainsi  un  perbro- 
as  forme  d'une  poudre  rouge,  (jui  perd  du  brome  lorscpTon 
•istalliser  dans  Teaii,  et  se  transforme  dans  le  composé 
CH^iWz.HBr]*.    Celui-ci    s'obtient    [)lus    faoilcMiient  par 
re»*te  de  molécules  égales  de  SeHr*  et  de  bromhulrale  de 
lamine  ;  il  se  présente  sous  la  lormi^  (Toctaèdres  rouge 
dubles  dans  HBr  dilué.  —  Knlin,  le  srI 

s.'ni'*.-2[((:H3)3Az.Hni|.((:ii3)3Az.nBi-, 

!^paré  en  évaporant  une  solution  bromhydrique  de  tétrnbro- 
■   sélénium  il   mol.),  de  bromhydrate  de   triméliiylaniinc 

i.'l  de  brome  en  excès;  cristaux  routes  qui  perdent  du 
uand  on  les  troite  i)ar  Teau. 

■rs  dnlatUinrtliylaminr.—lA^  srI  2S(*0(U«.,i.ClF|iAzll.H(:i 
!  l 'M  évaporant  une  solution  chIorhy<lri(pu»  de  télnirhlonire 
.ium  '2  mol.i  et  de  chlorhydralc  de  diinélhylauiiu»*  •  l  mol.i: 

clinorbondjicjues  déliciuesc(Mils,  soluble>  dans  i'jilrool  iM 
soluble:^  dans  l'éther.  —  Le  srl  Sc( )^ .  -  (  :i  !•* -^ A/l  l .  1  ICI  | )rend 
*».'  (piand  on  fait  re('^i^lallis^'^  h*  précrdeiit  dans  nu  nu-lange 
r{  d'éth«*r,  ou  (juand  ou  évapori'  une  solution  raihleuienl 
f  par  llCl  de  SeO-  iT)  gr.i  el  de  clilnrliydratc  dr  diuirtiiyl- 
prismes  incolores,  ln'*s  solubles  dans  l'eau.  —  Le  sol 
I  ^Se^Br^'.'Ji.ClPj-Azll.HHr  1?  ,  oiitenu  eu  préx'netMruu 
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grand  excès  de  SeBH,  cristallise  en  tables  brunâtres,  déco^ 
sables  par  l'eau  avec  formation  de  sélénium  et  d^anhydride  s 
nieux.  Si  Ton  emploie  1  mol.  de  SeBr^pour  2  mol.  debromhyd 
de  diméthylamine,  on  obtient  des  aiguilles  prismatiques  ro^ 
répondant  à  la  formule  SeBr*.2(CH»)«AzH.HBr.  —  Un  ^  br 
hydrate,  cristallisé  en  aiguilles  vertes,  se  prépare  en  rvipo 
une  solution  de  SeO^  (1  mol.)  et  de  bromhydrate  de  triméthvlii 
(6  mol.)  dans  HBr  concentré.  —  Le  sel  SeBr*.[2(CH»)*.\zH.H 
se  forme  comme  le  dérivé  correspondant  de  la  triméihylaa 
Aiguilles  rouge  foncé,  solubles  dans  Teau  chaude.  —  L 
SeBr*[(CH3)«AzH.HBr]«.(CHVAzH.HBr  cristallise  en  \n 
marrons.  On  Tobtient  comme  le  sel  de  triméthylamine. 

p.    rREl'5DL£R 

Préparation  de  Tacide  graphitique  ;  L.  STAUDEHHAIQ 

cIl.G.,  t.  31,  p.  1481-1488;  27.6.98).  —  1^  graphite,  oi> 
quatre  ou  cinq  reprises  par  un  mélange  de  GIO'K  et  AzO'H  fui 
se  transforme  en  une  matière  jaune,  appelée  acide  jrraj»hit 
Cette  préparation,  très  longue  et  impraticable  surdegran«Ks 
tités  de  matière,  peut  ôtre  améliorée  en  se  basant  sur  unt*  o 
vation  de  l'auteur.  L'acide  permanganique  réagit  sur  le  pi 
d'une  première  oxydation  du  graphite,  en  donnant  iinnuSliau 
l'acide  graphitique  jaune. 

Dans  une  capsule  plate,  contenant  un  mélange  fronl  il»*  I 
SO*H*  concentré  et  1/2  litre  .\zO«H((/=  1,4).  on  verse  25  ^ 
graphite  foisonné,  puis,  peu  à  peu,  à  de  longs  intervalles,  vi 
450  gr.  de  CIO^K.  Après  agitation  de  la  masse  et  ilispantio 
gaz,  on  lavt*  i)ar  décantation. 

On  ajoute  alors  un  mélange  de  MnO*K  dissous  dans  Vt\i\i 
SO*H*  étendu  au  produit  vert  de  la  première  opération. 

Le  tout  est  chauffé  quelque  temps  au  bain-marie,  puisa<Mii 
(le  11*0*.  L'acide  graphitique  est  enfin  lavé  h  l'acitle  nitnqut*ôt 
l'alcool  et  l'éther,  puis  séché. 

Pour  obtenir  le  graphite  sous  forme  boursouftlre.  facil 
oxy<lal)le,  on  traite  du  graphite  de  Ceylan  par  un  niélanj 
SO*n«  fumant,  \zOH\(d=iA\  et  ClÔ^K  ajouté  gradu»*lle 
.\près  lavage,  on  le  fait  foisonner  dans  de  larges  cap^ults  i 
liques  chaulloes  au  rouge. 

l^a  [>rrparation  de  l'acide  graphitique  ainsi  exéruttV.  p 
trohlenir  rapidement  de  notable»  quantités  de  produit;  la 
inièn»  oxvilalion  par  le  mélange  sulfo-nitrique  se  fait  k  fn 
n'olïre  aucun  danger.  h.  coP.\n 
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présence  du  diisopropyle  dans  l'ôther  de  pétrole  de 
ssian  ASCHAN  [D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  1801-1803;  11.7.98). 
;role  de  Bakou  fournit  à  la  distillation  fractionnée  une 
Duillant  à  57-59*»  (jui  est  constituée  par  du  diisopropyle 
.CH(CH3j*.  Ce  carbure  a  été  identifié  avec  le  tétrainé- 
e  obtenu  synthétiquement  par  l'action  du  sodium  surTio- 
)propyle.  p.  freundler. 

présence  dn  méthylpentaméthyléne  dans  le  pétrole 
Lse;  Ossian  ASCHAN  {D,  ch.  G.,  t.  31,  p.  1803-1806; 
—  La  fraction  bouillant  à  70-72*,  du  pétrole  du  Caucase, 
un  carbure  en  C*II"*  (ju'on  a  supposé  être  un  méthyîpen- 
'»/ïe,  sans  cependant  avoir  des  preuves  directes  à  Tappui 
iianière  de  voir.  L'auteur  a  chauffé  cette  fraction  avec 
mant  et  il  a  obtenu  quantitativement  de  Tacide  succinique 
ide  acéti(jue  : 


CH\  CH2.C02H 

>CH 


CH3  +  70  =  I  +  CH3 .  C02H  +  H20. 

cip.cr 


il  s'est  formé  une  j)etite  quantité  de  nitrobenzène.  La 
tudiée  renferme  donc  principalement  du  méthylponta- 
a  avec  un  peu  de  benzène.  r.  freundler. 

de  l'acide  bromhydrique  sur  les  alcools  polyatomi- 
A.  MOKIEVSKT  (Journ.  Soc.  phvs.  chim.  /?.,  t.  30, 
898,  fasc.  1).  —  Par  l'action  do  HBr  sec  sur  les  glycols 
ue  et  trimétliyléniquc,  on  a  obtenu  des  composés  cristal- 
premier  a  la  composition  C^H^O^HBr  et  fond  à  50-51"  ;  le 
G^H^O^HBr,  fond  à  53-51°.  Ces  corps  sont  très  instables, 
omposent  à  l'air  ou  dans  CO*  secs  avec  dé^'a^rement  de 
c  le  Irimétliyléthylène^lycol,  HBr  n'a  pas  fourni  de  com- 
cristalline,  non  plus  qu'avec  la  glyctTiiie.  IICl  n'a  pas 
combinaisons  avec  les  glycols  mentionnés. 
ir  continue  ses  recherches.  a.  couvisw 
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Influence  de  la  composition  et  de  la  stmcture  des  niki 
alcooliques  sur  quelques  réactions  ;  E.  WAGHER  (JourD.  & 
pbys.  chim,  /?.,  t.  30,  p.  H8,  1898,  fasc.  i).  —  Par  la  comptf 
son  des  résultats  obtenus  par  Menschoutkine  dans  la  ine>iire4 
vitesse  d'élhérification  avec  ceux  qu'il  a  obtenus  dans  IVln-W 
Toxydation  des  cétones,  l'auteur  arrive  à  celte  conclusion  ; 

La  grandeur  et  la  structure  des  radicaux  agissent  dans  le  ni 
sens  sur  la  propriété  de  l'oxhydrjie  alcoolique  de  former 
éther-sel  et  sur  Toxydabilité  du  groupe  CH*  uni  au  groupe  CO^ 
les  cétones. 

Le  tableau  suivant  vérifie  c^tte  proposition  ;  on  voit  que  \^ 
leurs  relatives  de  Toxydabilité  de  CH*  uni  à  divers  radicaux, 
à  peu  près  proportionnelles  aux  constantes  d*élhérifioati'a 
alcools  contenant  OH  uni  à  ces  mêmes  radicaux. 

Oijdabilité  (loiNUotet 

de  CH*  loi  à  :  poar  OH  ■■!  < 

CH3 i  100 

CH3.CH2 i/2  4h,l 

CH3(GH2)3CHa 1/3  3H-*> 

[J'[Î3>CH 1/iO  13,i 

Pour  Tauteur,  les  deux  ordres  de  phénomènes  sont  d'ail 
assez  semblables,  comme  on  le  voit  par  le  rapprochement  sur 

I  CH3.0H  +  0(C0.CH3)2  =  H0.(:0CH3  +  CIP0.r.O4:n\ 

II  —  CO-CH»  — +Cr03  =  — C0-CH[0.(Cr02H  1— . 

A.  COh\l>Y 

Réduction  de  l'acide  carbonique  à  la  température  ordiii 
A.  LIEBEN  ^J/o/i.  /.  CL,  t.  18,  p.  582-589;  30.11.117  .  —  La 

a  constaté  que  le  magnésium  platiné  réduisant  Tacide  carl»o 
en  solution  a(|Uiuise  à  Tétat  d*acide  formique.  La  réaction  s 
très  lenliMUint  et  dans  des  conditions  variées,  en  pn''M»nc« 
mélange  de  phosphate  de  sodium  et  de  carbonate  d'ammoui 
OU  bien  en  jjrésence  de  sulfate  de  potassium,  qu'on  additi>.»nn 
à  peu  <reau  de  barjte.  l.  b«»uveailt 

Réduction,  électrolyse  et  photolyse  de  Tacide  carboni 
A.  BACH  \Journ.  Sor.  phvs,  cln'm.  H.  t.  30,  p.  117,  17'.W,  fas 
—  L'auteur  montre  la  relation  qui  existe  enln:  Tac.  oarboo 
Vue,  formique  et  Tahléhyde  formiïjue.  Comme  acide  'carboxj 

coiittMianl  2<  »H  unis  à  CO,  Tac.  carbonique  0-C</!||    est   ca 
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onner  deux  aldéhydes  par  substitution  de  H  à  OH  :  le  premier 
hyde  0=G<QiJ  '^'©st  autre  (jue  Tac.  formique,  et  le  second 

kCu  est  l'aldéhyde  formique.  Pour  réaliser  la  réduction  de 

carboiiiqiu.s  on  ne  peut  opérer  en  milieu  acide,  car  la  présence 
icides  minéraux  empêche  la  réduction;  on  ne  peut  pas  non 
opérer  en  milieu  alcalin,  car  l'acide  formique  produit  serait 
•alise  et  rendu  incapable  d'une  nouvelle  réduction.  Comme 
^e  d'hydrogène,  l'auteur  a  employé  l'hydrure  de  palladium 
a  lait  a^rir  pendant  30  jours  sur  une  solution  saturée  de  CO* 
une  certaine  pression.  Il  a  obtenu  une  petite  quantité  d'aidé- 
formique,  qui  fut  transformée  en  anhydroformaldéhydaniline 
}C'\5-l:38*'j  et  en  dérivé  brome  de  riiexaméthylènelétramine. 
:)ur  ce  (|ui  est  de  l'électrolyse  de  l'ac.  carbonique,  l'auteur 
1116  l'opinion  que  la  formation  d'ac.  formique  observée  (F3e- 
>'expli<|ue  par  une  action  secondaire  de  l'hydrogène  dégagé; 
résente  l'électrolyse  de  l'ac.  carbonique  par  les  équations  : 

\m:o^  =  w+ C03,  C03 + h^o  =  w^co^  +  o, 

inmo  réaction  secondaire  : 

H2C03  + 112  =,  HCOOH  +  UK\ 
HCOOH  +  112  =  CI  PO  +  H^O. 

ir  réduire  une  mol.  d'ac.  carbonique  en  aldéhyde  formique, 
.  ([ue  deux  auln.'S  mol.  soient  décomposées  en  leurs  ions.  L'en- 
e  de  la  réaction  peut  être  exprimé  ainsi  : 

3H2(:03-2(:03  +  2H20  +  CIl^O  =z  -2H2C03  -7- 0- +  CH-O. 

partant  d(»  considérations  d'un  autre  ordre,  l'auteur  a  montré 
>3  que,  sous  rinfluencc  des  rayons  solaires,  Tac.  carbonique 
rompose  suivant  l'équation. 

3Hh:o-*= -211200*  +  cir-0  =  âipcos  +  02  -f.  cii^ij. 

joiabinaison  Il-(iO*  n'est  autre  ((ue  h;  grou])e  C()'^  +  H*0  de 
rolyse  et  elle  doit,  comme  ce  «^touju',  ^e  décomposer  en 
»  et  O.  —  L'identité  entre  l'électrolyse  et  la  photolyse  de  l'ac. 
iique  est  complète,  soit  (jue  les  rayons  solaires  agissent 
e  rélectricité  \^en  favorisant  la  dissociation  (le  H^CO'^  en  ses 
soil  que  leur  énergie  se  transforme  en  énergii?  éledriipie. 

A.    COhVISY. 
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Sur  l68  acétals  de  racroléine  et  de  Taldéhyde  glycirif 
A.  WOHL  (D.  cIl  g.,  t.  31,  p.  1796-1801  ;  11.7.ÎI8».  —  Laoi^ 
Taldéhyde  chloropropioniquc  *s*obtient  facilement  en  >atiirao( 
^az  HCl,  2  vol.  d'alcool  absolu  refroidi  et  en  ajoutant  oii>uiiP 
à  peu  1  vol.  d'acroléine.  Il  se  sépare  sous  la  forme  «l'une  b 
lourde  qu*on  traite  par  le  bicarbonate  de  Na  sec,  ()u'oii  lavf  kl 
et  qu'on  sèche  sur  K*CO'.  —  1  part,  de  cet  aeétal  bnil  iM  i*n- 
additionnée  de  2  part,  de  KOH  pulvérisée,  et  le  tout  ist  «li: 
entre  125  et  ISO"".  Le  liquide  qui  passe  est  fractionné  une  <ltMi\ 
fois  et  constitue  alors  Vacélal  de  facroléinc  CW=Cl\.C\\^nA 
peu  près  pur.  —  Cet  acétal  se  présente  sous  la  forme  «l'un  h. 
mobile,  doué  d'une  odeur  assez  agréable,  peu  suhililt»  dans  i 
qui  bout  à  123^5  sous  702  mm.  —  D«5  =  0,85125.  Ht:i  *\i\w 
double  rapidement  cet  acétal.  ClOH  aqueux  se  tl\e  Icnti'im 
froid  en  donnant  naissance  à  Tacétal  de  YaMôbvil*-  oAr-rhlor' 
/>io/2iVj^eCH«Cl.CHOH.CH(OC«H5)«;  liquide  viscpieux  boni!l 
126®  sous  32  mm.  Si  Ton  distille  cet  acétal  dans  \c  \'u\*\  Nt-r- 

CH«.cn.r.H.o<:Mi* 

sur  KOH  en  poudre,  on  obtient  Tacétal    \^ 

la  forme  d'un  liquide  mobile  qui  bout  à  165*  sans  ilt'i'om|-j 
et  qui  est  à  pcino  solublc  dans  H-0. 

L'acétal  de  Taldéhyde  glycérique  |>eut  être  préparé  en  -.'lia 
pendant  plusieurs  heures  Tacétal  de  Faldéliyde  oxy.'hk.ropi 
nique  avec  une  solution  a(|ueuse  de  K^CO**,  ou  on  ••xy<iaiil  l' 
de  racroléine  en  suspension  dans  Teau,  par  KMiH  »♦  à  luo  •'. 
réaction  doit  tHre  effectuée  h  froid  (2-3*i.  La  liqueur  tiltré»»  *•: 
ditionnée  de  K^CO**  solide,  l'acétal  est  isolé  au  nioviii  ilf  I 
et  purifié  par  distillation  dans  le  vide. 

L'acétal  de  TaMéhych^  ^lycérijpie  se  préstMite  sous  la  t'«.rnu' 
liquide  incolore,  viscpieux,  soluble  dans  l'eau,  l'alooiil  i-i  i*. 
(|ui  bout  à  130''  sous  20  mm.  Les  acides  minéraux  It-  ilt-il>>i 
rapidement.  L'aMéhydt?  (>lle-méme  n'a  pu  étn»  i^olé»*  «pii'  >i 
forme  d'un  sirop  douceâtre  non  termentest'ibU».        v.  fukim'I 

Action  de  l'acide  cyanacétique  sur  les  aldéhydes  isoTi 
que  et  propionique  ,  E.  STRASMANN  {Mon.f.  Hh..  1. 18,  p. 
786;  27.1. î)8».  —  L'auteur  a  appliiiué  aux  aldéli\«!f^  \aléri.| 
propioni(}ue  la  méthode  emplt>yée  irabonl  par  .M.  Kijuel 
t.  7,  p.  il).  Il  cIiaufTe  en  tube  scellé,  au  bain-marie  à  I<m;^  nii*lt 
épiles  d'aldéhyde  val«''ri<|i!e  rt  d'acidt»  cyanacétique,  peii«ianl 
hcnn^i^   '  lui  prend  naissance  dans  la  CMndt'n*«.'ilf>ii.  •! 
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parties  neutres,  cristallise  dans  un  mélange  d*éther  et  de 
sous  forme  de  belles  aiguilles  blanches,  fondant  à  bS"".  Le 
Ww/n,  très  soluble,  est  en  aiguilles  groupées  concentrique- 
ontenant  2*/iH*0.  Le  nouvel  acide,  qui  a  pris  naissance 
équation  : 

CAz  CAz 

I  <ÎH\  I 

-GH2-C0H + CH3-C02H = H^O  +  >CH-CH2-CH = G-GO^H 

GH3/ 

nitrile  de  Pacidc  isovalérylidimcmalonique.  Quand  on  veut 
ier  par  In  potasse  alcoolique  pour  obtenir  Tacide  bibasique 
dant,  on  obtient  de  l'ammoniaque,  de  Tacide  maloniquo 
luits  de  l'action  de  la  potasse  alcoolique  sur  le  valéral. 
u-dessus  de  son  point  de  fusion,  ce  corps  perd  1  molë- 
de  carbonique  et  fournit  le  nitrile 

GH3v 

>GH-GH2-GIl=GH-GAz, 
GH3/ 

colore,  bouillant  à  17.V,  dont  le  dihromure  eM  en  lamelles 
lonilant  à  67^ 
à  feu  nu,  il  se  décom[)Ose  en  acide  carhonicjue  el.  un 
P*Az  correspondant  à  un  acide  inonohasique  non  saturé. 
,  qui  forme  un  liciuide  incolore,  bouillant  à  175°,  cons- 

nitrUe    ^^-isolioptéinquc  ™3>CH-CH=CH-GH«-GAz; 

)nifié  par  la  potasse  alcoolique,   il   donne  naissance   k 

oxyisohepti'niqiw  ^|]3>GH-CH*^H«01I-GH^-G0^II  fon- 

'Vi",  itlenliquc  à  celui  déjà  obtenu  jjar  FittigotFeucr(/lw7;. 
183,  1».  lia),  et  un  acide  non  saturé,  bouillant  à  âK)",  qui 

Yacide  p^-isolwpténiquo  ^;[J3>CH-(:n=:GH-CII^-C()2II 

'  démontre  sa  transformation  dans  la  lactonc  corrospon- 
uide  visqueux,  bouillant  à  2ii2-22o".  Cette  hictoiie  jumU 
lue  directement  à  l'aide  du  nitrile,  ([uand  on  le  saponiiîe 
a  cblorhydricjue  concentré. 

'lion  avec  l'aldéhyde  propionique  se  fait  dans  les  mêmes 
5,  sauf  qu'on  maintient  le  bain-marie  ])(Mi(lanl  i  à  o  heures 
moitié  de  l'aldéhyde  est  transformée  en  un  produit  de 
>ation,  le  méthylcthyhwrolrinv,  le  reste  s'est  condensé 
ie  cyanacétique  en  donnant  un  acide  très  soluble  dans 
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Teau  et  Téther,  fondant  à  64-65*,  de  constitution  : 

CAx  CAi 

I  I 

rH3-CH^CH=C-C0>H        ou        CH3.CH=CH-CH-a»3H. 

Le  trailemeut  de  cet  acide  par  la  potasse  alcoolique  ii<-  f«-vi 
que  de  Tamnioniaque,  de  Taeide  malonique  et  de  Taldéhyde  ( 
pylique,  plus  ou  moins  polymérisée.  Quand  on  le  soumet  i 
distillation  sèche,  il  se  décompose  en  acide  carbonique  el  un  m 
C*H"Az,  bouillant  à  147-loO*,  dont  l'étude  n'a  pu  être  leruii 
parce  que  le  rendement  est  très  mauvais.  l.  BonEAiLT. 

Sur  la  glycol  proTenant  de  la  condensation  de  Taldil 
isobntyrique  et  de  Taldèhyde  bemyliqne  ;  son  action  Tis-i 
de  Facide  snlfùriqne  ;  R.  REK  (Mon.  /.  Cb.,  t.  18.  p.  V.ih. 
80. il. in».  —  Ce  glycol  a  été  obtenu  par  Fossek  et  S\volto<la  / 
t.  5,  p.  408),  faisant  réagir  la  potasse  alcoolique  sur  un  nui 
des  deux  aldéhydes;  il  a  été  considéré  par  ces  deux  auteurs  "O 
un  glycol  de  constitution 

CH\ 

>CH-CHOH-CHOH-c:*  H^ 
CH3/ 

Ce  glyool  fond  à  8i-82»  et  bout  à  177*  sous  li  mm.  Oxx.ir  j 
permanganate  de  potassium  en  solution  étendue,  il  fournit  yx 
paiement  un  produit  neutre  qui  bout  à  210-^20*"  et  n*est  aiitrt 
risopropylphénylcélone.  L'auteur  a  pré|>aré  son  oxinie,  «ju: 
ioul»^  t^t  formée  il'un  mélange  de  deux  stén'oisomères,  car  »'\U' 
dr  50  a  80*:  risopropylphénylcétone  de  synthèse  se  coin|»"r 
même. 

LVxislence  de  ce  produit  d'oxydation  montre  que  h*  jrlv' 
quo>-lion  i-st  noii  pas  un  gixcol  x,  mais  un  glycol  J.  forint*  mi 
ia  si'héma  : 

«•m  CH20H 

i:H\  cn\  ' 

>:n— r.<m-i;»Hi  — n^=       XH-cuoii-t/ir. 
en-  i:iiî/ 

L'<'X\iialion  s»'  fait  alors  suivant  l'équation 

r.nîon  «xvH 


< 
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ouvel  acide  étant  ^  cétonique  perd  de  Tacide  carbonique  et 

risopropylpliénylcélone. 

Ide  sulfurique  à  diverses  concentrations,  mais  principalement 

0,  chaude  au  réfrigérant  ascendant  avec  ce  glycol,  le  trans- 

en  un  mélange  de  deux  corps  que  Ton  peut  séparer  par  la 

ICC  de  leurs  points  d'ébullition. 

roduit  inférieur  est  un  hydrocarbure  G*®H**  bouillant  à  182- 

PT43 

t  constituant  Visobuténylbenzone  pî:3>C=CH-C«H»  iden- 

u  produit  obtenu  par  Perkin  dans  l'action  de  l'anhydride 
rique  sur  l'aldéhyde  benzylique  en  présence  d'isobutyrate  de 

• 

roduit  supérieur  bout  à  135°  sur  15  mm.  et  dépose  des  cris- 
icolores,  fondant  à  39*.  Il  a  pour  composition  C'^H^^O*  et 
16  Véther  méthylénique  du  glycol  primitif 

CH3, 

.CH-C«H5 


> 


CH3/  I  I 


A-  ' 


CH3 

Ta  démontré  la  synthèse  directe  au  moyen  de  la  méthode 
t»ns. 

eut  s'expliquer  aisément  cette  curieuse  Iranslbrmation.  Une 
lu  glycol  primitif  est  décomposée  par  Tacide  sulfurique  sui- 
quation  : 

>c-(:hoh-c«H5  =        >c:=<^'H-c6H5  +  h2o, 

CH3/  I  CH3/ 

ClPOIl  CH20 

?hyde  formique  naissante  réagit  aussitôt  surle  glycol  inaltéré. 

L.    BOUVEAULT. 

las  produits  de  condensation  des  aldéhydes  (III);  H. 
<HBAR  elL.  KOHN  (J/o/;.  /.  Cli.,  t.  19.  p.  i(>56;  31.8.98). 
îhautTant  l'aldéhyde  isobulyriquo  à  ir)0-160°  avec  une  solu- 
icentrée  d'acétate  de  sodium,  Fossck  a  oblrnu  de  l'aKléhvde 

CH3. 

>(:=(:h-c-(:uh 

CH3/  /\ 

(:u3   c:n3 

liquide  bouillant  à   13<>-138**  sous   18  mm.,   de    formule 


•1 
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(C*H80)»  [Bull.  (8),  t.  37,  p.  218].  M.  Urt>ain,  qui  a  obim 
même  corps  dans  l'action  d*une  faible  quantité  de  potasse  alo 
lique  sur  la  même  aldéhyde,  lui  a  donné  pour  constitution  : 

CH\  yCH3 

>CH-GHOH-CO-CH< 
CH3/  \CH3 

[Bull.  (3),  t.  13,  p.  1048]. 

Ce  composé  possède  en  réalité  une  constitution  tK^s  diiïéft 
de  celle-ci.  Son  poids  moléculaire  mesuré  par  la  méthode  cr\oâ 
pique  ou  par  sa  densité  de  vapeur  (méthode  d'Hofinanii  ,  CK>Tt 
pond  ,  en  eflet ,  non  pas  à  la  formule  (C*H*0)*  ,  mais  hi»i 
(C*H80)«. 

Saponifié  par  la  potasse  alcoolique,  il  se  dédouble  iiitr^Tâloio 
en  acide  isobutyrique  et  un  glycol  saturé  en  C®,  le  Inmrthyî-i 
pentanedioI'îSj  que  Fauteur  nomme  improprement  oclotrlyeul. 

CH\ 

>CH-CH(OH)-G-CHK)H . 
GH3/  /\ 

CH3    CH3 

Ce  dernier  composé,  dont  la  constitution  est  actuellement  étal 
â  été  découvert  par  Fossek  dans  Faction  de  la  potasst'  alcooli 
sur  la  même  aldéhyde. 

Il  semblait  donc  vraisemblable  que  le  composé  (C*H»*(')r»  cvt 
tuait  Véther  mono-isobutyrUpe  du  glycol  en  question.  L'aut<Mii 
démontré  directement  en  traitant  à  110-150*  ce  glycol  par  \\\ 
isobulyrique,  il  a  obtenu  le  même  produit  mêlé  à  unr  c«tI 
quantité  de  dibutyrate  bouillant  à  264'  à  la  pression  onlina 
tandis  que  le  monohutyrate  bout  à  250*. 

Il  était  vraisemblable  que  la  constitution  de  ce  coqis  était  ; 

CH3v  .CIP 


\cH-CH(0H)-C-CH2-0-C0-Ch/ 
CH3/  /\  NCIP 

GIP    CH3 


et  non  pas  : 


\CH-CH C-GH^OH 

CH3/         I  y\ 


0       CH3    CH3 


\ 


0113 


co-CH<q:{^3 
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»  prenant  naissance  par  l'intermédiaire  de  Taldol 

CH3v  /CH3 

>GH-GHOH-G-GOH  +  COH-CH< 
CH3/  /  \  \gH3 

GH3    GH3 

GH3v  .GH3 

=  >GH-GH(0H)-G-GH2-0-G0-GH< 

GH3/  /\  \gH3 

GH3    GH3 

mleurs  ont  pu  le  démontrer  par  Toxydation  qui  fournit  le 
cétonique 

GH3.  /GH3 

>(::h-go-g-gh2-o-go-gh< 

GH3X  /\  \gH3 

CH3    CH3 

L.    BOUVEAULT. 

cl  et  aldol  provenant  de  la  réaction  de  Taldéhyde  iso- 
c[ue  sur  Taldébyde   isovalôrique  ;    H.  LILIENFELD  et 

SS  (Mon,  /.  CIl,  t.  19,  p.  61-77;  30.4.98).  —  Dans  200  ce. 
sse  alcoolique  à  18,5  0/0,  on  introduit  un  mélange  de  558^,5 
f  (Taldéhyde  isobutyrique  et  2S«\îl  (1  mol.)  d*aUléhyde  valé- 
^e  produit  principal  de  la  réaction  bout  à  135°  sous  16  mm. 
donne  des  cristaux  fondant  à  79-80**  et  distillant  à  la  pres- 
iinairc  à  231-282°;  ce  corps,  de  composition  C^H^O*,  cons- 
î  (^lycol 

G*H80  +  CMV'^O  +  H2  =  G9H20O2. 

•  déterminer  sa  constitution,  on  l'a  soumis  à  Toxydation 
:iiqui'  en  solution  neutre.  On  a  obtenu  une  huile  neutre 
nt  à  135-137°  et  possédant  la  composition  de  Visopropyliso- 
Hone  et  un  acide  fixe  fondant  à  69-70°,  de  composition 
)^,  Cet  acide,  oxydé  par  le  permanganate  en  solution  sulfu- 
fournit  un  mélange  d'acides  valérique  et  isobutyrique. 
!'  à  1  iO-150®  pendant  8  heures  en  tube  scellé,  avec  de  l'acide 
]ue  de  composition  SO*H^-|"^H^^»  i^  ^^^  dédoublé  dans  les 
iémes  acides. 

de  sulfuri(jue  réagissant  sur  le  glycol  lui-même  fournit  un 
:e  de  deux  isomores  dont  l'un  a  un  poids  moléculaire  double 
i  de  l'autre;  leur  constitution  n'a  pu  encore  être  établie. 
iW  traite  un  mélange  équimoléculaire  des  deux  aldéhydes  par 
iition  concentrée  de  carbonate  de  i)otassium,  ou  mieux,  par 
:ite  quantité  de  potasse  caustique  solide,  il  y  a  aldolisation. 
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Dans  le  dernier  cas,  la  réaction  se  fait  avec  assez  d*èDergie 
porter  le  mélange  à  TëbuUition.  L'aldol  obtenu,  lavé  •  l'en 
turée  d'acide  carboni(iue,  est  un  produit  de  consistance  gly 
neuse,  très  stable  vis-à-vis  de  la  potasse.  Quand  on  wul  :• 
tiller,  même  dans  le  vide,  il  se  dédouble  dans  le  mélan<re  il*'^ 
aldéhydes  ;  il  subit  la  même  transformation  quand  on  le  r'UA 
90*»  en  tube  scellé  avec  une  solution  concentrée  d'acélaledr-v. 
Son  oxime,  aisée  à  préparer,  distille  sansd(Vom|K>siti«>n:i  1' 
sous  âO  mm.:  elle  est  liquide.  Réduit  par  Tamal^ramt*  d'Hlniu 
il  fournit  le  (^lycol  cristallisé  dont  nous  avons  déjà  parli*. 
au  contraire,  il  fournit  les  mêmes  produits  que  le  glycol. 
Les  auteurs  représentent  ces  divers  corps  par  les  fonnulf 

>G-CHOI  i-CI  I2-CH<  >;.-<  '.HOH-<  :H--i  Wi 

CH3/  I  \CH3        Cl  13/  I 

CH^OH  COH 

Glycol.  Aldol. 

CH\  /CH3       (:n\ 

cw/ 1  M:n3      (:h3/ 

tom 

Acide  •Icool.  Acétooe  botiillant  *  HT  l> 

L.    H«»lVKAl 

Glycol  et  aldol  provenant  de  la  réaction  de  Taldéhyi 
butyrique  snr  Taldéhyde  ordinaire;  H.  LILIENFELI 
TAUSS  *Mnu.  /:  CIl.  I.  19,  j».  77-iK);  20.4.l»S«.  —  «:«•  iim\;i 
»'*lé  coniiiitMU'r,  il  y  a  x  ans,  pîu*  K.  Swoboda  i*l  W.  FM>^.'k  / 
I.  5,  p.  iODj.  La  l'oiidcnsation  par  la  potasse  aloiMilnpir  •!• 
forts  iiKMivais  midiMnciits  par  suite»  de  la  lrntlaih*«'  «If  i  ;; 
ordinain»  à  si*  pnjyiiH'risiT  sculf.  On  obtit>ut  uno  Imili»  !■« -j 
ilS"  sous  :21  niin.  vi  «pii,  rou train/ment  auv  indîcaiinii-  .!.  • 
dt'iits  aiittMir>,  s*»'>t  ivfii^ée  à  t'ristallistT.  Ci<'ll«*  liuil.»  .'.  is: 
trlyrnlOM  »*(»*. 

Pour  «>ht»'nir  l'aMol  l'orn* >pon  lant,  la  oondi'iisalioii  | 
polilo  «puuititr  y\r  jM.)las^«'  i*au>tiipn»  soliilo  n«»  •hjnii»'  pa- 
résultat-  par  >\\\\r  .Ir  l.-i  ivsinilirali'»n  lotalf  -It»  lal.|t'li\- 
nain*  :  au  i'<»ntrairr,  rllf  m'  fait  bitMi  rn  «Mupl>iVii>il  uiir 
satuivf  tlf  ('arli.iuah'  di'  j"'ta>«-iuin.  X.'nhiol  ln.iul  w  s^'. 
'l'I  \\\\\\.\  il  p.»--,'.lf  uiir.'  «nli-ur  aliléliy.lnpi.'  di-*.i^'r.  .•: 
>î»v»MU' auhTi' ;  .1  '-t  |M'U  -  'lui-Ii-  <laii«*  l'r'au  ••!  ii.*  .'n-:.iii!- 
[kPi'ii-i  u.i.— an.'  •  |-i"''-|M«-  -[U.iutiîatixtMiit'iil.  !ii.t.^  i.ii  .-ii  ;.■ 
di*    io  "  •»  i!an-   li    'ii-lillali-ii  .i.uj-   li-   x:-!.-.    Iii-up-ii^.  u^. 
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ion  est  inutile  pour  son  obtention  à  Tctat  de  pureté.  Si  on 
le  à  la  pression  ordinaire,  il  fournit  de  l'aldéhyde  isobuty- 
t  de  l*aldéhyde  crotonique;  Tacétate  de  sodium  on  solution 
»  saturée  à  30**  en  tube  scellé  conduit  au  mémo  résultai. 
me  de  cet  aldol  consiïiue  un  liquide  très  visiiueux,  bouil- 
37-139**  sous  19  mm.  que  Fanhydrido  acétique  transforme 
dérivé  avétylé  du  nitrlln  correspondant,  liquide  bouillant 
sous  16  mm.  Le  dérivé  acétylé  de  ce  nifrile,  maintenu 
ips  à  rébullition  avec  la  potasse  caustique,  sV  dissout  peu 
n  donnant  naissance  au  sel  d'un  acide  C^ll'^O^  qui  n'a  pu 
enu  à  rétat  de  pureté  à  cause  de  la  tendance  qu'il  [)Ossède 
ivdrider  partiellement. 

dation  directe  de  Taldol  conduit  au  mémo  acide,  mais  il 
•n  même  temps  une  acétone  bouillant  à  95-96°,  qui  n'est 
w  la  niétliylisopropylcétono, 
utriu's  représentent  ces  réactions  par  Itîs  schémas  : 

tllPx  (:h\ 

>CH   +C0H-GH3=         >C-CHOH-(:iP, 
CIP/  I  CIP/  I 

COU  COH 

GI1\ 
S<'H-C:H0H-CH3  +  ()2  =  H20  -H  C02  +         VJI-CO-CIP. 

"^  '  (:h3/ 

COH 

•ductiou  de  l'aldol  par  ramalj^ame  d'nlmniiiium  fournil  le 
rlycol  bouillant  à  118''  sous  21  mm.,  et  à  :iOSo  à  la  i)rt'ssion 
l'i"  déjà  obtenu  dans  l'action  do  la  potasse  ali'<)oli(|uc  sur  le 
j'  des  deux  aldéhydes;  il  a  donc  pour  constitniion  : 

\i:-i:ii()H-(:h\ 
cir-'oii 

«1  un  traite  ce  irlycol  ])ar  l'aeide  snlfuricine,   >oit  «'lendu  ei 

it,  soit  concentré  et  refroidi,  on  obtient  un  mélanjjre  de  deux 

.es  isonu>res,  dont  l'nn   a  un  poids  nioléenlaire  double  d«* 

»  Tautre  et  possédant  l'un  el  l'autre  Im  eoniposlliou  de  Toxyde 

tondant  au  j^^lycol. 

•oduit  bijuillant  le  plus  bas,  bout  à  lU.'Md.')"  ci  m  «;jni^  doute 

institution  : 

r.WK 

\(\ — cn-cH^ 

Cli^      '  I 

Cll-i-O 
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Celui  de  poids  moléculaire  double,  qui  avait  déjà  été  db(a 
Fossek,  bout  à  210<'  et  doit  être 

CH3 


in^    ç<gK 


O CH-CH3  L.  Boivru 


Sur  Taldol  de  Taldéhyde  propioniqua  ;  A.  THALBERG 

Ch.,  1. 19,  p.  154-161  ;  15.6.98).  —Les alcalis  condensent  Ta! 

propionique  en  fournissant  la  méthyléthylacroléine;  le  ca 

de  potassium  en  solution  concentrée  se  comporte  de  mèm 

laisse  le  liquide  s*échau (Ter  fortement;  si,  au  contraire,  on  n 

on  obtient  Taldol  correspondant,  composé  huileux,  de  con^ 

épaisse,  bouillant  à  94-96"*  sous  23  mm.  ;  son  oxinie  bout  à  !  i 

22  mm.  La  réduction  le  transforme  en  un  nrlycol  p  prinii 

CH3  -  CH  -  CHOH  -  CH«  -  CH» 
condaire  I  bouillant  à    12.Vli 

26  mm.  et  à  24''  à  la  pression  ordinaire. 

L'oxydation  du  glycol  ou  de  Taldol  conduit  à  Tacide  alcool 
pondant;  poussée  plus  loin,  elle  va  jusqu*à  la  diéthylcétonr 

L.    BOUVl.%1 

Sur  la  pinacoline;  C.  POMERANZ  (Afon.  f.  CL,  1. 18. 
582;  80.11.97).  —  M.  Delacre  a  proposé  récemment  iC.  /?.. 
p.  1202,  et  t.  123,  p.  245^  de  revenir,  pour  la  pinacoline,  à 
luulc  d'abord  i)roposée  par  MM.  Friedel  et  Silva 

CH3  0113 

GH3/  \  /    \Cli3 

au  lien  do  collo  de  Boutlei'ow  (jui  en  fait  la  mélhylcélone 
pondant  à  Tacide  triméthylacétique. 

En  oxydant  la  pinacoline  par  le  permanganate  de  (h)Ii 
(jlucksmann  {UalL,  t.  3,  p.  H86)  a  obtenu  un  acide  cëi 
(i«IP<>(P  ({iii  par  réduction  lui  a  tourni  un  acide  alcool  dont 
Tacidc  trinirliiylhuMiipu».  (V  drrnier,  chautTi»  avec  <li»  Taoldi 
riqur,  doniu»  di»  roxy<lo  de  carbone  et  une  huile  <'.MP*' 
Schindler  a  depuis  reronini  être  la  mélhylisopropylcêlone 
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€,  p.  40).  Cette  réaction  ne  pourrait  se  faire  que  moyennant  une 
nsposition  moléculaire,  si  l'acide  de  Glucksmann  était  bien  réel- 
lent  l*acide  triméthyllactique. 

CMK  CH3v 

>C-GM0H-C02H  =  CO  4-  H20  +  >GH-C0-CH3, 

CH3/  I  GH3/ 

CH3 

contraire,  elle  s'explique  facilement,  et  Ton  admet  la  proposition 
M.  Delacre.  On  aurait  alors 

CA\K  yCW  CH\  /CH3 

>C— G<        ,  >(^— G< 

CH3/  \/   \CH3  CH3/  \/    \C.02ll 

Ô  0 

PiDacoline.  Acide  acétoniqne  de  Glack^mann. 


jB  soi-disant  acide  triméthyllactique  serait  : 

GH3 

GO^H, 


GH\         I 
>GH-G-( 


GH3/  I 

OH 

Qt  le  dédoublement  en  méthylisopropylcétone  se  comprend  aisé- 
inl. 

\lîn  de  trancher  la  question,  l'auteur  a  fait  la  synthèse  de  Tacide 
?thylisopropyloxyacétique  (jui,  suivant  les  idées  de  M.  Delacre, 
serait  autre  que  le  soi-disant  acide  triméthyllactique  de  Glucks- 
ma.  Il  a  pu  réaliser  cette  synthèse  par  la  méthylisopropylcétone, 
cide  cyanhydrique  et  l'acide  chlorhydrique  concentré.  Le  nouvel 
ide  est  très  soluble  dans  Teau  et  fond  à  68"*.  Au  contraire,  Tacide 
tfîlucksmann  fond  à  87-88".  Ces  deux  acides  ne  sont  donc  jms 
entiques  ;  il  faut  alors  que  l'acide  de  (  TJucksmann  soit  l'aride  trinié- 
yllaclique,  et  que  la  pinacoline  possède  réellement  la  constitution 
•oposée  par  Doutlerow  et  admise  ai)rès  lui. 
L'auteur  n  de  plus  vérifié  que  le  sel  de  calcium  de  l'acide  trimé- 
lylarélitpie  cristallise  avec  iH*()  et  non  pas  avec  5,  coinine  l'avait 
iinoncé  lioutlerow,  que  l'acide  pivaliipie  provienne  de  l'oxydation 
e  la  pinacoline  ou  qu'il  soit  obtenu  synthétiquement. 

L.    IIOUVEAULT. 

Sar  las  chlorures  isomériques  de  l'acide  o.-sulfobeiizoîque 
Isnr  un  cas  intéressant  de  tautomérie;  R.  LIST  et  H.  STEIN 
D.cA.  G.,  t.  31,  p.  ir)48-1672;  li.7.i)8).  —  M.  Hemsen  et  ses  élèves 
ol  montré  que  l'action  de  PCI*  sur  l'acide  o.-sulfobenzo'ique  donnait 
aissance  à  deux  chlorures,  l'un  symétrique,  l'autre  dissymétri(\iic 

■oc  oHiM.,  5*  8KH.,  T.  XX,  1898.  —  Trav.  ètrang,  \>*» 
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(Am.  chem.  Journ,^  t.  17,  p.  808;  t.  18,  p.  790i.  —  Les  inb 
avaient  entrepris  l'étude  de  ces  chlonires  avant  la  piiblictiioi 
M.  Remsen,  et  ils  ont  obtenu  en  ce  qui  concenir»  le  di*s>Tu^u 
des  résultats  assez  différents  qui  seront  mentionn('*>  i  i.  — 
chlorures  en  question  réagissent  chacun  comme  s'ils  vU-  \.\ 
tautomères;  de  plus  on  ne  peut  pas  les  transfoniicr  l"  .n 
Tautre.  Celui  qui  fond  à  "U**  réa^rit  moins  facilement  %\\h'  > . 
fond  à  40*;  aussi  les  auteurs  donnent-ils  le  nom  de  rhloni:»  - 
au  premier  et  de  chlorure  instable  au  second. 

Le  chlorure  stable  se  prépare  pur  par  le  procédé  de  M.  Hf 
(destruction  de  Tisomère  par  AzU**  en  solution  chloroforini'i<i 
Le  chlorure  instable  {obienu  impur  par  M.  Remson-  p»Mjt  «'îp 
par  distillation  dans  le  vide  sous  20-30  mm.  L'isomôn*  >«•  ! 
forme  dans  ces  conditions  en  SO*  et  chlorun»  d'o.-chl«»P»l't'rîi 
Le  premier  cristallise  en  tables  f.  à  iO*,  soin  blés  dans  Vr\\.ri 
ligroïne.  On  peut  é^^alement  chauffer  de  r<p.-sulfobi*iiZ'ai" 
avec  FOCP  imol.  pour  mol.^,  en  vase  clos,  à  1:}U*,  |)<*ndant  *yi* 
heures.  L*isomère  stable  ne  se  forme  |»as  dans  ccseuii'hiMi- 
ilement  r>0  0  0.  —  Les  deux  chlorures  différent  uelttnuMit 
forme  cristalline:  le  stable  tF.  7l>"t  cristallise  m  prÎMiies  chi.  r 
biques  présentant  les  faces  :  A',  //*,  />,  m^  f/*  *,  oK  (/*,  «'.  b'  •. 
des  axt»s  optiques  t>0*10'.  —  Le  chlorun-  stable  se  pré>eni»*  - 
(orme  de  prismes  rhombiques  présentant  li»s  fares  :  /;•.  /..  ; 
«'  *,  «*  -^  Angle  des  axes  optiques  tî0*r>7  .  —  Il  a  été  unpn— :1 
IransformtT  les  deux  chlonires  Tun  dans  l'autre,  s<iit  par  ain-r 
soit  par  voie  chimique.  L*eau  h»s  déconq»os«»  l'un  plu^  \it 
l'autre  en  lU'l  et  aoitle  o.-sulfobenzoït|ue.  —  A/Il'  inuisl-r::.* 
liMiieiit  l'isomère  stable  on  s<*l  ammoniacal  de  la  bi'n/'>\l-.iii:i 

m 

tandis  iprelle  réagit  instantanément  sur  rautn*  m  'l*uiu 
l'acide  i*yanobenzéne-sulfonitiuet>H*<^ pu  et  un»'  p.-til'»  q*. 

•  le  suliimi'le.  M.  Henwen  ayant  »''lulié  racli"n  de  .\zH^  <ur  i:: 
l.iiigi'  loH'la!il  a  il*  a  obtenu  un  ré>i«lu  *\r  ebl-Tun*  «-:abl»'  •• 
0  >iiclu  au  passagi*  Vwn  i-omiTr*  a  l'autre.  —  L^*-  'b-iix  .-h!  : 
ohaurT«'S  a\e.'  .ie  l'a:uline  en  «^'hilion  êlhéri'e,  f-'unn-*-»-!!»  m 
Uin^r  îe  trois  0  ^ri'«- qu.   ■  îit   »•[*•  •'•tu. liés  i»ar   M.    Iî'ii:-'H     I 

-:::?:;:.■:  :e   f.  à    liO     <>H»<r;J^Ji  Y)}j*J!ljp:  h*/::/.     c..rr.>;... 

\\     AHOir^ 

*  'Hv,     >  •  .  1!  >    a   i    .      ;  M  nu  k'A<  •!•■    ta  ilumên 
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iiarquable.  L'action  de  l*alcooi  sur  les  deux  chlorures  s'efTecluo 
deux  phases  :  la  première  s'accomplissant  à  froid,  lu  deuxième 
^ud. 

C6IP<[:gg,  +  HOH  =  c«H*<[J'gg,  +  Hc:i, 


lans  le  cas  du  chlorure  stable,  les  deux  phases  s'effectuent  h 
ud,  de  sorte  qu'il  est  difficile  d'isoler  le  produit  intermédiaire. 
Uo.'éthylsulfoJjrnzonlu  de  Nu,  C»H»S0\\a.2H«(),  cristallise  en 
uilles  f.  à  207**,  solubles  dans  H*0  et  Talcool.  —  L'action  du 
nol  est  tout  à  fait  analogue,  et  donne  naissance,  avec  des  diflë- 
ces  de  proportion  dans  le  rendement,   aux  deux  composés 

I*<§JJ*^J"'  et  C«H*<^^*g^{J^.   Le  premier  cristallise  dans 

ide  acétique  en  grands  prismes  dissymétri(}ues  f.  à  lOi**,  inso- 
les dans  H*0,  décomposables  par  les  alcalis.  Le  deuxième  est 
rit  par  M.  Kcmsen. 
A  condensation  avec  le  benzène  et  AlGl'"^  fournit  un  mélange  des 

.C0.C«H5  .CiC^II»)* 

IX  composés  G*H\  et  C^¥i\    >0      ,  le  deuxième 

très  faible  quantité  (Hemsen).  Celui-ci,  i)lns  soluble  dans  le 
izène,  se  présente  sous  la  forme  de  tables  prismatiques  f.  à 
•;    KOH    alcoolique     bouillante     le     transforme    dans  le   sel 

!♦<   ^^(C«H5)*,  aiguilles  solubles  dans  ll^O  et  les  alcalis.  —  La 

Uirtion  du  chlorure  stable  en  solution  éthérée,  au  moyen  de  Zn 
HCI,   fournit  uniquement  de  la  snllnhcnzitîr  C^H*<^/.>(); 

dettes  blanches  f.  à  113'*,  solubles  dans  l'alcool  bouillant,  l'étber 
l'acide  acétique,  insolubles  <lans  H^O.  ChaiiiTé  avec  11*0,  ce 

i|»osé  .<e  transforme  dans  VoAvaritlc  CfiU^<,^.':,       ([ui  n*a  pu 

?  obtenu  à  l'état  cristallisé.  Le  sfl  de  A' est  en  tables  anhydres  ; 
li  délia  <C"M"S0*'*Ba.H*O  cristallisa  en  aij^'iiillcs  soyeuses, 
li  de  cuivre  iC"irSO*)-Cut^H-0  en  aiguilles  ])leiie>,  et  re//// 
fjr  C'H'S()*Ag  en  aiguilles  blanches,  solubles  d.ins  ll"^0  et  Tal- 
I,  insolubles  dans  l'éther.  —  L'oxydation  de  la  sulfobenzide  par 
nO*  conduit  à  l'acide  o.-sullobenzouine.  —  dette  snlfobenzitle 
lé    obtenue   aussi    eu   réduisant    i)ar   Zn    et    IKil    le    dérivé 
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yCHCA 

C«H*<    >0  (Urrvct  ii*  919481.  —  \Ai  réduction  du  chlorwe 

table  ofTectuée  dans  les  mêmes  conditions  fournit  «{uantitaiivi 
de  racide  thiosalicylique  C«H»<mj^,  f. à  loH-lfii» ,  Auli.h  ..-« 
térisé   par  son  sel  d'Ag  orangé  ut  sa  combinaison  avrc  \l;Wi 
C«H*<^qJ^^^  (aiguilles  blanches  soliddes  dans  H*0-.  —  l..n 

thiosalicylique s*oxyde  rapidement  à  Tair  en  donnant  Vn'îfif  dill 
salicrlique  S*iC*H*.CO*H)';  cristaux  blancs  peu  sohihlfs 
ralcool  bouillant.  —  Le  sel  dAzH^  G«*H*«M)*Az*S«.iH*0 
pivsente  sous  la  forme  de  tables  trioliniqni»s.  I.e  chh 
C»*H*S«()'*G1*  cristallise  dans  le  benzène  en  prisin»*^  f.  a  ISi*! 
Vrthrr  rlhvliquv  en  aiguilles  insolubles  dans  H*0,  f.  à  ïi^f. 
Kn  résumé,  les  chlorures  de  Tacide  o.-sulfobenzoupie  s** 
portent  commt'  <les  tautomères  symétrique  et  dissymrlritpir.  -!< 
Tun  possi^ierait  une  facilité  de  réaction  moindre  que  lautrc. 

p.    rHElMiLE». 


Sur  les  étbars  de  la  phloroglucine;  ane  synthèse  del'h 
cotoine;  J.  POLLAK  (Mon.  f.  Ch.,  t.  18.  p.  7:i6-74y;  i7.1.i«. 
Oiiami  on  fait  passer  un  courant  d'acide  chlorhydri«pj«' >iv  «I 
init>  solution  de  phloroglucine    ilans  l'alcool  méthylique.  il  se 
siirlonl  de  TélhiT  diméthylique  que  Ton  ]>rul  séparer  ^\t*<  pro»i 

•  [ui  raccompagnent  ]iar  distillation  tlans  le  vide.  Il  pa>si*  h  iT 
170"*  sur  17  mm.  et  iTistallise  par  refroidissiMuenl  en  heau\  ci* 
taux  rayonnes  «pii,  après  ilissolution  dans  la  ben/ène  et  pmMpitatMl 
p;jr  la  ligritïiu*,  iMîidt'ut  à  âti-^x**.  Cel  é/Aer '/im*7//r//#/M»'.  lr.(it<'|4l 
la  puta»c  el  Tio  l'ire  «Ir  mélhyle  en  solution  Miélh\lHK*0'jh>pk'.  tf 
Iraii-forme  aiM''mt'nl  i-n  triinrlhylphloro^/Iiirin*'  tondant  à  iH-|îh 

X.'i'ther  iîiuï'  tlt\U*in'\  traité  par  la  soude  v\  h»  ch  Ion  ire  ilf  hi* 
/-ivh',  fournit  un  drriv*'  A» '«zov/é  cristallisé  l'U  Unes  ai;niill»"^  trt 
-vi!Mlile>  dans  les  lii^solvants  organiques  et  fondant  i\  fil-4-1*. 

La  I"'nzoyI'iini^'tinIiih/ftnhjlucine,  tlissoute  dan^^  le  l»en/«'ne,  tf 
Traitée  i\  rébullilivn  par  un  mélangi*  île  chloriin*  ilt>  beiizuUc  via 
cîilurure  de  zinc.  >f  lu-n/oyle  dans  le  noyau  et  fouriut  un  composa 

c  ip-i  1  ^-c* H2  ocw ^  o-c:o-c«H* . 

•  l'ii  cristalli>t*  liaas  l'ai -o-'i  eii  tiiu'>  laniflles  fondant  à  117-li^*  oi 
*':}  aiguille:*.  Ce  C'.tui\»jsé  i-^i  identique  au  dvrivr  I^cmo^lé  î/cTij 


^' 
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^oîne.  En  effet,  saponifié  par  la  potasse  alcoolique,  il  fournit 
ilrocoloîne  C«H5-CO-C«H«(OCH3)«OH,  fusible  h  93  Un^ 
elte  synthèse  ne  permet  (railmettre  pour  l'hydrocotoïno  que 
ù  des  deux  formules 


0CH3  OH 

0H<^      "\-G0-C«H5        et        OCHa/      \-C0-Gf»H5 
013  0(:H3 


(DCI 


auteur  a  pu  décider  entre  les  deux,  grâce  à  une  réaction  déjà 
iquée  ù  la  cotoïne  par  Ciamician  et  Silber.  Ils  ont  traité 
Irocotoïne  par  Tacétate  de  sodium  et  un  excès  d'anhydride 
que,  il  s'est  formé  une  coumarine  substituée,  ce  qui  ne  peut 
iliquer  qu'en  adoptant  pour  Thydrocotoïne  la  seconde  formule. 
passe  en  effet  la  réaction  suivante  : 

0CH3  0CH3     OCCH'i 

C0-C«H5 

CH3         =  H20  + 

GO  OGH^ 


m.'diméthoxyphényîcoumarine  forme  de  Unes  aiguilles 
uses  fondant  à  106-167°;  déméthylée  par  Tacide  iodhydrique, 
burnit  la  m.-dioxyphénylcoumavine  fondant  à  227-22U**. 

nionorlhylpliloroffliicinc,  préparée  suivant  les  indications  do 
lel  et  Pollak  (Mon.  f.  CIi.,  t.  18,  p.  JîiT),  bout  à  !2:20>22l*>  sous 
m.  et  cristallise  aussitôt.  Quand  on  la  traite  en  solution  alcoo- 
t  par  Tacide  chlorhydrique,  elle  se  transforme  presque  quanti- 
f>ment  dans  Vétber  diuthyliqua;  mais  dans  l'action  d(^  Tiodure 
vie  et  de  la  potasse  ^urV éfher  monoéthyUqno,  il  se  fait  surtout 
•seudo-éther.  Cet  éther  monoéthyliriue  présente  des  ressem- 
'es  avec  la  cotoïne  qui,  traitée  dans  les  mêmes  circonstances, 
»umit  pas  non  plus  un  éther  métiiyliijue,  (jui  serait  la  méthylliy- 
otoîney  mais  bien  un  pseudo-élher. 

§lher  monoéthyUque  de  la  phlorogiucine,  traité  par  un  excès 
lydride  acétique,  fournit  un  f/f}rivf'  dimvtyîû  bouillant  à  10 i- 

sur  30  mm.  et  fondant  à  40-'*2'*.  Ouand  on   saponifie   ces 

pes  acvétyles  pour  faire  le  dosage,   on  trouve  moins  que  la 

itité  théorique,  parce  qu'il  se  fait  un  produit  de  condc^nsa- 

acélylé  dans  le  noyau.  Le  c/crivr  dibuiizovlr  correspondant 

à  75-77".  L.  nouvEAULT. 
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Sur  une  nouvelle  synthèse  de  la  phlorogincine;  B.  FUI 

[Mon.  f,  Ch„  t.  18,  1).  755-763;  27.1.98^.  —  Depuis  i\n^ 
années  de  nombreux  travaux  ont  montré  la  possibilité  ilt  rt'mpli 
par  simple  hydrolyse  les  groupes  AzH*  par  des  bydroxyle>  «laa 
dérivés  aromatiques.  Dans  cet  ordre  d'idées,  Tauteur  a  ••blfi 
transformation  pres(|ue  inté^^rale  du  triaminobenzi^ne  syii\r-ti 
en  phloroglucine. 

Le  trinitrobenzène  symétrique  est  commercial,  Fauteur  i'ul 
tout  à  fait  pur  en  passant  par  Tintennédiaire  de  sa  coiul'in 
avec  Taniline;  régénéré  de  cette  combinaison  par  l'acido  r\i\ 
drique,  il  fond  à  121"*.  Il  est  alors  réduit  par  Tétain  et  Tacide  < 
hydrique;  Texcès  d*acide  chlorhydrique  est  ensuite  rhas> 
distillation  '  dans  le  vide,  puis  Tétain  est  précipité  par  l'li\dr 
sulfuré.  La  solution  de  chlorhydrate  de  thaminobenzène  est  o 
fortement  concentrée  au  bain-marie  dans  le  vide;  on  en  arh 
dessiccation  dans  le  vide  sec  en  présence  de  chaux  vive.  Lei-ii 
drate  cristallisé,  ainsi  obtenu,  dissous  dans  Teau  bien  privie 
et  soumis  à  Tébullition  pendant  huit  heures,  se  décompOM»  ii; 
lement  en  phloroglucine  et  chlorhydrate  d*ammoniaqiie. 

Oii  peut  encore  arriver  au  même  résultat  en  transforuiHiil 
pioric|ue  en  chlorure  de  picrjle  et  réduisant  ce  corps  par  le  «-l 
stanneux  en  excès;  le  chlorhydrate  de  triaminobenzène  |»ei] 
être  souillé  d'une  petite  quantité  de  triaminophénol. 

Le  chlorhydrate  de  triaminobenzène  traité  par  un  grari* 
d'îinhytlride  acétii|uc  fournit  un  dérivé  iriacctrié 

(:«H^A2H-COCIP)3, 
fusible  à  'iOH**  ;  ce  corps  prend  naissance  avec  difliculté. 

L.    bOL'VEAL'l 

Sur  la  mètbylphloroglucine;  H.  WEIDEL  {Mon.  f.  CL 

p.  :2:2.i-"J.ir)  ;  li.7.'J8i.  —  Dans  un   récent  travail  (V(»ir  le  ni 
précédent),  on  a  montré  qutt  le  chlorhydrate  de  trianuduli 
symétritpie,  longtemps  chanlTéàrébullitiun  en  solution  aqui 
dédouble  intégralement  en  chlorhydrate  craiiimoniaque  et 
glncine.   l/auteur  a  r^uIlgé  à  généraliser  celle  réaction  en  i 
(Tautres  ilérivês  iironiatiijucs  triaminé^  symétnipie>,  tel^ 
:^.  i  .(L'ti  inniinuttthif'ne,  le  :^.i.0.'triuitiinO'W.'X\lrn»\  le  : 
tviiiiniunmLsitvh'Ht'.  L'auteur  a,  en  i»tlel,  obtenu,  et  aver  il 
renili  inents,  di'>  phlurogimiues  correspondantes.  méth>l«-t 
It»  noyau. 
Le  :i  .i  Jt  .'triëiiàiiàoiuhii'iie  est  obtenu  par  réduction  du  // 
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ïorrcspoiidunt  préparé  par  la  méthode  de  Hepp  [Ann, 
15,  p.  34  ij;  on  le  trouve  aussi  dans  Tindustrie.  La  réduc- 
fait  par  Télaiii  et  Tacide  chlorhydrique  en  excès;  on 
isuite  à  la  solution  stanueuse  une  quantité  de  chlorhy- 
uiinoiiiaque  suffisante  pour  précipiter  Tétain  à  Tétat  de 
.zH*CL  On  essore  les  cristaux,  remet  les  eaux-mères 
kide  et  les  précipite  par  un  (j^rand  excès  d*alcooI  qui 
■j  précipiter  le  chrorostannite  d'ammoniaque.  La  solution 
L*,  contenant  le  chlorostannite  de  la  hase  nouvelle,  est 
*t  le  résidu  dissous  dans  Teau,  saturé  par  H^S.  La  litpieur 
.  ensuite  distillée  dans  le  vide  et  les  cristaux  obtenus  des- 
uis  le  vide  en  présence  de  chaux.  On  obtient  ainsi  à  Tétat 

le  trichlorhvdnUc  dr  !^ ,  i  Jj-triaminotoîuène,  Ce  corps 
ans  Tean  (*t  maintenu  pendant  trente  heures  à  l'ébuUition 
'ourant  d*acide  carhoni(|ue  (\\  s'oxyde  fortement  au  con- 
lir  en  se  colorant)  se  dédouble  en  chlorydrate  d'anmio- 

méthylphloroglucine  ipron  enlève  à  la  solution  aqueuse 
fe  dans  le  vide  par  a^Mtntion  avec  l'alcool  amylique.  La 
dcoolique  est«  additionnée  d'eau  et  débarrassée  d'alcool 
•urant  de  vapeur  d'eau.  (He  phénol  est  assez  diflicile. à  pu- 
iplèt(Mnent  ;  on  y  arrive  cepcMidant  en  le  dissolvant  dans 
étiqm;  et  ajoutant  peu  à  peu  à  la  solution  du  xylène  dans 
:'St  à  peu  près  insoluble».  Il  fournit  alors  de  fines  aiguilles 

fondant  w  :21i-21()",  très  solubles  dans  l'eau,  l'alcool, 
l'éther  acéli(|ut\  l'acide  acétique  bouillant,  peu  solubles 
ylèuc  bouillant,  insolubles  dans  le  benzène  et  la  ligroïne. 
»rure  ferrique  colore  \v  uiéthylpbloroglucine,  même  en 
rès  étfudut?,  en  violet  bleu  foncé.  St-s  solutions  addition- 
]n'til<.îs  quantités  de  soude,  de  carbonate  de  sodium  et 
iaque,  se  colon^nt  rapidement  en  brun  au  contact  de  l'air, 
la  phloroghu'ine,  son  homologue  supérieur  colore  rn 
»lacé  un  copeau  de  pin  humecté  d'acide  chlorhjdrii[ue. 
d»Muent  en  pro<luit  brut  alliMut  W-Hl  0  U  de  la  théorie. 
ivr  iriurclvlé  obttum  par  l'aclion  d'un  grand  excès  d'anhy- 
•lique  bouillant  fond  à  î)±*  ;  il  est  très  soluble  dans  les  dis- 
organiques. L'éther  ciiloroxycarbonicjue  réagit  à  la  ma- 
il chlorure  d'acide  en  présence  de  soude  et  fournit  Véther 
iit/ue  C«H^i;H'*j(0-CO*L:^li-»)'^  qui  bout  à  i4o-:2-48o  sous 
;t  no  cristallise  pas  à  —  20**. 

on  traite  la  méthylphloroglucinc  dissoute  dans  l'alcool 
ne  par  un  courant  d'acide  chlorhydrii|ue  sec,  elle  se  coin- 
à  manière  de  son  homologue  inférieur,  avec  cette  dilïé- 
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renco  qu*au  lieu  de  donner  un  éther  diniéthylique,  elle  km 
principalement  un  ntber  monomélhylique  (]ui  bout  à  lli5-llM*  i 
!20  mm.  et  fond  à  lâl"".  Ce  composé  pouvant  exister  sou>  «I 
formes  isomères,  Fauteur  le  nomme  éther  monomvlhylîque%\\\ 
pas  encore  rencontré  son  isomère. 

On  obtient  cependant  Téther  diméthylique  en  saturant  la  -^jli 
d'acide  chlorhydrique,  chauffant  ensuite,  saturant  a  \\ou\t\ 
répétant  à  plusieurs  reprises  ce  traitement.  Le  mélange  des  i 
éthers  bout  à  174-198*  sous  80  mm.  L'éther  monomi'thy 
cristallise  le  premier;  la  masse  cristallisée  est  R*pris«-  y 
benzène  bouillant  qui,  par  refroidissement,  abamlonnt*  la 
grande  partie  de  Téther  monométbylique  ;  les  (>aux-mèro>  s<>t 
distillées  et  la  partie  bouillant  a  nO-lSi'^sous  :20  mm.  r>t  «li^ 
dans  le  xylène  et  additionnée  d*un  excès  de  ligroîne  ;  cetu*  soli 
refroidie  à  —  10**,  abandonne  le  reste  de  Téther  monométhv 
On  peut  facilement  extraire  des  eaux-mères  le  second  érher.  L 
dimétbylique  forme  de  fines  aiguilles  microscopiques  fom 
60-61%  bouillant  à  178-180*  sous  20  mm.,  très  solublesdanstc 
dissolvants  organiques,  sauf  la  ligroîne.       « 

L'action  de  la  potasse  fondante  sur  la  méthylphloroglun 
donne  guère  que  de  Tacide  carbonique  et  de  Tacide  ace 
L*hydroxylamine  semble  former  un  mélange  d*unc  dioxime  *n 
trioxime.  l.  bulveail' 

Sur  la  2.4.-dimèthylphloroglucineim.-zylogliicine  ;  H 
DEL  et  F.  WENGEL  (Mon.  L  CL,  t.  19,  p.  236-:!4«.»  ;  14.7/. 
Le  trinitro  â.4.6-m.-xylène  a  été  obtenu  par  iiitration  ilinM*U\ 
la  méthode  de  Luhmann  (Aan.  Ch.,  t.  144,  p.  â76t.  Lu  n'-ij 
a  été  opérée  à  Faidc  de  Tétain  et  de  Tacide  clilorhydnqiie  i 
tention  du  chlorhydrate  de  â.i.6-triaminoxylène  n'ost  |ia> 
rente  de  celle  du  chlorhydrate  de  triamiiiotoluène,qui  a  été  • 
dans  le  mémoire  précédent.  En  faisant  bouillir  a*  ohlorh 
avec  de  Teau  pendant  IH  à  24  heures,  on  le  dédouble  en  :f.  i 
tbylphlorofjhicinc  qu'on  enlève  par  épuistMuent  ti  TrihiT.  I 
rification  de  ce  produit  est  assez  délicate  et  s'obtient  |»ar  n 
cédé  analogue  à  celui  qui  a  été  employé  pour  la  mèthylphl'j 
cille. 

La  m.'Xylotjlurino  fond  à  1(W«;  i»IIe  est  très  soluble  «lan:* 
Talcool,  rélluT  aoétii|ue,  Téther  chaud,  moins  solubli*  tlah< 
froid,  presque  insuluble  dans  le  benzém*.  La  solution  dans 
acétit|ue  eristalii>ahle  abandonne  de  magnitlt|ues  ori^^laiix 
rhomhit|ues  tiui   sont  anhydres.    Elle  si*  dépos*?  aussi  on 


CHIMIE  ORGANIQUE.  761 

fttiux  de  ses  solutions  aqueuses,  mais  ces  cristaux,  (fui  seuiblent 

ftorhombiques,  contiennent  *)H^().  La  solution   aipuMiso  (Ir)nn(^ 

n;  le  chlorure  fernque  une  solution  d'un  rou^^^e  violaci*. 

-e  dérivé  triacélylo,  peu  soiubie  dans  l*éther,   fond  à  1:23**; 

ler  obtenu  par  l'action  du  chlorocarbonalo  d'éthyle  en  présence 

n  alcpli  est  un  éther  dicarbonique  C6H(GH3)«(0H) ((300*0^11» j«, 

«ut  à  â'iS-Sld**  sous  16  mm.,  il  est  butyreux  à  la  température 

juaire. 

2uaod  on  traite  la  diméthylphloro^^lucine  par  Taicool  méthyliquo 

i'acide  chlorhydrique,  on  la  transforme  dans  un  éther  inonoiuc- 

*Uque  qui  bout  a  188*  sous  âO  mm.  et  fond  h  100-101°. 

L.    BOUVEAUI.T. 

lar  le  triaminomèsityléne  et  la  triméthylphloroglucine  sy- 
triqne  ;  H.  WEIDEL  et  F.  WENZEL  \^Mon.  f.  Ch,,  t.  19,  p.  :249- 
I;  14.7.98).  —  Le  trinitromésitylène  s'obtient  sans  difficulté, 
is  sa  réduction  a  fourni  à  M.  Ladcnburg  seulement  le  diamino 
sitylène  (Ann,  Ch,,  t.  179,  p.  176).  L'auteur  a  opéré  la  réduc- 
I  par  rétain  et  l'acide  chlorhydrique  en  présence  d'acide  acé- 
le  cristallisablo  qui  facilite  la  dissolution  du  dérivé  nitre.  La 
ction  est  très  vive,  on  la  termine  au  baininari(\  Quand  tout 
lin  est  dissous,  on  verse  U>  produit  de  la  réaction  dans  Teau 
rëf»  et  aussitôt  se  dépose  à  l'état  cristnilm  le  chlorostannite  du 
miinomésitylène.  On  essore  ce  S(?l  à  la  trompe,  puis  on  1(^  ri'dis- 
t  dans  Teau  et  on  le  décompose  par  H-S.  La  solution  filtrée  k\\\\ 
incolore  contient  le  chlorhyilrale,  on  la  distille   dans  le  vicl(\ 

fournit  ie  rltlorhydniir  de  trinminotnésitylriu}  avec  un  renda- 
it de  nr)-70  0/0;  if  a  pour  Ibnnule  (:«i(.:H»)iAzH«.H(:i)». 
.a  base  elK*-méme  est  fliffii'ile  à  obtenir  pun*  à  l'état  dt^  liberté. 
luse  de  sa  très  grande  oxydabilité  par  Toxy^'èncî  de  l'air.  On  a 
cependant  l'obtenir  en  la  {irécipitant  par  la  soude  concentrée  et 
raitaiit  par  le  xylènt»;  elle  st?  dépose  de  ce  «lissolvant  en  lînrs 
uillfs  fondant  à  117-119°,  se  colorant  rapidement  à  l'air.  Klle 

très  soluble  dans  l'eau  bouillante,  peu  solubh^  dans  l'eau 
ide.  Si  l'on  veut  préparer  son  dérivé  Iriacrtylé  (mi  traitant  son 
orhydrate  par  un  excès  d'anhydride  acéti(|ue  bouillant,  il  y  a 
laration  d'un  {groupe  AzH-  et  remplacement  <le  ce  groupe 
•  un  oxhydrihî  (pii  est  élbérilié;  on  obtirnt  donc  le  corps 
CH3j3(AzH-(:0-CH3)^(0-(:0-(:iI"».  qui  ibïul  à  -J(ii-i>0.V  et  qui 
té  pur  HCl  fournit  le  dichlurJiydnitr  ('ACII^.-MJIÏm AzH^-MCli*. 
ielle  réaction  laisse  prévoir  ipie  riiydrulysc  du  Iriaminoniésity- 
:;  se  fera  aisément;  elle  est,  en  elïet,  terminée  après  une  ébul- 
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lition  de  ii  heures.  La  trimétbylpblorofflueiop  qui  en  Aa 
\mésiloghwine\  cristallise  anhydre  en  aiguilles  soyeuses,  fondi 
iSi"";  elle  est  identique  au  produit  obtenu  par  O.  Mannihe?  J 
/.  C/f.,  t.  9.  p.  10 i6)  dans  la  méthylation  de  la  phlom^Muriito. 
cristallise  dans  Teau  en  en  retenant  3  molécules. 

Le  dérivé  triacétylé  est  en  grands  cristaux  clinorlifinhi 
transparents,  fondant  à  lf>2<*;  le  chlorocarbonate  d*élhylc  nm 
qu*un  éther  dicarbonique  qui  est  liquide  (*t  bout  à  âdù-:!;)^ 
14  mm. 

La  méthylation  par  Talcool  méthylique  et  Taride  chlorhv<: 
fournit  un  éther  monomélhyliquo  <]ui  bout  à  ltl6*lU8*  sou-^  d. 
et  fond  à  120-121». 

La  triméthylphloroglucine  fondue  avec  la  potasse  ne  donr 
de  Tacide  carbonique  et  de  Tacide  acétique.         l.  »u'VE\(r 

Réduction  des  cétones  aromatiques  par  le  sodium  et 
cool;  A.  KLAGES  et  P.  ALLENDORFF  il),  rh,  (;..  t.  31.  { 

y.5.yHi.  —  Les  nutfurs  ont  observa  que  la  l>enzi»|»hr:i  j;:' 
transformée  presque  quantitativement  en  diplién>inifth:iii 
réduction  au  moyen  du  sodium  et  de  l'alcool  éth\iii|)if;  : 
appliqué  ot*tte  réaction  a  la  préparation  d*un  certain  n<>ia 
carbures.  On  emploie  pour  la  rétluction  1  p.  de  cétoni'.  1 
sodium,  10  p.  d*alcooI  cl  on  opère  à  Tébullition  en  intro-Uit- 
so<Iium  le  plus  rapidement  possible;  on  sature  altirs  }>;tr 
carbonique,  additioniie  d'eau,  distille  l'alcoul  et  épui-^e  à  i'rti 

iJijthénvliurthanr.  —  Eb.  2G0-2t).V,  158»  ,:j:»mm.i,  lit'  .27 
I»,ei  -0/.»li:  /ij,"       l,:)»î'.»:»T. 

jj.-honzylfolu'iif.  —  01»lenu  par  réduction  delap.-phén\lt 
iLMie.  Kb.  27«J-2N(i'.  h,»»  :-  0,«.»yi. 

-i'Mvthot'(hojili''n\'Iinvthftm*'jthrnylf. —  L^isopropylbenzopl 
d'où  dérive  ce  carbure  a  été  obtenue  par  la  métb'jde  Fne-i»  i 
niîiis  iivt'c  la  lij;roin»*  l'onune'soivinit;  elle  b»^ut  à  îî3-i-;J;W'  :i' 
-ous -iU  nini.  :  l»!"-     l.M;{i*,i.   Le  carbure  bout    à   âiU'    IT» 

1;{  nuii.';  1»*"=  l.uuT. 

J .:^,  i'Trin}t'lhojJi''nylniélhanc-pIiényU\ —  La  ct-lunt*  bijul 
.211  ■  >  «u-  2.1  nun.  :  »'t  la    i.-n-ilé  fsl  de  W^  —  1,0832.  Li-  c 

i.Mit  a  ;{us  .;M2^    l'.«l>-lVM    >uu-  2U  inni.!;  \j\^   ..  l.Ol.M. 

/  .-'i.^'t-  /'ri/iit'tln/j'H*ri\  ifii''tli:iiii''p/n^nyh'.  —  Célouf  :  »■! 
-..n>  17  mm.;  i-iubiiie  :  fb.  .•<iKi-:{U:{-'  ■  l^:i•  >ou*^  11  mm.  : 
Kii  uit'-iin*  N'mp>  Sf  lurmi'  ilu  nii'l\Mléiie. 

/i.-I''t/i'.\\iItj:'j'H\lnirlJj.in".  —  Kb.  317'  i2u:J">uu>  12  nan. 
>iiij5  37nim.  .  1»^4 —  l.u;l.*<. 
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certnins  cas,  la  réduction  ne  conduit  cpppndant  cfiraii  car- 
I  en  est  ainsi  avec  la  tétrainéthyl  et  la  tétréthyl  diainino- 
ficnonc. 

tophénone  fournit  un  peu  d'élhylbenzène  et  de  styrolène, 
nne  surtout  le  méthylphénylc/arbinol  ;  ùb.  118**  sous  40  mm. 
6  (corr.)  à  la  pression  atmosphérique.  Son  éther  benzoïquo 
80<*  sous  2i  mm.,  mais  se  décompose  sous  une  pression  plus 
»n  acide  benzoïque  et  styrolène.  La  phénylurétliane  du  car- 
nul  à  Ui".  L'élhylbenzène  a  été  caractérisé  par  transfor- 
en  dérivé  tétrabromé  fusible  à  138-189*  cl  qu'on  obtient  par 
lu  brome  en  présence  de  Al. 

duction  du  1.2.  i-triméthyl-5-éthanoylphène  (éb.  247-2iH«, 
-  sous  20  mm.,  DJ®=  1,001,  oxime  fus.  h  85-86°)  conduit 
inol  qui  bout  à  140-lil''  sous  18  mm.  et  188''  sous  15  mm.  ; 
,9920,  fus.  à  41''.  Son  éther  acétitiue  bout  à   130*  sous 

et  la  phénylurélhano  correspondanlo  fond  à  108°.  HCl  le 
ine  en  dérivé  chloré  bouillant  à  125-129°  sous  13  mm., 
a  pas  été  possible  d'obtenir  pur.  L'élher  acétique,  chauffé 
potasse  alcoolique,  se  transforme  en  1.2.4-triméthyl-5-vi- 
ène  (éb.  212-214°,  97°  sous  22  nun.)  et  fournit  par  action 
'haleur  un  polymère  fus.  à  118°.  On  obtient  un  second 
!-e  fus.  à  163°  en  chauiïant  Télher  chlorliydrique  du  carbinol 

l'aniline.  La  trimétliylvinylbenzène  donne  un  bromure  (jui 
1  aijJTuilles  fus.  à  05-0(3°. 

duction  de  Tacétylinésitylène  conduit  au  carbinol  corres- 
t,  éb.  248°  (lil°  sous  24  mm.),  f.  à  71°,  dont  l'éther  acé- 
:)ut  à  252°  (134-135°  sous  15  mm.)  et  dont  la  pliénylurélhane 
[24°.  Il  donne  un  éliier  chlorliydrique  bouillant  à  120-127° 

mui.  La  saponification  de  Téther  acétique»  ne  fournit  pas 
bure  non  saturé,  mais  régénère  le  carbinol;  on  obtient 
int   h*  vinylmésitylèiH^  en  chaufTant  Tétlier  chlorliydrique 

l'aniline.  Ce  carbure  bout  à  20«-2UU"  et,  traité  par  S()*H* 
J,  r^e  transforme  en  un  polymère  fus.  à  02'\     e.  e.  ijlaise. 

ensation  de  l'aldéhyde  salicylique  avec  les  amides 
;  F.  CEBRIAN  (D.  rh.  G.,  t.  31,  p.  1592-1004;  I1.7.9S).  — 
yde  salicyli(pie  est  capabh;  de  s(»  condenser  avec  le»  amides 
avec  élimination  <reau  : 

Cûn*<[?|{^-f  M.CO.  Azll-'     C'WO-'AzH  -[-  IPO. 
imides  choisies  sont  l'acétamide,  la  furmamitle  et  la  ben/a- 
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Les  produits  de  condensation  sont  des  poudres  amorphes,  n 
solubilité  généralement  faible,  sauf  dans  les  alcalis  élnte 
froids. 

Deux  hypothèses  peuvent  être  proposées  pour  leur  fonntlii 

1.  C^H»<gî;o  +  CH».CO.A.Hî  =  C«H»<g2,CH.CO.A.H3  +  "'« 

2.  C«H»<gJîo  +  A«H^C0.CH3  =  C«H»<g»^j^,  ^  ^,^^,  +  H^y 

Mais,  d'une  part,  le  groupe  CO.AzH*  ne  se  laisse  plu^  «if 
par  ses  réactions  ordinaires;  de  Tautre,  il  est  très  difficile  ai 
parer  ces  corps  en  leurs  composants.  Aucune  de  ces  équi 
n*est  donc  admissible.  L*étude  des  produits  d'oxydation  im 
d'ailleurs  l'existence  d'un  nouvel  anneau  à  6  chaînons  : 

O 


Quant  au  schéma  suivant  : 

OH 


CH 


CHrAx.CO.R 


il  suppose  la  possibilité  d'une  seconde  condensation  avec  Ti 
midc,  ce  qui  est  contraire  à  la  réalité. 

Ce  nouvel  anneau  est  désigné  par  l'auteur  sous  le  nom  de 
inarazine,  par  analogie  avec  la  constitution  de  la  coumarine  : 


(U>imamiiif. 

Le  résultat  de  lu  condensation  de  l'aldëhytlc  salicylique  a^ 

formaniide  serait  Toxycoumarazine,  avec  Tacétamide  et  la  tn^nu 

la  méthyi  et  la  phtnyloxyooumarazine.  Le  proiluit  d*oxydiitio 

la  coumarazoïK'  : 

O 
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oumarazîncs  sont  des  matières  d*un  beau  jaune,  qui  déve- 
,  au  contact  de  SO^H*  conc,  une  coloration  rouge  intense, 
titution  et  les  propriétés  de  la  couinarazone  offrent  une 
analogie  avec  celles  du  groupe  colorant  des  flavones. 

0  0 

!az 

[ 

Goumarazone. 

II.    GOPàUX. 

a  aeinioarbasone  de  ra-ionone;  Ferd.  TIEHANN  {D.  ch. 
1,  p.  1786-1739;  11.7.98).  —  L'auteur  se  sert  avec  avan- 
la  semicarbazide  pour  séparer  Ta-ionone  de  Tisomèrc  p.  Il 
e  la  faron  suivante  :  Le  produit  do  l'action  de  SO*H*  sur  la 
ionone  renferme  un  mélange  do  psoudo-ionone,  d'ionone  a 
one  6.  —  On  commence  par  chauffer  ce  mélange  avec  KOH 
ue  pour  décomposer  la  pseudo-ionone  non  condensée,  puis 
aine  par  un  courant  de  vapeur  les  deux  ionones  isomé- 
Celles-ci  sont  ensuite  transformées  en  semicarbazones  au 
(lu  chlorhydrate  de  semicarbazide  et  d'acétate  de  sodium, 
inge  des  deux  semicarbazones  est  alors  rocrislalUsé  plu- 
ois  dans  de  l*alcool  absolu.  Les  premières  portions  qui  se 
it  constituent  la  semicarbazone  de  la  p-ionone  pure,  f.  à 
-  Les  eaux-mères  qui  renferment  un  mélaii'jro  de  semicar- 
y^  OL  et  p  sont  traitées  par  S()*H*,  puis  par  le  chlorhydrate 
)xylamine;  Toxime  a  qui  se  dépose  est  ensuite  dédoublée 
acide,  et  Pionone  a  régénérée  h  l'état  de  pureté.  —  La  soini- 
>ne  de  Tionone  a  fond  à  138°  après  plusieurs  cristallisations 
ilcool  faible.  —  L'a-ionono  pure  bout  à  Lif)*»  sous  18  mm.; 
).931  ;  /2p-=  1.4992:2;  la  p.-bromophénylhydrazone  fond  a 
l  Toxime  à  89°. 

lone  a  fournit  égalenieut  une  semicarbazone  is()uu'Tii|ue  qui 
108°  après  cristallisation  dans  un  niélaujjri»  dt»  li^roïno  et 
•.  Ckdle-ci  est  probablement  elle-niénie  un  mélange»  car  on 
1  retirer  par  des  cristallisations  dans  l'alrool  la  moditîcation 
a  148°  qui  est  la  seule  stable.  Dans  aucun  cas  on  n'a  pu 
er  le  passage  des  semicarbîizones  de  l'ionone  x  i\  celles  de 

e  p.  I'.    FUKINDLHR. 

3rphi8me  de  Thémipinate  monométhylique  2  ;  R.  WEGS- 
BR  (Mon.  f.  Ch.,  t.  18,  p.  581);  30.11.1)7).  —  L'auteur  a 
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nVcmment  annoncé  iMon,^  t.  18,  p.  422)  que  rhéioi|NMU' 
iiKHhyliqiie  a  fondant  à  121-12:^'*  existait  sous  une  seoonde 
tlcation  fusible  à  ISS""  qui  possède  pn*cisément  \o  mhxw  yMl 
fusion  que  Thémipinate  monométhylique  S.  Mais  le  nouv(*au  col 
posé  a  conservé  la  réaction  avec  FeCl'*  (pie  seul  donne  IViher  \\i 
plus,  cristallisé  dans  Teau,  il  fond  à  nouveau  à  121-1:22*. 

On  obtient  la  seconde  modification  lusible  \\  1<)H<*  de  ri'therxi 
le  faisant  cristalliser  dans  l'étlier,  d'où  il  se  dépose  avec  uni-  ma 
cule  d'eau.  Le  corps  hydraté  fond  à  yH-102**  ;  ce  n'est  «ju'api 
déshydratation  que  son  point  de  fusion  monte  à   1^8^. 

!..  norvr.\nT. 

Sur  Tacide  phénylglutarique  et  sar  ses  dérWés;  S.  AVI 
et  RoBaBODTON  \Aw.  rhenu  Journ.,  t.  20,  p.  r>OU-ôiri;  H.T.ï 
—  I/action  du  chlorure  de  benzylidène  sur  le  nirloiiate  «IVih 
sodé  donne  naissance  uniquement  à  du  benzyiiilêne  uiÀm 
d'éthyle,  et  non  pas  à  Téther  benxylidùne-dimaloiiique. 

r/H».f.HCi«-f-iCH.Nico«c«Hk«  =  <:*ir-.cnrrr.o»CMi»«     i\an -n:ii«  co'é/h  • 

I/éther  Iienxylidènediuialnni(|uo  s'olitient,  par  l'MUtrt*,  imi  rhiiMd 
(les  solutions    alcooliques  de   heu/y lidène-uiaiouiUi*   «i'éihvl'- 
il'étluT  malonique  sodé.  Il  se  présente  sous  la  forme  iriiii  lijii 
non  distillable,  même  sous  pression  réduite.  —  LVther  luiil  a 
ehaiilïé  pendant  2i  htMires  avec  10  part,  de  lllir  conrenir«'.iMn' 
fréranl  ascendant.  Il  se  dé^ja^'e  (X)*  et  du  bromure  d"/-iliyle.  v\ 
résidu  est  constitué  p;ir  de  Vaciih*  p-/ilnht\/i/Iut{iri*fur  i|ir..r. 
cristalliser  dans  Teau  bouillante  : 

Lînut'll«'-  l»rillanl«'>.  I.  à  i  10",  solul»le<  dans  les  «li-<M|\Hnt^  •^, 
niques,  sîiuf  l'éther  \\r  pétrole.  —  Lt»  srI  ffon/tut  ï'J«II<"fi» 
snbiiont  l'n  préci|iiljinl  le  sel  amm<iniacal  par  .XjrA/U-"^;  li  '-«l  , 
>nlMl»le  tlans  l'eau  «'liiiinlt».  —  Le  >'•/  de  hnryiim  renfermi*  i  ii 
H-<  »  :  |»ou«ire  blîiiiflie  mM)luble  «ians  Talcool.  —  Le  stl  tir  iui 
<e  présente  sous  l,*i  Tonne  iVm\  précipité  cristallin  verd-'iln*.  Il 
puiid  à  la  Inrmiile  C'MP'MHCu.illM).  —  Le-^  -l'is  -aI-.iUw^  - 
>'.:iiMes.l;iii>  M-n.  _  l.'.mlivJri.h'  CMHttM  >,i  nl.temi  i-n  .-li:r::l 
r.ii'idi*  aviM'  lin  l'iijc.nip'  d';irr!\li-.  'Ti<talliM»  dans  nu  iiirlMiip- 
l-iii/riie  el  «Ir  li;;ri«me  en  laiiiflN-s  brillantes,  \.  a  ln.'>  .  ^..j-iî 
dîiii**    11-    j*lj|iiri»l''nni'    el    Irtlier.    —    l^'ncit/i-  mu'f   > 'trr*sj**r;! 
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Facide  anilé  cristallise  en  aiguilles  blanches,  f.  à  228'', 
lans  Talcool. — L'acide  p. -toly lé  ?om\  h  ir)>i-ir)5**.  —  En 
Tanhydride  phénylglularique  avec  du  phùnol  et  SO*H*, 
t  une  masse  brunâtre  qui  vire  au  bleu  par  addition  d*al- 
0*H*  fumant  transforme  le  même  anhydride  en  un  com- 
e  cristallisé  qui  fond  à  lôS""  et  dont  le  sel  dWg  a  pour  formule 
Ajj*.  —  L'action  de  Téther  p-iodopropionique  sur  le  phù- 
ato  d'éthyle  sodé  peul  être  représentée  par  Téquation  ; 

n:«H»l«  -f  CH«I.CH«.CO*C«H»  =  C«H».CH((X)«C«H»)«  +  CII«  =  CII.CO*C«H»  +  Wal. 

p.    FHEUNDLKH. 

icide  a-méthyl-p-phénylglutarique  ;  S.  AVERT  et  Mary 

.ER  (Am.  chem.  Journ..  t.  20,  p.  516-519;  6.7.98).  — 
x-méthyl-p-phénylglutarique  a  été  obtenu  en  condensant 
Icinnamate  de  méthyle  avec  Téther  maioni(iue  sodé; 
éthylphénylpropanetricarbonique  ainsi  obtenu  a  été  dis- 
fourni, par  perle  de  CO*,  Tanhydride  niéthylphénylgluta- 
dernier  a  été  tlissous  dans  AzH^,  puis  transformé  en  sel 
\  et  enlln  ce  dernier  décomposé  par  H*S.  —  L'acide  mé- 
vlglutarique  cristallise  dans  le  benzène  en  lamelles  f.  à 
ibles  dans  les  dissolvants  organiques,  sauf  Téther  de  pé- 

P.    FREUNDLEIi. 

acide  hydrocuminique  (p.-pseudopropylcyclohezane- 
lues  V.  MARKOVNIKOF  iJoiirn.  Sor.  phys.  chim,   R., 

±,  \XW,  fasc.  1^  — I/acJiy(lrooninini(iu(ir:6H««<[^^J],".l.i, 

k*  Tac.  docfuiaphténifiuo,  a  été  obtcMui  en  hy<lroj,^''nant 
ini(p.u»  par  le  procédé  décrit  autrofois  par  l'auteur.  Après 
it  dojix  fois  répété  par  Xa  et  l'alcool  aniyjicjuc  bouillant,  il 
s  «Tac.  (Mnuini(iui',  mais  il  reste  des  produits  inconijilète- 
lp)}j:éni's  (pi*on  détruit  par  la  sol.  de  pernuiu^'auate  ;  par 
»ii  sépare  ensuite  un  produit  ei'istalliii  qu'il  >nl'fit  de  laver 
l  de  dessécher  |)our  avoir  l'ac.  hydrocuininiciue  piu*.  — 
fond  à  9i-95°.  Il  (îst  sol.  dans  Tétlier  (h^  pétrole,  d'où  il 
f.»  j)ar  évaporalion  lentes  en  «rros  iM'istîmx  ri  cni.i,  du  sys- 
noelinicpu»;  sol.  dans  le  benzène,  le  chjorol'ornie,  Téther 
•,  rélh(?r  benzoï<|ne;  ins.  dans  l'eau  li'uide,  un  peu  sol. 
u  chaude,  d'où  il  se  sépare  sons  l'orme  de  llormi-  cri>lal- 
^t  un  a<*ide  faible;  ses  sels  alcalins  sont  déjà  cléi<»mpnsés 
.  —  Wéthur  niéthvliqw*  C*"H*'()-('J1''*  >'obtient  en  traitant 
'.\g   par  CH3i;  c//=  0,9014;   Kb.   ^1;^-^^^^    —   \:umkh 
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QioHi'^OAzH*  86  prépare  en  chauffant  pendant  20  heum  •  M 
en  tubes  scellés,  Téther  méthylique  avec  AzH*  conc.  ;  F.  W 
ITO'.S;  peu  sol.  dans  Teau  froide,  un  peu  plus  sol.  dans  l 
bouillante,  d'où  il  cristallise  en  aiguilles;  sol.  dans  Talrool 
Vanilide  C«oH"OAzHC«H»  s'obtient  en  faisant  bouillir  pet 
2  heures  Tacide  avec  un  excès  d*aniline;  cristaux  gnsàtn?s,  F 
202^.  —  L'auteur  et  ses  élèves,  Sérëbriakof  et  Rinhom,  ont  b 

autrefois  que  Tac.  p.-méthylnaphténique  C'H*®<QQ^ifl.i5<*t 

forme  par  Tébullition  en  un  isomère  liquide  ;  il  parait  eu  r\ 
même  de  Tac.  p.-pseudopropylnaphténique  ou  hydrocumiiuiji 

A.    C0RM> 

Amides  des  o.-aldéhydo-acides;  A.  BISTRZTCKI  vi  F. 

(D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1)22;  9.5.Î)H).  —  Le  chlorure  de  Vacuie  h 
opianique,  traité  par  AzH'^,  donne  une  amide  vraie 

(CH30)2C«HB^<:[iHQ^'"^ 

fusible  à  200®.  —  L'acide  nitro-opianique  donne  de  mêmt*  ui 

rure  qui  crist.  en  feuillets  fusibles  à  1^)7- ISS"*  et  fournit  une 

fondant  à  203®  avec  décomposition. 

Les  auteurs  espéraient  passer  de  ces  amides  aux  cor 

yCO-AzH 
opiazoniques  R<  i       ,  par  action  de  rhvdroxvlanitni*.  t 

\CH=Az 

faire  ridentiOcalioii  ils  ont  pivparé  la  bronio-opiazom*  par 

de  riiydrazine   sur  Tacide    bromo  opianique.   L*opiMZ«»n<*  1 

cristallise    en  ni^milles  fusibles  à  231-232*  et    donne   un 

/CO-Az-CO-CH» 
arétylé  i(:H'«()j*C«HHr<  i  fondant  à  I73\ 

\CH3.\z 

Far  action  de  rhydroxylamine  sur  Tamide  broniD-opianii 

obtient  deux  corps,  l'un  insoluble  dans  la  soutle,  f.  2t57",  rry 

à  la  formule  d\u\v  oxime  simple,  nuiis  nVii  poss^'^daiit  pas  la 

tution,  car  il  fournit  aver  fanhydride  acétique  un  tlêrivi*  tiiMi 

tylé  lusible  à  212";  l'autre,  soluble  dans  la  sotule  et  fondant 

Ce  tltTnier  constitue  nn  j>roduit  d'oxydation 

<i:o 
CrAztMI 

et  donne  un  dérivé  mono-arétylé  fusible  à  151^. 

1/hydroxy lamine  i*éa^'it  de  même  sur  Tacide  nilro-opi 
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03  la  combinaison  solubie  dans  la  soude  est  en  très  faible  ])ro- 
^Ttion.Ce  composé,  solubie  dans  les  alcalis,  fond  à  205°  et  répond 
^  liformiile  d'une  oxiine  amide,  mais  donne  un  dérivé  mono-acétylé 

L*amide  bromo-opianique  ne  donne  pas  non  plus  do  dérivés  du 
^ffe  (CH»0)«C«HBr<[î|^>Az  ;  traitée  par  Tanydride  acétique  et 
*«célate  de  sodium,  elle  fournit  un  dérivé  diacétylé  fusible  à  150**. 

E.    E.    HLAlSE. 

Bromnration  des  alcoylphtalimides  ;  Franz  SACHS  iD.  rh, 
3.,  t.  31,  p.  1225;  23.5.98).  —  L'auteur  a  constaté  (jue  le  meilleur 
■X)dc  de  préparation  des  alcoylphtalimides  consistait  dans  la  dis- 
Hation  des  phtalates  acides  d*aniines;  il  donne  en  outre  les  points 
l*ébullition  suivants  :  méthylphtalimide,  2K5%7  (701  mm.);  éthyl-, 
i8o*  (758  mm.);  propyl-,  296", 9  (75H  inrn.);  isoi)ropyl-,  286° 
761  nun.);  butyl-,  811%8  (758  nini.i. 

La  iiiéthylphtalimide  a  été  bromée  à  160-170",  à  la  pression 
ordinaire;  le  rendement  est  théorique.  La  bromométhylphtahniide 

D«H*<pl  !>Az-CH*Dr  est  solubie  à  chaud  dans   la  plupart  des 

solvants  v{  très  peu  solubie  h.  froid;  on  no  peut  la  l'aire  rrislalliser 
dans  Talcool  cpii  la  décompose.  Prismes  rliumbiques,  f.  liO-loO**; 
attaque  les  muqueuses  et  provoipir  des  phlyctènes. 

Par  ébîdlilion  avec  Tacide  hromliydnipie,  la  bromométhylphlal- 
imide  se  di'compose  en  AzH**,  métlianal  et  acide  j)htaliqu(^;  elle 
réagit  sur  les  alcools  métliylique  et  élhylique  pour  dnimcr  les 
dérivés  métlioxylé  O'H+iCO^^Az.CM^.OCil'*  0".  1"-^1'.)  «'»  éth-.xylé 
C«H*.a:)  ^Vz-CM^-O-n^H-i  (l.  m\  éh.  ,i:i:r ..  I/rau  njiimil  .Ir  même 
le  composé  C«H*((.:0)^Az-CH^OIl,  fus.  à  liMî2',  mais  faciliMnent 
décomposahle  en  phtalimide  et  mrlhaiiol,  cl  (pii  domu^  un  i<>dhy- 
drale  iondant  à  1 18-150°. 

L'oxymélhylphtalimide  traitée  par  l'uxychkjrun'  d»'  pliosphon» 
fournit  loxydc.»  (:«n*(GO)^Az.CH^.O,(:il^ Az,COi^(>ll*  .pii  crist. 
en  prisme?^  fus.  à  207°,  mais  (pii  par  action  prolongée  d«.'  l'OCl"*  >e 
transforme  en  chlorométhylphtaHmidc  fus.  à  l'32-Li?J". 

La  bromuration  de  l'éthylphlalimide  conduit  à  un  dérivé  tri- 
brjnié  (.Ml*«œ)*Az-C*H^Br'»  lus.  à  L)U-lWl";sa  cnnslilntiou  est 
incertaine.  k.  k.  i{lai>k. 

Capacité  de  réaction  des  sels  d  ammonium  organiques  :  J. 
TAFELtZ^.  ch.  G.,  t.  31,  |).  IrrilM^JôO;  1:3.0. un  .  —  i;<»mi>-i«ni  de 
soc.  CHUT.,  3'8ÉR,,  T.  XX,  1898.  —  Tfav.  ôtrang.  V> 
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deux  mois,  dans  le  mémoire  récemment  paru  sous  le  même  tiM 
a  renversé  le  sens  d*une  phrase  de  ce  mémoire. 

Le  bromure  de  phényltrimélhylammonîum,  pris  dans  son  eoli 
n*est  pas  indifTérent  envers  le  brome;  il  s*unit  à  lui,  au  ooutnii 
en  donnant  un  dibromure  cristallisé  C'H*.A2(CH*r^.Br*.  a^^ 
orangées,  lus.  à  112*.  Mais  le  noyau  benzénique  de  ce  s«*l  est  o-y 
plètemonl  indilTérent  à  Taction  du  brome.  h.  ojpau. 

Action  du  bromure  d*o.-zylyléne  sur  les  aminés  aroi 
tiques  primaires;  H.  SCHOLTZ  [D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  ii:>i  ^t•^.:*^ 
voir//w//.  Soc,  chiin,^  3"  série,  t.  20,  p.  597].  — Xylylviie-his'O.-t 

raniline  G«H*  <Q[îl?^Hlc6H!Gr  ~  ^  ^^^  obtenue  par  a.;ii..i 

bromure  d'o.-xylylène  sur  To.-chloraniline  en  solution  i-lilùr* 
mique. Feuillets  fusibles  à  7U°. 

Le  Jrrivé  hronié  corresjiondant,  obtenu  à  partir  dt*  fc-l-p- 
niline,  fond  à  132°. 

A'ylylène-his.'O.'Unisidine,  — Lon^j^es  aiguilles,  f.  iOT» . 

Xylyl()ne~bis-(i-naphtylHmine  f.  liH», 

^'mtpbtyUdihydro-isindol  C«H*<SUp>.\z-C«oH".  —On 

préparé  à  Taide  de  la  ^naphtylaniine,  fond  à  2:32**. 

Qiunit  aux  auiines  à  fonction  (grasse,  renfermant  un  noyau 
inatiquc,  elles  réadmissent  loujoui's  avec  lonnalion  d»^  ilén\é>.l 
<lro-isiii(ioiiquos,  quelle  que  soit  la  position  desgrouptMiicnt'^  >u 
tuants  dans  Ic^  noyau. 

("est  ainsi  (|U(î  ro.-tolul)i*nzvlaniine  donne  W  cbJorb\Jru!' 

mrtbyl  henzyî'dihydru'isindol  (;«H »<J:| }^>Az-4  :H*<  :*H*- 
La  hase  libre  est  li(|uide  et  se  décompose  par  distilUiti«>n. 

Sur  les  bases  dérivées  de  la  zylyléne-diamine  et  sur  un  n( 
à  onze  chaînons;  M.  SCHOLTZ  yU.  rb,  <;..  t.  31,  p.  ITinui 
ll.7.U«-.  —  L'auteur  a  montré  précédemment  qu"i»n  rbauffii 
l)r()i!iui'»Mro.-xylyléiic  avec  uuf  auiine  secondaire  j^'rasse,  on  •>!' 
lin  })roiiiMr('  qiiatcruairr  suivant  l'équation  : 

rAinu'  /Il  .i:h2  .\\ 

r,l|3nr  ^  K  ^CHî"^  •       -Il 

Uv 

I/în"liuii  «!<•  A/H*  ;i  li,ni:i    ii'Hipératurt*  sur  Cf>  bromure^  qu 
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es  donne  lieu  au  remplacement  du  brome  par  le  groupe  âzH^, 
la  migration  simultam'^e  d*undes  radicaux  €alcooli({ues,  de  sorte 
Il  obtient  finalement  un  composé  ((ui  est  deux  fois  aminé  secon- 

yCH\        yR  yCna- AzH .  R 

i'Mi\  >Az<       +AzH3  =  C6H4<  +lIBr. 

\aP/|      MV  \CH2-AzH.R' 

ij 
3  réaction  s'elTcclue  même  lorsque  Tamine  secondaire  AzH<r:, 

mi*  basr  cyclique,  telle  (jue  la  pipéridine.  Ainsi,  en  chauiï'ant 
3**,  eu  vase  clos,  le  bromure  de  xylylèncpipéridonium,  on  ob- 
la  hentoinéth vlruex  vlvlùnedinminti 

.4:H«  yCH*-CH«  /CIl».AzH.CH*.ai*v 

Hr        ^\i(  )CH*-f  AzH»  =  C'ip(  ;(:i:'  +  nBr. 

CH'    I  \cH»-CH*/  \(:n«.A/ii.(:n«.(:n*/ 

Br 

lide  incolore,  doué  d'une  odeur  faible,  et  bouillant  à  182*  sous 
uu.  Les  sels  sont  solubles  dans  Teau.  Le  sultate  cristallise  en 
illes  blanches,  et  lec/t?/'/Ve/;i7/*o.NV/C*'*H*^\z^iAzOi*en  aiguilles 
àtres  fusibles  avec  décomposition  vers  101**.  Lacombinaisonavec 
lorure  de  racidebenzène-sulfoniquo  C6H*(Cn2)"Az^(SO«G6n»)* 
résonte  sou>  la  forme  de  prismes  incolores  f.  l\  1;}2**,  solubles 
»  raie  M  d.  ins(jlubles  dans  les  alcalis  et  l'élher.  —  La  pentanu'»- 
Mif-xvlvlènediamine  s'unit  elle-même  au  bromure  cro.-xvhiène 
résen*'e  de  potasse  alcou[i(jue  pour  <lonner  naissance  au  Itrom 
p  complexe 

A.WK       /C:h2 ccH» (:h\       yr.H\ 

t/llK  >Az<  >A/.<  >C6H'» 

\(:n-'/  I     \(:ii2-(:n2-.(:ii2-(:n2-(:ii2X  i   Xcip/ 

Br  Br 

>»•  présente  sous  la  fonni?  d'une  masse  cri>lalliiu?  très  liygrus- 
qui-  f.  M  '»3".  La  bîisecorre^puudante  <'sl  trrs  soluble  dans  Teaiu 
Le  rhlnrt'pJutiiiufo  C-"»IP*Az^t:.l^ -f  Pti  :P  ri  le  rhlnrannUr 
i**Az-< '.l-.2Aîi(.il'*  sont  en  aiguilles  jainn-s  [>en  solubles  «laii> 
I.  —  L't'îiu  de  brome  transforme  le  bruiuuR'  jiivrédnit  eu  uu 
/'/•o//j'//v' (l*-'H*''*Az'^Hi'*';  poudre  cristalline  J;unn*,  -olublr-  dans 
-jol,  in.-oluble  dans  l'eau.  —  La  (/iisojfn/ylxvlylrnrilîuniiin' 
>.l]ll-AzH.C*H^)^,  préparée  ])ar  uu  j)rorétlé  analogue,  se  piv- 
e  son-  la  forme  d'un  liquide  iueolon*.  jjouillaut  à  iNX-l'.M)"  sou^ 
nm.  L«'  dérivé  nitrosé,  Ir  clilorojilatiuatr,  \r  elilurouiercurat»*. 
,  >onl  iueristallisiibles.  Lji  coiubiuMir-ou  avce  1«'  chlorure  «le  . 
de  benzènesullonique  crislalli-c  eu  pii-uir<  f.  à  ir»T".  Le  hm- 
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mure  résultant  de  l'action  du  bromure  «l'o.-xylylène  sur  li  d 
butylxylylènediaraine     ^  "  ^CH»-^ ,  "^  Cli*     C«H»  lomli 

L  t^ï*  « 

paillettes  hygroscopiques,  solubles  dans  le  chloroforme,  in>jl 
dans  réther. 

L'action  de  rainmoniaquo  sur  le  bromure  de  xylylin.-ii 
ammonium  est  un  peu  différente;  elle  donne  nais^imo*  a  l 

dihydro-iso-indol  C«H*<^||p>Az.C«H».  Ce  dernier  t»:.l  un  1 

insoluble  dans  Teau;  il  bout  vers  2^20*  en  se  déconi|H»si 
chlorhydrate  cristallise  en  aiguilles  blanches  soluble^  fliins  I 
et  H^O,  insolubles  dans  Téther.  Le  chloroplaiinatf  Ujw\  : 
aiguilles  jaunes  solubles  dans  IVau.  —  IJiodométhyht**  foiil 
il  est  soluble  dans  Teau  et  l'alcool.  —  L'éthyldihydro-i>'j-in»l 
s'obtenir  également  en  faisant  agir  réthylamine  sur  un»'  -^ 
alcoolique  de  bromure  d'o.-xylylène.  p.  fkcim».  i 

Sur  remploi  du  bromure  d'o.-xylylène  pour  caractéri: 
bases;  M.  SCHOLTZ  (D,  ch.  G,,  t.  31,  p.  ITOT-iTni»;  H  : 
L'auteur  résume  ses  éludes  sur  l'action  du  broniuro  •l''..-\: 
sur  les  aminés  grasses  et  aromatiques,  primaires,  >**r..iii.;; 
tertiaires.  Les  aminés  peuvent  être  divisé«*s  en  x  groiij..--  . 
mninos primaires  aliphntiqnes,  (|ui  s*unissent  au  bromiiri*  «l'iT 

lènej»ourdonner  des  dérivés  du  dihytlro-iso-intloKI^H^^C  :l!^ 

—  sJ"  Les  nmines  secondaires  (j russes  \\\\\  fournissant  di*-^  bn 

X'"*        H* 
d'ammouinui  tiualernaires  (.>H*<    >Az-<o  ;  — ^"  î-e-  amii 

N:ii*      ^^ 

tiaires  k\\\\  dDuniMil  naissance»  à  dis  bromures  ili*  <!i,i!ii:i 

(>H*<!:|j^3-^^' JI^JI]];  —  i"  Lt's  atmiwsiU'omfitiques  i^rinatu 

^ubstituéesen  position  orllio  «pii  foiirnissml  i\r^  flérivf-  'lu  .1; 
iso-iiidol:  —  .")■'  L«v.  mninrs  uroiwitiiptes  prininirf^  >ub-»lit» 
position  (»rlbo,  qui  doiuient  naissance  à  dc> .\  \  Jyh-nt'diniitin-' 

tifiiées  ^'*''ï*<i'i|t.\/ii  !{• — ^*^  \^e>  aminés  prin}iure>  Nmii. 

stdistiliiées  e\\  position  1.2  et   1.*»,  tpii  ne  réagissiMit  \*{\^ 
bromun'  tro.-xylyl«''ne;  —  T"  Los  tunines  svcondîîîre*i  amiih 
«m  w;m7''n.  qui  donuiMil  également  des  dérixé-^  «li»  la  x\l\l. 
niiiM*  ('.'II*.  (MI-A/l;^ -:  — X""  Kiitin,  ie>  nmines  ;*/v;/ii;i ////.. 
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^■ophénoU  dérivés  de  la  bromoparatoluidine  de  Wro- 
•mki  [C«H»Br(CH3).AzH«.  i:3:6];  J.  T.  HEWITT  et  H.  E. 
f*fHISON  ilJ.  eh.  C,  t.  31,  p.  1782-1785;  11.7.1)8».  —Descrip- 
■Vide  corps  employés  à  In  ])réparation  de  Timluline. 
^roawtotu^azopiwnol  C«H3Br(CtP).Az=Az.C«H*.0H.  —  Le 
âorhydrale  do  broinololuidino  (UrlCH^',\z'^-i'AV,iS}  est  diazoté, 
js  versé  dans  une  dissolution  alcaline  de  phénol.  L'azophénol, 
Bcipilé  par  CO*,  est  purilié  par  dissolution  dans  Tac.  acéli<iuo  et 
précipitation  par  Teau.  Il  forme  des  feuillets  jaune  clair,  conte- 
nt une  domi-molécule  d*H*0  et  fusibles  h  104®,  il  s'unit  aux 
ides  acétique,  benzoïque  et  benzènesulfonique,  en  donnant  les 
b  correspondants. 

BroiuotolU'OzO'OL-naphtoI    C«H3Br(CH3j-Az=Az.C««n«.OH.    - 
fibtieDt  avec  un  faible  rendement,  en  substituant  rx-na[)htol  au 
j^ol  dans  la  préparation  précédente.  Cristaux  rou^e  sombre, 
I.  à  IGO"*,  insol.  dans  la  li^^roïne. 
Acide  hromotolu-azosalicyliquo 

C6H3Br(CH3)-Az=Az-C«H3(OH).(:oan. 

*>  L'union  de  la  bromotoluidine  diazotée  avec  Tacido  salicylique 
rmet  de  préparer  ce  cori)S,  fus.  à  228°.  11  donne  dos  pplés  avec 
Isels  métalliques  et  so  combine  aux  alcools  méthyliciue  et  éthy- 
|Be  avec  formation  d'élhors.  n.  copaux. 

Action  de  rx-naphtylamine  sur  Tacide  bromotolu-azosalicy- 
kae;  J.  T.  HEWITT  et  H.  E.  STEVENSON  il),  ch,  G.,  t.  31, 

1785-1780;  11.7.1)8).  —  I/aiiiline  réaj^it  sur  Tac.  o.-chloroben- 
ne-ozo>alicylique  en  formant  Tanilidc  de  raciile  aposalranonecar- 
Miique.  L'absence  de  tout  corps  analoj^ue  à  razopliciiiiK*  cl  la 
l&sencr  de  Am(^l,  constatées  dans  cette  réaction,  ne  prouvent 
Ib,  d'nm*  Hianière  complète,  r(»xaclilndc  du  premier  schéma  pro- 
IBë  par  Ir's  auteurs. 

D  est  admissible,  en  etTet,  cpie  cette  substance  attendue,  ana- 
|ae  à  Tazopliénine,  se  découiposr  tMi  anilide,  avec  séparation 
Ity^'^P*-'"'**  L  o.-cbloranilin(î  st'rait  alors  substituée  par  l'aniline, 
•ec  formai  ion  provisoire  deranaio^ue  de  raz<>|)liéniiie,  de  niéuie 
Wt  Taniline .  rencaissant  sur  le  sulfanilate  d'a/odiphénylamine, 
BOne  dt-  J'azopbénine,  et  non  de  razophénint»  sullnn»''(*. 
Si  cell»' »*xplication  est  e\a''tr,  ra('ti«)n  dr  ra-iiMj)litylaminr  sur 
le.  bromutolu-azosalicyliqne  doit  aboutir  à  la  l'iniiation  d'un 
irivé  tolupbénazinique;  mais,  si  lo  ^n,ii|i('  iiaplil\lr  s»'  substitue 
!  broniotolyie,  le  «lérivé  doit  étn*  dr  nature  na[)hlopliéua/.ini(^ue» 
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En  réalité,  cette  dernière  substitution  ne  se  produit  pos^mi 
atome  de  Br  se  sépare.  Le  résultat  de  la  réaction  «^st  iin 
halogène,  d*une  purification  difficile.  On  le  dissout  (^m^ 
alcoolique,  puis  on  le  précipite  par  Feau.  La  solution  ardi^ 
ce  précipité  est  traitée  par  CIH  conc.  et  Ton  obtient  un  .1 
drate  cristallin,  de  couleur  violette,  répondant  à  l.i  i 
C'*H**ClAz'^0*.  L'énergie  avec  laquelle  l'acide  est  coml-ii: 
cette  matière  conduit  à  lui  attribuer  la  constitution  suivauti 


/\—  Az  =/\,C 


Cl    c:ïoht 


.C02H 

1azH.(:««h' 


Ce  sel  est  insol.  dans  l'eau  et  les  carbures,  sol.  dans  i 
Tac.  acétique  et  Tulcool,  auxquels  il  communique  dos  aiI 
bleues  ou  violettes. 

La  base  correspondante  n'a  pu  être  isolée,  mais  >e<  «i 
sels  ont  été  obtenus  :  bromure,  iodure,  nitrate,  sulfutt*.  11- 
sol.  dans  Teau.  h.  r:..r\ 

Notice  sur  Tazophénine;  J.  T.  HEWITT  et  H.  E.  STL\ 

{D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1789-1791;  11.7.98^.  —  La  stniri» 
posée  par  Fischer  et  Hepp  pour  Tazopliénine  repoli»  pr; 
ment  sur  la  saponification  de  ce  corps  par  SO*H*  alrooli'ji 
autre  constitution  est  cependant  i»ossible  en  théorie,  rii  ^. 
sur  la  même  réaction.  Néanmoins,  les  autours  n'onl  pa- 
trace  des  produits  secondaires  qui  doivent  so  (onnor  dan- 
nier  cas.  La  formule  symétrique  de  Fischer  ot  Ih»pp  ♦ 
admissible. 

On  la  confirme  encore  par  un  essai  direct  sur  riiydrn/'j 
La  diazolation  de  ce  corps  ne  donne  qu'im  résultat  n»"vMti 
drazophénine  ne  contient  pas  de  groupe  d'aminé  primai n*. 

M.    iiit'i 

Etude  physico-chimique  sur  les  sels  de  diaioninx 
drate  de  diazonium  et  les  diazoiqaes  normaux  ;  W.  B. 
SON   et  A,  HANTZSCH  i/À  rh,  ^\,  t.  31.  p.  KWâ  ir»is; 

—  Les  auteurs  ont  clierclïé  à  démontrer  par  «les  niétli«nl 
siipi(»s  que  l'iiyclrale  de  dia/.ol)enzène  C«lI'"*.A/-nn  i»t  K-- 
«lia/oniuni  (le  chlorure  i>ar  exemple,  C^ll^.A/^Qi  ont  de-; 
(Niions  <litTéreute>,  représentées  respectivement  par  le^  i 
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l».Az=Az.OH  et  CfiW.Az<^y  Ils  ont  effectué  dans  co  but  un 

nd  nombre  de  déterminations  de  conductibilités  électriques 
le  chaleurs  de  neutralisation,  et  ils  sont  arrivas  à  montrer  que 
Sazonium  dans  ses  sels  se  comporte  comme  Tammonium,  ^tandis 

• 

l'hydrate  de  diazobenzène,  traité  par  un  alcali,  dé^a^e  une 
itité  de  chaleur  du  même  ordre  que  celle  que  fournit  un  acide 
dans  les  mêmes  conditions.  Les  résultats  détaillés  des  expe- 
rts se  trouveront  dans  le  mémoire  ori^^inal.      p.  freundlek. 

r  l'action  à  distance  des  groupements  substitués  dans  le 
LU  tètrazolinm  ;  Edgar  WEDEKIND  et  Léo  STAUWE  (D,  ch. 
.  31,  p.  1746-1757;  11.7.98).  — Les  auteurs  ont  étudié  com- 

livementune  série  de  dérivés  formazyliques  R.G<*?  '~^r    y    , 

le  but  d'établir  Tinfluence  des  groupements  R,  -v  ol  v  sur  la 
té  d'oxydation  do  ces  composés.  La  nature  du  {?rouj)ement  H 
n  plus  d'influence  que  celle  des  groupements  .v  et  v.  Ltj  car- 
du  jrroupement  lormazyle  s'éloigne  beaucoup  des  carbones 
>yau  benzénique.   . 

s  auteurs  ont  préparé  un  certain  nombre  de  corp>  nouveaux 
Hachant  à  cette  classe?.  Ij'acklc  Ébrninzylbcnzrnr-in.-o.-dif'ur- 

jae  C''H\G<^^y^f^^^^^  s'obticntencondensaut 

!e  benzylidène  hydrazonecarbonique  avec  l'acide  o.-diazoben- 
le.  Poudre  rougeàtre  f.  à  225°,  soluble  dans  S()*H^  en  ])oiir})n% 
l'acétone  et  dans  les  alcalis.  —  \j'isoiiitTO  m.-p.  Tond  à  ^is"* 
somt'^rc  rn.-in,  à  2ii**.  I/«ciV/e    fonnazylhenzf'nr'm.-rnrlio- 

»C«H^C<*y'"-y'"^l^j!:^*-^^*^,  préparé  d'une  fa.'on  aiialo- 
Az-Az.G^Il»  »  1     I 

ivec  le  chlorure  de  diazobenzène,  cristallise  dans  l'alcool  en 

lies  d'un  rouge  noirâtre,  f.  à  202**.  Kn  oxydant  cr  composé 

l2*0*  en  solution  alcoolique,  on  obtient  le  chloruvo  de  fmidc 

^Az-Az.(:«H*.COH 
énylif'trazolium  -  carboniqiw    G^H  » .  Gr         i        (  ;•»!  |îi 

X\z-Az<;j'i 

ure  se  présente  sous  la  forme  d'une  poudre  jauiiàln*,  f.  à  217", 
le  dans  l'ôther.  —  L'acide  o.'ChJoroiovnmzyllirnzrnr'iu.-rnr' 

Pe  Cm^ .C<^^^)^^^^^^  cristallise     en     ai-iiilles 

*  foncé,  f.  à  217®,  solubles  dans  l'acide  acéti<ine  et  l'jii'étonr. 
Bcidc  m.'nifroformazylhcuzrnu-nL'rnrhoiiit^iii'  foii.l  à   [HW*  \ 

re  rougeàtre,  soluble  dans  le  chlorofonne,  p<*M  -iolnhle  dans  la 


1 
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ligroïne.  —  V  o.-nitroformazylbeniène  C*H«.C<^*^[j^^, 

cristallise  dans  Tacétone  en  ai^illes  d'uD  rouge  rubis,  f.  à  1^ 

dérivé  meta  fond  à  180«  et  le  dérivé  para  à  165-170».  —  1^ 

formazylbenzène  fond  à  187*»,   VoAolyliormazYlbenzèa*^ 

155°  et  le  cumidylformazylbenzène  à  178-1 74*.  — l*e  chloropï 

r^         ^Az.Az.CTI»    1« 
de  métbvîdipbényltétrazolhim  I  CH'.Cr^         I  | 

•  L  \A2=:Az(C«H*)QJ 

présente  sous  la  forme  d'une  poudre  grisâtre,  f.  à  t^\^  a 
composition,  insoluble   dans  tous  les  dissolvants,   s<i!if 
phénol.  p.  FitEi>m 

Obtention  de  dérivés  pyridiques  à  partir  de  Téther 
cètique;  G.  ERRERA  [D.  cL  G.,  t.  31,  p.  12 il  i2;]  o/. 
BaîL  Soc.  chim,,  &•  série,  t.  20,  p.  32i  et  828].  —  En  i-..r 
réther  éthoxyméthylènemalonique  avec  le  cyanacélal»* 
sodé,  on  obtient  le  composé 

C02C2H5       CAi 

I  I 

C=C CH 

I  I 

C02C2H5       GO»-CaH* 

qui,  sous  l'influence  de  la  soude,  se  transforme  en  cihor 
nicotique 

co«-<:«H^  co«-c«H»  i:«i 

CH^  4-HH)    m-^    CH'f  -C«B-0    i^-^    LH  . 

^c-co*-c«H»  ^c-com:*h»  ^«: 


I 


Par   saponification    partielle  de  cet  éther,  on   obli»ii 

CsA7JI(OHj«<g[j*g*f^*  +  2JH«0.  En  dissolvant  ce  si^l  «la 

sulfurique  concentré  on  obtient  Tacide  corr«'sponilanl  qu'. 
pite  par  Tcan  et  qui,  parébullition  de  sa  solution  aqueu><\ 
forme  en  éther  2.6-dioxypyridine-3-carbonique 

Ce  corps  crist.  en  aiguilles  fusibles  à  i79*;  il  donn«»  u 
monobromé  (jui  noircit  vei-s  20O»  et  se  décompose  sans  foi 
La  sajionilication  complète  d*»  1  ether  dioxypyridineHiicri 
fournil  la  :;i.«'»Hhoxypyricliue,  par  jUTte  de  2C()«.  Otto  t 
Vi'rs  iUo".  Les  solution>  aqueuses  se  décomposent  avt»c  i 
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pplé  verdàtre  soluble  en  bleu  vert  dans  AzH^;  elle  réduit 
Is  d*argent,  donne  avec  Fe*Gl*  une  coloration  brun-violet  et 
t  un  chlorhydrate  cristallisé  fusible  à  193^.      k.  e.  dlaisë. 

ion  des  alcalis  concentrés  sur  Téther  dihydrocoUidine- 
boniqne;  0.  COHNHEIH  [D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1033;  9.5.98). 
u'on  distille  cet  éther  au  bain  de  sable  avec  une  lessive  de 
e  à  60-75  0/0,  on  obtient  Téther  dihydrocollidine  monocar- 
ie, fus.  à  89-90°.  En  même  temps  se  forment  de  la  diméthyl- 
exénone,  bouillant  à  208-210**,  et  une  très  petite  quantité  de 
ocollidine  bouillant  à  165-16G**.  Cette  base  donne  un  chlo- 
e  lus.  à  52°  et  un  cbloroplatinate  qui  se  décompose  au- 
;  de  210°;  elle  i)récipite  à  chaud  les  sels  de  Mg. 

E.  E.  BLAISE. 

velle  synthèse  des  amiuoquinoléines  ;  R.  PSCHORR  (/>. 
,  t.  31,  p.  1289;  13.6.98j.  — Le  cyanure  de  p.-nitrobenzyle 
dense  avec  To.-acétaminobenzaldéhyde,  et  le  produit  obtenu, 
jav  la  soude,  se  transforme  ena-acétamino-p-p.-nitro-phényl- 
i^ine 

CH  CH 


R 


AzH 

I 

co 

I 

CH3 


C0-CH3 


THiisposition  molcculairc  a  t'té  vùriliée  sur  les  nitriles  a-acé- 
)pln'Miylcinnamiquo,  a-acùlauiinociiinaniique  et  a-aminocin- 
ue. 

"ila  'X'p,-nitrophényUo.-nciHaminocinnnmi(pw,  —  La  concbm- 
de  la  p.-acétaminobenzaldéhyde  l'I  du  cyanure*  de  p.-nitro- 
le  est  elVectuée  vei*s  50"*,  au  moycMi  do  Téllivlato  de  sodium, 
.rile  fond  à  214-215°  (corr.i  et  fournit  un  chlorhvdral(^  crisl. 
^étajnino-p'p.-iutroplwnylquiiwlrjiid.  —  Obleiiiio  par  action 
ioude  alcoolique  étendue  sur  le  nitrile  pn'^cédent,  f.  219-220° 
.  Avec  la  soude  alcoolique  coiiceiilrùe,  on  oblieut  W-mnino- 
\trophénylqainoléini\  f.  2r)H''  irorr.i.  Cliloroplatinatc  se  dé- 
)5iiiit  à  27U".  Le  chlorhydrate,  Ir  nitrate  et  le  sulfate  sont 
lises.  La  base,  traitée  par  AzO-Na  en  présence  d'acide  acé- 
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tique,  se  transforme  en  ^p.^niirophényl-ti'Cêrbostyrih,  l  i 

(corr.  ). 

Lorsqu'on  condense  ro.-acétaininobenzaldt-liyde  aveo  1»^  fnanw? 
de  benzyle,  on  obtient  directement  Vz'amino-f^'phthiylfimkm] 
Celte  base  possède  une  odeur  de  carbylamim*  et  tond  Jt  1.>.VI* 
icorr.);  elle  bout  à  360**  avec  légère  décomposition.  Son  ihi  r^iAi- 
tinate  est  crist.  et  son  picrate  fond  à  234*.  Par  diazotatiMii.  •1"  * 
transforme  en  ^-phcnvl-a-carhostyrile  qui  cristallise  en  n.-iilfi 
fus.  à  âS.V  (corr.i.  Ce  dernier  sobtient  encon»  en  chiniiimt  « 
B.-M.,  pendant  5  heures  ro.-aminobenzaldéhyde  a  ver  li-  \-\i*-\m 
acétate  de  sodium  séclié  à  130®. 

Pour  obtenir  W-aniinotpnnoh'UW^  raut«»ur  a  Irailr  !•■  uiinl 
o.-acétaminocinnamique  par  Téthylate  de  sodium.  Ce  nitrilf  --'ol 
tient  en  réduisant  le  dérivé  nitré  correspondant.  Il  a  prêjiai 
d'abord  Yamido  o.'Hilrociiwawif/ue  par  action  tlu  cliloruro  «l'acii 
sur  AzH*;  cette  amide  fond  à  185*  (^corr.»  et,  traitée  par  Si.m:i«( 
P*0*,  elle  se  transforme  en  nitrile  o.'mtrocinnaniî'fu*'.  <-■'  ii»tn 
bout  à  194-1%**  sous  7  à  8  mm.  et  fond  à  92*»;  réduit  par  \'ri\\i\ 
l'acide  chlorhydriquo  en  liqueur  alcoolique,  il  fournit  i-  mtn 
o.-aminociiwnwif/uo  fus.  à  134-135®  icorr.  lel  dont  le  phTiit»' l-i 
h  11)2-193*  (corr.  I.  Le  dérivé  acétylé  correspondiuit  fond  ii  ITM" 
(corr.).  La  condensation  ilo  ce  dérivé  ou  *\\\  nilrilc  u.-aniiti'Vi 
ntiniique  au  moyen  de  Téthylate  de  soiliuni  conduit  à  l'x-.'i/nin 
t/iiinoh'inCf  f.  à  12t)**(corr.).  Le  picrate  se  décomp«>-ir»  ver^  iri^^i'»^ 

K.   E.   iU.\I^E. 

Introduction  directe  de  Thydroxyle  dans  la  ^-oxypyridio 
R.  KDDERNATSCH  1 .1^;;.  /'.  CL.  t.  18,  p.  r)l;î.r,2l>;  :l(ï.tl.'.tT  - 
Ton  chaulle  dans  \nir  capsuh*  d'arj^enl  la  J(-ox\pyridiiji'  i\\*'r 
î^'raiid  excès  ih^  potasse*  et  un  pt'U  d'eau,  a  une  h*mp«'Tiitiiri*  o-^ 
prise  entre  290  ri  31  H",  il  s«'  (léj,^i«ri»  «le  riiyilro^réru.*  «i  I*»»!!  •lu 
le  sel  de  potassium  (rmn*  dioxyi»yridin«».  Pour  la  purilirr  il  iM  1 
dr  la  transformer  en  drrîrr  arrtyh*  aisément  cri-talliS.iM'' 
qu'on  saponilie  i*!isuite. 

Celt«»  dioxvpyritïinc  forint»  d«»  courtes  ai^Miilles  lilanch*"^,  j 
nissant  poii  à  prii  à  Pair,  très  sohibles  dans  l'eau  rliand.-,  I'mI' 
el  l'étlirr  acèhcjMf.  peu  miIiiMcs  dans  rétlier,  pr»'<'jU''  lu*»  ►l'il 
dans  le  lieii/èn»',  !«•  cliloivt'orme  et  la  li^roïn»-.  Klli'  se  th^^  .i-: 
sèment  dans  1«'>  arides  «-t  les  ali*ali>  étendus.  (UiaMiTi-i*  d.in- 
lidje  capillaire,  relte  >Tilistance  cummerii'e  a  "•!•  eiil.»pr  a  ! 
brunit  vers  22022*»'  «•!  i..îi.]  à  2I>^'.  La  -^oluti-^n  a.pi*  ii-e  >«.•  !•■ 
rn  bleu  foncé  au  ••«■ut.uM  •lu  elil».'run*  terrique. 
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rhydrate  cristallise  avec  H*0  ;  hydraté  il  fond  à  106®  et 
154*.  Cette  dioxypyridine  est  différente  des  dioxypyri- 

ues  ;  au  contact  de  l'anhydride  acétique,  elle  fournir 
monoacétylé  en  longues  aiguilles  incolores  fondant  à 

oxypjTidine  constitue  VoL^'dioxypyridine 


0 


ssède  de  grandes  ressemblances  avec  Thydroquinonc  et, 
ier,  la  propriété  de  donner  par  oxydation  une  quinone. 
n  peut  se  faire  par  Tacide  sulfurique  étendu  et  Thydrate 

de  manganèse.  La  pyridoqninone  constitue  une  poudre 
dline  lourde,  de  couleur  violette,  peu  soluble  dans  Peau 

dissolvants  organiques,  très  soluble  dans  les  acides  et 

Elle  cbarbonne  au-dessus  de  200*. 
!tion  par  Tamalgame  de  sodium  la  retransformc  dans  la 
ine  i\\\\  lui  a  donné  naissance.  l.  bouveault. 

-acétacétylpyridyle  ;  A.  FERENCZT  (Mon,  /.  Cli.,  1. 18, 

.WJSl).  — Le  nicotianate  d'éthyle  se  condonso  avec 

nprésence  du  sodium  en  solution  dans Téther absolu.  Le^ 

'•  obtenu  est  décomposé  par  l*acide  carbonique  en  solu- 

ise.   La  ^'Bcétacctylpyridine  forme  de  fines  aiguilles 

)ndanl  à  85**  et  distillant  à  171**  sous  15  mm.  :  elle  tv^t  très 

is  l(?s  dissolvants  organiques. 

hydnUc  fond  à  D2**,  le  chloroplatinatr  (jiii  est  normal  h 

\e  rhioromercuraie  B.-(-HCl-l- HgCi*  h  h28-h25'^;  un 

roinerrnrate  H  -f- HgCl^  est  en  fines  nigiiillr^  soyeuses 

07-1  lOo. 

lylamine  fournit  une  dioxime  tondant  à  7U*  l't  la  plié- 

ne  un  dérivé  du  pyrazol. 

^ène  dégagé  par  Tacide  acétique  et  la  pouiln»  do  zinc 

étone  alcool 

15-117°,  dont  le  chlovoauratc  tond  \\  l  i8-i  iV. 

ation  avec  la  poudrr  d<»  zinc  c\\  grand  ('Xi(-*>  doiint»  nn<^ 

ne,  bouillant  à  :J10-:2:20  ,  dr  c.omjJOsitifMi  OU \\zO. 

h.    UOl  VKAULT. 
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Sur  les  tropylamines  ;  R.  WILLSTiETTER  et  W.  lOUA 

ch.  G.,  l.  31,  p.  1202  à  1214;  28.5.98).  -  Par  réduclion  dr  ï 
tropinonoxime,  les  auteurs  ont  obtenu  deux  tropylaniinn.  El 
adoptant  la  formule  de  la  tropine  qui  résulte  des  recherche?  d 
W'iilslœtter  (voir  BuU.  Soc.  chim.,  t.  20,  p.  325»,  cette  \<*)ïùim 
analogue  à  celle  de  la  tropine  et  de  la  ^'-tropine,  est  xnis<'  t'u  t^ 
(ience  par  les  schémas  suivants,  qui  résultent  de  la  projttti- 
horizontale  des  molécules  suivaiit  trois  plans  verticaux. 


On  voit  que,  dans  l'un  de  ces  schémas,  le  jn'oup*»  AzU* 
compris  entre  deux  plans  exclusivement  carbonés,  tandis  qu»-  •! 
Tautre  il  est  situé  entre  un  plan  carboné  et  un  plan  renlV*niiîtn 
groupe  Az-CH3. 

^-Tropylaminr.  —  Celte  base,  qui  constitue  risoni^re  stal 
s'obtient  en  réduisant  Toxime  par  le  sodium  et  l'alcool  amyli-j 
à  rébulHtion.  Klle  bout  à  98-100'»  sous  17-»,  5,  îi  107»  sous  2»;  ii 
et  h  213°  à  la  i)rossion  atmosphérique.  Elle  iK)sst»de  urje  odiu: 
l>il»éridino  et  absorbe  CO*,  est  miscible  à  Talcool,  IVth»T  ei  Vv 
ses  vapeurs  colorent  en  rouge  un  coi)eau  de  sapin  humectr  «1*1 
r/est  une  base  énergiipu»,  biacide;  son  chlorhydrate  et  son  rar 
nate  sont  cristallisés;  elle  fournil  un  picrat*»  fus.  à  23r»-2.ix\ 

Le  chloranrate  fond  à  223-224*  et  le  chloroplatinatr 

C8|iif.A22|n(>li=.2IPO 

fond  anhydre  à  257**. 

La  ^-tropylamine  donne  av(»c  le  sulfure  df  carl»inir*  tm  «!itl 
l'arbaniate,  fus.  à  20 i-20.V  avec  décomposition;  avi-i-  If  i-Ih'î 
sénévol,  un  obtient  la  •i/-tropylphénylthit»-iirée.  fus.  à  ITi*. 

Tvopylnwinc,  —  On  obtient  cet  isomèn»  en  n''ilui«!ia!ii  h\ 
piiionoxinie  par  Tamalgaine  de  sodium  tMi  hquenr  alc'xiliqiii 
acétique,  (-ctle  base  est  très  analogue  i\  la  préc»*  i«*iili»  par 
propriétés  pliyM»|ues  cl  bout  à  211*  icorr.  ■  >o!i-*  T^h»  \\\\\\ 
picrate  lond  à  235*  et  son  chloroplalinat»».  nnliydre  fl  bt-aui 
moins  sûlublr  «pic  c«*lui  il»-  la  ba^c  1.  fond  à  2.'i7\  L»'  -ulliir 
rarbori'*  «Kume  un  dil!iiivarb:un.ilc  fus.  à  IVU-llC»'  et  h'  phê 
sénévol,  une  thio-ur».*e  qui  f.iivi  à  1  i2-i4:J*. 
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ropylamine  peut  être  transformée  en  i|/-tropylamine  par 
)n  avec  Tainylate  de  sodium.  Les  deux  bases  sont  séparées 
tallisation  fractionnée  des  thio-urées.  e.  k.  dlaise. 

r  oxyde  de  la  morphine  et  de  la  quinoléine  ;  P.  COHN 

.  Ch.^  t.  19,   p.  106-114;  30.4.98).  —  LVchloroquinoléine, 

i  rébullilion,  est  additionnée  peu  à  peu  de  morphine  séchoo 
après  avoir  enlevé  l'excès  de  morphine  par  la  soude,  on 
la   nouvelle  base,    sous   forme  de  petits   cristaux,    fon- 

158**,  très  peu  solubles  dans  Teau.  Cette  base  peut  être 

[itéc  par  la  formule  : 

>C»*ino/  I     . 

oh/  \\z(GIP)-CM2 

iloroplatinalc  noircit  sans  fondre  à  180-100'*.  Le  sul/nfo 
(C*«H«*Az20»)«S0*H« -I- 8H«0  est  en  tines  aifjuilles,  pc^u 
dans  l'eau  (roide.  Le  hichromuto  est  un  i)réi'i|>ilé  oran^'^f'», 
itr  fond  à  98°,  le  picrate  à  î250-2o2°.  Le  sulfauî  neutre  est 
}\\  convulbivant  énergique.  l.  bolveault. 

a  pilocarpidine  ;  J.  HERZI6  et  H.  HETER  {Mon.  /.  ^7;., 
50-00;  31..'}.98).  —  Les  auteurs  ont  démonliv  réci^ninionl 
*i',  t.  16,  1».  i],  contrairtMHcMil  à  ropinion  dij  Hardy  ri 
,  (jui'  la  piloi'arpiin^  contient  senlenient  un  groupi?  niéthyh* 
zote.  D'autre  part,  Petit  t*l  Polonowsky  \Dull.  i3),  t.  18, 
t  702]  ont  montré  que  la  translonnalion  de  la  pilocarpinc 
•arpidine  était  une  simj)li?  isomérisalion  et,  par  suite,  ne 
it  pas  avec  déi»arl  «ralcool  uiéthylicpie,  eonnne  Tcivaieiit 
'  Hardv  et  Calmels. 

mtt'urs  s«.»  sont  procuré  une  pilocarpidiiK^  de  la  uiaismi 
'Xtraite  (lu  jahorai\di.  <pii  s'est  montrée  dilïereiile  de  la  pilo- 
I.'  ubltMiue  à  l'aidr»  de  la  piloearpint;  par  li's  précédents 
urs.  Cette  soi-disant  i)iloearpi(linecontieiit  un  (lll-*  lié  à 
tandis  cpie  la  piloearpidine  vraie  n'en  contient  aucun. 
\<,  le  rhlorrhuiirafc  df  ht  pi/oCfirj/itliiii'  vrn'u*  l\)nd  à  120"- 
idis  ipu'  1«*  cUloro-niirntc  de  lu  jfilornrpint'  moditirc  (jiHo- 
}r  ih.'  Petit  et  Polonowsky)  fond  à  151-15()". 

L.    norVK.VÏLT. 

}îde8  des  cactées;  A.  HEFFTER  i/y.  rh.  (;.,  t.  31,  p.  ll'J.i; 
,.  —  1.  Pcliotiiw  [IhiiL,  t.  27,  ]>.  21)7:);  t.  29,  |..  21«).i.  — 
Irate  de  cotte  hase,  (l**lP-*AzOMlI,  cri-^trallise  m  pn^nu*- 
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jaunes.  L'essai  Herag^Meyer  (Mon.  f.  CA.,  L  15,  p.  6lî;  \ 
p.  599i  montre  que  la  pellotine  n^nferme  deux  iuéthox\b> 
«groupe  méUiyliinidé. 

IL  AlcRloùies  de  ranhalonium  Lewinn.  —  Outre  l'îinhal- 
celle  cactée  renferme  trois  alcaloïdes. 

MezcaUne  C*'H*'AzO'.  —  Crist.  en  aiguilles;  se  rani<»llit 
el  fond  mal  à  150-1(W.  Le  chlorhj-drate  C««H<-AzO^H«:i  n 
aiguilles  très  solubles  dans  Teau;  riodhydrate  est  analo;: 
ctiloraurnte  est  en  prismes  orangés  très  sohibl«?s  dau>  It 
base  renfeniu»  trois  méthoxyles  et  un  groupe  Az.CH^:  elli* 
un  iodométhylate  cristallisant  en  prismes  fusibles  à  l"i'. 
traité  par  AgCl,  donne  le  chlorométhylate  corres|>ondanl  «jui 
un  chloroplatinate  (C"H»"Az03.CH'*)«PtC16  crist.  en  ai^rmll. 

L'oxydation  du  sulfate  do  mezcaline  au  moyt»ii  de  Mn'  >*!' 
un  acidf'  azoté,  cristallisant  en  aiguilles,  fus.  à  IGt^*. 

La  mezcaline  est  Talcaloïde  actif  de  Tanhalonium;  ^s'\t 
fate  provotjuent  rapidement  des  hallucinations. 

Anhalonidiue.  —  Octaèdres  fondant  à  i54**.  Inacti\>' 
lumière  polarisée;  peu  soluble  dans  Téther  aidiydre,  in- 
soluble dans  Peau.  Le  chlorhydrate,  Tiodhydrate  et  le  >ulii 
cristallisés.  Le  chloraurate  C^^H^^AzO^HAuCl*  fou«l  à  \h±  . 

I/anhalonidino  renferme  20-CH\  mais|)as  de  mélhyU»  à 
Klk^  ne  donne  pas  de  dérivé  benzoyié. 

Anbnl(tniiwC^^W'\Kr/X}^, — L'iodhydrate  et  h»  chloraur.» 
cnslalli^és.  Celte  base  est  secondaire;  elle  donne  un  déri\«- 
({iii  cristallise  en  j)rismes,  fus.  à  oD".  Traitée  par  l'i'.l 
niétlivN»,  cIIj,'  fournit  Tiodhyilrate  de  méthylanhalunint*;  la  i 
aiihaluniiits  traitée  de  même,  donne  un  iodométhylatt-  fn>i 
en  fiMullels,  fus.  à  210^ 

L'aiiiialoiiine  renferme  un  méthoxyle. 

Lojilifijjhorinr  ('J-^lH'AzO"*.  —  N'a  pas  encort»  et/*  obtrm 
talliséis  mais  son  chlorhydrati»  est  solide.  Celli»  ba<i'  v* 
un  iiiélii()X\le.  E.K.  iii.\i 

Sur  les  alcaloïdes  delaHacleyacordataR.  Br;K.  HOPI 

NER  ^^Inn.  t\  Ch..  t.  19.  p.  17l>-:2ii;  io.ii.'iKi.  _  Kxkii 
18xi,  ;i  «''hiilit''  les  racines  de  ci'tte  même  plante  et  en  a  »'\ 
alrnloHle  ijuil  a  ncMnmé  nmrlt^yhir  t»|  «|iii  jiréseiite  beaui 
ressembla ii('»^>  avee  la  jn'ftfojiini'^  extraite  par  Hess».'  île 
iKykinan.  //.  //•.  rh.  /'.-//..  t.  3,  p.  1^2:  Mes-i»*,  Ann. 
SI]/ »j»l.   ^,  I'.   'Mx\   l/id«'ntilé  de  ees  deux  base>   fut  ren-i 
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le  encore  par  les  travaux  d'E.  Schinidl  {Arch.  Pharin.^ 
p.  i3G). 

leur  a  trailé  seulement  les  tiges  et  les  ileurs  et  a  laissé  les 
;  il  a  modifié  heureusement  le  procédé  d*extraclion  indiqué 
>  devanciers  (voy.  le  Mémoire  original).  11  a  obtenu  deux 
les  qu'il  a  séparés  par  cristallisation  dans  Teau  de  leurs 

y, 

itruto  le  moins  soluble  décomposé  par  la  potasse  fournit  la 
ine  ou  protopino  que  Ton  enlève  par  extraction  au  chloro- 
Après  plusieurs  cristallisations  dans  Talcool,  cette  base  est 
IX  crislaux  blancs  fondant  à  207°,  presque  insolubles  dans 
{  les  alcalis,  très  peu  solubles  dans  Talcool  froid.  Cet  alca- 
e  possède  aucun  goût,  mais  ses  sels  sont  d'une  saveur 
Il  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique  concentré  en  le  colo- 
violet. 

lacleyino  a  pour  formule  G**^H***Azr>;  traitée  par  la  mé- 
it^isel,  elle  ne  fournit  pas  d'iodure  alcoolique. 
itnite,   très  peu  soluble  dans  Teau,  cristallise  anhydre;  le 
'drtitr  est  en  fins  prismes  hexagonaux,  il  est  peu  soluble 
leide  elilorhydrique  concentré.  Viodométhylato 

C20Hi"AzO5.(:iPI 

ine>  aiguilles  soyeuses,  peu  solubles  dans  l'eau, 
ilalion  «le  celle  base  par  le  perman;^annte  de  baryum  n'a 
[•ouinic  acide  volatil  que  de  l'acide  Ibnnique.  L'amalgaiiu? 
liiuui  <lonne  naissance  à  un  produit  d'hydrop'iiation  eu 
m-ulores  fomlant  à  118"  et  de  coni])Ositioii  ('.*^ll^*Az(J*. 
eoond  alcaloïde  est  obtenu  pur  à  l'aide  de  la  cristallisation 
tmte  assez  soluble  dans  l'eau  ;  la  base  est  précipitée  à  l'état 
le,  mais  un  peut  la  faire  cristalliser  dans  l'éllicr  on  elle  est 
uble.  Kll(.^  forme  de  grandes  tables  limpides  fondant  à  ir>7- 
e  eurps  une  fois  fondu  cristallise  ([uelquos  (l(»grés  au-dessous 
jMjiiit  de  fusion  et  ni^  foiul  plus  (pi'à  l()0-107'\ 
^èéunde  base  a  pour  lormuU^  OUI-^AzO'*  t.'t  contient  deux 
s  0<  -H*^  que  l'on  met  en  évidence  par  la  méthode  de  Zeisel. 
»/r- cristallise  avec  1  12  H'-^O  ipTil  fond  à  1UU'\  Le  rhlorhy- 
;l  en  fines  aiguilles  soyeuses  contenant  j''ij;ah.'ment  1  1 .  :2  II-(.)  ; 
roplnlinute  est  i)lus  soluble,  le  bminhydrnlc  contient 
*0  et  Y iodhydnite  scndement  II-O.  r.ette  base  e>l  idenliqne 
^'/jomorholidoninc  extraite  par  Tielz  et  Konig  du  chéli- 
iiijijus  et  d(î  la  sanguinaria  canadensis  \Arch.  Phnrm., 
),  1;J0).  L-  n<»uvEAL'i/r. 
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Sur  le  morin  et  la  constitution  des  dériTés  de  It  îxm 
du  flavonol  ;  J.  HERZIG  {Mon.  t.  Cb.,  t.  18,  p.  700>7i4;f;.i. 
—  L'auteur  admet  la  formule  C**H*^"  proposée  iiourle  munD 
M.  Ferkin.  Il  a  été  amené  à  comparer  le  morin  a\ec  le>  i-ori 
la  série  de  la  flavone  et  du  flavonol  et  a  constaté  des  réacti«  ni 
férentielles  très  nettes. 

Les  dérivés  du  flavonol  sont  jaunes,  tandis  que  le  monn,  | 
soit  par  des  cristallisations  dans  Talcool  en  présence  A**  nun 
mal,  soit  par  traitement  à  Tacétate  de  plomb  et  à  rhyilixi^ii 
furé,  peut  être  obtenu  presque  blanc.  Il  ne  fournit  pas  Me 
acétylé  cristallisé,  tandis  que  les  dérivés  de  la  «iuercétiii»'  !<■ 
sent  des  dérivés  acétylés  très  bien  cristallisés. 

Les  dérivés  du  flavonol,  bromes  en  solution  acétique.  i< 
sent  un  dérivé  bibromé,  tandis  que  le  morin  donne  un  tlém 
brome.  Brome  en  solution  alcoolique,  le  uiorin  fournit 
éthylique  d'un  dérivé  létrabromé,  et  ce  corps  a  pour  coru| 
C«»H»Br*iOC*H»)0«-f  2H<0.  Quand  on  traite  cet  élher  \*^\r 
iodhydrique,  on  obtient  un  produit  (|ue  Ferkin  et  liablirh 
être  le  létrabronwmorin  et  qui  fond  à  :ô8r>*»  ;  ce  produit  t»:-i  « 
lité  le  morin  lui-même,  Tacide  iodhydri(iue  ayant  h^\  c»^ii 
ducleur. 

Le  tiitrabromomorin  qui  fond  à  258"  peu»,  étr.»  oLtf 
broinuration  directe  du  morin  ou  par  saponification  «1«»  l'éih 
cédemt  au  moyen  de  Tacide  chlorhydrique  ;  son  dcriv**  *v*  c*'» 
à  i\)2'iS)i\ 

L'éther  éthylique  du  tétrabromomorin  fournit  un  *lf*ri%* 
cétyJr  ne  contenant  pas  d*eau  de  (Tistallisation  et  fondant  m  11 
sa  composition  est  représentée  par  la  formide 

(:>5H*hi-*()2(()C2H5hO(:MPOi*. 

Cette  formule  concorde  avec  la  constitution  analopif»  :i  .. 
ia  (jucrcétine  que  M.  IVrkin  a  proposé  pour  h»  uiorin. 

O  "I 

OH  co  OH  t:o 

Q.ierrétiDe.  Mortn. 

!..   noiVF\i 

Action  de  Tacide  iodhydrique  sur  les  dériTés  brom< 
matiques;  J.  HERZIG  Mon.  I\  ^7/..  t.  19,  p.  *.HM*:».  :tti  î 
La  (Item*  ayant  rou\an\ué  t^iie  le  t<'*trjiiirnin<>iiu»rui  fhauil.'  > 


CHIMIE  ORGANIQUE.  785 

i  avec  de  Tacide  iodhydrique  bouillant  à  127°,  était  réduit  à 
de  morin,  a  essayé  ce  même  réactif  sur  des  corps  de  constitu- 
inaiogue. 

dibromodiéthylorcine  est  dans  les  mêmes  conditions  trans- 
ie en  orcine,  Tacide  tribromo-m.-dioxybenzoïque  fournit  de 
e  (iioxybenzoHjue  symétrique. 

l'ide  Iribromo-m.-oxybenzoïque  est  réduit,  mais  bien  plus  len- 
il,  en  acide  m.-oxybenzoï(|ue,  Tacide  tribromobcnzoïque  n'est 
téré  dans  les  mêmes  conditions,  pas  plus  que  To.-bromo- 
o,    l'acide  o.-bromobenzoïque  et  Tacide  p.-bromobenzoïque. 

L.    HOUVKAULT. 

les  sur  les  principes  immédiats  de  la  résine  de  gaïac  ; 
IZIC  et  F.  SCHIFF  (J/ofl.  /.  CA.,  t.  18,  p.  7i4-722>  ;  27.1.98). 
»  auteurs,  qui  avaient  interrompu  ce  travail  commencé  depuis 
injis,  ont  lu  un  récent  travail  sur  le  même  sujet  de  M.  Doobner 

Pharm.,  t.  234,  p.  593)  ;  cola  les  a  décidés  à  publier  les  résul- 
jà  obtenus  par  eux. 

'.  de  résine  de  gaïac  fnicmont  pulvérisée  est  distillé  dans 
rant  de  vapeur  d'eau  en  i)résence  do  500  gr.  de  bicarbonate 
iuiii  ;  après  refroidissement  le  liquide  aqueux  est  décanté, 

résine  (onduo  deux  fois  en  présence  d'eau  puro.  Après  re- 
seinent  on  la  pulvérise  et  on  l'épuisé  avec  environ  un  litre 
li  d'éther.  La  solution  étbérée  abandonne  un  résidu  (pu?  Ton 
3ar  un  litre  de  benzène  bouillant  (|ui  le  dissout  en  partie. 
ution  benzénique  est  ensuite  addilionnéo  do  5  litres  (Télber 
rôle  ;  on  filtre  le  précipité  ot  on  concentre   la  solution.  Le 

repris  par  l'alcool  et  saponifié  par  la  potasse  alcoolique, 

au  bout  de  vingt-quatre  heures  60  gr.  du  sel  de  potassium 
ide  ^aïacorosiniquo,  insoluble  dans  ralcoul. 
itlo  c^rro^pondant  mis  en  libiM'to  ol  rocrislalliso  dausTéthor 
.  de  fines  niguilles  que  Ton  peut  avoir  tout  à  fait  pures. 
acide  fournit  un  dérivé  iwétylé  fondant  à  108-1  lU"  ot  cristal- 
lans  l'alcool  en  belles  aiguilles  blanches;  sa  composition  et 
.ids  moléculaire  conduisont  à  fairo  un  dérivé  dincétylé  de 
sition 

(:»8iii:«,o(:ii3)2,()(:2ii3()^2. 

îicide  est  «lonc  un  diphéuol  G'»ll***.(J(:il'*i-(OH,*,  co  qui  est 
lié  par  soii  dérivé  dihunzoylé,  lusihlo  à  Li:2-l:io"  iDoobner, 

auteurs  ont  pu  décider  outre  la  fonnulo  C*<^H^*'0*  (lu'ils  don- 
:.  cHiM,,  S^sÉR.f  T,  XX,  iti98,  — Trar.  étrauf.  o'>i 
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nent  à  Tacide  gaïacorésinique  et  C*>H**0*  qui  a  été  adiùe 
M.  Doebner  ;  leurs  analyses  concordent  mieux  avec  C*IW)*. 

On  admet  f^énùralenient  et  M.  Doebner  également  queUtk^ 
tion  de  Tacide  gaïacorésinique  fournit  de  la  pyrogaînciDe, 
gaïacol  et  du  gaïol  (aldéhyde  tigliquei  qui  a  été  raraoUL'h-^  fi 
son  hydrazone.  Les  auteurs,  en  distillant  une  quantité  nu^t-^nju 
d'acide  pur  obtenu  par  saponitication  de  son  dérivé  acétyU-,  u< 
pas  obtenu  trace  de  cette  aldéhyde. 

\jHcide  gaïacorcsinif/ue  chaufTc  h  140"  en  tube  =^«'ll/»  a\'^» 
solution  acétique  d'acide  chlorhydrique,  fournît  du  chlupin* 
inétliyle,   de  la  pyrociitéchine  et  un  corps   fondant  k  !<»' 
M.  Doebner  a  obtenu  aussi  et  qu'il  a  appelé  ftcith  nor^jâin-'r 
nique. 

On  obtient  ce  corps  on  rondcnienl  presque  théorique  :i  lîml 
l'acide  iodhydrique  bouillant  à  127";  il  a  pour  fonniib'  r.i»»Ht«< 
non  pas  C***H*<*()*.  Ce  corps  est  un //?7ra/>/i<.*iio/,  car  i\  -i-nn 
dérivé  téirarétylc  en  aiguilles  blanches  fondant  à  Il0-iii±*, 

L.  ihir\i:\i  iT 

Sur  les  principes  immédiats  de  la  résine  de  gaiac  II 
HERZIG  et  F.  SCHIFF  (Mon.  f.  Ch.,  t.  19,  p.  îCi-KN'»;  :\y\A\ts 
Dans  un  i>récéd(Mit  travail  ivoir  l'article  précédent i.  !«•>  :»iii 
ont  montré  (|ue  l'acide  gaïacorésinitpie  C*>H**»0*  roiilfunii  < 
oxliydriies  et  d(îux  méthoxyles.  Oct  acide  se  décomposi»  par  «ii 
lalion  en  ^^îiïacol  C"H**0*  et  un  corps  nommé  pyro*fiÛH*  iur  ..  i 
Wilde  a  donné  la  formule  C'^^H^^O"*. 

La  jivrof/aïacinn  cristallise  dans  l'alcool  chauil  en  belli'-»  l.m. 
fondant  à  iHO-183"  cpii  a  pour  forinuh»,  non  pas  ('J**!!»^)'. 
bien  C*'*H**0*;  de  plus,  ce?  corps  contient  un  méthoxxlf.  L»-!- 
MKMit  est  alors  représenté  jiar  l'éipiation  : 

(llijiciin  des  deux  corps  produits  par  ce  dédoubleuiiMil  l'-iiiln  s; 
des  deux  métlioxyh.'s  (!«'  l'acide  gaïacorésinique;  il  ru  r-^i  d«*  il 
di's  oxliydriles.  La  pynnfnïiwinv  fournil  un  drrivr  mtiiiftii*'t\l 
ai^'uilles  brillantes,  londanl  à  12:î-12i'*,  «»t  un  d^rivf*  tn'H  > 
/nvjr. 

La  (lécompositifui  de  la  jjyrogaïacine  m»  fournit  pa>  di*  ^■;»! 
>a  di-«tillation  avrc  Im   poudre  d<'   zinc,    d<.>nn»»    un    liv.jr  •■■;r 
CJ^IP^,  obtenu  par  Wieser  rt  nommé  par  lui  purne.    Kl;»'  -  - 

lue  donc  VoxV'Uirthoxviiuïrnr  ('J^IP*^<^-|1.    "' 

ijll 
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"^^éthylation  de  l'acide  goïacorésinique  fournit  un  fiérivé  di- 
^7fc'  cristallisé  en  aiguilles  fondant  à  100-102"  et  volatil  dans  le 
^,  sans  décomposition,  l/acide  iodhydri(jue  fournit  V aride  nor- 
^iicorésinique  fondant  à  185%  dont  le  dérivé  ncôtylè  fond  à  100- 

■S".  L.    «OUVEAULT. 


lor  rorosëlone  et  la  peucédanine  ;  H.  POPPER  (Mon.  f.  Ch., 
J9,  p.  268-280;  11.7.98).  —  L'auteur,  étudiant  deuxécliantiiions 

rérents  de  peucédanine  commerciale,  a  obtenu  des  résultats  telle- 

1  difTérents,  qu'il  a  été  obligé  de  préparer  lui-même  sa  matière 
lièrc  à  l'aide  d'une  grande  quantité  de  racines  de  pcuccdnnnm 

kinalc  de  provenance  certaine.  Employant  la  méthode  d'extrac- 
^  indiquée  parHeut  (Licb.  Ann.  (Ih.,  t.  176,  p.  171),  il  a  obtenu 
le  assez  grande  quantité  de  cristaux  fondant  de  80  à  100"  (;t  co- 
|rês  en  jaune. 

L'élher  absolu  sépare  une  partie  très  soluble  A  d'une  portion 
ioins  soluble  D  qui,  après  épuisement  par  ce  dissolvant,  voit  son 
HDt  de  fusion  monter  à  9^-104";  après  un  grand  nombre  de  cris- 
fiisations  dans  des  dissolvants  varies,  on  obtient  le  point  de  fu- 
pn  de  104-1 0.")**,  (jui  est  celui  obtenu  par  les  dilTérents  auteurs  pour 
\peticédaninu.  Ce  corps  bout  à  276-281°  sous  17  luin.  et  eristallise 
■ssitôt  identi(pie  par  refroidissement.  L'auteur  donne  à  ee  produit 
(composition  C*^H**0*  ;  il  a  constaté  par  le  ])rocé(lé  de  Zeisel 
^le  corps  contenait  un  groupe  méliioxyle  (pii,  après  son  départ, 
fase  de  Vorosclono, 

j- Cette  orosélom*  s'obtient  également  dans  l'action  sur  le  même 
|Bps  de  l'acide  chlorliydrique  en  solution  alcjoli(pie.  l/orosclono 
bd  à  176**  et  a  pour  fonnule  C'*H*^()*.  P]1K'  donne  naissance  à  un 
\éri\t''  rnoiiOticétyléj  belles  aiguilles  soyeuses  blanches,  fondant 
iil8^ 

Lj  corps  décrit  le  premier,  ipie  l'auteur  rroyail,  au  début  di^  ses 
Kpériences,  idenliciue  avec  h\j)Cfi<'r(hniiic,c>i  doucVrtljrr  méthy- 
ÎJD<*  de  rorosrlow\ 

En  traitant  par  des  cristallisations  Iractionnées  nombrtMis(»s  h» 
DTp»  A  soluble  dans  l'éther,  l'auteur  a  pu  en  e\lraire  l'éther  nié- 
Ijlique  de  l'orosélone,  fondant  à  lO'i-KJ.V,  cl  nii  auli'e  corps,  d'ap- 
Irence  très  bien  cristallisé,  mais  fondant  à  .s;)-<.);J'.  Ce  eorps,  «lont 
formule  semble  être  C*^1I*<*0*,  est  un  niélanj^*^e,  car,  traité  |)ar  la 
élhode  lie  Zeisel,  il  fournit  une;  (juantilé  d'icxlure  de  mélhyit»  in- 
nnt'diaire  entre  ce  (pi'il  faudrait  pour  un  et  deux  méthovyles. 
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Fermantatioii  alcoolique  tant  callulet  de  lenrt 
E.  BUCHNER  et  R.  RAPP  (D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  1581  :  37.6.9 
Dans  ce  nouveau  mémoire,  les  auteurs  s'occupent  de  la  prépc 
du  suc  de  la  levure  à  Tétat  sec.  Ce  point  était  d* autant  plus  i 
tant  à  étudier  que  Taltération  du  suc  frais  rend  les  ess): 
difficiles. 

Lorsque  le  suc  de  la  levure  a  été  concentré  rapidement  au 
il  peut  être  séché  ensuite  à  Tair,  à  22-35"*,  sans  subir  une 
sensible  de  son  activité.  Cette  observation  vient  à  Tappui  <if 
nion  émise  antérieurement  par  les  auteurs  qui  adiutateiii 
destruction  de  la  zymase  est  due  à  l'action  des  diastiise>  pr  ■ 
ques  renfermées  dans  le  suc  de  la  levure  ;  on  sait,  en  ofTi 
ces  diastases  digestives  sont  considérablement  gi*nées  «iai 
action  par  la  concentration  élevée  des  solutions. 

Pour  préparer  le  suc  de  levure  à  Tétat  sec,  on  opt-rt 
manière  suivante  :  Dans  un  grand  ballon  à  évaporuilon  <: 
vide,  mis  en  relation  avec  une  trompe  à  eau,  on  introduit 
peu  500  ce.  de  suc  Irais,  et  on  évapore  rapidement  jus<|u* 
sistance  sirupeuse,  en  ajoutant  quelques  gouttes  d'iiuih*  •!  >. 
une  température  de  20-25''.  Cette  opération  dure  envir 
demi-heure.  On  étale  alors  le  sirop  en  couche  mince  sur  «ier 
de  verre  lavées  à  Téther,  et  on  achève  de  dessécher,  soit  •; 
vide  à  35»,  soit  à  Tair  à  lu  môme  température  ou  à  2^".  Au  l 
24  heures  environ,  on  gratte  l'enduit  qui  se  trouve  sur  \r< 
de  verre,  on  le  pulvérise  et  on  le  sèche  parfaitement  dand  I 
sec.  On  obtient  ainsi,  en  partant  de  500  ce.  de  suc  frais,  70  |:n 
d'une  poudre  jaunâtre,  qui  rappelle  Tnlbuniine  d*œuf  dessé^ 
est  douée  d'une  odeur  agréable  de  levure.  Elle  se  dissout  }• 
intégralement  dans  Tcau. 

En  ramenant  la  solution  atiueuse  à  la  concentration  qu'a 
suc  avant  évaporation,  on  constate  que  Tactivité  est,  à  tn'?  i 
choses  près,  la  même  que  celle  du  suc  primitif.  Le  mode  de t: 
cation  finale  semble  n'avoir  aucune  influence,  ce  qui  mooti 
l'oxygène  est  sans  action  sensible  sur  la  zymase. 

Tous  les  résultats  indiqués  ci-dessus  sont  résumés  par  les  a 
dans  un  tableau,  dans  lecpiel  sont  également  rapportées  deu3 
riences  qui  prouvent  qu'après  un  mois  de  coii>ervation 
desséché  a  perdu  sensibhînn^nt  de  son  activité.  Tous  1rs  es? 
été  faits  avec  2«',îS  de  suc  desséché  di^^sou^  dans  i\l  ce.  d\ 
qui  correspond  à  20  ce.  de  suc  frais  ;  on  a  fait  agir  celte  s 
sur  8  gramuicb  de  saccharose.  a.  keiu«ba< 
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lis  aniymeB  sont-elles  dialysables  ;  Nikita  CHODSGHAJEW 
irfrr/r.  de physiol.  18î)K,  p.  "tiX).  —  Les  cxpérionccs  do  M.  (Ihod^.- 
k^jew  se  rapportent  aux  cin(|  enzymes  suivantes  :  inverline  de 
fvure,  diastase  aniylolytique  du  malt,  émulsine,  pepsine,  trypsine. 
«B5  solutions  d*enzymcs  ont  été  préparées  au  moyen  de  la  solution 
■tiseptique  de  fluorure  do  sodium  a  1  0/0,  et  la  dialyse  s'est 
■ectuoe  en  présonn»  d'une  solution  do  fluorure  de  sodium  à  1  0/0. 
s  dialyseur  employé  était  le  boyau  de  papier  parchemin  de  Ki'ihne. 
p  dialyse  était  poursuivi(>  pendant  un  temps  plus  ou  moins  lon^, 
ivaul  varier  de  1  à  10  jours  à  la  tempéralure  du  laboratoire. 
dialyseurs  étaient  vériflés  à  la  fln  de  cluupie  expérienc(î  i>ar 
méthode  fort  ingénieuse  :  on  sait  que  la  malien»  colorante  du 
ne  dialyse  pas,  on  introduisait  dans  le  dialyseur  une  solution 
ce  pigment,  et  on  plongeait  le  dialyseur  dans  de  Teau  en  main- 
nt  le  niveau  intérieur  de  quelques  centimètres  plus  élevé  que 
niveau   extérieur  :   avec  les  dialyseurs  imparfaits  le  liquide 

ienr  se  colorait. 
lies  cinq  enzymes  examinées  ont  toujouis  dialyse;  déjà  an  bout 
J6  heures,  en  général,  il  est  possible  de  manifester  l'existence» 
traces  d*enzymes  dans  le  licpude  extérieur,  en  faisant  agir  ce 
ide  à  une  température  convenable  sur  la  substance  transfor- 
me. Après  8  jours  de  dialyse,  l'activité  «lu  liijuide  extérieur  t^st 
t  à  fait  nette  et  facile  à  mettre  en  évidence.  Toutefois,  si  les 
\ii\QS  dialysenl,  elles  ne  h»  fontcpi'avec  une  Irès^^randi^  lenteur; 
es  8  jours  de  dialyse,  l'activité  du  liquide  intérieur  est  infini- 
t   plus  grande  que  celle  du  licjuide  extérir'ur.   L(>s   enzymes 
•Ijrsent  également  lorscjm»  leurs  solutions  conticiment  des  subs- 
Ices  colloïdes,  albumine,  caséum  ou  amidon,  ces  dernières  subs- 
tces  étant  absolunnMit  retenues  par  ledialys<Mir  pt.'udanl  la  duré»» 
rexpérience. 

Cjuelle  que  soit  la  notion  (ju'on  ait  sur  la  nature  des  enzymes,  il 
iulle  de  ces  (expériences  ipu^  l'enzyme  ou  la  substance  porte- 
Éyme  ne  sont  pas d(?s  substances  albuniinoïdes  propremenl  jjiles, 
i  dernières  étant  indialysables;  mais  qu'elles  partagent  avec  les 
Héoses  la  propriété  de  dialyser  et  de  «lialyser  diflicibMueiil. 

AiiTurs. 

Lction  des  réducteurs  sur  Tacide  cholique  ;  H.  SENKOWSKI 
on.  t\  flh.,  t.  19,  j).  i-r»;  ;H.:J.WSi.  —  1/îiuleur.  n'ayant  pas  eu 
bons  résultats  dans  la  réduction  de  l'acide  chulique  par  la 
idre  de  zinc  en  solution  acéti(|UJî,  a  opéré  celte  réduction  par 
ide  îodhydrique  et  le  phosphore  rouge  à    lUO'  en  tube  sct»llé. 
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Le  produit  obtenu  est  dissous  dans  l^acide  acétique  crisUltai 
et  traité  par  le  zinc  pour  enlever  l'iode  fixé  ;  on  obtient  un  o 
amorphe,  très  soluble  dans  les  dissolvants  or^anii|iies,  fou<U 
7r>-8(>  et  possédant  comme  composition  <C**H'^*0»*0,  ce  nuiapi 
le  considérer  comme  Tanhydride  d'un  acide  monobasique  C^H 
L'auteur  a,  de  plus,  préparé  un  éther  élhylic^ue  i»l  un  nilnK 
l'action  du  sulfocyanate  de  plomb  à  250*  ;  mais  ces  corjis,  qui 
pu  être  obtenus  purs,  n'ont  rien  donné  de  caractéristique. 

L.  Bor\i:\m 

Sur  les  albumoses  (IV)  ;  H.  SCHROTTER  {Mon.  f.  r.h., 
p.  211-223  ;  14.7.98).  —  Dans  un  précédent  mémoire  yUnli, 
p.  1788),  l'auteur  a  montré  que  les  albumoses  industriill*  ■* 
que  la /?ep/o/2e  Vr///^?,  étaient  formés  du  mélaup.*  d'uiir^ilt 
riche  en  soufre  et  d'une  albumine  plus  pauvre  qu'on  |kmii  m| 
l'état  de  chlorhydrates,  mais  avec  une  certaine  dinicullé.  L' 
est  arrivé  à  de  meilleurs  résultats  en  passant  par  rintermi-^lii 
l'acide  nitreux. 

25  gr.  de  peptone  Witte,  dissous  dans  200  gr.  d'eau,  >jri 
tiennes  d'une  solution  concentrée  de  25  gr.  de  nitrite  de  ><»  1 
on  ajoute  par  petites  portions  1(5  gr.  d'acide  sulfurii{ue  ^\^- 
préalable  dans  3  fois  son  poids  d'eau.  11  se  dépose  un  pré^-q 
lide  dans  un  liquide  jaune.  Ce  dernier,  ajouté  à  l'élher,  1' 
une  petite  quantité  d'une  huile  jaune  ;  la  solution  aqutMise, 
de  sulfate  d*amnionia(]ue,  abandonne  uik*  masse  poi>si"i^ 
purifie  par  dissolution  dans  Talcool  et  pnVipitation  parléth' 
se  présente»  alors  sous  la  forme  d'une  poudre  ne  donnant  m  ! 
tion  des  dérivés  nitrosés,  ni  la  réaction  du  biurtq  ;  nu  contr 
j)artie  soluble  dans  l'éther  donne  la  ivaction  des  tiérivés  \u 

(Juant  à  la  partie  insoîublt?  dans  l'eau  ((ui  s'r.si  dépoxV 
début,  c'est  un  acide  soluble  dans  les  aloahs  et  les  carh.î 
eristaliisanl  par  refroidissement  de  sa  solution  hydroaiotxtli 
corps  présente  les  plus  grandes  ressemblanct»s  avec  ViKi'i 
prott'inrsnlfunijur  obtenu  par  Maly  dans  l'action  du  |MTniar 
sur  l'alhumine  d'ieuf  ;  ces  deux  corps  ne  sont  ctqM'udant  pa 
tiques,  le  nouveau  ne  iournissjuit  pas  la  réaction  du  biur 
donne  l'jicide  oxyprotéinesulfuriqin*. 

Lîi  pcploiiL'  lounut  3r»  0  (I  ti»»  son  poids  de  cet  acide  bni 
Ci'  poiiI>  r-^t  furtenitMil  réduit  dans  la  puriticatinii.  Sun  ai 
duiiui*  :  (!,  .M;  II,  ,'').7;  Az,  ir».7;  S,  L2I  :  cendres,  0.2H. 

L«»  si'l  lie  Imryum  a  pour  analyse  :  i\,  16. IT»;  II,  .>.82.  .V. 
S,  l.lMi;  Ma,  \\X\, 
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^s  deux  analyses  sont  nettement  difTérentes  de  celles  données 

Maly.  L.   BOUVEAULT. 

ir  la  globnline  du  blanc  d'œuf  ;  A.  PANORMOF  {Journ.  Soc. 
5.  cJiini.  W.,  t.  30,  p.  23,  1898,  fasc.  1).  —  L'anteur  a  séparé 
)lanc  «l'unifs  fraîchement  pondus  une  globnline  (\m  n*est  (pi'en 
ie  sohible  dans  la  sol.  de  SO*(AzH*)'*àdeini-saturéo.  La  portion 
Me  1 25  0/0  environ)  possède  les  propriétés  suivantes  :  elle  cris- 
pe facilement  en  fines  aiguilles;  (a)^^:  —  23°,9;  elle  s'unit  clii- 
leincrit  à  HGl  en  donnant  un  composé  défini  par  le  p.  rot.  La 
uline  serait  ainsi  un  mélange  de  deux  corps,  dont  l'un,  celui 
îst  solublc  dans  la  sol.  de  SO*(AzH*)-  à  demi-saturée,  parait 
tique  à  Talbumine  cristallisée.  En  ofTet,  la  globnline  soluble  et 
uminc  ont  les  propriétés  suivantes  comnumes  :  1°  elles  crislal- 
il  sous  la  même  forme;  2**  elles  ont  presque  le  même  p.  rot.  : 
5**,9  et  — 23*»,6  ;  3**  elles  donnent  avec  HCl  des  composés  ayant 
lême  p.  rot.,  pouvu  que  la  dialyse  ait  été  elTectuée  dans  les 
les  conditions  de  température  et  de  concentration;  A**  les  com- 
s  formés  avec  HOl  ont  la  même  comi)Osition  centésimale  ; 
s  lieux  substances  ont  les  mêmes  réactions  ipialitatives. 

A.    COMVISV. 

ir  les  albumines  du  blanc  d'œuf  ;  A.  PANORMOF  [Journ. 
.  pjjvs.  cbim.  IL,  t.  30,  p.  Ill);i8i)8,  lasc.  1).  —  Far  la  préci- 
lioii  rraclionnée  dos  albumines  de  Wvnï  de  poule  des  sol.  de 
lAzIl*!^,  l'auteur  a  séi>aré  den.K  albumines:  l'uiuî  crislalliséo, 
i  êludiée  par  Tauleur;  Taulre  non  crislallisé(>,  et  (pii  lait  l'objet 
'élude  actuelle.  Cette  dernièn»  est  facilement  solnbh'  dans  l'eau 
onno  toutes  les  réactions  de  ralbumin(\  Elle  s'unit  aux  hydra- 
;s  et  à  Tac.  pbospborique  et  forme  avec  ces  corps  des  composés 
UÎ5.  Son  poids  moléc,  d'après  ces  composés,  doit  être  8358. 

A.    cou  VIS Y. 

[ydrolyse  du  glycogône;  Christine  TEBB  \J(turnnl.  ot  Phy- 
V^//v,  t.  22,  p.  423).  —  Lorscpi'on  soumet  le  ^dycogènt^  à  l'action 
acides  minéraux,  on  produit  une  série  de  substances  (ju'ou 
l  désigner  par  analogie  avec  ce  qui  se  passe  pour  l'amidon, 
s  les  noms  de  glycogcnt»  >olubl(\  i''rylbi'odexlriue,  acbroodex- 
L-  et  glycose.  La  glycose  est  le  ternie  uniipie  de  transformation 
II».'  de  tous  ces  produits  sous  l'iniluence  des  acides. 
^iimîs  à  Taclion  delà  diastaseaniylolytiipuî  de  la  salive,  du  suc 
îréatique,  ou   du  malt,  le  glycogène  fournit  prestpie  luiique- 
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ment  de  l'achrootlexlhne.  On  trouve,  il  est  vrai,  parmi  le?  \nA 
do  transformation  une  érythrodextrine,  mais  elle  esl  toujour 
([uantiti^  très  pelilo  par  rapport  îi  Tacliroodexlrine. 

L*enzyme  hépatique  Iburnit  des  produits  analog!ues;  mai 
proportion  d'éryihrodextrine  trouvée  dans  les  premiers  sla-ii 
la  réaction  est  toujours  notable.  Le  produit  ultime  de  Tartiu 
Tenzyme  hépatique  est  de  la  dextrose  et  non  pas  de  la  umI 
comme  avec  les  enzymes  salivaire  et  pancréatique  et  l.i 
tase  du  malt. 

Par  Faction  prolongée  des  diverses  enzymes,  i\  sr  priHimi 
jours  aux  dépens  du  {;:lycogène  une  achroodextrîne  ilH«l>>t 
dextrine  de  Seegeni  inattaquable  par  ces  enzymes.        ahthl? 

Influence  de  la  bile  et  des  sala  biliairaa  aar  la  proie 
pancréatique;  CHITTENDEN  et  AliBRO  (The  Américm  Ji 
of  Physioloijy,  t.  1,  p.  .107).  —  Les  auteurs  étudient  dan? 
mémoire  Tact  ion  de  la  bile  fraîche  sur  la  protéoiyse  panon.^ 
en  miheux  neutre  et  alcalin  ;  Taction  des  sels  biliaiivs  >n\ 
protéoiyse  en  milieux  neutre  et  alcalin;  enfin  l'action  de  la  1 
(les  sels  biliaires  en  présence  d*acidçs  libres  ou  combinis 
même  transformation  digestive. 

Il  résulte  des  résultats  consignés  dans  ce  mémoire  «pi**  ) 
ou  ses  constituants  ne  favorisent  pas  Faction  du  suc  paiirn- 
sur  les  substances  proléiques.  ahthi 

Sur  les  matières  protéiques  du  poia  ;  Thomaa  B.  OSI 
et  George  F.  CAMPBELL  {Anu  chem.  Soc.,  i.  20,  p.  3i 
29.3. yS).  —  Les  auteurs  ont  repris  Tétude  des  matières  a! 
noûles  du  pois  en  procédant  comme  il  a  été  «lécrit  aulnMV 
pulvérise  le  pois,  on  Tépuise  iinniédiatement  par  un»*  sulut 
chlorure  de  sodium  à  10  0/0,  on  sature  l'extrait  clair  «io  • 
(rainuionium,  et  on  dialyse  le  précipité.  Kn  réjiétant  c-tii* 
d'opérations  plusieurs  fois  de  suite  on  finit  par  isoItT  un»*  ;//" 
solnble  dans  le  chlorure  de  sodium  à  10  U,U;  celle  >i»liiii 
trouble  vlts  ÎM)*»  et  se  coagule  entre  1)8-100".  Cette  glolniim 
être  dédoublée  en  plusieurs  fractions  par  ties  proivdés  «p 
décrits  dans  le  mémoire  original.  —  En  résumé,  les  auicu 
isolé  dans  le  pois  les  matières  proéliques  suivantes  : 

La  lé(junnno^{\\\\  ne  se  coagule  pas  parla  chaleur  rt  qm  j. 
la  composition  centésimale  suivante  :  carbone,  r>1.7i;  hylr 
6.90;  azote,  IH.04;  soufre.  0.42;  oxygi'»ne,  22.90; 

La  virilino,  moins  soluble  (]ue  la  précédente  dans  les  s>.i 


CHIMIE  ORGANIQUE.  79S 

0/0,  et  dont  la  composition  est  celle-ci  :  carbone,  52.36; 

7.03;  azote,  17.40;  soufre,  0.18;  oxygène,  23.03.  — 

3e  coagule  vers  95°-100°; 

léliney  qui  se  coagule  partiellement  par  la  dialyse.  La 

i  moyenne  est  la  suivante  :  carbone,  52.31  ;  hydrogène, 

,10.29;  soufre,  1.06;  oxygène,  22.35; 

oprotôosOy  soluble  dans  les  solutions  salines,  précipitable 

accHique.  Composition  centésimale  :  carbone,  50.24; 

6.76;  azote,  17.35;  soufre,  1.25;  oxygène,  24.40  ; 
éroproiéose,  soluble  dans  les  solutions  salines,  non  pré- 
ir  l'acide  acétique  ;  la  composition  en  est  la  suivante  : 
ÎJ.66;    hydro^^ène,   6.78;   azote,  16.57;  soufre,  1.40; 

iS.oO.  p.    FREU.NDLER. 

matières  protéiques  de  la  lentille  ;  Thomas  B.  OS- 
Greorge  F.  CAMPBELL  {Am,  cbem.  Soc,  t.  20,  p.  362- 
>8.).  —  La  farine  de  lentille  fraîchement  préparée  a  été 
me  celle  de  pois  (voy.  le  mémoire  précédent)  ;  elle  ren- 
lémes  matières  protéiques  :  légumine,  viciline,  légumé- 

éOSeS.  p.    FREUNDLER. 

matières  protéiques  de  la  fève;  Thomas  B.  OSBORNE 
F.    CAMPBELL  [Am.  cliein.  Soc,   t.  20,  p.  393-405; 

-  L'élude  de  la  farine  de  fève  coiuluit  au  inomo  résultat, 
e  également  de  la  légmnine,  de  la  viciline,  de  la  légu- 
iez protéoses.  Les  ])roportions  sont  seules  un  peu  dilïé- 

P.    FIŒUNDLER. 

xiatiéres  protéiques  de  la  vesce  ;  Thomas  B.  OSBORNE 
F.  CAMPBELL  [Am,  rlwm.  Soc,  t.  20,  p.   i06-il0; 

-  La  farine  de  vesce  ne  ronrenne,  on  fait  de  matières 
.  (pie  do  la  légumine  c[  dé  la  léguméline,  ainsi  qu'une 
portion  de  protéose.  p.  fueundler. 

matières  protéiques  du  pois,  de  la  lentille,  de  la  fève 
resce;  Thomas  B.  OSBORNE  et  George  F.  CAMPBELL 

'.  Soc,  t.  20,  p.  410-411);  i>V).3.î)8).  —  Les  auteurs  ont 
nk»  des  propriétés  caracléristicjues  dos  matières  pro- 
?  Ton  rencontre  dans  le  pois,  la  lentille,  la  fève  et  la 

^ine  se  rencontre  à  raison  de  10  0/0  dans  le  pois,  de 
13  la  lentille  et  de  17  0/0  dans  la  fève.  —  Klle  est  so- 
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inlil*.*  «liiiis  les  solutions  salines  à  chaud  et  se  préripitH  si)ii  jcir 
tioii,  soil  par  dialyse,  soit  par  refroidissement,  soit  «'iirorr  |*r 
l'.ilion  «II*  su  liai*»  de  >oiliunï  à  dl".  La  lé«^uniine  piin*  i>l  iii--«mI 
dans  l'eau  pure;  elle  est  soluble  dans  les  alealis  dilui*^.  in^iK 
dans  l'aride  aréticpie  et  Tacitie  chlorliydriipie.  L«:'Ssnl«li«m>Niui 
de  lég^uniine  sont  préeipilées  par  le  tannin  et  Tai'idr  pirihp-.  aaii 
non  par  lltrCl*.  —  La  composition  de  celte  protéine  a  vwAm 
dons  Tun  des  mémoires  précédents. 

La  vicilinu  est  l'arartérisée  par  sa  lail)le  teneur  %'\\  -onfr'.-. 
est  ])lus  soluble  dans  le  chlorure  do  sodium  dilué (pi(Ml;ni<.  U  >j 
mine.  Ses  solutions  se  coat^ulent  eomplrtenit*nt  à  U.*»'.  \s\-^  vut 
propriétés  soid  celles  «le  la  lé^uinine. 

La  Irffumrlinc  se  renci>idr«'  à  raison  de  iiO  (j  n  diui-  !••  \..-,k 
1-1,0  0/0  dans  la  V(îsce,  la  lentille  et  la  levé.  —  La  liv'ait'in»'  < 
coa<j:ule  à  des  températures  variables  «pii  dépendent  -^urlniit  ^\ti 
concentration  et  de  la  proportion  de  sels  présents.  Kllr  <  *-t  -jluU 
dans  les  alcalis,  insoluble  dans  les  acide  acétique  et  cljlorbylri|ni 
ainsi  que  dans  Teau. 

Les  pro/e?06e5  ne  se  trouvent  guère  à  raison  «le  plus  ili*  «i.:.  o, 
dans  les  différentes  léj;uïnineuses  mentionnéi»s  ri-dessu<^.  KjIi^'OI 
j)réripitées  par  l'acide  acéli«pie,  nniis  n«m  par  les  srN  NU  pi 
sulfate  «raunnonium,  le  sulfate  de  sodium,  etc.  Klle  préi-i)>i*.".  \i 
contre,  par  le  sulfate  de  cuivre.  i*.  rnvA  m-i.mî. 

Sur  les  matières  protéiques  de  la  glycine  hispida;  Thomi 
B.  OSBORNE  (l  George  F.  CAMPBELL  Am.  vlwin.  Sn...  !.] 
p.  ilO-i:iH;  :2U.èi.l)8i.  —  L«»s  iiul«'i:rs  ont  étudié  b-s  in;ilii'i-'  p 
téiipies  c«^nteInler^  ilans  la  ijlyrinc  hispUhi  isttv  l,ruu  .  1.^  .  î.  • 
retiré  principalement  um^  ^dobuline  particidiéri*  a  la<pii'lii-  lU  « 
donné  le  nom  «le  t/Iycinint'  et  «pii  possè<le  la  c«»m|i=»-itii»n-*in\.i!iîi 
carbone,  52i,12;  by«lro^'^«Mu»,  ♦»,H;{;  a/.ot«\  17,*».S;  >iiulr«',  u.T'J.  •'\ 
^vne,  !2:2,Gîî.  —  («ell»'  }^dyrinini'  possé«b'  l«»ut«-*  b"^  pnijirir'i-'^  ;•* 
lé{4:umine,  mais  «'llr  «mi  «litTèn'  par  la  «•ompo-'iliiMi  c«Mili--im.K' . 

Cristallisation  des  substances  albuminoides  dorigine  an 

maie;  Gowland  HOPKINS  .i  PINKDS  .A '//i;.;/  m'  /•/»>.  ;  , 
t.  23.  1».  l'U)'.  —  On  >ail  q»rib«ùni'ï>îfr  a  i[i<li>{U>-  ui  pn--  .  - 
m«*lljnit  «riibti'nu"  ib'>  cn-t;in\  •i'*i\;idiuiiiiui'.  I.i-  bliin-'  ii'»  'j>  :: 
-Mit  ni'-laii^i-'-  d'un  «'j^mI  \u1.  d'iuii*  ^'*\.  «^aiin't'e  di-  •*iill.«li-  ■:  ■«:!  :■■ 
ni;ti|Mi-  «'l  !«'  l'ii'i'ij'iti"  «ii'-^  î^'l'biilme**  i-l  df  >  iiiiii'<»iiif^  i">l  •»»  |  .ir-  : 
/JltraliiMi.  Le  tiitiMt  ab.ui'loimi' a  iCvaporatiun  ab.4nbi:iii'' ii:k>  p.*; 
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^albumine  qu'il  contient  sous  forme  de  globules.  En  redissol- 
es  globules  et  traitant  la  solution  par  le  sulfate  d'ammoniaciue 
étant  ces  manipulations  3  à  4  fois,  on  obtient  finalement  un 
>ité  d'ovalbumine  sous  forme  de  fines  aiguilles  cristallines. 
)cédé  est  long  et  délicat. 

auteurs  de  cette  note  ont  remarqué  que  sous  l'influence  du 
î  d'ammoniaque  ajouté  aux  blancs  d'œufs,  il  se  dégage  de 
oniaque  en  quantité  parfois  suffisante  pour  être  perçue  à 
ît,  en  quantité  toujours  suffisante  pour  rendre  la  liqueur 
le  au  tournesol.  Si  on  neutralise  cette  ammoniacjuo  par  Tacide 
ue,  et  mieux  encore  si  on  ajoute  de  Tacide  acétique  en  quan- 
ffisante  pour  provoquer  dans  le  mélange  de  blancs  d'œufs  et 
fate  d'ammoniaque  une  trace  de  précipité,  la  cristallisation  de 
mmine  se  fait  beaucoup  plus  vite  (2i  heures  suffisent  large- 
,  le  rendement  est  beaucoup  plus  considérable,  et  il  n'est  point 
i  d'évaporer;  —  le  léger  précipité  fourni  par  l'action  de  l'acide 
ue  prend  lui-même  la  forme  cristalline. 

DO  ce.  de  blancs  d'oeufs  de  poules  on  ajoute  par  petites  por- 
et  en  agitant  vigoureusement  h  chaque  nouvelle  addition, 
il  volume  d'une  solution  saturée  de  sulfate  d'ammoniaque; 
mdonne  le  mélange  pendant  quchiues  heures  au  repos,  puis 
re.  Le  filtrat  clair  est  additionné  de  nouveau  de  sulfate  d'am- 
que  en  solution  saturée  jusqu'il  apparition  d'une  trace  de  pré- 
permanent, puis  d'eau  distillée,  goutte  à  goutte  jusqu'à  dis- 
m  de  ce  précipité.  A  cette  liqueur  on  ajoute  goutte  à  goutte 
*ide  acétitpie  à  10  0/0  juscju'à  apparition  d'une  trace  de  pré- 
constant ((piehpiefois  on  ajoute  li  ou  i  gouttes  de  plus);  on 

le  vase  qui  contient  la  liciuinu*  et  on  abandonne  2i  lunires. 
)uve  alors  un  grand  nombre  d'aiguilles  cristallines  très  lines 
rès  nettes,  ne  contenant  jamais  trace  de  précijiité  amorphe, 

quand  on  avait  ajouté  un  petit  excès  d'acide  acéticpie.  On 
t  ainsi  sous  forme  cristalline  40  0/0  de  l'albumine  en  expé- 

redissolvant  ces  cristaux  dans  l'eau  et  les  traitant  comme 
nine  primitive,  on  obtient  en  3  à  i   heures  une  recristalli- 

• 

a  pu  de  même  obtenir  des  cristaux  de  S('TUui-albumine  du 
le  cheval  par  le  même  procédé,  ipioique  moins  rapidement  ; 
st  qu'au  bout  de  quehjues  jours,  (inehiuelbis  nuMiie  «pi'au 
l'une  .semaine  qm^  les  cristaux  commencent  à  apparaître. 

AUTHUS. 
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Sur  riodospongina,  Talbumiiioide  iodé  de  Tépoiige  « 
naire;  E.  HARNACK  (Zeit.  physiol  Ch.,  t.  24,  p.  41â).-i;au 
s'est  efforcé  d'isoler  cette  substance  dans  Tespoir  de  la  swfcîti 
en  clinique  au  tissu  thyroïdien  et  à  riodothvrine  de  BaunuuuL 
deux  très  coûteux.  —  Le  dosage  de  l'iode  dans  l'éponge  doii 
(ait  d'après  Garius  et  l'iode  doit  être  pesé  à  l'état  de  Pdl*.  U 
trouve  ainsi  de  1,5  à  1,6  0/0  de  la  substance  sèche. 

Pour  isoler  l'alburninoïde  iodé,  on  fait  digérer  les  éponpts 
dant  liuit  jours,  à  froid,  avec  SO*H«  à  88  0/0  (D  =  i,2t>L  l-a  i 
pulvérulente  non  dissoute,  séparée  par  flltration,  est  ilissuu 
NaOH  ut.  et  la  solution  est  filtrée  dans  SO*H«  étendu.  Le  \}\A 
conneux  est  redissous  dans  NaOH  et  reppté  par  SO*H*.  On  i 
sout  dans  AzH^,  on  ppte  par  saturation  avec  du  sulfate  4' ai 
niaque  et  on  dialyse  jusqu'à  départ  du  sulfate.  La  masse  re: 
est  de  couleur  claire  à  l'état  frais,  mais  brunit  fortement  \^ 
siccation.  Elle  est  insol.  dans  l'eau,  pas  totalement  iiisol. 
l'alcool.  Calcinée,  elle  répand  l'odeur  caract.  des  alb.  iH  th 
dans  les  alcalis  elle  dégage  une  odeur  anormale.  I^  ri'aotn 
Millon  est  incertaine,  celle  du  biurel,  celle  de  Mohsch  avt 
naphtol  et  celle  d'Adarakiewiez  sont  négatives,  mais  le 
noircit  à  chaud  les  sol.  aie.  de  PbO.  Le  corps  contient  «, 
d'iode,  fortement  combiné,  et  que  l'ébullition  et  même  la  i 
avec  les  alcalis  ne  séparent  pas  à  Tétat  minéral.  I*ar  Si) 
l'ébullition,  il  se  dégage  IH.  L'analyse  a  donné  en  iiio\t 
C.  45,01;  H,  5,95;  Az,  9,62;  S,  6,29,  I,  8,20  0,0.  Coninu- 
forte  teneur  en  S  peut  tenir  à  l'action  de  SO*H«,  TautiMir  ; 
paré,  en  remplaçant  SO*H*  par  HCI,  un  autre  produit  \\v  x 
nanl  plus  que  4,7  0/0  de  S,  soit  donc  1/8  en  moins.  En  supj 
donc  que  S0*11*  a  introduit  dans  la  molécule  im  groni- 
SO'H,  Tautcur  donne  finalement  à  son  jadospontjiiw  \i\  f- 
(;5«H«7i\2ios3iQîo,  L*éponge  elle-même  renfermi*  :  T.,  is.i 
6,30;  Az,  li,79;  S,  0.73;  I,  1,5  0  0. 

Le  rapport  de  I  à  S  est  donc  également  i  l  2.  On  en  |«Mit 
dure  (pie  l'iode  est  llxé  dans  la  substance  primitive  par  le 
pement  sulfuré  de  la  molécule;  c'est  ce  groupement  «pie  U»s  ; 
minéraux  séparent  à  l'état  d'iodospongine  et  qui  constit 
1/6  environ  de  la  molécule  <le  Tnlbuminoïde  primitif.  —  i\ 
les  éponges  vieilles  contiennent  plus  d'iode  qui*  les  jfun« 
peut  admettre  que  Tiode,  lentement  soustrait  tt  1  eau  dt* 
peut  s'accumuler  en  tpiantités  croissantes  dans  les  tis^ 
l'éponge. 

L'iodospongine  atiministrée  à  des  chiens  après  extirpatiui 
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Me  a  atténué  très  nettement  les  accidents  de  la  cachexie  stru- 

nve.  E.    LAMBLI.NG. 

ir  las  graissas  iodées  et  sur  leurs  destinéas  dans  Torga- 
la,  avac  quelques  racharches  sur  les  destinées  des  iodures 
lins  dans  las  tissus  da  rorganisme  ;  H.  WINTERNITZ  (ZeiL 
lioL  Ch.y  t.  24,  p.  425).  —  L'addition  d'iode  par  les  corps  gras 
in  phénomène  que  l'on  met  à  proiit  depuis  longtemps  dans 
lyse  des  graisses  (méthode  de  Hiibl).  L'auteur  opère  de  la  ma- 
3  suivante  :  la  graisse  à  ioder  (saindoux,  huile  de  sésame, 
re  de  cacao,  etc.)  est  traitée  par  la  quantité  calculée  de  ICI 
un  grand  vol.  d'alcool  à  10-00°.  On  agite  fortement  juscpi'à 
ue  tout  riode  et  le  chlore  soient  absorbés.  On  sépare  l'alcool  à 
e  d'un  entonnoir  à  robinet  en  se  servant  au  besoin  d'un  mé- 
3  réfrigérant  et  on  chasse  l'alcool  dans  le  vide  à  40°  (on  obtient 
en  réalité  des  produits  d'addition  iodés  et  chlorés).  Les  pro- 
i  ainsi  obtenus  ne  se  distinguent  en  rien,  extérieurement,  des 
•ses  primitives.  Ils  sont  très  stables  :  chautîés  au  bain* 
e  ou  même  à  110°  pendant  plusieurs  heures,  ils  n'abandonnent 
l'iode. 

cpvriences  sur  les  poules, —  Une  poule  reçoit  dans  l'espace 
jours  yis',8  de  graisse  do  porc  iodée  (avec  8  gr.  d'iode)  dont 
3itié  environ  est  absorbée.  Gomme  les  excréments  contenaient 
.re  part  i'%8  d'iode,  il  y  avait  eu  fixation  de  :2^%:2  d'iode  sous 
rmede  graisse  iodée;  mais  dans  les  dépôts  adipeux  de  l'orga- 
e  on  ne  trouva  que  0,2  d'iode.  Un  chien,  qui  avait  ingéré 
jr.  de  chair  musculaire  de  cette  poule,  élimina  pendant  les 
jours  suivants,  par  l'urine,  0»^4  d'iode,  correspondant  à  5  gr. 
raisse  iodée.  Dans  un  deuxième  essai  avec  une  graisse  ail  0/0 
e,  la  résorption  l'ut  beaucoup  moins  bonm». 
rprricnces  sur  les  chiens.  —  Un  chien  de  7  kgr.  re<;oit  (^n 
\xr>  i  kgr.  de  viande  de  cheval  avec  470  gr.  de  graisst'  de 
à  r),o6  0/0  d'iodt»,  soit  donc  2ff^4  d'iode  i)ar  jour,  ou  plus  de 
d'iode  pour  i  kgr.  Le  chii'u  mourut  au  il'- jour  sans  causes 
ik'iables.  L'analyse  montra  que  rorgauisuK^  avait  retenu  euvi- 
10  gr.  d'iode.  La  bile  (^t  \r  cervt^au  contenaient  aussi  deriodi». 
n  engraissement  par  la  graisse  iodée  nt»  put  pas  être  obtenu 
i  que  chaque  fixation  de  corps  gras  iodé  parait  provoipier  une 
'  correspondante  de  graiss».'  corporelle.  Un  tel  jMi;;raisseuient 
it  possible  (ju'avec  une  graisse  beaucoup  plus  pauvre  en  iod(î 
0/0).  Ces  graisses  perdent  un  peu  d'iode  dfin>  le  sang,  au  sein 
iquides  alcalins,  mais  le  suc  gaslriipie  artiiiciel  et  l'extrait  de 
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pancréas,  en  sol.  légèrement  acide,  n*en  séparent  point  d'il 
L'élimination  de  l'iode  fixé  se  continue  par  les  urines  looçta 
après  qu'on  a  cessé  Tingestion  de  graisse  iodée,  et  cette  cliimni 
commence  d'autre  part  déjà  lO-âO  minutes  après  ringeslion  «1 
graisse.  —  Chez  ime  chèvre  qui  avait  reçu  de  la  graissa*  lo 
on  a  retrouvé  dans  le  lait  beaucoup  plus  d'iode  qu'après  adii 
tration  de  IK. 

On  admet  aujourd'hui  qu'après  ingestion  de  IK,  il  y  a  touj 
en  quelque  point  de  l'organisme,  mise  en  liberté  tVmiv.  .' 
ingestion  de  IK,  l'auteur  n'a  pas  trouvé  d*io<le  dans  l«*s  iir[H'>î 
peux,  mais  le  lait,  la  moelle  des  os  longs  et  Textriiit  rtli»T- 
poils  contenaient  des  traces  iriode.  —  L'auteur  expost»,  tn  - 
({uels  sont  les  problèmes  physiologiques  <]ui  |>euvent  ètri>  al< 
par  l'emploi  des  graisses  iodées.  e.  L\MBu^» 

Sur  la  chimie  de  Tiode  dans  la  corps  thyroïde  ;  R.  TÂI 
(Zoit.  f,  DioL<t  t.  36,  p.  549).  —  Les  couihiniiisons  ail  1111111: 
iodées  qui  existent  dans  le  corps  thyroïde  du  porc  peuviTii  1 
presque  complètement  extraites  par  l'eau. 

L'iode  total  conteiui  dans  cet  organe  se  répartit  ilf  l.i 
suivante  :  IH)  0/0  existent  à  l'état  de  combinaisons  nlbuiitu 
iodées  précipitables  par  les  réactifs  précipitants  d*»s  siih^ 
albinninoïdes,  tels  que  l'alcool,  les  acides  etc.,  —  I  0  M  r 
dans  le  illirat. 

La  tliyroïodine  n'existe  point  à  1  état  de  liberté  daur»  1»' 
thyroïde. 

Si  l'on  soumet  les  combinaisons  albuniinuïdes  iodées  «lu 
thyroïde  à  faction  du  suc  gastriques  artiflcir^l  ou  à  l'action  •h 
créas,  il  ne  se  produit  pas  de  thyroTodine;  les  subslann"* 
s(»  tnnisfornienl  en  nouvelles  substances  iodées  dan^  !•■- 
l'iode  est  retenu  à  Télat  de  combinaison  stable,  eoiiiuie  cria 
tlans  la  >ubstance  mère. 

La  Ihyroïoiiiiie  ne  se  forme  «pi'à  la  suite  de  la  de^!rut*ti'»n 
molécule  albuininoï(h»;  et  même  alors  tout  l'iodr  nt»  ^f  ri- 
pas «lans  la  thyroïo«lin«'  produite. 

L'iode  u'exisli'  pas  dans  un  seul  et  même  élat  .lan-«  le- 
albiuninnïdr--  iodés,  ear  !**>  traitements  aï»proprié>  n*'  lrt*"n» 
qu'en  partie  \\  l'état  de  lliyroioilim»;  nue  aulri'  partir  di' 
exista  idor**  \\  l'élMl  dr  i-nrji'-  jn-ptuniqui"-  pauvn*-»  v\\  liMli*. 
doiiiiml  pit^  lie  tli\r«>i<»diii('  >i>it  xais  riiitlMt*uee  ili>  r.i.-i'ii- 
ritpii'  à  h»  (»  0,  '-••il  >.»ii-*  riiitluciit'i*  dt»  la  l«'-^<ivf  d»»  soudi-  ii 

\HTHl 


CHIMIE   ORGANIQUE.  790 

ntribation  à  Tétude  de  la  substance  dite  gomme  animale; 
DLIN  {Zeit,  physioL  Ch.,  t.  23,  p.  347).  —  L'auteur  a  préparé, 
la  direction  de  Hammarstcn  et  d'après  les  indications  do 
Iwehr  (ZeJt.  phys.  CL,  t.  8,  p.  165),  la  ^^oinme  animale  de  la 
le  sous-maxillaire  du  bœuf.  Presque  partout,  ses  observations 
>nt  trouvées  en  contradiction  avec  les  données  de  Landwchr. 
fme  résultat  en  partant  de  la  mucine  pure  do  la  glande  sous- 
llaire.  Jamais  on  n*a  obtenu  de  corps  hydrocarboné,  exempt 
iti%  mais  des  substances  contenant  de  10  à  12  0/0  d*azoto  et 
'auteur  considère  comme  étant  des  mucinalbumoses. 

E.   LAMBIJNG. 

ntribution  à  l'étude  de  l'Euglena  sanguinea;  F.  KUTS- 
l  iZcit.  phys,  Cb,j  t.  24,  p.  360).  —  Les  tlagellées,  cpie  l'on 
iM  microscope  fortement  colorées  en  rouge  brun,  sont  isolées 
sédimentation  et  extraites  par  l'alcool  absolu  bouillant.  Far 
întration,  la  matière  colorante  se  dépose  en  cristaux  rouge 
Ht,  fusibles  à  iU3-10.V.  L'acido  sulfnriipK'  à  50  0/0  les  colore 
eu,  l'acide  nitrique  à  50  0/0  en  vert;  les  alcalis  ne  la  niodi- 
pas.  Ce  pigment  est  i{lenti(pie  à  celui  (pi'ont  décrit  von  Wit- 
I  Vivcho\vs  Arch.,  t.  27,  p.  537)  et  Biitschli.  —  Les  flagellées 
"ée^  par  l'alcool  sont  ('ntièrement  décolorées  et  apparaissent 
ne  bourrées  de  grauulalions  arrondies  que  l'auteur  caractérise 
ne  paramylon.  k.  lamulinc. 

r  les  acides  liquides  de  la  graisse  de  phoque;  E.  LIOU- 
SKY  irhurii.  Soc.  pliys.  chini.  /?.,  t.  30,  p.  io,  1«<JS,  fasc.  1). 
a  graisse  dr  pho(jue  <le  la  mer  (^.}ispi('nn(\  foui'nie  par  la  mai- 
!^ousnetsof  frères,  à  Aslrakban,  est  unlicpiiderongeàtre  possé- 
une  odeur  désagréable»  H'IniibMle  poisson.  Kn  vase  ouvert,  elle 
'<le,  se  recouvra  de  pellicules  et  acquieil  une  odeur  repous- 
*.  Saponiliée  par  une  sol.  aie.  de  KOll,  puis  traitée  par 
I^,  elle  a  fourni  un  mélangtî  d'acidt's  cpii  ne  si»  solidilie  jkis  à  la 
lératiire  ordinaire-  L(î  sel  de  Pb  de  ci»t  acide  est  (»n  partit» 
ble  dans  l'étber;  la  portion  insoluble  est  le  s(»l  de  l'ac.  palnii- 
?.  Ciet  acide  forme  17  0/0  du  méhnigt»  acide;  il  y  a  8»J  0  0 
ides  licpiides.  Os  derniers  sont  Ibrniés  d'ac  oiéicpie  (j^II'^^O^ 
ac.  hypogéicpie  (^'^Il'^^O-;  oxydi'^  par  le  pernîaii;;anaie,  ils  ont 
ni  un  mélange  des  acides  dio\\*^t«'-;iri(pie  et  dio\\|);diniti<iiie. 
cristallisation  dans  l'nlcool,  on  (»l)lient  un  mélange  er.  juupor- 
moléculaire  des  acides  dio\y>tt''ariqne  et  dioxypalniili(|n(»  cpii 
point  de  fusion  constant  ;  dans  les  eaux  mères,  il  n'y  a  plus 


dOO  ANALYSE  DBS  TRAVAUX  ÊTRANGER8, 

que  l'ac.  dioxypalmitique  ;  d*oii  il  résulte  que  la  graisse  de  i-hif 
contient  plus  d'ac.  hypogéique  que  d'ac.  oléique.        a.  corm»t. 

Etudes  sur  la  physiologie  de  la  nnirition  du  nourristoi; 
JAHANNESSEN  et  E.  WANG  (Zeit.  pbysioL  Ch.,  t.  24.  [..  i^i. 
Les  auteurs  ont  déterminé  chez  un  certain  nombre  dVnfants  à 
de  3  mois  environ  le  nombre  et  le  volume  des  tétées,  la  oon 
sition  du  lait  au  moment  de  chaque  tétée;  ils  dédui>eiil  de  li 
apports  en  graisse,  albumine  et  sucre  pour  :24  heiin*».  :iiim 
rapport  calorifique  de  chaque  aliment  simple  et  rnp|»ort  vAa 
calories.  Les  résultats  obtenus  sont  réunis  en  de  nomiriui 
bleaux  qui  ne  se  prêtent  pas  à  un  extrait  (Cf.  C.  ValU'-e.  7"/.»  <- 
Pbarmaciej  Lille,  1897).  e.  i.xmhuv.. 

Fer  dans  le  môconium;  A.  6UILLE1I0NAT  iC.  Ji.  >v 

LioJ.,  1808,  p.  300).  —  M.  Guillemonnt  n  cherehê  ri  imuv  ■  f 
dans  le  méconium  de  0  fœtus  humains  et  de  2  ^<l•tll-^  «It-  Lu  :•.- 
dosage  fait])ar  la  méthode  colorimétrique  de  Lapii'<|ii«*  a  •!  'liii 
résultats  suivants  : 

NécODÎDB.  Ffr 

tir 

Fœtus  (lo  4  mois 1 ,10  triior^ 

—  de  5  mois 5,0  In.i-. 

—  de  5  mois 11,0  (i-.iM 

—  à  tLM-me H0,0  «>,C.') 

—  à  terme 31,0  <»,;r 

—  ù  terme 21 ,0  0,  ix 

L'intérêt  de  ces  très  petites  quantités  de  1er  excivléf?  j'-ir 
testin  pendant  la  vie  embryonnaire,  c'est  (pr«*Ues  iif  \»- 1 
représenter  qu'un  produit  de  désintégration  phyaiol<.i^'i>|iir-. 

Sur  ranalyse  quantitative  du  sang  ;  E.  ABDERHALDEN  / 

physioL  Ch.,  t.  23,  p.  '>it.  —  L'auleur  a  t'ait  une  iiii«il>-e  *.,//,/ 
du  sang  (le  bœuf  et  du  sang  de  ch«*val,  d'tipn->  lr>  nidiiNili-h- 
lloppe  -  Seyler  et  «li»  Uunge.  Les  rsullals  se  rappr-M'hi'u!  1- 
coup  de  ceux  «pie  Htnige  a  obtenus  en  lKT*>  pour  ci-*  «li-nx  \'^\n 
animales.  KIK'S  coulirinent  aussi  cette  ci installât luu  mifri'--! 
l'aile  par  Hunge,  à  >a\oir  ijuf  pour  le  >ang  •li-  rii''\al.  un  j.tM 
Taille  de  la  leiniir  m  >i»udf.  calcult-r  la  prMpi.*rli>*ii  du  ^.tm: 
des  globules  dan>  le  >;ing  total   .Munge.   Zvît,  pit\s.    fh  .  t. 

p.  200).  L.    LAllUU.>Vf. 
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)8  vitesses  de  saponification  relatives  des  éthers  des 
jues  supérieurs  de  l'acide  oxalique;  Edv.  HJELT  (Z). 
t.  31,  p.  i8ii-i8i7;  25.7.1)8).  —L'auteur  a  déterminé  les 
de  saponification  des  étliers  des  homologues  à  chaîne 
ie  l'acide  oxaHque.  Il  a  constaté  que  cette  vitesse  diminue 
ei lient  à  mesure  que  les  carboxylcs  sont  phis  éloignés  les 
autres,  tandis  que  au  contraire  le  degré  de  dissociation  du 
le  atome  d'hydrogène  s'accroît  peu  à  peu.  Les  résultats 
lies  se  trouvent  en  détail  dans  le  mémoire  original. 

r.    FREUNDLER. 

3s  racémiques ;  F.  W.  KUSTER  {D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  18i7- 

>.7.98).  —  L'auteur  cherche  à  prouver  que,  contrairement 

on  d«î  Landolt,  les  racémiques  sont  stables  non  seulement 

Tistallisé^  mais  encore  en  solution.  Ainsi  le  valérate  d'Ag 

lie  se  dissout  à  raison  de  1.182  0/0  dans  Teau,  tandis  que 

niche  ne  se  dissout  ([u'à  raison  de  O.G8i  0/0.  Tous  calculs 

solution  renferme  au  moins  22  0/0  du  sel  racémique  non 

é.  —  On  peut  arriver  à  des  conclusions  analogues  en  ce 

•erne  les  racémicpies  liquiiles,  i)ar  exenqjle  la  coniine  (jui  à 

'•ralure  ordinaire  renferme  au  moins  èJO  0/0  de  ract'Mnicpie 

iii  plus  70  0/0  de  mélange.  Ce  résultat  découh*  directement 

iurts  de  solubilité;  mais  il  est  confirmé  également  i)ar  le 

lorsqu'on  mélange  des  poids  égaux  de  coniines  droite  et 

on  constatt^  un  échauiïement  assez  notable  »|ui  se  poursuit 

un  temps  plus  ou  moins  long.  Ce  fait  indicjuerait  d'après 

qu'il   s'elïectue   une   combinaison   dans  l'intérieur  de  la 

itiuide.  p.  FUEUNDLiva. 

;  atomique  ou  attraction  atomique;  L.  DULK  (I).  rh.  G., 
\.  1865-1870;  20.7.1)^).  —  L'auteur  adopte  la  théorie  des 
JUS  de  Thomson  (ît  admet  cpie  1rs  atomes  >ont  constitués  par 
èmes  tle  molécules  d'élluT  (}ui  vibrent  autour  de  [)ositions 
es.  Se  basant  sur  celle  loi,  (lUflc  moiivriiiLMit  des  molécules 
se  transmet  av(.*c  une  inlensilé  qui  (•>!  uiiNirnu  inversement 
ounelle  au  carré  de  la  distance,  l'auleur  calcule  l'action  de 
GHiiff.,  S*  SMH.,  T.  JKA,  ibOs.  —  Trav.  étrang.  v>V 
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ces  tourbillons  les  uns  sur  les  autres,  et  il  en  déduit  la  \al« 
attractions  atoniiciucs  qui  coïncide  avec  celles  <les poids  aloin 
—  Le  mémoire  original  renferme  un  gi'and  nombre  d*a\*\\\ 
de  cette  théorie,  ainsi  que  des  graphiques  permettant  de  n 
géométriquement  le  problème.  p.  freundu 

Une  base  possible  de  généralisation  des  changementi 
moléculaires  dans  les   composés  organiques;  Arthni 
WORTH  (CheiD.  Soc,  t.  73,  p.  445;  6.98).  —Article  iK- 
impossible  à  résumer.  a.  hkui 
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Sur  la  formation  de  l'acide  méthanedisulfoniqne  dans  1 
de  Tacide  sulfurique  fumant  sur  Tacétyléne  ;  W.  MUTl 

(IJ.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1880-1884  ;25.7.»8).-^  L'aci<le  uu'ilmr 
foniquo  (iH^iSO^Hi*  peut  rtro  obtenu  facilement  en  frti>tUir 
un  courant  tout  d'acétylèn(»  dans  de  l'acide  sulturiqut* 
refroidi  (jui  nMifrrnie  80  0/U  d'anhydride.  Un  \crsr  vur^Miu- 
Teau  «^'liicéc»,  on  sature  i)ar  BaC()'\  on  lîltn»  t»t  ou  ôxapn:»' 
do  Ha  s(»  d(''|)Ose  par  refroidissement  sous  forme  d«»  padtell 
fermant  211^0.  —  l.'arûJc  libre  est  en  aiguilles  drhtjue>cfi 
svl  iVAzIl^  est  anhydre;  i>risines  elinorhond»i(|ues  très  s«ilii 
.s'e/  (h  K  est  isoinorpluî  <hi  précédent.  —  La  méthode  indi<i 
dessus  ioiiniit  r)0  gr.  dt»  >el  (h»  Ha  à  partir  de  10(1  gr.  d"a^ 
réaction  est  hi  suivante  : 

( V^l  12  +  -21 I2S0''  -i-  S(»3  =  CI l^S03H.)3  +  K \i )3  -:.  si »•  -f  1 1- 

Le  niéuioire  original  nMdtM'meuneétmle  criMallographiji 
plèle  des  sels  de  baryum,  do  potassium  el  d'ammoniiiui  ■!» 
métiianeihsulibiiique.  i*.  khei  m>i 

Sur  la  méthylanilide  de  Tacide  malonique;  D.  VORLA 
et  P.  HERRHANN  \IK  rh,  ^^,  t.  31,  p.  18iti.i8ii»:  :>:..7.iw  . 
préparer  la  tnnlouyhurtlnlmiiluu'  (ilI*.'CO..\z  Cil  '  .iM 
ciumlTeà  i>00-:iSO'\  au  ImIii  d'huilf,  pendant  six  heure-,  un  : 
de  uhdonannde  .;10  ^r.  it  de  mélhyhiuihiie  J.MJ  gr.i.  du  % 
ensuite  l'exoès  île  liuse  \iiir  un  courant  «le  vapt*ur,  et  ».»n  l. 
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Biser  le  résidu  dansTéthcr.  Rendement  50  gr.  La  nialonylméthyl- 
ttne  cristallise  en  prismes  tabulaires  f.  a  109°,  solubles  dans 
HdooI  et  H*0  bouillante,  insolubles  dans  HCl.  Le  sodium  ira^it 
Vonesolutionbenzénique  sèche  de  ce  corps  en  donnant  naissance 
■^dérivé  sodé  soluble  dans  le  benzène.  Si  Ton  traite  cette  solu- 
■ppar  la  quantité  calculée  d*iode,  on  o])tient  la  méthyhmiUdo  do 
mbide  vthanetétracarhonique 

T       /  /Cil»  V  /  CH'v  V  /  /CIP  \* 

HaiMaf  CO.Aïf  )  -f2I*  =  4NaI  I  (  ;Az.(:0  )  .CH-CH-(  CO.AzC  )  . 

les  blancs  solubles  dans  Talcool,  le  benzène  et  le  chloro- 
le,  f.  à  r^âi*».  —  Dans  cette  dernière  réaction,  il  se  précipite 
iment  une  certaine  quantité  d'un  corps  résineux  qui  cristallise 
Talcool  en  paillettes  nacrées  f.  à  16i°  avec  décomposition, 
les  dans  les  dissolvants  organiques  saut'  dans  Téthor.  Ci?  coin- 
répond  sensiblement  à  la  formule  CHbC0.Az(CH3j.C'>II''*)*. — 
TÎvé  sodé  de  la  méthylanilide  malonicpie  s'unit  à  l'étlior  cin- 
îque  lorsqu'on  chauiTe  des  ({uantités  é([uimoléculaircs  de  ces 
corps  avec  de  l'alcool,  au  bain-mnrie,  en  donnant  naissance 
i*acide  p-phénylglutarique.  L'éthcr  môthyUquo  d(;  ce  dernier 
Ktallise  dans  l'alcool  en  prismes  ou  en  aiguilles  f.  à  Xl'\ 

V.  fiœlmjlku. 

ift  constitution  de  Téther  oxalolévulique  (  éther  dicétopimé- 
\t)  ;  Wilhelm  WISLICENUS,  Karl  GOLDSTEIN  et  Max  MUN- 
IHEIHER  \p.  cJi,  G.,  t.  31,  p.  (^22;  :2r).i.ll«i.  —  La  funimlu  do 
bcr  oxalolévulique  lï'élait  pas  encore  précisco;  elle  pouvait  rtri; 
le  des  suivantes  : 

(:h3-co-cii2-ci  II  (:o-(  :02(  :2H5,-(  u  )2(  \2i  y^^ 

c:ii3-GO-(:n((:o-c:o2c«iP)-(:ii2-t:o-'(:2ii.\ 

co2C2Hs.(^:n2-(:o-(:ii2-(:n-'-(  :()2(  :2n3. 

iranl  que  le  reste  éthyloxalyle  CO-C()'-r/-iH'»  se  serait  llxé  sur 
groupes  métbyléniques  ou  sur  le  groupe  ni(''lhyle.  Les  re- 
irches  de  (Jlaisen  et  Krhardt  relatives  à  la  condensai  ion  dt» 
her  acéliqur*  avec  les  cétones  permet laiiMil  de  jirévoir  «jue  c'était 
le  groupe  mélbyle  (pie  la  substitution  avait  dn  se  jirodnire  et 
ï,  par  conséquent,  réllier  oxalolévnliipn^  avait  la  enn-^tilnli»)!! 
rédenléo  par  la  dernière  Innnnh^  à  eliaim'  linéaire,  e'esl-a-iliiT 
f   c'était  un  éther  dicéto])iméli(jue.  Les  auteurs  oui  cuuUvuvv; 
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cette  manière  de  voir  en  se  fondant  sur  plusieurs  ordres  d 
expérimentaux  : 

1^  Dédoublement  sous  l'influence  de  la  chaleur  avec 
d'oxyde  de  carbone  ;  dans  le  cas  actuel,  la  réaction  n'a  pas 
ractère  régulier  qu'ofîrent  les  dérivés  roaloniques;  d*autre  p 
produit  de  la  décomposition  n'est  certainement  pas  Téther  i 
succinique 

2*  Le  dérivé  pyrazolique  a  des  propriétés  qui  s'accordent 
ment  mieux  avec  la  dernière  formule  qu'avec  les  prenuêre> 

3^  Enfln,  par  réduction  au  moyen  d'acide  iodhydrique,  <if 
oxalolévulique,  on  amve  à  V acide  pimélique  normal,      l.  >] 

Etude  de  l'acide  dioz]rtartrique  {f  partie).  SaU  de  cet 
J.  Henry  Horstmann  FENTON  (Cbem.  Soc.,  t.  73,  p.  ili  :*;. 
L'auteur  poursuivant  l'étude  de  l'acide  dioxytartri(|ue  i  HuL 
chim,,  1898,  p.  289)  a  préparé  et  étudié  les  sels  de  poia 
sodium,  ammonium,  lithium,  rubidium  et  caesium  de  cet  aci 
Ils  se  décomposent  par  la  chaleur  en  CO*.H*0  et  carbtmai 
Les  solubilités  relatives  à  0^  de  ces  diflérenls  sols  sont 
sentées  par  les  nombres  suivants  : 

Li.  Na.  K.  Rb.  Ct. 

2  1  G6  IGG  :m6 

Sauf  pour  le  lithium,  les  solubilités  croissent  donc  avec  le 
inoléculaire.  Il  est  probable  qu  elles  pourront  être  utilisét*s  \ 
séparation  des  métaux  alcalins. 

Les  solutions  des  dioxylarlrates  alcalins  nonnaux  ne  <onl  n 
(fu  à  0**  et  immédiatement  après  leur  préparation  ;  elles  «ir\ii 
bientôt  acides  par  suite  de  la  décomposition  de  ce»  sel>  en  t 
tartronales. 

Elles  possèdent  un  pouvoir  réducteur  puissant  sur  la  \A\\\'^ 
sels  métalliques. 

Le  sel  (le  baryum  a  bien  la  fonnule  C*llH>*lta  cl 
13a»(C*H«0")M-^Hn),  (jue  lui  attribuait  liarlh.  tk»  sc^l  o>t  dii 
ment  obtenu  à  l'état  sec.  i.  \  u.i:u 

Constantes  d'affinité  des  acides  diozymaléiqua.  diozyi 
rique,  diozjrtartriqoe  ot  tartronique  ;  Sidney  SUNHER  >< 

Sor.,  t.  73.  p.  i'SîJ;  *».98'.  —  L'auteur  a  d(*'t«*rniiné  ces  r.»us 
en  mesurant  le^  rè>isldnoos  éUvtnques  dos  >olii(ions  de  «v> 
renls 
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I  constante  d'aflinité  K  =  100  A-   k  étant  donné  par  la  formule 

". ,  dans  laquelle  m  =:  le  nombre  de  molécules  ionisées. 

le  volume  en  litres  qui  contient  1  gramme-molécule. 
?s  constantes  trouvées  figurent  dans  le  tableau  suivant  : 

Acide  malonique 0,158 

—  tartronique. .- 0,5 

Acide  succinique 0,00665 

—  malique 0,0395 

—  tartrique  (droit  et  gnuchc) 0,097 

—  dioxytartriquo 1 ,24 

Acide  fumarique 0,093 

—  maléiquc 1,17 

Acide  dioxyfumarique 7,2 

—  dioxymaléique 7,2 

»s  nombres  montrent  : 

Que  la  constante  croît  avec  le  nombre  d'iiydroxyles  ; 
Qu'elle  a  une  plus  grande  valeur  pour  les  premiers  termes 
icides  bibasiques  ; 

Qu'elle  est  plus  grande  pour  les  acides  saturés  que  pour  les 
saturés  correspondants.  a.  valeur. 

r  les  dérivés  nitrosés  de  la  série  grasse  (nitriles  nitroso- 
ityriqae  et  nitro-isobutyrique ;  0.  PILOTT  {D.  ch.  G,,  t.  31, 

78-1880;  25.7.98).—  MM.  von  Miller  et  Plochl  ont  montré  que 
lo  cyanhydrique  se  fixait  sur  l'acétoxime  on  donnant  naissance 

itrile  de   Tacide  amidoxyl-isobutyrique   (CH^)^.C<^f^'^^ 

.,  t.  25,  p.  2070;  t.  26,  p.  1552).  —  Kn  traitant  ce  nilrile  par 
cydant,  en  solution  aqueuse,  à  froid,  on  le  transforme  dans  le 

a   niirosé  correspondant  (CIP)*.C<;pJ^    ;  masse   cristalline 

he  f-  à  ôS*»  en  un  liquide  bleu  foncé,  soluble  dans  l'alcool, 
jble  dans  H^O.  Ce  dérivé  nitrosé  se  décompose  viol(Mnmont 
80*. —  Si  Ton  prolonge  Taction  de  l'agent  d'oxydation  jusqu'à 

oration  complète,  on  obtient  lo  drrivù  uitré  (CI I** i- .  C<;  ^  .    ; 

les  blancs,  f.  à  35°,  solubles  dans  les  dissolvants  organicpies 
rians  la  ligroïne,  peu  solnl)lt's  dans  l'eau.  Le  nilriU»  distille 
sous  45  mm.  HCl  le  saponifie  on  donnant  naissance  à  un  corps 
cristallisé  qui  répond  à  la  formule  C>Il*^\z-()-,  ot  ([ui  fond  vers 
12*  en  se  décomposant.  v.  khklnui.eh. 


1 

«06         ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS.       { 

I 
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Sur  la  constitation  du  sesquichlorhydrâta  dt  l'ieUi  c|É 
hydrique  et  sur  son  emploi  en  synthèse;  L.  GATTERUDi 
K.  SCHNITZSPAHNt/?.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1770;  li.7.98i.  -Envei 
suivant  leurs  recherches  sur  l'emploi  de  rncide  cyanhydriqw  fi 
les  synthèses  d'aldéhydes,  les  auteurs  ont  ])orté  leur  auenUoi  i 
un  composé  décrit  par  Claisen  et  Matthews,  le  st^st/uirhlorbrit 
(Fficido  cyanhydriquo  (2HGAz  +  3HC1)  qu'on  ohtient  qnanl.Utif 
mont  en  faisant  passer  HCl  dans  un  mélange  d'acide  cyHuh)«ih 
et  d'éther  acétique.  Go  composé  n'étant  pas  vénéneux  |>uuvu.t| 
senler  un  grand  intérêt  pratique.  En  essayant  leur  procé«lêiir 
thèse  avec  le  benzène,  les  auteurs  constatèrent  une  vioU-nt-  r 
tion  avec  dégagement  d'HCl  et,  en  faisant  liouillir  le  i-rcnlu:? 
de  la  potiisse  aI(*ooIi(|ue,  ils  obtinrent,  comme  produit  ti:ial 
composé  non  volatil  avec  la  vapeur  d'eau,  constitué  par  um- 

base  qui  n*est  autre  que  la  hcnzhydrylamine   /^tii5>*"H.A 

Comme  les  deux  groupes  phényliques  de  ces  comjiosé-i  s«nl  r 
clans  la  synthèse  Friedel-rrafl  à  la  place  de  deux  atomes  «le  A 
il  s'(»nsuit  que  dans  le  sesquichlorhydrnte  il  doit  y  avoir  un  r 
de  la  cond)inaisou  CHlH*.  AzH*,  c'est-à-dire  do  chlorure  -i»'  f 
mide.  Kn  rapprochant  ce  tait  de  l'observation  faite  par  (.lu- 
Mal  thews,  d'après  laquelle  ce  corps  est  tlécomposé  p;ir  1" 
pour  donurr,  en  même  temps  que  du  chlorure  d'éthyleet  «î»-  ! 
roniiiqut',  <le  la  fnrmnmidinf\  on  peut  en  déduire  qii»»  It»  -• 
chlorliydrate  tle  Tacide  cyanhydrijpie  doit  avoir  la  con-itilut.'  : 

r^Azii  iirj  =  im:.\i  +  :Uir.i. 

Azii.i'.iir.p 

(Vesl  donc  uin*  tUrhlnrinHiivItorwniniJint',  <*elU«  nKiiinT''    '.' 
rxpli  pie  loiïtes  les  réiiclions  di*  ce  composé  : 
Sa  iléconiposition  avi'c  Titlroul  : 

Il  11 

r.-.\zll  !UI   -   Jii-llnll  ^ -JC'Ipr.!  ^  t:M:n:  _  r.^  \/H 

A/Il.»;!!'.:-  \r\\ 

Sun  ;iili«.n  >Mr  !••  Ifu/i'-n»'  m  pri*'s»'ni*i»  d'AU'l-^  : 
Il  M 

«•— \.ii  ii«  :;.■:•  :r^- lMH-.i -^1.   a/m  .... 

\/!l  '  M'  I-  \zll.«.fl<  ;!   .!! 

M 
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>tis  renvoyons  le  lecteur  au  mcmoire  original  pour  le  détail 
^xpérienoes  qui  ont  amené  les  auteurs  à  la  constatation  de  ces 
intéressants. 

outons  cependant  qu'après  avoir  fait  réagir  le  sesquichlorhy- 
^  sur  le  benzène  et  le  toluène,  ils  Tont  aussi  fait  réagir  sur  la 
thylaniline,  ce  qui  les  a  conduits  à  une  nouvelle  synthèse  de  la 
»base  du  violet  cristallisé.  F.  reverdin. 

r  r hexa-éthylbenzéne  ;  P.  JANNASCH  et  A.  BARTELS  (Z>. 
r.,  t.  31,  p.  1710;  11.7.98).  — Les  autours  ont  décrit  précé- 
nent  (Chemiker  Zeilung,  t.  22,  p.  105,  18Ô8)  une  méthode  qui 
i  permis  de  préparer  une  grande  quantité  (V hoxn'éthylbenzùne 
^  avec  un  rendement  do  plus  do  50  0/0  de  la  théorie.  Cet 
)carbure  crislallise  dans  l'alcool  en  grosses  aiguilles,  F.  126*, 
y8-299*.  —  Lorsqu'on  le  réduit  en  poudre  avec  un  peu  d'iode 
on  y  ajoute  un  excès  de  brome,  on  obtient  après  12  heures 
uile  incolore  qui  cristallise  dans  Talcool  en  feuillets  brillants, 
t^^b,  Eb.  825-380',  constitués  très  probablement  par  le  jo.-rf/- 
olét  rshélhylbenzène.ljesi  RuieuT^  ont  aussi  préparé  un  dinitrch 
éthvlhenzvneV,  144<*  en  introduisant rhexa-éthvlbenzène  dans 
>lan«^  refroidi  avec  de  Teau  de  H^SO*  +  HAzO^  fumant  et  un 
dérivé  iiifré  F.  111°  on  intrant  à  cliaud  rhvdrocarbure.  —  Le 
«T  b*ur  a  fourni  par  réduction  le  p.-diaminotûirn-cthylhcn- 
V .  \y2?,  C'etto  bnso  donne  por  oxydation  au  moyen  do  KoCl'** 
mipo-^^é  à  odeur  quinonique,  F.  5()''.  Dans  la  préparation  de 
-L'ihyllienzène  il  so  forme  connno  produits  secondaires  dos 
jsés  huileux  possédant  les  points  d'ébullition  des  tétra-éthyU» 
nta-éthylbenzènes  et  qui  fournissent  également  (l(»s  dérivés 
^s  et  nilrés  bien  cristallisés.  La  d/^tormination  du  poids  molé- 
e  d(*  l'hydrocarbure  a  fourni  les  résultats  suivants  :  trouvé  : 
t  -ITA  —calculé  pour  CJ«H30  ;  y>4(3 

;  auteurs  se  i)roposont  d'étondro  leur  nonv(Mlo  méthode 
.'lation  w  d'autres  liydrocarbnres,au\  phénols,  à  l'aniline»,  (»tc., 
inploy(*r  à  la  place  do  rélher  éthyliqnc  ses  homolognis. 

F.    REVEHIU.N. 

'   les    acides  oxysulfoniques    et   sur  les   sultones;  W. 

IKWALD  et  H. H.  FRAHNE  i  I),  cli.  ^^,  t.  31,  p.  i^.M  ;î2:>.7.1)S). 

t  et  Stein  ont  obtenu  dornièromont  pnr  rt-duction  du  chh^rure 

.CIl^ 
ih»  roeîdo  bunzèncsuUnnipie  lo composé (i^^il*^    I><);  ils  Tout 
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aussi  préparé  par  réduction  du  produit  chloré  C*H*^  >l 

prend  naissance  par  l'action  du  pentachlorure  de  phofijibor 
l'acide  o.-benzaldéhyde-sulfonique.  I^s  auteurs  l'ont  aussi  o 
de  la  mèuie  manière  et  ils  proposent  de  lui  donner  le  u- 
tolyhultone.  Ils  ont  aussi  étudié  depuis  longtemps  un  coi 
isomère  qu'ils  appelleront  la  benzyJsultone  et  qui  cun^Lt 
anhydride  interne  de  l'acide  oxybenzylsulfonique.  L'aii.il'j: 
existe  entre  les  propriétés  chimi(pies  des  dérivés  b«^nz>liqu» 
substitués  et  des  dérivés  correspondants  «  péri  »  du  naphta 


et 

a  fait  supposer  aux  auteurs  que  l'acide  o.-diazolM»nz\K«il 
devrait,  par  analojjrie  avec  l'acide  péridiazonaphtalènt'  ><ili 

donner  la  benzylsultone  C**H\    >S0*. 

^0 

L'expérience  a  confirmé  cette  manière  de  voir. 

Les  auteurs  sont  partis  du  chlorure  d*o.-nitrobeuz\l«'  ■; 
transformé  par  l'action  du  sullite  de  sodium  en  acide  «».-! 
zyisulfonique  ;  celui-ci  leur  a  fourni  par  réduction  au  ui'>>' 
et  d(î  l'acidt;  acélicjuo  l'acide  aiiiidé  correspondant  qui  i»i 
lation  a  donné  rîU!id«Mliazol)(Mizylsulfoni<pie.  hspielii'a  }•  i- 
mais  a  été  transformé  direcleniiMil  par  éijullition  «îr  1 1 
acide  en  bcnzylsnltoin^  V.  90".  (iiiaulTée  avec  une  solution  -1 
(le  baryte  en  excès,  ct»lt(»benzvlsultone  doime  Vaci'h'  o.-'f\ 
sulloniqiir.  Les  autiMirstlécrivenl  au^si  \{\  hmmhrnzyl^r.i: 
(pie  la  nilrolH'nzylsiiliffiia iil  s<*s  dérivés.  \\<  se  snni  ♦•n,*  r 
(11?  Yuc'kIi*  y-(ixy/n'njhiin''SiiI/ointfur  :;u'i«le  i-pro|i;m..|  :{--•. 
('ilf*i()Hi(Ill*.(4H-.S()'*H  (jni  l(Mn' parais-^ail  iiili''r»'-»-i;in:  r:, 
«|ii'il  doit  avoir  d,'  la  ItMulaiHM»  à  d(jninT  um»  r>ull)ne;  il-*  i« 
réussi  jus(|u*à  luv^ciit  à  n|)i<Miir  mu»  snll:nu*au  in'»wMidi-  ■ 
mais  ils  ponrsui\ronl  leurs  recherches  ^^r  c*'  SMJ«*I. 

Synthèse  du  phénanthréne  et  des  dérivés  hydrog 
phénanthréne  au  moyen  d3  l'acide  z-naphtoique;  Pac 
il*,  rh,  <;.,  t.  31,  p.  1N%;  iVi.T.lWi.  —  Les  travaux  «1- 
bavants  oui  luoutro  i^ue  de  même  que  l'éther  uoètacétiqu 
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iqiie  est  susceptible  de  s'iiddilionner  h  des  éthers  d'acides  a 
salures,  à  des  célones  ou  à  des  éthers  cétoniques.  Cette  pro- 
uva été  jusqu'à  présent  utilisée  que  pour  des  composés  ron- 
nt  la  double  liaison  dans  une  chaîne  de  carbone  ouverte; 
ir  Ta  éleiïdue  aux  combinaisons  alicycliques  renfermant  une 
.^  liaison  dans  la  chaîne  de  carbone  fermée.  Il  communique 
d  les  recherches  (pi'il  a  faites  sur  l'action  de  l'éther  acétacé- 
^ur  rétlier  de  l'acide  A'-dihydro-a-na]>htoïque.  Lorsqu'on  fait 
r  une  solution  alcoolique  d'une  mol.  d*éther  acétacétique- 
[1  et  d'une  mol.  de  l'éther  de  l'acide  A'-dihydro-a-naphtoï(pie, 
•  acélacétique  s'additionne  dans  la  première  phase  de  la 
)u  à  la  liaison  double  du  second  éther  pour  donner  un  élher 
ii(|iie.  Mais  sous  l'influence  condensante  de  Téthylale  de 
Il  il  y  a  fermeture  du  noyau  et  formation  de  l'éther  de  l'acide 
icélo-oclohydrophénanthrène-carboni(jue,  ce  (pii  est  con- 
aux  observations  de  Knœvenagel  et  Vorlaender.  Cet  éther 
t  facilement  par  élimination  du  f,M'oupe  carboxy-éthylique  le 
rétn-octohydrophéunnthrdiie.  Celui-ci  est  doué  des  i)ropriélés 
'M'isliipies  de  la  dihydrorésorcine  j)réparé(^  par  Merling  et 
•mler;  c'est  un  acide  fort,  monobasicpie,  cpi'il  laut  peut-être 
én.^r  comme  une  oxvcétone  non  saturée  de  la  formule 

en  v.w 

I  I  '  I  I 

I      II      :<:ii  II      ici! 

lie:      r  lU'i 


oik     'COU  diox:'     A\{) 

\.'  ^/ 

cil 

conihinaisoii  fournit  facdemciit  par  distillalionavec  la  poudre 
ic  liî  phénanlhrène  ([ui  ])r(Mi(l  donc  naissance  au  moyen  du 
alêne  par  une  >érie  d(.'  réactions  donnant  lieu  aux  produits 
uédiaires  suivants  : 

[ditalène  ;  acide a-naphtalènc-sulfonitpie  ;  a-naphlonitrile  ;  acide 
)hloïque  ;  acide  A'-diliydro-a-naplito'ique;  l..i-iiiL'élo-octohy- 
iénanlhrène;  phénanlhrént».  L»»  lecleur  trouvera  dans  la  partie 
•imenlale  le  détail  i\c  ccîs  divci'scs  opérations,     k.  i.kvkhdin. 

èparation   du  diméthoxydiphényle  ;   P.  JANNASCH  et  E. 

[TZiZy.  r/i.  G.,  t.  31,  p.  ITi.");  il. 7. US).  —  Onolitirnt  loflinu'^ 

txydiphénylv  en  ajoutant  à  un<'  solution  de  "-H^  j^r.  d'o.-ioiia- 

dans  5Uà6Û  ce.  de  xylùne,  3  gr.  de  sodium  en  til  et  uimndun* 
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liant  ce  mélange  à  la  température  ordinaire  pendant  18  heures 

chaiifTc  pendant  7  à  8  heures  au  bain  d'huile  à  180-200*;  on  n 

le  xylène  par  distillation  ;  la  portion  qui  distille  à  une  haute 

pérature,  jusqu'à  320<»,  constitue  le  dimélhoxydiphényle  qui. 

purification,  cristallise  dans  l'alcool  en  prismes  hlancs,  F. 

Kb.  299«,5^01*. 

0CH3         0CH3 


p.    liEVF.IlM 


Synthèse  des  oxyaldéhydes  aromatiques;  L.  6ATTER 
et  W.  BERCHELMANN  {D.  ch.  G.,  t.  31.  p.  HOT);  ll.T.lw  .- 
des  auteurs  a  communiqué  précédemment  {BulL^  t.  20. 
qu'il  avait  obtenu  par  Faction  de  Tacidc  cyanhydrique  rt  •!! 
les  élhers  du  phénol,  en  présence  d'AlCl*,  les  aldéhydes 
pondantes  ;   les  auteurs  du  présent  mémoire  ont   éludir 
cette  réaction  avec  les  phénols  eux-mêmes,  et  ils  ont  truii 
dans  bien  des  cas  elle  s'accomplissait  presque  quantitativ 
Comme  exemple,  nous  indiquerons  la  préparation  de  la  p.-o 
zaldéhyde.  On  ajoute  peu  à  peu  30  gr.  de  chlorure  d*aluinin 
poudre  lino  à  un  mélange  refroidi  avec  de  la  glace  et  tlu 
20  gr.  de  phénol,  20  gr.  d'acide  cyanhydrique   anhydn»  ti 
debenzt'ne;  il  se  forme  d'abord  du  phénolate  d'aluminniii 
a  dégagement  d'HCJ.  On  chauffe  ensuite  le  mélange  à  îO 
un  ballon  muni   iKun   réfrigérant  ascendant,  en  y  faisant 
un  courant  pas  trop    rapide  d'IlCl  sec.  Au  bout  de   i 
on  laisse  refroidir  et  on  coule  avec   précaution  sur  i\c  l 
additionnée  d'une  petite  quantité  d'HCl.  On    distdie  à  l.i 
d'eau  le  benzèm»  et  la  plus  graiule  partie  du  ]ihénol  nun  \\ 
Le  résidu  de  la  distillation  est  saturé  de  sel  marin  et  e.^ 
l'éther;    après   avoir  tlislillé  Télher,  on  reprend  If   rési-i 
une  solution  de  bisuUlte  de  soude,  puis  on    met    l'al'lrli 
liberté  au  moven  de  H*S()*  étendu  et  on  Textrait  à  réth»*r. 
une  seul(»  cristallisation  ilans  l'eau,  elle  fond  d'une  nianim 
tante  à  IKî"  rt  constitue  U\  p,-ox\  Jtenzahlvhyde.  On  n"'»l'li»' 
ce  cas  ipie  3(i  0  0  <hi  renil^ment  théorique.  Le>  aulfurs  ■> 
paré  «le  la  inéim'  maïufir  Wtl'/t'hvd**  </e  /'//.-/-/V'no/ a\tv  un 
nhMil  dt»  30  îi  in  0  0  île  la  thrurie,  celU*  de  m.crf>nl  i  K»  a  ." 
cellr  du  tli\ninl   rrn  îi'nifïit  prr^que  ipiantitatil'^.  la  lu.-iw 
p,'U\ylttii/HU'L\  if    so  uu.    la  l.i'Oxyimi'htHhivhyif'   \ 
Yaidvhfdc  resurriia^tu*  rendement  presque  quantitatiTJ  «y 
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(rendement  quantitatif),  Ystldéhyde  de  pyrogallolien  col- 

avec  M.  Kobiier).  Les  auteurs  font  ressortir  les  avan- 

eur  méthode  de  préparation  des  aldéhydes  aromatiques 

* 

ie  Tiemann  et  Reimer.  F.  reverdin. 

(  anisols  et  phénôtols  alkylés  (note  préliminaire);  P. 
H  et  W.  HIKRICHSEN  {D.  cL  C,  t.  31.  p.  1824  ;  25.7.98). 
eurs  ont  préparé  To.  •éthylphénétolCfi}\^,(O^W)OC^W(i.2) 

réagir  d'après  la  méthode  de  Fittig  l'iodure  d'éthyle  en 
de  sodium  sur  le  monoiodophénétol  à  la  température  de 
pondant  4  à  5  heures.  On  emploie  comme  dissolvant  le 
on  décante  de  Tioduro  do  sodium  formé  et  du  sodium  en 
s  on  distille.  En  fractionnant  les  parties  passant  au-dessus 
1  obtient  finalement  un  liquide  bouillant  de  189-192',  for- 
fringent,  doué  d*une  odeur  éthérée  et  rappelant  en  même 

phénol.  L'o.-éthylphénétol  fournit  par  nitration  et  par 
on  un  mélange  de  dérivés  liquides  et  cristallisés  que  les 
^  réservent  d'étudier.  p.  reverdin. 

ion  du  chlore  de  la  chaîne  latérale  dans  le  noyau  lors 
omposition  des  iodochlorures  aromatiques  (note  pré- 
;  P.  JANNASCH  et  W.  HINTERSKIRCH  (/?.  cb.  G.,  t.  31, 

1.7.98).  —  I.  DKfuvÉs  DE  l'anisidine.  —  Les  auteurs  ont 
iofloL'hIonirc  d'uni  sol  curres[)ondant  à  la  formule 

00113 

par^ser  jusqu'à  refus  du  chlore  dans  une  solution  refroidie 
lisol  dans  5  fois  son  volumt»  de  rhlorofonno.  Kn  fîiisant 
composé  sous  Toxsiccatenr  ils  ont  observé  (fu'il  se  décom- 
lui-inéme  en  dépaj^oant  H(il  ot  ils  ont  obtenu  finalement 
'me  do  gros  cristaux  incolores,  F.  iH**,  le  composé 


I  introduit  dircctcnu^nl  dans  une  solnlion  d'ioduro  de  po- 
'iodocldorure  ci-dessus,  on  ronianjue  un  dégagement 
d'HCl  et  au  bout  de  (|uelques  jours  on  peut  isoler  du  pro- 
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(luit  (lo  la  réaction,  en  même  temps  que  de  riodaDisol.lechkn 
anisol  ci-dessus.  Ce  dernier  a  été  utilisé  pour  i^lre  Iransfonni 
son  iodochlorure,  produit  cristallisé,  de  couleur  jaune  inlenàe, 
est  beaucoup  plus  stable  que  Tiodochlorure  primitif. 

Lorsqu'on  lait  réag:ir  la  soude  sur  l'iodochlorure  d*anisol  lesd 
atomes  de  cblore  sont  remplacés  par  un  atome  troxy^rt'ne  et 
obtient  V iodoso-anisoL  II  se  forme  en  même  temps  dans  i-etif  : 
tion  Viodure  diodouium  qui  se  présente  sous  la  forme  A\\w  \ 
jaune,  épaisse.  L'iodoso-anisol  est  facilement  rétluit  en  io  \^ 
lorsqu'on  Tajoute  à  une  solution  d'iodurc  de  potassium  l/pr»' 
acidulée  par  II*SO*  étendu.  Les  auteurs  ont  enfin  préf*iin!*  l . 
anisol  qui  se  forme  en  vertu  de  Téquation  suivante*  : 

2c:6HMor.ii3)io  =  r6H*(OciP)io»  +  c«h*«0(:h-mi. 

Dans  ce  but  on  introduit  Tiodoso-anisol  dans  un  ballon  d\ 
quantité  d'eau  voulue  pour  faire  une  pâte  liquide;  pui>  on 
passer  de  la  vapeur  d*eau  aussi  longtemps  qu'il  distille  de  f; 
nisol;  on  évapore  la  solution  au  B.-M.  ju^qu*à  ee  qu'elle  1 
déposer  par  le  refroidissement  des  aiguilles  blanches  et  Hntsd 
anisol. 

II.  Dkhivés  de  la  phénktidine;  P.  JAHNASCH  et  H.  HAFH 
(IJ.  cIl  g.,  t.  31,  p.  1714).  —  Les  auteurs  ont  observé  avec  V 
chlorure  d'o.-iodopliénétol  les  mêmes  phénomènes  qu'avee  le  «1 
de  l'anisol.  r.  i(i:\Li(M% 

Sur  le  dimôthyl-^-naphtol ;  E.  WEDEKIND  (/A  ch.  (J.. 
p.  1075;  11.7.98).  —  Le  diméthylnaphtol  est  connu  dt^piii-*  l*- 
vaux  des  savants  italiens  (.annizaro,  C4arnflutti,  André' m'vm  ft  .( 
qui  l'ont  obtenu  en  partant  de  la  santonine;  il  a  été  |ii'ti  t'iu  : 
qui  a  en<|Cagé  Tauteur,  ({uiavnit  à  sa  ilispo^ition  dt»  la  <«;iiit(iii:i. 
fabriques  IwanolTetSaviiikolT,  à  li*  soumettre  à  nue  étnd*'  plu-* .» 
fondie.  11  Ta  préparé  au  moyen  de  la  santonine  par  la  nn-tii  •! 
à  Cainii/aro  et  Carnelulti,  c'est-à-dire  en  la  transposant  «'ii  'i' 
troposaiitoiiiih»  ({ui  fournit  par  réiluction  l'acide  (li*>iiiotr>>[' 
toiienx,  liMjuel  donne,  par  fusion  av<»c  la  pi>tasse  cau>tiipi'\  i 
métliylnaphtnl  potasse.  C.oniparé  au  ^naphtol  le  dimélhxln. 
montre  unt»  j;rande  inertit»  île  réaction;  \\  ne  se  eonibnie  |hi 
dérivés  diazoïqurs,  ce  (pii  ««st  mie  nouvelle  preuve  en  l*a\i'ur 
iv};le  ado|Mét'  «pir  li'  -;:roupe  a/oïque  enln*  en  position  orlli" 
IfS  dérivés  «lu  S-naplitoi  :  il  ne  se  condense  pas  non  pln>  a^ 
iiitroso<iiinétliylaiiilinf  cl  lit*  donne  |»as  «le  dérivé  nitrusé; 
réa^^^it  pas  avec  raintnouiaque.  Four  mi^ux  caractériser  \fS  < 
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aphioK  lequel  cristallise  en  aiguilles,  F.  135-136'',  Fauteur  a 
iré  d'après  la  méthode  de  Schotten-Baumann  le  dériva  ben- 
»  qui  crîst.  dans  l'alcool  en  longues  aig.  incolores,  F.  124-125*. 
Dcore  obtenu,  en  faisant  réagir  le  chlorure  de  picryle  en  solu- 
(ans  le  toluène  sur  le  diméthylnaphtolate  de  sodium,  Vétber 
rophénylique  du  dimétbyl'^'naphtol 


OCH12(Az02)3 


1  crist.  dans  Talcool  en  aiguilles  fines  et  jaunes,  F.  189-190°. 

F.    REVERDIiN. 


ndeusation  de  Thydrate  de  chloral  avec  rorcine;  John 
dore  HEWITT  et  Frank  DHON  (C/i/?/i3.  Soc,  t.  73,  p.  397; 
.  —  Howitt  et  Pope  ont  étudié  déjà  la  condensation  de  l'hy- 

de  chloral  avec  la  résorcine  i^DuU.  Soc.  chim.,  1. 16,  p.  1810). 
fiaufîant  à  100**  Thydrale  de  chloral  et  l'orcine  en  solution 
use  en  présence  de  bisulfate  de  potassium,  les  auteurs  ont 
lu  un  acide  0*^11*^0®  conîmcn(;anl  à  fondre  à  252®.  Cet  acide, 
tenu  à  150**  pendant  1  heure  1/4,  se  transforme  en  laotone 
**0',  fusible  à  263**  (corr.).  Cette  lactonc  contient  trois  hydro- 
.,  car  elle  fournit  un  dérive  triacôtyU'^  F.  189°  (corr.),  et  un 
f'v  tribenioyîc  commençant  à  se  décomposer  à  200°.  Ci^  der- 

dérivé   se   transforme   facilement   en  dérive   diJjcnzovIé  do 
ie  C*«H'*0**  quand  on  le  laisse  en  sol.  hydroaIcooli(ine. 
s  auteurs  représentent  l'acide  et  sa  laclone  par  les  iormules 
)nslitution  suivantes  : 


/ 

V 


CH3  CIP 

COOIl 


CIP 


c\p 


011 


on 


A.   VALEUR. 


itfonation  de  la  benzophénone  et  du  diphénylméthane; 
mr  LAPWORTH  (,67ie/2i.  Soc,  t.  73,  p.  iU2;r>.îi8i.  —  Quand 
lit  agir  les  agents  de  substitution  sur  K's  dérivés  biuizéniques 
renferment  un  groupement  CO  direclemenl  attaché  au  noyau, 
•btient  des  dérivés  meta.  La  benzophénone  parait  faire  excep- 
à  cette  règle,  car  Staedel  (1878,  Ann.,  t.  194,  p.  314j  a  dé- 
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inonln'f  que  Tacidc  aHlisiilfonique,  K*  m^\\\  iiréparr  par  suMiW 
directe  au  moyen  de  la  boiizophénoiie,  doniio  uiiitjui'iiuMil'leVH^i 
iiiéta-oxyl)enzoïquo  par  fusion  avec  la  polass^e.  L'a»ilt'ur  a  Tf\m 
cette  question  ;  il  a  fondu  avec  la  potasse,  à  la  têuipénitiirt'  l.i  [Mê 
basse  possible,  le  produit  brut  de  la  sulfonation  de  la  bt'nzo|>li^ 
none  et  a  obtenu  uniquement  de  Tacide  p.-oxybenzoîtjuo. 

Il  a  préparé  au  cours  de  ce  travail  les  composés  suivjini-. 

Chlorure  de  ïncide  bi?nzoph6nonodisulfonique  C'^H*V*  H.'-U* 
(3.3'  ou  3.1'),  of/tenu  par  l'action  de  FCl^  sur  le  sel  dr  pitii-:-* 
(lu  dérivé  disulfoné  correspondant.  Il  est  sol.  dans  le  chi"p  .  îv, 
l'acidcf  acétique  chaud  ou  le  benzèm»,  insol.  dans  ('S*,  F.  I:r  It**.. 
II  perd  SO*  à  170-iHOo  en  cliarbonuant. 

l'nmido  correspondant  C*^H**()iSO*AzH*j*  est  sol.  ilan-  ii.-»]! 
et  l'acétone,  peu  sol.  dans  Tesiu  chautle,  le  lien/riu»  oil»-':.ir- 
lornie,  F.  157^ 

dans  Peau  chaude,  le  benzéiïe,  lechlorofornu',  mais  sol.  dan-l-îW 
îicéli(pie,  Tacétontî  et  Talcool  chaud,  F.  iTT-iTx".  La  h^n/opL' r/y^ 
nrdisulfopipûridide  C»»H»*0(S(J*Az(:»II«»i^  fond  à  iOS'. 

I/nuleur    a    obtenu,     en     traitant     le     diph-n^  Jni'  fii:n-    j-tf 
l'acide      chlorosulfonique,      la      diphênylméthanr     o.-.'//'/*'.j/*'"f 

(>Il*<^J|^>(:«n*  crisl.  en  aijjr.  brillantes,  F.  liU»-170  ,>J..i..!.-r' 

clilorolormc  et  l'acide  nci'tique.  11  déi'ril  é^^diMnenl  Ir  f-hlorùr*-  it  j 
racidc  fliphrnylnwtîmw    i.  ï'disnltoniqnv   ('.*MP"  Sn^r.l  -    -i.-J. 
dans  (:il(.:i»eii  prismes  F.  1:21°,  Vnnilidr  iF.  ITS".  «'t  I.i  ;j/- . -..•./■ 
\V.  17M7±'i  correspondanles.  H  n'a  pa:>  pu.  par  ••\\<ljiti"';.  }''*~r 
([{'  ('()>  composés  aux  dérivés  analoi^nies  di»  la  brn/'>|.lii'ii'-N'  . 

Quelques   dérivés   de  la   benzophénone;  Francis  Edward 
MATTHEWS  yChom,  Soc,  1.73,  p.  'riti  ;  G.'.ix  .  — L'jiui. ••!;•.* ...  -.. 
lin  hrx:ichlnvm't*  de  hrn/.nphrwnw  r/!ll-»r.l'i-«  !(  l-i^H  •  ..'i  n -.  :.: 
n'agir  1»»  clilore  sur  une  Si»l.  cldondormiqui»  humidi'  «l*-  I:..   \l  - 
non»'  à  la  lumière   Sdlain».   .Mîilj^ré  «If  ni.»mbn'n\    tVa  îi  •:!:.         '- 
dan^  l'ai'ide  a«'élii|ui'  ri  I««  xylène,  il  n'a  pu  i-^oli-r  «rj Uti-  -■  :     :.  ■ 
ililii*a(ir»n.  Le>  r-*>ais  tiMités  m  vur   d'i»btenir  un   rl..l..-..  :   \  •' 
-«mt  éj^alMiiu'iil  p'-^ié-  iiilrni-liiruv.   L*lM'\arh!'U"iiri-  i':.-  I.-  :i'   ,     • 
ii-Mir  liiud    à   *JI*i';    il  «'--t    l'aiiili'iiiriit   -.nlidili-    d.ui-    \\    !•:  •;  •' 
mjIv.  •.i-.  Il  f^t  r.'.itnl  par  la  ptnidn*  di*  /\\w  \'\\  r«v'«"  «"  ^   ■    '       ' 
/'»j'lhni»iii»  ;   »'li,nill"i"  ai)-d('^*>ii>  di- :*>>ii  jftinl   di*  tn-i':i.  ..    i  ■■.". 
\'iu'h\c  cblurh\'\v\,\\U'.  ilu  v-Ul*inu-«'  «li-  l-ri/t>\lt',  tl.-  li  ii.  ;.;  :  •• 
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inone  C*H*Cl*-CO-C®H*  et  une  huile  de  composition  imlé- 


inée. 


iction  de  la  soude  alcooli(iuo  le  décompose  en  donnunt  do  la 
orobenzophénone  G®H*Cl''-GO-C**H'»,  du  triclilorobenzèiie  1.2.4 
Tacide  benzoïque.  Cette  dernière  action  peut  être  représentée 
équation  : 

C«H5Cl6-CO-CCH'i  +  XaOH  ==  C6H6CI6  +  C^HS-COîNn. 

trichlorobenzène  résulte  do  Taction  ultérieure  de  Ja  soude 
hexuehlorure  de  benzène.  Cette  réaction  montre,  en  outre, 
tous  les  atomes  de  Cl  sont  lixés  sur  le  même  noyau.  — 
:achlorure  de  benzophénone  fournit  nu  drrivé  inouomtvâ 
Gl^-CO-C®H*AzO*  qui  cristallise  en  ai^.  jaunes  dans  Tacide 
jue  ou  Tacétone  et  fond  à  159®. 

dérivé  nitré,  traite  par  la  soude  alcoolique,  fournit  le 
l-tricldorobeuzène,  F.  58**,  la  trichloronitvohenzophéiwne 
Cl3-CO-C6H*AzO«  (F.  143»)  qui  cristallise  dans  Tacétono  et  se 
ut  dans  le  plupart  des  solv.  org.,  et  aussi  Tacide  métanilro- 
)ïque. 

lexachlorufe  de  benzophénone,  par  l'action  de  l'acide  sulfu- 
;  fumant,  fournit  un  dérivû  sulfoné  amorphe,  mais  dont  le  sel 
\rynm  cristallise  avec  T'/^H^O.  a.  valeuii. 

nthôse  de  la  flavone  ;  W.  FEUERSTEIN  et  St.  v.  KOSTA- 

[I  (D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1757;  11.7.U8).  —  L\\n  des  aulom's  et 
ewicz  (Uull.y  t.  20,  p.  520)  ont  obtenu  j)récédcmment  des  tla- 
5  en  traitant  par  la  potasse  alcoolicpK^  les  dérivés  acélylés  dos 
•mures  des  célones  non  saturées  etortho-hydroxyléos  dans  le 
Il  célonitpie.  Ils  avaient  juscpi'ici  préparé  des  dérivés  de  la 
ne,  mais  ils  se  sont  jjroposés  d'obtenir  do  cotte  maïuoro,  au 
îu  du  dibromure  de  2'-acétoxyboiizalaootophénono,  la  ilavono 
néme.  En  faisant  réa{j;:ir  la  potasse  alcooliiiuo  sur  l'o  composé, 
ouvait  supposer  qu'il  se  formorait  la  l)i'nzalcumaranonc  ijui 
léjà  connue  : 


a  fJavonu  : 


{'A) 


() 


r^^.-'^^.c  :.(:•■' [p 


Cl) 
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En  réalité,  c*est  celle  dernière  qui  prend  naissance.  EUe  crâl 
lise  dans  la  ligroïne  en  aiguilles,  F.  97**;  elle  nsl  insolukle  4 
Teau,  facilement  soluble  dans  tous  les  véhicules  or^^niqius.lii 
sulfurique  concentré  la  dissout  en  jaune  avec  une  faihU'  flnfji 
cence  bleue.  D'après  les  observations  fuites  par  l'un  «Us  aul 
sur  la  décomposition  des  dérivés  de  la  flavone  sous  riiilluon'^ 
la  ))otassc  en  fusion,  décomposition  qui  se  passe  de  tellf  in:ii 
que  le  noyau  pyroni((ue  est  scindé  avec  addition  d'uiif  m-'l 
d*eau  à  la  place  où  (?st  iixé  Tatome  d'oxygène  lié  à  la  manur.* 
éthcr,  on  devait  s'attendre  à  retrouver  dans  les  proiliiiNl'-it 
position  de  la  llavone  elle-même  de  ro.-benzoyUiréU»plii''ii  »1 
de  l'o.-oxyacétoiihénone  et  de  Tacide  benzoïque  ain>i  ♦{' 
Tacide  salicylicjue  et  de  l'acélophénom»  provenant  d'un»'  li 
position  ultérieure  des  premiers  pnjduits.  Les  nutrur-^  mit  ••  ' 
dans  les  produits  de  la  décomposition  alcaline  la  pré>tMi;t'  1 
(piatre  derniers  composés,  re  qui  |)rouv4*  que  ru.-bni/ ■> 
phénol  dont  ils  provieiment  s  y  trouvait  au>>i.  I/.i'-i.  - . 
solution  d'alcoolate  de  sodium  sur  la  llavone  a  doiiii  •  K  :; 
scission  nette  en  o.-oxyacélophénone  et  acid«»  In'iizfi.pi  •,  - 
(jui  était  aussi  i>révue  par  les  (expériences  aiiléricur»'>. 

K.    IiKVM.i: 


Sur  la  fluorescence  de  Tacide  anthranilique  ;  Br. 
LEWSKI  (D.  ch.  G.,  t.  31.  p.  Wm:  ll.T.WS,.  _  La  thi-  r 
de  Tacide  anthraniliipn*  en  solution  atpieusi»  e>l  runnn»-.  . 
indiquée  comme  (Maiit  d*nu  «  bleu  faible  »;  dans  d'autrf^\<  }< 
comme  Ta  observé  rautcur.  cette  lluuresconci-  « -i  ifv<  i  : 
est  le  cas  des  solutions  dans  TalroMl,  li's  acides  ^ra-*.  !»•:*    ■ 
les  éthers;  «lansTétlirr,  li'  brnzènt».  lecbluroinrni,..  j,.  l.|-  jni. 
etc.,  elle  e>t  violette,  tandis  qnr  dans  une  >oliili<«n  aq«ii'ii«»f  ■ 
maldéliyde  «'lie  est  bh'U  très  !bn«'é  et  l«*s  >ohilMns  ibiir*- 
cons(»rvenl  leur  tluon'Si'ence,  aprè>  avoir  été  «-xp-iM^fs  peu  î 
semaines  à  la  lumière  >olaire.  La  plu-*  bellr  llu«>r«'Sr»  n.*- 
observée  av«'c  les  suintions  «ii*  l'aciile  anthranilique  dan>  1' 
thoL   Tacidc  v>lriqu«'  «*l  la  ;^lycèrini*.  Unn^  d*autr»'>  Nrhi-iii 
que  «laiis  K*  ^Mll'ure  «Ir  l'arltMiif,  K-  tètrav*bl'»nir»'  •!»•  i*;iil" 
«•hlurun*    dr    pii.*r\l«'.    rar;«if    t^rmlipi»-.    ranilin»*,    i*i'«.-<'i 
niiMit;ir>i('    pii-'iiN  II  jih\    rM.'i>i"  Miitiiiauwi-pit'  ^i*  •l>-..r;j   ^.m 
ri-s\'i-ii.-''.  h.jîi-  l'ii-   li'>  *M-      .i  i-i-lli-  îlunrr^r.-in-i-  f\i*l'-  •  Il 
♦  ■II»'  a:i:i:i...  ••    m  .i,«';iia:il  a  la  >'.'iulii.»n  dr  hi  U^^mv»*  -ii-  •* 

df  J'  ita^'-f.  |r.    iiLVLltM 
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«rchas  dans  le  groupe  des  phtaléines  ;  R.  HETER  et  L. 

[JkND  {D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1739;  11.7.98). —  A  l'occasion 
lerches  antérieures  sur  la  fluorescéine,  Tun  des  auteurs 
îservé  qu'un  composé  obtenu  en  nitrant  le  fluoranc  se  dis- 
dans les  alcalis  en  jaune  rouge;  la  coloration  provoquée 
tion  des  alcalis  sur  les  corps  nitrés  a  déjà  fait  le  sujet  de 
(Uses  observations.  En  examinant  de  plus  près  la  réaction 
13,  les  auteurs  ont  trouvé  qu*il  se  formait  dans  la  nitration 
-ane  des  dérivés  dinitré,  Irinitré  et  pentanitré  et  que  les 
prniers  présentaient  spécialement  la  réaction  colorée  en 
n.  Le  dinitroûuorane  a  pu  être  transformé  par  réduction 
u'doûuoraiw  qui,  par  diazotation  et  élimination  des  groupes 
►  »,  régénère  le  fluorane,  ou  par  diazotation  et  ébullition, 
tion  acidulée,  fournit  le  2 .J'dioxyfluorane  ou  hydroqui^ 
Ualéine  : 


AzO«  HO 


O 
3.7-Diaitronaorane.  2.T-Dioxyfluorane. 

'Iinitro/Iuorane  obtenu  en  nitrant  le  fluorane  à  la  tempéra- 
inaire,  puis  au  B.-M.  avec  HAzO^  de  D  =  1,5  crist.  en  ai- 
jpaisses,  F.  251-264**.  Il  se  dissout  dans  H^SO*  conc.  en 
,  sans  fluorescence.  Le  2, 7~diamidofluoranc  c?>l on  \)rifimcs 

ou  en  feuillets,  F.  2H0-282°;  il  se  dissout  dans  l'acide  acé- 
stallisable,  à  chaud,  en  violet,  en  passant  au  rose,  par  le 
isement;  H*SO*  conc.  le  dissout  en  jaune  et  la  solution 
rouge  cerise  h  chaud  et  fluorescente  à  froid  ;  le  chlorhy- 
t  très  soluble  dans  Teau.  La  hase  ci-dessus  fournit  des  sels 
avec  le  chlorure  de  mercure,  le  chlorure  de  platine,  le 

d'or,  etc.  Le  2 ,7 -dioxytluoranc  est  en  cristaux  prisma- 
F.  225-227°;  il  est  identi(|ue  à  la  phtal(M*no  de  l'iiydro- 
.  Le  trinitrofliioranf  C*<>I  P(  )'**( A/0*  i'*  ohtenu  on  dissolvant 
ne  dans  II^SO*  conc.  ot  introduisant  peu  h  pou  cette  solu- 
s  un  mélange  de  H^SO*  conc.  ol  de  HAzO'"*  de  0^^1,5 
u  à  0*,  cristallise  en  ai^^uilles,  F.  2r)0";  il  se  dissout  dans 
ronc.  en  jaune  et  sans  fluoresconc(\  Prntanitrofluoranc 
(AzO*)*.  La  nitration  a  été  opérée  av(»c  les  mêmes  propor- 
CHXM»,  9^  Bin»,  T.  XX,  189S.  —  Trar.  étrang.  vi^ 
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lions  que  ci-dessus,  mais  on  a  chaufTé  ati  B.-M.  Ce  dérivé  ml 
feuillets  ou  en  aiguilles  qui  ne  sont  pas  encore  fondues  1 1 
l'acide  sulfurique  conc.  le  dissout  lentement,  sans  fluoreâceM 


r.  RKVIMCI. 


Points  de  fusion  et  d*éballition  des  chlorhydratM  d*tai 
de  toluidine  et  de  xylidina;  F.  ULLMAHH  {D.  cb.  C,  i 

p.  1698;  11. 7. 98).  —  L*auteur  a  déterminé  les  constantes  suin 
pour  quelques  chlorhydrates  d*amines  primaires  aromatiques^ 


th.  de 

la  baM  libre 

à  7i8  mm. 

P.  da 
rbloiilTdrate. 

• 

Èh.  dM  rkiMMr* 

à  7tf  «M.       A  :•%» 

C*H».AxlP 

18i-0 
110,4 

ÎOO.O 

4I5,8-»10- 
417,1 

ii4,0 

198-0 

S«,0 
Si3,0 

i54,0 

S35,0 

i»,o 

SS6,0 

9i3«A                      «> 

•^•«•<ss.i;} 

m-           —           

f-            -           

/CH»    (1) 
»-^4>H»f<:H»    (î) 

\Aill«  (3) 

m-           —             

P"            —             

/CH«    (1) 

MO.i 
S47.N 

S6,0 
i5:*,l 

JM.O 

i    « 

£ 
15 

a 
îi 

* 

Ces  rorislanles  peuvent  servir  à  reconnaître  la  pureté  dt»s 
on  sait,  par  e-\.,  qu*il  est  assez  diflicile  «le  reconnaitn*  un  ; 
p.-loluidine  inélanj,'ée  à  To. -toluidine,  or  on  peut  par  la  di-l: 
(lu  chlorhydrate  déceler  la  présence  de  2  0/0  de  p.-tolui^lim- 

98  0/0  o.-toluidine  +  5  0/0  jwra  distille  â  iH-i-iia^l 
96  —  4  —  545,5-543. H 

90  —  10  —  545,5-546,5 

('es  chlorhydrates  ont  été  préparés  en  dissolvant  In  has4'  «1 
lélraohlonin»  de  carbone  et  faisant  passer  un  courant  d'HQj:. 

p.    HEVCHM 

Sur  quelques  dérivés  de  la  fluorénona;  F.  DLLHANH 
MALLET  (/>.  cJi.  (i.,  t.  31,  p.  169i;  ll.T.VW».  —  l^»s  ant«'u 
l»n''paré  la  .i-mcthyl/luorcnone  en  faisant  réagir  sur  To.-a 
phéiiyl-p.-tolyirétone  en  snlnlion  sidfuriipie,  le  nilritf*  «!.•  s 
\ni\<  en  iliaulVanl  la  solution  diazoïque  ainsi  obtenue.  I^  m 
llui>rénoih»  t»xlraiU»  à  Féther  puis  cristallistV  dans  TaK^ooI  i* 
est  en  feuilK»t>  jaunes,  F.  m.b.  —  Kn  œndensant  le  chloni 
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:ide  nilrochlorbenzoïque  G0«H(1)G«H''<^|^^3  |gj  avec  du  hen- 

e  en  présence  de  AlCl'  on  obtient  la  nitrochlorbenzopliénone 
>  chauffée  sous  pression  avec  AzH^,  se  convertit  en  nilro-ainino- 
kzopliénone;  cette  dernière  fournit  par  diazotntion  et  décoinpo- 
on  du  dérivé  diazoïque,  presque  quantitativement  la  S-nitrofluO' 
\one.  La  nitrochlorbenzophénone  est  en  aiguilles  blanches,  F. 
»  facilement  solublesdans  la  plupart  des  véhicules;  la  intro-nmi- 
>enxopbénone  fond  à  IGl^^^S,  elle  se  dissout  facilement  dans 
5ool  et  dans  Tacide  acétique  cristallisable.  Quant  à  la  S-nifro  ■ 
irénoiw  elle  est  identique  à  celle  qui  a  été  préparé(î  par  Schultz 
nitrantla  fluorénone  etqui  fond  à  218®,5.  Comme  produit  secou- 
re il  se  forme  de  la  nitrO'Oxyhonzophénone  (fui  cristallise  dans 
!Ool  en  cristaux  blancs,  F.  Iâ4-124*,r).  f.  reverdin. 

ynthèses  dans  le  groupe  du  carbazol;  F.  ULLHANN  il),  ch. 
t.  31,  p.  1697;  11.7.98).  — La  synthèse  du  carbazol  au  moyen 
phénylazimidobenzène  décrite  par  (rracbc  et  Ullmann  paraît 
Dser  sur  une  réaction  générale;  les  auteurs  oiitoï)éré  avec  toute 
série  de  dérivés  azimidiques  qui  leur  ont  fom*iii  |)ar  dislilla- 
i  avec  dégagement  d'azote,  les  carbazols  corres|)oiidants.  C'est 
>i  qu'ils  ont  obtenu  le  S.ï'dimêthylrnvïmzol  (22  i")  (^n  partant 
p.-lolylazimido-p. -toluène;  une  petite  ((uantilé  de  ^-rhlorrar- 
ol  1^4 i*j  en  partant  du  piiénylazimido-p.-chlorhenzèmv,  le 
midocarhazol  (235-2 iO**)  au  moyen  de  raminopliéiiylazimido- 
izène;  le  carbazol  (2»{S")  en  distillant  avec  do  la  chaux  Taridi^ 
mvlaziinidobenzoïque,  \{i  S-môthyh'Uvhnznî  [^101'')  au  iiioytMi  de 
idc  p.-lolylazimidobeiizoïqiie;  le  I .S-naphtocarljazol  \ySi'\W}  eu 
'tant  du  ]»hénylazimidonaphlalèno  et  le  I  .^-rwphto-ï^'-nirthyl- 
^hnzol  (181")  au  moyen  du  p.-tolylazimidonaphtalène  iM.V*)  qui 
lait  pas  connu  jusqu'ici.  Pour  ce  qui  concerne  la  uomenclatun? 
ces  naphtocarbazols,  l'auteur  adopte  la  pn)ï)Osiliou  de  (rraehe 
i  s'explique    par  le  schéma  suivant  : 


/«YiVazH-/> 


3  U'     t 

\5/\*/  n;V  F.    HKVEHDIN. 


lonvelle  synthèse  générale  des  matières  colorantes  de  Tin- 
îgo;Rubin  BLANK  {D.  eh.  G.,  t.  31,  p.  1812;  ll.T.«»Si,  —  Après 
ïoir  rapï^Kîlé  les  dilTérentes  synthèses  dr  Tindij^'o,  l'auteur  explique 
tfil  a  été  amené  par  (juelques  ()hs('rvati()u>  expérimentales  à 
wayer  pour  la  formation  du  noyau  iudoxylique  l'emploi  de  Vncidr 
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anilidomalonique  C«H».  AzH.CH(COOH)«.  Cet  acide  étant lûnli 
très  peu  stable  et  ses  sels  difficilement  fusibles,  il  s'est  admÉ 
ses  éthers  et  il  a  constaté  que  ceux-ci  fournissaient  en  leschioli 
sans  aucun  agent  de  condensation,  le  noyau  indox\'lique  tvec  i 
mination  d'alcool 

C^HS .  AzH .  CH<^g2^  =  R .  OH  +  C^H*/  >CHGOOB . 

La  réaction  commence  déjà  à  200**;  les  dérivés  correspond 
des  anilines  substituées  et  des  aminés  aromatiques  réainsi^ 
même.  L*éther  de  Tacide  indoxylique  peut  être  facilement  tr 
formé  en  indigo  ;  Tacidc  indoxylique  obtenu  par  saponiticâtioi 
réther  s'oxyde  d*une  manière  nette  en  indigo  par  Tactlon  ^S^ 
ou  des  oxydants  sur  sa  solution  alcaline,  il  y  a  probablement  «l'a 
élimination  d'acide  carbonique  de  l'acide  indoxylique  <|ui  pa 
l'état  d'indoxyle  pour  être  oxydé  ensuite  en  indigo 

G«H*<^*^>GHG02H        m-  >        C«H*<'^f^y>CH' 

Les  divers  éthers  indoxyliques  préparés  par  l'auteur  M»nt 
faciles  à  transformer  en  matières  colorantes  de  l'indigo.  On 
vcra  dans  la  partie  expérimentale  de  ce  mémoire  les  «ir-lails 
préparation  de  l'éther  anilidomalonique,  des  éthers  p.-tolui>l"i 
nique  et  ^-naplitylamidomalonique  ainsi  que  des  indigos  i*- 
pondants  et  dos  acides  indoxyliques  interméiliaires. 

Le  travail  qui  sert  de  base  à  cette  publication  a  rtr  U 
1895-1896.  K.  Hl:\EhI•l^ 

Dérivés  chlorés  de  la  pyridine  il^**  partie);  William  J 
SELL  et  Frederick  William  DOOTSON  {Chem.  Soc,  t.  73,  {- 
6.98).  —  Les  auteurs  ont  fait  réagir  le  PCI*  sur  la  pyri 
L'opération  a  été  faite  (»n  tubes  scellés  à  ilO-àiO',  iK^ndaiit 
"20  heures  ;  le  produit  do  la  réaction,  versé  dans  Teau  froidt\ 
soumis  ensuite  à  rontrainemenl  par  la  va|Knir  dVau.  Olle-*'i 
traîne  une  huile  brunâtre  (|ui,  séparée  de  l'eau  surnag«*anto,  I 
déposer  do  la  ])ontacliloropyridine  que  Ton  enlève.  I/huilf  • 
rassée  de  ce  composé  a  été  soumise  à  une  série  de  traitée 
qui  ont  permis  de  séparer  h»s  corps  suivants  : 

Dichloropyridine  (F.  H7-KK*»),  1res  sol.  dans  Téther  le  l>eni 
le  chloroformo  et  Talcool  cluiud,  insoluble  dans  ralcool  fn>iit. 

Tnchloropyridiïw  iF.  49-î>0*i,  idcnli(|ue  au  couifiosé  obtt-ni 
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îeigy  par  Faction  de  PCl*^  sur  le  sel  de  baryum  de  Tacide 

dfonique. 

vopyridinc  (F.  71-72®),  sol.  dans  la  plupart  des  solv.  org., 

dans  Teau  bouillante  en  aig.  soyeuses.  Ce  coinp.  se 

HgCl«  en  donnant  une  combinaison  (G»H«Gl3Az)«HgCl« 

ï  168-170*»,  sol.  dans  l'alcool  chaud  et  dans  rélher.  Il 

ement  au  chlorure  de  cadmium  et  au  chlorure  de  platine. 

ropyridine  (F.  67-68**),  cristallise  dans  Talcool  chaud,  ne 

e  pas  aux  chlorures  de  mercure,  cadmium,  platine. 

loropyvidine  (F.  90-91**),  tout  à  fait  insoluble  dans  Teau. 

est  identique  à  celui  que  les  auteurs  ont  obtenu  en  par- 

cide  citrazinique  [BulL  Soc,  chiin.j  1898,  t.  20,  p.  4i)  et 

>ar  conséquent,  une  formule  symétrique. 

loropyridine  (F.  21-22**),  sol.  dans  les  solv.  org.  usuels, 

9  Teau ,  se  combine  au  chlorure  mercurique,  mais  non 

ires  de  cadmium  et  de  platine. 

loropyridine  (F.  74-75**),  cristallise  dans  Talcool  à  50** 

i  rectangulaires,  ne  se  combine  pas  aux  chlorures  métal- 

9  auteurs  considèrent  comme  probables  les  formules  de 

n  suivantes  : 

Cl 


Clf^ 


ciLJci 

Az 
np.  fusible  à  74-75%  et 

Cl 

ci/Nci 

Cl^ 

Az 
ps  fus.  à  2i-22\ 

loropyridine. —  Gecomp.  est  de  beaucoup  le  plus  abon- 

L  notablement  moins  facilement  entraîné  par  la  vapeur 

les  dérivés  cités  plus  haut.  Il  cristailiso  dans  l'alcoul 

n  cubes  F.  123-125%  moins  sol.  dans  les  solv.  oig.  que 

chloropyridines.  Cette  pentachloropyridine  est  identique 

int  à  celle  obtenue  en  partant  do  l'acide  citrazinique. 

A.  VALEUK. 

da  chlore  sur  la  pyridine;  William  James  SELL  et 

William  D00TS0N(C7;r/ii.  .Soc,  t.  73,  p.  412;  6.98). 

m.  cheni.  Journ.j  1886,  t.  8,  p.  81U)aobleu\\^  A^ii^V^vL- 
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tion  du  chlore  sur  la  pyridine,  un  composé  f.  à  71-7â*,  qu'il  < 
dère  comme  un  chlorhydrate  dedichloropyridine  ;  le$auteur:i,fr 
de  l'analogie  de  propriétés  qui  existe  entre  ce  corps  et  la  tn»* 
pyridine  fusible  à  71-72'',  décrite  dans  rexlrail  qui  pivot-  ) 
repris  le  travail  de  Keiser.  Us  ont  fait  agir  le  chlore  sur  la  (i\ 
en  faisant  varier  les  températures  depuis  0*  jusqu'à  la  tempi^ 
d'ébullition  de  la  pyridine.  Ils  démontrent  que  le  soinUsaDt 
hydrate  de  dichloropyridine  est  en  réalité  la  trichlorup) 
prévue  et  que  le  composé  décrit  par  Keiser  comme  un  { 
d'addition  CfiHW'iGly  est,  en  réalité,  du  chlorhydrate  de  |.y 

A.  VALEl 

Constitation  des  produits  de  décomposition  de  l*ai 
et  de  la  cocaïne;  R.  WILLSTJETTER  [D.  ch.  G.,  t.  3i.  p 
1558;  27.6.98).  —  La  tropine  et  l'ecgonine  donnent  tMer 
Licbermann)  par  oxydation  chromique  deux  acides  :  k-^ 
tropiniques  C^H*'AzO*  qui  ne  diffèrent  que  par  le  pouvot 
toire.  Celui  qui  dérive  de  la  tropine  est  inactif  et  l'autre  • 
gyre.  Ces  acides,  par  méthylation,  conduisent  à  un  s<^ul 
C*H«(CO*Hj*,  l'acide  pipérilèno-dicarbonique,  susoepliblo  « 
quatre  atomes  de  brome.  Cet  acide,  nSiuit  par  H^^Na  «i 
courant  de  CO*,  donne  un  dérivé  dihydrogéné,  mais,  vu 
alcaline  et  dans  certaines  conditions,  on  obtient  de  Taciilt 
lique  normal .  L'acide  pipérylène  dic^irbonique  doit  dono  n 
à  la  constitution 

œ2n-c:n=c;H-ciucH-(:H2.co»H. 

La  double  liaison  A^^  est  réduite  en  liipieur  ntMitrf  et  la 
est  bit»n  située  en  v^,  car  la  réduction  au  moyt*n  tle  HI  <• 
l'acide  olidique 

r-03H-i:n2-cii2-cn-ciP-r.H2 

I  I     . 

(> co 

Elle  est  nVluite  elle-même  en  litjueur  alcaline,  ce  mil 
mettant  la  mi^^ration  de  la  double  liaison  v  t*n  Se. 

L'auteur  e>t  arrivé  antérieurement  à  trois  formules  «ir 

tution  iKMir  lacide  tropiniqîu*.  De  ces  formules,  la   >uï\. 

seule  acceptable  : 

C\V      H 

\ 

Al O 

^\         I 

I        I 
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elle  rend  seule  compte  de  la  formation  d*acide  pimélique 
lal.  La  succession  des  réactions  est  exprimée  par  les  schémas 
Bints  : 


CH3    I    CH3 

PC-CH^-dH    CH-GO^CH^ 
GH2-CH» 


GH3G02-GH2-CH 


Az(GH3)2 


G02GH3 


Il       J, 
:H— GH2 


GH 

GH3-G02-GH2-GH  =  GII-GH»-GH-G02GHi 

I 
(GH3)3Az-I 

GO2H-GHa-GH=GH-GH=GH-G0aH      M-^      G02H(GH2)5G02H 

>iiune  d'autre  part  Tacide  tropinique  résulte  de  Toxydation  de 
'opinone  d*abord  formée  à  partir  de  la  tropine,  et  comme  cet 
3  se  produit  également  dans  Toxydation  de  la  dihydroxytro- 
le,  il  en  résulte  que  les  deux  carboxyles  de  Tacide  pipérylône- 
rbonique  sont  formés  aux  dépens  des  deux  atomes  de  carbone 
-CH*-  renfermés  dans  la  tropinone 

/GO  yGOm 

R<l  m^  H< 

-à-dire  que  la  tropine  et  Tncgonine  reiifonneat  une  cIiHînc 
\tomes  de  carbone. 

ins  un   mémoire  antérieur  [loc,   vit,)  l'auteur  était  arrivé, 
rès  ses  recherches  sur  la  constitution  de  la  tropinone,  à  attri- 
à  la  tropine  Tune  des  trois  fonnules  : 

,GH- 


CH2 


:H2-AzI 


GH2 


GH3-A/ 


€112 


ic:h2 


GH3-Az> 


.GH. 

I 

Gn2 

I 
Gnoii 


\:\\'^ 


Cl  12 

I 

€H- 
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et  avait  adopté  la  première.  Celle-ci  doit  cependant  élre  fijfllii 
en  faveur  de  la  deuxième  qui,  seule,  renferme  une  chaine  carfaoïii 
à  7  atomes.  Cette  formule  explique  avec  une  égale  factltlélif^ 
mation  à  partir  de  la  tropine,  de  dérivés  pyrroliques  ou  p}Tidi4|M| 
et  concorde  bien  avec  les  faits.  On  peut  d*autre  part  expliquer! 
la  manière  suivante  la  formation  d'acides  adipique  et  fomuquei 
de  diméthylamine  par  action  des  alcalis  sur  Tiodométhylide  4 
réther  tropinique,  réaction  qui  avait  conduit  antérieurement  raida 
ù  adopter  pour  la  tropine  la  formule  I  : 

C02H-GH2.CH=CH-CH2-CH-C03H  +  HK) 

Az(CH3)2 
=  Az(CH3)2  4-  G0m-CH2-CH=GH-CH^CH0H-(XPH, 

C02H-CH2-CH =CH-Cn^CH0H-C02H 
=  COaH.CH«.CHa-CHï-CH=G(OH»-CCPH 
=  GO^H-CHa-GHa-GHa-CH^COCOni, 

G02H-GHa.CHa-GH2-GH>-CO-CO'H  +  HK) 
=  GO»H(GH2)*G02H  +  H-CO'H. 

D'après  la  formule  II  les  principaux  dérivés  tropiniques  doir 
être  représentés  par  les  schémas  suivants  : 


CH2 — GH- 


GH3 

I 
Az(GH3)      GHOH 


GH». 


CH. 

I 


GIP 

I 


GH2 — GH- 


GIP 


GIP. 


AX-CH3       GU 

I  I 

.(in cir 


TropaooU  (tropine  ei  ^Hcopioe). 


TroptBOBe  (iroFiBose 


(;H2 — Cil 


GH 


gh: 


GH2- 


Az(GH3)      GH 

I  I 

GH GH2 


<:h 

I 


1 


GH2 — CH 


A2-GH3       GH- 


4.:h= 


Tropèoe  (tropîdioe). 


Tropue  (hydrouopidùe 


Uiiant  à  rec<,^onine  dont  Toxydation  fournit  également  île  Tac 
trop[iii(}uef  on  peut  lui  attribuer  Tune  ou  Tautre  des  lo^uuU*^  » 
vantes  : 


(:H2 — cAi 


CI  p. 


GH-GCMH 

Àz-GIP      GHHO  ou 

I  I 

CH GIP 


GH» — GH- 


GH» — GH 


4:hoh 


I  I 

Ai-CH^       (:H-<X»^1I 


I 


La  formule'  adopléi'  jette  un  nouveau  jour  sur  la  ronstitui 
ilci»  produits  nou  azotés  de  décomposition   tle   la   tropine  vi 
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e.  Ceux-ci  sont  obtenus  en  général  par  iodométhylation 
point  de  vue,  on  peut  distinguer  deux  sortes  d*iodomé- 

!•  ceux  qui  ne  donnent  de  produits  de  décomposition 
is  que  lorsqu'ils  sont  à  Tétat  d'iodures  d'ammonium  qua- 

(hydrotropidine,  tropidine,  tropine,  éther  hydroecgoni- 

""  ceux  qui,  par  action  des  alcalis,  se  décomposent  direc- 

[1  diméthylamine  et  dérivés  non  azotés  (tropinone,  éthers 

e  et  anhydroecgonique).  L'auteur  suppose  que,  dans  l'un 

t  cas,  on  obtient  toujours  des  dérivés  non  saturés  ren- 

Line  chaîne  heptacarbonée  cyclique.  Le  tropilidène  serait 

leptatriène  : 

/CH=CH.GH 

CH2<  Il    , 

\CH=CH-CH 

ilène  une  cyclohepténone  : 

CH^-GHa-GH» 


yGH^-GHa-Gl 
^\CH=GH-C1 


pilène,  en  effet  n'est  pas  une  tétrahydrobenzaldéhyde, 
n  le  croyait,  mais  une  cétone,  oxydé,  il  ne  fournit  pas 
ydrobenzoïque  et,  par  contre,  il  se  combine  à  la  benzal- 
t  fournit  un  dérivé  oxyméthylénique  comme  les  cétones 
rment  le  groupement  -CH'-CO-. 

t  p.-métliylènehydrobenzoïque  serait  de  môme  un  acide 
atriènc-inéthyloïque  : 

/GH=GH-GH 
C02H.GH<  Il    . 

\GH  =  GH-CH 

EXPÉHiMENTALte.  —  La  réduction  de  l'acide  pipérylène- 
que  par  HgNa  ne  se  produit  pas  on  liqueur  alcoolique  ; 
ice  de  H*0  et  dans  un  courant  do  CO*,  cet  acide  fixe  H^ 
lion.  L'acide  heptèaodioïquo  obtenu  est  facilement  sol. 
>;  il  cristallise  en  prismes  et  fond  à  91°.  Cet  acide  fixe  Br* 
,nt  un  acide  dibromopimélique  qui  cristallise  dans  l'acide 

concentré  en  prismes  fus.  à  1«J0°.  —  Si  l'on  ollectuo  la 
1  au  B.-M.  et  en  liqueur  alcaline,  on  obtient  un  deuxième 
ydropipérylènedicarboniquo,  fus.  à  120-1^1°  et  fournissant 
nure  qui  fond  à  140°.  Kn  même  tenij)s  se  forme  de  l'acide 
B  normal  fus.  à  105-106°.  —  La  réduction  de  l'acide  pipé- 
■arbonique  parHI  distillé,  à  170-180°  en  tube  scellé  conduit 
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à  un  acide  fusible  à  8â*,5,  isomère  des  acides  dihydi 
(licarboniques,  mais  saturé  :  c'est  l'acide  lactonique 


G02H-CHa-CH2-CH-CH2-CH2 

A L 


E.-B.  HJOH. 


Sar  la  rédaction  de  la  méthylcyclohaxénona  ;  C. 
et  F.  KAISER  {D  cb.  G.,  t.  31,  p.  1806-1807;  11.7.961.  —  U 
duction  de  la  mélhylcyclohexénone  par  l'amal^me  de  Na  on 
on  solution  acide,  fournit  un  corps  répondant  à  la  formule  C'^H* 
qui  fond  à  lôO-lBl"".  La  réaction  serait  la  suivante 


I»  • 


CH3  cm  CH^ 

è  i i 

Gii\y'co  "^     ""  h^cIJgo         coIJi:h» 


0H2  CH»  CH» 

Pratiquement,  on  opère  de  la  façon  suivante  :  8  gr.  de  lurthjl 
hexénone  sont  dissous  dans  100  ce.  d'alcool  absolu,  puis  ivfroii 
dans  de  la  glace  et  du  sel.  On  ajoute  alors  peu  à  |>eu  ISS  ^ 
d*amalgame  de  Na  à  2.5 0/0  et  on  maintient  la  liqueur  faiblona 
acide  par  des  additions  d'acide  acétique  à  20  0/0.  L'alcool  èvê 
(Hé  chassé,  on  neutralise  et  on  épuise  le  résidu  par  l'ëther.  —  0 
obtient  ainsi  dos  aiguilles  prismati(iues  insolubles  dans  Teau.  L'ij 
drazone  correspondante  fond  à  210*.  p.  rRErivoLU. 

Sur  une  transposition  moléculaire  de  l'oxime  p  de  Toxj^ 
de  mésityle;    C.    HARRIES    et  R.   6LET  ilL   ch.  6\,   t.  SI 

p.  IHOB-lHOU;  11.7.98).  —  Lorsqu'on  chaufTo  quelque  \em^ 
r('>l)ullition  une  solution  aqueusi^  du  chlorhydrate  de  Toxiine  « 
l'oxyde  de  inosityle,  celle-ci  se  transforme  totalement  en  diaivUH 
livdroxvlamino  : 

Il  +HH)=  I 

A  1.011.111.1  .\xIi.OH.HCI 

Los  autours  expliquent  cette  réaction  en  admettant  un  dé<luiiU 
ment  prôalablt*  do  Toximo  on  chlorhydrate d'hydroxylamiue  et  oxu 
(lo  inôsitylo.  —  Kn  oITet,  on  peut  obtenir  din*ctewent  la  diaivU» 
liydroxyhunino  t*n  ohautTant  au  rt'*frigérant  astvndant,  fteoda 
i^  i  heure,  uu  mô\au\;o  d*ox^de  de  mésityle  i2U  gr.  ■,  de  chlorii] 
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e  d'hydroxylamine  (15  gr.)  et  d'eau  (100  gr.  ).  Rendement  07  0/0. 
5  forme  également  une  petite  quantité  de  triméthyldihydroiso- 

)i.  p.   FHEUNDLER. 

or  la  pulégone  hydroxylamine  ;  C.  HARRIES  et  Georg  RŒ- 
l  {D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1809-1810;  11.7.98).  —  On  connait 
dmes  de  la  pulégone,  dont  Tune  renfermerait  1  moi.  d*eau.  — 
te  dernière  possède  des  propriétés  tout  à  fait  semblables  à 
es  de  la  diacétone  hydroxylamine.  Les  auteurs  lui  attribuent  la 

aule  (f^^)*Ç-CH<gH-CHV,cH.^ 

AzHOH 
*oxalate  cristallise  en  prismes  f.  à  115*»,  solubles  dans  Teau.  — 
agents  d'oxydation  transforment  la  pulégone-hydroxylamine 
in  dérivé  nitroséy  fusible  à  35*»;  ce  dernier  fournit  le  dérivé 
'é  correspondant  f.  à  80®,  lorsqu'on  le  traite  par  Tacide  azo- 
le.  —  L'acide  iodhydrique  réagit  sur  la  pulégone-hydroxylamine 
lonnant  naissance  à  Vamine  correspondante.      p.  freuiNdler. 

or  l'oxydation  de  roxy-aminocarvoxime  ;  C.  HARRIES  {D. 

C,  t.  31,  p.  1810-1812;  11.7.98).  —  L'oxy-aminocarvoxime 
)tient  en  faisant  agir  Thydroxylamine  libro  (ïJ  mol.)  sur  la  car- 
ie (1  mol.)  en  solution  dans  l'alcool  méthylique.  Au  bout  de  huit 
rs  on  évapore  l'alcool,  on  reprend  lo  résidu  par  Téther  anhydre 
m  précipite  la  solution  par  l'acide  oxalique.  Hendemcnl  90  0/0. 
L'oxalatedo  V oxy-aminocarvoxime  fond  à  125°  en  se  décompo- 
l.  La  base  est  incristaUisable.  —  VA\e  réduit  fortement  la  liqueur 
Fehling  à  froid.  Le  picrate  C«»H««Az20«.G«H«(AzO«)30H  est 
a  cristallisé  et  fond  à  151®.  —  L'oxydation  de  Toxy-aminocar- 
:ime  par  HgO  en  solution  a([ueuse  bouillante,  donne  naissance 
Q  composé  C*<*H*«AzK)*  ;  aiguilles  blanches  f.  à  155°,  très  so- 
les dans  l'alcool.  H*SO*  dilué  bouillant  dédouble  cette  substances 
lydroxylamine  et  en  un  nouveau  cori)S  fusible  à  194°;  ce  dernier 
itallise  en  prismes  et  répond  à  la  formule  C*^H**()*.  — L'auteur 
résente  ces  réactions  par  les  éijualions  suivantes  : 

lP.cz  ,CH-Cf        -h2AiH«01l  =  CH»CIIC  ,ai.cf 

^CO-CH*/  ^CH»  \(:(AzOHj CH*'^  ^CH» 

yCH(AiH0II)-€H«v  //CH«  /(;(AiOH)-€H*v  /.CH* 

.CB^  ;cH.cf      +o»-iio  {-ciP.cHc  ;(:ii.i:f 

\C(AiOH) CH«/  \CH'  \(::A7.0HK»*'^  ^<'H» 

yC(AiOHH:H«v        /.CH«  /«:()-(:ii*  ch* 

sm(  ^CH.cf      4-2n*o  =  iAzH*oH-r<^H«.cHC  ;(:h.(:: 

^C(AlOfl)-CH«/  \CH«  \CO-CVV*^  ^CM? 
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Dans  l'oxydation  de  roxy-aminocarvoxime  il  se  forme  êgilea 
un  composé  fusible  à  494*,  qui  est  peu  soluble  dans  l'alcool  et 
réduit  fortement  la  liqueur  de  Fehling  à  chaud.      p.  fkeutiihii 

Sur  quelques  éthers  et  an  pseudo-éther  du  rhodinol  ;  tr 
ERDHANN  (D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  356;  14.S.98).  —  L*auteur  a  ( 
paré  quelques  éthers  du  rhodinol  en  traitant  le  chlorure  de  T» 
par  le  rhodinol  en  présence  de  pyridine  ;  il  se  fait  d*aboni 
combinaison  cristallisée  du  chlorure  et  de  la  pyridine  qui,  n 
rieurement,  est  décomposée  par  le  rhodinol  ;  il  se  fait  Télber  d 
dernier  en  même  temps  que  du  chlorhydrate  de  pyridine.  L'i» 
lérate,  le  palmitate,  le  benzoate  de  rhodinyle  sont  liquides.  ! 
Tacide  opianique  on  obtient  une  combinaison  cristallisée»  fi 
ment  saponiflable,  qui  est  un  pseudo-éther  de  formule  : 

<GH.O-C>0H" 
>0 

Le  linalol  se  combine  également  avec  Tacide  opianique,  mi 
pseudo-éther  est  liquide.  l.  suio?(. 

Sur  la  question  du  rhodinol  ;  J.  BERTRAM  et  E.  6ILDI 

TER  {D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  749;  25.4.98).  —  Le  professeur  I» 
ayant  reproché  aux  auteurs  de  substituer  le  nom  de  {it-rati 
celui  de  rhodinol  que  Poleck  et  Eckart  avaient  attribué  au  c<. 
tuant  liquide  de  Tessence  de  roses,  les  auteurs  justifient  la 
voile  dénomination  qu*ils  ont  adoptée,  de  la  maniV^re  suivi 
pour  eux,  le  rhodinol  d*Eokart  n*esl  pas  unitaire;  c'est  un  môl 
de  70  0/0  du  gi^raniol  de  Jacobsen  en  C«oH«»0,  de  20  0  U  du  < 
nellol  en  CJ^W^O  et  de  10  0/0  de  composants  non  ulcooliqu 
constitution  inconnue  ;  pour  Eckart,  au  contraire,  la  partie  li* 
de  Tessence  de  roses  est  une  combinaison  unitain.'  difTéreni 
^éraniol  et  il  lui  donne  le  nom  de  rhodinoL  l.  siiii»> 

Recherches  sur  les  combinaieons  asotéei  de  la  téri 
menthol  et  lenrs  dérivés;  M.  KONOWALOW  et  W.  ISCHEV 

\D.  ch,  (i,^  t.  31,  p.  14t>i<  ;  27.0.98».  —  AmidomenlLone  ci  ai 
ri\ts  (W.  lsi'lie\\>ky  i  —  Konowalow  a  niln*  la  wenthone  |i 
méthode  i^'nôraii*  au  moyen  d'acuie  azotique  étendu. 
i^ohe\v^ky  a  rv'duvV  ccVVc  uvVrouieaihoue  au  moyeu  d  eta 
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:!hlorhydrique  et  a  même  obtenu  l'amidomenthone 


8S9 


A. 


î-AzH2 

h^c/Ngo 

H2C\JgH2 
GH-GH3 

rps  bout  à  125**80us  la  pression  de  15  mm.,  et  à  225-287*», 
ssion  ordinaire.  Sa  densité  est  à  0%  0,9750,  à  20%  0,9906  ; 
72^  =  1,47397. 

de  ses  sels,  son  chlorhydrate  est  cristallisé, 
préparé  son  oxime,  sa  semi-carbazone  et  son  dérivé  benzoylé. 
on  du  sodium  en  solution  alcoolique  conduit  à  l'amidomen- 
respondant. 

duction  de  Toxime  fournit  la  diamineC*0H«8(AzH«)«.  Enfin, 
lion  du  nitrate  de  potassium  sur  le  chlorhydrate  de  cette 
i  arrive  à  une  cétone  non  saturée  qui  est  isomère  de  la  pulé- 
u  m^me  identique  à  celle-ci.  l.  simon. 

^lamines  isomôriqaes  :  Martin  Oii8lowFORSTER(C/f<?fi2. 

71,  p.  386-397  ;  6.78).  —  L'auteur,  en  réduisant  la  cam- 
fne  par  Talcool  amylique  et  le  sodium,  a  obtenu,  avec  un 
?nt  presque  théorique,  un  mélange  de  deux  bornylamines 
|ues,  l'une  dexlrogyre,  à  laquelle  il  propose  de  conserver 
ie  borny lamine,  l'autre  lévogyre  qu'il  désigne  sous  le  nom 
ornylamine;  la  première  est  produite  dans  la  proportion  de 
tla  seconde  de  40  0/0.  Ces  deux  bases  ont  été  séparées  en 

la  solubilité  différente  de  leurs  chlorhydrates  dans  l'eau  : 
î  néobornylamine  étant  plus  soluble.  L'auteur  a  préparé 
in  nombre  de  dérivés  des  deux  bases;  leurs  constantes 
es  sont  indiquées  dans  le  tableau  suivant  : 


rate 

irmjlé . . . 
tèlylé.... 
sizojlé  . . 
itioaie  . . . 

« 

rbamide . . 


■OBHYLAHIIIB. 


F.  163* [«]j,=r+4o»o 

lafM.aMfSHiHfSiOo  {-22.7 

F.  93- -4i,l 

F.  145* -42,9 

F.  13y — ii,8 

F.  «!• 

F.  175» 

F.  270-  

F.  Î56« 


néOBOaifYI.AllIRR. 


F.  180« [«]j,=— si^a 

lafis.  ai-4M>MHp  d20>  -39,0 

F.  -i-73» -19,4 

F.  14:^ -19,5 

F.  l;W —44,7 

F.  :m' 

F.  H)9«  

F.  231- 

F.  ^18"» 


il,  \  K\.Y.\i\V.. 
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Sur  quelques  dériTés  aiotéi  de  Tacide  Mntoniqat;!.^ 
DEKIND  (D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1680;  11.7.98).  —  On  sait  que  l'i 
santonique  de  même  que  la  santonine  renferme  le  groupe  CU 
dans  lequel  il  y  a  au  moins  un  hydrogène  susceptible  de  ré 
comme  d*autre  part  cet  acide  ne  se  transforme  («s  U 
ment  comme  Tacide  santoneux  en  lactone  on  pouvait  e^ 
arriver  avec  cet  acide  et  sous  Tinfluence  des  alcalis  à  do  nou 
produits  de  condensation  avec  les  chlorures  de  diazoniuins 
recherches  de  Tauteur  ont  montré  que,  à  Tinverse  de  Tacitl*' 
toneux,  l'acide  santonique  réagit  très  facilement  en  solution 
line  avec  les  dérivés  diazoîques  ;  il  se  forme  un  acide  col 
jaune  intense  renfermant  deux  groupes  benzène-azoîques.  h 
duit  de  condensation  avec  le  chlorure  de  diazobeniène  doni 
réduction  un  liquide  rouge  foncé  et  il  faut  supposer  que  la  i 
tion  d'un  groupe  azoïque  avec  addition  d'hydrogène  a  <loiinô 
la  formation  du  chlorhydrate  d'une  base  primaire.  La  eoulfin 
du  nouveau  composé  que  l'auteur  appelle  acide  diazosiuito 
lui  fait  supposer  que  les  deux  groupes  azoïques  possi*dent  ! 
figuration  hydrazonique;  il  se  propose  d'en  déterminer  Li  » 
tution  et  se  réserve  la  suite  de  cette  étude.  On  peut  aussi,  ru  m 
dans  de  certaines  conditions,  combiner  la  santonine  et  IViil 
tonoux  aux  chlorures  de  diazoben/ène.  k.  revkhm 

Principes  colorants  jannes  contenns  dans  diverses  mi 
tannantes  (S**  partie)  ;  Arthur  George  PERKIN  et  Percira 

WOOD  (CJwm.  Soc,  t.  73,  p.  374;  6.98).  — L'attention  îles  a 
a  été  appelée  sur  les  diverses  plantes  qu'ils  ont  étudiées,  p.i 
de  leur  emploi  dans  la  falsification  du  sumac. 

En  principe,  la  substance  colorante  était  extraite  de  la 
suivante  :  la  matière  était  traitée  par  Teau  bouillante  et  l;i  s 
précipitée  par  Tacétate  de  i)lomb;  ce  précipité  filtré,  lavé 
composé  par  SO*H*  étendu,  fournissait  une  liqueur  qu'on  »'■ 
h  l'élher. 

La  matière  tannante  était  isolée  en  faisimt  un  extrait  aie- 
du  produit,  en  le  concentrant  et  en  le  précipitant  par  IVati;  I 
tion  aqueuse  était  épuisée  à  Tacétate  d'éthyle. 

On  procédait  ensuite  à  Texaiuen  et  à  l'analyse  des  coq-»  '.i 
On  trouvait  ainsi  (pie  les  feuilles  de  Pistfivia  It^ntisnis  et  N' 
bnzzo  »  roiitt'iiairnt  d»»  la  iiiyricétine,  matièn*  coloranti»  •!'!  - 
que  les  ItMiillt's  tVAilantlms  tjlnwînlosn  t»t  de  Tumuris  ;* 
contenait'iit  res|M'otivt'inenl  «le  la  ipiereétuie  et  un  île  si> 
méthyliqiies. 
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BS  auteurs  ont  étudié  aussi  les  principes  tannants  de  ces  pro- 
s  végétaux  et  les  ont  trouvés  généralement  formés  d'acides 
)tannique  et  ellagitannique.  a.  hébbrt. 

18  hydrates  de  carbone  de  la  paille  d*orge  ;  C.  F.  CROSS, 
BETAN  et  Cl.  SMITH  (Chem.  Soc,  t.  73,  p.  459;  6.98).  — 
auteurs  ont  étudié  les  hydrates  de  carbone  formés  dans  des 
tes  croissant  normalement  (I)  et  dans  des  plantes  dont  on  a 
rimé  les  épis  (II)  ;  leur  analyse  a  donné  les  résultats  suivants  : 

I.  M 

klatière  sèche 86.0  83.0 

Vsote 0.6           0.9 

iendres 8.7           6.0 

«Hirfuraldéhyde 13.9  13.2 

Tissu  permanent 61.6  53.5 

i^rfuraldéhyde  d*après  le  tissu  permanent —  16.0  15.0 

iiésidu  d*après  Thydrolyse  alcaline 50 . 9  42 . 6 

[Cellulose 43  3  33.0 

Résidu  d*après  Thydrolyse  acide 51.1  48.9 

?^irfaraldéhyde  d'après  le  résidu  ci-dessus.. . .  5.T           5.9 

fs  produits  de  Thydrolyse  par  les  acides,  soumis  à  la  fermen- 
n,  ont  fourni  respectivement  11,1  et  18,9  d'ahîool  0/0  pour  les 
:es  normales  et  anormales. 

is  différences  entre  les  deux  végétaux  consistent  surtout  dans 
oduction  des  formes  résistantes  de  tissus  carhohydratés  dans 
s  où  la  maturation  s'est  effectuée;  on  voit  que  les  furfuroïdes 
isent  pendant  la  croissance  plusieurs  chan^'omenls  do  consti- 
n  qui  les  différencient  des  groupes  des  hexoses  avec  Icstjuels 
mt  associés,  fait  qui  est  confirmé  par  les  résultats  de  la  fer- 
ation  alcoolique.  a.  iikreht. 

actions  des  hydrates  de  carbone  avec  Teau  oxygénée;  CF. 
JS,  E.  J.  BEVAN  et  Cl.  SMITH  (Chcm.  Sor.,  t.  73,  p.  iH3; 
.  —  En  ajoutant  à  25  ce.  d'une  solution  de  doxlroso  à  5  0/0, 
illigr.  de  S0*Fe.7H*0  et  une  quantité  croissante  d'eau  oxy- 
e,  puis  en  soumettant  le  produit  à  la  fermentation,  les  auteurs 
rouvé  comme  résidu  : 

Proportion  Sacre  résidu 

d'eau  oxjgéoée  (calculé 

0  :  CII'H)».         d'après  CuO  réduit), 

1 0  0.0  0  0 

2 1/40  y. -2 

3 3/iO  H.0 

4 1/40  :20.0 
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En  opérant  sur  des  solutions  d'hexose  à  4  0/0  additioanées 
proportion  de  fer  égale  à  1/10000*  du  poids  de  la  solution  et 
proportion  d*eau  oxygénée  en  quantité  correspondante  à  i 
t  atomes  d*oxygène  actif  pour  chaque  molécule  de  OH** 
trouve  les  résultats  suivants  : 

1  atoBê  a  t  uomn  i 

Matière  organique  totale S*?.*?  %  85.5  <*  - 

Acidité  (en  acide  normal) i/5  l/T» 

Réduction  (en  dextrose) 96.5  <>/o  H6.ri  ■  ^ 


o 


Pouvoir  rotatoirc  [a]^ 8:^*8  Iti* 

Furfuraldéhyde 3.75  7o  ^•"''  ' 

Action  de  Tacétote  de  phcnylhydra- 

zine  à  froid  (osazone) 14.0 %  ii.6 

Les  composés  furfuriques  obtenus  n*ont  pas  l'té  isolt's.  Pai 
acides  produits,  Tun  a  été  précipité  h  Tétat  de  sel  de  plom 
analyse  correspondait  à  la  composition  de  Tacido  tartroni<|i 
acides  volatils  étaient  composés  d*acides  fomiique  et  acétiqi: 

Avec  les  cétoses,  on  n'obtient  pas  de  furfuraldéhydo  ;  V 
totale  est  moins  grande,  mais  la  réduction  cuprique  et  le  ren< 
en  osazone  sont  plus  élevés. 

L'osazone  produite  avec  leshexoses  fond  à  19.V.  Après  4li| 
prolongée  avec  un  excès  de  brome,  on  obtient  la  mrme  osi 
froid. 

Le  traitement  de  la  solution  originale  par  le  zinc  et  racid 
tique  (en  vue  des  osones)  afTecte  un  peu  le  pouvoir  n»diit: 
abaisse  le  rendement  en  osazone;  mais,  après  hydrolyse,  le 
ment  en  osazone  est  doublé.  Os  faits  indiquent  <|ue  les  ré 
se  compliquent  dé  condensations. 

Quant  au  sucre  de  canne,  il  doit  être  rapidement  hydn^ 
il  donne  des  réactions  analogues  à  celles  des  hexoses. 

Dans  Taction  de  Teau  oxygénée  sur  ces  cor|)s,  il  y  a  donrd 
phénomènes  (]u*une  simple  oxydation.  a.  hkukii 
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\UT  les  solations  solides  de  benzène  dans  le  phénol;  Giu- 
»pe  BRUNI  [Gazz.  chini,  ital,  t.  28,  I,  p.  2>i9;  6.G.98).  — 
uteiir  a  appliqué  la  formule  do  Bi^ckmann 

is  la(|UC'lle  : 

m  =  lo  puids  moléculaire  corrifji', 
m  =U*  poids  nioloculaire  calculé, 
,'i    =rcocflloient  de  distributiou  de  la  substance  dissoute. 

orri^r  les  poids  mol.  obtenus  pour  le  phénol  en  sol.  benzénique 

•Garelli. 

1  déduit  de  ses  propres  expériences  et  de  celles  de  Garelli,  que 

benzène  et  le  phénol  sont  réciproquement  solubles  Tun  dans 

itre  à  rétat  solide.  g.  k.  jauiieht. 

Sur  les  solations  solides  de  pyridine  et  de  pipéridine  dans 
bensène;  Giuseppe  BRUNI  {Gazz,  chim.  itaL,  t.  28, 1,  p.  259; 
.98i.  —  L'auteur  démontre  expérimentalement  la  formation  de 
utions  solides  entre  le  benzène  et  la  pipéridine  et  déduit  de  ce 
et  aussi  de  la  formation  des  mêmes  solutions  solides  entre  un 
Irocarbure  à  noyau  cycli^jue  et  le  même  carbure  hydrog^éné  t»i 
iné,  une  conlîrmation  de  la  construction  de  la  tropanine  et  de 
Ifranatanine  de  (tarelli. 

^*autcur  a  lait  encore  des  essais  cryoscopiciues  sur  les  solutions 
pipérazinedans  le  benzène,  mais  il  n'a  pu  les  poursuivrez  cause 
la  taihle  solubilité  d(»  la  pipérazine  (0,5  0/0;  dans  le  bcMizènc. 

ci.    F.    JALHKHT. 

Parles  solutions  solides  entre  composés  à  chaîne  ouverte; 
meppe  BRUNI  {Gazz.  chim,  ital.,  t.  28,  1,  p.  "111  \  \\X).\)S).  — 
luteur  a  trouvé,  pour  les  combinaisons  cycliques,  la  loi  suivnnle  : 
l'on  dissout  un  composé  cyclique  dans  un  au  In»  composé  cy- 
ique  dilTérent  du  premier  par  2  at.  de  H  en  plus  on  en  moins,  Il  se 
•oduil  une  solution  solide.  —  Cette  loi  peut  éln*  vériti(\^  sitr 
s  combinaisons  les  plus  variées,  à  une  condilion  ponrl;int,  c'est 
|ni*eUes  soient  à  chaine  fermée  :  naphtalène  rt  diliydronaplitalène, 
lOG.  CHIM.,  3*  sKit.,  r.  XX,  1898.  —  Trav.  étranq.  -o^ 
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diphényle  et  tétrahydrocliphénylc,  anhydride  succiiiiqur  H  u 
dride  maléique,  elc.  Si  Ton  passe  à  dos  subst.  à  rliainc  om*-: 
acide  oléique  et  ac.  stéarique,  ac.  butyrique  el  hc.  «tiI-uî 
on  obtient  par  contre  des  résultats  normaux,  c'estànlin'  jhi-i-* 
solide.  —  L'auteur  suppose  que  la  formation  et  la  >\:yyr*^ 
des  doubles  liaisons  entraine  une  altération  beaucoup  plits  ,;:7 
dans  la  symétrie  de  la  molécule  d'un  composé  à  chaini*  •>:> 
que  dans  la  molécule  d'un  compost'^  cyclique;  et  c'rst  pu: 
que  le  phénomène  des  solutions  solides  ne  s'obs<'r\e  quo  «1,' 
derniers.  —  H  faut  donc,  pour  produire  le  phénomrnr  «Ir  1- 
solide  avec  les  subst.  à  chaîne  ouverte,  opén*r  ?iur  «l»- 
tels  que  :  chloroforme,  bromoforme,  iodofornie;  trichlorii- .  :; 
et  tribromacélamide,  etc. 

L'auteur  donne  ensuite,  à  l'appui  de  sa  théorie,  un**  -<•  i 
chiflres  relatifs  à  des  mesures  cryoscopiques  elTecluée?  r-i 
mélanjjfes  de  CHCl'.  CJIBr"*  et  (JJIl^  ainsi  que  sur  ilf-  ni»l 
de  chlorure,  bronuire  et  iodure  d'éthylèiie.  li.  r.  j\ii<eii 

Etude  des  solutions  solides  de  combinaisons  à  chain 
vertes;  Giuseppe  BRUNI  (liondiconii  dei  Lincri,  t.  1.  j 
20.d.U8).  —  Le  phénomène  dénommé  solution  sultth-  >•   j 
entre  deux  combina'isons  à  chaine  fennée,  quand  ei*^ilfn\  - 
diffèrent  Tune  de  l'autre  par  2  al  d'il.  Kx.  :  Ir  naphti«t<  :.• 
dihydronaphtalène.  —  Pour  des  comb.  à  chaînes  oiixi-rti-^.  . 
nomèm*  n'a  plus  lieu  dans  les  mêmes  conditions.  Kx.  :  m-. 
et  stéariqu*',  butyricpie  et  crotunique,  rfc.  Dans  li-^  m»-i;i:.^ 
corps  analogues  d'une  uu'*me  série,  nu  e>l  eu  droit  «le  -';«!i« 
voir  des  solutions  s«»lidt»s;  c'est,  en  effi't,  h»  cas  pour  un  u, 
deClICPou  rill«  avec  CHlii-V  I»i*  tris  mélanges  .l..nii»Lt 
des  solutions  solides  qu'une  détermiiiatmii  dr  pohU  m<'I> 
démontre  facilement,  ('/est  ainsi  que  le  poidsniuléeulHire*lii  < 
déduit  de  Tahaissement  du  point  de  congélati«ju  lie  ('.HHr*  :i 
i  iO  au  lieu  de  ll*.^i.  et  relui  de  riodufonu*\  dan^  U>  ui'iii*- 
dition>.  dr  »>iKJ  au  lieu  di-  S\*i.  —  Cr>  valeur**  éliiii  ui  jl 
dantcs  île  la  concentration. 

L'auteur  a  fait  des  e->ai^  avec  le  dipht'>(iyl»>  (■•«mme  •li  — 
cetl<"  sidistiuire  ser\anl  â  «iêierminer  cr\o>cupiquemenl  lu  ■ 
tration  lie  la  -ol.  M»liilr»  de  r.HP  dans  r.HMi-*.  Lr*-.  i-èsiill.ii-  ti 
doiUHMil  |'»'ur  rt*\U'  i'.Mji*eiilialioii  :  0,r>s:i!  ».i  «i.MCiL  l.i  ,-  .;,.• 

tion  de  la  -«oL  l:  jnide  étant  al-r-  l.'Ci  »•!  i.ii.l^  U  U.  Si  i  ■■ 

n^a-au  moyeu  il»-  .i^  re-ujuu^.  !,.<  ohitrre-auonuaiix  .jlitehu 
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iitpour  le  poids  mol.  de  CHP,  on  trouve  le  poids  mol.  normal 

8ai-39â,  au  lieu  de  894. 
l'auteur  a  fait  les  mêmes  essais  avec  le  bromure  iréthylène  en 
1.  dans  riodure  ou  le  chlorure  d'éthylène.  Dans  ce  cas  encore,  il 

forme  une  combinaison,  ce  tjui  ressort  du  poids  moléculaire 
ouvé  pour  le  chlorure  d'éthylùne  :  121-132  au  lieu  de  99,  et  pour 
©dure  d'éthylène,  430-443  au  lieu  de  2H0.  o.  f.  jaubekt. 

Bar  la  régularité  des  températures  d'ébuUition  des  isomères 
iphatiques;  N.  HENSCHOUTEINE  {Journ.  Socphys,  rliim.  H., 
30,  p.  212  ;  1898,  fasc.  3).  —  Réponse  à  une  communication  de 
iiimann  [BulL^  t.  20,  sur  le  môme  sujet).  a.  cohvisy. 

Sur  la  présence  de  quelques  substances  organiques  très 
mples  dans  le  régne  végétal  ;  A.  LŒBEN  (J/o/j.  /'.  67;..  t.  19, 
333-354  ;  27.7.98).  —  L'auteur  a  annoncé  récemment  que  l'acide 
rbonique  pouvait  être  transformé  en  acide  formique  parThydrogène 
issant  (il  employait  comme  réducteur  le  ma^çnésium  dans  des  con- 
ions  variées).  Il  a  depuis  constaté,  avec  <livers  savants,  que  les 
[)stances  vertes  végétales  (herbes  et  feuilles  d'arbre),  distillées 
as  un  courant  de  vapeur  d'eau,  en  présence  d'une  faible  (]uantité 
icide  sulfuri([ue,  fournissent  une  très  petite  quantité  d'acides 
'il  a  isolés  à  l'étal  de  sels  de  sodium  et  de  l)arvum  :   ce  sont 

acides  formique  et  acéti(jue,  avec  une  trace  d'acides  supérieurs. 
était  intéressant  de  se  deniand(îr  si  cet  acide  formique  pou- 
it  provenir  de  la  réduction  d(»  l'acide  carboni(pie.  L'auteur  a 
Dstaté  qu'il  n'en  était  rien  et  que  cet  acide  provenait  simplement 

la  décomposition  lente  des  siibstances  hydrocarbonées  conté- 
es dans  les  végétaux  employés,  il  a  constaté,  en  etVet,  que  le 
cre,  l'amidon,  traités  dans  des  conditions  niialoj^'-ues,  fournissent 
s  quantités  comparables  des  mêmes  acides.         l.  hoivkault. 

Décomposition  hydrolytique  du  nitrate  de  bismuth  ;  U.  AN- 

WT  et  G.  CIGLI  (Gazz.  chim.  itaL,  t.  28,1,  p.  245;  6.6.îWi.  — 

'S    auteurs  ont  somnis  du    nitrate    di;   I^i   chimiciuement   pur 

(AzO^V*  à  l'action  de  quantités  croissantes  de  H*0  à  la  temp. 

1 15«>  : 

1*  Avec  <les  quant,   de  H^O,  inférieures  à  2,500  H-O  pour    1 

(.\zO*/*,  il  y  a  formation  d'un  précipité; 

^  Avec  2,500 part,  de  H^O  pour  1  de  Bii  AzO'^)^,  il  y  a  st)lution  par- 

iteinent  limpide;  cette  solution,  par  dialyse,  laisse  passer  totale- 

fênt  le  sel  bismuthique  ; 
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2"*  Si  on  fait  une  sol.  à  1/1000*,  il  y  a  précipité  et,  pir  «iiiljse 
passe  une  pari,  de  sel  bismuUiique  et  la  membrane  se  recm 
d*unc  poudre  blanche  ; 

4''  Une  sol.  limpide  de  1/3000"  donne  au  bout  de  3  fois  ii  htu 
un  ppté  blanc  ; 

5^  Un  mélange  au  1/5000''  donne  un  ppté  blanc  no  coaUn 
aucun  nitrate  et  le  liquide  dialyse  ne  contient  aucun  sel  de  Bi. 

Les  auteurs  déduisent  de  ces  expériences  «pie  la  découiposil 
du  Bi(Az03)^  n*est  pas  due  aux  propriétés  faiblemeut  t»jSM| 
de  H^O,  mais  est  une  vraie  dissociation  hydrolytique. 

Les  auteurs  ont  fait  des  essais  avec  du  Fe(AzO')^el  ont  él 
que  la  décomposition  hydrolytique  est  entravée  par  la  lonua 
d*un  sel  basique 

Ils  estiment  que  cette  réaction  peut  être  appli(|ué(>  à  la  d»^*< 
position  du  Bi(AzO'P  et  qu'il  se  forme  un  sel  basique  de  la  oo 
Bi(AzO"^)*.OH.  Cette  hypothèse  explique  les  dilTérenres  de  oc 
que  Ton  remarque  dans  les  inaffistrresde  Bi  qui  sont  d*aut4nt 
insolubles  qu*on  les  soumet  à  de  plus  nombreux  lava^res. 

Le  nitrate  de  Ui,  étant  soluble  dans  de  gramies  quant,  dt?  i 
les  autours  estiment  que  ctHte  solution  ne  contient  \^^  de 
basiques  Bi(AzO»;«.OH  et  Bi(AzO»)jOH)«,  mais  plutôt  df> 
sol.  de  Tac.  dinitriqueAz»0"H^etde  Tac.  orthonitrique  Az  ON  " 

Si  la  (juantité  de  H*0  est  plus  grande  encon^l  .'•OOON,  ii  y  .^ 
ination  de  Bi(0H)3.  i;.  r.  j\iheht. 

Recherches  sar  le  chlorare  et  le  svlfate  cvpro-ammoaii 
Laigi  SABBATANI  ^.4/;/i.  r/i  tarmacoterapia,  p.  1;  l.*»s,.  - 
sol.  aq.  do  sulfate  euproanmionique  est  décom|H>sée  à  l'ôbuli 
(Ml  deux  phases  : 

I  CuSOMAilP-f  HaO  =  àAiH3-f  (AiIP:2soMP  -r  <:um. 

II  SOMl»-iAiH3)2  =  2.A1IP  +  H2SC1'. 

I/ao.  snlliiriquo  libn»  ilissout  alors  Cul\  v\  !••  r*u.<4M  fom 
rombino  aviv  CuO  pour  doimor  un  sulfato  basiipio  : 

11  on  ost  do  inr-mo  du  ohlonin*  oupnvummoniaoal  ipn  doun 
chlonin*  busique  >ui\ant  : 

v«  lion  lui  :i»-;*ll^». 
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Wje  sulfate  cupro-ainmoniacal  so  dissout  facilement  dans  une 
ttte  quantité  d'eau,  mais  un  excès  d'eau  le  précipiter  avec  forma- 
m  première  d'hydrate  d'oxyde  de  Gu  : 

CuS0*-4  AzIP  +  2H20  =  C:u(0H)2  +  (  AzH3j2-SO''H2  +  -2AzH3. 

U  se  forme  enfin  dans  cette  réaction  un  sel  très  basique  auqui^l 
auteur  attribue  la  formule  (CuO)*^.SO'.lilI*0,  (iiii  peut  être  con- 
féré comme  CuSO».5H90  +  9Cu(0H)«. 

L'auteur  examine  encore  les  propriétés  thérap(Mitiqucs  du  sui- 
te cupro-ammoniacal.  o.  f.  jaubrht. 

Svr  quelques  minéraux  de  la  vallée  de  Scalve;  Giuseppe 
160  (Rendiconli  dei  Lincei,  t.  1,  p.  172;  3.1.98).  —  ira|)rès  les 
tudes  j>étro{^raphiques  de  l'auteur,  les  minéraux  do  la  vallée  do 
calvc  appartiennent  au  groupe  du  porphyre  dioriliquo. 

G.    F.    JAUBERT. 

Détermination  du  fer  dans  le  sulfate  de  cuivre  du  commerce 
tolo  Antonio  HAMANNA  (Bull,  cliim.  Farni.,  t.  37,  p.  231  ; 
5.4.98).  —  L'auteur  fait  une  dissolution  du  sulfate  de  cuivre  h 
oalyser  et  titre  le  sol  ferreux  par  KMnO*,  puis  réduit  par  Zn  la 
)Iution  titré*»,  llllre  lo  cuivre  précipité  et  titre  encore  une  fois 
vec  KMnO*.  o.  f.  jaubekt. 
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Sur  le  méthyldiéthyléne;  M.SATTZEF  jun.,  [JoiiriL  Sor.plivs., 
him.  H.,  t.  30,  p.  lii;  1808,  lasc.  2).  —  Lo  carbure  (jui  l'ail 
objet  de  ce  travail  a  été  trouvé  par  Nakliapétiano  {iiirinr  /'or., 
.3,  p.  178j  parmi  les  produits  de  l'action  du  niélanj^n:;  chromicjuo 
•UT  le  triéthylcarbinol,  mais  il  a  été  jus(|u'ici  pou  étudié.  L'auteur 
e  prépare  plus  facilement  en  déshydratant  lo  triéthylcarbinol  au 
noyen  de  l'ac.  oxalicjuo.  Lo  mélange  ost  chaullo  au  h. -m.  pondant 
quelques  heures  dans  un  ballon  muni  d'un  réfrij^^'Huil  ascendant; 
le  produit  est  distillé,  fractionné  et  rodistillé  sur  Na  niotallicjue. 
LTieplylône  ainsi  obtenu  ost  un  li(|uido  incoloro,  h  odour  tl'hydro- 
«rbure,  ins.  dans  l'eau;  dj]  —  0,72:>ii;  r/^'=  0,7225;  Kh.  97.1)«^ 
TraiU»  par  MnO^K  (12'f',r)  d'hoptylério,  11  -r.  d(»  MnO*K^ot  ïiOO -r. 


ScJs  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

(l'eain,  il  n  a  pas  donné  le  glycol  correspondant,  mais  bteu  K-  triè- 
lliylcarbiiiol  et  les  produits  d'oxydation  de  ce  demii^r,  acides  ^-ro- 
jûoiiiqiie  et  acétique.  —  Bien  que  le  carbure  en  question  n'ail  (« 
Ibiirni  le  j^lyeol  eorrcs|)ondant,  renseinbledesespropriêl»"*?»m«liiut 

coiiime  structure  probable  CH^-(iH  --C<Cq^iis;  t*t  »'*»*>l  vrai>«-iul :i- 

hlement  à  cause  de  la  propriété  qu'il  a  de  s'unir  riicil«*!ji»':i'  i  .\ 
éléments  de  l'eau,  (jue  ce  corps  ne  forme  pas  de  jrlycol,  lMu^  iu 
triéthylcarbinol  : 

cii3-ciuc:<}^:2{[5  -h  H  .OH  =  cH3-nHM:oH<::[:]{}t  : 

par  une  oxydation  ultérieure,  C(î  dernier  Ibuniira  de  Tac  aLvîi  |W 
et  d(^  Tac.  propionique.  a.  i:ohm>y. 

Action  de  Toxyde  azoteux  sur  risobutylène  ;  K.  SIDORERIO 

\  Jauni.  Soc.  phys.  chim.  7^,  t.  30,  p.  19,  t"  p.,  IxQx,  t'a--,  i .  - 
L'isohutylène  s'unit  énergi(juement  a  Toxyde  a/ot*Mix  à  la  Iiilj»»- 
ratnre  d«*  15  à  IH**.  La  plus  grande  partie  du  produit  dr  la  réa  ■:ir«« 
tbrnie  un  liquide  huileux,  jaunâtre,  ins.  dans  Teau,  dans  icpii  t  r^ 
Iroiivciit  quehpies  cristaux.  La  réduction  île  ci»  liquide  par  Sn  »i 
H(  il  <lonne  une  matière  neutre  et  une  base.  Le  rorp>  iifulri- -^ 
l'aldéhyde  isobutyrique,  caractérisé  par  le  sel  d*Aj:  de  son  jirt>*!»al 
iroxydatiou.  De  la  base  on  a  extrait  une  aminé  qui  attin*  fnrt'iut'nt 
riiuMiidilé  lît  ((u'on  n'a  j»as  encore  pu  amem^r  à  uu  point  li'»-!!!!!!!- 
ti()n  ron>tanl;  cette  aminé  parait  cepi^ndant  être  un  cmi-j)^  h.m.  ■ 


jrèn»',  car  l(»s  dérivés  ol)l4*nus  avec  h's  «liv*»rsfs  fraction^  «i-nn-:.: 
tous  dt»s  résultats  d'analyse  indiipiant  que  c'f^t   ri-*.»bul\lr-ii'"'!iit-  ^ 

iiiiiir    ;!j!^>-('Azlï^-('ll*AzH'.  (V  corps  donne  un  chlorh^lrit»-   .i- 

ra('l«''ri>ti(fU4',  a>sc/.  sol.  «lans  l'eau,  d'où  il  cri>talliM*  %*\\  lanicil— : 
par  aiMition  d'alcool  et  «l'éllu-T  à  la  sol.  acj.,  ilsr  fonuf  tli»-l.iin'll'^ 
iiiiin'cs  <h)uécs  d'un  éclat  nacré.  L'anal vsc corn "*in»i ni  à  |;i  ,«,.1111   -i- 

11 

tinii  iiiilicjurc.  Li*  chloroplalinate  cri>tallisc  en  Id!!^'-*  pn-m»-*    :•'.- 
^^!'>,  asM'z  sol.  dans  Prau,  moins  sol.  «hms  l'alcoul  \*\   l'»  lli»  ,     I  • 
cliliUMiwati'  cristallise  dans  l'eau   bouillante  en   pfliu  j.n-îi.t-  :■• 
l'oiilcnr  jaune.  Ces  deux  sels  contiennent  dt*  l'eau  tle  cri-«l;di;Nili'-. 
leur  coinpo^ilioii  est  : 

<:''ii'  \zii-'.H(:ii2n(:i«-f-;{na(»     i-t     r.Mls.\zH-'iH:i.2iAiii.i  -^  .-:i!i" 

Action   de  l'acétylène  sur   l'acide  sulfurique   fumant;  G. 
SCHROETER  i/>.  vh.  ^'.,  t.  31.  p.  t{K^ :  ir).'.».'.»s  .  _  Or,  ■:    .\^'. 
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i  dernière  édition  (1897)  du  Lehrhuch  (1er  ovfj.  Chenue  de 
r  -  Anscbûtz,  à  Tarticle  acide  méthylène  -  disulfoniciue 
WI)',  qu'on  l'obtient  le  mieux  en  saturant  H*SO*  fumant 
cétylène  et  que  cet  acide  se  forme  probablement  d'après 
ion  : 

5CH^^  m-^  OCH.CH.(S03H)2  W^->-  GH2(S03H)2+ CO, 

dire  par  d«»composition  de  l'acide  acétaldéhydo-disulfonique 
brmerait  intermédiairement;  il  se  forme,  en  outre,  un  acide 
^xie  plus  riche  en  G,  qui  peut  être  séparé  en  mettant  à 
e  peu  de  solubilité  de  son  sel  de  Ba.  Ces  observations,  qui 
les  à  l'auteur,  ont  paraît-il  échappé  à  Muthmann,  qui  a 
récemment  un  travail  sur  le  même  sujet  {D.  ch.  G.,  t.  31, 
)j.  L'acide  plus  riche  en  G  dont  il  est  question  ci-dessus 
i  réalité,  l'acide  acélaldéhyde-disulfonique;  les  sels  de 
i  sont  quantitativement  transformés  par  ébullition  avec  les 
en  méthionates  (méthylène-disulfonates)  et  en  formiates. 
XT  n'a  pas  pu  confirmer  l'observation  de  Berlhelot  rela- 
la  formation,  j»ar  Taction  de  Tacétylèno  sur  l'acide  sulfu- 
fumant,  d  un  acide  acétylènesulfoniquc  qui  fournirait,  par 
avec  les  alcalis,  du  phénol.  La  formation  des  sels  do  l'acide 
do-disulfonique,  (jui  paraissent  avoir  une  action  physiolo{îi(|ue 
ue  celle  de  l'acide  formiquc  au  moyen  de  rarétylèno,  font 
d'une  demande  de  brevet.  f.  revehdin. 

la  purification  de  racètyléne  par  la  méthode  de  Berge 
cheler  ;  Pietro  BIGINELLI {Ann,  di  Furmucotevapia, p.  Kî-ïîO: 

—  Quand  on  fait  passer  de  l'acétylène  dans   une  sol.  de 
d'après  H<Tgé  et  H(»ych(>li;r  \IhiU.  Soc  rliini.  (.ii,  t.  27, 

L  h*  jîaz  se  déjj^age  absolument  exempt  de  conih.  phospho- 

—  IVaprès  l'auteur,  une  sol.  chIorhydri(iui'  de  Ilj^Gl*  donne, 
acétylèni*,  une  conib.  mereuriciue  de  la  formule  suivante  : 

Cl-Cll-CH-ll^rCI. 

t.  aplatis,  f.  l5>y-13U\  soluhles  dans  H^O  et  Talrool.  —  \\> 
iolvent  aussi  dans  les  >ol.  alcalines  et,  j)ar  (''Imllition,  soni 
H'més  en  diacélylure  d'oxyde  (1(^  11'^'' 


L'  blanchâtre,  insoluble  dan-i  AzII-^  mais  >iA.  dans  les  acide> 
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—  (Jlclte  combinnisoii  fait  explosion  avec  violence  à  i*)».  — 
faisant  bouillir  avec  H»0  la  ooinb.  CI.-CH=<:H-Hir<:U  .II.- 
iiiir  (Ic'coHiposilion  complexe  en  donnant  la  nouvelle  oumlinAL- 
CH*   CH-HfK^.l,  jïomlro  blanche  insol.  dans  M*0,  »^e  ♦•c.l..ninl 
noir  en  prési'nee  des  alcalis.  o.  r,  jiibfht. 

Action  de  Tacide  iodhydrique  sur  les  corps  de  la  série  a»| 
turèe  ;  V.  MARKOVNIKOF  et  TCHERDTNTZEF  >  Joiirii.  S,,,-,  i-hr^i 
chim.  /^,  t.  30,  p.  il),  2'-  p.,  1K9«,  lasc.  2|.  —  On  connaît  1  .♦■ 
isoniérisante  et  décomposante  de  HI  sur  les  tléri\és  ili*"*  catwu 
cyclicpies;  une  pareille  action  n'a  pas  encore  été  si^niaiii-  ■!*♦!& 
série  saturée;  elle  existe  cependant,  car  on  ch.iulTant  l'id.- >•.!  '"J*^ 
pryliquc  secondaire  avec  HI,  les  auteurs  ont  obtenu  d»*»  ■  arLui 
à  point  d'ébullition  inférieurs  à  celui  de  roctam*  normal,  l.»-  r^-j 
cherches  continuent.  a.  ».oh\i*\. 

Combinaisons  des  sels  haloides  d'aluminiam  avec  quel 
composés  organiques;  synthèse  de  composés  organiques 
soufre  (1);  M.  KONOVALOF  [Joiirn.  Soc.  pins,  rhim.  /;..  :. 
p.  1:2;  1S98,  fasc.  it.  —  Si  à  une  sol.  de  Al*Hr*^  dan>  U-  Ipiu 
d'élhylène  on  ajout*;  un  vol.   éjjral  de  CS*,  la  >ol.  re-lt'  'l'aU' 
homo>;one  (?t  transparente;  mais  après  lO  à  30  niinutr*^    ^in 
températiu-e  et  les  proportions)  la  Ii(pieurs<»  trouble  »'l  il  -.•■!r;.:êe 
une  huile  brune  dont  la  quantité  au'^iuente  pendant  {•lii-*i*Mir^j  •■.irs; 
bientôt  il  se  forme  au  srin  «le  celle-ci  de  j:ros  i-n^taux  m-  -i'p-*  ■-*! 
jannàîres,  et  au  bout  di»  4|uehpies  >emaines  la  plu-^  jrraii'ii-  [.nrir 
(le  la  couclii*  huileuse  est  transformée  en  cri>taux.  (.le>i*ii>lMii\  -otX 
pnrillés  |)ar  lavap' avec  («*ll*Br*;  leur  analys'»,  qui   pii'-..'nl.-  il«^ 
dil'ticultés  spéciale^,  correspond  à  la  fornnde  Allir*.(I*II*Iir*.*l>*: 
K.  bST-I.SS";  ins.   dan«^  la  plupart  des  liipii<les  orj,Mni«pie-    i>H*,^ 
OlP^lir,  (:^II♦Br^  es*,  éther,  éther  «h'  pélrtMC,  i-li-.),  .x-.j.t.    !.irL*i 
le  cidurun'  tl'acélyle.  —  I*r(ïjetés  dans  l'eau,  ce<  cri>laii\  >»■  d»  •  «in- ^ 
pi»>«Mit  avfc  bruisst'menl  et  élévation  «le  tmipératun'.  -;iii-  ■!'■/»- 
pillent  de  j^az;  il  >«•  dépose  une  huile  hiurd»*,  jauni*  «'i.or,  i'ii 
i'ri>t;dlise  par  rrlroidissemenl  ;  Kb.   2i*,>-i."il",   -ni.   d.ui-»  b.'.«i.    -uj» 
•  ir  litpudes  «)rj:aniqu»'S,i'rislallist»  dans  l'alcool  «ni  léthiTiul  'n;rî''* 
iaim*- rectan;rMlain'>:  K.;W-.iJ";  ndi'ur  d*ad.  I»'apr«'>  rah.iiw'.  i« 

luiiiiule  «le  cr  riirp-  doit  éln*  ('.t.)<C*.>'t  ^-H*  :  ci*  >iTail  ii  Ifi-  r  ■  iîi>* 

Iriii.jni'ih-  r.n'.  dithiM-îU'lMiiiiqiif.  hécump' i-«é  pur  uiif  >••!.  ;il«-.  -i'A/H' 
a  h'"  .  il  il-Miiif  ilu  ihiM-ilivli-ni-^'Ivi'uI  l'iiractérwc  par  l''»'l»-ur. '«^ 
M'J- di'  rii,  tlii.  Kl',  ili-.    l'i  di*  l'nrér.  —  lM^i>   li->   in/'im--  ••  m-Ii- 
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,  la  soi.  de  Al*Br*  dans  le  chlorure  d'éthyli^  laisse  déposer  au 
at  de  quelques  jours,  une  couche  huileuse,  sol.  dans  (l^H'^Hr, 
-  dans  CS«;  l'analyse  indicjuo  la  composition  (AlHr'.C.'^IPBrK'S^; 
liquide  se  conserve  longtemps  en  tube  ferme,  mais  il  fume  à 
x-el  prend  une  odeur  sulfureuse.  L'eau  le  décompose  avec  bruis- 
ent  et  il  se  forme  une  huile  lourde,  de  couleur  jaune  brun, 
ée  d'une  odeur  d'ail.  Cette  huile  distille  presque  totalement  à 
197*;  une  petite  portion  seulement  passe  aunh'ssus  de  200". 
^près  la  teneur  en  S,  c'est  probablement  rélheréthylique  de  Tac. 

Xuocarbonique  CO<;c"p,xfr,î  '^o  ^^  *»089  ;  il  est  très  voisin,  par 

K  propriétés  physiques,  de  l'éther  éthylique  d(î  Tac.  «Hliylxantho- 

Bique  CS<Qpj  w,^  ;  par  .VzIP  alcoolique,  il  donne  de  l'éthylnier- 

B)tan  et  de  Purée.  —  Au  li«»u  de  C^II*Br'*  el  de  C^H^Iir,  l'auteur 
encore  employé  les  bromures  de  propyle,  de  propylène,  de  tri- 
&Chylène,  le  bromoforme,  le  tribromopropane,  el  il  a  oht«Miu  des 
ihuliats  analogues^  sans  dérangement  de  MBr;  avec  le  bromure 
Boylène  au  contraire,  la  réaction  sur  Al*Mi*<*  est  violentt»  et  il  se 
^pge  HBr.  L*Huteur  a  encore  obtenu  des  conqilexes  analogues 
^•cCS»,  A1«C1«  et  (.:«HM:i^  avec  CS^  Ai*l«  et  CIPl  ou  G^IPI. 
Mis  ces  cas,  la  réaction  est  très  lente.  —  L'étiuh?  de  ces  com- 
s  n'est  pas  encore  terminée;  elle  paraît  prér^enter  un  ^^rand 
à  divers  points  d<»  vue,  entre  autres  pour  la  synllièse  'des 
Nnbinaisons  organiques  sulfurées.  a.  cohvisy. 

Sur  la  chaleur  de  dissolution  de  Faidéhydate  d'ammoniaque; 
':.ELA6INE  [Journ.  Soc.  phys.  rhim,  7/.,  t.  30,  p.  120;  ISÎIH, 
fefic.  2i.  —  A  propos  des  travaux  de  de  Korcraiid  et  de  Drlépiuf* 
U  l'aldéhydate  d'ammoniaque,  l'auteur  conimnriiiinc  les  résultais 
Itt'il  a  obtenus  sur  la  chaleur  (h*  dissolution  <le  ce  corps;  cette 
haleur  varie  avec  divei'ses  circonstances.  —  Dans  l'eau,  1  mol. 
■lichement  préparé**,  dégage,  dans  l''\5,  — U^'-"',  Nî22;  après  quel- 
|ne  temps  de  préparation,  i  mol.  dans»i  lit.  dé^sige  —  U<''^3'2^<,et, 
■an5  0"*,5,  — O'-"',  103  (U?mj».  1,^,5  à  i7"i.  —  \h\\\>  le>  alco(.l>,  la 
Bbalcur  de  dissolution  varie  eu  mrme  temps  qu<»  le  poids  moléc. 
Iq dissolvant.  —  Dans  l'alcool  uiélhyli<pu',  la  chai,  moléc  de  diss. 
^\Brié  de  —  .S^^>,iiO  1 15  gr.  dans  ôdU  ce.)  à  — ()<:-!, iW8  i.>V',t>  dan> 
SMcc.i  à  la  lemp.  de  17**, r>.  —  Dans  l'alcool  étliyli(jue,  la  chai.  d(» 
^«.a  varié  de  — 2''-"»,0()3  .  l»'^^<  dans  oOn  ce.  à  1  î"l,  à  —  ^''-^li.i 
^.♦idans  5tX)  ce,  lo**,.')».  —  Dans  l'alcool  proj)yli«[ue  iiurinal, 
— fcavariéde  —  .i^-aï,r)X<)  liT)  or.  dans  Mm  cr.  \\  17".,  à  —  :2<''M)l(l 
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(()0  gr.  dans  500  ce.  à  IS"").  —  Enfin,  dans  Talcool  isobutyliqw, 
chai.  mol.  de  diss.  a  varié  de  — b^\  150  (9»',7  dans  500  ce.  à  11 
à  _3Cai,7H3  (3î)«%6  dans  500  ce.  à  15*).  a.  ix)r\im. 

Chaleur  de  dissolution  de  l'aldéhydate  d'ammoniaqM; 
ELA6INE  iJouriL  Soc.ph^vs.  chini.  /?.,  i.  30,  p.  2i8  ;  lft>H,  fa<. 
—  L*autcur  complète  et  rectifie  quelques  chitTres  f)onnr*>  diu 
précédente  communication  : 

C,r   rai.      1ï 

:iO»'"  d'ald.  am.  fraîchement  préparé  dans  500*^  d*eau. .  — o,M*i     1 

10  —  anciennement  préparé  dans  500*^' d*eau.  — 0,321  1 
20           —        anciennement  pivparé  dans  une  sol.  île 

40»'"  d'ald,  am.  dans  r>00^  H^O — u,»w     I 

15           —        dans  500-' CH*0 —iM*      1 

5  —        dans  une  sol.  de  50'*'  d*ald.  nm.  dans 

.VXK--  CIPO — i, lî      I 

4,8        —        dans  500''- CH^^O — M.:»i       ! 

10  —        «ians  une  sol,  de  31''  d'old.  am.  dnn< 

500-^^  021140 — e.K. 

i.»     —    dans  ôGO"-*' C3H80  norm — :i,":t; 

15     —    dans  une  sol.  de  Ab'^  d*ald.  am.  dans 

500^*^  C3H80  norm — i,vT 

ÎM    —    dans  500*^  C/'H>0()  (iso) — 4,ei 

10     —    dans  une  s<d.  de  îW^f^  d'ald.  iiiii.  dans 

500^«  C^W^O  (iso) — :M  I 

Produits  de  condensation  de  Taldéhyde  isobutyriciue 
FRANKE  et  L.  KOHN  yMon.  L  CL,  t.  19,  p.  .Jol-Hr.;  i7.7.V« 
On  a  publié  sur  cette  «pieslion  des  mémoires  îiss«'/  nond>reu\. 
conlradicloires  et  peu  conformes  h  la  vérité  qui  somMo  n.nU 
dans  les  mémoin^s  des  deux  auteurs  sur  ce  sujt»l  (-\.  Frauk^-.  .!/• 
^7/..  t.  17,  p.  H5etG66;  Bull.  Soc.  chitn.  uii,  i.  16,  p.   !•*.* 
t.  18,  p.  :W-2;  M.  Hrauehhar,  Mon.  f.  CL,  l.  17,  p.  6:n;  liuli. 
a/ilin.  i3',  t.  18,  p.  330;  MM.  lirauelihnr  et  L.  Kolm.  Mnn    i\ 
l.  19,  |).  H)]. 

Les  auteurs  ont  repris  toutes  h's  expériomvs  d«*  li'ur>  lii-vanr 
cherchant  à  serendn*  compte  des  causes  *le>  diverp-nct*-^  di*  I 
résullal>.  Smu>  entrer  dans  celte  longue  dis<'ussion.  iiou-^n-»»!"^ 
trnlrrons  d'en  cilrr  la  Inhliojjrnipliie   [.\.  PffitTfr,   If.  >  h.   C. 
p.  r.in»;  liull.   2'.  t.  18,  p.  31H  cl   17ii,  t.  13.   p.  INJ  ,l  .V.^i 
rrrch,  n,  ri,.   /;..  1.12.   I-.   \SM\  I/ulL    i..  1.33,  p.   17.  i 
p.  mi  r\  t.  35.  1 .  :N->  ;  \V.  Fo^>.'k,  Mou.  i\   CL.  l.  2,  p  ♦ 
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^  p.  G22;  t.  4,  p.  603;  Ihill.  (2),  l.  37,  p.  2>13;  l.  38,  p.  !276; 

■,  p.  4<>K;  Perkiii  jun.,  Jonrn.  rhcm,  Soc.^  t.  43,  1,  p.  t)0; 

«in.  Bu  H.  Soc.  cliim.  (3j,  t.  13,  i).  10i«|. 

»C8  auteurs  ont  constaté  en  particulier  que  les  recherches  de 

Idn,  citant  à  côté  d'abondantes  portions  supérieures  un  corps 

Jllant  à  153-157*',  étaient  dues  à  ce  que  ce  savant  employait, 
pas  Taldéliyde  pure,  préparée  suivant  le  procédé  de  Fossek, 
dépolymérisation  de  sa  paraldéhyde,inais  bien  i*aidéhyde  brute 
contient  toujours  une  forte  proportion  d*acétone  ordinaire. 

•'acétone  et  l'aldéhyde  isobutylique  réagissent  en  elTet  Tune 
l'autre  en  présence  des  alcalis  pour  doinier  V isolfutylidcnn-aœ^ 

e,  comme  l'ont  fait  voir  JlilM.  F.  liarbier  et  L.  Bouveaull  (C  //., 

,  p.    1270).  L.    BOUVEAULT. 


kur  rallylméthylbutylcarbinol  ;  A.  6NËDINE  (Journ.  Soc, 
n.  cbiin.^  7?.,  t.  30,  p.  :273;  1898;  fasc.  3).  —  Cet  alcool  se 
me  pur  la  réaction  de  l'iodure  d*allyle  et  du  Zn  surlajiinacoline, 
BD  les  équations  : 

/C:H2-CIl=Cn2  CH'^-CH_Gli2 

2H3)3C-CO-CH3  +  Zi<  =  (ClP)3C-C:-0iZnn 


.  CH2-CI  1=CH2  ^  (  :i  i-'-CI  InCI  12  A 

a3,3(:-(:— OiZnii  +H2o=((:iP)3(:-c-uii  +Zii< 

mélange  de  pinacoline  iî)5  gr.)  <*t  de  C^11"*I  (170  j^rr.)  est  vers/* 
■tte  à  jroulte  sur  Zn  *ît  refroidi;  au  bout  d(î  2i  heures,  on  ajoute 
-  Feau  et  on  distille.  Une  grande  partie  passe  de  lO^JàlON**; 
M  de  la  cétone  qui  n'a  pas  réagi;  une  quantité  à  peu  j)rès  égah* 
Ise  de  165  à  1<>8".  L'alcool  pur  est  un  liqiiide  transparent  assez 
Ibile,  à  odeur  de  camphre  ;  par  refroidissement  il  cnstallis(»  en 
iBmes  quadrangulaires  obli(iues  birélrigents,  fusibles  à  —  7*"; 
Il  168^,  i;  malgré  la  présence  d'un  atome  de  C  asymétricpie,  ce 
HfS  est  «lépourvu  de  p.  roi.  T.et  alcool  est  jus(ju'ici  le  premier; 
Kmple  d'un  alcool  tertiaire  contenant  un  radical  tertiaire.  — 
Vlxydatiun  de  cet  alcool  tertiaire  par  MnO*K^  à  H  0  0,  dans  de> 
liditions  convenables, fournit  une  glycérine  0*il-"(  )•'*,  cristallisée, 
k81-8X*,  sol.  dans  l'eau,  Talcool,  moins  sol.  dans  lellier;  h'S  cris- 
■xont  été  complètement  étudiés  par  V.  Wuull;  il>  apparlienneni 
^  système  triclinique.  —  Kn  oxydant   raliylniétiiylijulylcar])inol 

lfcMnO*K  à  \  0/0,  on  a  obtenu  l'acide  ^j![{;|>(:(.)II-(:il^-C()OII, 

Pt^Wire  Tac.  mélhylpseudobutylétliylénolaclique  ;  c'est  du  nioiii> 
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ce  qui  résulte  de  l'analyse  du  sel  dWg,  car  Tétuiie  conii)l«^U*ilei 
acide  n'est  pas  terminée,  mais  il  n'en  est  pas  moins  évHinif 
Toxydation  a  porté  sur  la  liaison  éthylénique.  A.  amM?>T. 

Sur    le    tribromométhylphénylcarbinol  ;    Th.    SIEffll 

(Journ.  Soc.  pfiys,  chim.,  /^,  t.  30,  p.  826;  1H98,  fasc.  \\  — 
tribromométhylphénylcarbinol  s'obtient  par  raction  deKUlipuh 
risé  sur  le  mélange  d'aldéhyde  benzoïque  et  «le  bpjmolŒ 
C6H5.COH  +  CHBi-3=:=G«H».CHOH.CHr«,  malitw  cn^alla 
K.  78**  ;  avec  le  chlorure  d'acétyle  il  donne  un  élher  .nvitqiH^  n 
Uillisé,  F.  i  iO»  ;  par  l'action  d'une  sol.  de  KOH  à  10  0  0.  il  fvir 
suivant  les  conditions,  l'ac.  phénvlglycoliipie  ou  un  mcl^irip*  T 
pliénylglycolique  et  d'ac.  phénylbromo-acétiijue  ;  par  ia  'ii^il:* 
sùche,  il  donne,  parmi  d'autres  produits  non  cnron»  i-Hntrr 
de  la  dibromo-acétophénon(?.  \.  i:mI'Ai*v 

Sur  la  glycérine  de  rallyldipropylcarbinol  ;  A.  B060RODI 

(Jonrn,  Soc.  phys.  chim,  li.,  t.  30.  p.  i:J8;  iHi»8,  las*-.  2  .  —  I 
préparer  ce  corps,  on  prend  1  mol.  d*allyldipropylcarhiiiol't  1.5 
de  MnO*K  en  sol.  aq.  à  1  0/U;  Toxydanl  est  vers/'  pfu  u  \t»n 
l'alcool  mélangé  à  IVau  et  n^froidi  dans  la  glace.  Le  priHlmi  n 
saturé  par  CO*,  est  évaporé  et  épuisé  par  l'alcool  ;  ci»  d»'m:"i 
évaporé  à  son  tour,  le  résidu  est  repris  par  l'eau  et  la  î^'-ImIi-: 
épuisée  par  une  grandi»  quantité  (l'élher.  I)«'ssét'hé  d.in-*  I- 
la  glycérine  est  un  liipiide  très  sirupeux,  incolore,  >ul,  .j.ii,- 
et  l'alcool,  moins  sol.  dans  l'éther.  L'analyse  cnncunlf  nvi-r  U 

mulep3[]^>C0n-(:n»-CH0IM:n«0H.    —    LVUu'r   a.'lifi 

d'abord  préparé  en  rhaufTant  la  glycérine  avec  rauliydri«it'a»"i 
en  tubes  scellés  à  1:20**;  liquide  jaunâtre,  assi*/  niubili*.  a  i 
d'oignon;  la  saponification  et  l'analyse  indiijUfnt  mw  c«*mp  •■ 
intermédiaire  «Mitre  C««H«^n(:0(:i|;*.'«  H  (:*»H«^O^.n^:lI    *.  1 

j>robal)l<MjU(Miiuis  ces  conditions  «rélhérilicalinu.  il   •*••  rri.»» 
certaine  cpiantilé  d'élhcr  diacétique  d'un  glycol  nuii  >;il»ir»'' 

J:3J}:>(:z:r:ii-(:iio,«:2H3(»j-ciniM:2|i't»  . 

L'éthérilication  au-dessou>  ih»  iOO"  t't  à  LW -*ii  •i'»iiii.- .  ;. 
ment  le  mém«' résultat.  a.  «:.-ij\:*> 

Sur  rallyléthylphénylcarbinol;  A.  B060R0DSKT  1 1  J.  L 
BARSKT  ^  Jonrn.  Sur,  f,hys,  rhîm.  /;.,  f.  30,  p.  l  if>;  !>*•.«.  û- 
—  Le  procétlé  tle  Sayi/fi  potir  h)  pré|Kira(ion  ilrs  alco>>U  t'Tîi 
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K  saturés,  n*a  ëlé  employé  Jusqu^ici  que  pour  les  alcools  do 
mule  C*H**-*OH;  on  peut  cependant  rappliquer  à  la  production 
&  alcools  contenant  un  radical  cyclique.  Pour  obtenir  râ////e^//^/- 
^nylcavbinoU  on  verse  sur  de  la  grenaille  de  Zn  un  mélange 
lâbylpbénylcétone  et  d'iodure  d'allyle  (1  mol.  de  cétone  et  1  à  2 
^1.  de  C-^H^I);  on  refroidit  avec  de  la  glace,  puis  on  abandonne 
Qdaot  huit  jours  à  la  température  ordinaire.  Far  distillation  frac- 
■inée,  on  sépare  du  produit  de  la  réaction  TaHylélhylphénylcar- 

P3LI5 

^I  p,Ti|/>COH-C*H'.  Liquide  assez  mobile,  très  réfringent,  iiis. 

ÉlsTeau;  dens.  moindre  que  celle  de  Teau;  odeur  particulière 
Bèremeut  aromatique;  Eb.  238-24ïJ'\  —  Oxydé  par  MnO*K  en 
I.  à  1  0;0,  cet  alcool  fournit  la  glycérine 

^6[|5>GOH-CH'-'-(:nOH-CH20H , 

pide  sirupeux  qu'il  est  assez  difRcile  de  purifier  de  façon  h  le 
îpouiller  complètement  de  sels  minéraux;  pour  cela,  la  glycérincî 
|Hire  est  agitée  avec  un  peu  d'eau  et  épuisée  par  l'éther.  — 
■itée  par  Tanhydride  acétique,  la  glycérine  ne  fournit  pas  la  tria- 
tine  pure,  le  produit  obtenu  parait  être  un  mélange  d'éther  tria- 
tique  et  de  réther  diacétique  : 

C6H5>C=CH-CHO(COCH3,-CI120iCOCH^). 

A.  COR  VIS  Y. 

Action  du  pentabromure  de  phosphore  sur  le  nitro-isobu- 
'Iglycol;  N.  DEMIANOF  (Journ,  Sor.  p/ivs.  chiin.  Il,  t.  30, 
18,  2-  p.;  1898,  fasc.  2).  —  Dans  l'action  du  FBr»  sur  \v  nilro- 
i^tylglycol  préparé  par  le  procédé  de  L.  HtMiry  (condensation  de 
iMéhyde  formique  avec  le  nitroéthanei,  il  su  forme  comme  pro- 
jil  principal»  le  composé 

Az02 

PÎ43   r'_^,,.^^^**'"'^^^ 

AzO 
I^  réaction  s'exprime  par  récpialion 

2C*Il»AzO*  +  PHr'  =  (:8in'*Az208IJrl'-f  SllHr; 

iy  a  un  dégagement  abondant  de  Hlir.  On  étend  dVau  le  produil  dt» 
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la  réaction,  on  neutralise  avec  un  alcali  et  le  corps  OH*^Vz^ 
se  dépose  ;  lavé  et  séché,  c*est  une  poudre  blanche  ins.  •l;ia> 
très  peu  sol.  dans  l'éther;  il  est  assez  sol.  dan:^  Talcoûi  b-n 
dans  Tacélate  d'éthyle  bouillant,  d'où  il  [se  sépan»  |>ar  n-fr-; 
ment  en  beaux  cristaux  incolores,  fusibles  à  lii*.  L*Hn.'ily< 
même  que  le  poids  moléculaire  déterminé  par  la  niéth*»'!;* 
copique  dans  Tac.  acétique  et  par  la  méthode  ébulliv^ 
dansTalcool,  concordent  bien  avec  la  formule  indiquée.  —1^ 
ture  est  démontrée  par  la  décomposition  au  moyen  de  IiiiO.<n 
scellés;  il  se  forme  (PO^j^Ba'*,  BaCl^  et  du  nitro-i^lirii\lj 
caractérisé  pur  la  forme  cristalline,  la  solubilité  «*t  ii-  }- 
fusion,  18ÎM40'*.  a.  o»h\> 


■••I 


Sur  la  trichlorèthylidèue-acètone  ;  J.  SALKIHD  «i/^; 

phys,  chim.  II.,  t.  30,  p.  327;  189H,  fasc.  i».  —  La  Iri-li!  r 

dénc-acétone  a  été  obtenue  par  Taetion  à  froid  <lo  SO*H*i  i 

CI1»-C0-CH«  CH-.Jj 

sur  le  chloral-acétone  —  lï*0  = 

CCI»-(:hoh  o: 

die  bout  à  î)3-94"  sous  20  mm.;  F.  25-20*»;  D'udcui.'nl  "V 
du  rendement  théorique.  —  ParTaction  de  1  mol.  «le  .\/H<<J 
donne  une  matière  cristallisée  C^H'Cl'AzO*;  F.  I2S-I2»*»'  îi\ 
composition;  avec  2  mol.  de  AzH*()II,  elle  donnt*  U-  r> 
C•HI«(:l«Az^O^  F.  i55^  —  Une  sol.  aq.  de  KOI!  à  10  0  h 
avec  la  trichloréthylidène-acélone,  un  acide  tHl'HIln*.  i.- 
que  celui  qui  a  tUé  obtenu  par  Ouchakof  dans  Irs  in«'iiir« 
tiens  avec  le  chloral-acétone  \BulL^  1. 18,  p.  xTI  '.       \.  iihh 

Ozime  de  la  méthylpropylcétone  et  amylamine  secoi 
N.  KOURSANOF  kJouvu.  Soc.  phvs.  chim.  li..  t.  30,  i».  2»V.» 

fasc.  3i.  — L'oximr  p3--->C-\zt)ll  osl  un  lit(uidt*  épiii>.  i[ 

Kl).  ITS»  sous  1\H  inni..  r/^|  U.923IVJ:  /yJ  =  U,Un7!!.  p..^ir 
vertir  «mi  amylamine  secondaire,  il  tant  (iuelipi«*-^)»rr*cauti':i 
culicn'r-  :  Toxinic  r>l  di>s4)Ute  dans  uin'  grande  ijuantitt* 
absolu,  distillé  >iir  Na  iiirtalliqui*  et,  à  la  soi.  boniHiint.*  .- 
dans  nn  appîni'il  à  ivfrijréranl  asiv^ndant,  on  aji.»ul».*  .mihi 
({nantitr  thcoriiiuc  (le  Na  ;  on  distille  apn'S  addition  •i'i.i 
produii  «li^tillê  «'st  acidulé  par  HCI,  pni>  èxapon''  a  «.ir. 
cld<>rhy(irati>  'raïuylamine  est  ensuite  d«''conipu*M''  par  K* 
base  r>l  avnle  •Tfaii;  pour  la  tléshytlniter,  il  convit'ut,  apn- 
di>till«e  <nv  ktMl  fondue,  de  la  faire  bouillir  quelques  ln'u 
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lO  anhydre.  Pure,  c'est  un  liquide  bouillant  à  00"  sous  750  mm.; 
=  0.75449;cl^=  0,73839.  Les  sels  sont  en  f^éncral  très  solubles 
Tcau,  el  il  est  difficile  de  les  obtenir  en  beaux  cristaux  ;  les 


l£  doubles,  ehloraurate,  chloroplatinate,  bromaurale,  sont  moins 
Lubies.  —  Le  chlorhydrate  Ci^H'-'^AzIICl  cristallise  en  longues 
çuilks.  —  Le  chloroplatinaU^  PtGl*2(C'*'H«\\zHCl)  cristallise  en 
Billes  jaune  orangé,  assez  sol.  dans  Teau,  surtout  dans  Taicool, 
3.  dans  réther.  —  Le  chloraurate  C»lp3AzHCl.AuCP-;  VyiK); 
dins  sol.  dans  Teau  que  le  précédent,  sol.  dans  Talcool,  un  peu 
lasTéther;  dépôt  cristallin  jaune  pâle.  —  Le  bromhydrate  cris- 
lUse  en  longues  aiguilles.  —  Le  bromaurate  G^H*'*AzHHr.AuBr* 
istallise  en  écailles  ou  en  lamelles  carrées  régulières.  —  L'azo- 
te est  un  liquide  incolore,  sirupeux,  ne  cristallisant  pas  dans 
Msiccateur.  —  Le  sulfate  en  sol.  aq.  ne  donne  pas  de  cristaux 
■m  nets,  mais  forme  une  masse  blanc  brunâtre;  dans  ralcool,  il 
Moue  de  petites  écailles.  —  Le  carbonate  s^obtient,  par  abandon 
^l'aminé  a  Tair  libre,  sous  forme  d'une  masse  neigeuse  formée  de 
aiguilles.  a.  cohvisy. 


ityleau  moyen  de  Iac6tald6hyde  ;  H.  von  PECHMANN  \I), 
I.  C.,t.  31.  p.  2123;  26.0.98).  —  L'auteur  a  montré  précédem- 
lent  qu'en  faisant  réagir  la  phénylliydrazine  en  solution  acéti(|ue 
tendue  sur  hi  forma Idéhyde,  on  obtenait  la  iflyoxulosnzoïw  ;  si 
Nte  réaction  pouvait  être  généralisée,  on  pourrait  obtenir,  i)ar 
lemple,  av«H'  l'acétaldéhyde,  la  diacétylosazone  et,  avec  Taldéhyde 
nopionitiue,  la  dipropionylosazone  et,  au  moyen  de  ces  o^azunes, 
sdicétoncs  correspondantes.  Malheureusement,  quoique;  la  Irans- 
irination  de  racétaldéhvde  en  diacétvlosazune  ait  pu  rire  réalisée, 
I  rendement  est  très  mauvais  et  il  s(unbh^  (pi'il  diminui?  à  nicsun; 
l'on  s'élève  dans  la  série;  ce  rendement  n'a  pu  être  amélioré.  La 
Saction  consiste  j)robablem(înt  en  une  oxydation  de  l'iiydrazone 
ni  prend  naissance  en  premier  lieu  en  osazone  : 

[nr.(:ii=Az.Âzii.CGH5--H2=3(:ii3.t:(Az.AzH(:6n>)(:.Az.Azn(:'iiiS)(:ii3 

est  aussi  possible  que  Taldéliyde  subisse  d'abord  unt*  (N)nd(Misu- 
on  comme  celle-ci  : 

•2(:H-^C0H  =  CH3.(:n(0Hi(:(K:ip. 

le  basant  sur  la  ])remière  réaction,  Tauleur  a  cherché  à  jnnéliorer 
erendement  par  l'emploi  desoxydants,  mais  sanssuccès.  I/r>M//o/;e 
Sristallisc  dans  l'acide  acétique  cl  fond  à  213°,  honillie  avec  HCI 
fcnc.,  elle  fournit  le  diurrtyle.  Par  l'action  de  KMnO*  sni"  l'acétal- 
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déhyde-phénylhydrazine  en  solution  acétique,  on  obtienl  uo  co 
F.  Tl'»,  une  huile  renfermant  de  Tazote  et  de  racétophéDooc 

r.   RIMAS 

Sur  Toxime  de  l'éther  de  l'acide  diéthyUcétyUcétiqnt 
BETTI  (Gazz.  chim,  ital,  t.  28,  I,  p.  27i;  B.6.1»..  —  Kn 
réagir  au  B.-M.,  en  sol.  alcoolique,  des  poids  équimoléculii 
chlorhydrate  d*hydroxylamine,  de  CO'Na*  sec  et  d'êlher  «1 
acétylacétique,  on  obtient  une  subst.  crisl.  incolore*  F.  .'4>-î 
pondant  à  la  formule  : 

(:H3-c-c^C2H*)2-coo(:2H'i 

II 
Az-OH 

Cette  oxime  se  dissout  dans  les  alcalis  et  est  reprécipittr 
ac.  —  L'auteur  en  a  préparé  le  dérivé  benzoyit» 

ch3-c-C(C2h«)2-co(x:îH5 

II 
Az-0-CO-CTl- 

F.  70-71o;  crist.  en  aiguilles  blanches.  g.  r.  j\imi 

Action  de  l'acide  sulfurique  sur  l'acide  élaidiqne;  A.  SI 
BAKOF  et  A.  SAYTZEF  {Journ.  Soc.  phys,  rbîm.,  //. 
p.  131;  1898,  fasc.  2).  —  Dans  l'action  de  S(>*H*  sur  Vue.  . 
il  se  forme  (K.  M.  et  A.  Saytzef,  mrnw  rer.,  l.  18,  p.  8ix  . 

sulfoxystéarique  C*'H3*<|:  *'  u        qui,  par  ébullition  avtv 

OH 

donne  Tac.  oxystéarique  C*"H'*</^i^..etunmélanged'anh 

peu  sol.  dans  l'alcool  à  80*'.  désigné  sous  le  nom  d'ao.  mt'ta-< 
Il  était  à  prévoir  que  l'action  de  SO*H*  sur  Tac.  élaîdique  ii 
géométrique  de  Tac.  oléique)  devait  donner  le  nirmc  ac.  o 
rique,  c'est  ce  que  l'expérience  vérifie.  Les  propriétés  ph 
et  chimiques  de  Tac.  oxystéarique  obtenu  en  partant  de  l'a 
(li(|ue,  sont  identiques  à  celles  de  l'acide  obtenu  au  moyeu 
oléique.  a.  «u)hviî 


Constitution  de  l'acide  oléique  et  de  set  dérivés  (!''  i 
Frank  George  EOMED  (Chem.  Soc,  t.  73,  p.  027;  8.t«). 
sait,  par  les  travaux  de  Saytzef  it/oMr/i.  citem.  Soc,  !{..  1885,  | 
i{\w  le  )>ermnnganate  en  solution  alcaline  transforme  les 
oléique        "Vidique  en  deux  acides  dioxystéariques  dirti 
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■nteur  a  étudié  de  nouveau  cette  oxydation  en  la  poussant  plus 
LU  et  en  tenant  compte  des  quantités  respectives  de  produits 
nnés.  Dans  ces  conditions  l'acide  oléique  donne  un  acide  dioxys- 
■rique  F.  134®  (60  0/0),  de  l'acide  pelarçoniquo  (peu),  de  l'acide 
adaîque  ^16  0/0)  et  de  l'acide  oxalique.  L'acide  l'iaïdique  au  con- 
aire  fournit  un  acide  dioxystéarique  f.  à  OO""  (33  0/0 1,  de  l'acide 
aiargonique  (13-14  0/0),  de  l'acide  azélaïque  (20  0/0)  et  de  l'acide 
ttaliquc  (15-20  0/0). 

Les  produits  sont  les  mêmes  quand  on  part  des  deux  acides  di- 
Xystéariques,  ce  «pii  démoutn.^  ([ue  le  premier  stade  de  Foxydation 
«s  acides  oléi(|ue  et  élaïdi(pie  est  leur  transformation  en  ces 
«des  dioxystéariques.  L'oxydation  de  l'acide  dioxystéarique  i. 
.  99**,  est  beaucoup  plus  Hiciie  et  plus  complète  que  celle  de  son 
Bomère,  ce  fait  est  d'accord  avec  les  formules  suivantes  données 
mr  l'auteur 

CH3(CH2)1-(:H0I  I  CH3-(  CI  I2)i-CI  lOI  1 

1  ,  !        . 

HO-HC-((  :h2)7-C02i  I  (::i  p-ici  Pj^-ci  ici  i 

Acide  F.  i:n.  Acide  F.  W. 

La  formation  des  acidrs  pclargonique  GH'*-(GH*)"-(J10*H  et  azé- 
Uque  C0'H(GH*)"-C0-II  plaide  en  faveur  d'une  fonnule  symé- 
kque  pour  les  acides  oléique  et  élaïdi(]ue 

GH3^(:ii2)'-GH=(:ii-(GH2):-(:o-'ii. 

|Cette  formule  est  en  contradiction  apparente  aver  ce  fait  (pic  la 

hision  avec  la  potasse  donne  les  acides  palmitique  et  acétiqut»,  fait 

p^ui s'accord(î aver^.  la  constitution  GH3(GH^)«*-GH=(:H-G0M1.  Pour 

expliquer  la  formation  de  ces  acides  dans  l'hypotliési^  de  la  Ibrnmle 

Isométrique,  on  peut  admettre  un  déplacement  cli*  la  double  liaison 
:t0U3  l'influence  de  la  potasse,  ou  bien,  avec  \Va«j;:ner,  supposer  qu'il 
|iefait  d'abord  de  l'acide  dioxysléaricpic  que  la  potasse,  a«jissant  à 
fois  comme  réducteur  et  oxydant,  translbniirrait  en  U»  couiposé 
eètonique  CH^GH«)«*-G0-GH«-G0«1I  qui  serait  hydrolyse  à  la  nui- 
nière  ordinaire  en  donnant  de  l'acide  acétique  cl  de  racidt*  palmi- 
tique. A.    VALKUH. 

DériTés  de  l'acide  glutaconique;  G.  ERRERA  {Gn//.  rhini, 

W.,1.28, 1,  p.  268;  (J.O.IW).— L'auteur  a  omleii^é  IViher  éthoxy- 

•Élhylène    maloni(pie    sodé    avec   rétlier    cyauacéiiquc   t'ii    sol. 

Clique  et  a  obtenu  une  subst.  (^*UP'*Az()*\  taudis  (pie  le  pro- 

•oc.  cHiM.,  3«  sÉR.,  T.  x.\,  JNlW.  —  Trav.  ètrang.  ■o\ 


^ 


[ 
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duit  de  condensation  prévu  devrait  avoir  la  formule  : 


COOC^H» 


i. 


:CH- 


I 

COOC^H* 


CAz 


L'auteur  a  trouvé   que  la  subst.  C"H**AzO  n'est  aiiliv 
réther  de  Tacide  dioxynicotinique,  qui  prend  naissance  <le  la  f 
suivante  : 

COOCms  COO(  ?H^ 

I 
C-COOC^H» 

II 
CH 

CH-CAz  CH-( 


c-ccMxiïir- 

II 

CH 


COAiH^ 


COOCms 
I. 


l 


COOC?H» 
11. 


en 


^gJgjA. 


c2n5oocGH/V:-cooc2H» 

col    ^€0 


AzH 
lu. 


HolJoll 
Al 


!▼. 


Le  corps  répondant  à  la  formule]  n'est  donc  pas  autre cbt?> 
Tacidea-cyaiii^lutaconique.  L'ac.  dioxynicotinique  fond  à  191*  < 
(ïhauffe  lenleinent  et  ne  donne  qu'un  sel  monobasique  nuii 
présence  d'un  excès  d'alcali, ce  qui  fait  sup|)Oser  à  rautiur 
pourrait  avoir  la  formule  : 

CaH^OOt /^\cO(X:aH^ 

nolJo 

Azil  <;.   K.   4Al  llKll 


Oxydation  de  rac6tyltriméthyléne  ;  M"*  IDZKOTSKA 

WAGNER  I  ifourn.  Soc.  phvs.  rA/iii.  /?.,  t.  30.  p.  SôH; 
fji*^c.  8t.  —  Ka  traitant  le  brcmiun»  «le  Talcool  acétopropyllipi 
KOH  alcoolitpie,  Lipp  a  obtenu  un  corps  jouissant  de  pn>pi 
('«''toiiiqufs,  mais  «pi'on  ne  peut  considérer  comme  la  méihyt 
rrtoiie.  En  supps^uit  une  n'^aclion  nonnale,  ce  corps  s 
rJlM:o.CH*.('.IIir.Hi.  Llpp  a  jK^uséque  le  bromurt*  IktJ 
•  K'  la  mi'ine  î*a«v»!i  qiu*  Tac.    lêvulique    tcorres|iondant   à  fil 
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ftrflopropylique)  perd  H*0,  et  que  le  produit  en  question  a  la 

institution  : 

0 

C:H3.c5      CH2; 

Il    I 

CH-CH» 
àws  on  peut  supposer  la  réaction  sVfTectuant  ainsi  : 

CH3-CO-CH2.CI12.CH2Br  —  HBr  =  CIi3-C0-CH<  |      , 

k  le  produit  serait  V acétyllnmôthylhie.  Le  résultat  de  Toxydation 
©ce  corps  confirme  cette  manière  de  voir.  —  L'acétyltriméthylène 
été  préparé  par  la  méthode  de  Lipp  un  peu  modifiée  pour  obtenir 
M  bon  rendement  (le  bromure  est  mélangé  de  KOH  soc  en  poudre, 
■I  agite  fortement,  ensuite  on  ajoute  H^O  et  on  chaufTe  au  réfrigé- 
■nt  ascendant  sans  aller  jusqu'à  TébuUition);  à  une  sol.  aq.  de 

,5  de  ce  corps,  on  a  ajouté  une  sol.  bouillante  de  12  gr.  de 
K  dans  120  gr.  de  H*0;  l'oxydation,  accompagnée  d'un  dé- 
ment de  CO*,  a  duré  6  heures.  Par  distillation  dans  un  courant 

vapeur,  il  passe  un  acide  qui,  d'après  ses  réactions  et  l'analyse 
Ifétude  complète  n'est  pas  faitoj,  ne  peut  cHn»  iino  Tnc.  trimélhy- 
feoecarbonique,  et  il  reste  un  acide  non  volatil,  dont  l'action  sur  la 
^oylhydrazine  indique  que  c'est  un  acidocélono.  Si  l'on  admet 
piommle  de  Lipp,  Toxydation  devrait  donner  de  Tac.  acétique  et 
■  Tac.  inalonique,  ou  bien  CO*  et  la  lactone 

1  ^ 

GO       CH2; 

I  I 

co cip 

ne  trouve  aucun  de  ces  corps.  Si  Ton  admet  que  le  corps  est 
•tyUriinéthylène,  on  conipn^nd  que  Toxydation  donne  l'aoidt»- 

me  COOH-C0-CH<    i         et      l'acide   trimélhvlènecarboniiiue 

\Ch* 

>H-CH<    I       avec  un  dégagement  deiX)^.         a.  «-.ouvisy. 

^cherches  sur  les  composés  cycliques  de  la  série  de  The- 
lèthylène  (1»;  V.  MARKOVNIKOF  \xhurn.  Soc.  phys.  chinu 
t.30,  p.  59;  189H,  fasc.  i).  —  Prcparniion  dfs  iinp/itriics  nu 
y^n  de  produits  naturels,  —  L'auteur  fait  connaître  les  pro- 
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cédés  qu'il  a  reconnu  être  les  meilleurs  pour  extraire  de»  pA 
du  Caucase  les  divers  homologues  de  la  série  des  oaphtn 
pour  obtenir  ces  corps  à  Tétat  de  pureté.  Ce  long  travail  exij 
plusieurs  pages  pour  un  résumé  succinct  ;  je  renverrai  an  m^i 
original.  —  Préparation  des  dérivés  des  napht^nes.  C\ii*;:\\^ 
naphtènes  d*autant  plus  facilement  que  la  structure  est  {ilii^i  h 
avec  les  vapeurs  de  décanaphtène,  la  réaction  de  Ci  doitr'trf 
lérée  par  la  lumière  solaire  directe  ;  avec  roctonapliti*ne. 
doit  opérer  qu'à  la  lumière  réfléchie,  sous  peine  d*explosioD: 
tanaphtène  réagit  lentement  dans  une  demi-obscurité  ;  il  cM 
marquer  que  Thexanaphtène  réagit  moins  énergiquemontqu^ 
tanaphtène,  sans  doute  parce  qu'il  ne  contient  pas  dt*  Il  ter 
Le  moyen  qui  paraît  le  meilleur,  en  général,  pour  obtt'Uir  b 
rivés  chlorés,  consiste  à  faire  agir  Cl  humide  sur  le  oarbun* 
vert  d'une  couche  d'eau.  Les  produits  sont  sépan*s  |»ar  dts 
lations  fractionnées  ;  il  importe,  pour  la  conser\ation  de^  «1 
chlorés,  d'enlever  toute  trace  d'HCI  en  laissant  séjourner  -rjr 

—  Pour  préparer  les  iodures,  le  mieux  est  de  traiter  les  ohl 
par  HI  fumant  en  tubes  scellés  ;  on  n«.  '^vra  pas  élever  la  t 
rature  au-dessus  de  130-140";  la  transfonnation  n'est  jamais 

—  Les  dérivés  bromes  s'obtiennent  le  phis  facilement  parlanî 
de  Br  et  Al'Br®  sur  le  carbure;  dans  certains  c^s  il  se  pn^l' 
division  ou  bien  une  isomérisnlion  de  la  molécule.  —  La  }>r 
tion  des  dérivés  nilrés  est  assez  délicate*;  il  convient  «i'oj» 
tubes  scellés  avec  de  Tac.  azotique  de  dens.  compris'  cnir» 
1,0:25  et  à  des  températures  comprises  entre  llTM't  ii-V.  D«: 
les  cas  (pi'il  a  étudiés,  Tauteur  a  toujours  trouvé  une  i^oulir 
de  la  règle  qu'il  avait  énoncée  autrefois  et  tpie  KonovaK 
aussi  observée  :  dans  la  nitration  des  naphtènes,  la  >iil»> 
porte  [)rincipalemeiit  sur  l'hydrogène  tertiaire:  il  st.*  fonuo 
vement  peu  de  dérivés  secondaires  et  pas  du  tout  d»*  dériv 
maires.  —  Les  aminés  s'obtiendront  en  réduisant  lf»>  j- 
nitn''s  par  Sn  et  HCl  ;  il  se  forme  en  même  temps  un  p«4ni'' 
—  Les  divers  procédés  (employés  pour  transformer  en  alo. 
<lérivé.-n  monohalogiMiés  tlv:^  naphtènes,  m*  donnent,  t»n  ; 
que  des  résidlals  peu  satisfaisants;  il  s«»  fornu*  princquiltint 
naphlylènes  et  des  proiiuits  n'*sineux,  mai>  |kîu  irnico»»!.  li  ♦**! 
rable  dVinployer  les  aminés  naphténiqut^^  ;  li»s  chlortiyrin 
ces  aminés  sont  traités  par  un  excès  de  .\zO*Na  ;  dan>  la  n 
outn»  les  alcools,  les  étheis  a/oteux  et  lt*s  aminés,  il  s«'  l^n 
core  une  certaine  quantité  de  naphtylènes.  —  l'n  antre  m* 
pn*}>an*r  les  Alcools  uav*hténiqui^  consiste  à  rêiiuire  l>* 
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les  correspondantes;  Tamalgame  de  Na  ne  convient  pas, 
<fa  métallique  réduit  les  cétones  dans  divers  dissolvants;  le 
dans  lequel  se  fait  la  réduction  a  une  grande  importance, 
sens  et  la  vitesse  de  la  réaction  dépendent  de  la  quantité  et 
lature  du  dissolvant.  L'alcool  éthylique  sera  employé  dans 
^  e^s  où  Talcool  que  Ton  veut  obtenir  a  un  point  d*ébullition 
élevé.  —  Les  naphtylènes  s'obtiennent  facilement  au  moyen 
Privés  halogènes  des  naphtènes.  —  Les  naphtènes  extraits 
E^meot  des  pétroles,  peuvent  contenir  de  petites  quantités 
es  carbures;  pour  obtenir  des  produits  dont  la  pureté  puisse 
arantie,  le  procédé  qui  parait  le  meilleur,  serait  de  décom- 
les  iodures  correspondants  par  le  couple  Zn-Cu. 

A.  CORVISY. 

herches  sur  les  compogés  cycliques  de  la  série  de  The- 
thyléne  (II)  ;  V.  MARKOVNIKOF  (Journ,  Soc.  phys,  chim. 
30,  p.  151  ;  1898,  fasc.  2).  —  Comme  tous  les  carbures  delà 
de  rhexaméthylène  dérivent  de  ce  dernier  par  substitution, 
ur  propose  pour  ce  corps  le  nom  de  naphtène  et,  pour  les 
>  termes,  les  noms  de  mâthylnaphtone,  éthylnapbtène,  etc. 
émoire  contient  d*abord  Thistorique  des  travaux  qui  ont 
é  la  découverte  de  Thexaméthylène  et  la  connaissance  de  ses 
iétés;  ensuite  vient  Tétude  d'un  grand  nombre  de  dérivés. 
lorure  (Tbexanapbtyle  C*H**C1.  —  Se  forme  par  action  directe 
.<*ec  sur  C^H**  à  Tabri  de  la  lumière  et  aussi  i)ar  action  de  Cl 
de;  dans  ce  dernier  cas,  il  se  forme  une  proportion  plus  con- 
able  de  C*H*<>Cl*.  Liquide  incolore,  stable  quand  il  est  pjir, 
t,  puis  brunit  s'il  est  humide  et  mélangé  do  traces  de  HCl  ; 
p  assez  forte,  Kb.  142**  sous  750  nun.,  118"  sous  76H  mm.  ; 
:0,978.  Réagit  à  Téhnllit.  sur  KOH  alcooli(iue  en  donnant  du 
tylène  et  Téther  C*H**OG*H^.  —  Les  divUloruros  dt'  nnphtyle 
®G1*  sont  des  liqueurs  à  odeur  forte  bouillant  do  11)0  h  200**. 
fure  C*H*U  se  forme  par  l'action  de  111  fumant  sur  C^H^Hil, 
ubes  scellés,  à  140-145°;  la  transformation  n'est  pas  totale. 
ide  bouillant  h  193°  sous  765  mm.,  à  9()°  sous  40  uun.  ; 
=  1,626. — A  la  température  ordinaire,  Br  ne  n*agit  pas  sur 
'*, à  100*  il  réagit  lentement;  à  110°  la  liqueur  se  décolore, 
iil  ne  se  forme  pas  de  monobromuro  et  nno  partie  du  carbure 
?  inaltérée.  En  présence  de  Al*Br*^,  Hr  réagit  plus  facilement, 
se  forme  des  mélanges  de  cristaux,  dont  le  point  do  fusion  n'est 
rigoureusement  constant  et  varitî  à  cluKpio  recristallisation  par 
e  de  destruction  partielle  du  produit  pur,  dont  lo  point  de  fu- 
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âion  parait  être  121'',5-122<',5;  ces  cristaux  sont  sans  doute  m 
lange  de  G«H*Br«  et  de  C«H»Br^.  —  Le  nitronapLiènt*  C*ll" 
s'obtient  en  traitant  le  carbure  par  AzO^H  de  dens.  IjO  a 
120®.  Liquide  jaunâtre,  à  odeur  rappelant  celle  du  nitPtlri 
mais  moins  forte  et  [)lus  agréable;  Eb.  205*,5-206*  sou>  "»> 
109®  sous  40  mm.  ;  (/^-=  1,6065;  cÇ  =  1,0759.  Avec  Naujl 
lique,  il  donne  un  ppté  en  écailles,  sol.  dans  Teau.  La  »jl  r 
ppté  pas  les  sels  de  Ba;  elle  donne  un  léger  trouble  a\ty  Ir 
de  Mg;  avec  Fe*Cl®,  coloration  brun  rouge;  avec  laivlat»  -i 
ppte  blanc,  sol.  dans  un  excès  du  sel  île  Pb;  avtv  M^'À- 
jaune  clair;  avec  AgAzO*^,  ppté  gris,  noircissant  rapidi-mci 
même  temps  que  le  nitronaphtène,  il  se  lorme  ent'un*  1 
produits.  —  La  mpblvnvcrtoiw  C®H*^0  se  prépare  par  1:*  i> 
de  Tac.  acétique  glacial  et  de  la  poudre  de  Vax  sur  It'  nitru.ii 
Liquide  transparent  à  odeur  de  menthe  rappelant  au<*s 
d'acétone;  assez  sol.  dans  Teau;  r/JJ  =  0,î)62y ;  /yJ*--iMMT:l 
154%5-154%6  sous  751~"',4;  avec  SO'KH  conc,  donm*  uhf  I 
cristalline  ;  parait  identicpie  à  la  cétone  de  Tac.  pini<  li> 
Baeyer.  Az^OH  un  peu  Tumant  produit,  avec  la  tvtoiir.  lii.- 
lion  tumultueuse;  il  se  produit  un  acide  cristallis«'*  loniliii;t 
lo3**;  l'ac.  adipique  fond,  à  ir)l-152*  ttemp.  mesurée  ax.i*  i-. 
thermomètre).  —  Le  imphlônol C^WH)\{  se  prépare  |iar  n*  iu 
la  cétone  ou  par  l'action  deAzO^H  sur  Tamine.  Oistanx  î^i* 
F.  25**;  odeur  de  camphre  et  de  moisi;  sol.  à  la  lemi».  •  : 
28  p.  (reaii;  la  sol.  si»  trouble  par  la  chai,  de  la  main:  «i 
d'humidité  empêche  crt  alcool  de  se  soliditier  à  2.*»:  Va. 
sous  773  mm.,  et  ir)0*,5  sous  758  mm.  Ce  corps  a  él.-  -Mt 
Jîaeyer  en  réduisant  Tiodliydrine  du  paraglyci»!  .•«•rre-; 
mais  la  dilïérenre  des  point>  de  solidilh'atiun  indi>]ii"  «ju** 
iluit  de  BaeytM'  devait  contenir  des  traces  d'impnri'tê^.  —  1. 
trimmiur  ('"IP'AzH*  s'obtient  par  réi ludion  du  uitr  :i.« 
Liquide  incolore,  sol.  dans  l'eau,  fume  à  Tau-,  al»>"ri*'- 
•loimt*  un  sel  eristallisé  en  aij^nnlles;  Kl».  l;Ji'  ^iiii^  T»»** 
'/;;  (),«N2ir,;  //*J  =  o,sr,iTs.  L'aut.'ur  .hvnt  un  c.rl.mi  w 
>A^  d(»  celte  aminé,  dont  quelques-un<  sont  trr^  remaniM.i 
ni'nzoyhmpbtt'unmine  OIP^A/IIC'IH  ),  produite  par  WwU 
.ileali  et  du  chlorure  de  l»en/«tyle  sur  Taunne.  «..tI'-  m 
i'eau,  p«MiMil.  tlan<  Talcuol  liuble.  S4-»L  «ian-^  TèlhiT  et  <l.iii- 
.didulu,  y\\n\  \\  oristalli>e  eu  ai^uille<^  Stjyeux'S  fu««il.li'^ 
l  iO^,ô.  —  \  01' lit  y  le  lie  ou  i  .ri'/'//ie.v//ie  t>H*'*.  pnparr  fi\.v 
rure  OIP'CI  au  m  v.ii  «ir  KoH  ...u  d.-  la  .pnnLilenie.  Li'pii 
bile,  d'odeur  parîi.uii-.  i-.-  ,i>^e/  M\e,  »\«;umuui'  :i  ^r-  h  •iii" 
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^565  ;  Eb.  83-84**  sous  752  mm.  Si  Ton  ajoute  à  une  sol.  aie. 
rbure  un  égal  vol.  de  SO*H*  concentré  et  qu'on  refroidisse, 
;  coloration  jaune;  les  homologues  donnent  aussi  des  colo- 
—  Chlorure  do  napbtyDne  C«H*<*C1*-1 .2,  produit  en  mùme 
ue  d'autres  corps,  par  Taction  de  CI  humide  sur  C®H*<>;  Eb. 
'.  —  Bromure  de  naphtylrne  C^H'^Gl*.  se  forme  par  Tac- 

C«H*^  de  Br  dissous  dans  une  soi.  aq.  de  NaBr;  liquide 
à  odeur  rappelant  Tiodeforme;  distille  au-dessous  de  210* 
composition.  — Naphthôneglycol  C^W^{OH)*A  ,2,  isomère 
inile  de  Baeyer,  obtenu  en  oxydant  le  naphtylèno  par  une 
rInO*K,  d'abord  à  2  0/0,  puis  à  i  0/0.  Peu  sol.  dans  Téther, 
.  dans  Teau,  plus  encore  dans  Talcool;   cristallise  dans 

d'éthyle  en  écailles  brillantes  ([ui  sont  des  tables  quadran- 

obliques;  F.  99-100**;  Eb.  225**  sans  grande  décomposition. 
}terprnes  G^U^.  Un  corps  de  cette  composition  a  déjà  été 
ir  Baeyer  sous  le  nom  de  dihydrobonzène.  L'auteur  a  ob- 
IX  de  ces  terpènes  en  traitant  par  la  (juinoléine  les  dichlo- 
^inoci»,  bouillant  à  190-192**  et  à  196-198\  Le  premier  a 
ur  forte  rappelant  l'allylène;  Eh.  82-85**  sous  767  mm.; 
<70(>;  df  =  0,853.  Il  absorbe  l'humidité,  s'oxyde  à  l'air, 
ivec  SO*H*,  une  coloration  rouge  groseille.  AvecBr  en  sol. 
chloroforme,  il  donne  un  broumro  cristallisé  fusible  à  184'*. 
cond  terpène  ressembler  au  premier  par  l'odeur;  Eb.  83- 

757  mm.  ;  (/^^  =0,8650;  (^f  =  0,8463.  Ce  qui  le  distingue 
Ju  premier,  c'est  qu'il  donne,  avec  SO^H*^,  une  coloration 
mbre  et  avec  Br  un  bromure  Hquide.  —  Lorsqu'on  laita^^ir 
léine  sur  le  mélange  de  C*^H>^C1*  et  de  C^UTHM  obtenu  par 
s  PCI-*»  sur  la  naphlènecétono,  il  se  produit  surtout  U'  chlo- 
vlènr  C«H»C1;  Eb.  142-M3"  sous  7G2  mm.  ;  doiiue  une  co- 
rouge  avec  SO*II*. 

7  do  tac.  lodhydriqut*  sur  le  naphtrnr  et  srs  dérivés.  — 
tto  action  il  se  forme  relativement  peu  de  produit  normal 
iuction,  de  cyclohoxano;  la  plus  grandie  parli(^  s'isomériso 
de  méthylpentaméthylùne,  et  il  ne  se  forme  que  peu 
;  normal.  La  quantité  de  méthyl[)entnméthyUMie  cl  il'hexamî 
nte  pas  quand  on  prolonger  le  chautïuge  ni  ([uand  ou  élèv»» 
jrature,  ce  qui  montre  (pie  It^  cyclohexanc*  lui-iiirme  n'est 
é  par  Hl  ;  c'est  ce  que  prouve  rexpe^'ieiice  (lirccle. 

îur  examine  encore  l'action  dos  a^MMits  oxydants  sur  les 
es,  puis  il  établit  les  dilférencos  caractéristiipu'S  entre  les 
îs,  les  naphtènes  et  les  carbures  benzéniepies;  un  dernier 
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chapitre  est  consacré  à  la  séparation  des  earbures  iiaphtéitti(M 
des  carbures  saturés.  a.  omitist. 

Sur  une  synthèse  et  la  constitution  de  l'isoprène  ;  W.  ID 

{Journ.  t.  prakt.  Clu,  t.  57,  p.  181-160;  17.8.d8).  —  Lw! 

après  avoir  fait  un  historicfue  très  complet  des  tnivaux  publié: 

l'isoprène,  en  a  fait,  en  partant  de  la  p-méthylpyrrolidine,  une 

thèse  qui   confirme  la  constitution  déjà  établie  par  la  sj-u 

d'Ipatieff. 

Le  bromure  de  propylèoe,  traité  par  le  cyanure  de  pota» 

fournit  une  dicyanhydrine  qui  constitue  le  dinitrile  de  Tacide 

CAz-GH-CH«.CAz 
tartrique  i  ;  ce  dernier,  réduit  par  It*  >o*iii 

Talcool,  est  transformé  en  ^métbyltétraméthylène^diamine 

H2  A2-CHa-CH-CH«-CH»- AiHa . 

Pour  obtenir,  à  Taid^  de  cette  base,  la  ^-méthylpyrroL 
Fauteur  a  suivi  le  procédé  d'Oldach  {D,  ch.  G.,  t.  20.  p.  Itt-'^ 
chaufTé  par  petites  portions  le  chlorhydrate  de  ^mvthyUMt 
tby]ènedian2ine,[se\  très  caractéristique,  tondant  à  144-1  iô*,  qn 
alors  dédoublé  en  chlorhydrate  d'ammoniaque  et  chlorhydn 
p-métbylp^rrolidine  : 

AzHî.HCl      AzH^.HCl  AzH.lia 

Il  /    ^ 

CH2  cm  =:AeH*CI+  r.H»    i:n= 

Il  11 

gh3-c:h CH2  CH3-4  :h  —  «  :w 

Les  deux  sels  se  subliment.  Le  produit  obtenu  est  irnitr  } 
potasse,  distilli'  dans  un  courant  de  vapeur  d*eau  ;  la  roucht- 
leuse  (|ui  surnage  est  purifiée  en  passant  par  rintornié<liain* 
nitrosamine  (pie  Ton  décompose  ensuite  par  Tacide  ohlorh\(li 
Ce  chlorhydnite  pur  fournit  la  base  Hbre,  pure  elle-même  et  l 
tant  à  108-lO.V;  eon  cblorophtinaie  fond  à  19i-iav. 

La  3-niéthylpyrrolidine,  traitée  |>ar  rio<lure<ie  méihyleen 
en  solution  méthylalcoolique  et  en  présence  de  |iota<^S4\  f* 
ViO'lonit'thvltitr  do  son  dérive  mi'ihvlc  : 

m 

I 

ap-Ai-i 

/\ 
c.ip   ai2. 

I        I 

CIP-CH — CIV 


CHIMIE  ORGANIQUE.  857 

Bposé  très  hygroscopiquc,  peu  soluble  dans  les  solutions  con- 
Dtrëes  de  potasse.  Quand  on  distille  cet  iodométhylate  avec  de 
potasse  en  morceaux  dans  une  petite  cornue  de  cuivre,  on  ob- 
ntune  base  huileuse,  bouillant  à  112-115<»,  qui  possè<le  la  corn- 
iition  de  la  p-mélhylpjTrolidine  deux  fois  méthylée.  1-ia  réaction 
û  se  faire,  comme  dans  le  cas  de  la  pipéridine  et  de  la  pyrroli- 
18,  suivant  l'un  des  deux  schémas  : 

IAz(ClP)2  Az(CH3)2 

KOH-4-         cm    GH2     :TrKI  +  Hâ()+         CH^     OH^ 

Il                                             II  I 

GH3-CH — CIP  CIP-C CH2 

IAz<pH3)2  Az{CH3^ 

K0H4-  cria     CH2     =KI  +  H20-h         CÎH^     cm 

Il  I  II 

CH3-CH — CH2  CH3-CH — CH 

La  nouvelle  base  Axe  à  son  tour  Tiodure  de  méthyle  pour  donner 
iodométhylate,  insoluble  dans  Téther,  très  soluble  dans  Teau  et 
icooly  de  constitution  : 

Az(CH3)3l  Az(CH3)3i 

CH2    GH2  ou  Cir-'     CIP      . 

H        I  I        II 

CH3-C CH2  CH3-CH — CI  I 

e  dernier,  chauffé  avec  de  la  potasse,  se  dédouble  à  son  tour, 

lie  que  soit  sa  constitution,  en  donnant  de  la  triméthylamine  et 

drocarbure  : 

CIP    CI12 

Il         l[     . 
CH3-C Cil 

r,  cet  hydrocarbure,  qui  bout  h  33-î39"  et  possède  i^odeur  de 
prène,  se  combine  à  l'acide  hypochlorcux,  en  donnant  la 
dorhydrine  d'une  érythrite  qui,  après  cristallisation  dans  Téther 
>étrole,  fond  à  80-81*»,  identique  au  produit  que  Ton  obtient  dans 
mêmes  conditions  avec  Tisoprène.  l.  bouveault. 

ar  quelques  propriétés  de  l'anneau  benzénique  ;  N.  MENS- 
iUTSIflE  [Journ.  Soc.  pbys.  chim,  //.,  t.  30,  p.  23:2;  1898, 
î.  3).  —  L'auteur  continue  ses  recherches  sur  les  vitesses  de 
Btion  des  aminés  sur  le  bromure  d'aUylo  (^t  sur  le  bromure  de 
ihyle.  Dans  le  but  de  contribuer  à  la  détermination  des  pro- 
îlés  spéciales  (pii  résultent  de  la  structure  de  l'anneau  benzé- 
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ni  lue,  il  compare,  au  point  de  vue  des  vitesses  de  réaction,  Vui 
avec  rhexaméthylène-amine  et  rhexylamine  seconclain'enw 
rétude  directe  a  porté  sur  les  pontylaniines  au  lieu  do  ThoiyUni! 
La  transformation  d*une  chaîne  à  0  at.  de  C  unis  par  ile^  liai 
simples  en  anneau  hexaméthylénique,  ne  diminue  pa>  In  vi 
de  réaction,  ce  qui  est  assez  inattendu.  Le  remplacemiM- 
liaison  simple  par  une  liaison  éthyléniciue  diminue  la  mi<> 
réaction;  cette  •vitesse  est  moindre  pour  rallvlamim*  qu»^  |'. 
propylamine,  beaucoup  moindre  pour  rhexamélhylêiie-iuïi.ri 
pour  Taniline.  Les  chaînes  latérales,  (pii  s*ajoutent  à  la  dh\.\.^ 
cipale  ouverte,  diminuent  toujours  la  vitesse  ;  pour  ranii»  ;«'. 
zénique,  au  contraire,  elles  rau^menlenl  le  plus  souven:,  i 
moins,  suivant  leur  nature  et  leur  position.  Il  est  àriMnan;')» 
pour  les  diverses  anilines  étudiées  par  Fauteur,  la  vili.'>M'  «It 
tion  est  toujours  moindre  avec  CH'MJr  qu'avec  C^IPIir*  ;  fît 
priété  des  anilines  constituerait  un  caractère  spécili«i!ie  «ii'  l 
benzénique,  car,  pour  les  aminés  à  chaîne  ouverte,  oeM  1 
traire  qui  a  lieu.  A  ce  point  de  vue,  les  aminés  aromati^ii' 
semblent  aux  aminés  saturées  et  non  aux  anilines.  —  V 
valeurs  numériques  des  constantes  relatives  aux  noinl 
aminés  étudiées  par  l'auteur,  voir  le  mémoire  orignal. 

Sur  risomôrisation  des  carbures  dans  les  synthèses 
méthode  de  Friedel  et  CrafU;  M.  KONOVALOF  "four: 
pins,  vliitn.  H,,  t.  30.  p.  ôi,  it'  p.;  1H9S,  I.  ;J..  —  l»aiis  l.i  r 
du  benzène  sur  le  chlorure  J'isoamyle  par  la  méth-nlf  «!»• 
et  Cralts,  on  obtient  un  amylbenzène,  Kb.  18X-1HU';  'f^  --  " 

ûÇ*^0,H6982,  qui  est,  comme  Tout  montré  le>  rxiM-n"  i 
nitration,  un  niélan^^r  de  trois  isomères.  Par  nitration.  «>n  a 
un  dérivé  stvondaire,  Kb.   iri9-i61*  suus  :{0  nini.,  «/J^*   -  I 

d^-z.  i,073r»2.  v\  un  dérivé  tertiaire,  Eb.  15|.LV;J*  -ous  i 

^yjj  =  i,0*Jiil,  ilf  —  1,07825.  Avec  le  dérivé  -^rc^ndaire.  ..:i 
paré  une  auiinr  'Eb.  :i.i:î-:î3r» '  et  >!•>  >••!>,  i-l.  aver  b*  «l'-r 
tiaire,  une  aulrf  aniin»*  El».  :i2»>:îi7  l't  se^  sels.  —  Oi 
carbures  donnant  lU-s  dérivés  niln^s  <«-i*ondain'«^  et  It-rliaii 
a  iMjrore  un  rurbur»'  .pr»»ii  n'a  pa>  ivus^i  à  nitrer.        \.  roi 

Action  des  oxydes  d'asote  sur  les  mercare-alcoyles 
KUNZ  .//.  ih.  i..,  :.  3i,  I .  i:.:iN;  i7.«;.9N  .  —  .i.;/o;.  ./-  .1/ 
I/l/'j',' Ijt'tt\  .'c.  — I):;  ..  jvri"  il  — •*•".  i-n  «^•luth.ii  .-bl.rL:" 
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I  oblicat  un  pplé  blanc  qu'on  lave  à  Teau  et  (\non  fait  rerris- 
•er  clans  le  toluène.  Ce  composé  fond  à  18B-187"  et  constitue 
itrate  de  Hg-p.-tolyle  (61  0/0).  Le  chlorure  correspondant 
à  2d2-2tW«.  La  liqueur  mère  du  nitrate,  traitée  par  l'eau,  lui 
du  nitrate  de  p.-tolyldiazonium  (51  0/0),  tandis  que  la  solution 
"oformique  verte,  séchée  sur  CaCl*  et  concentrée,  abandonne 
>rd  du  Hg-p.-ditolyle,  puis  du  p.-nitrosotoluène,  f.  à  17-48°,  en 
petite  quantité  : 

(C'»H"ï)2Hg  +  2(Az203)  =  CHMI^.  Az03  +  C^IP .  Az2 .  AzO^ 
i  Cm-ï)Hg  +  Az204  =  mV .  Hg .  Az03  +  C' 1 P .  AzO. 

tJoa  de  Az*0*,  —  On  obtient  du  p.-nitrosotoluène  (70  0/0)  et 

irale  de  Hg-p.-tolyle  (81  0/0). 

tioii  de  AzO.  —  En  l'absence  d'air,  pas  de  réaction. 

tlon  do  Az'^O^  sur  Ilg^o.-ditolylc,  —  On  obtient  dans   les 

îs  conditions  que  précédemment  un  ppté  blanc  soluble  dans 

iiiélaii^'e  de  nitrates  d'o.-tolyldiazonium  et  de  Ilj^-o.-lolyle. 

la  liqueur  chloroformique,  on  trouve  de  ro.-nitrosotolnène 
2®.  Le  nitrate  de  Hg-o.-tolyle  fournit  un  chlornn;  fus.  à  115- 
—  Az*0*  et  AzO  réagissent  comme  sur  le  dérivé  p.-tolylé. 
lion  de  Az-0'^  sur  Hf/'X-dinaphtyle,  — Il  se  Ibrnu^  du  nitnite 
y:-naphtyle,  transformable  en  chlorure  lus.  à  187-188°,  du 
e  il'x-naphtyldiazonium,  fournissant,  av(?c  h»  naphtol  S,  Ta- 
;alène-azo-S-naphtol,  fus.  à  22H-2'^\)''y  et  une  p«'tile  (piantité 
odiiits  pulvérulents,  dilïénînts  du  nilrosonnplitaléiK».  —  Az^O* 
it  (lu  nitrate  de  Hg-x-naphtyle  et  du  na[)htaléii('.   k.  k.  hlaisk. 

Dduits  de  substitution  iodés  de  quelques  alcools,  aldé- 
18  et  acides  aromatiques;  J.  SEIDEL  [Jouru.  f.  jtmkL  Ch,, 
,  p.  204-206;  17.3.08).  —  On  obtient  ces  dinVTeiils  corps  en 
mt  les  dérivés  aromatiques  par  l'iode  en  solution  liyilroalcoo- 

en  présence  d'oxyde  de  mercure. 

saligénine  donne  un  dcrivc  monoiodr  c?i  ai;.Miill(»s  blanches, 
int  à  l.'iH",  soluble  dans  l'eau  bouillante,  et  un  dérivr  diiodr 
giiilles  fondant  à  IwO**. 

ddéhyde  salicyli([ue  fournit  priiu'ipnl«*meul  le  drrivc  diiodc 
int  à  108";  sa  phényUiydruzone  fund  à  l<)7'%r),  son  hydruznnr 
)oone  à  200"  sans  avoir  fondu,  son  oximr  m»  déi'oni|»ose 
!•;  cette  aldéhyde  iodée  se  condtMise  avec  l'aniline  el  la  j).-l(j- 
■ie  en  donnant  des  aiguilles  oran^éc^,   fondanl  «hui-^  le-^  deux 

1 47%5. 
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L'aldéhyde  p.-oxybenzoïque  fournit  un  dérivé  diiodé  en  li^ 
blanches  fondant  au-dessus  de  190*  en  se  décomposanUdooiFi 
fond  à  210%  la  phénylhydrazone  à  159»,  Vêuilide  à  1«6\  U 
crésylimine  à  lOO»,  la  p.-nitropbénjrlimine  à  210»  ;  1  o.-nitroa 
ne  se  condense  pas. 

L*aldéhyde  anisique  ne  réagit  pas  sur  Tiode  dans  !♦*>  r'jn«' 
susindiquées;  mais  on  obtient  un  cfér/Ve?  monoiodt^  en  m»î« 
d'iode  et  d'acide  iodique;  il  fond  à  107.108*. 

La  coumarine  ne  réagit  ni  dans  un  cas  ni  dans  l*autru. 

L.    BOL'VCAl'I. 

loduration  d'alcools,  d'aldéhydes  et  d'acides  aromaiiqi 
8BIDEL  (Journ,  f.  prakt,  Ch.,  t.  57,  p.  495-4în;  SO.T.yH».  - 
ébuUition  de  l'aldéhyde  anisique  monoiodée  avec  la  |K>tas5(f  ; 
lique,  on  obtient  de  Vanisol  monoiodé^  aiguilles  hlanctit^s  fi 
à  84®,  et  de  l'acide  S-iodanisique  fondant  à  28  i*. 

La  phénylbjdvazoïje  de  l'aldéhyde^  laonoiodanisùpif*  l 
im\bA01%  son  oxinw  à  129-130%  sa  phiaylimine  à  iOT-ll^ 

La  méthode  de  Kékulë  (iode  et  acide  iodique*,  ap|»li(|utv 
déhydo  anisique,  fournit  l'acide  iodanisique  et  le  :i,4^iiiod 
fusible  à  65*»,r)-66**,5.  IJéther  nwlbylique  de  Facid**  S-imiêu 
fond  à  95*,  Vôther  éihylique  à  95*. 

L'ioduration  de  la  coumarine  peut  se  faire,  mais  avec  difH 
par  le  procédé  de  L.  Meyer  et  G.  Neumann.  La  monoiodocoaa 
est  on  aiguilles  fondant  à  164-165*,  la  diiodocoumarine^^w  at^ 
fondant  à  192*.  l.  boiaeaili 

Sur  les  chlorures  d'acétones  eto.-dicétones  dérîTèt  dt 
midobenzône;  T.ZINCKE(i/o<ir/;.  f.  prakl.  Ch.,  t.  57.  p.  :11' 

22.1.98).  — Ce  mémoire  assez  étendu  et  trt»s  intéressant  d<join 
travail  de  l'auteur  un  rt»sumé  dont  toute  la  partie  exjKTÏuirt 
été  complètement  bannie.  Le  travail  in  rxtenso  ftaniitra  >an> 
prochainement  dans  les  Annales  do  Liebiij^  comme  les  préo 
travaux  de  Taiiteur  sur  un  sujet  analogues  Z/i///,  1. 16,  p.lUMet 

L.    BOl  VE%LL 

Action  de  l'aldéhyde  bensyliqne  snr  le  phénol  ;  A.  HC 

{Journ.  /.  prakt,  Cb.,  t.  57,  p.  :W4-836;  22.4.98».  —  TatUh 
vnux  de  Tauleiir  ayant  été  contretlits  par  M.  Russanow  i/yu// 
j».  55 i  »,  l'auteur  a  repris  ses  exi>ériences.  Si  Ton  condensa'  ÏM 
beiizyliqui'  avtv  le  phénol  en  présence  d*acide  sulfuhqiit*  i*on 
en  refroidissiuil.  on  obtient  avec  un  iK)n  rtMidement  un  «Ik 
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liénylinéthano,  dont  la  constitution  est  aisée  a  démontrer  par  sa 
■nsformation  en  triphénylméthane  au  moyen  de  la  poudre  do  zinc. 
L'auteur  maintient  que  la  formation  déco  dérivé  du  triphénylmo- 
lane  est  précédée  et  accompagnée  de  celle  d'un  dérivé  du  benz- 
ydrol,  mais  il  n*en  donne  pas  la  démonstnition.      l.  houveault. 


de  condensation  de  la  phloroglucine  et  du  phloro- 
^cide;  J.  HERZIG  {Mon,  f.  CL,  t.  19,  p.  87(5-384;  ^IIJ.W),  — 
hiand  ou  chautTe  le  dérivé  triacétylé  de  la  phloroglucine  avec  de 
'acide  suliurique,  on  a  des  résultats  diftérenls,  suivant  la  concen- 
ration  de  Tacide  et  la  température.  Avec  un  acide  formé  de  vo- 
■mes  égaux  d'acide  concentré  et  d'eau,  k  la  toinpénitiiro  du  bain- 
Élrie,  on  décompose  le  corps  i)rimitif  en  acide  acétique  et  phloro- 
l^ne  pure;  si  Ton  opère  avec  do  l'acide  formé  de  !i  vol.  d'acide 
bBOcentré  et  de  1  vol.  d'eau  à  idO-liO^,  on  ne  met  en  lib(.'rté  ipu^ 
lesTi/O  de  Tacide  acétique,  et  l'on  obtient  un  produit  de  condensa- 
Bon  jaune. 

L'auteur  a  constaté  que  les  éthers  de  la  phloroglucine  subissaient 
As  condensations  analogues.  La  dicthylphlorof/lucine  fournit  un 
iUer  acétique  fondant  à  54-55*»,  dédoublable  surtout  à  100°;  l'acide 
^hs  fort,  à  lâO-140*,  ne  met  en  liberté  que  la  moitié  de  Tacide 
•cëtique  qu'il  contient  ;  il  se  fait  aussi  un  j)roduit  de  condensation 
•Une. 

La  monoéthylphloroglucine  donne  uit  drrivc  dinrûtyh'^  \\n\,  àiîiû- 
40,  ne  perd  (pie  les  3/i  <h*  l'acide  acétiqut?  primitif. 

Entin,  \e  phlorof/liiritlt',  produit  de  condensation  île  la  pliloro- 
lucine  sous  l'influence  de  l'acide  chlorliydriipie  sei',  est  un  par 
^phénol  susceplibh»  de  fournir  un  dri-ivr  pcnturfUyh''  fondant  à 
(fë-107**.  Ce  corps  perd  tout  son  acid<»  acétique  à  100",  niairîà  130- 
40*,  il  y  a  aussi  condensation  partielle,  et  l'on  n'obtient  plus  (jue 
?s  4/5  de  Tacide  primitif. 

Dans  tous  les  cas  il  se  (orme  des  produits  de  condensation  jaunes 
ui  n'ont  pas  été  encore  purifiés.  i..  houveault. 

Sur  la  propylphtalide  et  sa  décomposition  par  les  alcalis  ; 
^etro  GUCCI  \,Ghzz,  rhim.  Uni,  t.  28,  1,  p.  2^7;  O.G.tlSi.  —  L'au- 
Bur  a  essayé  de  préparer  la  diprupylcétone  ilieptan(»-.i-one,  bnlyr- 
oniM  en  traitant  la  dipropylpbtalide  parles  aleali-i.  —  Wnw  [»ré- 
tarer  la  dipropylpbtalide,  il  a  l'ait  réagir  l'anhydridi'  [)litalii[ue 
•ur  riodurc  de  propyle  <mi  présence  dtî  pondn'  (h;  Zn,  mais  dans 
»tle  réaction  il  ne  se  lornu»  que  la  nionupropyl|)liljilide.  —  Le 
iérivé  dipropylique  reste  donc  encore  à  tn^nver.     •;.  k.  jauijekt. 
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Sur  la  propylphtalide  et  sa  décomposition  par  les  al 
Piètre  GUCCI  [Rendiconti  dci  Lincei,  t.  1,  p,  âio;  8.f.«.iKi. 

faisant  agir  sur  un  mélange  d'anhydride  phtalique  et  de  |»oi» 

Zn  de  riodure  de  propyle  normal,  à  la  temp.  du  B.-M.,  Tauteui 

tenu  une  huile  volatile  avec  les  vap.  d'eau.  Cette  snhsIaDo**  • 

à  243-247  sous  H  =  220  mm.  et  293-297  sous  H  =  735  inti; 

répond  à  la  formule  : 

/CH-CPH^ 
C:6H<    >0        ; 
NGO 

c'est  donc  la  monopropylphtalide. 

L'auteur  estime  que  cotte  subst.  n'est  pas  due  a  uiien'i 
secondaire  ic.-à-d.  élimination  d'un  groupe  G*H"  <le  la  dipr 
phtalide)  ;  en  eflet,  l'auteur  n'a  pu  déceler  la  formation  de  p 
lène.  Ce  dernier  se  produit  très  probablement  avec  formatk 
phtalide  quand  on  chauffe  à  haute  température  la  propylphu 
—  Soumise  à  la  fusion  alcaline,  la  propylphtalide  donne  de 
henzoïque  et  de  l'aldéhyde  butyrique  qui  se  transforme  io^ti 
néinent  en  ac.  butyrique.  —  La  propylphtalide  possède  une  < 
titution  analogue  à  celle  d'une  des  substances  isolé<>s  «le  ft*?;^ 
de  céleri  par  Ciamician  et  Silber.  —  En  effet,  la  propylpht 
possède  l'odeur  de  céleri.  o.  r.  jai  noit 

Action  du  tétrozyde  d'asote  sur  les  nitrosophénols  ;  R. 
veri  TORTORICI  {Gazz,  chim.  itaL,  t.  18,  I,  p.  30:i;  6.6.» 
L'auteur  a  fait  réagir  Az*0*  sur  les  quinono-oxiines  dans  ft 
d'obtenir  la  réaction  suivante  : 


ou 


(Az02)' 


La  réaction  marche  par  contre  dans  un  tout  autre  st»n>  t-t  i 
formation  de  dinitrophénols. 

yHrosophônot  ci  trtroxydo  d'azote.  —  On  mélnngi»  niif  ?-» 
uiK»  suspension  dans  Téther  absolu,  de  10  gr.  de  nitrosophénol 
80  gr.  d'une  sol.  élhérée  à  20  0/0  «le  \zH)K  —  Au  bout  de  i 
on  peut  soi»ttrer,  avec  un  rendement  de  50  0/0  du  dinilrophti 


CHIMIE  ORGANIQUE.  868 

J  3-1 14*.  —  Pendant  la  réaction,  il  se  dégage  du  bioxydc 

'Orihocrosol  et  tétroxyde  d azote.  —  La  réaction  a  lieu 

le  manière  que  pour  le  nitrosophénol.  11  se  forme  le  dini- 

;ol,  F.  85-86  : 

OH 

CH3/\az02 

Az02 
\thymol  et  tétroxyde  d azote.  —  Donne  le  dinitrothymol  ; 

tcarvacrol  et  trtroxyde  d azote,  —  Donne  le  dinitrocar- 
.  117^ 

oso-a-naphtol  et  tétroxyde  d'azote.  —  Donne  le  dinitro- 
.1  jaune  de  Martius;  F.  138*.  a.  f.  jâubert. 

LU  mode  de  formation  de  Tôther  de  Tacide  orcine- 
lique  au  moyen  de  Tacide  acôtone-dicarbonique  ; 
SCHMANN  et  L.  WOLMAN  (D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  2014  ;  26. 
Cette  nouvelle  méthode  consiste  à  traiter  Tacide  acétone- 
4ue  par  une  solution  alcoolique  saturée  d'acide  chlorhy- 
i  abandonnant  le  mélange  2  à  3  semaines.  L'éther  brut, 
•me  une  forte  (paantité  du  dérivé  de  Torcine,  est  ensuite 

la  distillation  fractionnée,  Téthcr  de  Facide  acétone- 
que  passe  jusqu'à  176-180°,  tandis  que  le  résidu  cristallise  ; 
îlher  de  nouveau  digérer  avec  de  Talcool  saturé  de  gaz 
■icfue  pendant  2  à  3  semaines  et  l'on  retire  du  produit  de 
m  une  nouvelle  quantité  de  résidu  cristallisé  que  l'on 
ir  cristallisation  dans  l'alcool  étendu  ou  dans  la  ligroïne 
?  ;  on  obtient  ainsi  l'éther  de  l'acide  orcino-tricarboiuque 
98**.  Cet  élher,  abandonné  deux  jours  avec  une  solution 

caustique  à  10  0/0,  donne  Vvihcr  de  T acide  dioxyphényl- 

/CH«.COOH 
r/?oi7iV7we  C«HHCOOC«H5)2,  F.  183-184\  Parsai)onifica- 

\(0H)* 

îud,  il  fournit  Vacide  dioxyphénylucétiqiw  et,  par  l'action 

oniaque,  Véther  de  Facide  dioxypbénylacéiamido-dicur' 

/CHVCO.AzH* 
>Hf-(COOCnP)«      F.  186^ 
\(0H)* 

)  dioxyphénylacétannde-dirarhoniquej  (ju'on  obtient  par 

ation   <le  Téther  ci-dessus,  fond  à  221-222**.  L'éther  de 
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Tacide  orcine-tricarbonique  réagit  avec  la  mélh! 

avec  Tammoniaque,  mais  il  est  complètement  indiflérent  ei 

diméthylamine  et  i*aniline.  r.  re\eu 

Action  de  réther  oxalique  snr  les  parmminophftai 

PIDTTI  et  PICCOU  (Gazx.  cbim.  ital.,  t.  28, 1,  p.  :^i;  H.6 

Para-oxyphényloxamate  délbyle,  —  On  chautTe   à  160' 

scellé  un  mélange  équimoléculaire  d*oxalale  diéthyliquo  ^ 

aminophénol.  —  Grist.  incolores*  F.  184-185*,  répondant  ï 

mule  : 

CO-AïH.C:«H*-OH 

I      '^■  ». , 

COOC^H* 

• 

solubles  dans  H*0  bouillante.  Tac.  acétique  t^  ralniol.  Lh 
tution  de  cet  éther  a  été  établie  et  le  chaufTant  à  iOO-10.V 
scellé,  avec  HCl,  il  y  a  formation  de  HCl  de  p.-aminophOnol 
et  C*H5C1. 

Par  saponification  avec  AzH'  en  sol.  alcoolique,  il  m.' 
p.-oxyphényloxamide 

CO-AiH-C«H*-OH 


CO-J 


\zH3 

précipité  volumineux  en  aiguilles  st' lacées,  F.  566"  i  en  >iil 
Dans  la  réaction  de  Téther  oxalique  sur  le  p.-ainino[»ljt'iJ 
forme  encore  une  autre  substance,  se  sublimant  aunlessus 
qui  est  la  di-para-oxx-pliényloxamide 

CO-AzH.C«H'.<)H 

I 
C0-A2ll-C«H*-0H 

Cette  subst.,chaulTée  à  110' en  tube  scellé  avtviKOH 
donne  le  di-p.-éthoxyphényloxamide,  F.  t^^ô-rî.V^». 

PiWii-mvthoxyphrnyloxamate  tfêlhyh.  —  S'obtient  i»n 
réagir  à  Uk>-17lH>  la  p.-anisidim*  sur  Téther  oxalique.  - 
aoioiilaires  dans  H^O  bouillante,  F.  i(»8-101**.  —  Solubles  <!:) 
tiouillante.  Tac.  aoelique  et  l'aleoul. 

Le  p.-niélhoxyphênyloxaniate  d'éthyle  tlonur*  a\ee  IMl 
.^imposition  «léente  plus  baut,  et  avei*  rammoniaque  nkonl 
p.-mélhoxyiihènyloxamide 


r.n-Azn-iMiMK:n3 

I 

ô>-A7Hî 
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floconneiy.  pei  solub.j-s  dans  H*0,  solubles  dans  Taicûoi, 

"a-fftboxyphanyloxamate  (Tétbyle,  —  S'obtient  de  la  inrnie 
îre  que  les  autres  élhers.  Crist.  dans  H*0,  se  présente  sous 
(le  tables  hexagonales,  F.  108-110**,  sol.  dans  l'ean  bouil- 
Tac.  acétique  et  Talcool  à  chaud  et  répondant  k  la  formule  : 

CO-AzH-C6H4-0-C2H5 

I 

C0-0C2H-^  G.  F.   JAUBEHT. 

ion  de  la  formaldôhyde  sur  les  aminés  de  la  série  naph- 
ique  il'''  partie);  Gilbert  Thomas  MORGAN  ^Chenu  Soc, 
p.  5:36-554;  7.98).  —  Reed  {Journ.  f.pnikt.  Ch,,  1880,1.  35, 
)^  en  faisant  réaj^ir  le  méthylal  en  présence  d'acétono  sur  la 
htylamine,  a  obtenu  la  naphtacridine,  F.  216%  une  base 
>Az*,  F.  202-208%  et  un  peu  de  niéthyl-3-naphtoquinoléine. 
•ur  a  repris  cette  étude  et  fait  réagir  Faldéhyde  formique  sur 
aphtylamine  dans  des  conditions  variées.  11  a  obtenu  à  côté 
laphtacridine  formée  d'après  l'équation  : 


oH^AzHî  +  CH20  —  C'OH«/  |    \(:>0H6  +  H20  +  AzHS  +  H2. 


\se  fusible  à  225-226**  et  répondant  à  la  mémo  composition. 
base,  (pi'il  appelle  V iaonaphtacncUne  est  crist.  en  aig.  oran- 
traitée  par  HCl  gazeux  ou  triturée  avec  IlGl  concentré,  elle 
'  un  chlorhydrate  vert  duquel  ou  peut  régénérer  par  les  alcalis 
iphtacridine,  mais  si  Ton  fait  passer  un  courant  de  HGl  dans 
dI.  acétiiiue  ou  benzénique  de  celte  base,  on  obtient  un  chlor- 
le  jaune  que  les  alcalis  décomposent  en  mettant  en  liberté  la 
acridine  de  Reed.  Cette  isomérisation  se  produit  également 
1  on  chaufle  la  base  dans  l'acétone  ou  l'acide  acétitjue.  D'autre 
la  transformation  inverse  peut  être  opérée  en  chaulTanl  la 
tacriJine  avec  Tamylate  de  sodium  dans  l'alcool  amylitpae. 
eur  représente  ainsi  la  constitution  de  ces  bases 

NAz  /  \ Az / 

Napblaeridine.  Isonaphucndiae. 

isonaphtacridine,  chauflée  avec  CH-U  en  tubes  scellés  à  1  iO** 
lit  un  iWo/?;e/VycV/e,  F.  202-264*»;  Viodot^thylntv  fond  à  2S3- 
,  mais  ces  deux  substances  sont  identitpies  aux  dérivés  de  la 
soc.  CHIM.,  3«  8ÉR.,  T.  XX,  1898. —  Trav.  étrang.  r^^ 


866  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGBRH. 

naphtacridine  qu'ils  régénèrent  d'ailleurs  par  TactioD  de  Tan 
niaque  alcoolique.  I^es  composés  de  la  naphtacridine  sont  beau 
plus  stables,  ainsi  ses  chlorhydrate,  iodhydrate,  iodoim*th\U 
iodéthylate  peuvent  crist.  dans  Taniline  sans  se  décompOM'r. 
Reed  supposait  la  présence  de  Taeétone  nécessaire  |»oiir  la 
malion  de  la  base  fusible  à  203^  et  lui  attribuait  la  f<.-r 
gi4H*0Az*.  L'auteur  montre  que  cette  base  a  iK;«r  T^ 
C*-Un^Az*  et  qu'elle  se  forme  en  Tabsence  d'acétone  «'t  ili 
réqualion  : 

2C»<^HiÂzH«  +  aCH'O  =  C»Hi«A22  -f  3H20. 

quand  on  fait  réagir  CH^O  sur  la  naphtylamine  en  solutinn  al 
lique,  acétique  ou  éthérée. 

Ce  produit  est  très  faiblement  basique;  il  crist.  dahsTmilt' 
tique  sans  s'y  combiner.  ChaufTé  avec  l'acide  iodhydn«|uo  < 
phosphore  a  180""  en  tubes  scellés,  il  fournit  de  la  nnphtii>  n- 
sa  constitution  est  vraisembablement  exprimée  par  la  fonini!*' 

yCW (V«H6 

C»0H«<  I 

X\z=CH2      CIP^Ai 

«Taprès  laquelle  i\  serait  le  diméthylènediamido«linaphtylim''th 
Enfin  une  quatrième  substance  st^  produit  dansTaotion  tii'*'. 
sur  la  ^-naphtylamine  d'après  l'équation  : 

eci'Ml'Azm  +  làCH^O  =-  t:»ll»«Azî  +  iiiao  +  H^. 

Cette  hiise  C**in*»Az*  se  forme  dans  la  proportion  ili»  i  à  3 
quand  CH*()  a^çil  sur  la  ^-naphtylamine  en  présonct»  de  UCl. 
fond  h  iH0-i87";  son  c/ilorhydmfr  fond  mal  à  ii,V.  Elit»  .'-l  lî 
dans  Taloool  froid,  très  sol.  dans  l'acétate  dVthyle  et  rjuvion»'. 

A.    \  \I.EIH. 

Sur  la  p.-amidobenzaldéhyde;  R.  WALTHER  n  W.  BRI 
CHNEIDER (./mi/72.  /'.  pmkl.  CJl,  t.  57,  p.  :>a5-5iO;  :îU.7.'.w).- 
uuiison  Kalle  et  ('/•  de  Hiebrich  a  pris  im  bn»Vft  D.  H. 
ii"8U,ânipour  la  préparation  d'une  nitro-p-Hunidolx^nzaldèhyilt' 
position  du  group*»  A/.O*  dan:>  re  nouveau  corps  n'étant  iMiS'Ifi 
jiiinée,  les  auteur^N  se  >ont  propos«''s  de  combler  celle  laonii»*. 

On  prépare  e*»  ilérivé  nitré  en  dissolvant  dans  Taritle  sulfun 
»oncf»ntré  \i\p.'amitlobt*nz\li'iï*Hf^iimIinr Azn*-f>n*-i IM  A/-<- 
et    ajoutant    ensuite   de   l'acide    nitrique   e«iiie<*nlré    ±  iii"!. 
refroidissîint  soij:nt'usemenl.  On  vers<»  dans  reau;on  oMiffit  ai 
le  déi'»—'*  "'Iré  de  h\  p.-ainidoben/.yIidéne-anilint>   «pii,  au  cyot 
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Teau  acide,  se  dédouble  en   aniline  ot  aldéhyde  uitramidée; 

tte  dernière  forme  de  longues  aiguilles  jaunes  fondant  à  ITO"*. 

is  auteurs  ont  constaté  que  lo  composé  obtenu  en  suivant  les 

dications  du  brevet,  était,  non  pas  un  dérivé  mononitré,  mais 

a  dérivé  diaitré. 

La  transfonnation  do  la  p.-amidobonzaldéhydc  en  aldéhyde  p.- 

Bjtenzoîciue  se  fait  assez  aisément  avec  le  nitrite  de  sodium  en 

^intion  sulfurique  chaude;  mais  le  rendement  n*(>st  pas  bon,  à 

use  de  la  formation  d'une  quantité  importante  de  résines. 

Si  on   fait   réagir  l'acide  nitreux   non  plus  en  liqueur  sulfu- 

fue,  mais  eu  liqueur  nitrique,  on  obtient,  avec  un  très  bon  rende- 

mi,  une  aldéhyde  p.-oxybenzoïque  nitrée,  en  belles  aiguilles 

Qes  fondant  à  131-133**,  dont  la  constitution  semble  devoir  être 

résenlée  par 

COU 

A 

sJaz()2 

on 

elle  ne  fournit  pas  d'indigo  au  contact  de  l'acétone  et  de  la 
de,  ce  qui  montre  que  le  groupe  COH  et  le  groupe  AzO*  ne 
t  pas  dans  la  position  ortho.  l.  nouvEAiiT. 

*ormation  de  la  dimôthylaniline  par  la  réaction  de  la  di- 
thylamine  avec  le  bromobenzône,  Tiodobenzène  ou  le  phô- 
l;B.  MENSCHOUTEINE  junior  (Joiini.  Soc.  phys.  rhim.  IL, 
10,  p.  i43;  1808,  fasc.  3).  — Les  conditions  dans  lesqiiell(»s  ou 
^ient  le  meilleur  résultat  (Z?w//.,  t.  20,  p.  666)  sont  les  suivantes  : 
prend  I  part,  de  C^H»!  et  2  ou  3  p.  de  AzIIiCH-^i*,  cpie  Ton 
auffe  en  tubes  scellés  vers  250  ou  260**  pendant  5  à  6  jours;  il  se 
pose  au  fond  des  tubes  un  produit  dont  la  quantité  aiignuMite 
ndant  tout  ce  temps;  il  n*y  a  cependant  pas  plus  do  lo  0/0  de 
HM  qui  est  entré  en  réaction.  Le  contenu  des  tubes  est  traité 
r  l'eau  pour  séparer  de  C«n'>Hr  on  VfiWH  et,  en  ajoutant  à  la  sol. 
^  grand  excès  de  KOH,  on  sépare  la  diniéthylanilino  qui  dislille 
aiàun  courant  de  vapeur.  La  réaction  se  fait  probablement  de  la 
çon  suivantes  : 

(CFPjSAzH  +  ('^^'ll^l  =  <  '^l  1^  Az((  \Hh-^  .III, 

î>fès  cette  première  phasi»,  par  suite  de  la  ^M-andt»  hancité  de  la 
>Q)étbylamine,  l'iodhydrale  (hi  diinéthylaiiiline  forme  de  l'iodliy- 


coinposo  riisuiU'  avec  l'orniatioii  d'eau  ri  «1«*  «liiiiri 


Sur  les  sels  haloïdes  de  la  méthylaniline  et 
aniline  ;  B.  MENSCHOUTKINE  junior  (Journ.  > 
IL,  L  30,  i>.  2lii;  1898,  fasc\  3j.  —  On  croit  ^mu 
sels  (le  inétiiyianiline  et  de  diméthylaniline  sont 
rela  iVosl  pas  exact.  —  Une  sol.  aq.  siru|ienfte  dti 
dimôthyUmilhw  C«H3Az(C:H»)«.HCl.  al)andonnée  d 
a  cristallisé  au  bout  de  10  mois  sous  forme  de  lonj 
saut  passer  un  counuit  de  HGl  sec  dans  une  sol.  <j 
dans  le  benzène,  le  sel  cristallise  par  refroidisseï 
lier  le  sel,  on  le  dissout  dans  le  benzène  bouillant 
par  refroidissement  en  agrégats  plumeux  de  ci 
neige,  fusibles  à  Bo""  ;  des  traces  d'humidité  abi 
fusion.  —  Le  bvombydrate  de  diméthylaniliae  i 
s'obtient  et  se  purifle  de  la  même  façon  que  le  p 
il  ressemble  ;  F.  To\  —  Viodbydrate  C«H\\z(( 
plus  facilement;  Hl  et  C*H^Az(CH*)*  n'ont  |)as  bo 
chés  avec  autant  de  soin  ;  les  cristaux  sont  assez 
elriî  des  ocliièdres;  F.  iii*.  Ce  sel  ne  se  liquéfie 
il  se  décompose  facilement  à  la  lumière  et  brunit 
d'iode.  La  décomposition  de  C^H^AziCH'i^HI  par 
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8  méthénylphénylcrôsylamidines  isomères  ;  0.  ZWIN- 
.GER  et  R.  WALTHER  {Journ,  f.  prakt,  Ch.,  t.  57,  p.  209- 
i.08). — La  mélhyldiphénylainidine  traitée  à  100"*  par  la 
ine    donne   naissance   à  une  aniidiue   mixte,   suivant  le 

C6H5-Az=CH-AzHC«H5  +  CH3-C6H4-AzH2 

=  C6H5-az=ch-azH-c«hm::h3  jl-  c^p-azFP. 

Hhénylphényl-prcrvsylamidine  cristallise  dans  la  li^Toïne 
te  en  aiguilles  fondant  à  120°,  son  chloroplatinatc  est  en 
d'un  jaune  d'or  fondant  à  213°,  le  picrate  fond  à  178°.  La 
ine,  hase  plus  forte  que  l'aniline,  a  donc  déplacé  cette 
!.  Si  la  plus  grande  alcalinité  de  la  base  a  une  influence 
réaction,  la  réaction  inverse  doit  se  passer;  si  Ton  traite  la 
rl-di-p.-crésylainidine  par  le  chlorhydrate  d'aniline,  l'ani- 
.  prendre  la  place  de  la  p.-toluidine  (jui  se  combinera  à 
îhiorliydrique  ;  c'est,  en  elïet,  ce  (jui  arrive.  La  réaction  se 
)ain-rnarie  en  solution  alcoolique.  La  incthényl-p^'crcsyl- 
midino  CH3-C«H»-Az=CH-AzHC«H3,  isomère  de  la  précé- 
rislallise  dans  l'alcoolen  beaux  prismes  fondant  à  132°; 
beaucoup  moins  soluble  dans  !<>  pétrole  que  son  isomère. 
oroplat innU)  fond  à  127°  et  son  pimite  à  209°. 
le  à  établir  que  les  deux  réactions  se  font  bien  suivant  les 
s  que  nous  avons  indiqués,  et  non  pas  suivant  : 

C'ilP-AzriCH-AzH-C^HS  +  CH3-C6H'-AzH2 
=  CIP-Cf'H'*-Az=(:il-AzH-(>H5  +  C6H5-AzH2. 

enduirait  à  intervertir  nos  constitutions.  Espérant  le  démon- 
auteurs  ont  fait  réagir  la  formo-j).-toluide  sur  l'aniline  et 
anilide  sur  la  p.-toluidine  en  présence  d'oxydilorure   de 
)re;  on  devait  avoir  les  deux  réactions  : 

H2+COH-AzH-C6II*-CH3=I120+C6n5-Az^(:H-AzlI-C6H»-C;il3 
P-AzlP-fCOH-AzH-OW=II2()-fClP-(:ciP-Az=(:iI-AzII-C6l!:i 

emière  réaction  devait  conduire  à  l'isomère  fondant  à  120", 
îonde  à  celui  fondant  à  132°  ;  or,  on  a  obtenu  «les  résultats 
lus.  La  [)remière  réaction  a  fourni  un  troisième  isonirrc 
à  98®,  dont  le  chloroplatinafc  fond  à  207°  et  le  picrate  à 
i  la  seconde  réaction,  un  quatririnc  isonicrc  fondant  w 
>nt  le  chloroplatinafc  fond  à  2lH°  ri  \c picrate  à  193".  De 
cor[)S  fondant  à  198°,  maintenu  lon^^lemps  en  solution  dans 
le  bouillant,  se  transforme  dans  celui  (pii  fond  à  10 i". 
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L'auteur  a  d'ailleurs  constaté  que,  en  traitant  le  funniamflr| 
l'aniline  en  présence  de  l'oxychlonire  de  phosphore  on  l'orthoft 
miate  d'éthyle  par  l'aniline,  on  obtenait,  dans  tous  it-scaNiim^ 
mèthényldiphénylamidine  fondant  à  135*. 

Cette  dernière,  traitée  par  l'o.-toluidine,  n'est  pas  ino*iifiw.c 
base  étant  plutôt  plus  faible  que  Taniline.  I^  mvibényM-o.-' 
sylamidine  ïond  k  129**;  chauflee  avec  le  chlorhydrate  d'anil 
elle  ne  donne  aucune  réaction  ;  mais  avec  Taniline,  elK*  ^i*  tn 
forme  partiellement  en  mptbényl-o,''CrrsyIphénylami*finf'  i|in 
à  î)8-99*.  Quand  on  traite  la  formo-o.-toluide  par  ranilm* 
obtient  la  même  méihénylo.-crésylphênylamidine  fondant  à  '.V-! 
tandis  que  la  formanilide,  chauflee  avec  POCI*  et  rcloliii- 
conduit  à  un  isomère  qui  fond  à  109-1  iO®;  K^  auteurs  ont  d'aiQ 
remarqué  que  le  corps  fondant  à  100*,  longtemps  maintra 
ébuUition  avec  du  pétrole,  se  transforme  dans  celui  qui  k 
110*. 

L'iodure  de  méthyle  et  Tiodure  d'éthyle  ne  iK>nnettent  |»a:i 
tenir  de  dérivés  méthylés  ou  éthylés  en  partant  de  la  m^lhén 
pliénylamitline,  Tanhydride  acéticpie,  le  chlonire  de  N'iiz*'} 
donnant  pas  les  dérivés  correspondants,  mais  des  proilnit^  «1 
ration.  l.  ih»r\K.\iiT 

Sur  quelques  combinaisons  thionyliques  des  p.-phènj 
diamines  sabstituées;  A.  FRANCKE  \I).  vh.  (i.,  t.  31.  p. 

26.9.9HL  —  Bunlrock  a  montré  qu'en  faisant  réagir  !♦»  rlilon 
thionyle  sur  la  p.-phénylène-<liainine  en  solution  dans  1«'  b»*i 

on    obtient     la    tbiniiyl'p.'phênylèneiliamine    C*'H*<'^^  ^ 

Michaelis  et  Pelow  qu'il  se  forme  comme  produit  •m'imiiM; 

combinaison    C®H*<*  ,    ^q.  L*anteur  a  obtenu    la^'ilfint  : 

dérivés  correspondants  des  phénylèneHliaunne>  substituét- 

lornnde  ^**^^^<i'J\y^  pî»r  l'action  du  chlorun*  de  thi^nxlf  «^ 
aminés  : 

(^*s  thionyliimiiies  sont  en  cristaux  rouge  loncé,  av«v  «li> 
verdàlivs;  i-lles  sont  plus  stables  que  les  mono  et  dilhiMM\lj 
lèntMliamiiies  :   Teau  ne  les  dtH!om|K>se  iju'â  la  longue  :  «1 
dissolvent  dans  les  acides  t»n  se  décomposant  et  tournisseï 
l'atrlion  (le  H<  *l  >ec  sur  leur  >olulion  dans  le  benzène  ou  daii>  T 


CHIMIE  ORGANIQUE.  871 

chlorhydrates  que  Teaii  décompose.  Elles  se  transforment  à 
en  acides  thionamiques.  L'auteur  a  préparé  et  décrit  dans  sou 

loirela  tluonyl-p.'amidodiméth/lanilwe  G®H*<^^^|^,.,  F.  72»; 

'bionyl'p.'amidodiéthylaniline    C«H*<^^'-^f2r.  i    ^'-    3(5°,    la 

ifl'p.-amîdobenzylaiuline  F.  94**,  ainsi  que  la  thionyl-amido- 
vaylamine  et  la  thionyl-oL'amidodinaphiylamiiif.  Il  a  également 
îéles  produits  de  transformation  de  quelques-unes  de  ces  hases. 

F.    REVERDIN. 

ir  quelques  dérivés  de  ramino-azobenzène;  Mario  BETTI 

rx.  ehûn.  itaLj  t.  28,  1,  p.  241;  6.6.98).  —  Chloralaniino-azo- 

èno.  —  S'obtient  en  chauffant  au  B.-M  des  quantités  équimo- 

aires  d'amino-azobenzéne  et  de  chloral.  en  sol.  alcoolitjue.  — 

roduit  crist.  dans  l'éther  de  pétrole  donne  des  crist.  jaunes^ 

11^^  répondant  à  la  formule  : 

OH 

Cî^lP- Az = Az-CHl*- AzH-C-CCP . 

I 
II 

dérivé,  sous  Faction  de  Tanhydridc  acétique  élinnnc  du  chloral 
formation  d'acétamino-azohenzène 

(:61l5.Az=Az-(;«ll''-AzH-CU-GlI3. 

ityl'chloralamino'azobenzèiw.  —  A  été  préparé  par  le  même 
5dé.  Cristaux  orangés,  F.  9G-U7",  répondant  à  la  rormulc  • 

OH 

I 
CfiH'i-Az^Az-C^H^-AzH-C-CCrMniCl-ClP. 

I 
H 

irylnniiiKhiizobenzriw. — Ce  produit  se  forme  avec  éhniinatioi 
1  quand  on  chauffe  longtemps  au  B.-M.  un  mélange  (Tamino- 
enzène  et  de  furfurol.  —  Crist.  dans  l'alcool  en  crist.  grenats. 
29-130*,  répondant  à  la  formule  ; 

(:«ir»-Az=Az-C6iP-Az^c:n-(:'*ii3(). 

nlicylidène'annnO'azoLeiizcntf.  —  PaillcUfs  ronge  l'uncé,  for- 
s  avec  élimination  de  H*0,  F.  loo°,  répondant  à  la  forniulr  : 

C61P-Az=Az-C«ir*-Az-CH-(:G|l'*-0lI. 

{V.  Il 
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Formyhmino-azobenzène.  —  Se  fonne  en  diauffanl  au 
gérant  ascendant  un  mélange  d'éther  fonnique  et  d  amin 
benzène.  —  Crist.  dans  Talcool  en  paillettes  jaunâtres.  F. 
répondant  à  la  formule  : 

C«H5-Az=Az-C«H*.AzH-CH(>. 

II  V  a  donc  élimination  d*une  mol.  d^alcool. 

SulfO'Uriie  de  rallylamiiKhazobenzrne.  —  S'ohlient  t*n 
agir  le  sénévol  allylique  sur  Tamino-azolienzène.  Cristaux  ^ 
F.  133-134%  répondant  à  la  formule  : 

xAzH-C6H*-Az= Ai-C«H* 
^AzH-CMl» 

L*auteur  déduit  de  ces  exemples  que  ramino-u/.otH'n/i  n»- 
que  de  structure  plus  compliquée,  réagit  néanmoins  (^oitn 
autre  aminé  aromatique.  c.  f.  j\Liii: 

Sur  le  benzéne-azocyanacétata  d*éthyle  ;  H.  WEIHBACH 

/.  praki.  Cb.,  t.  57,  p.  206-208;  17.3.98).  —  Dans  un  pn 
travail,  Kriickeberg  {BuIL,  t.  12,  p.  139H)  a  dtVrit  doux 
naisons  isomères  formées  dans  Faction  du  chlorure  «le  di; 
zène  sur  le  cyanacétate  d'éthyle.  Cics  deux  combinaisons  so 
et  Tautre  des  hydrazones  de  constitution  : 

COaC'Il* 

C:^A£-AïH-C«H5 

I 
CAz 

et  transformables  Tune  dans  Tautre.  Krùckebfrj;  croil  à  u 
réo  isomérie.  Au  contact  de  la  potasse,  ct»&  doux  combi 
donnent  un  sel  qui,  traité  en  solution  dans  IVau  ln>idt*, 
courant  d*aoide  carbonique,  fournit  Tune  des  iIimix  coiubi 
primitives,  de  couleur  jaune,  fondant  à  xt"*,  Ui  oondaniiiM)! 
au  contraire,  on  ojière  le  traitement  par  Taciiio  carboui 
solution  hydroalcoolique  et  à  la  lempératuiv  d**  CiO*  mw 
obtient  un  nouveau  corps  isomère,  en  beaux  cristaux  ro 
fondant  à  84*». 

Ce  produit  est,  non  pas  une  hydrazone,  comme  le>  pro* 
mais  un  azoïque  mixte  : 

CH-Az-A£-C«H» 
CAz 
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t^i  miUement  altén^  par  le  ehlonirc  (racùtyle;  inaiiitenii  en 
m  pendant  quelque  temps,  il  se  transforme  dans  un  quatrième 
ère  fondant  à  118**. 

1  contraire,  les  deux  hydrazones  réagissent  sur  le  chlorure 
^tyl(î  en  donnant  chacune  un  mélange  des  deux  mêmes  dérivé:? 
^•Iés  isomères.  On  peut  les  séparer  Tun  de  l'autre  par  cristalli- 
»n  daiîs  l'acétone  ;  le  moins  soluhle  est  en  aiguilles  hlanches 
ant  à  15KO,  j^.  pl^g  soluble  en  tables  quadratiques  fondant  «'i 
.  SaponiHés  par  la  soude  à  froid,  ces  deux  isomères  fournissent 
L»ul  ol  même  acide. 

C02H 

t 

(:=Az-Az(CO-GH3)-G6H5 

I 
CAz 

bnd  h  2ÎiO**  et  (fue  l'ammoniaque  transforme  dans  Tamide  cor- 
3ndante.  l.  bouveault. 

krivés  asobenzôniques  de  quelques  matières  colorantes 
les  naturelles  :  apigénine,  chrysine,  morin,  euzanthone  et 
Lisin;  Arthur  George  PERKIN  (CJwm.  Soc,  t.  73,  p.  66(5; 
i.  —  L'auteur  étudie  les  dérivés  disazohenzéniquos  de*  quel- 
5  substances  du  groupe  de  la  flavonc  et  de  la  xanthone. 
pitjviiine.  —  Son  dérivé  disazobenzénicpie  a  été  déjà  décrit; 
:eur  a  acétylé  ce  conq)Osé  :  le  dérivé  nrOlvIdisuzoIjciizéuif/w 
;allise  en  aig.  orangées,  msol.  dans  les  alcalis;  chaulTé  rapidr- 
l  il  fond  à  277-280°;  au  contraire,  si  on  élève  liMilenienl  la 
pérature,  la  fusion  a  lieu  à  266-268°.  Ce  composé  ré])on(I  à  la 
luk-  C«5H"OW*H30.  )(n«H5Àz«;2,  il  démoiilre  la  ])réseiice  d'un 
libre  dans  la  disazobenzèneapigénine  ol  de  Irois  par  conse- 
nt dans  l'apigénine. 

*hrysit2e.  —  Kostanecki  (/?e/-.,  18U3,  l.  26,  p.  2901)  a  démontré 
irla  chrysine  la  formule  suivante  : 


ï  composé  donne  un  dérivé  (listizoLviizéniquc  fusible  à  2.M-252" 
i  se  décomposant,  et  cpii  n'étant  pas  susce])lihîe  d'élrc  acétylé,  ne 
»utit»nt  point  par  consé(juent  d'oxliydrylc.  (k?  fait  appuie  la  for- 
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mule  de  conslitution  donnée  pour  Tapigéoine  par  rnileiir,qi 
considère  comme  une  oxychrysine. 

Morin.  — Le  morin  donne  également  un  dérivé  distzobenxéfl 
et  celui-ci  est  susceptible  d*être  acétylé. 

Ueuxanthone  fournit  un  dérivé  disaiobeniinique  fusible  • 
)fôO®  en  se  décomposant,  insoluble  dans  les  alralis  (lilué<  fr 
mais  donnant  par  Inaction  de  Tanhydride  acétique  la  dMrlvUn 
henzène-euxanihone  C«»HK)*(C«H»0«)«(C*H*Az«)*  f.  à  ilc'lW 
(*omp.  renferme  donc  comme  Teuxanthone  elle-même  dtMi\  h; 
xvles  libres. 

La  ffcntisiiw  est  une  méthoxygentiséine;  sa  constitution '*>li 
senlée  par  Tune  des  formules 


CH30 


I. 


Elle  donne  un  dérivé  disHzobenzéniqae  fusible  à  2ôl-:;riâ 
décomposant;  ce  composé  fournit  un  dérivé  acrtylr  f.  n  ti^ 
Le  dérivé  disazobenzénique  contient  donc  comme  1h  p*n 
elle-même  20H  libres.  Ce  fait  montre  que  la  formule  II  tst 
exacte.  En  ellet  le  corps  1  devrait  donner  un  di'TÎvé  ili^/»b 
nique  qui  n'aurait  pas  d'oxhydrile  acétylable  connue  »Vm  ! 
pour  la  clirysine.  a.  \  m.eii 

Sur  la  structure  du  bleu  de  Nil  et  sa  relation  avec  U 
Meldola;  V.  SCHAPOSCHNIKOF  yJourn.  Sor.  pins,  rhim 
t.  30,  p.  125;  1898,  fasc.  2).  — I^  plupart  des  nut«Mirs  allri 
nu  bleu  do  Nil  la  slnicturc.» 


le  considérant  comme  un  dérivé  imidé  du  bleu  Meldol» 
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son  Traité  des  matières  colorantes^  Lefèvre  invoque  « 
le  celte  opinion  ses  propres  observations,  non  encore  pn- 
d'après  lesquelles  le  bleu  de  Nil  serait  incapable  d'êlro 

Ceci  est  inexact,  car  le  bleu  de  Nil  est  facilement  diazolù 
)  conditions  suivantes  :  la  sol.  jaune  brun  de  ce  pij^nient 
►♦H*  conc.  est  étendue  d'eau  jusqu'à  ce  que  la  couleur  verte 
îse  bien  nettement  ;  on  la  refroidit  et  on  y  ajoute  la  quantité 
ire  de  AzO*Na;  le  composé  diazoïque  formé  donne  une 
cite  que  Ton  verse  dans  un  volume  double  d*alcool;  la  sol. 
le  teinte  d'un  violet  bleuâtre  et  donne  toutes  les  réactions 

Meldola;  avec  SO*H*  conc,  sol.  verte  passant  au  bleu 
iv  dilution  ;  les  alcalis  précipitent  une  base  jaune  brun.  — 
e,  le  bleu  Meldola,  chauffé  avec  AzH*"^  en  sol.  alcoolique, 

le  bleu  de  Nil.  L'action  des  aminés  {grasses  ou  aromati- 
r  le  bleu  Meldola  a  déjà  été  étudiée  (Hirsch  et  Kalschof, 
et  Bossi),  mais  la  relation  entre  les  deux  pigpments  n'a  pas 
ît(*  établie.  La  formule  du  bleu  de  Nil  doit  donc  être 


/\ 


Cl(CH3)2Az  O  AzH2         A.  coiivisY 


téristique  des  principales  matières  colorantes;  6iu- 
EYXEIRA  (BoIL  chim.  Farm.,  t.  37,  p.  104  ;  io.3.98).  — 
(les  principales  matières  colorantes  artificielles  dérivées 
ron  de  houille,  li.  f.  jai;beht. 

)loi  de  la  réaction  de  Simon  pour  la  recherche  de  la 
lydrazine;  Enrico  RIHINI  {Ann.  di  Farmacolog.^  p.  lOïî  ; 
-  La  réaction  (le  L.  Simon  iC.  H. y  t.  126,  p.  483)  pour  la 
:ie  de  la  phénylhydrazine  au  moyen  de  la  triméthylamine, 
prussiate  de  sodium  et  de  NaOH,  ressemble  fort  à  celle 
?  par  Tauleur  pour  la  recherche  de  l'aldéhyde  formique. 
r  a  donc  cherché  si  la  réaction  de  Simon  n'est  pas  due  à 
de  triméthylamine  impure.  En  elïet,  la  trimothylamine 
la  réaction  de  Simon,  dislillée  aj)rès  acidilîcalion  avec  les 
au,  fournit  un  distillatum  donnant,  lui  aussi,  la  même  réac- 
idis  que  de  la  triméthylamine,  chimiquement  pure,  pré- 
i  moyen  du  sel,  ne  donne  plus  la  réaction  précitée. 
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L^auteur  en  déduit  que  la  réaction  de  Simon  n*est  pas  due 
triinéthylamine,  mais  à  Taldéhydc  formique  qu'elle  coniiiMili] 
impur.  G.  r.  jaibcrt. 

Sur  la  p.-ozyphénylhydrazine  ;  J.  ÂLTSCHUL  ii/o/iru.  f.  i 

Ch.,  t.  57,  p.  201-20i;  17.3.98).  —  Dans  un  pnVtHlenî  m^ 
(BuiL,  t.  8,  p.  1266),  Fauteur  a  indiqué  la  préparation  *V\\u  ^* 
nombre  de  phénylhydrazines  substituées  dans  le  nov;»ii. 
obtenir  le  chlorhydrate  de  ces  hydrazines,  il  décom|»<^siit  l 
Ibnate  coiTespondanl  par  Tacide  chlorhydricpie  alrooh«|ii»-, 
c'hlorhydriquo  aqueux  conduisant  seulement  h  Tacidi*  ^ulf' 
libre. 

Dans  le  cas  de  la  p.-oxyphénylhydrazine,  celle  priVauli-in  «I 
inutile;  on  obtient  dans  les  deux  cas  le  chlorhydrate  qui  .- 
soluble  dans  Feau  et  peu  solublc  dans  l'alcool.  Ijp  th'ti\é  i 
correspondant  est  en  petits  cristaux  qui  se  décompD^Mj 
fondre.  i..  bui-xeau 

Sur  la  môthylation  des  indols;  G.  PLAHCHER  .//.  ^ 
t.  31,  p.  1488;  27.6.98).  —  Par  action  resi>eclive  d«*>  x^Aw. 
uiothyle  et  d'élhyle  sur  le  méthylcétol,  on  ohlii'ut  «Ifnx 
de  bases  homologues  dont  les  premiers  termes  ont  p<»ur  lor 
Ci*H«5Az  et  C**H**Az.  Ces  bases  ont  été  considérées  par  F 
comme  des  trialcoyldihydroquinoléines.  1/iodiin»  tr/'lhjl»' 
en  outre  une  base  C*''H*"Az  d'où  dérive,  par  oxydalioii.  nu 
Ci»Hir>AzO*  qui  perd  CO*  et  se  transforme  en  la  bas»*  : 

(:«I1*<    >CH    . 
^Az 

La  base  C**H*"Az  doit  donc  être  considérée  non  coniin 
diéthyldihydro^piiiioléine.  mais  comme  un  dérivé  in«loh(]iu 
faits  ont  conduit  Fauteur  à  admettre  pour  h»s  autn*s  ha-^ 
formule  indoliqiie.  On  obtient  d'ailleurs  le  composé  rj*H*', 
action  de  Fiodure  d'éthyle  sur  la  base  C^«*Ml'".\z  ri  sa  fon 
p(»ut  être  exprimée  par  la  formule  suivante  : 


\\z 


(^..cip  ;  c^iri      m-^-      (:qi«<  >(:-r.nî^i 

X\z-r.îip 


IFautre  part,  HninutT  \linlL  Sor.  rhhn.,  t.  2C«  p.  »Vtil.  a 
la  .synthèse  de  la  base  C«*lP'\\z  à  jmrlir  de  la  méthylphényll 
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i  la  méthylisopropylcétone,  ce  qui  permet  de  lui  attribuer 
nules  : 

/C(Cn3p  yG(CH3)2 

C6H*<    >C=CH2  ou  C6HK    >C-CH3. 

\Az-CH3  \Az=CH2 

)n(len.sation  de  la  phénylhydrazone  de  la  diisopropylcêtono 
lit  Fauteur  lui-même  au  composé 

/C(GH3)2 
\Az 
rive  par  méthylation  la  base 

yC(CH3)2 

C6H^<;  >o=c<hn3, 

\az-CH3     ^" 

le  à  celle  qu'ont  obtenue  Zatti  et  Ferratini  en  méthylant  h 

a  la  base  C**H*Wz  et  (|u'on  avait  considérée  comme  une 

élhyldihydroquiiioléine. 

loiivelles  formules  ne  concordent  cependant  pas  avec  toutes 

•prié tés  de  ces  bases  et  l'auteur  se  réserve  de  poursuivre 

lude.  Aux  bases  du  tvpe  (;«H*<    >C:::CH*,  il  donne   le 

\\zR 

l'alcoylèiiindoiines,  et  à  celles  (jui   répondent  au   schéma 

^C-H,  celui  d'indolénines. 
Az 

réduction  des  indolénines,  on  obtient  en  outre  des  corps 

érés  autrefois   comme   des  tétraljydroquinoléines;    ce  sont 

lolines. 

FIE  EXPÉRiMENTALK.  —  Oxvdation  (lo  In  ^^'cHéthvl'OL-mrlhvI- 

t.  ri  (.  t 

je.  —  L'oxydation  est  elTectuée  à  froid  au  moyen  de  MnO*K 
0.  On  épuise  à  Tétlier  et  purifie  par  entraînement  à  la 
•  d'eau.  La  base  obteime  donne  un  picrate  fusible  à  189-li)0**, 
le  fusion  identique  à  ct^lui  du  picrate  d(»  3?-diél]iyl-a-méthyl- 
nine.  —  La  app-trimétliylindoline  donne  de  même  rindoléniiui 
pondante.  Son  picrate  fond  à  ioH**  ut  crist.  en  aiguilles 
.  La  base  libre  est  incolore  et  possède  une  odeur  piquante 
ue  à  c^Ue  du  safran. 

densHtion  de  la  phénylliydvazonr  dr  la  niéthylisopropyl- 
.  —  Elle  a  été  eiïectuéo  au  moyen  de  Zn(ll*  en  solution 
que  à  chaud  et  dans  un  courant  d'iiydrojjène.  On  additionne 
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d'HCl  a  2  0/0  et  on  obtient  ainsi  un  sel  double  qui  ciisUUiâe 
prismes  fus.  à  ââ-V,  (G"H*»Az)«ZnCl».  Celui-oi,  traité  par  la 
fournit  une  base  bouillant  à  2tl'2±2*  identi(|ue  à  coUo  que 
l'oxydation  de  rafp-lrimélhylindoline. 

Action  de  Viodare  de  mvthyle  sur  la  triméthyluidoh'hiir. 
La  réaction  qui  commence  déjà  à  froid  est  U'nninéi*  a  i*hi 
]/iodométhylale  obtenu  cristallise  ilans  Talcool  l'U  pnMii^>  à 
feuillets  incolores,  fusibles  à  253'»  avec  décomposition.  «  /  'ji|i 
est  riodhydrate  de  ??-Az-triméthyl-«-méthylindolénine.  La  bi^ 
libre  donne  un  picrate  f.  à  i  i8**. 

La  méthylpbénylhydrazone  de  la  métbylisopropylrriouf  «i 
par  condensation  à  froid  au  moyen  du  chloruri*  dt*  ziiiL-  ud  4 
double  qu'on  précipite  au  moyen  de  l'éther.  Traité  par  1m  }->U?4 
il  fournit  la  f?-Az-trimétIiyl-a-méthylènindolénine  dont  !.•  yxctà 
fond  à  148». 

La  phényihydrazoïie  de  la  diisopropylci'*tont'  s^»  cunion^J 
même  en  donnant  ra-isopropyl-^^-diméthylindolrniiic  «{ui  ità 
dans  l'éther  de  pétrole  en  prismes  incolores  fusililes  â  HO'.— lil 
base,  traitée  par  Tiodure  d(^  uiéthyle  fournit  un  i«>doinéth\lÉ 
cristallisant  en  prismes  et  fusible  à  185"*,  identique  à  l'iotlhydnl 
de  ra-isopropylidèn-p^-Az-triméthylindolin«».  C(^|>tMidant,  \**  i^ 
posé  obtenu  par  Zatti  et  Perratini  fund  ù  173"*;  mai-*  If^  iiu-nl 
et  les  sels  d'or  possèdent  respectivement  li*s  m«*'mt's  p"int?< 
fusion  :  118  et  150**.  k.  k.  iii.\i*e. 

Sur  la  synthèse  de  Tindigo  de  Heumann  ;  W.  HEMTSCB 

iJourn.  /.  prakl.  Ch.,  L  57,  p.  198-200;  17.3.9^».  —  u»  whiuni' 
rindi(;:o,  d'après  lleumann  en  fondant  le  pbényl;;lyciiiMll»' «âl 
avec  11»  double  de  son  poids  île  potass<*,  dont  ou  piMit  rfinplaiiT 
tiers  ou  le  (juart  par  de  la  chaux.  1!  faut  opért*r  la  fu>it>n:)  Tabn 
Tair  ;  ou  reprend  ensuite  par  Teau  i*t  on  abamlonut*  à  rartiou  a 
dante  de  Tair.  La  réaction  se  fait  suivant  les  sch«'mas  : 


rxy\\  yCA\ 

Azn  \\in 


X\zH  X\zH         NAzIl 

Kn  opérant  comme  Tindique  lleumann,  rauleiu*  n*a  •»)»(•  nu  iju 
rendement  <h»  11, ."i  0  0  de  la  théorie;  il  i\  trouvé  qu'on  rjuiièhti 
rait  S4'nMbh'nient  en  faisant  bouillir  avec  la  chaux  h*s  eaii.\-ini' 
don  s eî>t  déposé  rintlijro,  tiltrant,  concentrant  et  nvonm.enç 


CHIMIE  ORG^VNIQUE.  g7d 

»ion.  Ce  fait  est  dû  à  ce  qu'une  portion  importante  du  phényl- 

colle  avait  été  inaltérée  ;  Tautcur  a  pu,  en  elTet,  le  retrouver 

les  eaux-mères. 

e  dégage  dans  la  fusion  une  notable  quantité  d'aniline  ;  Tau- 

avait  d*abord  supposé  qu'elle  se  formait  par  une  réaction 

daire 

:«H5-AzH-CH2-C02K  +  KOH  =  C^HS-AzlP  +  GH30K-G02K, 

la  présence  du  glycolate  de  potasse  n'a  pu  être  (hîmontrée  ; 
lit  aussi  possible  que  le  rendement  fût  dimi  nué  par  suite 
autre  réaction  secondaire. 

C6H5-AbH-CH2-C02K  +  KOH  =  CO^K^  +  (:«I15-AzH-CH3. 

présence  de  la  méthylamiJine  n'a  pu  être  clairement  démon 
în  présence  de  celle  de  l'aniline.  l.  bouveault. 

r  la  préparation  de  la  ^•Y-diphénylquinoxaline  ;  T.  WOLFF 
'là.  f.  prakt.  CL,  t.  57,  p.  5i6-547;  30.7.98).  —  Hinsberg  et 
g  ont  préparé  Ta-p-diphénylcjuinoxaline  par  condensation  de 
»hénylènediamine  et  du  benzih»;  elle  fond  à  12-4*»;  P.  Fischer 
^nu  le  même  corps  par  condensation  avec  la  henzoïne,  grâce 
;tion  oxydante  de  Tair. 

s  auteurs  ont  obtenu  un  bon  rendement,  en  traitant  le  benzile 
le  chlorhydrate  d'o.-phénylènediamine  à  lO.VilO*;  le  produit 
Qu  est  en  belles  aiguilhî  blanches  fondant  h  12r)-12(i''. 

L.    liOrVKAULT. 

Privés  de  la  triazine  symétrique;  J.  TROEGER  et  V.  HOR- 
16  (JouriL  /.  prakL  67;.,  t.  57,  p.  357365;  4.0.î)8..  —  H.  Oit. 
.  Voigt  ont  démontré  que  i'a-di(*-hloroproj)ionitrile  soli<l(>  olail 
iomposé  tripolymérisé,  qui  par  réduction  donne  l(^  tviéthylcya" 
Mt' «Iriélhyltriazinet,  ces  deux  corps  ayant  resjjoclivement  les 
«c  constitutions  : 

c:Gia-GI13  C2H5 

I  I 

c  c 

■'"■f^'  et  ■'■'Cf^ 

Az  Az 

et  auteurs  ont  tenté  de  remplacer  ces  atomes  de  chlore  par  du 
ïe,  et  pour  cela  ils  ont  fait  réa«;ir  le  sullhydratiî  <le  pola-^sinm 
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en  solution  alcoolique;  ils   ont  obtenu   un   produit  dau^ 
i  atonie.s  de  chlore  ont  été  remplacés  par  â  de  soufn^  cl  It" 
derniers  par  un  atome  d'oxygène  iGH'-CS-C-  Az  »*i  CH'*-^  IM-i 

L.    IIOtM.AIL 

Oxydation  des  hydrazoximes  ;  6.  PONZIO  iJourn.  t'.prttk 
i.  37,  p.  160-173;  17.3.98).  —  Ce  travail,  publit'*  r^^aifin*  u: 
la  Gazettn  chimicHy  a  été  déjà  extrait  dans  le  Dnlletin  (t.  20.  {• 

Action  de  Teau  oxygénée  sur  les  As-alcoylpipéridiiie 
WERNICK  et  R.  WOLFFENSTEIN  [D.  rh.  G.,  t.  31.  { 

27.6.93).  —  D'après  Merling,  l'action  i\v  H*0*  >\\v  TAz-ra. 
pipéridine  conduirait  à  roxypipéridino  C'»H«»>  A/GH*<iH 
auteurs  ont  constaté  (|uo  oo  corps,  chauilé  à  ilKr  av«*r  H«  J- 
à  O""  se  transformait  à  nouveau  en  Az-niéthylpipéridiii<-.  Il 
d'autre  part  soumis  TAz-éthylpipéridine  idO  (rr.  i  à  ractiuii  •!« 
à  3  0/U  (450  gr.)  jusqu'à  destruction  complète  de  crlli»-i-i  -n 
X  joursi.  On  obtient  ainsi  un  corps  cristallists  extrénitMin'iit  iii 
copique,  qui  no  réduit  ni  la  liqueur  de  Fddin^r  m  li*^  <'y\ 
argenliques.  Picrate  pres(|ue  insoluble  dans  H'(  ^  t'.  »  1  it- 
Hronihydralc  crist.  CH'^AzO.IIBr,  perdant  HHr  auHle>:.u>«i- 
lodhydrale  C'H'WzO'  ^111  fus.  à  Uo',  transformable  ••n  m-î  n 
(i'IPWzOHI.  La  base  ne  donne  pas  de  ohloroplatinatr*.  1.". 
«Irate  chaulTé  piMulant  5  heures  à  i:M)"  avec  Hr.l  >iii.  à  0*  -••  i 
forme  en  rAz-tHlivIpipéridine  génératrice. 

Les  oxybases,  chaulïées  dans  un  courant  iVXWW  -.f  d/vuiiij- 
avec  explosion  entre  180  et  1:]0*;  il  st»  forme  un  |m«ii  drrlil 
dVthyle  ou  de  métliyle,  suivant  le  cas,  et  les  lia^M-^  j.rim 
sont  régénérées. 

De  la  facile  tlécomposition  des  oxybasc*s,  a\ec  perli*  iI'mX) 
il  résulte  que  Tatome  d'oxyjrène  doit  éln^  fatl)lement  lu-  :«  U  i 
cnle.  Deux  lurmules  >ont  possibles  : 

Cli^  >Ai^ 

ri 

A\\v- r.n<J^^(:H wn: 

i:n<  ^"^  \:n: 

^CIIî-CIIî-AeH-CUî        f.lP-AzII-tJI-CIP 

La  preiiiiéri'  i>l  -•euli'  iicc«*ptal»l4\  car  ie>  ••\\ba>4'^  ont  liii 
moléculaire  Miuple  et  ne  se  combinent  m  au  chl«>riin*  île  Un 
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ï  au  chlorure  beazènesuHonique.  Traitées  par  AzO^H,  elles  ne 

pniient  pas  de  dérivé  nitrosé  mais  perdent  leur  atome  d'O  en 

k^énérant   la   base   primitive.    L'action   des   réducteurs   (SO*, 

k-l-HCl)  conduit  au  même  résultat. 

.  Les  oxybases  déplacent  Tiode  des  iodures,  mais  leurs  sels  ne 

ent  plus  cette  propriété,  ce  (fu'on  peut  expliquer  en  repré- 

nt,  par  exemple,  Tiodure  d'oxyde  d'étliylpipéridine  de  la  ma- 

suivante  : 

/CH2-CH\       /OH 
CHK  >Azr-I 

\ciP-cH2/     ^cm^ 


\ 


La  décomposition  des  oxybases  peut  aussi  s*efiectncr  avec  exi)lo- 
KD  par  simple  élévation  de  température;  Toxyde  d'Az-méthyl- 
liëridine  donne  de  rAz-méthylpipéridine.  Avec  roxyhase  éthylée, 
décomposition  se  produit  vers  142'*  et  on  obtient  de  l'éthylènc, 
la  8-aminovaléraldéhyde  et  de  rAz-éthylpipéridinc. 
in  sait  que  les  pipéridines  secondaires,  traitées  par  IPO*  ouvrent 
r  chaîne  avec  formation  de  o-aniinoaldéhydcs;  on  peut  réunir 
te  réaction  à  la  précédente  en  admettant  (jue  dans  ce  cas  Toxy- 

le  d'abord  formée,  telle  que  GH«<^|]^"^[{2>Az<J;J  est  instable 

PII*  PH*    VzH* 
se  transforme  en  CH*<qi  w'qijq*        .  e.  e.  dlaise. 

Production  de  quelques  acides  chloropyridinocarboniques  ; 
Rorman  COLLIE  et  W.  Lean  (Chrm.  Soc,  t.  73,  p.  588;  7.98). 
Les  homologues  de  la  pyridinc  ne  peuvent  pas  être  transformés 
acides  pyridinocarboni(iues  correspondants  j)ar  oxydation,  mais 
ces  honiologues  sont  chlorés  dans  le  noyau  pyridijiuc,  cette  oxy- 
kion  peut  être  réalisée.  Les  auteurs  se  sont  appuyés  sur  ce  fait 
lir  préparer  quelques  acides  chloropyndinocarbonitjues.  Le  point 
départ  a  été  roxylutidinccarboxylate  d'éthyle,  obtenu  en  con- 
DSfint  sous  Tinfluence  ^le  HGl  le  3-aniidocrolonate  d'étliyle. 
)xvlutidinecarboxvlate  d'éthyle  a  élé  ehauiïe  à  180^  avec  FCl'»; 
obtient  ainsi  un  chloroélhcv 

CH3C./NciI 


C2Ii5C02-(Vl     JCCl 
Az 

lillant  à  288-290'*  (corr.).  Hydrolyse  par  la  potasse  concentrée  et 
■oc.  CHfM.y  3»  s^R.,  T.  XX,  1898.  —  Trar.  étraDg.  ovi 
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bouillante,  cet  éther  fournit  Yacide  correspondant  qui,  après  a 
dans  l'eau  chaude,  fond  à  148»  (corr.)  et  se  décomp.versi90*. 

Le  chlorolutidinecarboxylale  d'éthyle  oxydé  à  la  lenipératur 
rébullition,  au  moyen  du  permanganate  de  potassium,  foum 
mélange  de  deux  acides  qu'on  sépare  en  utilisant  Ie>  S':^luli 
dilTérentes  des  acides  eux-mêmes  dans  l'acétate  d'ôthyU»  :  oi 
tient  ainsi  un  acide  moins  soluble,  F.  212^  (corr.)  et  un  plu>  ^:/ 
F.  169«  (corr.). 

Le  premier  est  Tacide  cblorocarbocincboméronique 


CO»H 
C02h/\ 

Ai 


il  crist.  avec  2H*0;  le  second  est  V éther  monoéthyliqu*^  \h\  \ 
dent.  Réduit  par  Sn  -f  HCl  l'acide  chlorocarbocinohoiiiirj 
fournit  Tacide  cinchoméronique.  a.  valeiii 

Sur  l'hydrogénation  de  la  nicotyrine;  Amé  PICTET 
CREPŒUX  (Z>.  cb.  G.,  t.  31,  p.  2018;  26.9.98».  —  Ia»>  ai 
ont  établi  antérieurement  la  constitution  de  la  nicolyrino,  pr 
produit  d'oxydation  de  la  nicotine  : 

cn-CH  ciim:h' 

Il   I  \/  !  J  \/ 

V/         Az  \y         A. 

Az  I  I 

Nicotyrine.  ?iieotiM. 

Ils  ont  cherché  depuis  à  transformer  la  nicolyrim»  t»n  i\w  i 
il  s*ngissait  pour  cela  d*introduiro  4  at.  iVH  dans  K*  noyau  { 
li(juo  de  la  nicotyrine,  sans  en  introduire  dans  l«»  nojan  p\nl 
lis  sont  arrivés  à  résoudre  partiellement  ce  prohlènte,  «*\*^i- 
à  introduire  2  at.  d*H,  non  pas  directement  par  réduction 
nioilié  de  la  molécule,  ce  qui  n*a  pas  été  possible,  mais  en  lu 
à  jjfolit  1(*  fait  (jue  les  dérivés  du  pyrrol  ont  la  pn>priété  de  f< 
être  substitués  par  Tiode  en  solution  alcaline,  tandis  tjne  oe 
la  pyridine  restent  iiiatta<|ués;  de  cette  manière,  le  noyau  \ 
litpie  devient  plus  facile  à  réduire  que  le  noyau  pyridique.  Il 
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^c  préparé  la  ioduicotyriney  pour  laquelle  on  peut  admettre  la 
mule 

CH-CI 

II 
CH 

Az 
Àz  I 

CH3 

En  traitant  ce  composé  par  le  zinc  et  Tacite  chlorhydrique,  non 
uleinent  l'iode  est  remplacé  par  Thydrogùne,  mais  il  y  a  encore 
dition  d'une  molécule  d'hydrogène  et  Ton  obtient  une  base  biacide, 
«rti.aire,  la  dihydronicotyrine^  qui  ressemble  beaucoup  à  la 
;otine,  à  laquelle  elle  n*est  cependant  pas  identique.  Elle  possède 
Qs  doute  la  formule  suivante  : 


CH-GH2 
H2 


Az  I 

CH3 

Les  auteurs  se  proposent  de  chercher  à  transformer  cette  base 
Q  nicotine  soit  par  réduction  directe,  soit  par  introduction  de  2  al. 
Tialogèno  dans  la  nicolyrine  et  hydrogénation  subséquente.  Ils 
écrivent  les  propriétés  de  la  iodnicolyrino  et  de  la  dihydronico- 
mne  et  d*un  certain  nombre  do  leurs  sels.  La  dihvdronicotvrine 
«fait  être  dans  la  môme  relation  avec  la  nicotyrino  et  la  nicoline 

ue  la  pyrroline  avec  le  pyrrol  ot  la  pyrrolidine.  Ces  deux  séries 
le  composés  présentent  une  analogie  remarquable  au  point  de  vue 
le  leui-s  points  d'ébulHtion  : 


l^ballitiOD. 

Pynol 1310 

Pyrroline 01" 

Pvrrolidino 88° 


Kbullition. 

Nicolyrine 2«0--28l° 

DihvflronicolYriiic. .         248*> 
Nicoline 244° 

F.   HEVEHDIN. 


Condensation  de  Tacide  isatique  en  dérivés  de  Tacide  cin- 
dioninique;  C.ENGELHARDT  {Journ.  /'.  prukL  CIi.,  l.  57,  p.  407- 
188;  80.7. UHj.  —  L'auteur  conliimc  un  travail  oijiniiirncé  i)ar 
H.  Pfitzinger  dans  le  laboratoire  do  M.  K.  vun  Meyor  \IhiH.,  \.  20, 

p.48di. 

L*acide  isatique  se  condense  en  li([ueur  alcaline  liydroalcooli(iuu 
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avec  la  dibenzylcétone  provenant  de  la  calcination  du  phénjlicil 
de  calcium. 

corn 

CO^H  I 

io  ÇH2.C6HS  Ac.C*HS 

C6H4Q  +  I  =  2IP0  +  C«H*(       ( 

Ai 

On  chasse  l'alcool,  on  épuise  à  Téther  pourenlever  les  corps  oeul 
et  on  précipite  par  Tacide  chlorhydrique  étendu.  Uacith  ^it-Uù 
p-phénylcinchoninîqtie  forme  de  petites  tables  incolores,  >4f«  nn> 
sant  dès  285»  et  fondant  à  293-295*;  il  est  solublc  d:uis  l'aie 
Tacétone  et  Tacide  acétique  cristallisable  chauds,  insoltiiile  i 
l'eau,  l'éther,  le  benzène  et  la  ligroïne.  Fondu  avec  do  U  cl 
sodée,  cet  acide  fournit  Va-benxj'I-^'pbénylquînoIèine  tiifli-j 
purifier,  dont  le  chloroplatinate  fond  à  208"*. 

La  condensation  de  Tacide  isatique  avec  Téther  benzoylaati* 
donne  naissance  à  Yacide  ^'pbéuylqainoléiDe-^^^divarhtfmqu^ 

CCPH 
CO'H  I 

.GO         CH^CCPH  y^. 

As 

peu  soluble  dans  l'eau,  plus  soluble  dans  l'alcool,  fondant  à  l«.i:^l 
se  déposant  de  ses  solutions  aqueuses  avec  deux  niol«'i*uIiS  tl 
de  cristallisation. 
La  condensation  du  même  acide  avec  l'acide  lévulupu^  <f  Uix 

vaut  le  schéma  : 

CO^H 

CO^II  I 

I  t: 

As 

et  non  pas  suivant  ; 

I 

*  ^H  /         +  I  =2H20+C«H 

^Azll-    < .(  M  :ilH:H2.C0îi  l 
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acide,  chauffé  avec  de  la  chaux  sodée  perd  2G0^,  et  fournit 
Tiétbylquinoléine^tondsLnih  67-68®  et  déjà  connue,  tandis  que 
provenant  de  la  seconde  équation  donnerait  dans  les  mêmes 
DUS  de  Va-éthylquinoléine  qui  est  connue  également  et  est 

• 

do  ^'^'(Umétbylquinoléine'^'Carbonique  est  en  lamelles  d'un 

lair,  brunissant  vers  280**.  Cette  condensation  s'accorde  bien 

qui  a  été  obtenu  par  M.  Pfltzinger.  Un  corps  qui  subit  la 

sation   qui   nous  intéresse   doit  posséder  le   groupement 

-CO — ,  et  le  groupement  CH^-CO —  est  impuissant  à  le 

;er.  C'est  ainsi  que  Téther  acétylacétique  se  condense  sui- 

schéma  : 

C02H 
CO»H  I 

/do         ÇH^-COm  Ac.C02„ 

C6HÏ'  +  I  =  C«H5/       I  ^ 


AzH2      C0-GH3  \y 

Az 
[ue  réther  diéthylacélylacétique 

CH3-GO-C(C2H=)2-C02G2H5 

^ndense  pas  avec  Tacide  isatique. 

er  acôtonedicarbonique  devrait  donner  naissance  à  un  acide 

inetricarbonique 

C02H 
CO^n  J 

œ  CH2-C0m  /V.C02H 

(     +  =2H2o+c6h/  r     , 

X\zH2      CO-CH2-C02H  \^^"^'  '^"^  '^^" 

Az 

éalité  Tun  des  carboxyles  disparaît  à  Tétat  d'acide  carbo- 
et  Ton  obtient  un  acide  quinaldinedicarbonique  qui  fond  à 
Y  et  cristallise  avec  une  molécule  d'eau, 
tentatives  pour  obtenir  V acide  quinoléinetricarbonique  soit 
ndensation  de  Tacide  isatique  avec  l'éthcr  oxalacétique , 
•  oxydation  de  l'acide  p-Y-quinaldine-carboniqueont  échoué, 
[ue  réther  oxalacélique  est  décomposé  on  liqueur  alcaline  et 
l^roupe  mélhyle  de  la  quinaldine  est  extrêmement  résistant 
lation. 

de  p.-méthylisatique  se  condense  comme  son  homologue 
iF;  avec  l'éther  acétylacétique  il  fournit  V acide  \).'ai'(liinétbyl 
ine-p'^'dicarbonique  (jui  fond  h  233-234*».     l.  douveault. 
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Sur  Tacide  chromotropique  ;  L.  HAHTOWER  et  L.  TU 

(D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  2156;  26.9.98).  —  L'acide  chroinolrojMjo 

constitué,  comme  on  le  sait,  par  V acide  î  .S-dioxyuaphtêl' .tr 

disulfioniquej  il  est  susceptible  de  se  combiner  avec  1  ou  %\\^*i 

d'un  composé  diazoupie  pour  donner  des  matiiTe»  coli)nini' 

sont  employées  soit  comme  colorants  directs,  soit  connue  <• .. 

pour  mordants.  La  constitution  de  cet  acide  penuet  (li>  >i:; 

que  les  groupes  azoïques  entrent  en  position  para  relativeiir 

hydroxyles,  mais  cependant  les  matières  colorantes  azoîiiu- 

vées  do  Facide  chromotropique  sont  considérées  dt'pui^  l<jn^ 

par  les  techniciens  comme  des  dérivés  o.-azoïques.  r/^M  ; 

but  de  vérifier  la  chose  que  les  auteurs  ont  cnlrt^pris  U^-i  n-i  h 

que  nous  résumons  brièvement.  Ils  ont  déconi(>osi\  au  \u  ■ 

chlorure  stanneux  et  de  Tacidc  chlorhydricpie,  TaiM^li*  i-li*  • 

chromotropi(iue,   et  ils  ont  obtenu  ainsi   un   aoi«U*   aiu:-: 

motropique;  cet  acide  a  été  oxydé  au  moyen  do  H.\z«J 

acide  oxynaphtociuinone-dîsulfonique,  qui  h  été  canirliTi** 

réaction  avec  les  o.-diamines  comme  dérive  de  la  ^-niipht  '•: 

d'où  il  résulte  ipie  les  matières  colorantes  azoïqurs  iltT.x 

Tacide  chroiiiotropique  constituent  bien  des  dérîvo  u.-a/>: 

F.    HL\Eh- 

Sur  Tacide  benzaltropiniqae  ;  R.  WILLSTiETTER  7'. 

t.  31,  p.  1587  111.7.98);  voir  IhiU,  Soc.  rhim.,  t.  i«'.  ;.. 
De  même  que  la  tropinone  se  transforme  par  u\\«iali'i.  • 
tropinique,  la  diben/altropinone  fournit    dans   ct*^   v*.>n  1.: 
Tacide  benzaltropinitiue  et  de  la  benzaldéhydt*  : 

CIP — CH (:=CI1-C«H* 

I  I 

I  I 

CH2 — cil (:=(:h-c/ip 

=  (:6mm:ho+  i         Az-cip     <:mï|| 

I  I 

ciP — CM C-i:h-*:h 

t>  fait  vient  à  Tappui  des  constitutions  propt^MV»^  j..»: 
pour  la  tropinoiu*  rt  pour  Tacijle  tropinique. 

La  dili  Mi/allmpiinine  a  élé  oliteniit*  en  cond<*n<Jiiit  U 
déliydf  il  la  lr'>pinoiie  au  moyen  de  la  soudo;  le  rfiid^'m-v 
*.»oO  (I.  L"o\\.i;iii..ii  a  été  elTe^'liiée  «u  moyen  de  l'acul»*  oh: 
«Ml  liqniMir  -iillun.jue  et  dans   un  courant   de  \a|ieur  d 
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la  benzaldéhyde.  On  réduit  par  SO^  et  précipite  par 
on  essore,  concentre,  précipite  la  baryte  par  SO*II*  et 
rélher  pour  enlever  une  petite  quantité  d'acide  benzoïque. 
coloration  au  noir,  la  liqueur  évaporée  en  sirop  est  addi- 
i'IICl  ;  on  obtient  ainsi  le  chlorhydrate  de  Tacide  benzal- 
e.;L'acide  libre  obtenu  en  décomposant  ce  sel  par  A^^H, 
soluble  dans  H'O  chaude,  mais  peu  soluble  à  froid;  il 
prismes  lus.  à  190-191®.  Ce  corps  possède  1H*0  de  cris- 

I  qu'il  perd  par  dessiccation  sur  Tacide  sulfurique.  Au 
acide  benzaltropinique,  ainsi  (pie  Tacide  tropinique  lui-même 
)rle  comme  monobasique,  bien  qu'il  renferme  deux  car- 

II  réduit  à  chaud  Toxyde  d'argent  et  les  vapeurs  qu'il 
lorstju'on  le  surchauffe  rougissent  un  copeau   do   sapin 

(riICl.  Il  réduit  MnO*K  mémo  en  liqueur  sulfurifjuc. 
:0*HC1,  prismes  f.  à  244°;  C*sH*'AzOMIBr,  f.  à  2r)2-253»; 
zO*j«AuCl*H,  f.  à  192-ly3^  Ce  sel  ,par  recristallisation 

solution  chlorhydrique  de  AuCl^,se  transforme  en  chlor- 
)rmal  C»sH*"AzO*AuCl*H. 

sence  de  deux  carboxyles  dans  l'acide  benzaltropinique  est 
évidence  par  la  formation  d'un  élher  diméthylique  cris- 
en  feuillets  ou  aiguilles  fusibles  à  67-69**.      e.  e.  blaise. 

i  pinacone  tropinique;  R. WlLLSTiETTER (/A  cIl  G,, 

1(h2  ;  11.7.98).  —  La  réduction  <le  la  Iropinono  fournit, 
jz-tropine,  la  pinacone  correspondante  : 

r  nH2 — CH ciP     n  2 


I  i   ^" 

Cir — GH (;n2     j 

[action  est  effectuée  au  moy(Mi  de  HgNa  en  liqueur  acide  ; 
iii>e  et  épuise  à  l'éther.  On  sépare  lu  'jz-tropine  par  cris- 
n  dans  ce  solvant  et  évapore  les  résidus  éthérés.  On 
par  Toau  où  la  pinacone  <'sl  insoluble.  Hendement  : 
On  purifie  par  crist.  tlaiis  l'idcool  ou  la  ligroïne.  Cette 
î  est  insoluble  dans  l'eau  froide  et  jjH'sque  insoluble  à 
jn;  elle  est  assez  sol.  dans  l'idcool  et  l'élber,  facilement 
i  le  benzène  et  très  soluble  dans  (illCl'^;  ellc^  fond  à  188". 
se  est  sublimable  et  distille  sans  «lécomposition;  elle  pré- 
xyde  d'argent  sans  le  réduire  el  ne  fournil  pas  de  dérivé 

nacone  lropini(iue  est  une  basi^  biacide  et  «lonne  des  sels 
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bien  cristallisés.  HgCl*  fournit  un  ppté  cristallin  presque  i 
dans  H<0  froide,  mais  beaucoup  plus  sol.  dans  HCI. 

C*«H80Az4O«PlCl«.2H«O,  f.  à  275»;  Ct<HMAz«0*(Ha*Au«. 
2S8-â29^:  Le  picrate  cristallise  en  feuillets  et  se  décoinpoï^ 
dessus  de  300''.  e.  k.  vuisl 

Rectification;  R.  WILLSTiETTER  {IK  cb.  C,  t.  31,  |i.  il 

1 1 .7.98).  —  Erreur  qui  a  été  corrigée  dans  Textrait.    e.  e.  blus 

Préparation  électrolytique  de  rhydrocotamine  ;  E.  BAH 
et  R.  WOLFFEMSTEIM  (/;.  ch.  G.,  t.  31,  p.  1577;  27.6.^8-.  - 
cotarnine  brute  en  solution  sulfurique  au  1/5'  est  élei-troly: 
Taide  d*éiectrodes  en  platine  avec  une  densité  de  courant  attei^ 
3,5  ampères  à  la  cathode.  La  solution  est  décolorée  rom^ilelci 
au  bout  de  4  heures  environ  et  l'opération  est  terminer  lurs<4i 
portion  de  la  liqueur  fournit  avec  AzH''  un  précipité  blanc  tu 
vers  55^.  On  obtient  ainsi  de  Thydrocotarnino  pure,  butt 
mômes  conditions,  Thydrastinine  fournit  do  riiydrohydrar^Ui 

E.  E.  BLAl^. 

Sur  la  tétrahydropapavérine  ;  6.  GOLOSCHHIDT  (Mou.  f. 
t.  19,  p.  321-333;  27.7.98);  [voir  DulL  (2),  t.  47.  p.  732].  -  1 
teur  a  repris  Tctude  de  la  tétrahydropapavérine  à  la  suite 
court  travail  de  MM.  \V.  Pope  et  S.  Feachey  (Pror,  rhcm. 
1897-98,  n*»  194,  p.  122).  Tandis  que  hi  pnpavérine  i'>l  ina-. 
parce  qu'elle  ne  contient  pas  d'atome  de  carbone  as\ni»'*trn|i 
tétrahydropapavérine  obtenue  par  sa  réduction  contii^nt  *Ut 
formule  un  atome  asymétrique  et  doit  constituer  un  raivti 
dédoublable. 

CGH3^0CIP)3  I 

I  CIP 

CIP  I 

I  ^:h 


Ai/'^j^XoCIP)  AzH.^/VoCH? 

!^/s^'(0CI13;  Cl  i^^ls^  OC.H:  . 


CH2 

Papavérine.  Tétrahydropa^vrriM. 

Les  auteurs  ri-dessus  cités  ont  dédoublé  la  tétrahydropapa^ 
au  moytMi  de  l'aride  $-bromosulfocamphorique  et  m*  >ou{  |ia? 
vés  au  but  en  <Mn])Ioyant  simplement  Tacidi*  tartriqui*. 

I/auleura  repris  celle  (jueslion  et  a  reconnu  que  h»  si'l  ipii 
nait  niM«*i«nce  dans  faction  de  Tacide  tartrique  sur  la  ba.^een 
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était  toujours  le  tartrale  neutre,  même  en  présence  d*un 
^s  d*acide  tartrique.  Ce  tartrnte  est  peu  solublc  et  cristallise 
s  16  ou  17  molécules  d'eau,  qu'il  perd  toutes,  sauf  une,  à  105^; 
r  ravoir  anhydre,  il  faut  le  maintenir  à  IBr)"".  La  tétrahydropa* 
érine  réj^nérée  de  ce  tartrnte  n'a  pas  été  dédoublée  et  reste 
ïlive;  elle  fond  à  198*.  L'auteur  a  constaté  que,  cristallisée 
s  l'alcool  méthylique  étendu,  elle  en  retenait  une  molécule. 
a  préparé  la  nilrosamine  correspondante  qui,  après  unepurift- 
on  assez  délicate,  forme  des  pyramides  monocliniques  de  cou- 
'  ambrée,  fondant  à  180-182",  peu  solubles  dans  l'éthcr,  inso- 
es  dans  l'éther  de  pétrole,  très  solubles  dans  les  autres 
iolvants  usuels  organiques.  L'ébuUition  avec  l'acide  chlorhy- 
[ue  chasse  le  groupement  nitrosé. 

a  tétrahydropapavérine  chautlée  au  réfrigérant  ascendant  avec 
*acide  iodhydrique  et  du  phosphore  rouge  perd  ses  i  groupes 
H*)  et  fournit  la  tétrahydvopapavéroline  dont  Viodliydratepeui 
I  obtenu  pur  par  cristallisation  dans  Teau  bouillante.  On  obtient 
iment  aussi,  grâce  à  AgCl,  le  chlorhydrate  de  cette  base,  mais 
ase  elle-même  s'oxyde  avec  une  très  grande  rapidité  aussitôt 
e  en  liberté.  l.  im3uvkault. 

.echerches    sur    Facide    camphorique  ;    Samuel    Barnett 

[RTVER  (Chem.  Soc.,  t.  73,  p.  559;  7.98). —En  traitant  Tacide 
■onolique  par  Tacide  nitrique  ou  par  AzO*  dans  corlainos  con- 
3ns,  l'auteur  a  obtenu  la  nitrocainpholactone  CHVH)^\zO^  f. 
îl«. 

a  nitrocanipholactone  réduite  à  0"  par  l'acide  acétique  et  la 
dro  de  zinc  fournit  une  hydroxylaminoliwtonr  (jui,  après  ro- 
tailisation  dans  l'éther  absolu  foml  à  ii><*;  ce  comp.  réduit  à 
il  le  nitrate  d'argent.  Cette  hydroxylauiinolactoiie  est  oxy<lée 
le  perchlorure  de  fer  en  donnant  la  nilrosocampliolactone 
[•'0*AzO*  f.  à  117<*.  L'étain  et  l'acide  chiorhydri(nie  réduisent 
itroeampliolactone  en  amidovnmpholactone  (jui  crist.  dans  Teau 
plaques  fusibles  à  31)**  et  après  dessication  à  OG".  Le  chlorhy- 
te  de  cette  base  crist.  en  aig.  soyeuses  ne  Ibinlant  pas  au-d(»ssous 
2U(J**;  le  tétrachlorure  do  platine  donne  le  chloroplatinate  de 
yaniinolactone  et  non  ccîlui  de»  raniinolactone  (dic-ménie. 
n  traitant  une  sol.  glacée  du  chlorhydrate  tle  raniinc  par 
►•Xa,  le  nitrite  de  la  base  se  sépare;  celui-ci  se  décompose 
od  on  le  chauffe  doucement  avec  Teau,  en  donnant  deux  comp. 
l  l'un  fusibh»  à  118®  est  probablement  une  oxycampholactune, 
ont  l'autre  est  à  l'étude.  a.  valkur. 


155-158'  sous  12  inin.  Avec  ranliydride  ciocli^no, 
C«oH««0(ClPCOOi*,lii|ui(le  sirupeux,  inodore,  peu 
dans  le  mélange  de  CO^  solide  et  d*élher,  se  soli 
amorphe  et  vitreuse  ;  Eb.  165-166*  sous  17  mm. 
Chauffé  en  tubes  scellés  avec  le  carbanile,  le  pi 
un  uréthane  fusible  à  151-154*  qui,  d'après  TanaJ 
mélange  de  mono-  et  de  diurélhane  (G'^H'*0*Az 
qu'on  n'a  pas  pu  séparer  par  cristallisation.  —  (J 
à  5  0/0  et  à  la  température  ordinaire,  le  pinol 
Tac.  acétique  et  de  Tac.  terpénylique.  —  Le  pir 
lach  diffère  par  son  point  de  fusion,  123-124*,  et 
tique,  qui  est  cristallisé  et  fond  à  97*;  les  étli 
deux  glycols  n*ont  pas  le  même  point  d'ébullilioi 
par  MnO^K^  donne  les  mêmes  résultats  avec  le:: 
Ces  deux  corps  paraissent  être  des  stéréoisomèn 
loppe  des  considérations  dues  à  Wagner  et  d'à 
glycol  do  Wallach  appartiendrait  à  la  série  cis  e\ 
dation  à  la  série  trans;  il  rappelle  toutefois 
an*ivé  à  une  conclusion  diamétralement  opposée 

Sur  le  pouvoir  rotatoire  des  étbers  du  bor 

QAIF  (Journ.  Soc.  phys.  chinu  7Î.,  t.  30,  p. 

lasc.  3).  —  Ce  travail  a  été  entrepris  pour  vérifie 
/^../.-. '. /•  I-  •...•--    t.       • 
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t.ions  analogues  dans  la  série  des  éthers  du  bornéol  formés 
les  acides  aromaliques  :  éther  benzoïque  (M)jj=: — 10i%8; 
*r  pliénylacétiquo  (M|j)  =  —  8â*,5  ;  éther  phéiiylpropioniquc 
)  =  —  82'*.3.  —  L'influence  du  groupe  C®H^  se  manifeste  f orie- 
nt sur  réther  benzoïque,  mais  à  partir  de  Tcther  phcnylacétiquo, 
p.  rot.  moléc.  devient  constant  et  la  valeur  de  la  consl.  ne 
tarte  pas  considérablement  de  celle  de  la  série  aliphatique. 

A.    COFiVISY. 

•nr  les  produits  de  la  réduction  de  la  nitromenthone  ;  V. 
TSKT  (Journ.  Soc.  phys,  chim.  /?.,  t.  30,  2"  p.  ;  1898,  fasc.  3). 
Continuant  les  recherches  commencées  par  Konovaloi'  sur  la 
•omenthone  et  sa^  réduction,  Tauteur  a  préparé  une  aminomen- 
ne  C"*H*"OAzH^  (jui  donne  des  chlorhydrate  et  bromhydrahî 
itallisés  G*oH»'OAzH«.lICl  et  C*oH»"OAzlP.HBr,  uiuî  oxime 
tipeuse  mcristallisable,  une  somicarbazone  et  des  dérivés  bon- 
rlés  cristallisables  et  qui  jouit  d'un  pouvoir  rotat.  à  liroile  très 
isidérable.  —  Avec  cette  aminomcnthone,  on  a  préparé  Toxamino 
W«»0HAzH2  et  son  sulfate  cristallisé  (G<oiI*80HAzH2)«H^S()»  ;  au 
»yen  de  roxime,(jui  donne  le  sel  cristallisé  C^^H^'AzOlIAzH^.lICl^ 
a  obtenu  la  diamine  C*<'H*V^zH'*j*.  — I/auteur  continue  l'étude 
ces  corps.  a.  cohvisv. 

Sur  l'acide  jalapinolique;  N.  KROHER  [Journ,  f.  pvukt,  (Ui.^ 
57,  p.  -448-167;  30.7. î)8).  —  La  résine  de  faux  jalap,  souuiise 
'action  des  acides  minéraux,  fournil  i)ar  hydrolyse,  iMiIre  autres 
)duits  un  acide  de  la  série  grasse,  Vurido  julupinolique  {Zcit.  flrs 
egem.  ôsten.  Apolhekffrvcricns,  n''  18124;  18î)5i. 
La  résine  di?  faux  jalap  provenant  de  la  maison  Zimmer  de 
ankfort  est  traitée  par  l'hydrate  di^  baryte  ;  on  obliiMit  ainsi 
nde  JRÎapiqiw  qu'on  purifie  par  dissolution  dans  l'alcoul  ri  i)réci- 
ation  par  Tétlier.  Cet  aci'le,  traité  à  son  luur  j)ar  l'acide  cidorliy- 
ique,  se  dédouble  en  ^ducose  et  acide  jnlnpinoUijiw,  iusolubU» 
ns  l'eau,  (ju'on  puriiie  par  cristalhsaliou  d(^  son  sel  «le  mayiié- 
ini  et  mieux  par  sa  trausformaliou  en  jalapinolate  di''thyh'  uu  dn 
HLyhf.  UctliLT  ûiéthylitfuc  C^'W^^^OUjOiPCAP  est  en  -çrandes 
aelles  blanches  fondant  à  oO-.M'*,  Vrthcr  cthylupic  fouil  à  î~-  i8°; 
les  obtient  tout  à  fait  purs  par  eristallisalioii  dans  la  li^roïue. 
Leur  saponillcation  j)ar  la  iK>lasse  alcoolique  donne  naissance 
un  acide  fondant  à  67-08°,  oi>tiquenient  inactif,  de  coui[M)silion 
*H«>rOH)CO«H. 
On  démontre  la  présence  de  l'hydroxyle  par  l'action  de  Taidiydride 
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acétique  et  de  l'acétate  de  sodium  à  180*  ;  on  obtient  an  ae 
liquide,  mais  distillant  sans  altération  à  224-±25*  sous  '') 
C'est  un  acide  saturé,  qui  ne  fixe  pas  le  brome,  mais  louniii 
lui  des  produits  de  substitution  assez  complexes. 

L'acide  iodhydrique  le  transforme  en  un  acide  SMturé,  0^\ 
fondant  à  65-06**,  qui  n*est  pas  identique  à  l'acide  pahniti^^ur-, 
Vacide  diheptylacétiquCy  mais  bien  isomère  avec  eux. 

L'oxydation  de  Tacide  jalapinolique  avec  le  perman^iu 
solution  alcaline  fournit  une  solution  alcaline  d*oii  rari<i*'  • 
nique  précipite  un  précipité  floconneux  de  jalapinolate  a  i 
potassium.  La  solution  filtrée  et  additionnée  (facide  sulfn 
puis  distillée  dans  la  vapeur  d'eau,  fournit  une  |>etite  quantit 
acide  volatil,  possèdent  le  composition  de  Tacide  valt-niiin*; 
qui  est  en  réalité  Vacide  inéthyléthylacétique  qui  a  été  iMr.i< 
par  son  sel  de  ca/c/w/n  (C«H»0«)«Ca  +  2H«0.  Gel  aciile  -.' 
plus  abondamment  dans  les  oxydations  plus  éner«rique>  lU* 
jalapinolique.  La  solution  sulfurique  agitée  avec  Téther  lui 
donne  un  acide  cristallisé,  fondant  à  Idl-lSS"*  et  possiVlant  h 
position  de  l'acide  sébacique.  L'acide  sébacique  des  \*Tà\<^ 
est  normal  fond  à  ISS-lSd^'o.  Cet  acide  estaccompagné  d'un  • 
fondant  à  8D-91**,  qui  semble  isomore,  mais  qui  ne  semble  pa^ 
été  obtenu  tout  à  fait  pur. 

Ces  résultats  s'accordent  avec  la  formule  suivante  i\\\v  \' 
propose  pour  l'acide  jalapinolique 

C:H3-CH2-Cn-CH<OH)-C»0H»-U)2H.    !..  ii^u AK 

Sur  la  chimie  de  la  chlorophylle  ;  L.  MARCHLEWSKI  < 

f.prakt.  Ch.,  l.  57,  p.  330-331;  2:2.  i. 98».  — Discussion  dnu» 
récente  do  M.  (j.  Hode  iCussel,  1898«. 

Réponse  à  une  publication  de  H.  Harchlewski  sar  la  ( 
de  la  chlorophylle;  6.  BODE  (Journ.  f.  prakt.  ^7/.,  l.  57,  { 
493;  30.7.9H).  l.  BtiLviL\ii. 

Sur  la  matière  colorante  de  la  cochenille  i  III  r  ;  C.  LE 

MANN  (I).  ch.  G.,  l.  31,  p.  4079  ;  i6.9.98).  —  U»s  nvlu-nh. 
LMîdiMites  (io  Fauteur  i*t  de  Voswinokd  i //////.,  t.  18,  p.  l.ii 
montré  qui*  Tacide  carminifpie  rcuft^nu'   il   sit.  di*  C,  d 
matière  colDraiii^»,  d'iiprés  i'étuilede  rx-bromooarniin,osl  pr 
m«»nt  un  dérivé  de  rindùne  ;  la  suite  de  ces  recht^n-hes.  au 
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quelles  ont  été  préparés  une  série  de  dérivés  faisant  le  sujet  de 
âeurs  mémoires,  a  montré  que  la  formule  probable  de  Facide 
ninique  est  C*'H*<>0*''*.  Cet  acide  est  doué  de  la  propriété  sin- 
ère  de  passer  de  l'état  soluble  à  l'état  insoluble  par  élimination 
u  et  probablement  par  condensation  ;  ce  fait,  qui  a  été  observé 
a  déjà  23  ans  par  Tun  des  auteurs  et  Yan  Dorp,  présente  un 
id  intérêt  en  ce  sens  que  Ton  a  signalé  dans  le  {groupe  des 
-indènes  des  condensations  du  même  genre.  Koser  et  llaseloiT 
ient  observé  qu*en  niélan^j^cant  et  en  faisant  bouillir  des  solu- 
it  de  dichlorindene  et  de  la  combinaison  sodée  de  Téther 
onique,  il  se  formait,  en  passant  par  la  production  de  di- 
ses couleurs,  une  masse  cristalline,  dépourvue  de  chlore,  de 
brmule  C*'H'*0'*;  d'une  manière  analogue,  les  auteurs  ont 
Mu,  avec  réther  malonique,  l'éther  acétacétique  et  le  mé- 
!ate  de  sodium,  une  matière  colorante  dont  la  solution  ^dcoo- 
Me  ressemble  à  s'y  méprendre  a  la  solution  alcaline  de  Tacide 
minique.  Il  se  forme  dans  cette  réaction  plusieurs  subs- 
Des  :  VcUwr  de  Facide  hroniindrnc-nwlonitfuef  leuillels  jaune 
a,  F.  129-130%  dont  la  solution  alcoolique  et  alcaline  est  rouge 
trpre,  mais  ne  se  fixe  ni  sur  la  laine,  ni  sur  les  mordants  ;  puis 
her  éthylique  de  Tucide  hvomindùne^octacùtitjuo^  K.  80-82*», 
Luant  aussi  une  solution  alcaline  rouge  pourpre.  Les  élluM^s  drs 
les  mélhyl  et  benzylacétacétiquc^  donnent  égaleuKMit,  avec  le 
romindène  et  le  méthylale  de  sodium,  des  réactions  colorées, 
is  l«:*s  produits  qui  les  fournissent  n'ont  pas  encore  pu  être 
lés.  Quant  à  Ta  et  au  ?-l)romcarniin  (jui,  d'après  leur  constitu- 
1,  devraient  se  com[)orter  d'une  manière  analogue  «u  dibrom- 
«ne,  ils  ne  réagissent  pas  avec  les  éthers  de  Tacidi.'  malonique, 
, ;  il  est  vrai  que  Toxybromindène,  dont  la  constilutiun  se  ra|>- 
Ichc  beaucoup  de  celle  du  dibromindène,  no  réagit  pas  non  plus. 

Y.    HKVKMDIN. 

iwr  Tacide  dicôtohydrindène-carbonique  ;  Fritz  EPHRAIM 
:;  cb.  (J.,  t.  31,  p.  208 i  :  tiO.U. •.)«).  —  L'idée  émise  par  Lieber- 
■nn  et  Voswinckel  (pie  la  matière  colorante  <le  la  cuclirnille 
torait  appartenir  au  groupe  de  l'indèni*  uu  du  iliindène,  donne 
ie  certaine  importance  aux  nH'herclies  qui  peuviMil  être  faites  dans 
•  groupes;  C.  Licbermann,  se  basant  sur  la  ^n[^posilion  cpie 
idde  carminique  renferme  un  carboxyle,  a  enj^agé  rautinu*  à 
idierla  réaction  de  l'élber  de  l'acide  hrniiniellifiue  ^ur  l'élher  de 
lekie  acétique  en  présence  de  s<.»dinni,  cjni  dnil  >e  j)a---er  d'une 
Inière  analogue  à  celle  de  l'élher  de  Tacid'*  phtali(pie,(iuiatuunii 
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à  Wislicenus  et  Kôtzle   la  combinaison  sodée  de  IVllu^r 
tohydrindène-carbonique.  Cette  réaction  ne  se  passe  nejiei 
pas  tout  à  fait  de  la  même  manière  en  ce  sens  ifu'il  Sf*  i 
en  même  temps  la  combnaison   de  sodium   de    Kfi/i'T  «i 
lique  do  F  acide  dicétoliydrindinie-dicarboniquo  et  !••  s*-/  •';<• 
de   ïôtber   monoéthylique   de  F  acide  dicarboniqw^  :  U  -- 
tion  de  ces  deux  sels  présente  des  difficultés  ;  fauteur  l»-< 
cependant  ainsi  que  les  éthers  libres.  Lorscpron  fait  bvjLÎ 
solutions  acidulées  des  deux  acides,  le  groufie  carl>ox\-i'th 
lié  au  noyau  indéni(|ue  est  rapidement  saponifié  avt»i'  «'limi 
d'une  molécule  de  CO*  ;  il  se  forme  alors  Yacide  dicftnlivfr 
o.'Carhonique  ou  son  ôtlier  éthyliqiie,  qui  se  conden-^'ut  -, 
ment  que  Ton  ne  peut  les  isoler.  L'auteur  a  obtenu  \^\r  •-■a 
dérivé  au  moyen  de  Thydroxylamine,  Véther  de  ïadi^-  'li.v: 
bydrindrne-o.'CarboniquOy  nv^,  blanches,  F.  lHr>».  Kn  c  irj 
deux  molécules  de  Tacide  dicétehydrindènc-carboniqu»',  •■!« 
l'acide   anhydrobisdicélobydrindène-carboniqtw   ou,    -mv. 
conditions,  r/?c/V/e  rf/a/iArrfro.  r.  i:K\t«: 

Sur  le  diméthozydicôtohydrindône  et  qaelques-ant 
dérivés  ;  J.  LANDAU  (D.  ch.  G.,  t.  31,  p.  ÎOÎH)  :  itî.'.i.:^  . 

recherches  (jui  font  l'objet  de  ce  mémoire  se  rattarhiMit  a  «vi 
Liebermann  et  Voswinckel  ont  entreprises  sur  la  c.ii-titi 
la  matière  colorante  de  la  cochenille,  qui  rentrcniii  •i'.i;-: 
dans  le  ^^roupe  du  dicétohydrindène.  11  s*a<:issait  d'exanmi.  r. 
les  conseils  de  Liebermann,  si  les  dt' rivés  rolorr-^  «lu  lii./' 
dène  seraient  transformés  par  l'addition  d'iiydruxxlts  i-!!  j 
orlho  en  colorants  pour  mordants  ;  Tauteur  a  rlr  rh;ir^-    : 
le  modo  (le  formation  ol  h's  propriétés  des  dicéluliulrin  i- 
dérivent  de  la  réaction  tle  Wislicenus  t»t    Knt/.le  ♦»n  r»ii. 
l'éther  ])htali(]ue  par  IVtlier  hémipinique  (éthor  *U*  rat-i-i'*  ■ 
thoxy-o.-phlaliquei.  Cet    élher  a   fourni,  par   rondi-rKi::- 
réth<*r  acétiqu»'  au  moyen  du  sodium,  h*  sr/  dr  sodiiiin  •! 
('th\  liqw  '  df  Facidt  •  dimrthoxydicclobydrindrn  f-i  nrl'  t  »/m  '/w*^ 
libre  est  m  ai^'uilles,  K.  o^<"  ;  il  est  très  instalile  r\   >»•  .i- 
déjà  sous  riniluence  de  l'eau  bouillanti'  en  tXi*,  alr.-l . 
tboxydict  •/  fibydrindriw 

;:]j;;;>cqi^<|:î;>(:ii^ 

«i-^uilles  ar-  F.  11;UI  i.V.  Ce  composé,  chauffé  au-1. 
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3t  de  fusion,  élimine  de  l'eau  et  se  transforme  en  anbvdvO' 
HhoxydicéiobYdrindène^  qu'on  obtient  aussi  en  faisant 
longtemps  le  diméthoxydicétohydrindène  avec  les  acides 
.  Ce  dérivé  fond  à  205*  en  se  décomposant,  il  se  dissout 
s  ulcalis  étendus  et  dans  Tammoniaque  en  rouge,  dans 
•n  violet  rouge.  Pour  arriver  à  un  dérivé  du  dicétohydrindène 
ant  deux  hydroxyles  en  position  ortho,  il  ne  s'agissait  plus 
iminer  les  deux  CH^  des  OCH^  de  cette  combinaison,  c'est 
'auteur  a  réalisé  en  la  chauffant  pendant  5  heures  à  130®  en 
îllé  avec  HCl  fumant  de  D  =  l,lî^.  I^e  nouveau  composé  se 
?  sous  la  forme  d'une  poudre  vert  foncé,  soluble  dans  les 
'n  rouge  ;  comme  on  le  prévoyait,  il  constitue  une  matière 
e  pour  mordants  très  riche;  il  teint  les  mordants  d'alumine 
de  de  fer  en  brun  cachou,  de  nuances  semblables  à  celles 
nnont  l'anthragallol  et  Tacide  rufigallique.  Il  est  bon  de 
•  à  cette  occasion  que  v.  Kostanecki  a  aussi  obtenu,  au 
do  l'aldéhyde  protocatéchique  et  du  dicétohydrindène,  une 
colorante  pour  mordants.  f.  reverdin. 

Ô8  halogènes  de  Talbumine;  F.  BLUM  et  W.  VAUBEL 

/.  prakt.  CL,  t.  57,  p.  365-397;  4.6.98).  —  Les  auteurs 
nis  à  l'action  des  trois  halogènes  l'albumine  et  la  caséine. 
>btenu  des  produits  qui,  après  dédoubloincnl  par  Teau,  ne 

plus  la  réaction  de  Millon,  ni  celle  du  biuret. 

L.    BOUVEAULT. 

ice  de  Tazote  dans  le  snint;  D.  DARMSTEDTER  et  LIF- 

l^Journ.  Socphys,  chiiu,  U.,  t.  30,  ]).  126  et 401;  1898,  fuse. 
—  A.  Lidof  a  trouvé  dans  le  suint  (7/////.,  1. 18,  j).  I02i)  des 
'S  (l'azote  variant  de  1,5  à  3  0/0  ;  oes  valeurs  ont  été  obte- 
dosant  Az  par  la  méthode  de  Dumas.  Selon  les  auteurs,  la 
nation  qualitative  de  Az  au  moyen  do  K  métallique,  donne 
iltals  négatifs,  et  le  gaz  (jue  Lidof  a  considéré  comme  étant 
te,  est  un  mélange  de  divers  carbures.  Ce  gaz  possède,  en 
le  odeur  particulière  et  brûle  connue  le  gaz  d'éclairage.  Si 
je  de  Az  se  fait  avec  un  long  tube,  on  ne  trouve  plus  (|ue 
d'azote.  Il  faut  donc  admettre  (jue  le  suint  ne  contient  pas 

A.  COIIVISY. 

ince  de  Tazote  dans  le  suint.  Réponse  à  MM.  Darms- 

et  Lifschûtz;  A.  LIDOF  (Jonrn.  Soc  phys.  rJiim,  //., 

220  ;  1898,  fasc.  3).  —  Les  résultats  obtenus  par  l'auteur 

dosage  de  l'azote  dans  le  suint  furent  très  concordants.  Si 
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les  obsenations  de  MM.  Darmstedter  et  LirschûU  sont  ou 
méthode  de  détermination  de  Az  par  combustion  avi'c  ^. 
fautive  dans  les  conditions  où  on  remploie  d'ordinaire,  ci 
sultats  obtenus  dans  l'analyse  d'un  grand  nombre  «le  c. 
(corps  nitrùs,  matières albuminoîdes,  produits physiolo^iri- 
sont  erronés  ou  tout  au  moins  suspects.  a.  i:i>h'.: 

Emploi  da  carbare  de  calciam  poar  la  préparation  c 
ceci  absola  et  la  recherche  de  Teaa  dans  l'éther.  le  < 
forme, etc.;  Dio8corideVITALI(y?o/y.  chim.  Farm.,  t.  37, 
1.5.98).  —  Do  môme  que  P.  Yvon,  laulour  reooniiihnil  '  . 
du  carbure  do  Ca  pour  sôchor  falcool  urdinairo,  o<ir  r«-ii'i 
pose  le  carbure,  mais  pas  Talcool. —  L*aIcooI  absolu.  •>!•:•  -lU 
moyen,  possède  une  mauvaise  odeur  qui  disparait  \i\r  •!.- 
sur  du  nitrate  mercureux  d*abord,  puis  sur  du  oarbonai'*  li- 
L'auteur  se  sert  du  nuMue  procèdô  pour  sôi'her  l'ôlbrr  ■■*  . 
roforme,  ou  pour  dècoler  la  présence  d'II^O  dans  ci*-»  «ii—  \ 

O.  T.   J%1  1>. 

Analyse  de  l'essence  de  citron  falsifiée  STec  de  Tessc 
térôbenthioe  ;  SOLDAINI  et  BERTËiZ/o//.  rA/m.  Fa  nu. 
p.  225;  15.4.08).  Réponse  à  un  article  de  Maneu><j-Li:iii 
même  su^jet.  li.  f.  juhm 

Recherches  de  l'aldéhyde  formique  dans  les  snbstanc 
mentaires  ;  Enrico  RIMINI  ^Aun.  di  Fnnnacoloij.,  p.  vC 
—   Si  l'on  traite  15  ee.  d'unt»  sul.  très«'*lendu(*  d'nlili'bv'Iff 
pari  ce.  d'une  sol.   élendue  «le  eldorlivilrale  île  |i!ién\!ii>! 
puis  par  quelques  gouttes  «l'une  >ol.  traielièuient  )iri'}*iii'' 
troprussiatt*  de  xMliuui  et,  eulhi,   par  quelques  ^oultts  •!-' 
concentrée,  on  observe  une  eulunition  bleue,  qui,  jiu  t>.-!. 
temps  assez  lon^;,  vire  au  roup*.  l/auteur  n   obti'nu  t'i'ti'*  • 
tion  avec  tlu  lail  frelalt' ne  eoutenruil  que    I  ^ihiiMp  ,ji-  i  r: 
by<le.  Si   Ton  Iniile  Ii'  inélanj:!'  iraM«*liyde  ruriuii|iii'   -iéi- 
dessus  par  Fe*(-1*^  -r  HCl  eonoenl.,  ou  nbsiTve  uni*  eMlur.iîi  ■:» 
qui  vire  uu  Jaune  oran^^ê.  g.  i*.  j\i  vu\ 

Méthode  pour  déceler  Thuile  de  coton  ajontée.  même  e; 
nime  quantité,  à  Thuile  d^olive  ou  aux  antres  hniles  C4 
tibles;  M.  TORTELLI  et  R.  RD66ERI  Uaii.  vUim,  it,ù.. 
I,  p.  :]1U;  r».r,.«i,s  .  —  a  déjà  paru  aux  liviidiconti  thi  I.u:c\ 
été  analysée  dans  ce  bulletin;  l->ys.  g.  r.  j\ibiK' 
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îur  la  racornie  partielle;  A.  LADENBURG  et  G.  DOCTOR  {D. 

C,  t.  31,  p.  1969-1971  ;  î26.0.t)8).  —  Les  autours  ont  cherché  h 
Itérer  un  sel  serni-racémiquc  (combinaison  d'un  acide  rucéniiquo 
ic  une  base  active  ou  vico  v(^rsa).  Ils  se  sont  a<lressés  au  rncé- 
U  neutre  de  strychmno  G*H80«.i>f:^*H^2Az20«.6«/^H-*0,  cpii 
stallise  dans  l'eau  chaude  en  aiguilles  fusibles  à  '^^±\  —  Four 
»uver  que  ce  sel  est  non  pas  un  mélange,  mais  un  individu  chi- 
]ue  bien  défini,  les  auteurs  ont  étudié  é^'ahMuenl  les  tartrates 
frits  et  gauches.  Voici  les  propriétés  des  trois  composés  : 

Racômifjiie.  Droit.  Gaiiclic. 

Eau  de  crislallisHtion 6'"o>,o  1  mol.  ï?"'"»,.") 

Point  de  fusion 2-2-2°  228"  212» 

Solubilités  à  20'* 3.66  %  3.0-  7^  2. 1 1  'Vo 

Solubilités  à  40» 2.15  %  ^^  •  ^3  o/o  1 .  10  «o 

Densités 1 ,10%  1 ,5121)  1 ,6(i80 

i  voit  que  les  ])ropriétés  du  racéini([ue  ne  sont  [)as  cellrs  crun 
slange.  En  particulier,  la  densité  n*est  pas  la  moycnni'  des  deux 
1res.  —  De  plus,  un  mélange  intiuK^  de  sel  droit  et  de  sel  «gauche, 
imrties  égales,  fond  à  234**.  Si  Ton  ajoute  à  ci;  mélange  environ 
mol.  d'eau,  celle-ci  est  rapidement  absorbée,  et  la  nialière  fond 
JTS  à  225";  le  mélange  s'est  transfonné  en  racr'nii(jne. 

r.   ffu:imim:i',. 

Vitesse  de  coagulation  des  colloïdes;  G.  E.  LINEBARGER 
loi.  Chenu  Suc,  t.  20,  p.  37.V3.Si  ;  h.W^,  —  L'aiilenr  s'rr^l  de- 
landé  si  la  coagulation  descolloïdi's  ne  serait  î>as  un  |tln''ii'»nirne 
uloguo  à  la  crislallisatioFi  di's>oIuli')u-^  >Mr-«aliu't''i'>.  Wniv  l.'véri- 
er,  il  a  cherché  si   la  i'oagulali<ui  |»ri)V(ii|uri' en  un  [)iiiril   \r,iv  un 

^ctif   approprié    ne  se    propagei'ait    j.;i-   de    |»i-fii-l m    proi'lir 

>inme  la  (Ti>lallisali«>n.  Les  ré>ull;iK  (»lileiiu<  n'<.ul  ji.-i-^  «'nnlinur' 
îtle  supposition.  La  viles>e  de  cda^uliiliin  diîni'iu»'  lirs  î;i{.i.li'- 
lent  et  finit  par  s'annuler  ijuand  un  >'ri(>:;-:i;.'  liuj   ..:ii'»ii  le  r.-.i.-iit 

été  ajouté.    Tous   les   laits   observé-^    jhiin.'IiI     -/.'Vi.l.  ];:  ■;■   |..ir  bi 

ïule  dilïusion  du  réactif  enii»l<.»\é.  \  i:  i.uaii..  ii.i;. 

CHiM.,  3*  SKR.,  T.  XX,  ]«yt<.  — Trav.  étraua.  ".ri 
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Sur  racôtylation  en  présence  de  l'acide  saltariqne;  X  SEEl 
(}fon,  f.  Ch.,  t.  19,  p.  458-461;  8.10.98).  —  Tliiel  ayant  r;^- 
ment  publié  comme  nouveau  {D.  ch.G.,\.  31,  p.  iii*.*'  l'iui';- 
Tacide  sulluricpio  concentré  dans  les  acrtylalion>,  lii'ii  :: 
rcmaniuer  que  la  priorité  de  cette  réaction  appartient  i\  M  \ 
chimont  (C.  7^,  t.  89,  p.  711).  Lui-même  sVn  si-rt  *\\i\\ 
fréquemment  et  le  préfère  aux  autres  modt^s  d'arélyliiii.îi:  i. 
d'ajouter  à  Tanhydride  acéti(|ue  de  très  faibles  quant it<-  -i 
sulfurique  concentré  ;  le  mélange  ne  tarde  pas  à  s'écLai;!!^  i 
fortement  et  la  réaction  est  très  complète.  l.  nor\E\i: 

Action  du  permanganate  de  potassium  et  du  peroxyi 
sodium  sur  les  acides  du  soufre  et  de  Tiode;  A.  LONG! 
BONA VIA (Gazz.  cliim.  ilal.,  t.  28, 1,  p.ââo  ;:>o.6.y8».  —  L--;: 
déduisent  de  leur  travaux  (lue  : 

1®  Le  permanjj^anate  de  K  en  solution  alcalin(\  ooiix»: 
SO^,  toutes  les  combinaisons  inférieures  du  soulre,  à  1V\  > 
de  S«05  ; 

2"  Le  perman«;anate  dans  les  mêmes  conditions,  con\«Tt.î 
plètemcnt  les  iodures  en  iodates; 

3**  Le  peroxyde  de  sodium  Na^O^,  convertit  complfl  ■::»• 
SO^  toutes  les  combinaisons  intérieures  «lu  suutri*,  à  r«-\i-(  :  *: 
S*0^  (|ui  est  oxydé  lentement  et  incompIètiMuent  ; 

4**  Le  peroxyde  de  sodium  n'exerct?  aucune  action  suri»-  i  ■ 
et  les  iodates; 

S*»  Le  peroxyde  de  sodium  a^'issant  sur  Tiodc,  df)Hnf*  -U-  i . 
de  Na,  si  les  sol.  sont  très  étendues,  tandis  qm*  >i  rlli'>  -.ii.; 
centrées,  il  se  forme  des  produits  oxyjjûnés  de  l'ioilf. 

»i.    K.    J  MHZ    : 

Sels  de  Tacide  azothydrique  ;  L.  M.  DENNIS  «t  C.  H.  B 
DICT  (Ani,  Clwin.  Soc,  t.  20,  p.  2^2r>--j:{2:  :].1N  .   —  r..     . 
est  consacré  à  rélude  détaillée  dfs  sel.->  aitMliii>i-t  .«IiMlin.-:. 
de  Tacide  azotliydriqur. 

Sel  (le  lithium  LiA/-MI-0.  —  S'  |»répîU'e  m  «li-^  ih.i!;;  1  ^ 
de  lithinc  dans  l'acide  et  laissant  évaponT  à  l'air.  S.j  u.  -  - 
dans  Teau  et  déliqucscenl;  st>lid)N'  «lan-^  Talr.».»!.  j  ',,r  l'.i  ■. 
clialem*,  perd  d^ahurd  min  eau  de  cn>!alli'>ati<>ti.  prtj-.  ^.  ... 
jjose;  la  réacliiMi  c«-t  plus  vivr  \\\w  i!an>  !<'  ca>  li»-»  .intr---  i. 
alcalins. 

Stil  de  sinliuiit  \\\\a'K —  Si'  pivparr  comiin»  |f  pii-  ,-î.  ; 
holution,  d'a^  .  devient  à  lu  lou^rue  alcaluic  par  un 
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i-cement  de  décomposition.  Le  sel  isolé  esl  assez  stable  sous 
Lion  de  la  chaleur;  il  peut  être  mainteuu  plusieurs  heures  eu 
on  sans  se?  décompostîr. 

?e/  de  potassium  KAz^.  —  Sel    aualo^nie  au  [)ré('é<leul;  j)i'u 
Ablc  dans  ralcoul  qui  le  précipite;  di.'  sa  solutiou  aqueuse.  Sa 
solution,  évaporée  au  haiu-marie,  laisse  distiller  euviruu  i  0/0 
l*acide  qu'il  renferme,  et  le  résidu  est  fortement  alcalin. 
$«/  de  rubidium  HbAz*.  —  Sel  tout  à  fait  seudjlahle  au  jjrécé- 

tt. 

Se/  de  côsium  CsAz^.  —  Sel  extrémenieut  soluhle  daus  Teau, 

%l  la  solution  ne  peut  être  évaporée  (pie  sur  l'acichî  suHuri([ue. 

Dit  à  fait  insoluble  dans  l'alcool. 

5e/  de  calcium  CaAz**.  —  Le  sel  est  évaporé  à  IVoid  i\o  sa  di>so- 

îon  en  présence  de  Tacide  suirurijjue;  ou  ur  peut  éva[»ortM- au 

A-inarie   cette  dissolution   saus  la   décomposer.    Le  s(?l  isolé, 

JLiifré,  détone  avec  violence. 

Se/  de  strontium  SrAz".  —  Sel  send)lable  au  précédent. 

Sel  do  baryum  MaAz^.H^O.  —  Ce  sel,  connue  celui  dtî  lithium, 

Btallise  avec  une  molécule  d'eau.  Il  détone  sous  l'acliou  de  la 

Iftleur. 

Lies  propriétés  cristallographicfues  de  ces  sels  ont  été  étudiées 

rM.  A.  C.  Gill. 

Le  sel  de  lithinm  parait  éln^  hi^xajjronal  et  né^dif.  Sa  double 

Braction  est  voisine  de  0,:2ij0. 

Le  sel  de  sodium  est  hexaj^^oual  (it  positif.  Il  est  rciniU'iinable 

Vsa  double  réfraction  considérable,  bieu  su])éF'ieuri'  à  celle  de  la 

Scite. 

lie  sel  de  potassium  qui  s'obtieht  eu  très  beaux  cri>l;m\,  est 
Mmbique  et  négatif  avec  une  double  réfriictiou  én«'ri;ii[ne.  Le 
Ipport  des  axes  n\c-.-  1,57071) 

sfl  de  ruJfifliiim  est  >euiblabli^  iui  pivcé<lriit,  mai-  avrc  mik» 
ible    réfraction    un   |hmi   plus    l'aibl»'.    Lr    ni|)i)urt    dv>    a\(>r> 
re=  1,5070. 

^Le  sel  de  ra/e/tf/w  parait  éln;  orthorlioud)i(pu'  avec  une  double 
Ihiction  variant  de  0,070  à  0,100. 

FLe  sel  de  strontium  est  tout  à  lait  s(Mid)lal)le  au  précédeut. 
*  Le  sel  livdrate  de  Jjarvum  est  tricliuiciiic  avec  un  indice  moveii 
■*<,7  et  une  double  réfraction  de  (),:200  environ,     lk  c.uatkliku. 


*■- 


iléniure  d'ammonium  ;  V.  LENHER  ri  E.   F.   SMITH  i  1///. 

Bi.  SoCj  l.  20,  p.  277-::i70;    l.'J.'^i.   —  Tandis  .jui'   Ir  -.'iéiiinrc 
imoaiuni  obtenu  par  liiueau,  eu  faisaid  iva'-;vv  Ivs  dvw^;.  *-ai. 
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sans  intervention  de  Teau,  est  un  corps  blanCi  les  aulew?, 
réaction,  en  présence  de  Teau  des  deux  mêmes  gaz  et  êvtpor 
de  la  dissolution,  ont  obtenu  le  composé  anhydre  (AzH^*Seen 
taux  noirs  orthorhombiques.  —  La  dissolution,  qui  e^t  rou^ 
cée,  se  décompose  quand  elle  est  abandonnée  au  contact  A 
en  laissant  déposer  du  sélénium.  le  chateueb 

Oxychlorares  de  zirconiam  ;  F.  P.  TEHABLE  i*t  C.  BAI 
VILLE  (Am.  Cliem.  Soc,  t.  20,  p.  821-329;  5.98).  —  Lau 
préparé  trois  hydrates  cristallisés  de  roxychlorure  ZrOCl*  ei 
tant  de  la  dissolution  dans  HCl  de  Thydrate  d'oxyde  de  zirco 

L'hydrate  8H*0  par  évaporation  lente  sur  SO*H*; 

L'hydrate  OH'O,  par  précipitation  au  moyen  d'un  exe 
solution  de  HGl  concentré; 

L'hydrate  3H*0,  en  séchant  à  lOO*  l'hydrate  8H*0  dan*  u 
rant  de  HCl  gazeux.  ix  chatelix 

Sur  quelques  propriétés  da  bioxyde  de  xirconinm. 
VENABLE  et  A.  W.  BELDEN  (Am.  Chem,  Soc,  t.  20.  p.  ^7 
•i.98).  —  Ces  recherches  ont  eu  pour  objet  de  précis<T  *{ 
propriétés  de  Toxyde  de  zirconium  sur  lesquelles  h's  re^'h 
antérieures  fournissaient  des  renseignements  contradictoin 

Poids  s[)écill(iue  de  Toxydo  anhydre,  o.i89.  Cet  oxyile  lori 
calciné  est  insoluble,  à  chaud  aussi  bien  ({u'à  froid,  dans  t- 
acid<'s  autres  (|ue  H  Kl. 

U  est  impossible  d'anK^ner  Thydratc  à  renferuirr  uni-  qi 
définie  d'oaii  ;  on  le  lavant  plus  ou  moins  avec  de  Tnloot»!.  «Ir  I 
de  ressoiice  du  prlrole,  on  obtient  une  matière  dunt  la  t-ii 
eau  varie  de  27  à  20  0/0,  co  (jui  correspond  h  d^s  i-oinj:- 
variant  depuis  ZniJII»*  ju^ijifà  ZrOtOH»*. 

Ces  hydrates  sont  eouiplètemeiit  insolubles  dans  IVau  pu 
sont  solubles  dans  les  acides  minéraux,  surtout  s'ils  ont  cl 
parés  à  froid;  ils  sont  très  faiblement  solubles  ilan>  les  s^ 
alcalines. 

Knlin,  ces  hydrates  absorbent  l'acide  earboni((ue,  surtot 
100",  en  (lonnanl  des  combinaisons  mal  définies  qui  cètlent 
veau  une  ])arti(*  de  l(*ur  acide  carbonitpie  quand  on  le<  pliii* 
une  almosphère  moins  eliar;^'t*e  tii»  et*  j;az.  i  k  ijuniiir 

Action  du  protochlorure  de  soufre  sur  les  minéraux 
SMITH  [Am.  Clicm.  Soc.  I.  20,  p.  2HH-2'.>2  ;  .4.1*8».  —  1^.-  ri 
de  r>oufn?  '  *  facilement  lou&  les  sulfures  et  ar»cuiurcî» 
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tes,  soit  à  la  tempéralure  ordinairO)  soit  à  des  températures  un 
.  plus  élevées,  ne  dépassant  pas  cependant  le  point  d'ébullition 
pénclif  (139®).  Fin  reprenant  par  l'eau,  les  métaux  et  Tarsenic 
sent  en  dissolution.  lk  cuATELiKn. 

losage  de  la  potasse;  C.  MOORE  (Ani.  Chom,  Snc,  t.  20, 
(40-343  ;  5.98).  — La  potasse  est  précipitée  à  l'état  de  t'hloroi»la- 
ile,  mais  en  ne  faisant  la  séparation  des  autres  métaux  cpf  après 
e  précipitation. 

^n  emploie  pour  cette  séparation  trois  réactifs  particuliers  : 
;ne  solution  alcoolique  de  HCl  obtenue  en  faisant  passer  IIGl 
dans  de  Talcool  à  90**  jusqu'à  dissolution  do  2,3  équivalents 
îide  par  litre.  Ce  liquide  dissout  1/60,000*  de  son  poids  de  chlo- 
latinate  ; 

'ne  solution  aqueuse  de  AzH*Gl  à  200  gr.  par  litre,  dont  le 
voir  dissolvant  est  le  même; 

)e  Talcool  à  85**  dans  lequel  la  solubilité  du  sel  double  est  de 
l),000*, 

A  solution  chlorhydrique  à  analyser  est  addilionnée  de  PtOl^ 
i|uaQtité  suffisante  pour  la  précipitation  do  K*0,  évaporée  à  sec, 
rise  par  la  solution  alcoolicpie  de  IlCl,  (ît  jetée  sur  un  lillre  qui 
ent  le  chloroplatinate,  h^s  snlfales  et  le  chloriiiv  (h»  S()dinni, 
is  laisse  passer  les  cblorures  de  calciiun  et  do  icv. 
te  filtre  est  lavé  avec  h;  mémo  Ucpiido  juscpi'à  élimination  com- 
te de  PlCl*,  ce  qui  exige  un  volume  do  2i)0  ce.  Lo  chlorure  de 
ium  et  les  sulfates  sont  alors  dissous  par  la  solution  aqueuse 
AzH*Gl  (250  ce),  et  finalement  le  filtre  est  lavé  avec  l'alcool 

O*.  LE    r.HATKLIKR. 

)08age  diacide  borique;  T.  S.  6LADDING  (Ain.  Cliew,  Soc. y 
n,  p.  288-289;  4.98).  —  L'acide  borique  est  volatilise  suivantle 
wédé  habituel  à  l'état  d'étber  méthylique.  Les  doux  particularités 
«nlielles  de  la  nouvelle  méthode  sont  l'emi^loi  d'un  acide  nbso- 
aent  fixe,  Tacichî  pbosphoricjuc,  pour  dé])liicci'  l'acide  hori(|ue, 
remploi  d'un  courant  conliriu  de  vapeur  (rairool  méthylique 
ir  entraîner  réllier  borique.  L'acide  horiqur  «st  (Io>é  linalenient 
moyen  d'une  solution  titrée  fie  scande  en  employant  connue  in- 
ateur  la  phénolphtaléine. 

foici  les  détails  numériques  de  rexpéricnc»'  :  1  ^r.  de  borate, 

;.  d'acide  pbosphorique  sirupeux  sont  j»la('«''s  dans  uni»  fKjle  de 

ce.  L'alcool  méthylique  à  U.V»  est  chaulVé  dans  une  liole  au 

1-ninrie  et  sa  vapeur  envoyée  dans  la  liole  reniermant  le  borate 


pour  tirlrnuiiicr  fjii;iiifilati\  <'iin'iil  l'jit-i.l.*  l-^-i!  ;•;'■ 
(lu  réccut  travail  de  TliadrlrdT  et  il/'<luit  «Ir  «-c- |,r 
que  la  inrlliodc  dr  (lOocli  (Ain.  chrin.  Joiiru.,  t. 
seule  rigoureuse.  « 

Sur  quelques  cas  spéciaux  de  déterminatio 
riode;  A.  LONGI  et  L.  BONAVIA  ^Gazz.  chu 

p.  336;  25.6.1)8 1.  —  J/e/Ao(/e /(j,'ravini«'»tn<|uo  p 
trique  pour  h.  —  I^a  sol.  contenant  le  S  rt  V\ 
états  de  eonih.,  est  rendue  alealine  par  K*CO 
un  excès  de  KMnO*.  —  L'excès  de  ce  dernier  es 
dition  d'alcool,  puis  on  aciditie  par  CH^GOOH  et 
une  partie  alicpiote  de  cette  solution,  on  Pacidiflc 
H^SO*  au  nioven  de  HaCl^  —  (L'addition  de  V 
sinon  il  se  déposerait  de  Tiodate  barytique.)  - 
partie  ali(}uote  <le  la  sol.  ci-dessus,  on  ajoute 
HCl  et  dose  I  au  moyen  de  riiyposnlllle. 

Méthode  11  'graviniéiri<pie  pour  le  S  et  TIl  — 
S  et  I  est  oxydée  par  .\a-()-,  puis  on  ajoute  di 
13. -M.  de  ïxuyn  à  réduire  l'I^O'*.  —  Le  liquide  sê| 
dulé  par  CHT.(  )()H,  puis  on  ajoïile  de  Tacélale  i 
H*SO*;  pour  (pie  c(»tl»»  précipitation  .*^it  complet 
teinp.  de  iO".  —  On  filtre  MaSO*  et  dans  le  liqu 
ri  en  le  transfurFnant  en  ,V^\. 
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Séparation  du  soufre  dithionique  des  autres  acides  du  soufre  ; 
.  LONGI  et  L.  BONAVIA  [Gnzz.  chim.  Uni.,  t.  28,  I,  p.  ^341; 
^-6.0S).  —  Ln  séparation  i)roposr«î  i)ar  les  autours  est  l)ast'L'  sur  le 
mt  suivant  :  Quand  on  oxydo  avec  KMnO*  ou  \a-0-  uu  mélange 
^  combiii.  suUurùes  coulcuant  du  soui'nî  dilhioniciut»,  tout  est 
>  nvorli  en  H*SO*,  sauf  le  soufre  dithioui([uo.  On  peut  de  cette 
.çon  séparer  le  soufre  dithionique  que  l'on  dose  ensuite  en  le 
'tansforinant  en  H*SO*  par  oxydation  avec  de  Teau  régale  ou  un 
lélange  de  FÎCl  et  KCID^ 

Les  aiiteui's  étudient  ensuite  l'oxydation  d«^s  composés  sulfurés 
a  moyc^n  des  hypobronutes  en  sol.  alcaline  et  démontrent  (pie  les 
oifures.  sulfites,  tliiosulfales,  tri-  et  tétratliionalescMi  sol.  alcaline, 
ont  eouipli'tenkent  transformés  en  II^SO*,  tandis  cpu'  i<'s  dithio- 
LJBtes  restent  inaltérés.  (;.  f.  .iatiskut. 

L*analy8e  des  superphosphates;  Mario  ZEGGHINI  (Sfaz. 
fferim,  affrin.itaL,  t.  31,  p.  Kio).  —  I/auleur  ])asse  en  revue  les 
bflerentes  méthodes  usitées  en  Itali»»  pour  l'analyse  des  super- 
phosphates et  tin>  les  conclusions  suivantes  : 

Seule,  la  méthodi^  de  lVl(?rmann  j»ermet  de  diHermiuer  dans 
bous  les  cas  ?a  c[uanlité  totaNî  d'acid»'  phospliori.pie  soiuhl*'  et  des 
|)hosphntes  mono  et  bihasicjues,  aussi  hicn  dans  les  jjliosuhales 
Msinéraiix  que  dans  les  phosphairs  (.)i\^,;ui(pi<^s  iplinspliates  d'os). 
•—  L'auteur  a  couqjaré  les  :î  iiulhodi'S  de  Pelri'inaiin.  Appiani 
mi  Martînotti.  Il  résulte  de  ce^  recherches  que  ces  o  nn''llind('S  >o 
"valent  peur  l'analyse  des  siq)erpliospliah's  uiiin''îiiiix,  iuai>  non  pas 
-pour  l'analyse  des  phospliat''s  oriiiuiii  pu 'S.  «;.  v.  .iaiiskkt. 

Sur  la  recherche  analytique  du  bismuth  et  de  la  quinine  ;  E. 

!fOLLACCI  {Gazz.  rhini.  ital.,  t.  28,  I,  p.  .S'.U  ;  -jri.lî.'J.S).  — 
-L'auteur  a  trouvé  ([ue  les  dérivés  chlorés  «'1  hroniés  du  hisuuith 
■"employés  en  pharmacii\  coloreni  lallaniniedii  hec  Huns<Mi  en  vert, 

celle  réaction  n'a  jamais  éh''  si^^nal»'!»  juMpi'à  iiréscnl. 

(Jiiant  à  la  recher<'he  Jr  la  i|iuiiini'  jin  moyen  .j.-  la  ni5''tln)de  à  la 
f  tbaUroquinint\  l'antrur  rci-oimiiurKl'!  r«'iii;ii'.ii  dn  l'iM)-  (Nnnmi> 
■  oxydant.  —  Du  pren<l  0,01  ]j^v.  •!♦•  r^n!i-t.,  1  :■.•.  ii-o.-t  :i  -miih's  de 

H*Sn*,  on  peut  al()!'>  '»l):^<'rvrr  iji'-j;!  In  lln'i-'  -'i  :i."<',  jmis  un  ajoute 
[un  jj^ranid"'  de  PhO-,  «le  I;i  ;^rM><.'nr  iTiin  j- ■-,  "U  flii'.nlïe  en 
.agitant,    ajoule   encnre  »J-i   ci*.    ll-i)^   l;ii--i'  ir|t. ..-.•;•,   j.'iis  ajoute 

AzH'*.  —  En  présencfî  du  quinine  il  si^  lurnie  un  anm-aii  \ei'l. 

C.    V\    AWWV.WT. 
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Sur  l'analyse  élémentaire  des  substances  organiqaet;  Ici 
GUARESCHI  et  Ernesto  GRANDE  (Rendiconti  AcmL  Toriuo,  Ll 
p.  16).  —  Les  auteurs  ont  remarqué  que  dans  la  coiiiliu>ti>a 
certaines  substances  azotées,  comme  la  dicyanmétliyl-hvilrwïL 
glulaconimine  (dicyanméthyl-liyilro  élhyldioxypyri^lino'.  It^  «b.i 
trouvé  pour  Az  est  Irop  élevé,  alors  que  les  chiffres  p^-ir  Ci 
sont  trop  faibles.  —  On  n'obtient  de  bons  résultats  qu*»»n  k>\»  r 
très  lentement  la  combustion.  —  Les  auteurs  ont  examiné  Li  ;' 
lité  de  TAz  qui  est  rociieilli  dans  le  premier  cas  et  ont  n'in.p 
que  cet  Az  pouvait  être  enflammé;  ils  ont  reconnu,  en  oui--, 
cet  Az  était  mélangé  à  une  certaine  ((uantité  <riiy«ln)carbM>- 
se  forment  au  début  de  la  combustion.  —  Les  hvdn)carl.iin>  • 
vants  ont  été  caractérisés  :  méthane,  élhane,  élbyléne  i.-l  pr  jyl- 
Les  auteurs  ont  remanjué  que  si  Ton  ch.iulTe  à  :120-  !«•  i!i  ->  r.' 
tliyl-hydroéthyljjrlutaounimine,  ou  ù  îiiO*  Télher  dih\»ir..-  !.. 
dicarbonique,  il  y  a  dégagement  de  CH*  et  dVthyléu»-.  — 
auteurs  recommandent  d'examiner  la  pureté  de  TAz  dégap',  ihi 
fois  que  dans  une  analyse  les  chiflres  obtenus  laisst^ut  à  «iiMiv 

G.    F.    JAlliLhT. 

Analyse  de  l'ean  minérale  des  thermes  de  Saint-Agm 
Bagno  di  Romagna;  A.  PURGOTTIet  L.  G.  ANELLI  ^^l//.  A 

ita/,,  t.  28,  L  p.  ;My;  âo.G.îW).  —  l»  Gaz  di-^sous  daii<  HM>ti 
d'eau  : 

Oxyjrèm»  à  0«  t*l  "tilH«'' Kr  * 

Azolt» Ô4 

.Méthane 1  U>* 

.\uhydriilo  carbonique I  lô 

2*  Constituants  du  résidu  sec  «le  10,(XH)  gr.  d'eau  : 

Na^O  (oxyde  «le  Naï T^Ti^ 

K-0  \o\ydo  «ie  K» '•j»TI». 

Li-0  «oxyde  de  Li^ 0,(»'li 

\zW  lammonliiipif) »».«'1'*T 

C.aO  (ox\«le  de  <  la oj'tiiilt 

M^O  .n\\flo  lie  M^*i o.M-yH) 

r.<  »-    aiiliv.li  idi*  I  ;iili.  > Z  '' '-!»•» 

S' »^    aîiltv  hi«ie  snir. ■ ti    ï*'**» 

S;i  *- 'anhydriiif  silifiqinM ..  ii,:;.itji 

lî-i  »''    anhydri-!'   l»i»rii|iif n,";>Ui 

Cl  .«'lil  «re» U, :;",**> 

l'r  »lii\»ine Oj'-'T^ 

l'iode o.<N-ii!»'i 

Sub6lauef>  or^'!»'  HJilli^» 
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Composition  probable  des  substances  dissoutes  dans  10,000  gr. 

1  : 

C^O^WCm  (bicarbonate  do  Ca) 0^,'n85 

C206H2Na2  {l)irai-J)onate  de  Su) 11 ,0011 

SO^K2  (sulfate  de  K) 0,^:^25 

S0*Na2  (sulfate  do  Na) G,  1049 

MgCP  (chlorure  de  Mjç) 0, 1187 

LiCl  (chlorure  de  Li) 0,003i 

AzH*Gl  (chloruro  d'AzH^) 0,0585 

NaCl  ((ïhlorure  de  Na) 0,2i  16 

NaBr  (bromure  de  Na) 0,00093 

Nal  (iodure  de  Na) 0,00019 

Na^B^O"»  (borate  de  Na) 1 ,1484 

SiO^  (anhydride  silieique) 0,3060 

CO^  (anhydride  carbonique) Ojïî'âOO 

Subslaaces  organiques 0,0110 

G.  F.  HAUBERT. 

r  Tanalyse  des  eaux  potables;  Felice  6ARELLI  (Ann,  di 
utcoterapia^  p.  145  ;  25.7.98).  —  Analyse  do  Teau  de  Fer- 

G.    F.    JAUBEHT. 

te  sur  quelques  espèces  minérales  de  la  Sardaigne;  Do- 
co  LOYlSATOinendiconticlciLincei,  189H,  t.  1,  p.  2U\-2oO). 
auteur  décrit  la  présence  en  Sardaif^no  d'une  variété  d'cin- 
(chlorobromure  d'Ag),  d'une  wolfrainite,  d'une  arséniopyrite 
ne  coulombite.  g.  f.  jaubeut. 
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r  le  carbure  C*<>Hi^  de  Talcool  amylique  actif  et  sur 
de  ditertiaire  correspondant;  A.  WASSILIEF  iJunrn.  Son. 
.  chini.  II.,  t.  30,  p.  '3:27;  l^iU8,  fasc.  ii.  —  IVnir  j)ivp;iirr  le 
ire  C**^H^,  on  trausfornio  raie.  ninyli<jiiu  aiiil  eu  iodiire  rt,  co 
ier  en  ainylène;  ramyiéiio  est  conihiné  ii  deux  iiv  r\  li'  pro- 
est  transformé  par  KOH  aie,  eu  amylèiR*  bruiné  i[iii,  jiar  i'ac- 
de  Na  métallique,  douuc  C*"I  l«  : 


CH3-CH2  CIP-C-CII-CIUC-CIP 

I  +2Nn  =  -2Nanr4-  |  | 

CH*-C=CHBr  CIP-CH-'  (:IH-(:113 


"1 

906  ANALYSE  DBS  TRAVAUX  ÉTRANGERS 

Ce  carbure  est  liquide;  Eb.  lOfMTO^  a^pté  avec  SO*lP  in 
SO*FI*  et  1  vol.  H*0),  il  se  dissout;  la  sol.  décoinposêt^ |tar G 

donne  un  oxyde  de  constitution  ; 

CH3-CH2  CH2-CIP 

OH3-G-Cn2-CHî-C-ClP     . 

\—.^ 

Cet  oxyde  est  un  liquide  à  odeur  de  camphre;  Kb.  ITil»-!»*!': 
un  excès  de  HBr,  il  donne  la  dibromhydrine  cx^rresiion'lant*-  '. 

CI0H20O  4-  SHBr  =  C»oH2on,.2  _^_  n2o. 

Action  de  la  poudre  de  zinc  sur  les  dibromures  C'Il^li 
solutions  alcooliques,  V.  IPATIEF  (Journ.  Soc.  phys.  *'lim 
t.  30,  p.  292;  18<JH,  lasc.  3.>.  L*auteur  a  repris  TiMude  •l.-r.-U 
la  poudre  de  Zn  sur  les  bromures  de  dimi'»Uiylirimi''th>!.:.' 
triméthyléthylène  et  d*isopropyl6thylène  en  sol.  aie.  ;  ivît.  ,. 
donne  des  carbures  élliyléniques  avec  de  bons  rondonuvit-.  • 
atomes  de  Br  sont  fixés  à  deux  C  voisins.  a.  <xtH\i-. 

Action  de  la  poudre  de  zinc  sur  les  solations  alcooli 
des  monobromhydrines  des  glycols  ;  V.  M OKIEVSKI    «' 

Sor,  phys.  rhiin,  U.,  t.   30,  p.  .S28  ;   181W,  U\>c.   {•.  —  l/.nit 
ontn'i)ris  C(Mt(*  reclierclie  dans  le  but  d'expliquer  la  n'*ai*li<.n 
poudre  do  Zn  sur  le  ^Mycol  obtenu  dans  Toxydiiti^ai  du  d:l  r 
d'isoprùn(\  La  striuMun»  d<»  ce  glycol  doit  èlro  V\n\r  d»*-  •!•  r 
vantes  : 

cip-CHi-cHîHi-  ap-<:oii-r.n2<in 

cHon-ciPoii  (:niir-cii-M:i 

La  jiondre  de  Zn  a  donne  avec  une  sol.  aie.  t]o  ce  ^dycol  «itl 
un  carhnre,  an  lieu  du  j^lycol  non  saturé  qu'on  îilleiidait,  !*'.i 
tcMiÎF'  (ie>  données  sur  le  earaclèn»  du  carlnire  ain-i   oliieipi 
leiu*  a  j'Iudii'  l'aiilun  de  Ui  poudre  «le  Zn  sur  les  m.in.  l-rimliv- 

de    rétliyIèiie;^dy<'ol    et    du    trimélli\  |étliylêlie;^'|\i-'il  ;    ..»!     H    I 
rétliylriie  dan--  le  pi'enjjer  cas,  le  triniélhylèrie  «lan-  b    -'•*•  «i: 

Zn  eidêve  le-  «'•lémriit'^  lie  Ib  )\W  l 

ciini-r.iiïon  — ii()in-.--i:ip.  <:n-\ 
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l'on  admet  que  dans  le  glycol  dibromé  de  Tisoprène  Zn  oy^it 
même  façon,  on  arrivera,  par  l'enlèvement  de  2IIBrO,  (pio 
idople  Tune  ou  l'autre  des  deux  formules  indiipires,  toujours 

"•me  carbure  n       i     .   Une  rechercluî  ultérieure  mon- 

CH-CH« 

si  c'est  bien  réellement  la  structure  du  carbure  formé. 

A.  convisY. 

tion  dn  zinc  sur  les  alcools  halogènes  et  sur  leurs  éthers 
ques;  J.  lOTSITCH  iJourn.  Soc.phys,  chim.  ILJ.  30,  p.  329, 

liiso.  -il.  —  Jusiiu'ici  Tantcur  a  étudié  Tact  ion  do  la  poudre 
I  sur  les  sol.  aie.  d'acétone-chlorolorme.  de  trichiorométhyl- 
vlcarbinol  et  de  tribromométhvlphénvicarbinol.  Avec  l'acé- 
[•hlorolonne,  il  a  obtenu  :  hMlichlorisohutylùnr»,  Pùb.  107-lOU**; 
lorure  d'isocrotyle,  Blb.  67-01)®,  et  l'isobutylène  ;  la  réaction  a 
selon  les  équations  : 

(CIPpGOH-CGP  —  IlOCl  =  (GH3)2C=CC12, 
(CfP)2G=CGl3  +  H2  =  (GH3)2G=GHG1  +  IIGl, 
(CHVG=GHG1  + 112  =:  (GH3)2Gi-G112  +  HCl. 

IrichlorométhyljihénylcMrbinol  a  donné  le  clilorostyrolène, 
lO.VlVlT®,  et  même  hî  styrolène,  Kb.  lii-1  i.V*;  \r  tribromomé- 
•liénvlcarbinol  a  donné  de  niéuio  h*  sivroléne  cl  Ir  bronio^tv- 
e  : 

(:6ii5-Giioii-cx3  —  nox  =  c- lis-cii  -  (:x2; 
C6iP-Gii=GX2  +  n2:^coip.(:nr_(:iix4.iix; 
(:6II5-ch=(:hx  +  H2  =  ccHs-Giucip -f  MX. 

.  réaction  est  tellcmcMit  éniM'j^nipn^  (pfon  no  prni  sépan-r  le 
lier  pnxluit.  —  Si,  au  li»Mi  ilrs  al«*()nls  hali'-i'iirs,  on  pi'cnd 
i  élluM'S  acéticpies  et  (1rs  coprnuK  (1«*  Zii  mi  liiii  di'  ji-ni'lrc  dr 
.a  réaction  est  un  peu  dilliMTiitc,  et  l'un  nhiir-nî,  ;i\rc  il.-  lions 
»*nienls,  des  carbui"»'s  i'iliylriiiipn''- di-nl'-îii'n'-  n<iii  -Mm'-lri- 
..  On  a  obtenu  le  dii-hl'ii*«'lli\leii.*  Cil-  {\\'.'.-  .ivc-  l\':lirr  ;h'é- 
»de  raicooldicliiurélliN  li«inf.  l('di.-lil'irl-..i,..  ■  .  ;  (  ;I  |-'  -i  :  (  \{  W^ 
de  rélher  de  rae«''l<)ni'-i'lil'ir'»!'"»nii''.  If  .!i-  :;  .--.j-r  -j  ;.;r:li\- 
iCH-*)^<:H-CIl--C(:r'i  awe  d.'  i'.'îlin-  .lu  li.ii:-:  il:  ■tli:.!i-.i:!-.j- 
irbiiiol,  et  le  dicbloru-lNruli-ne  avi-c  l'i'llicr  du  li-i'-iiliiinuié- 
ihénjlcarbinol.  —  Cette  élude  ^e  cuulinni'.  a.  (:ouvi>y. 
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Sur  Taldéhyde  adipique  ;  Adolf  BAETER  et  Hans  tob  U 

(D.  cL  G.,  t.  31,  p.  2106-2110  ;  20.9.98).  —  Les  auteurs  onl  ol 
anlérieuroinent  l'ahtt'hyde  subérique  en  oxydant  Taci'U»  «ii'-u 
oiqne  au  moyen  du  bioxyde  de  plomb.  Ils  onl  cherché  à  pr* 
par  le  mrme  procéda  l'aldéhyde  adîpique. 

Préparation  do  F  acide  dioxysiultériquo.  —  On  chaulTf  ' 
d'acide  subéri(jue  avec  100  gr.  de  Iribromuro  dt*  ph*><*ii: 
180  gr.  de  brome  pendant  8-10  heui'es  au  liain-maric,  \\\\\ 
précipite  Tacide  dibromosubérique  formé  par  Teau  froide  l'I  < 
recrislalliser  dans  Teau  bouillante.  —  30  «rr.  de  cet  aciilo  son 
suite  chauffés  avec  60  gr.  de  baryte  cristalli.s«*e  et  *.K)  ^rr.  d'i*a 
réfrigérant  ascendant  pendant  3-4  heures;  le  sel  de  ban < 
l'acide  dioxysubéricpie  qui  se  dépose  est  décomposé  par  i 
sulfurique,  et  Tacide  dioxysubériipie  est  cristidlisé  dans  roau 
lante.  Masse  cristalline  f.  à  168»,  solublr  dans  ralciKi],  jmmi  - 
dans  réther.  Le  sel  do  Ca  est  bien  cristallisé;  c**l'ii  'f. 
amorphe. 

Pour  effectuer  l'oxydation,  on  chauffe  le  bioxy«lo  \\o  pl^mb  ; 
et  l'acide  dioxysubérique  (10  gr.)  avec  30  gr.  d'aciii»-  acéli 
30  gr.  d'acide  phospborique  à  25  0/0,  au  l>ain-mari«'  y 
i  heures.  On  entraine  ensuite  le  produit  par  un  courant  dev 
Dans  ces  conditions,  l'aldéhyde  adipique  (pii  se  formi*  li'a)" 
Iransfornu*  inunédialenient,  soit  en  polymères,  soit  dan>  If 
pentrnomvthyhd- 1  : 

(:02H.CH0H(CH2)*.cik)H.c:o2ii-fo2=:(:n0i(:n3»*.«:m»-  i'  .i- 

CH2— (:h2  (:n2-(:tp 

Il  il 

\  \y 

CliO  Cli 

Cette  aliléhyde  se  présente  sous  la  forme  d'un  litjuide  ni-»: . 
sédanl  une  odeur  aiiidnjiriie  à  celle  «le  la  beH/;«ld<''bNdr*.  \ 
dé(*umi»  ïM'  tre^  nq»iili'iiienl  et  se  dissont  a<^e/  !>ii'u  thin-  i". . 
scniif-frl-'i/'i!ii*  cri-l.ilii<e  ni  iKiillelles  be\a^'<»ii:d('<..    >.Iiil  • 
ral»'».»î  ri  Iran  il  fliautl;  ell»-   foiid  à  :?()^"  en  m-  ii«i-..ii,:.  - 
fiLt  :r>l:.}  //•.//'./'•  r^i  »mi  paillriips  iiii'oluri'^. 

1/./'  •  /t  '  }•'!  >i  «  nf'tir-ih'lli}  Iniijih'-l  s'olihrnl  i»n  ed  i  /Vi:. 

tiaiit   -»   li'iin--,  au  rehi«;vranl   ascendant,   1    n.   d'aliieL\.: 

!(«  p.    »ri»\N«l<'  «iaiv     *   *    mide  et  de  l'eau.  On  le  purilie  \ 

cn>ialli^:»'  Jettes  hexagonale^  1*.  h  lii>',  >* 

ilan>  U  Ci»l  aeJdo  a  déjà   été  obUv 
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«très  procédés.  Lo  5e/ (/(?  ctiiVre  cristallise  cii  tables  bleues  c! 
ma  d'argent  en  paillettes  hexagonales,  solubles  dans  Teaii  bouil- 
ile.  —  La  préparation  des  aldéhydes  parle  procédé  qui  vient. 
»tre  décrit  s*applique  également  aux  oxyacides  monobasiquc^s. 
I  a  préparé  ainsi  Faldéhyde  isobutyrique,  dont  la  seniicarba/onc 

àd  à  124^.  p.    FliEUNDLER. 

Bar  les  combinaisons  du  chloral  avec  Taldéhyde  formiqne  ; 
PIHHER  {D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  19:20-1938;  20.9.98).  —L'aldéhyde 
"mique  s*unit  facilement  au  chloral  en  présence  d*acide  sulfurique 
Dcentré  pour  donner  naissance  à  une  sorte  de  combinaison  mole- 
lairc  huileuse,  insoluble  dansTeau,  ({ui  so  dissocie  complètement 
A  distillation,  et  qui  est  déjà  décomposée  pHrticllement  ]iar  Teau 
k  température  ordinaire.  Si  Ton  emj>loio  cependant  un  grand 
ces  d'acide  sulfurique,  on  obtient  deux  produits  cristallisés  re- 
ndant aux  formules  (C«H»ni30«)«  et  G5H*Cl«0\  et  un  troisième 
rps  résineux.  Ces  8  substances  se  comportent  comme  les  pro- 
its  de  condensation  du  chloral  et  des  carbures  aromatifjues  qui 
t  été  décrits  par  M.  von  Baeyer.  —  Le  premier  de  ces  corps  se 
fipare  de  la  façon  suivante  :  on  dissout  2  p.  d'hydrate  de  chloral 
ife  1  p.  d'aldéhyde  formiqne  à  40  0/0,  puis  on  njout(î  peu  à  peu, 
agitant  et  en  refroidissant,  7  p.  (racide  suhuricpie  concentré  ;  au 
ut  de  2  jours  on  essore  h*s  cristaux,  et  on  les  Inve  3  fois  avec 
!  part,  d'élher  pour  éliminer  le  corps  C-MI^Cil-'^O^  qui  (»st  plus  so- 
)le.  Le  résidu  cristallise  dans  l'acide  acéliijur  en  j)nsmes  durs 
u  solubles  dans  Talcool  et  Tacétone,  insolubles  dans  l'can,  (jni 
ident  à  189*.  Ce  corps  se  sublime  aisément;  il  résiste  bien  à 
:tion  des  acides  et  des  alcalis; ces  d(?rniers  Inienlèvent  '2  atomes 
chlore  à  chaud.  L'auteur  lui  a  donné  le  nom  iVIii'Xfn-hloroiiiniC' 
■Uvtroxime;  il  représente  sa  formation  par  i'éijuation  : 

i(:ci3.ciio  +  5CHn)  =  (:(:i^(:ii<î[2|:[}!lîI>(:ii.(:(:p. 

réduisant  riiexachlorodiméthyllrlroxane  par  Ir  zinc  en  solution 
*tique,  on  obtient  le  tétriirliluro'liiiii'tliyltctrnxnin' 

(:il(:i^(:i!<J[3Î:[[î;"îî><:i!.(:ii(:r-', 

is  la  funuc*  de  lines  ai;^inlli'>^  1".  à  s"',   -«ilul.li-,  «iaiis  l<v- «II- -■.!- 

Ils  organitpie-^,  insolnlilrs  dan-  l'eau. 

j'élhvlate   de  so«linni   n'a;^nl   -m*  l'ln'\a  •lilMr.).liiiii''iii\  l|i't:-..\M!i.' 

Iv 

00*  un   vase  clos,  eu  donnant   nai^.-aucc  an  'Icrivr  ilict'i  .\\l'' 
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correspondant     CW'O .  CCI» .  CH<g  "  ^[J*  l  q>CH  .  CCI*  .OC* 

prismes  brillants  solubles  dans  Talcool,  f.  à  114*.  —  Si,  (lau-.- 
réaction,  on  remplace  Pollivlate  de  sodiuiu  par  la  polas^;  al* 
li(iue,  on  obtient  du  tétrachlorodiniôtlwnyhélroAsmc 

cci»=c<|]3j:|j2:^c=œp. 

Le  même  produit  prend  naissance  lorsqu'on  chauffe  à  W^)'  un 
lange  de  3  part,  d'hexachlorodiméthyltétroxane,  de  2  part,  «i- 
tasse  solide  et  de  10-15  part,  (raniline.  On  précipita»  •*n'*u»U 
Teau  et  on  fait  cristalliser  dans  Talcool;  aiguilles  priMniiti«{'i 
à  106°,  solubles  dans  les  dissolvants  organiques  chauds.  A\r 
excès  de  potasse,  on  n'obtient  que  de  Toxanilide  et  df  IVa 
d'aniline.  -  Lorsqu*on  chauffe  rhexachlorodim«'*thyl!élnjx.i:i(' 
de  l'ammoniaque  alcoolique  à  200**,  on  le  transforme  en  un-.  ? 
tance  volatile   avec  la  vapeur  d'eau,  qui   répond   à   la  f-r 

CC13.CH<^jj^"*^";  fines  aiguilles  f .  à  1:20*»,  soluLl.s  .i:.ii 

dissolvants  organiques,  insolubles  dans  Teau. 

Le  deuxième  produit  cristallisé  qui  prend  naissance  daii-  Ta 
de  Facide  sulfurique  sur  un  mélange  d'aldéhyde  fonniqu*'  • 
chloral,  et  qui  a  été  isolé  au  moyen  de  Téther,  n^pond  à  la  lor 
C^IHCTO^;  il  prendrait  naissance  selon  Téquation  : 

^CCP.CHO  +  CIPO  —  CCP.CIK  >  *       . 

11  cristallise  dans  l'alcool  en  prismes  rhombiipies  soliiMt»-;  li:» 
dissolvants  organiques,  1'.  à  l^JU**. — La  réduction  dt*  ci»  ^'■•^: 
moyen  du  zinc  et  do  l'acide  acétique  luurnit  \c  rom/*o<r  /•  .*/ 

corresi)ondant  CMCl^.(ilI<(^         >0         ,  sous  la  iorint*  ■Ij».,. 

blanches  f.  à  08**.  solnbh^s  dans  les  (lissolvant*^  iï-.iirU  >ii»it 
l'eau.  — La  polasse  alcooli([ue  bouillante  transloniic.  p.ir'-i. 
produit  primitif  en  tvtrmhhrodiiurthrnvUriuxinv 

paillelles  f.  à  T.VTU»,  >uhd»lfs  {\i\\\^  l'alcool,  racrtniic  ,  \  |.  i . 
lumillaiits.  —  L'.i''^  *'*>  rannimmiuph'  idrooliqiu-  -..'U<*  pji 

à   180',  '   '  •;  t'ile  donne   naissance   au   co 
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^.CH^        >0     (pentachlorodimôthyltrioxim^;  aiguilles  a])Ia- 

,  volatiles  avec  la  vapeur  d'eau,  T.  à  60**,  soluhles  dans  li^s  dis- 
tants usuels  sauf  dans  Teau. 

Iiifin,  le  composé  résineux  répond  à  la  formule  C-'llHllH)*;  la 
asse  alcooli(jue  bouillante  le  dédouble  en  acides  oxali([ue  et 
colique.  i».  fueunolkh. 

or  la  tautomérie  de  Téther  acétylacétique  ;  Karl  SCHAUH 
cA.  G.,  t.  31,  p.  l%i-1967;  :26.U.l}8).  —  M.  Scliiiï  a  montré 
emment  que  Téther  acétylacétique  ordinaire  est  constitué  par  un 
lan<jre  des  deux  modifications  cétonique  et  énoliipie;  que  do  plus 
Idition  d'une  petite  quantité  de  pipéridine  favorise  la  pruduclion 
la  première  modification,  Téthylate  de  sodium  agissant  eu  sens 
BTse  (preuve  par  les  combinaisons  avec  la  benzylidène-anilinoK 
BchifT  attribue  ces  deux  phénomènes  à  une  action  calalyti(pie 
la  pipéridine  ou  de  Télhylate,  action  ([ui  aurait  pour  résultat  de 
^Qev  la  position  d'équilibre  du  mélan»^e  des  deux  formes. 
/auteur  rejette  absolument  cette  théorie.  S'il  y  avait  tautoméri- 
ou  de  réther  acétylacétique,  on  devrait  consljitiM'  une  variation 
la  densité  et  di^  l'indice  de  réfraction,  aussitôt  apivs  Tacidition 
pipéridine  ou  d'éthylate  de  sodium.  Or  si  rnii  fait  rexpériciKre 
ajoutant  des  quantités  de  ces  deux  réactifs  assez  iaii)le-  p<nu' 
elles  n'altèrent  pas  par  elles-mêmes  la  densité  du  produit  *U^%i)ii 
ir  5(J  ^r.  par  exemple),  on  constate  que  méni(?  cinq  j«>ui's  après 
Idition,  la  densité  et  l'indice  n'ont  jias  varié  d'une  la(;on  st.Mi- 
le;  il  n'y  a  donc  pas  eu  déplacement  de  la  position  de  l'état 
quilibre.  L'auteur  ne  donne  d'ailleurs  aui'une  explirati<.»n  salis- 
ante  du  phénomène  observé  par  M.  SchilT.        p.  Faïa.Mn.Eu. 

lut  l'acide  o-diméthyllévulique  « méthyl-2-hexanone-3- 
pe;  Ferd.  TIEMANN  et  Fr.  W.  SEMMLER  ^l).  r/y.  G.,  t.  31, 
:!âil-:2:il^;  :^(5.1».0«j.  —  Les  aulcur>  ont  idenlilié  l'aiMdr  (o-dimé- 
'Uévulique  qu'ils  ont  obtenu  par  oxydai  ion  de  la  laïuu'élojilio- 
le  avec  Tacide  S-dimélhyilévuiicpie,  décrit  ]»ar  M.  Kitti^;  et  par 
Conrad.  Cet  acide  fond  à  1:2- io**.  Son  uxlmr 

(IIP. (  :IJ. Cl  Azoii).(  ;![-.'. c:n*-J.(:o-il 

I 

CII^ 

ïtalli^e  dans  le  benzène  en  primes  durs  I.  à  .ss-.s'.)";  [r  d(}riv6 
eniique  constitue  un  précipité  blanc,  diflicilenienl  ^ului»!»'  dans 
n  bouillante.  e.  fiu:i  .ndi.ku. 
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Action  du  malonate  d*Athyle  sodé  sur  les  bromareiC*H^Bi 
V.  IPATIEF  [Journ.  Soc.  phys.  chim.  IL,  t.  30.  p.  ^A  :  W 

fasc.  4).  —  Les  principaux  résultats  de  ce  travail  ont  déji  \ 
donnés  d'après  une  première  coininunicatiou  [liull.^  t.  20,  p.  6fi 
j'indiquerai  seulement  les  propriétés  de  Tac.  <limélh\Iaiiyli&i 
nique,  dont  Téther  éthylique  prend  naissance  dans  la  rr^^-t'.on 
malonate  d'éthyle  sur  le  bromure  du  p-<limélhyllrim«'*th\lè>. 
saponifie  cet  éther  par  une  sol.  aie.  de  KOH,  «»n  chaufTHnl  «y  B. 
pendant  5  heures;  on  évapore  à  siccité  et  on  enlevé  l'H-nivi 
Tcther;  la  sol  élhérée  est  évaporée  après  dessiecatiun  sur  ^^à 
et  on  a  une  huile  qui  abandonnée  dans  le  vide  en  pré-irn»*»-  -It  S*  »• 
se  prend  en  une  masse  cristalline  ;  par  n'cristallis<ititji.  •!»&? 
benzène,  on  obtient  des  prismes  assez  jcros;  F.  ^i*..>.'s:î  .ô; 
acide  est  sol.  dans  Peau,  Téther,  le  benzèn*',  ins.  i\i\v\<  lu  hp^T- 
11  décolore  rapidement  la  sol.  de  MnO*K*  et  possède,  |  .tr  r-H 
quenl,  mie  liaison  éthylénique.  Ses  sels  de  K,  Na,  A/M*  -  iiî 
dans  Teau,  les  sels  des  métaux  lourds  y  sont  in>"l.  L-  -*  1  1* 
s'obtient  sous  forme  de  dépôt  cristallin  blanc  paracti».»niî»  1*  • 
<le  Vh  sur  le  sel  de  AzII*;  les  S(*ls  de  Cla,  de  Aj:  nnt  m.'iu-  ci- 
que  celui  de  Pb.  —  ChaulYé  au-dessus  de  son  point  île  t'iM  :.. 
diméthylallylmalonique  perd  CO*  et  se  transforme  on  m:.  .♦ 
monobasique  non  saturé  qui  n'a  pas  encore  été  éludié. 

Sur  les  deux  acides  pentaméthylénedicarboniqaes-!.3 
réoisomériques  ;  Karl  Theodor  POSPISCHILL  •/>.  cL,  <; .  : 
Y,  1950-1957;  20.9.9H).  —  L'auteur  a  préparé  l.«-  .l.-ix..  •  ••- 
lîunéthylènedicarboniques-l-â.  icis  et  ci«--traii-  ,  imi  iji>.i:i".  r 
l'iodure  de  méthylène  sur  Tétlicr  butanrtèlra.'j«rl"iM'j':"  •!• 
composant  l'acide  nriilîniiélh\Ièni'tétnicarln»hii|ii.-  ;uii-:  ■  i  :• . 

I  +(:n^r^^-2Ni.i-.  i       >•  n: 

(:iim:Nui(:()-c:-iis.-  <:ïp-i.  r.i.^r.-nj  : 

CIlM'.iCO-Ml.-'       CIP-CII.CJ  1^:11 

I       >(:n2    ==  I       >(:n-     +-j«:i»v 
r.iP-c.c^o-H.-'     r.ii--(:n.(:o-l! 

I/étlier  pentamèth\lènrlèlr.MCMrlH»iiiqih»  m-  pr-i-Mr-*  lii-  !.i  f  <     :. 
vanti*  :  on  chaulTe  m  vjisr  ('ll^-^  à    IMO"  |n-iiii.i!iJ  lu  li.   ip.  -.    . 
lîiiPM»  «If  IJ'O  t:r.  «I'cIIht  bnlaiirl»  lr:ii-jirli"mtph-.  lif  TT-    ."■ 
d«»  inclli>lèiir  l'I  •!''  VA-  Xy  di*  -iilimn  <li»tiii^  thm-   l.'i''  ^--    .i'. 
jdi>nlii.  l.f   |»ioilml    '  il   •li>tillé   i'«*l   l'u^iiilf    -.ij..  :,,t;.-   j 

|Hlla^sea''  "iO^U;  l'aiitif  pen(t«iuéth\lfrirl 
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'lK>niqtioest  Iransfonné  en  sel  do  plomb,  et  ce  dernitT  décomposé 
"   rindro^'-rne  sulfure,  l^firidr  pi'ntt\mclh\ldnolrtrui'arhnnique 

présenlo  sous  la  lormo  d'une  masse  cristalline  solid)!»*  dans 
.ler,  qui  fond  à  186-188°  en  se  décomposant.  Les  solutions 
jeuses  d<?  cet  acide  perdent  de  Facirle  carhoniijue  à  réhnllilion. 

Pour  préparer  les  acides  dicarboniipies  isoméricpies,  on  cliauiîc 
3idelélracarl>oniqut;îi  iOO  jus(pi'à  fusion  tranquille*,  puis  on  dis- 
Jlle  résidu  i  iOgr.jdans  do  l'anhydride  acétique  chaud  M50»,'r.); 

soumet  ensuite  le  produit  à  la  distillation  fractionnée  dans  le 
le.  La  portion  passant  à  215-2:20''  sous  90  mm.  constitue  Vnnhy- 
ide  (le  faridu  riS'prnfftmrfhyJniu'flinnrhoniquo  r/»IP(C())-0;  cet 
tydride  cristallise  dans  réther  acétique  en  tables  clinorhnndiiques 
Sibles  à  lGO-161".  —  L'nciflo  rorrrsjtonchnl,  obt<'nuen  dissolvant 
nhydride  dans  de  l'eau  à  50**,  se  prés(>nte  sous  la  forme  de 
Isines  aplatis,  f.  à  120-J21",  soinbles  dans  les  dissolvants  orga- 
ques  sauf  réther  de  pétrole.  Chauiïé  h  180",  il  se  transforme  par- 
dlement  dans  l'isomère  cis-trnus^  plus  soluble  dans  le  benzène, 
B  fond  à  87-88**.  On  peut  séparer  les  deux  acides  au  moyen  du 
trachlorure  d(î  carbont»  dans  leijnel  l'îieldc  cis  est  prrsjpir  inso- 
ble  à  00°.  —  L'acide  cis  se  transforme  j»îirlielliMnenl  en  acide 
S-irans  lorsqu'on  \c  chaulTe  avtM*  de  l'eau  on  de  l'acide  »'lilnrhy- 
iquo  à  180",  en  vase  ch^s.  —  L'auteur  a  délerFiiiné  les  eoiidiieli- 
lités  spécifiques  des  deux  acides.  —  L'aeiiU?  trjni-^  jjj'ut  inverse- 
ent  ré^rénérer  l'anhydride  de  l'acitle  ris,  lorscpfon  \c  ehaMlïe  avec 
ïTanliydride  acéti(pie. 

Les  sels  alcalins  des  deux  acich^s  (»(»nslilnent  di's  masst»^  hyj^ros- 
piquos  cxtrémt^ment  soinbles  dan--  Talconl  j-i  l'i^Mii;  le>  sr!^  iCur- 
\nt  el  dt^ plomb  sont  des  précipites  bUines  presque  iiis(»lnl)l«'^dMns 
»u.  —  Lo  sel  de  enlcinin  cis  l'ristallisc^  en  lid)li'Si'lin(»rh(»iiil)iipies 
nfennant  2,5  mol.  d*eau;  il  si^  dissont  dans  .*>  paii.  d'eau  à  otl*. 
•Li.'  srJ  riS'tnius  se  dissout  daur.  son  [loids  d'eau  à  'Jtl'  :  il  se 
•é-iérite  sous  la  l'orme  d(^  masses  ;^ren  nés.  —  Les  se/s  de  lift  l' y  uni 
islallisenl  dans  l'alcool  à  -40  0  t)  en  Ihies  aiguilles.  —  \Àrtlirr  ith-- 
'vlique  de  l'acide  cis  est  liquide;  il  boni  \\  lr{s-l;{,S  ,5  s«)n>>  l^^  niin.; 
\mifle  cristallise  en  aii:nilles  qui  lendeiil  ;i  'l'I'i-^l'lVv  en  ^e  innis- 
niiant  en  iniida  C/'Il^'idO.-AzII;  labiés  I".  h  ['*'t\  >(»inbli"<  dans 
MIU  chaude:  Kb.  >•  'U'Hi".  —  La  dimiilidr  ei-i-;lalli-e  dan-  i'aleDol 
éthylique  eu  paillettes  1'.  à  "-l^l'i".  r.  hîkimm.i.h. 

Action  des  éthers  chlorofumariques  sur  les  amidoximes;  C. 
OLF  {D.  ch.  (i.,  t.  31,  p.  :^lli)-:^ll-J;  l'ti.Vi.'Js..  —  L..:-.iii'(.n 
■uffe  au  bain-marie  une  snlriti<.»ii  dan^  raicoul  abo'ln  d«*  ben/é- 
,  3*  BKR.,  T.  x\,  ÎSOH,  —  Trav.  étrang.  ''»^ 
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nylamidoxime  et  d'éther  chlorofuniariquc  en  prést-nce  liVtl 
de  sodium,  on  obtient,  parmi  les  produits  de  la  réactiun,  nu 
posé  doué  de  propriétés  acides  répondant  à  la  formule  C**H" 
et  auquel  Fauteur  assigne  Tune  des  constitutions  suivantt-?  : 


AzO c-co^c^n- 

AzH.CO.CH 
ou 

.A20-C=CH.C0»C«IP 


G«II5.g/  Il 


CHWr/' 


\AzH-CO 


Ce  corps  cristallise  en  longues  aiguilles  soyeuses  W  à  loi-.  1 
pas  coloré  par  le  chlorure  ferrique  et  ne  fixe  pa?^  le  br«>iji' 
dérivé  argentiqne  C*3H**Az*0*Ag  fond  à  9i*.  Vt'*thrr  W'tL 
cristallise  en  paillettes  i.  à  104'',  soluhles  dans  Taloi,!  .1. 
L*acide  correspondant  est  peu  soluble  dans  les  dis^olvani- 
niques. 

La  phényléthénylamidoxime  et  Téther  chlorotuHiari'iuv 
sent  de  même  pom*  donner  naissance  au  com[K>sô 

^AzO.C=CH-CCP(:2H* 
C6H5.CIP.GC  I 

\AzH.CO 
ou 

c«ii5.CH2.r<  Il 

NAzU.CO.CH 
qui  fond  à  IGS**.  i*.  rnv.i  >:  :.t 

Sur  l'azélaone  et  razélaol;  K.  6.  Hans  DERLON   /' 

t.  31,  p.  1957-19Gi  ;  26.9.98).  —  L'auteur  a  éUnlié  K-^  jr   ; 
la  distillation  siVht'  de  l'azélaale  de  calcium  ptuir   %   r  - 
spécialement  roctométhylènecolone  qui   doit    sr    fnnu.-r 
réquation  : 

L'opération  a  étr  elïecluée  dans  (le>  r«.M*iui«»s  .-u  \.  :;. 
portions  do  K)  p.  do  sel  mélangées  dr  leur  poiiU  dr  *'li:i?i\  . 
(  )n  obtient  d'abord   une  coucbr  biiil«Mt>r  iju'itii   [«unfi.-   j  ^^r 
Irainemrnl  dans  un  counuïl   do  N.ipi'iir,  |Mn>  jp.ir  .!•  -  .\i^[ 
lra<'ti«>nin'<'s  dan>  li*  vidi*.  Fiii.ili*iiu»nl  on  i^^nb'  ir.ij^  piii  .:. 
lant  respeclivriiicnl  \ci>  S.VSd-,  so-'.»!"  ri  Uj-ln:,    ^.^^  -j^  , 
deuxième^'  ad  sensiblement  à  la  fnrinulf  OH» 


»-' 


•Jin 


s 
s 
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^^jniit  un  drrivo  hisnlfitiqiif  rrislailis<'i  en  iK'litrs  imillrtics  i^xtiv- 
kdnenl  iléIi<|UOS(?(Mile>;,  qu'il  m  rh'*  iiii|)os>il»I<*  de  pnrilicr.  — 
*«xiiiie  rurrespoiulîiiilt'  csl  huileuse  <•(  s(Mléri)nijM»se  imrtirlleiueut 
la  (listiliution.  La  Sfwirur/jnzoïnf  i^^'W^'.V/.K)  s'obtient  lacilenient 
E^  znéhin^^.'unl  la  fraction  Nd-Ul"  avec  «lu  rlilorliyJrate  de  st.'niicar- 
idi»,  (hî  Tacétattî  de  potasse  et  dt?  l'alcool  «lilué;  prismes  hiancs 
à  i«5%  sjolubles  dans  les  dissolvants  or^Nini<iuos.  Les  Iraclions 
U"  et  111-105"  fournissent  une  certaine  quantilù  de  celti*  stMui- 
bazone.  —  L'oxvdalion  de  la  Iraclic>n  SO-Ol"  au  inoven  du  |)or- 
npuiate  en  solution  alcaline  donne  naissance  à  une  certaine 
[•lantilé  «racidt»  subr-rirpa»  1 10  O/t)  de  la  «pianlilé  théorijpioi.  11  ré- 
Itfte  de  eela  (pie  roctoinétbylèntîcétone  uizélaone»  prend  naissance 
lUCOUp  plus  (lillicilenuMit  cpie  les  isomères  inférieurs  par  dislil- 
îon  sèche  du  sid  «le  calcium  de  l'acide  corn*si)ondant. 
I^La  iv«lucti»)n  de  roclométlivlènecélone  au  mi»yen  du  Mjjliuni  et 
raleool  bouillant  donne  naissance  n  l'ali-ool  correspondant  lazé- 

L     cii^-CH=î.cii^.cir-' 

■oli   I  I  ;  liquide  peu  soluhle  dans  leau,  bouil- 

■^    CH^-CHMilI^CHOIl 

hmt  à  1^7-188°  sous  7-if»  mm.  p.  FHEi:.\nLEH. 


k 


p   Action  du  chlorure  de  nitrosyle  sur  les  aminés  de  la  série 

Krasse  ;  V.  SOLONINA  \Juiini.  Snr.  phys.  rhim.  II..  I.  30,  p.  ±1\\ 
8D8,  fasc.  •]).  —  I/auleur  a  élu«lié  Taition  di*  A/.n('i  sur  1 1  aminés 
■rimairesetsiu'  lamines  secondaire'^.  Le>^aminrsprimain*s  éelian- 
Éeut  h*  ^""roupe  AzH-  contre  (M,  et   la  r«''aclinn  ju'ut  .-^i'  formuler 

■ 

HAzir-+ AzOCI    -Uf.l  +  Az-   i-Il'», 
AzOCl   ;-  ll-(>~  IICI    f-  llA/.i»-', 

iHA/lP  +  iici  f  iiAzO-'     i;\/ir--!i<:i  .  i;.\/ir-'-ii  \/.')-. 

Un   tiei's  de   raminc   [»a<-e   ;i  i'éljil  ili-  i-lil<iriire.  Vax  -.uti'i',  il  >«• 
)nn<,*  de>  produit:^  sccouil.iire-.  en  pi'lili'>  i|ii;uililr.--  :  1"  de^  uîlro- 
tiner-,  par  suite  de  la  lormatiou,  dîins  la  ivMi'li«»n,   d'une  aminé 
^ndairv»  aux  ilèi»ens  du  clihimn'  «'t  dr  l'aminé  en  cxe/'s  ;  "1'  avec 
radJeaiix   non  salures,  A/.tK'l  s'nuil    par  iiii«'  dordth*  liai-<»n  ; 
on  obtient  des  pnjduils  ré.>-ini'M\  .Ji-niiaiit  la  ri''.i«*li'iM  i!e  hirher- 
lun  iJonr  les  corps  nilrosi''s.  —  Le-  amiiH'-  <;rriindaii'.'-  donnent 
lîliJi»J«*in<'iïl  *^''^  nMrn'^amme^.  rt  il.--^  i'|il..ili\  .!rat.'-  d'amiin-^  : 

Hlî'A/11  +  A/.n(.l       |;l;  \/    \/m       ii..|, 

HU'Azll  +  IH:i     :  lil;'Azll-lU:i.  \.  .,<.l{\I-^^. 
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Action  du  chlorure  de  nitrosyle  snr  les  diamiiiM  li; 
maires;  V.  SOLONINA  iJourn.  Soc.  phvs.  chim.  IL.  t.  30.  v  4 

189R,  (asc.  4).  —  L'auteur  a  ctudié  Taction  île  A/.lK'l  Mir  :^  i 
mines;  bwMi  que  le  sons  ^rénéral  de  la  réarlioii  s<iii  le  Tt"A\\': 
ment  de  AzH*  par  Cl,  le  rendement  en  diehlorun*  n''V.  y^- 
considérable  et  il  se  forme  plus  de  produits 'ierondairr-^t^n'H\ •• 
monoamines.  Néanuioins,  cett*»  réaction  parait  être  la  j«lii>  •  i 
nable  pour  passer  des  diamines  aux  dicldorures,  car  ni  U  n** 
de  AzOBr,  ni  la  réaction  de  Kijner  laction  d«*  KOH  -^ur  !•-  i 
bromodiamines)  n'ont  permis  à  Tauteur  de  passer  îles  thainine* 
carbures  dihalo^^Miés.  a.  iv-Rvir-T. 

Action  de  Teau  régale  sur  les  aminés  primaires  de  U  i 
grasse;  V.  SOLONINA  \Jonrn.  Soc.  phys.  rbiin.  II.,  t   30.  ; 

l^<y8,  fasc.  i».  —  Quand  on  cliaulîe  avec  «le  Tfau  r''*j:n!f  j'-i 
des  aminés  primaires.  Cl  se  substitue  à  AzH*.  inai>  ir  r'.*n  iv 
est  faible  et  il  se  forme  une  grande  quantité  de  prutbnt-  j'!!i>  r 
en  Cl.  A.  t  vïa^Y 

Sur  la  méthylasparagine  ;  Arnaldo  PIUTTI  Ir  «  A.  h  . 

p.  2039-205,1;  2J).VKî»H,.  — I/auteura  préparé  pri''céd»:i;:n-    * 
para^Miie  en  faisant  aj^nr  Tammoniaque  sur  ranh\driib'  m.t.''. 
obtient  de  même  la  m.''liiylasp»ra;;ine  en  partant  d»-  !'-i:.!  •• 
citraconiqiie  : 

<:ii.ok  ciP-i.M.Azii- 

L'opération  >'«'!r"-tii.'  daiw  un  aiitoclavf  cliaulTé  à  i»>S-li 
pMil  lit*  .'{Il  ce.  •!  aiiliviril»'  «•!    i|«*  2.*)U  cr.  d.iiiiiiiorit.i  n»-  .i'.c 
bien  sahiiNi*.  Au  i-  ni    (!•'  *i  in-urrs,  nu  éNapuri*   le   |:ii-..: 
«•lia>«'r  rainm'»:iiM|M«'  «■!  l'ai- ■•■»1.  cl  on  trau'^fiimii»  la  iH'''.\ 
ra;;-iM«'  •lan>-  mmii/./wi''  '-'//r/ /'/■■;»•.■  lann*II<*s  clinorli-Miil-:  :■]•■•»  : 
><»liilil'-  dau>  l'i-aii.  iV|MMi«ianl  à  la  furiiudi"  Oir*A/-<  ►^  -\'.  ,  . 
t  )ii  di'i'.iiuji'»-.!'  rii-uil'"  4'r   >i*l  par  un  fourant  d'IiX'lr- v'»''  - 
(•1   iiii   nitlii'iit   la   niétliN  ia-^piir  i;:  !tii*  (^^luIaMiiUi*:  ^<iu^    l.<   i  - 
lahh's  rli"iiàlMjni'-'  rltli»n'-i'i-n!»'^,  qui  n'iilfrupul  I  ni'-i.    ;  •  .i 
iin''lliyla-|  :ir.t_:i:i'*  l'-ipl  â  -.'»  i  2.'»^»"  ;  l'ih'  t'>t  pru  «-«ilnttl.    «i  i:.-  !  i 
rlli*  n»'  pr-  ''.;■.!■■  pi-   l»-^  -lU  d';«iv'''iil,  di*  pl'iiiib  m    î.      ..  , 
ffM'iiH- dr^  -■!-  !?■  -  -  ■.    :  |.--,  I..-  -   .!.fi'Ii\  Ii'.tft-  *-^\  m.,-  .■r,^'.,;; 

iiiéllijil  ■•    a^'»'    ^^*'    !'.»<•. de   clil«n'b\dnq»if,    ,  ri^lalL 
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isiuu'S  f.  à  2ii:^-2iM"  avoc  dcroinposition.  Il  reiil^nno  1  mol.  d'caii, 
t'^iljjtTilà  180";  il  osl  insolnblo  dans  Talcool  absolu  cl  dans  TiHIkt. 
^  srl (le  cuivre  r^MPCuAzO*. 411^0  cristallise  en  laniolles  liexai^o- 

les  presque  insolubles  dans  l'eau.  —  Col  aeido  niétliylasparliquo 
^lé  transformé  dans  Tacido  a-mélhylnialéit(ue  f.  à  ilU",  décrit  par 
.  Carius  ;  il  sul'lit  pour  cela  de  dirij;('r  un  courant  de  vapeurs 
•rcuses  dans  une  solution  aipieuso  concentrée  du  premier.  Cet 
•  Me  cristallise  en  prismes  clinorhombiques  déliquescents.  Il  forme 
5s  sels  do  ploud)  et  d'argent  très  pou  solubles.  I/acidu  Jl-métliyl- 
alique  fond  à  1:2:2"\  I /acide  x  [)eut  être  i)réparé  en  réduisani,  par 

zinc  et  Tacith;  chlorhydri(iue,racide  chlorocitromaliipu»,  f.  à  liU°. 

p.    FHEU.NnLKH. 

Sur  la  préparation  de  la  phénylhydrazone  de  l'alloxane  à 
irtir  de  Tacide  barbiturique;  0.  EUHLING  {JJ,  ch.  G.,  t.  31, 
,  1973-1977  ;  tiO.D.OS).  —  La  j)liénylliydrazono  de  l'alloxane,  dont 
ipri'paration  directe  est  assez  dillicile,  j)eul  s'obtenir  facilement 
a  faisant  réayir  le  cblorure  de  diaztjbrnzérie  >uv  l'aciile  barbitu- 
que  en  solution  aciib.»  : 

co<jJJ}{:J!}{>(:ip  f  aAz=A7..(:'ii=c<uj[jî{:^^^^^  in:i. 

»cel  eflel,  on  verse  pou  à  peu  une  solution  de  chloriu'e  de  diazo- 
enzene  préparée  en  parlant  de  :2^%i  d'aniline  dans  un(.»  solulion 
ijueu-e  tl'acide  barbiturique  i'i"',i),  additiorinéiî  d'acide  cblorliy- 
ii:iiie.  Précipité  cristallin,  jaune,  f.  à  !2^<i'^  pres([ue  in^olubli'  dans 
r.iu,  Talcool  et  Téther.  —  Le  carbonate  de  soude  bouillant  Irans- 
jnae  celto  |)hénylhydrazone  (m  un  nouveau  conq)()sé  cristallisé, 
oluble  ilans  l'alcool,  f.  à  lliô".  —  Kn  ebauffant  la  même  bvdrazone 
(Vfi*  de  Taciile  chlorbydriqu».*  et  d»;  l'étain  rn  excès,  on  la  Iraus- 
bnne  en  uraniile  : 

uic;;Jj{}:{;o>c=Az. Azii.c'ii' -i- -m^- ^ <'<><;J^[[:J.J[  en. a/ii*  ;  a/ii-  <:■  ir. 

'O.-nilrophénylliydrazoui*  de  l'alluxain?  se  i)iN'*pare  \)i\v  un  procédé 
^lihfi^ue  ;  niassi'  crislîdline  Jaunâtre,  f.  >>  olU",  i)eii  solnble  dans 
un  «.*t  rétlier,  r^oluble  dans  les  aiiUcs  -ulvaiit^  ii:^urls  et  hîs 
a/iâ  «.'Il  ruuj^e.  La  réduction  d»^  l'e  i-<.>inpo-f  b»iiniit  eiwore  de 
'iiinilc  —  Lorxju'un  le  l'IiaiilTe  avec  du  carlnuial»'  «l«'  soilium 
ié,  on  b-  transforuK?  en  un  runijci-é  ('.•'ll^Az^U"*.  qui  crislidlise 
liiit^s  aij^uilles  jaunes,  f.  à  PJtî'.  i)r  c^}V\i-^  >r  ili^s'Mit  la«MK.'nient 
a  i'uau  et  dans  les  dissolvaiil:>  ori;auiques  ;  il  sr?  rcr^initle  facile- 
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mont  et  possèdo  dos  propriétés  noidcs.  L'auteur  lut  îiiiril.'i 

Ibrraiilo 

ÂzO-.C:*H'.Azll.Az-(:H.(:o.A/.nj:n:i!. 

La  p.-nitrophénylhydrazonc  do  rnllttxnnc  \'**\v\  >  ;)' ■ 
cristaux  solubles  dans  los  alcalis  oaiisli<iui'>  *'\  !♦•>  -Il--  >\\  •:,  - 
niques  sauf  Téthcr,  peu  solubles  dans  I'imu  et  \r<  .m!  i.  •:  ■■■  - 
lins.  ChaufTéo  avec  une  (pianlito  oquiinoloculiiirv  d.-  cari  : 
sodium,  cotte  pliénvUiydrazone  se  Iran-^fonui'  «l.iH'*  l- 
AzO^G«H^AzII.Az-(Ùl.(:().AzH.(:OMï:aiîrudlr.  luwr  ^  ; 
f.  à  i94°,  solubles  dans  los  dissolvants  or^auiijui"*  il  'l.i:.-  .  ■ 

lis.  V.    H.K'  N      1 

Nouvelles  synthèses  des  dérivés  de  la  xanthine  à  pari 
acides  méthyluriques  ;  Emil  FISCHER  et  Friedrich  ACH 

G., t. 31, p.  lU«0-m«H;:2r>.0/.lS).  — Parmi  !.•>  îi.-ido>  îu.':!.>  . 
seuls  ceux  (pu  renlrrujont  :i  mé!hyb»s  dans  h*  n^yan  ;»!    \ 
ont  pu  oln?   trauslormcs   dinvtouioid    m   d/'rivt-^  xmi.':.  | 
moyen  du  porcbloruro  rtdr  l'oxydilururc»  d«*  pho-:j.||..i.  .  I.  - 
acides  môlhyluriques  mcid«'  rî.T-dimotli\  luritpi»'    fouisn--  '. 
les  mômes  conditions,  les  oxychlon)purim*>  funi'^i-'ii-i.i 
contre,  on  peut  olTectU(T  la  Iransfonualinn  imi  «1.^1% •'•-  \, 
si  l'on  évite  la  prosonce  du  porcbloruro  dr  jibûspbi»î«-  :  i  ;.- 
cbautTo  Tacido  mrtbyl-î^-iu'icpio  avoc  ilo  roxyidil-rur-,  ■  '. 
de  la  cblnro-3-\anlbino 

AzII-CO  AzII-f.fï 

Il  i  - 

co    C-Azll     -f  1'<m:i-._       :îr,M     <.-\/H         ..p. 

(:n\Az-(:-Azii  cil- .  \z  -I.-  \/ 

On  cbaulï»'  à  l  iO",  en  \a<t'  rhx,  un   m<  l.i'i^-i*   .j'... 
uriqur  ■  l  p.i  avi'i"  n,.'»  J),  d*«'\yf|jli)run'  piifl.n"  .'i-t',  :    -. 

cbass(î   l'i'xcè^  de  ce  dernier  d;uis  le  vidi-  't  «.îi  l.i  ■  .     - 
résidu  djuis  {'{iIi'm-.I  bnuiilnul.  I.a    mi'lb\  !-:î  -  .ii,    :    \-. 
taillée  fMi   pînili'tle--    !inhyilre<  «m   en  pii-iu.--.    i'>-',i\-    i..    . 

d'eau.   Klie  >e  de=-  «lIllM^e    \  rf-,  :î  t.'>  '  et  r^«'    dl--N..'!t     I  « 
les  acide>^  et   !•■>  ,il  -Mlis  ««w  luriu.inl  lie^  '^^■K  ;  eilm   ■;" 
celui  «le  A.7/-I   .■•/  -  'ht  l'ii  ;ii-ii:l|i'-.  La  nj-'îh\!.i:      r   .     ,•  : 
la   r<'Mi'liiiii   .!i'  la  miir<\i'le  ,  i-l.t'  ri'i:inti'i-    '  .i.-:  . 
l'M"r"jir«.>;i  1.1  l'ii-e;.;!*  umt  •)•■  ;  .  .-hIi-   »'li|frij\ -ir    ;■  ,    .,   .  _ 
la  Ira.'i-lu.  lu.  r  -  ;i  '/i/o/o//;  ti   .  >  tint/r  i  ,'i[' \/*\  t-i  ,^  ,    .  ,., 
il  W'  l'ii   \a-e   ei-.-  avec  de  j'ii.finn'  lio  uiélb\Ie  %,•{  .].    i.,  | 
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• 

^11  f^ncore  avoc  rlu  inrlbylsiiliato  do  polassiiim  h  iôO*.  Lo 
«•sr  rc'cristallisé  chms  250  p.  (IVaii  bouillante;  aiguilles  pris- 
es f.  à  201",  solubies  dans  les  ali*alis  on  formant  des  sols  et 
s  ai'i(l(»s  minéraux  concentrés,  pou  solubb^s  dans  l'alcool.  — 
jclion  de  colle  cblorotbéobroinine  en  tbéubromino  s'elYecluc 
ont  par  le  procédé  ordinaire  (iodurc  de  pbospbonium  et 
jdliydriquc).  De  même,  on  peut  transformer  la  cblorotbéo- 
o  en  cblorocaleino  on  la  chauflant  à  90",  en  tube  scellé,  avec 
d'iodure  de  méthyle  et  do  la  potasse.  Ces  2  dernières  réac- 
ermellent  de  lixer  la  position  du  groupe  mélbyle  dans  la 
néthylxantbine  et,  [>ar  suite,  <lans  Tacide  mélliyI-8-uriiiue 
lyluriipie).  —  La  cblorolbéobromine  peut  étro  préparée  l'aci- 
en  cbauiïanl  ipielquo  temps  au  bain-marie  1  p.  de  Ibéobro- 
vec  4  p.  do  clilorure  d'iode.  —  La  réduction  de  la  cbloro- 
-•3-xantbine,  au  moyen  de  Tacide  iodhydritpie  et  de  l'ioduro 
•spbonium,  donm^  naissance  à  la  wrthyl-S-xantliine ;  lînes 
•s  i)eu  solubles  dans  les  dissolvants  organi(pies,  solubh^s 
>  alcalis  el  dans  les  acid(»s  on  formant  d(?s  sels  (aiî^uilles  ou 
et  qui  se  déconq)osent  suns  fon<lro  >8<>()".  Le  cbltirhydrnto 
ifrntn  cristallisenl  en  ai^niilh^s,  Vwdhvflni/o  en  prisuu^s;  le 
nnjontifpie  est  slable  à  la  lumière.  —  La  métbylation  de  la 
-»J-\antliin(î  fournit,  suivani  les  i)ruj)c>rtions  employées, 
le  la  Ibéobroniine,  tantél  de  la  ealéine. 
liaullanl  Tacide  dimél]iylurique-»J.7  avec  un  excès  d'oxydilo- 
L')0'',  on  l(*  transforme  en  cblorotbéobroinine. 
oniiaît  actuellement  5  acides  ni='t!iybiri(jues  (1,  ♦{,  7,  U,  acide 
yluri(pie  di^  M.  von  Lcbem;  or,  li  n'y  a  dans  la  formule  de 
uriqne  que  -i  atumo.-^  d'bytb'o^ène  i*('in|ilii(;.MbIes  par  des 
monts  nil-*;  il  faut  donc  jidmrtlrr  re\i>liMice  «!<'  sléréo-iso- 
'oniparable>  aux  d('rivrs  finiiari«|iier^  «-l  inalt'iipK"*^. 

r.    MiKU.NDLKa. 

ribution  à  Tétude  de  Tallocaféine;  Heury  A.  TORRET 

0\,  t.  31,  p.  21.V.)-iMf;:l;  2'*»  'J.'JS  .  _  L'îiiih-iir  a   étudié   les 

s    <le    dé-loilblenirnl    de    l'jill  ■   iiliilii'    d  ■«■.Hivi'iîr    jcir  M.  E. 
•.    (  liinillïi'r    nNi'C  dr    rr.lM.    riilî'.i'v   ih»    prni    de   l*a»'.i(bî 

que  en  d«Min.inl  «le  Tncid''  .il''!,-  ':.'-iiii.jii.-  : 

C-H'Az';»'   -  lin      «    11  =  !  \/  M.   .   co-' 

•s  f.  l\  L'iS",  ;ju  pri^iin'-  r.    \\    h>'>  .    - oluhle^  il;ni<  de-^  dissol- 
rgaiii(iues  et  dans  l'ejui.  —  L'  i^-iu'oii  chauriecet  acide  avec 
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de  la  bar\'le  et  de  Feau,  on  le  dédouble  en  iiiéthyltiiniiie,  *'U 
mésoxaliciue  et  en  dimélhyluroe  : 

c^ni»Az5()*  +  ^ii20  =  œ2ii.(:o.(:o2H-i-(:oiAzii«;i!  2  ^i  it 

Si  on  maintient  la  température  à  •iO'*,  on  obtient,  pin-  1'.  :>:- 

dimcthyluréc  et  le  sel  de  barjum  iïymuciih^mt'tliybwii'hu.-  - 

CO«H.CO.COAzH.CH»,  qui  est  ineristallisabK*,  mai-   1  mî 

nylliydrazone  se  présente  sous  la  forme  «raij^MiilIrs  inun.  -. 

avec  décomposition  vers  ir»8*». La  soude  froidr  îi.'Mmi  nu., 

cette  phénylliydrazone  en  un  drrivt*  soflc  tTislaIIiM'\  Si  1   - 

à  100%  ce  dernier  se  redissout,  puis  Ton  obtient  un  ii-.ii\' 

répondant  à  la  formule  CTl'^AzK)  qui  a  j»ri>  iiai--;!:!-! . 

r équation  : 

C»0HHAz3O5=i  C^il^ïAzH^  +  i  '.i^-. 

Paillettes  f.  h  :20r)-20ir,  solubles  dans  ratvlune  vi  j';il.  -  .. 
lubies  dans  Teau.  r.  kuli  n: 

Sur  Thydroxylamine;  E.  WAGNER  {Jauni.  Sor.  j,L\ 
IL,  t.  30,  p.  330;  1898,  fasc.  4).  —  LVajirès  1rs  pmpn.i.^ 
droxylamine  et  de  certain.^  des  produits  de  sub>tituti<;n  d-- 
l'auteur  conclut  que  le  moyen  le  plus  simple  d'i^xplipi*  ; 
priélés  de  Tliydroxylamine  serait  de  la  couMiJéror  «MUiUi' 
du  peroxyde  d'hydroj^vne.  \.  .  .j.' 

Surrhydroxylamine;  S.  KOLOTOF  u/t>';//i.  Sn.-,  /./.. 
IL,  t.  30,  p.  331  ;  l^'.W,  fasr.  Il  —  An  <uji'l  di»  la  n  -Ir  pi. 
Taulfur  indi([uc  qu'il  p-'S-^^df  d«\jà  un  «•«•rlain  nomi.r»-  .j'.-xi 
qui  m-;iilrrnl  que  riiydioxNhuaiiio  ot  l'ani.d»*  tiuj.,r.\v  ! 
j:cne,  qui  l'r^t,  l'oinuK' un  ^ail,  doui*  di*  pr"|iri-ti'>  ;i,  :  ;  - 
tinue  son  travail.  v.  .    s. 

Sur  ralcoylation  de  Thydroxylamine  ;  A.  HANTZSC 
HILLAND  \IJ.  e//.  (/.,  t.  31,  p.  2u:.s-2(H57  ;  :>r,.'i.'j.s  .  - 
auteurs  uni  uiontn'*  iiuo  l'artion  il**  Tioilun' •!«'  iii.:li\;i  -m 
xvlaniiiK'  duinie  iniin»'  lialrna-nt  nai^-an^^'  à  ri.r.îuif  -if  i 

11 

hydroxylaniino  : 

;5Azii-.()ii  +  :k:iPi-  A/ <:iP^*»nj -r-\^ii"H  n 

Les  auî'-Mrsi  i.n:!  pri'iMii'*  un  •■«•lî-dii  n-jml'ri*  d.-  -ri-  ■;i-  .  •■ 
llivlhvd:' ■\vlaîii;n-'.  L.«    i«jr-r   l:l.r.-  e>l  «Alri  iii'ii..ril    ;  • 
«'lli-  r-e  ri'-i'i.l  r::  ;.r   -    :i.-i«  li. «-i-  d^uveiit,  tic,  i  n   d-i;: 
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^vnéthylamine.  Elle  se  rapproche,  par  certaines  de  ses  propriétés, 
fr  Toxyde  de  Iriéthylamine  préparé  par  M.  Bewad.  Vioduro 
•JI'»)^Vz.OII.I-f  0,5H«O  s'obtient  facilement  en  chanirant  10  p. 
^chlorhydrate  d'hydroxylaniine  dissous  dans  de  Talcool  absolu  et 
Idiiionnés  j^réalablenient  de  mélliylate  de  sodium,  av(îc  20  ^^r. 
iodure  de  méthyle  jusqu'à  ce  que  la  liqueur  se  colore  en  brun. 
gprès  avoir  éliminé  les  premiers  (lé])ols  cristallins  (chlorure  de 
3dium,  iodhydrates  basitjues  d'hydroxy lamine),  on  obtient  Fiodure 
berché  sous  fomn»  de  prismes  solublcs  dans  l'alcool  (U  reau,inso- 
ibles  dans  Téther.  C(ît  iodun»  fond  à  130**.  —  \a^  rhloruro  cristallise 
B  aij^uilles  blanches,  anhydres,  qui  fondent  à  218'  ;  le  chloroplu- 
kalc  [(CH'')-\\7.(0H).Cl|^in(.:i*  p2H*0  si»  décompose  vers  2ir)- 
16*,  rhomboèdres  eftlorescents  solubles  dans  l'eau.  —  Le  pif 'm  te 
ristallise  en  aiguilles  jaunes  f.  107-li>S";  le  sulfate  utMitre  (»st  siru- 
eux;  le  Ci'/r/;ow«/e  se  i)résenle  sous  la  forme  de  tables  délicpies- 
enles  possédant  une  réaction  alcaline.  —  La  solution  de  la  base 
si  peu  stable,  surtout  en  présence  des  alcalis  et  de  zinc.  —  Le 
itromélhane  ne  réaj^il  pas  sur  le  zinc-méthyle  pour  dunntM*  d(î 
bxyde  de  Iriéthylamine. — L'iodure  d'éthyle  s'unit  à  Thydruxyla- 
une  pour  donner  uniquement  de  Vioclhydraio  dêthylhydroxyhiniiw 

AzIPOH  +  (V^IPl  —  02il5_AzlK)lLHL 

Se  sel  cristallise  en  prismes  hyj^^roscopiques  f.  à  Tr»**.  Hendement 
1040  0/0.  Le  ;;hlorhydrate  est  huileux.  v.  freundi.eh. 

Sur  les  oxyamidozimes,  une  nouvelle  classe  de  dérivés  de 
tkydroxylamine ;  H.  LEY  {,D.  ch,  6'.,  t.  31,  p.  2h2(>-:>l:i'.);  i><i.<J.l>8,. 
■^-On  sait  que  les  hydroxylamines  réagissent  sur  les  imidcr^  ehlu- 
^s  en  donnant  naissance  à  des  oxyamidiiies  ipii  se  traii^furment 
Hmédiatenient  en  anilidoxiines  : 

'/AzH'  /AzU.H' 

i.C=AzCl  +  R'.AzH.On  =  H.('/:^  +H(:l^  H.(  / 

\Azll.011  X\z.OM 

Ton  fait  agir  l'hydroxylamine  sur  les  acides  chluroliydroxa- 
qu«/s,  la  transposition  ne  [leul  s»'  faire,  i*ar  il  n'y  a  plus  de  taulu- 
^VkiS  possibles  : 

yAzOIl  Az(Hl 

H.G'^  +Azir-'0I1^U.(.:.  —  llCl. 

NCl  \AzIl.nll 

uteiir  a  donné  le  nom  cruxyaiiiidoxini<'s  aux  comj)Osés  réjjon- 
,1  à  celte  formule  «.-énérale  ^^-^'^Y/JI  on- 
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\yOH 

\j'dI}'*nzrnylox\iw)kIoxwir  r/'ir'.C<:?  Vj  *  .u  >''^'l'ti' -*  •' 

AzH .  (  ui 

Iniigcanl  (l«^s    solutions   (Hliéives    craci^lc    i*liIor'>l"M:/l>  !:  ■ 

que  cl  <rhy<lroxylainine  libn*  en  excès  i|)ri''|»îiivi' fn  •! 

le  clilorliydrîtle  par  rélhylale  «lesotiiuiii».  Au  hoiil  tj.*  \-j.:    . 

clirtsse  l'éllier  dans  le  vide  et  on  lait  cristalliser  le  r»'-.  i . 

mélange  «réther  acétique  et  de  ligroïne.  On  (mmu  iiM--:  ■  . 

directement  le  produit  de  Faction  du  chlore  sur  Ta. -il-  i  •  : 

xaminue.  La  henzénvloxvamidoxiuie  crislallisr  m  t.d»;»' :  : 
1  II- 

r.  avec  ilécomposition  vers  llo'*;  elh»  est  soliililf  daiî>  I  • .  •: 
les  dissolvants  or{^aniqui*s,  sauf  dans  la  lijrroïiu'.   L»'  «*||  ..:■ 
rique  la  colore  en  bleu.   Klle  (»st  douée  dt»   [•r-pii-  I --    ■ 
fnniie  un  s/7  dr  ruivrf  n**II'*AzM)*rai  ;  paillfttf-^  !•:    :./■  •  - 
Inbh's  dans  l'eau  et  dans  les  dissolvanlr^  or^^^auiqui--.  L.  -  - 
îiipiiMises  de  l)enzényloxy-amidoxim«*s  précipitent   •■:;      .  .  ■ 
cldnrun»  niercuriijue  et  sont  colorées  t»n  Mru   par  U—  .1  ■  ■ 
ré<luis<Mit  à  froid  les  sels  d'arj^ent  et  la  liqueur  «l»*  K-  li 
liy«îride  acétique  <lécompo<e  la  hruzényluxy-ainiilitxini*-  .'  l 
<lonnai:t  du  iiilrile  lu-nzoïque  et  «les  produil-i  ;:.izeii\.      r.  »  :■ 

Sur  Tacide  formhydroxamique;  G.  SCHRŒTER    /' 

t.  31,  p.  :il'.Hi-:>p.».i  :  ^li.îKOSi.  —  I/auteur  j.réparr.  r.-,;  i^    : 
dr(»\Mini»pie    llU  .(111  -Az.OIl  de  la  façuu  suixant*'  :  '  »:   .1 

de>  qnantil.  s  éqiiiniolérulaires  d*li\dr()\\ hiuiiue  ♦u  -     ." 
l'aie»  •!   in.'fliyliqur   rt   «le  loniiiate  iTélliN  li*,  »•!    i*.-:i    ni  .'   ■ 
l'iiit  ;«  la  lenqu'ratiu'e  onlinaire   pendant   qu«d.pie^  j"''- "    * 
por-'  I  ::-!ii!t'  raii'nol  dan-»  le  %i«l«'.  I/a»'i<le  r.»riij|i\'!r"\.»:... 
t.illi-i'  eh  pailiftlrs  r.  il  Tî";  il  ^e  décompi}--!'   vi  -l-iur!»»'   ' 
'iO",   l'-iiteiiK'iil  à   iVoid  en  duiiii.tiil   prin>'ip,il.'in- iit   •<.-   1     . 

;im;ne.     île     Tih-ltli*     r\MI;iqne,     île     Tfau,      de     liMir. 
ri\\ili     lie   i";t:li.iMf    .-f     i!i'    i';h-!-!i'    l'.irl"  i!ll' ji  !••.     1. 

•  ::■  A.Jii.i  pii'  e-t  h'i'-*  --  'luMe  An:.-  I*. il. •■•'.!  •  i  .!.i:i-  :  .  .,m 
■!;iîi>  i' ■■!!i'!  .  :■'  .;i    -f/ '/'•/•.■;/ j /•■•  IJJ 1  ■      _    «  "m  -■    ;.-..*i. 

}-:t'''  \    it.  I,'-   ■'tijfi-  de   r.i.-ii.'   t'.niiljV'iî  '  Xif!.  'j-;      •.■    ;■.. 
1"  I-  ;     '  ■>■'  :•■!:•  i:"j  .-ii.'-  '  ■  ■•.\'  ii;'-iil.  L--i~-ji     ;:  ■  I.    -.  i 

l.v  ':    'vN  !  il..     '■.'■.■■■  <;'i  I--.  m:. i!.-  'i''tli\  le  .-I    !.'.".   .  ;.   \ 

■'i-:ii  .  '  1.1.  ■./    .-./i /////-Il  ■;;'/. /'/..\;//.-  Ih.       I^    ,V      '■ 

\    ll.«  I 

r    :    :■■        "=   :         ;:...■■•■  i-      i!:"   ;■    j  T' '     -  -U-     I '•   I.:::       -  -      ** 

I"   '      ■■.■  ■     '      .-  .   i-l    I'-"»  ,   !     -  ■  1    I'  li-'   l.ll     I  .  .    ,    - 

i"''il  ;i   1^  -        ■.-!.■■    l.ll;.  ,  t  i|i;.    '.  -  ..'il:!.:  -  -I    ' .  - .  I V .     • 
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Condensation  avec  la  phénylacétone  (\l)  ;  G.  GOLDSCHHIEDT 
B.  KNOPFER  (Mon.  f.  Cb,,  l.  19,  p.  >i0r)-î27;  S.10.l)«..  —  Les 
eurs  oiilmonliv,  dans  un  jjnMnirr  nuMnoirr*,  que  la  l'ondcnsnlion 
la  pln/nylaeétono  avec*  raldéliychî  bcnzyliqno,  (^n  présence  <lc  la 
^ive  «le  soiido  ou  de  ra(.Md(î  ohloi'liy(lri(int>  j^azciix,  donnai!  nais- 
iiv  à  trois  corps  :  une  acétono  non  saturé(\  Tondant  à  71°  do 
istitution  : 

i:cii5_(:_oo-(:ii:î 
(:Gii5-cn2-co-(:iurji-(:6|i5      ou  || 

»  sidjslance  fondant  à  lo.'î'' 

0 

C'^'lis-Cll/Ncil-CMI-» 

I 

GO 

un   rorps   fondant  à    17."»**  (jui    n'a   pu   cire   clndii'^    faute   d(î 

jslanee. 

^a  cruidensalioii  par  Tacide  chlorydricpio  conduit  à  une  ncrlano 

ort'-'-  (l**»H*'»(ilO,  qui  fond  à  1  jO**  et  (jui  possrdi»  Tune  des  deux 

inult'S  : 

('/•II'-C-CO-CII- 

t:^îir'-r.n--(:()-(:i|2-(ui(:i-(>ii5      on 

C/Il'-CCl 

fa  dislilUV  dans  luie  pelile  ronim^  dans  le  l)ul  di»  la  d<''r()iii[>us('r 
!Hi  uirlanj^e  d'un  hydrocarbure  ol  d'un  cliIoiMirc  d'ai-itlr  ;  la 
onde  Ibrniule  devant  doiuierdurhloruKMrarclyJc  cl  diislill>rn(\ 
réalité,  il  st»  déj^ap'  de  l'aciilr  chitM'vdi'iipir  rt  il  dislilh*  une 
loin.'  r^'^'IP^O,  isnnirri'  dr  la  premier»'  ili-i'i-itc  ri  roiidaut  à  r.:J". 
notasse  eoneenlnje,  on  mieux  la  pnlass-'  alr:M'lii|iie,  ••«niduit  au 
n«'  résultat.  Cèlto  aeiHone  chi'.r,''»',  distilîé.'  uwr  :1  I  M-^  sf)n 
Is  -If  rliauv,  fournit  un  produit  l'oudaiit  à  l-ii'.  ipii  lix--  ie  l.i-nme 
r  iloinu'V  M\\  flîl^romiii'f  tu^ihli- à 'J->.')".  i/li\d;-'i\\  l.iiniîif'  la  trans- 
1«»  on  uru^  oxiine,  cxiMnpIe  de  dii'ï'e,  «'M  l»:':!r-.  ai^iiil!(*s 
.Mi-i<.*s,  fondant  à  ir».i'.  ( '.l'Ile 't\ime  e-l  in--...:!  .■ 'iin  l''-al.t|is 
fins  1*':^  acides;  avec  l'anhydride  aet'-ii.pii'.  i-l!  ■  l'.iii.  idî  n:i  '/.•/•/;  /.• 
\/t-  ft>M<lant  à  i)'2".  Le  «'yainn'e  de  p.»:  j-  ;  .lu  'r  ■,.-:■  ni''  la 
[ii'  «■hlor«'"*'enune  cynnl/Vf/rinr  l'i  -ili-'  a  \\'-\  \  l/.<  .'•:-.i;''  •  .'•  1  i' W  ) 
oiiihiin'  à  riiydr-ixyliimiiK'  p'iir  i]iii:i*'r  la  iij<":ii  ■  -.x  im*  ijiie 
if  l,'i  t'étOMt' chlorée  ;  clii'  Fil' d-iii:ie  pa-  le  !'..'•.;  .i-'i"  il:.-/'. 
isomère  l'usihlc  à  71'  d'>mi'',  au  C'.niti'aire,  un  «lii»iumiii*.' t*u 
ilitrri  soyeuses  fondant  à  9'i". 
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La  condensation  au  moyen  do  la  potasse  donne  natssaiK^  (•ri 
paiement  au  composé  fondant  à  l.VJ^el  ù  risomêre  fondant  t 
Dans  une  préparation,  on  a  eu  de  plus  une  plus  iorte  quRMiU* 
substance  sij^nalée  plus  haut  et  foo  tant  à  17.V.  Elle  rê|p3Ql 
formule  C**H^»0'''  et  a  pris  naissance  suivant  Téquatiou  : 

sa  conslilulion  doit  êlre  : 

I 

I 

I 
(:«1P-CH 

I 

O'Il  -CII-CO-CI'^ 

Dans  une  condeuï^alion  au  moyen  de  Tacide  chlnrhydr:;  i< 
obtenu  une  masse  poisseuse  qui  a  refusé  de  cristallisrr.  i  .; 
alors  redissoute   dans  l'acidr  acéti<|ue   et   n^siihin-f   ji    u 
d'acide  clilorliydrique;  on  a  extrait  une  substanee  erislaiii>« 
<lant  à  1  iO*  et  de  composition  C*'>H**0  qui  a  pris  naissanc'-  ? 
l'équation  : 

II  y  a  eu  d'abord  formation  d'environ  1,.'»  p.  de  dic#/l-..r. 
connue  les  corps  analo^Mcs,  a  form^  sa  chaîne  en  |»t'r!a 
molécule  d'eau  (Knuvena^'eli. 

(.«iP-cn-j:o-(:H3  c/h-'-ch — r.-cii? 

I  I 

oii^-cn       cw  =  ipo  4-  c/'iP-cii     en 

I  i  .   '         ' 

on-cn eu  c^H^i-cn — eu 

Le  (  .V .  f . ô .  fj\-iin''ih}  ItrliihtJnyl'l^'Crtorvt'Io/n'xrn''  doiisif 
saïK'c  à  un  oxlnh'  loiuiant  à  :iOi'*. 

Lt»  dilM'iizvIt'élt.iie  >e  coiideiist»  avec  l'aldéhvdi*  boii/vlipi' 
riiitlui'inr  (le-  l'aride  clilurliydrique.  en  donnant  uiit*  r-fi/Ltc 
iusiblr  à  1  iS**  (.1  qui  ne  peut  rlr«*  que 

C'IiM.II-Cu-aP-i/H* 

I 
(/Hs-ciir.i 

(Ihaullé**  ;iu  li.iiu  dr  mél'd.  c  'lie  substance  se  déd  »uMr  v 
riire  de  i»ï»»'»i»%Uicii\lt  ti  >iilbôuc. 
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condensation  de  Taldi^iydc  btMïzyli(|ue  et  do  la  phénylncotone 
^^rinfluence  do  Tari'lo  snHnri«[!io  concciitiv,  doiiiir»  naissance  à 
L  hydrocarbure  fondant  à  1:20"  cl  do  coiniiosilion  C**H*^;  le  ren- 
^Jnent  est  faii)lc.  l.  houveault. 

Condensation  de  Tacide  phtalaldéhydique  avec  Tacétone  et 
■citophénone  ;  A.  HAMBURGER  {Mon.  Ch„  t.  19,  p.  i:27-45B; 
.10.9H).  — La  condensation  de  l'acide  phta]ahléliydi(ine  avec  Tacé- 
•ne,  en  jirrsence  de  la  soude?,  donne  naissance  à  deux  laclones  : 
me,  soluble  dans  Teau,  fond  à  07-08°  et  a  pour  constitution 

CH-CHî-CO-ClP 
>0  =(:»tH»«0^ 


> 


/CII-CHMXM  HP-CI  k 


lutre,  insoluble  dans  Teau,  peu  soluble  dans  Talool  froid,  fond  à 
S7*  el  a  pour  constilulion 

/CII-CHMXMHP-Cir 

I 

I 

'Dans  cette  réaction  de  condensation,  on  observe  toujours  une 
laclion  secondaire  produite  par  l*alcali  siu*  l'acid»'  phlalaldrliydiipie 
pi,  à  la  manière  cbîs  aldéhydes  aronialifjues,('sl  Iransforuié  en  un 
lélan^e  d'acide  pbtaliipie  et  d(*  pbtalide. 

,  VoxJme  de  la  laclone  fusible  à  loT"  ipie  routeur  nonnue  diphfn- 
pediméthylrclone  fond  à  l*J7-2l)3";  Voxiniv  di»  la  phtitUdriUmc- 
irlci'forjr  tond  a  1:27-128°;  l>f)uillie  iieudaiil  (pielque  temps  avec 
le  IVau  «dlc  se  IrausIbruK^  dans  une  snbslance  ioudant  à  ôlMîi^, 
*que  l'on  pourrait  explicpier  par  les  deux  lorniules 

.Cll-CIP-C-CIP  yCll-r.Il-' — c-cil^^ 

i.f'llK     ><)        Il         ,  <'-"ll\    ""^-^         Il 

vco  AzOll  Xco-'il     ()— Az 

Oxime  vraie.  l>iMivi.i  dr  l'inoiazi»!. 

'lt:iic  isoiiiérie  n<î  seudile  pas  devoir  «''ire  expliijuée  ainsi,  car 
.i|<»iix  substances  oui  l'une  et  rjuilrt-  «li>  pi'-'iM'irli''-^  lre>  voi- 
e>  :  <-•'>  partii'ulier  elles  snul  rnuc  el  raiih-c  ;n>-('nieiit  (h'coni- 
.éespîir  h.*s  acides,  ce  ipii  excliil  ri<l/'''  (rmi  di'-rÏM'  il"  ri-o\;izi>l. 
utclir  i'i**>it  plulùt  avoir  alTaire  M  iiiK^  ^Irr.'- i-i -■iiktic 
'isoiii<'*i'i=''*^'^'*  de  c«*s  deux  i»\inie^  |.;ir  Im  iii.'iÎh)  1.-  dr  I îi'.-kiii:inu 
jljîl     à    iiiie    seule   et    uiéinr  >iil)-î;iiic.  ,  «•ri-l;illi-i''i'    en   ;n^iiilles 

rl«'S,   liiT^ibles  u  U'.i-lor'. 

a  contl<-''^^**^*^'*  a\ec  r.n'élopliéii'Jiie  cninjuit  à  mm  ai-ide  »'iis- 
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tallin,  fondant  à  141-1 4â*,  qui  constitue  \a p/itfi!i(hmvlbYlph*''.j\ 

/:U  -CH«-CO-C«Hs 
tono  C«H\    >()  el  dont   Voxinw  fond  ii  lâl-l 

eu 

Dans  la  préparation  de  cette  oxinie,  on  ohticnt  une  jh-Ii:-  .. . 
d'une  substance  fondant  à  SIS**,  insoluble  diin»  les  ah*.»:.-,  l.- 
nylhydrazona  fond  à  118-123**,  elle  est  isomérisér  y-M  .  -; 
tube  scellé  à  170"  et  donne  un  produit  fondant  si  17*'-1T^  . 

Sur  la  distillation  de  la  phtalideavec  la  chaiixiH.KRC! 

(Mon,  i\  CL,  t.  19,  p.  150-158;  H.10.9«;.  —  La  phlii:.'! 
avec  de  la  chaux  vive,  fournit  <lu  benzène,  du  tolut-n^*  ri  •!■  . 
rêne,  il  reste  un  résidu  charbonneux.  i,.  n-.  f  \>  \i 

Sur  Tacide  salol-o.-phosphinique;  A.  HICHAELIS    :  W. 
KHOF  (D.  cit.  G'.,  t.  31,  p.  2172--2179;  riO.y.ys..  _  L  :-f. 
a^'ir  le  perchlorure  de  phosphore  sur  le  salieyiatt*  d.-  ;  i.  : 
quantités  équimoléculaires,  on  obtient  une  tctrarhhti  'ù!.^ 

CTI*<X  ppi4   sous  la  forme  d'une  masse  cristalline  Li.ii.  !. 

i  io,  soluble  dans  Teau  et  les  alcalis  : 


CC| 


ï*<ciH:      +i*^^i^=<:»n^<im/"  -^11' 1. 


Si  Ton  chaulTe  trop  lon^tenq)s,  il  se  forme  imt*  ctTt,iii*r  . 
d'o.-chlorobenzoate  de  phényle  : 

Priâmes  ilurs.  f.  à  îJT",   soUd)lr>  dans  les  dis>«d\aiiî-     :^*  : 
iiisi>lubl('>  «Ian>  l'rau.  Le  ni/'uii'  ja'oduit  >'oIilit'iit  ijw.*  i*.  *  ■ 
lursipr^n  chaulïe  la    lélrîtcljlor-fphu^phmf  fii   \;i««'    •;   -, 
|»rndanl  1:2  hnn't»^.  —  Pour  lran>f«-rnifr  la  h'-lrarî.l   i    . 
en  oxyi'hlorup|ju>pliiiu*,  un  cliautlr  la  prrnihri-  a  !.>•■  l;î.'. 
soumet  jieudaut  5  heures  à  ra.-lion  d'un  courani  il'.iîii. .  ;. 
lureux  : 

<  hi  ]MUt  punticr  Ir  [>r<>diiit  par  une  di^-tiliatiMii  li.m^  1>    \  :  . 
fliliirn|.h<t>i-!iiîn'  liniit   à  12'»-I.']."i    >i»m-»  \'»\  nini.,  .  :i  -.■  .[-. 
|Mrtii'lliMiM"il  ;   i-n-l.iii\   }.I;ntr-    ;.   .i   TI-.   — -   I. *■*»•/. y 

^  ''H'-^-^i  jiwj'yiiv^  >*olilienl  rn  traitant  par  l'i-au    uiu-  >v'iiili' 
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liquc  d'o.-chlorophosphine.  Il  crisl{^lli^ic  en  pailleltoà  naoïvcîs 
ifermant  1  mol.  d'eau,  solubles  dans  l'eau  et  les  dissolvants  or- 
liques  chauds.  Il  fond  à  6:2*  lorsqu'il  est  liydraté;  Taeide  an- 
Ire  fond  a  88°.  L\>au  bouillante  dédouble  ce  conii)Osé  suivant 
uation  : 

c«ir*<Qp^/(^j)2  +  H20  =  c6ii5.c;o2C6H5  +  fo(oh)3. 

ide  chlorhydriquo  chaud  agit  de  même,  tandis  que  Taetion  des 
lis  à  froid  fournit  du  phénol  et  de    V acide   salicylphospliiniqin' 

:e/ rf'a/'y/i/ C<*H*<^^^J,.^  "  ,^  est  peu   stable.  Le  sel  nnruud 

♦<CAp  Ak^^  3  se  présente  sous  la  l'orme  d'une  i)OU(lre  crislal- 

Le  si'l  de  plomb  C*3iI9pijP06  crislallise  en  j)ailleniis  blanches. 
ie  sel  d'aniline  ïond  h  161*';  aij.nii lies  blanches  solubles  dans 
ool  et  Teau  bouillante.  Il  a  ponr  fornuile 


.C02(:qi 


^*^^*<OP()i  01 1)2 .  AzH2r.6Il 


5- 


;el  de  phénylhydrazinc  cristallise  en  aiguilles  InsiMes  à  i  iO**. 
her  dirthyliqur  obtenu  en  traitant  roxychlorophosj)hin(;  par 
ool  bouillant,  ou  par  Téthylale  de  sodium,  constitue  un  li(|uide 
f.'ux,  bouillant  à  10r)-115<*  sous  18  nnn.  L^éthrr  dipliriiyUijue 
1  à  76-77'\  Cristaux  solubles  dans  l'alcool.  La  ditinilidr  crislal- 
rn  aiguilles  blanches,  f.  à  171-175",  solubles  daii<  les  dissolvants 
iniques.  La  di-p.-toluidiilr  fond  à  [{[V>  et  I.m  diji!i''f/y//iydr,-i/ifle 
0"^  ;  aiguilles  blanches.  —  Le  cIil(»rliy(li'.Mle  irjiniiine  rendit  à 
•  sur  roxychlorophos]>hine  en  présence  de  x\lène  jm>iu'  «lunner 

1  '    •     '  /  ^      /  /-'i  ii;    -Lt)-'(  y>\\' 

sanc(^  a  un   dérive    uxyphoaplw/.uiqne   LWl'-^^^p^^  ^^  ^,,.jj.. 

cristallise  dans  le  benzène  eu  pjùllettes  incoloi'i'S,  T.  à  \'rl'\  et 
est  volatil  sans  ilécomposilion.  v.  fiii.imm.ms. 

ir  quelques  acétals  et  quelques  aldéhydes  de  la  série  arc- 
ique;  Emil  FISCHER  et  Erwin  HOFFA  i/A  ch.  (/.,  t.  31, 
JS'J-l'Jl>^<;  ritJ.ll.lItSi.  —  T.indis  (pie  1rs  acéhiU  îles  aMéhvdes 
iati(pjes  vi'aies  sonl  ilillii'iles  à  préjjiucr  j<;ir  le  procédé  w 
Dol  «d  au  ^^az  cldorliydriqiie,  i*oii\  di-s  ;il(l«'li\'le->  iiiixlc-  pii.''- 
cctiquc',  etc.»  peiiveiil  étri'  oiileim-  lie-  r.ii-iM'im'iil.  —  L'///-»7/// 
Wliqua   de   ruldéhyde    plwnyluréiif/iw  (.:''ll-.(:il:î.(.:il,0(:ii;t)^ 
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s*obticnt  en  laissant  reposer  2  jours  à  froid  un  mélange  tf  al-^« 
pliénylacélique  (1  p.)  el  d'alcool  mélhyliqiio  renfermant  l  •' 
j?az  clilorhyilriqiio  (i  p.».  Le  produit,  prccipili'»  par  IVau,  t^i 
puis  rectifié.  Hendt^rnenl  95  0/0.  L'aeétwl  pur  hont  â  H 
sous  75 i  nnn.  et  possèdi»  une  odeur  faible  ;  ^7,^  =  l,*»Oii. 
Usct'tal  diinôthyliqac  de  T aldéhyde  rinnamiqtie 

c^'H'i.CH=cH.(:n'Orji3,2 

se  forme  de  la  même  mîinière,  (pioitpie  plus  lentement  :  r^:. 
70  0/0.  Le  produit  [>ur  bout  à  1:^7-121)*»  sous  1  i  mm.  ;  '/,-  -- 
II  possède  une  odeur  do  fruit  et  fournit,  par  réduction  au  m 
sodium  (i  p.)  et  de  Talcool  absolu  bouillant  ;r>2  p.»,  Wtrftai 
pondant dcrfildéhydrpIicnvIjtro/iionif/iwC/*! \''.i  ]\ l^A  l\ l*.i *H  * 
liquide  bouillant  à  lli"  sous  15  mm.  el  à  SiO-iil"  sou-  U  \ 
normale.  I/aldéiivde  elle-même  s'obtient  eu  chaufT.int  ViV'' 
avec  de  raei<le  sulfurique  à  3  OU  (50  p.^  au  rélri^'«'Tanî  a--- 
dans  une  atmosphère  d'acide  carbonique;  b»  drrivr  li^- 
cristallise  en  paillettes  blanches  solubles  dans  Traii.  \\*:. 
50  0/0  de  la  tb«»orie.  L'aldéhyde  hydrocinnamiqtio  bnut  w  l 
sous  lî^l  mm.  el  à  'i'l\'±t[''  sous  7ii  mm.  L'oxime  f«jiid  .*  '•■ 
La  condensation  de  l'aldéhyde  phénylpnqiioniqui'  1  \ 
l'aldéhyde  acétique  ii,5  p.»  en  présence  tle  soude*  à  1*M»  o  1 
500  p.  d'eau),  donne  naissance  à  l'aldéhyde 

C'^IP.CIP.CIP.Cn^Cll.CHO 

qui  bout  à  i-iO-141*  sous  IS  nnn.  Kendement  18  U  0.  L'ari 
respoinlanl   fond  à   10:i**,5.  —  La  phénylh\dra/<in.>  ct\^u 
aiguilles  jaunes  f.  à  lUO,  et  foxime  en  prisnn*-  !'.  à  10'*  .  - 
dans  rétluT,  iiis'>lubl<*>  dans  la  ligroui»*.  —  Lr  dnu'thvl* 
rnhh'hydr  phônyL/Iy^-^rh/nr  i  :«H\CIIOH .  i  A  \n\\  «  :|  I  (  hM 
pré[i,in'*  l'U  uxydniit  îHl' l'acél:»!  de  raltb'liNib'   •■iijii.iiui-pi- 
|>ar  !«'  perman^aiialr    i;J.5  p.  dans  .i7ii  p.  tlisiu    en   pr»'- 
>on«h'  M  :\:i  0  0  \[i}  rc.i.  On  épiii-t*  rusuile  p;ir  r»'th«T.  L*.i 
tpn'-lii.iii  c*n>».Mllisi*  m  j-iillcltr-^  brillanlt'^  i\  n  7l»-xu  .  S'«î».il  ; 
]*ii\\   Ip"U,lI,ni''"  i-t   !••-»  «h-i-^ilviiul-^  Mr^Mui-pit—  -;iMt   I.i  1.^-: 
buiil   r.;iiis  df.   ■:ii|'»-iti.«ii   >'.ii-    la    prcs-iiui    U"niiiili-.   L'.' 
r-.ii'r-j.  .î|.!..».fi-  «.'..1  t  i-iii  l'ii  ^.-qi>»iiitiriiit  Tîn-t'lMl  p.tr  Viii-\  :■■ 


1.M 


l''H''ii\'I.\  :!■     ::•■-'  -':r  !.'  I'>ii!li'«'.  \S}iyli;t/.i»ii*- 

•    M  .'  ii«'II.«  :i«.il.«.l!     \/..  \/lIj  .'|!\ 
cri>li»:ii-i'  diUi-  Tali-..»  i  «n  pn-^uir^  blanc--  L  â  ITu  ,ô.  -s.dul- 
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diseolvants  organiques  sauf  dans  la  ligroïne.  Le  dérivé  bisul/i- 
wesl  en  aiguilles  solubles  dans  Teau.  —  Si  Ton  prolonge  Taction 
l'acide  chlorhydrique  sur  Tacétal  ou  si  Ton  emploie  de  Taeide 
brique  à  1  0/0,  on  obtient  des  cristaux  blancs  peu  solubles  dans 
a  et  dans  Télher^qui  fondent  entre  114  et  125®  et  qui  constituent 
l-élre  un  polymère  de  l'aldéhyde  phénylglycérique  ;  ce  compose 
décomposé  par  Teau  bouillante;  il  s*unit  avec  la  phénylhydra- 
»  pour  donner  naissance  à  Fhydrazone  décrite  plus  haut. 

p.    FREUN'DLER. 

tiimarqnes  sur  l'acide  allocmnamiqne  ;  C.  LIEBERHANN  (D. 
C,  t,  31,  p.  2095-2098  ;  26.9.98).  —  L'auteur  a  obtenu  de  la 
voue  {OH*0)»  en  broyant  à  froid  de  Tacide  allocinnamique  avec 
'acide  sulfunque  concentré  ;  paillettes  blanches  f.  à  295®,  solubles 
0  Tacide  acétique. 

L  Erlenmeyer  aurait  obtenu  un  nouvel  acide  isocinnamique  en 
■ni  cristalliser  Tacide  allocinnamique  dans  de  Talcool  renfer- 
it  du  bromure  de  zinc.  L'auteur  a  répété  ces  expériences  avec 
résultat  négatif.  D'après  lui,  l'acide  allocinnamique  peut  être 
Aervé  sans  altération  pendant  des  mois,  à  condition  qu'il  ne  soit 
i exposé  aune  vive  lumière.  r.  FnsuNnLER. 

inr  l'acide  p.-pseudophénylacétiqne;  Eduard  BUCHNER  {!). 
C,  t.  31,  p.  2241-2247  ;  20.9.98).  —  On  connaît  4  acides  iso- 
Qylaoétiques  (cycloheptatrièno-mcthyloïquo)  qui  diiïôrent  par 
osition  des  doubles  liaisons  : 


^~\        /~\ 


^ 


002  H  r:o2H  00211  (!o2n 

'.  i  (F.  "I')-  Af.  o,  liqDi(lt>.  Ar.  y  (F.  V\\").  Ac  s  (K.  iW"). 

di^ psoudopliénylacétique  aurait  la  conslitiUion  : 


(X)-îIl 


acidC5    a   et   p-isophunylact'tiqiui   iixent    direcltMnent   2  moi. 
yc.  CHiM.,  3*  sÉR.,  T.  XX,   1898.  —  Tiav  étrana.  Ti<îy 


use  aans  i  alcool  laïuie  en  paillette?,  i.  a  loi",  i- 
mercure,  de  plomb  et  de  cuivre  sont  peu  solubl< 
sente  sous  la  forme  d'aij^uilles  incolores,  1.  à  \ 
Teau  et  dans  l'éther. 

En  chaufTant  Facide  s-isophénylacétique  avec 
hydrique  à  100"*,  on  obtient  un  dérivé  dibromé 
décompose  à  i5d<»,  et  un  dérivé  tribromé  salur 
Le  premier  est  identique  à  I*acide  tribromotét 
de  MM.  Ëiohorn  et  Willstaetter.  —  Le  secoii 
tribromocvcloheptane-métbj'ioiqiw  C*H* * 0«Br 
biques  f .  avec  décomposition  vers  199*". 

Sur  Tacide  p-i8opbénylaeétiqiie  ;  Ediutrd  B 
nand  UNGG  (D.  cL  G.,  t.  31,  p.  2247-2250  ;  2< 
p-isophénylacétique  prend  naissance  lorsqu'on  c 
réther  pseudophénylacétique  correspondant.  — 
fixe  le  brome  en  solution  acétique  à  froid,  pou! 
dihromocyclobeptène'métbyloîque  CH^Br* .  CX)^ 
lines  f.  avec  décomposition  vers  164*. — Uaeide 
bvptène  mùthyloïque  s'obtient  en  traitant  par  le 
solution  acétique  d'acide  ^isophénylacétique  ( 
solide  est  purifié  par  des  cristallisations  dans 
prismes  f.  à  194**  avec  décomposition.  Le  même 


I* 
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ction  du  sine  sur  le  mélange  de  monochloracétate  d'éthyle 
le  formiate  d'éthyle.  Synthèse  de  l'acide  trimésique  ;  S. 
'ORHATSET  {Journ.  Soc.  phys.  chim,  «.,  t.  30,  p.  280;  1898, 
.  S).  —  Le  mélange  des  éthers  chloracétique  (186  gr.)  et  for- 
ue  (96  gi*.)  est  versé  sur  Zu  sec  et  chaufTé  au  B  -M.  pondant 
•leurs  jours,  et  vers  la  fin,  on  porte  jusque  vers  rùbuUilion.  Le 
luit  est  décomposé  par  Teau,  ce  qui  est  assez  difficile,  car  la  masse 
luXée  ne  se  laisse  pas  facilement  pénétrer;  enfin,  il  se  sépare 
'  et  au-dessus  de  la  liqueur  surnage  une  huile  brune,  épaisse 
pr.t;  de  la  sol.  aq.  on  retire,  au  moyen  de  Télher,  une  nou- 
î  quantité  du  même  produit  (43  gr.);  celte  huile  laisse  déposer 
cristaux,  mais  il  reste  un  acide  brun,  épais,  incrislallisable,  ne 
liant  pas  dans  un  courant  de  vapeur  d'eau;  les  sels  de  cet 
p  ne  cristallisent  pas  non  plus.  Le  produit  princl])al  est  cet 
5  incristallisable;  les  cristaux,  qui  sont  en  quantité  moindre, 

Féther  éthylique  d'un  acide  solide.  L'étude  de  cet  acide  et  de 
;els  a  présenté  de  grandes  diflicullés;  le  résulîal  delà  réaction 

difTérent  do  celui  qu'on  attendait  et  on  a  reconnu  que  les  sels 
erdaient  leur  eau  de  cristallisation  qu'à  température  élevée 
•200**)  ;  néanmoins,  l'analyse  et  l'ensemble  des  propriétés 
liqiies  et  chimiques  prouvent  que  le  corps  cristallisé  est 
er  éthyliiiue  de  l'ac.  trimésique  ;  Tac.  et  les  })rincipaux  sols 
iiè  analysés  (»t  caractérisés.  —  (juant  à  Tacide  incristallisable, 
I  pas  encore  été  déterminé.  —  Dans  la  réaction  étudiée,  l'au- 

espérait  obtenir  soit  l'acide  COOIÏ-CH^-CHOH-CII^-GOOII, 
ecorpsCH(OH)iOC«IP)-CHi-COOnoubien(:Hi01I)^-(:iIi-C(K)lI 
par  perte  d'eau,  doit  donner  l'acide  aldéhyde  CÔlI-dl^-i  :0()1 1  : 
onnation  d'acide  trimésique  ne  s'expli([ue  pas  lacileiiicnt. 
her  de  cet  acide  pourrait  être  considéré  connue  formé  par  la 
iensation  de  3  mol.  d'acétate  d'élhyle  et.  de  .S  mol.  de  lorniiatc 
hvle  avec  élimination  d'(»an  et  d'alcool  : 

3-cooc2n5  -f  3nGOoc2H5  ™  (  :ci  \M's  x  )(:^i  i  «i  ■  -i-  -jt  :-'H5(  )ii  .  i-  rui^i  ), 

M  pourrait  supposer  (pio  cetl»'  cundensalifMi  (•>(  prodiijtr  p;ir 
I,  mais  Texpérience  directe  n'a  pas  vérilié  rollo  liypotlièse. 
ti  a  trouvé  que  l'ac.  tnmési(|uo  se  t'ornu'  par  la  cundcn^aliun 
mol.  d'acide  COH-GH^-COOII  ;  or,  le  pivmirr  pn^duit  do  la 
tion  <îe  Zn  sur  le  mélangea  dos  étlins  o^i  nii  drriv/'  «le  »m'1 

jCaiP+iiH^Gi-c:ooc'''IP+/ji-^-<:il  n(:^Mi:'n()/j,(:i:-i.iiJ-t:()M(:^^ 
i  peut  considérer  connue  un  rtli<M- d.»  l'îi.  ilp)  -CH-CII -•-(_'(  X)!!: 


1."^ 
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l'ac.  trimésique  doit  même  se  former  par  la  oondaiiBalm  di 
posé  zincique,  car  on  peut  Textraire  par  Téther  avant  la  dècG 

sition  par  Teau,  la  réaction  serait  : 

œOH 

I 

c 


G^H^O     OZnCl 
\/ 


H2 


CH 


CH 


cm*o    ozoci 

H2 


C-GOOR 


œoR-c 


CH 


COOR-C 


COOR 

I 

c 


V 


CH 


+  a(?H^OH  +  8Zo(OH»(U 


C-COOR 


A.  COIIVI 


Sur  la  constitution  des  acides  pbényl-thio-hydaiiU» 
Nicolo  RIZZO  (Gazz.  chini,  ilal.,  t.  28,  U  p.  8ol>;  25.6.118 >.- 
le  nom  d'ac.  phényl-thio-hydantoïque,  on  connait  trois  ac. 
renis,  celui  d'Aschan  n'existant  que  sous  forme  d'anhydr 
ceux  de  P.  Meyer  COOH-CH«-S-C(= AzH;.AzH.G«H*,  et  de  J 
C00H-CH«.S-C(AzII^)  =  Az.C«H5.  L'auteur,  dans  le  prés« 
vail,  ne  s'occupe  (jue  de  ce  dernier  qui  prend  naîâsanc 
l'action  réciproque  de  l'aniline,  du  sulfocyanure  d'AzH'  et  d 
monocldoracélicpie,  et  montre  (pie  c^lle  substance  ne  |iassA« 
\i\  constitution  inditpiée  par  Jnger,  mais  la  suivant**  : 

H^  A  z-CO  -S-GH2-G0- AzH-C:«H*, 

c'est-à-dire  représente  l'anilide  de  de  Tac.  carbamino-thio 
Ii(pie.  —  L'autour  déduit  cotte  constitution  des  réactions  suit 
Insohd)iliti»  do  la  substance  dans  AzH'  et  r.X>*Na',  dé^ 
d'AzH-*  sous  l'action  de  NaOll.  —  Décomposition  sous  Fml 
<le  rH*0,  d'après  l'équation  : 


AiH'  r.0-S-^AV-COMH-<:*H'  -f  H«0  =  AlH»  +  C0«  + 
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d.  ea  AzH^,  GO*  et  anilide  thioglycolique.  —  Sous  Faction  de 
[)*  à  SO  0/Oy  il  se  forme  les  produits  suivants  : 

fl«-€0-S-€II*-CO-AiHC*H>  +  ÏHH)  =  AiH»  +  C0«  -f  HS-CU*-GOOH  +  AiH«C»H% 

1.  AzH*,  GO',  GWAzH*  et  de  Tac.  thioglycolique  libre  qui  se 
forme  partiellement  en  acétylsénévol.  —  La  synthèse  suivante 
acide  phényl-thio-hydantoïque  parle  encore  en  faveur  de  la 
iile  proposée  par  Fauteur. 

îG-S-CHî-COOH  +  G6H5AzH>  =  AzsG-S-CH2-COO-AzH3-G6H5, 

r  transposition  moléculaire  : 

sC-S-GH2-COO-A«Hï-C6H5  =  H^Az-GO-S-GIP-CO-AzH-CeHS. 

RTiE  EXPÉRIMENTALE.  —  Si  Tou  fftit  bouillir  avec  H*0  et  dans 
atmosphère  de  H^S  Tanilide  carbamino-thioglycolique,  il  se 
3  ranilide  thioglycoHque  HS-CH«.GO-AzH.C«H»  crist.  dans 
en  aiguilles  f.  à  106-107®.  —  Une  synthèse  de  celte  substance, 
action  réciproque  de  la  monochloracétanilide  sur  le  sulfliy- 
d'AzH*,  n'a  pas  réussi,  il  se  forme  Tanilide  thiodiglycoliquc 
.AzH-CO-GH«-S-GH«-GO-AzH.G«H»,  f.  à  160-165%  dont 
ur  a  déterminé  le  poids  moléculaire.  Si  Ton  supprime  TaC- 
hère  d'H'S  et  que  l'on  chauffe  avec  H*0  et  en  présence  d'air 
de  carbamino-thioglycolique,  il  y  a  oxydation  de  Tanilido 
ycolique  qui  se  forme  dans  une  première  phase  et  formation 
nilide  dithiodiglycolique  : 

G«H5-AzH-GO-GH2-S  S-CH2-GO-Azn-G6H\ 

dans  l'aie,  f.  à  160-161°. 

iiteur  a  préparé,  par  méthylation  avec  ICH*  -j-  NaOC^H*,  la 

rlthioglycolanilide  GH3-S-CH«-C0-AzII.C«H».  Aiguilles  f.  à 

niline  transforme  la  carbamino-thioglycolanilide  en  diphé- 

?e.  G.    F.    JAUBEKT. 

iTelle  réaction  des  p.-quinones  et  des  combinaisons 
noidiqnes;  R.  HOHLAU  (/>.  ch.  G.,  t.  31,  p.  2851  ;  24.10.98). 
uteur  a  trouvé  que  les  benzhydrols  réadmissent  avec  les  p. -qui- 
et les  combinaisons  p.-quinoïdiques  avec  élimination  d'eau  ; 
ition  a  lieu  à  la  température  du  bain-marie  (mi  solution  alcoo- 
^u  acétique.  Les  combinaisons  (^ui  en  résultent,  la  plupart 
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colorées  en  jaune  et  bien  cristallisées,  possèdent  en  inémetai 
caractères  des  quînones  et  ceux  des  dérivés  du  triphénylmétlu 
résidu  du  benzhydrol  entre  en  position  ortho  relativement  ii 
gène  quinonique  ;  avec  la  benzoquinone,  on  obtient  par  sutr^ 
de  deux  atomes  d*hydrogène,  le  benzoquwone-bidiphêDyîa 
C«H«0«[CH(C«H»)«]«,  fusible  à  238%  mais  si  l'un  <les  atomr 
drogène  voisin  de  Toxygène  quinonique  est  digà  substitiK. 
sidu  du  benzhydrol  nVnlre  qu'une  fois  dans  la  molérulo.  (Ji 
uns  des  produits  do  substitution  du  benzhydrol  rt'afri^^ 
même  manière,  tel,  p.  ex.,  le  tétraméthyldiamidodiphén\l> 
de  Michler  qui  donne  avec  Ta-naphtoquinone,  ra-//.v/#/j//#'/';< 
traméihyldiamidodiphénvlméthane^  F.  167*. 

Les  dérivés  p.-nitrosés  des  phénols  et  des  tmses  aroni 
réagissent  de  la  même  manière  que  les  p.-quinonos;  1p>  i 
colorantes  quinonéimidiques  sont  aussi  susceptibles  <le 
denser  avec  les  benzhydrols.  I^  produit  de  la  réaction  «Ir 
de  Michler  sur  le  bleu  de  Meldola,  matière  colorante  l»l>'u^ 
tée  par  Friedr.  Bayer  et  C«,  rentre  dans  cette  catéfrone. 
se  réser\'e  de  décrire  plus  en  détail  ces  réactions,      r.  m.\ 

Sur  ramincquinone  ;  F.  KEHRHAHN  et  G.  BAHATB 

cA.  G.,  t,  31,  p.  2309;  ^i.lO/JHL  —Les  auteurs  ont  ..M. 

un  bon  rondement  le  drrivé  acétylé  de  raniinoquinon*'  1 1 

connu;  ils  ont  a  cet  ofTet  trunstbnné  le  i.:^.  S-diumiiiu[' 

dérivé  Iriacélylé,  puis  celui-ci,  par  saponification  parlifll»- 

rivé  (liacélvlé 

OH 

"NazHcîhh) 

AzHC^IPO 

ce  dernier,  sous  i'aclion  d'une  solution  d'aci«le  rlir-iiii, 
Tacide  suHiiriipie,  fournit  d'une  manière  nell*'  Ta* •/•/.#///;• 

o 


^     \Kz\\XAVM\ 


1 1 


ijU(»  ifS  auh'iirs  n'ont   j)as  ivns>i  à  désa<vtyl«»r  ;  ils  s«» 
f«.»nti'nli'*s  «r«'luiiiiT  i*l  de  caraclérisiT  par  une  s«»rie  «Je 
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ioquinone.  Ce  composé  cristallise  en  prismes  jaune  rouge, 
*hydroquinone  correspondante 

OH 
/\azH.C2H30, 

OH 

t  soluble  dans  Teau,  fond  à  100®;  Vanilidoacétaminoqui- 
?n  aiguilles  presque  noires,  F.  278-280*»  avec  décomposi- 
(lonne,  par  réduction  et  saponification,  au  moyen  de  SnCl* 
solution  alcoolique,  la  phényldiaminohydroquinone  qui, 
r  la  lessive  de  soude  très  étendue  jusqu'à  dissolution,  se 
e  en  anilinooxyquinone,  F.  228-230®  ou,  en  chauffant 
temps,  en  dioxyquinone.  Les  autours  décrivent  encore  la 
^niinoquinone 


obtenue  en  traitant  Tacétaminoquinone  par  HCl  concentré. 

F.    REVEHDIN. 

3-acétamino-p-naphtoquinone  et  quelques-uns  de  ses 
F.   EEHRHANN  et  F.  ZIHHERLI  [D,    cL   G,,  t.  31, 

:iJ4. 10.98).  —  Les  auteurs  décrivent  les  dérivés  suivants 
acétamino-^-naphtoquinone  qu'ils  ont  obtenue  elle-même 
ation  de  la  S-acétamino-hydronaphtoquinone  :  4-chJor- 
no-J  .S'iiaphtoquiiione 


K.  a  170». 


acétaminonaphtopluhiazine  ohtt'nuo  par  l'action  de  To-phé- 
mine  sur  le  dérivé  précédent  ;  ^-oxy-^J'acétnimno-fi-na'' 
\ne  préparée  par  l'action  dr»  In  k^ssive  de  soude  étendue 
rivé  chloré  ci-dessus;  i-amino-'l-ixcéUimino-i .^-naphio- 
F.  222®,  obtenue  par  l'action  de  l'ammoniaque  sur  l'acéta- 
one,  ainsi  que  le  dérivé  niélliylc  par  l'action  de  la  méthyl- 
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aminé;  C'Az'diméthyUS.e-imidaBotnapbiopbéoÊMme,  \ 
d'anilino-^'acétaminO'l'S'nêpbtoquwooe,  F.  vers  808*,  iû 
son  dérivé  la  Az'pbényUC'métbYlS'A-imidMxola-^iai^ 
none.  En  condensant  la  S'aeétamino-i  .8'nêpbiwfainoi 
To.-phénylènediamine,  les  auteurs  ont  préparé  U  5-«oétoi 
phiopbéDBzine  qu'ils  ont  désacétylée  pour  avoir  la  ô-ëmim 
phénazine.  Ce  dernier  composé,  chaufTé  sous  pression  ave 
à  5  0/0,  leur  a  donné  la  ô'Oxynapbtopbénazine 


aiguilles  jaune  citron,  F.  199®.  f.  rb\'ei 

Sur  la  6-acétamino-p-naphtoqainone  et  qnelqnaa-aa 
dérivés  ;  F.  KEHRMANN  et  H.  MATI8  (Z>.  cb.  G.,  t.  31, 

24.10.98).  —  Les  auteurs  ont  préparé  la  6-acétamino-^oa 
none  en  partant  du  dinitro-^'napbtoï 


,0H 
AzO^ 

étudié  par  Graebe  et  Drews,  qu'ils  ont  transformé*  par  r 
et  acétylalion,  en  triacétyl-diaminO'^napbtol ;  ce  démit 
rinflueuce  do  la  lessive  de  soude  étendue,  perd  un  groui» 
et  donne  le  diacélamino-^-naphtol,  lequel,  par  oxydation  kw 
de  Tacide  chromique  et  de  Tacide  acétique,  pas>e  àTéUti 
tamino-p-imphtoquinone.  Cette  quincne  traitée  en  solutioi 
lique  en  présence  de  H'SO*  étendu  par  le  chlorhydrate  il 
nylènedinmine,  donne  la  8'acétaminonapbtopbénaiint*, 
aiguilles,  F.  :274°  dont  le  dérivé  désacotylé  est  en  feuillf 
d'or,  F.  1217**.  Les  aminés  réagissent  sur  la  quinone  oi-des<u: 
sur  la  p-naplitoquinone  elle-même  ;  c'est  ainsi  qu'avec  lai 
obtient  la  G'acélamino-A'anilino-^napbtoquinone  et  avec 
xylauiiiie  la  fj'acf'iamino'p'napbtotfiiinone'Monoxime  dont 
dcsacétyh',  la  G  •aminO'P-naphtoquiuone-oxime  se  prt^ 
ni(>ine  ({ue  sou  isomère,  la  A-amino,  sous  deux  modiAcalio 
rong<s  Tanin»  jaune.  r.  HEvn 
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ution  du  dérÎTé  dinitré  obtenu  par  nitration  du 

.;  F.  KEHRMAim  et  H.  HATIS  {D.  cL  G.,  t.  31,  p.  2418; 

—  Le  dérivé  dinitré  du  p  naphtol,  préparé  d'abord  par 

et  Wichelhaus  en  nitrant  le  ^-naphtol,   a  été  ensuite 

:  moyen  d'une  méthode  plus  avantageuse  par  Graebe  et 

partant  de  la  ^naphtylamine.  Il  a  été  déterminé  que  les 

litro  sont  hétéronucléaires,  que  celui  qui  se  trouve  dans 

le  renfermant  pas  Thydroxyle,  est  en  position  p  et  que  le 

t  en  position  a  voisine  de  Thydroxyle  ;  il  restait  donc  à 

T  laquelle  des  positions  p  (6  ou  7)  était  occupée  par  le 

tro  du  second  noyau,  et  les  auteurs  ont  trouvé  que  c'est 

1  6.  Ils  l'ont  prouvé  en  transformant  le  dinitro-^naphtol 

)-pnaphtylamine  en  le  chauffant  sous  pression  en  solution 

(  ammoniacale  pendant  6  à  8  heures  à  150-160''  ;  purifiée 

llisation  dans  l'acide  acétique,  cette  dinitronaphtylamine 

sformée  par  la  méthode  de  Graebe  et  Drews  en  dinitro- 

e  qui,  par  réduction  et  décomposition  du  dérivé  diazoïque 

du  chlorure  de  cuivre,  a  donné  le  / .  ô-dichloronaphta- 

1  il  résulte  que  le  dinitro-p-naphtol  en  question  possède 

\  de  constitution 

Az02 

KzO\ys^  F.    REVERDIN. 

elques  amidocétones  ;  Hugh  RTAN  [D.  ch.  G,,  t.  31, 
.83;  26.9.98).  —  L'auteur  a  préparé  2  aminocétones  nou- 
le  procédé  de  MM.  V.  Meyer  et  J.  Ziiblin. 

m.'Xylylcétone.  —  L'éther  m.-xylylacétylacétique  néces- 
tt^  préparation  s'obtient  en  chautîant  au  bain-inarie  un 
le  bromure  de  xylyle  (120  gr.)  et  d'éther  acétylacétique 
ivec  une  solution  de  17  gr.  de  sodium  dans  260  ce.  d'al- 
lide  incolore,  bouillant  à  195"  sous  36  niin.,  très  peu  so- 
y  l'eau  et  les  alcalis.  Le  dérive  sodé  osl  cristallisé.  I{t»n- 
7  0/0.  —  15  gr.  de  cet  éther  sont  dissous  dans  400  ce. 
mfermant  4  gr.  de  potasse,  puis  cotte  solution  est  addi- 
î  4  gr.  de  nitrite  de  sodium  et  sursaturée  par  l'acidesulfu- 
I  0/0.  Après  3  jours,  on  isole  l'acide  isonitrosoxylylacé- 
e  qui  s'est  formé  au  moyen  de  Téllier.  Aiguilles  incolores 
olubles  dans  les  dissolvants  or»j:aniques  sauf  laligroïne,et 
Icalis.  Le  sel  d'avgont  C^^^^IP^Aj^^AzO'^  noircit  à  la  lumière. 
•ide  (28  }?r.)  est  ensuite  traité   à  froid   par   la  potasse 
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aqueuse  à  4  0/0,  en  présence  de  nitrite  de  sodium.  On  aoA 
et  on  extrait  Visonitroso-m.'X^lylcétone 


CH3.(:0.CC 


AzOH 


au  moyen  de  Téther.  Aiguilles  f.  à  54-55<>9  solubles  dans  les  ilis 
vants  organiques  et  dans  les  alcalis  en  jaune.  —  La  n'duetioi 
cotte  isonitrosocétone  (i'',2)  au  moyen  du  cliiorure  slanneux  •  10 
et  de  l'acide  chlorhydriquo  fumant  (15  ce.)  fourait  de  X^miii» 

A'r/v/cé/o/îeCH».CO;CH<g^^*gçj^^  ç^^,   dont  le  rWorAd 

fond  à  150-151'';  aiguilles  incolores,  solubles  dans  ralcool  et  r< 
insolubles  dans  Téther.  Le  chlorostannale  (n««H**.\20t*SnQ*.2 
fond  à  177-1 78**  et  peut  être  recristaliisé  dans  l'acide  chlorhyir 
concentré.  Le  cA/orop/fl/iwtf/e  est  anhydre  ;  cristaux  jaunts  f.  à) 
Le  picrate  fond  à  87®  ;  il  est  soluble  dans  Teau.  —  L».*  chlorhy»^ 
d'amido-m.-xylylcétone  réagit  sur  Fisocyanate  t\o  potas>u:i 
donnant  le  m.-xylylméthylimidazolyl-mercaptan  : 

G«H^C— A»^  CH3.(:-Az<s, 

Il  7C.SH       ou  li  >:.SH. 

cristaux  microscopiques  f.  à  267*.  —  Avec  h»  (*yanate  tli»  pctA?- 

C«H«*-0-AzH 

on  obtient  lam.-xylyhnetliylimidazolone  r;  >CUqu 

CH^— (i-AzH 

k  265«. 

hdi  phtnlyI'p,-méthyl-^'nmidoacétophtfnonr 

niP.c6ii*.(:ocH2^'^* 

a  étt'î  préparée  imi  chaufTanl  un  mélange  de  p.-m»'thyl-i-«*lil> 
tophénone  (Collet)  et  de  phtalimide  potassique;  cnstaui  ■ 
driques,  f.  à  17t5**,  peu  soluliles  dans  Falcool  ri  lVih»»r,  m--; 
dans  Toan.  \a\  plu^nylliydrinonr  cT\9\}à\\\>e  en  aif?uillt-s  y^mit 

154^Iw/ciV/rro/'res/)o/2r^«/y/CH\(:«H*.CO.(:H*AzH.r.().C<H*.« 
fond  n  16.V  ;  on  Fobtienl  on  dissolvant  la  cétone  dans  d«'  la  \* 
ali^ooli(jn(»  clinnde  (»t  en  précipitant  par  Tacide  chlorhydnqu'* 
sels  fJi'  inivrr  et  (rfl/v/e/i/ constituent  des  niassi's  cri>tallin<*< 
l't  l>lanrh.\  —  L'aride  chlorhydrique  bouillant  dédoubItMv  roc 
ru  acide  piilalitiue  i»t  en  chlorhy<irate  de//.-/iir/Av/.x-«i/ji</o4 
phrnunr  Cl P .  (  M I * .  CO . CH^AzI  I< . HCI  ;  aiguilb-s  ilu-olons  t.  a 
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des  dans  l*alcooI.  La  base  libre  est  instable.  —  Le  cblorau- 
C»H«*AzO.HCl.AuC13  cristallise  en  aiguilles  f.  à  IGT»,  ot  le 
oplatinate  en  longs  prismes  f.  à  206'',  solubles  dans  Teau.  Le 
}te  fond  à  476®  ;  aiguilles  jaunes,  solubles  dans  Talcool. 

p.    KREUNDLEn. 

nstitution  du  nitroaminophénol  qui  se  forme  par  raction 
acide  sulfurique  sur  ro.-nitrodiazobeiizôiiimide;F.  KEHR- 
Il  et  E.  GAUHE  [D.  cb.  G.,  t.  31,  p.  2103;  2i.10.98).  —  Los 
irs  ont,  dans  un  travail  antérieur  [Bull.,  t.  18,  p.  1271), 
ce  que  le  nitroaminophénol,  préparé  par  Friodlfinder  et  Zeitlin 
onsidéré  par  ces  auteurs  comme  ayant  la  constitution 
LOH.AzOM.2.6,  avait  en  réalité  la  constitution- 1.4-6.  Voici 
aent  ils  sont  arrivés  à  le  prouver.  Le  nitraminophénol  en 
lion  a  été  transformé  en  diaminophénoi  et  celui-ci,  isomère  du 
inophénol  ordinaire  AzH*.011.AzH*-l.  i.5,  en  son  dérivé 
Itylé,  puis,  par  l'action  de  la  lessive  de  soude  à  froid,  en  dia- 
ninophénol;  ce  dernier  oxydé  par  la  solution  sulfurique  d'acide 
nique,  donne  l'acétamincquinone,  précédemment  décrite  par 
ie^  auteurs  et  dont  la  constitution  a  été  prouvée  comme  étant 
eH^-O-1.4.6;  comme  d'autre  part,  Friedlander  et  Zeitlin  ont 
vé  que  dans  leur  nitroaminophénol  les  groupes  AzO*  (ît  OH 
ni  en  position  mêla  et  qu'un  composé  de  la  constitution 
».OH.AzO*-1.2.6  ne  pouvait  être  transformé  par  la  réartion 
^ssus  en  acétamino-p.-quinone,  il  ei>.résulte  que  la  constitution 
ncoe  ost  la  seule  possible.  k.  hevekdin. 

ir  les  dérivés  de  l'amino-orcine;  F.  HENRICH  [Mon.  /'.  C/i., 
I,  p.  iK3-oi8;  8.10.08).  —  L*amiiio-orcine  est  obtenu»^  à  l'état 
hlorhydrate  dans  la  réduction  do  l'a  et  <le  la  â-monoiiitroso-or- 
;  -ia  constitution  est  donc  : 

CIP 


on 


-OH 


lit  qu'elle  tient  à  la  fois  do  l'o.  ot  du  p.-Miiiid()pli«'*nol. 
inhydride  acétique,  le  chlorun^  do  hoiizoylo  ol  l'aoide  Ibnnicjue 
ssent  à    l'ébullition  sur  lo   ohlurliydralo   <l*aniino-orcino.  Le 
ier   fournit  un  dorivo  triaoôtylé,  loridanl  îi  l)8-lit)**,  lo  second 
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l'éther  benzoîque  d'un  amidophénol.  Ce  dernier»  en  solilioi 
câline,  donne  naissance  au  dérivé  iribenxojrlé 

h/\—  AiH-CO-C»H* 
C6H5-GO-olJo-CO-C«H5 

fusible  à  165-166''.  Quand  on  soumet  ce  corps  à  la  distillatK 
qu'on  le  saponifie  ensuite,  on  obtient  une  solution  alcaline  flu 
cente  qui,  décomposée  par  Tacide  carbonique,  fournit  le  p.-o. 
pbéttyltoluoxazoU  fusible  à  241-242^ 

GH*  CH> 

h/Yhco-ch»  ^  ^^^^,^  "fYt 

Ce  dérivé  oxazolique  est  assez  stable;  Tacide  chloriifi! 

concentré  est  sans  action  à  Tébullition,  mais  le  dédouble  à  11 

tube  scellé.  L*acide  nitrique  fumant  le  transforme  en  un  i 

dinitrà 

CH3 


Az 


"c-C«H5 


qui  fond  à  188-189*  et  est  peu  soluble  dans  Talcool.  L*acidtf»  i 
ne  semble  pas  réagir,  mais  le  chlorure  de  diazobenzène  toui 
dérivé  azolque,  le  benzènaz(h\k'phényloxytoluoxaxol,  qui  cris 
dans  Tacide  acétique  en  aiguilles  brunes,  fondant  à  169-1' 
dérivé  acélylé  du  dérivé  azoîque  fond  à  182-188*,  la  réduc 
transforme  en  un  dérivé  acétylbydrazoîque  fusible  i  184-18 
dérivé  benzoylé  du  dérivé  azoîque  fond  à  171*,  Vétber  méih 
à  1 49-1500. 

Le  dérivé  triacëlylé  de  Tamido-orcine  peut  être  transfon 
dérivé  de  roxazol,  soit  par  l'action  de  Tacide  sulfurique  ronc 
soit  par  la  distillation  sèche.  hA  p.-oxy-^k-métbyl-otoluoxaxoï 
longues  aiguilles  incolores  fondant  à  210*;  son  dérivé  acélylê 
obtient  directement  dans  la  distillation  sèche,  e>t  en  m\ 
blanches,  fondant  à  65*,  son  dérivé  benxoylé  fond  à  1U8-11( 
dérivé  ozoïffjp  k  IIH-HH*. 
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[e  formique,  en  présence  du  formiate  de  sodium,  trans- 
Bimido-orcine  en  un  dérivé  formulé 

CH3 
h/\—  AzH-GOH 

H 
^198"*  que  lu  distillation  sèche  transforme  intégralement  en 

CH3 

|Az 

oHk^  ;'cH 

lamelles  fondant  à  162-163'',  dont  le  dérivé  benzoylé 
\e  difBcilement  et  dont  le  dérivé  azoïque  est  en  lamelles 
,  fondant  à  186*.  l.  bouvbault. 

a  de  l'anhydride  phtalique  sur  la  meta  et  la  para-oxy- 
lamine;  A  PIUTTI  et  R.  PICCOLI  (Gazz.  chim.  itaL, 
p.  370  ;  26.5.98).  —  Les  auteurs  ont  obtenu  par  fusion  de 
quimoléculaires  d'anhydride  phtalique  et  de  p.-oxydiphé- 
3  Tucide  p.-oxyphénylphtalamini(|ue  : 

C«IP-Az-C0-C6H'k-C00H 


38  incolores  f.  à  191-192®,  insol.  dans  H*0,  sol.  dans  Tal- 
,her,  CH'^'COOH,  sol.  en  jaune  dans  HAzO"  étendu  et  en 
nse  dans  H*SO*  concent.  —  Les  auteurs  ont  préparé  tout 
j  de  sels  ainsi  (pie  Téther  métliyliqno  f.  à  90-92®  et  féther 
5  f.  80-82*. 

a  m.-oxydiphénylaraine,  ou  obtient,  dans  les  mêmes  con- 
e  produit  suivant  : 

C«H5-Az-CO-G6H''-COOIl 

(1)  (i) 


}  cristalline  f.  à  191-192".  Les  auteurs  ont  préparé  de 
5  sels  métalliques  et  des  éthers. 


94â  ANALYSE  DES  TRAVAUX  ÉTRANGERS. 

Quand  on  chaiifTe  l'acide  m.-oxyphénylphtalaminique  •u-4( 
de  son  point  de  fusion  ou  avec  des  agents  dèshydraUot», 
forme  de  la  diphénylrhodamine,  avec  élimination  d*uDe  inol. 
hydride  phtalique 

yC«H*  /C«H»-AzH-C«H»  i:ii. 

ÎC-B'-CO-AïC  =C*H*-C'C  >0  H-C*ll*(        ,«  -  flW» 

I  \C*HM)H       I  ^C*e»=Ai-C*H»  ^CO^ 

COOH  GOGH 

DiphénjrlrhodiBiDe. 

La  diphénylrhodamine  crist.  dans  Talc,  eu  în^Miil|.»>  f. 
262<*  avec  décomposition  parliolle.  g.  r.  jauhei/ 

Sur  les  produits  d'addition  des  sels  de  diaioninm  i? 
phénols  et  Tacide  acétique;  A.  HANTZSCH  il),  rh.  /;., 
p.  2053-2058;  26.9.98).  —  Les  chlorures  et  bromures  il»-  t\iu 
sont  susceptibles  de  s*unir  directement  au  phénol,  à  raoidt»  ac» 
à  Tacide  formique,  etc.,  pour  donner  naissance  à  «ie>  {'i 
d'addition  quelquefois  solides,  mais  toujours  très  faeilenitnt 
ciables;ces  corps  peuvent  être  précipités  par  le  benzène,  uiJ 
par  réther,  qui  les  décompose.  La  résoreine  et  les  nai-hi 
copulent  trop  facilement  pour  permettre  d'obtenir  autre  rh-:- 
des  azoïques.  D'autre  part,  les  combinaisons  avec  le  plin 
détruisent  ])eu  à  peu  en  solution  aqueuse  en  donnant  \\'\\i\ 
correspondant.  —  Ces  corps  répondent  aux  formuli*>  p: 
H .  Az*Cl  +  2  C«1 1» .  OH  et  H .  Az«Cl  +  C*I  IH)*. 

Lorsjproii  broie  uni»  molécule  de  chlorure  de  dia/i-Uii/r 
avec  2  mol.  de  pliénol,  la  masse  se  liquélit»,  mais  il  e-l  ll; 
d'isoler  un  produit  solidi». — Lo  compost»  p.  Hr(.?»H*A/*<  Il    :h  > 
par  contre,  est  cristallisé.  On  l'obtient  en  ajoutant  1  ;:r.  d»-  -1 
de  p.-bromodiazobenzène  dans  2'^^^>  de  pliénol  ilis>'.u-  'li:: 
de  benzène;  aij?uilles  jaunes  f.  avec  décompi)>iliuii  \.t-  ' 
insolubles  dans  le  benzène  et  dans  la  li«,'roïne.  —  !.»•  •  ■ 
p.-BrC«H*Az^AzO^-f-  2(:«n'»0H  e^t  é^'alemt*nt  m  ai^ruilN- 
f.  à  oô-OO*  avtM*  (lèouniposition.  —  Ia»  p.-diazotobi*  iir  vi  !•• 
l)S(»u(locuinèiie  fournissent  des  combinaisons  litpiiiles.  —  L- 
posé  Hr'*(:«II'^..\/*nr-f2C*W.()H  est  peu  stable  ;ai^Midb-j.i:i 
bibles  (lan>  l'eau.  — Le  pro<luil(rad<lilionBrC«n*A/A:i-ar 
s'(»blieiit  en  «iissoivant  à  Inûd  1  gr.  de  cblonin»  dr  broni-liH 
zène  dans  1   jrr.  (l'acide  acétitpu*  cristalli>able,  «-l  vu  |.r»». 
«Misiiile  i)ar  \r  benzènr.  .Vi^ruille*^  blanches  farilenp'iit  tli'»«* 
Le  broniiiiv  nrOIl^Az^nr  +  CH^CO^H  >e  d*vonipu>e  \.r- 
aij^Miilies  blaiirlir>  inxilnbles  dan>  le  benzènr  et  dans  la  hjrr- 
L'existence  de  oes  cond^illaison^  Moléculaires  pennrttr.iit  • 
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le  fait  que  la  cryoscopie  des  sels  de  diazobenzène  dans  Tacide 
que  fournit  des  chiffres  beaucoup  trop  forts  (251  au  lieu  de  1  iO 
une  concentration  de  2  0/0).  p.  freundler. 

ir  le  benzisothiazol  ;  S.  GABRIEL  et  E.  LEUPOLDfZ?.  ch.  G., 

,  2185-2187  ;  26.9.98).  —  Lorsqu'on  chauffe  pendant  4  heures 
lélange  de  benzisothiazol  (1  p.)  et  de  phénylhydrazine  (2  p.), 
btient  la  phénylhydrazone  de  Taldéhyde  o.-amidobenzoïque 
Î20**  (Eliasberg  et  Friedlànder)  : 

y^Hv  /GH=Az .  AzH .  cm^ 

{  I     >S+AzH^AzH.C:6H54-H2=n2S+G6H*< 

a  donc  simultanément  réduction  et  condensation.  —  Si  Ton 
(Te  de  même  1  p.  de  benzisothiazol  avec  2  p.  d*hydrate  d'hy- 
ne,  on  obtient  de  ïo.'aniidohenzvlidène'azonc  : 

^CHv  /GH= Az.  Az=GHv 

k/  I     \s  +  Az^H*  +  H*  =  2H2S  +  G6II*<  >G«H4 

\Az/  \AzH2  HUz/ 

roduit  brut  est  lavé  à  Teau  et  recristallisé  dans  Talcool  bouil- 
Aiguilles  jaunes  f.  à  244-245<>.  Le  même  produit  a  été  obtenu 
laufîfant  l'aldéhyde  o.-amidobenzoï(|ue  avec  de  Thydrate  d*hy- 
ne.  —  Le  chlorhydrate  C**H**Az*.HCl  cristallise  en  aiguilles 
ïhes  qui  sont  dissociées  par  Teau.  p.  fheundleh. 

r  les  acides  pyrazolcarboniques ;  Luigi  BALBIANO  {Gnxz. 

.  itaL,  t.  28, 1,  p.  382;  25.6.98),  —  L.  Claisen  (.1/;/;.  Chain,, 

î,  p.  301)  a  établi  la  constitution  de  l'ac.  l-phényl-i.5-dicorbo- 

zolique  : 

œOH 

GOOIl'       'az 

Az-cqi'» 

luleur,  en  collaboration  avec  Scverini,  a  attribuéti  la  même 
ule  à  une  substance  qui  prend  naissance  par  oxydation  du 
inyl-méthyl-étliylpyrazol,  aussi  reprend-il  à  nouveau  son 
il.  Il  démontre  que  l'erreur  provient  du  fait  suivant.  Halbiano 
vérini  ont  envisagé  le  l-phényldimélhylpyrazol  comme  étant 
substance  homogène,  tandis  (pfen  réalité  elle  est  formée  par 
élange  des  deux  corps  suivants  : 

GIP. ^^CIP  CIN- , 


Az  Gll^v        'Az 

Àï-G»'H5  Az-G^H^ 
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Si  Ton  oxyde  le  mélange  de  ces  deux  subst.,  oo  obtien 
l-phényl-3-méthyl-4-carbopyrazolique  : 

COOHj |CH3 

I  Ak 

A«-C«H5 

coq)s  très  stable  vis-à-vis  des  agents  oxydants,  f.  à  194- 

mélangé  à  Tac.  de  Glaisen,  Tac.  i-phényl-5-métbyl4-carbop) 

lique  f.  à  166*  : 

GOOHj 1 

CHK     Jaï 


A«-C«Hî^ 

C'est  ce  dernier  ac.  qui,  par  une  nouvelle  oxydation,  don 
ac.  dicarbonique  : 


G.  p.  JAl'BO 

Sur  rindigotine;  L.  HARCHLEWSKI  el  L.  RADCLUTE  i. 

A  prakt.  CL,  t.  58,  p.  102-409;  81.8.98).  —  0.  Neill  puW 
1892,  un  intéressant  travail  sur  Faction  de  Tacide  acétiqi 
rindigotine  en  présence  des  oxydants  (mémoire  of  Ihe  Maor 
lilterary  and  philosophical  Society)  ;  ces  recherches  ay»i 
arrêtées  par  la  mort,  l'auteur  les  a  reprises. 

LMndij^otine,  finement  pulvérisée,  est  broyée  avec  80  fo 
poids  (l*acide  acétique  cristallisable  et  on  ^oute  pou  à  p 
mélange  du  permanganate  de  potassium  finement  pulvéri: 
liquide  d'abord  bleu  passe  au  vert  en  s*échaufTant.  On  ohtien 
un  produit  blanc  formé  de  lamelles  rhombiques  incolores.  Ce 
constitue  le  diacétale  d'une  sorte  de  glycol  dont  les  deux 
driles  sont  placés  sur  la  double  liaison  de  Tindi^o 

/Cni*  AMI* 

(:()<  >Azn  cc)<  >A2n 


>AzH  (.0<^ 


/C-O-CO-i'.H 
(^.0<    >AzH  C(K     >AiH 


In  litro.  Tfooveai  c«r^. 

(a'  produit,  maintenu  5  heure.^  au  contact  de  Teau  bouill 
dédouble  en  isatine,  indigotine  et  acide  acétique 
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OU5  l'influence  des  alcalis  étendus  et  bouillants,  il  se  transforme 
icide  diisatique,  fusible  à  226-227'*.  l.  bouveault. 

nr  ressence  de  violettes  proTenant  de  l'essence  de  lemon 
88;  J.  ZIEGLER {Journ.  t.prakL  Cb.,  t.  57,  p.  493-495;  31.8.98). 

•iir  l'essence  de  lemon  grass  ;  W.  STIEHL  {Journ,  /.  prakt, 
.,  t.  58,  p.  52-102;  00.0.98).  —  Ces  deux  extraits  ont  paru  en 
xioires  originaux  dans  le  Bulletin.  l.  bouveault. 

Vansformation  du  linalol  (licaréol)  en  terpinôol  fusible  à 
;  K.  STEPHAN  [Journ.  t.prukt.  Ch.,i.  58,  p.  100-121  ;  31.8.08). 
Le  linalol  (licaréol)  est  un  alcool  très  stable  vis-à-vis  des  alcalis, 
is  aisément  modifiable  par  les  acides.  Ou  sait  d(\jà  (|ue  Ta^^nta- 
I  flvcc  l'acide  sulfurique  à  5  0/0  le  convertit  en  bydrate  de 
pine  et  que  Tacide  formique  le  transforme  en  un  inélanj^e  de 
entène  et  de  terpinène.  Quant  à  l'action  do  Tanhy- 
ie  acétique  à  140-150°,  elle  donne  naissance  à  un  mélange 
terpènes  et  d'un  acétate  qui  a  été  nommé  par  M.  ]iar])ier,  qui 
obtenu  le  premier,  acétate  de  licarhodol  ;  l'alcool  correspondant, 
licarhodol  jouissait  d'un  pouvoir  rotatoire  inverse  (droit)  de 
ui  du  licaréol  (gauche)  employé  à  sa  préparation.  On  obtient  de 
me  un  licarhodol  gauclie  en  parlant  <Ui  coriandrol,  inverse 
:ique  du  licaréol  (Barbier). 

Li'existence  du  licaréol  fut  aussitôt  contestée  par  MM.  ïieniann, 
mmler  et  Bouchardat  (jui  le  confondirent  avec  le  géraniol.  Des 
iherches  plus  approfondies  démontrèrent,  en  elTet,  que  h^  lica- 
)dol  contenait  du  géraiiiol;  ce  fait  fut  reconnu  par  M.  Barbier 
[15  un  récent  travail  (liarbier  et  Léser,  IJulL,  t.  17,  p.  ÔOI);  il 
met  que  le  produit  obtenu  par  lui  est  un  mélange  de  licaréol 
iranioli  et  d'un  autre  alcool  ijui  serait  alors  le  licarhodol  j)ur. 
L'auttnir  a  repris  les  expériences  «le  MM.  Herbier  et  Léser,  et  il 
econnu  que  l'alcool  qui  accompagne  le  géraniol  dans  le  produit 
question  et  (fui  lui  conununique  ir>im  pouvoir  rotatoire  à  droite, 
st  autre  (jne  le  terpinéol  droit  tusible  h  r{5". 
Sn  soumettant  le  licarhodol  de  Barbier  à  un(î  très  soigneuse 
tifieation  dans  le  vide,  il  remanjua  ([u'il  se  formait  peu  h  \Hm 
î  fraction  bouillant  plus  bas  que  1(»  p'^raniol  et  dont  le  pouvoir 
illoirc  augmentait  à  chaque  distillation.  A  la  vinffl-si\\if'ino 
fi/îcniion,  la  portion  107-101)"  i»oss(''(lait  un  pouvoir  rolaloire  de 
r»6'  ri  un  poids  spécifupie  de  0,0:27,  bien  supérieur  à  celui  du 
ttuiol  (0,883).  Cette  imrtion  soumis(;  au  froid,  abandonncî  des 
soc.  cHiM.,  S^BÉR.,  T.  XX,  ibOS.  —  TîaT.  ètrang.  Vcft 
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cristaux  fondant  à  33-35*,  bouillant  à  lOS-1 04**,  possédant  on  pou 
rotatoire  de  16^12'  et  absolument  identique  au  terpinéol  «IroiL 

L'acide  acétique  n'agit  pour  ainsi  dire  pas  à  froid  sur  le  licarl 
au  bout  de  2  ans  1/2,  4,2  0/0  sont  éthériAés  en  acétate  de  lioal] 
à  chaud,  il  donne  un  mélange  de  terpène,  de  linalol  iDaltêfé, 
36,68  0/0  du  mélange  des  trois  acétates  de  linalyle,  de  ter^'io^ 
de  géranyle. 

L*acide  formique  agit  très  vivement  en  transformant  le  la 
en  terpène,  mais  si  Ton  modère  la  réaction  avec  de  la  gbfC 
empêchant  la  température  de  dépasser  20*,  on  obtient  peu  de 
pêne  et  plus  de  50  0/0  du  linalol  est  transiormé  en  formàli 
terpinyle, 

L*acide  acétique  à  froid,  en  présence  d'une  faible  quantité  d'à 
sulfurique  éthérifie  partiellement  le  linalol.  Le  mélan^  d'c 
contient  : 

Acétate  de  linalyle iô  '  « 

—  de  terpinyle 45 

—  de  géranyle 10 

Le  coriandrol  fournit  le  licarhodol  gauche  de  Barbier  qu 
aussi  un  mélange  de  géraniol  et  de  terpinéol  gauche. 
Cette  transformation  s'explique  suivant  le  schéma  : 

CH3  GH3  KA\^ 

C(OH)  C(OH)  i: 

GH2/\cH  CH2/^jCH-CO-CH3  Clia/Xil 

CH  CH-C0-CH3  CH 

JJ  l  ' 

G  0(011)  i;OH 

Lioalol.  Prodlit  4*addiUoo  TerpiirtL 

Intermédiaire. 

Sur  la  strophantine  ;  L.  KOHN  et  V.  KULISCH  •  Mon.  /'. 

l.  19,  p.  385-40ÎÎ;  8.10.US).  —  Los  auteurs  se  sont  sit\i-  f-»i 
prrparatioii  de  leur  matière  première  de  sem«*ui'r>  \\v  K"t 
qu'ils  èpuis(Mit  au  préalal)le  aver  de  rèlhor  «le  |K'lr-.»lt\  .-q-r»- 
avoir  «'oiirassèo-^  ;  ils  sr  débarrassent  de  rrlle  maiiitTe  •it'^  î>i 
«'t  «Irs  iii;âlièri*>  ^ra^^t*^.  Lt?  tourteau  fsl  alur>  i*pui>4*  i\\*< 
l'alcool  à  70  0  0  et  cette  solution  aloooli(jue  pnVipiUv  i^ii 
mélange  de  sous-vicéUle  de  ylumb  et  d*hydrale  de  plomb.  Lt  < 
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HItrée,  débarrassée  du  plomb  par  l'hydrogène  sulfuré  est 
le  concentrée  dans  le  vide;  la  strophantiiio  so  dépose  par 
îdissemenl  (rendement  do  0,3  à  0,5  0/0);  on  l'obticiit  tout  à 
ure  par  cristallisation  dans  l'eau.  Elle  est  trôshy^rroscopiciuo; 
desséchée,  elle  fond  à  179**.  L'auteur  a  trouvé  pour  sa  compo- 
I  les  mêmes  résultats  analytiques  que  M.  Arnaud;  mais  au  lieu 
li  donner  la  formule  de  cet  auteur  C^^H^^O**,  il  préfère 
180*5  qui  exi^e  le  même  pourcentage,  mais  correspond  h  un 
.  moléculaire  plus  élevé.  Il  so  fie  pour  cela  sur  le  dosage  des 
)es  OCIP  dans  cette  molécule. 

'céiylstrophfintine  est  en  extrêmement  fines  aiguilles  iiiso- 
s  dans  IVau,  solubles  dans  Talcool  et  fondant  à  â^Ci-r^SH"*;  su 
osition  s'accorde  à  peu  près  aussi  bien  avocC*'**H**0**i^OCOCH3)* 
ule  d'Arnaud)  et  C»8li53()*o(OCOCH3)5  (nouvelle  formule). 
ride  chlorhydrique  bouillant  transforme  la  strophantine  en 
hantidine^  belles  aiguilles  blanches,  fondant  à  105",  insolubles 
l'eau  et  cependant  hygroscopiques.  Ils  donnent  aussi  à  cette 
ance,  et  pour  la  même  raison,  une  formule  nouvelle,  G*8H'oo« 
•Il  de  C«»Ha80*. 

strophantine  de  l'auteur  semble  idontiiiue  a  celle  de  la  mai- 
Icrck,  quoique  cette  derniènî  Trxtraio  du  strophanlus  hispi- 
aii  contraire,  elle  semble  dilTorente  de  celle  qui  a  êtê  étudiée 
f.  Feist.  L.  nouvEAULT. 

r  les  bases  isomères  de  la  cinchonine  ;  V.  CORDIER  von 

ENHAUPT  {Mon.  L  CL,  t.  19,  p.  ilil-iS.S;  «lo.'jS;.  — 
lit  bouillir  au  réfrigérant  ascendant  du  broniliydrate  de  cin- 
in<'  avec  dix  fois  son  poids  d'acide  bruinhydricpie  bouillant  à 
t»t  on  prolonge  l'ébullition  pendant  8  lnMircs.  11  s<'  fait  (l«''jîi  à 
.1  nn  dépôt  qui  se  comi)lèt<*  à  froid,  iornié  de  bromhydrnto  do 
ihydrocinchonine  pur;  (mi  conivMitranl  l«?s  «'aux-nièn's  par 
lation  de  l'acide,  on  obtient  de  nouveaux  (h'-pùts  moiii«;  purs. 
issolvant  ce  brondiydrate<lans  l'aleoul  el  déeouiposant  la  solu- 

par  l'ammoniaque,  on  obti(?nt  Vhydrohvomuciiichoninc  di» 
up  et  Kœnig,  fondant  à  1H5«. 

potasse  alcoolique,  rapidement,  et  la  potasse  aqueuse,  lente- 
,  décomposent  ce  produit  d'addition  en  lui  enlevant  l'acide 
hy<iriquc  et  donnant  naissanctî  à  un  inélanp»  (ri-ininères  que 
séjMJre  au  moyen  de  TétluM'.  La  |M)rii(ni  prii  ^olnl)],:»  dans 
•r,  recrislallisée  dans  l'alcool,  forme  dr  iDiiL^ne-i  aiLîiiilles 
ires  dont  le  premier  dépùl  le  plii>  pur  Inuil  n  liOl"."»,  le  der- 
e  plus  impur  à  230' 


10^ 
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Le  premier  dépôt  fournit  un  sulAle  cristallisé  eu  up 
(C«»H«Az«0)*S0*H*-f2H«0  et  fondant  a  199«5.  Le  dernier  i 
a  fourni  le  morne  sel,  mais  sous  deux  modifications  dimor 
La  base  ainsi  purifiée  constitue  Vbomocincbonine  de  H'^^ 
deux  pouvoirs  rotatoires  sont  identiques.  Four  l'tre  M»^n  «^ 
que  cette  homocinchoniiie  n'est  pas  un  mélange,  Tautour  l'a 
formée  en  diiodhydrate  en  la  traitant  par  Tacide  chlorliydri^ 
riodure  de  potassium  ;  il  a  obtenu  de  beaux  cristaux  jauo 
diiodbydrate  fondant  à  238*;  la  base  régénérée  de  ce  s*»!  i 
pas  changé  de  propriétés. 

La  portion  soluble  dans  Tétheraété  transformée  endiiodt 
qui  se  dépose  en  beaux  cristaux  jaunes  prismatiques,  fou* 
205*206''.  Les  eaux-mères  sont  décomposées  par  la  s^xide. 
base  reprise  par  Téthcr  qui  sépare  une  certaine  quantité  «i< 
peu  soluble;  le  résidu  soluble  est  à  nouveau  transfonn*'* «'n 'ii 
drate  ;  quand  ce  dernier  ne  peut  plus  cristalliser  on  le  traite 
chlorure  de  zinc. 

Le  diiodhydrate  fondant  à  203-206*,  qui  fonne  la  [lortioQ  I 
abondante,  donne  naissance  à  une  base  fondant  à  125*  qui  p 
toutes  les  propriétés  de  VoL-isocinchonino.  Les  eaux-môn>> 
diiodhydrate  ont  donné  une  base  peu  soluble  dans  rêth< 
après  cristallisation  dans  Falcool,  fond  à  216*  et  constitua  l'af 
cinchonine  do  Hosse;  elle  est  accompagnée  d*une  faible  qi 
d'une  base  soluble  dans  Téther  et  qui,  après  cristallisation  d 
dissolvant,  fond  à  iii*;  elle  doit  ôlre  identique  à  la  6-<*iiîi\ 
de  Jungtlois^h  ot  Léger.  Enfin  le  chlorozincate  de>  hastv 
penses  fournit  une  base  fondant  à  151-152*  et  dont  le  ohiorh; 
est  anhydre  ;  olle  constitue  un  nouvel  isomère  que  l'auteur  n 
t'Cinchonine. 

L'aulcnr  a  aussi  ort»»ctuo  le  dédoublement  de  rhvdn'h<ni 

m 

chonino  par  le  nilrato  d'argent  on  solution  alcoolique  ot  a  :< 
le  produit  obtenu  à  la  môme  méthode  do  séf)aration.  Li  |»ori 
base  pou  solublt?  dans  l'othor  ost  bien  formée  iVIiomormi 
rpii,  a  rélal  do  sulfate,  a  été  obtenue  avec  ses  doux  fonu 
portion  soluble  a  formé  aussi  le  diiodhydrate  tW-isoi-inrhoiu 
lo  soparo  avoo  poino  do  ceux  do  deux  bases  isomères,  la  5-rj 
wi/70  do  Jnnglloisch  ot  Loger  et  Vi-ciuchoninv  de  Tauteur.q 
oblonu(.*  puro  par  son  chlorozincate  et  fond  a  i50-152\  iVtt 
nièn,'  base  so  fornio  on  <piantito  propondôranto  dans  Ir  tlriit 
mont  au  hka on  du  nitrate  d'argent. 

I /autour  a  fait  aussi  lo  mémo  dédoublement  avec  de  l'ei 
blomoul  l)rovuU\dvvv\uo  à  14U-ir>U'' pendant  8  heure».  Il  a  < 
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^ut  une  base  peu  soluble  dans  l'éther,  ressemblant  beaucoup  h 
nclionine,  qui  a  été  dédoublée  en  une  base  fondant  à  r^iO"  et 
semble  identique  à  Vapo-isocinchonine  do  Hesso  et  un  auln* 
':5,  fondant  à  2ir)-2i7®,  qui  n'a  pu  être  déterminé  avec  cc^titudl^ 
a  portion  soluble  dans  Téther  fournit  un  chlorhydrate 

G'9HMA»aO.HCl  +  H20, 

correspond  à  Ta-isocinchoninc. 

33  eaux-mères  du  bromliydrate  d'hydrobromocinchonine  aban- 
lent  des  cristaux  moins  purs,  où  cetle  base  est  associée  à  des 
!S  dénuées  de  brome.  L'auteur  a  pu  y  reconnaître  la  présence 
I  ^cinchonine,  de  Va-jsocinchonwe  et  d'une  base  à  point  de 
m  élevé  qui  semble  identique  à  la  pscudocinchoDine  de  liesse. 

L.    BOUVEAULT. 

ir  les  principes  immédiats  des  lichens  ;  0.  HESSE  {Journ. 
akL  Ch.,  t.  57,  p.  232-318;  22.i.08).  —  Ce  sujet  a  déjà  été 
ié  par  divers  savants,  notamment  MM.  Slenbouse,  (jroves  e| 

• 

>ur  extraire  les  principes  immédiats  des  licbens,  l'auteur  les 
56  avec  de  Tétlier  aussi  anhydre  que  possible.  Ces  extraits 
riches  en  acides  cristallisables  qu'il  sépare  par  '«  cristnliisa- 
fractionnée,  soit  à  l'état  de  liberté,  soit  à  Tétat  de  sels  de 
^ium. 

lisnra  lonfjissima  fournit  un  méhuijîO  (Vacidcs  usnriqiio  et 
Htiqup.  Le  premier  est  seul  soluble  dans  un  mrlanjje  de  U  par- 
le lig-roïne  et  de  1  partie  d'étlier.  \jacklr  harhatiqiw  (^sX  purillé 
at  de  sel  de  potassium  peu  soluble  dans  l'eau. 
icide  usuêique  fond  à  190**  et  a  pour  formule  C'^^IP^O";  son  sel 
Uassîum  est  bien  cristidlisé  et  peu  soluble  dans  l'alcool;  sa 
ion  aqueuse  est  presqu'entièrement  décomposée  par  un  cou- 
d*aci(le  carbonique.  Cet  acide,  chaulTé  à  lôO''  avec  de  l'alcool 
ibe  scellé,  perd  de  l'acide  carboniipie  et  donne  la  décarbiis- 

Gi8H»60T  +  IPO  =  (:()2  +  CIHl^'K/». 

î  même  décomposition  s'observe  avcv  dc^  l'alcool  mélliylique 
î  Tacétone;  la  déearbusnriiw  est  en  cristaux  blancs  tondant  à 

fCïde  barhatiqur  csi  pnv'iiw  il  l'état  de  sel  de  potassium  dont 
"écipite  la  solution  par  le  carbonate  «le  jiotassinin  ;  les  cristaux 
lormés  de  Larlmtnte  pur,  tandis  qu'il  rest«î  en  solution  un 
i refisemblant  à  V aride  évevnique.  l.'acidr  luœbatique,  ré^'énéré 
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fie  son  sel  par  Tacide  chlorhydrique,  est  recristallisë  ilav  fioi 
acétique  cristallisablo  ;  il  fond  à  186*  et  a  pour  fonnuK  <Vt|i 
rauteur,  C**H**0'^  (Stonhouse  et  Groves  avaient  iinliqui'OIW 
Les  deux  formules  conduisent  au  inéine  pourcentage,  inai>  U 1 
mule  de  l'auteur  découle  de  l'analyse  des  sels.  Le  selfhpotà^i 
2(G««H«308K)  +  3IP0  est  en  belles  lamelles  hlancln>>,  W  «W* 
ryum  est  peu  soluble,  1(î  sel  de  cuivre  est  insoluble.  LV/Z/rr-ïi 
liqiio  obteim  par  l'action  de  Tiodure  d'étliyle  sur  le  sol  <lf»  j»: 
sium,  fond  à  132"*. 

Uusnen  ha r hâta  donne  également  des  acides  usnéiiiue  el  IaI 
tique. 

Les  lichens  de  Técorce  de  quinquina  javanaisi'  loiimissri 
extrait  rouge  d*oii  se  dépose  le  premier  de  Taride  usnt'-iqufv  l 
lution  éthéroe  est  reprise  par  une  solution  de  bicarbonate  •ir-j 
sium  qui  donne  un  précipité  formé  également  d'acide  usnri^jn 
acide  ayant  ses  sels  décomposés  par  l'acide  carbonique.  Le  i 
éthéré  contient  encore  de  Tacide  usnéique  qu'on  sépare  pari 
lange  de  benzène  et  de  ligroïne  d'un  nouvel  acide  C^H**«.i 
l'auteur  nomme  acide  usnarit/ue;  il  fond  au-dessus  de  i»^. 

Il  reste  enfin  un  composé  insoluble  dans  le  carltonate  i1'> 
sium,  de  consistance  cireuse  d'où  l'auteur  a  pu  exlrain'  un 
neutre  cristallisé,  fondant  a  180^,  que  l'auteur  a  nommé  usa 
ce  corps  est  sans  saveur. 

Viisnea  ceratina,  traitée  de  même,  fournit  surtout  «K* 
barbatique  acoompa«>:né  d'acide  usnéique  et  de  barbât ine. 

Ij  cvvriiia  vulpina  a  fourni  un  extrait  éthéré  contenanl. 
de  cristaux  jaunes,  iVarido  vulpique  des  cristaux  incolorr»^. 
iiorino.  On  s^'pare  ces  deux  corps  par  le  bicarbouatt*  «le  j   i 
et  un  fuit  recrislidiiser  Taciile  vulpique  tlans  raoél«»nf;  il 
147".  L'nlraiKU'ine,  inst)luble  dans  le  bicarbonal»»,  ft»nii  u  I*** 
teur  ii*a  pas  iroiivé  dans  ce  lichen  d'acide  pulviipii*. 

L'tM  ornia  divaricnta  donne  un  acide  cristallisé  ru  ai^'Mil;.- 
qu'iM>(>liil»l<'s  dans  I^'IIkt  de  pétrole,  fondant  h  l:?*,**",  qu.-  i 
noiniin*  acide  divariratiquc  C'^^H'^^O^yi^K^W^W  snu  S'd  d*-  i 
v>{  pi'ii  s(»1mI»N'  dans  Trau  et  a  pour  formule  C**II**U"|{a  — 

\.\'Vf'riiia  jtuinastri  fournil  nn  mélangi*  d'un  \fTl  «•in.r. 
«rariiie-»  r\  t'fiiii/iii\   itsuijtfue  et   iVafranorinr.    On   -^/par 
dt'Hiicre  jiiir  Ir  McartMiriatt*  ,  ain>î  que  r,'it*iili*  ustiéiqur- . 
r\«*niiijMr  |»i«^^«'  à  Irlal  de  srI  île  pt»tas>ium. 

\,'f'\rf'ni.i  /'ur/iwniia  foiilirnt  surtout  île  Vatranoritit*.  r.i'i 
a  pn^  h'iiiiN/'  iTi  rvlljnnr. 

La /'«Miia/i Ma  po//irj.7rf>i  fournit   un  méhuige  d'iu-idi*^  -w 
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ï%tfe,  usnéique  et  d'atranon'ne.  On  en  sépare  aisément  Tacide 
îque  et  Tatranorine  que  l'on  doit  séparer  l'un  de  l'autre.  Le 
lu,  qui  est  peu  soluble  dans  la  ligroïne,  se  transforme  en  sel 
aryum.  Sa  partie  insoluble  contient  les  deux  acides  évernique 
malique;  les  eaux-mères  ne  contiennent  guère  que  le  premier 
si  seul  mis  en  liberté  par  un  courant  d'acide  carbonique, 
mélange  des  acides  provenant  du  sel  de  baryum  insoluble, 
pailé  par  l'alcool  qui  dissout  moins  l'acide  ranmlique  que 
3  évernique.  Ce  dernier  forme  de  petites  aiguilles  blanches 
it  à  168-469%  de  formule  C*«H«306(0CH3)  ;  son  sel  de  potas- 
C*"H*50"ïK  +  2H*0  est  peu  soluble  dans  le  carbonate  de 
ium.  Quand  on  chaulïe  ce  sel  do  potassium  avec  de  l'iodure 
le,  on  obtient,  non  pas  un  étlier  éthylique,  mais  ses  produits 
•olyse,  réverninate  d'éthyle,  Torcine  et  Tacide  carbonique. 

i*O^K  -h C^IPI  +  H20  =  Gî»lP()3iOC'^lI5)  -I-  C'II802  +  C02  +  Kl. 

lullition  avec  la  barj'te  décompose  aussi  Tacide  évernique  en 
et  acide  éverninique,  fusible  à  157**  Le  sel  de  baryum  de 
de  (C»H»0 V^a  +  8H«0  est  très  peu  soluble  et  cristallisé, 
her  éthylique  fond  h  72°  (Slenhouse  50°).  Traité  par  la  mé- 
ile  Zoisel,  il  donne  une  moléculr  d'iodure  de  uiélliyle,  et  le 
contient  de  Torcine. 

ide  rawalique  eM  on  aiguilles  courtes,  fondant  à  170°,  peu 
•s  dans  réther  et  Talcool  ;  son  sel  du  potassium  est  anhydre, 
/groscopic|ue.  Sa  formule  est  représentée  par  C*«H  '•*0^(0C1 1*^), 
onc  isomère  du  précédent  ;  rébnllition  avec  Teau  do  baryte 
:ès  le  dédouble  également  en  acide  éverninique,  orcine  et 
carbonique.  Cette  isomérie   peut  s'expliquer  par  les  deux 

:i/N(Ocn^>  o/\on  oii/Noii  Oj^Nogip 


"anialina  oinchis  foiu'nit  un  mélanj^o  (l(»s  acides  usnéique  et 
lue. 

occella  moutwfnci  donne  surtout  de  Vrrytlii'int^  accompa- 

'un  acide  cpie  l'auteur  uoninir  ncidt'  (fAyrocrcllif/ne.  La  pre- 

?5t  très  j)eu  soluble  dans  i'élhrr  et  j)i'('S(iin»  insjjluhle  dans 

de  pétrole;  on  la  fait  recrislalliser  dans  l'acide   acétique 

et  bouillant.  Elle  a  pour   furinule    (:^"1I^^0<«  +  H*0,   et, 
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après  déshydratation,  fond  à  148**.  Son  dédoublement  oWnv 
de  Luyiies,  en  l'ail  le  lécanorylrrylhrîle 

G*H6(OH)3-0-CO-C«H2{CH3XOH)-0-CO-OIPi(:IPmOH:. 

On  obtient,  en  effet,  deux  molécules  d'orcine   pour  un»* 
Ihrite. 

Uacide  oxyroccclUque  C**^H**0*  forme  des  lamelles  Liai 
fondant  à  128*»  ;  chauffé  à  160**,  il  donne  un  anhy(Intl*\  >fh 
baryum  C*"'H*<>0'Ba  est  insoluble  dans  Toau  Iroido;  Van!.^ 
fond  à  121^ 

Les  roccella  pernensis,  cacticola  et  frutcrtosa  «loi.:: 
Vérythrine^  de  Vacide  oxyroccollique  et  de  Vacifl*'  r-*.^ 
qu'on  purifie  par  la  cristallisation  aisée  'lu  rocct^IIute  H'ii- 
tassium.  Uacide  libre  est  en  belles  lamelles  fondant  â  i:r.»  U 
acide  C*"H''*^0*  est  aussi  bibasique  ;  son  sel  do  K  p'/u  * 
C*'H'*>0*K  +  2HK),  son  sel  de  cuivre  insoluble  et  en 
(C*"H5K)*)*Cu  sont  caractérisliques. 

La  roccella  tinctoria  contient  surtout  de  Vacidt*  Ivranoni 
les  acides  oxyrocellique^  roccellique  et  parellique, 

Uacide  lecanorique  cristallise  avec  une  molécule  tl'eati  . 
quand  il  est  bien  sec,  à  166*  ;  il  est  peu  soluble  dans  TaLo- 
transforme  aisément  par  hydratation  en  aride  orsillifpir. 

Chauffé  en  tube  scellé  à  HT}*  avec  de  Talcool  inéthyli'pit*.  il 
de  Torcino,  de  Tacide  carbonique  et  de  Vorsrïht»'  dr  n^il 
sible  à  ^18^ 

L*acide  orsellitpie  crislallise  avec  une  ou  dfiix  niuiôul- 
dans  le  preniier  cas  en  aif^uilles,  dans  le  second  t»n  rhoini».- 

Le  rovvcUiwm  intrirata  contient  un  acide  fondant  :i  i 
Fauteur  nomme  acide  rocvcUurique, 

Le  reinkella  lirellinn  fournit  un  corps  neutrt»,  la  nt*'  -  i: 
fines  aiguilles,  fusibles  à  182**,  colorant  en  bleu  le  pm  h» 
fer. 

Le  darJiisbiri'IIa  (jraciUima  donne  de  V aride  {tarelliqur  . 
dofjrapha  leurophara  {h*  V aride  proiorétrariqu*\  arcnnq*.*^ 
autre  corps  fondant  à  121'»,  (jui  semble  Varidf  iicitf^t*!  n. 
St*hnei<l(Tnian  et  Knop;  la  rladoniarawjifmnîi,  «!<•  fan-ir  u-^ 
la  riadonifi  pvxiilata,  de  lai'ide  ]mrflliqut\  la  rladom.i  . 
surtout  df  l'acide  coccellitjue. 

La  rlwloniu  rawjitormis  a  donné  à  l*atiMni>  l't  à  Ziipl  i.  - 
atranariquc  et   raw/ifurwique;  l'auteur  y  a   trouvé,  fu  | 
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morine  et  un  acide  cireux,  Facide  atranorinique  C**H**0', 
le  à  81°. 

\cide  rangiformiqne  G^W^O^OVW)  cris»iillise  avec  2H«0  et 
alors  à  84*»;  desséché,  il  fond  à  101-106°.  L'acide  norrangi- 
iquc,  obtenu  par  l'acide  iodhydrique,  contient  H*0  et  fond  à 
desséché,  il  fond  à  119°.  L'acide  rangiformique  est  bibasique 
cide  norrangiforinique  tribasique  ;  le  premier  contient  donc 
■oupeinent  CO^CH'*,  remplacé  par  CO*H  dans  le  second  ;  ceci 
lit  à  donner  aux  deux  acides  les  constitutions 

/C02GH3 
Gi8H3i^C02H  et        G»8H3KC02H)3. 

\C02H 

uteur  appelle  atranorine  Tacide  atranorique  de  Paterne  et 
loro  dont  il  nie  Tacidité.  Ce  corps  fond  à  191°  et  a  pour  for- 
G**H*®0®.  Elle  ne  se  dissout  pas  dans  le  bicarbonate  de  po- 
im.  Chauffée  avec  de  l'acide  acétique  au  1/8,  à  150°,  elle  se 
jble  en  acide  carbonique,  physciol  et  hétorcinolcarbonate  de 
y  le  : 

Ci»H'80«  =  Cm^Çfi  +  G»0HHO4  +  G0H2  +  C02  —  2H20. 

pbysciol  est  identique  à  V acide  atranorinique  de  Paterne  ;  il 
ir  formule  CH^O^  et  forme  de  longues  aiguilles  fondant  à  10-i- 
;  l'anhydride  acétique  le  transforme  en  un  dérivé  monoacétylé 
int  à  78°,  accompagné  d'un  isomère  liquide,  on  peut  aussi 
'  un  diacétate  en  présence  d'acétate  de  sodium,  ce  dernier  fond 
82°.  L'auteur  attribue  au  physciol  la  constitution  : 

GH3 

oh/\oh 

OH 

hétorcinolcarbonate  de  méthylo  {physcianino  ^  ne.  atracique, 
ophylline)  fond  à  181°  et  se  décompose  suivant  l'équation  : 

C10H12O4  +  HI  =  CH3I  +  G02  +  G8H8(OH)2. 

phénol  diatomique  qui  prend  naissance  est  la  ^-orcino,  fusible 
»;  ce  dédoublement  montre  donc  que  le  JtctorcinoIcarJjonate 
Hbyle  est  Thomologue  supérieur  de  l'orsellate  do  méthyle. 
ind  on  chauffe  l'atrauorine  à  150°  avec  un  alcool,  il  se  lait  un 
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dédoublement  qui  n'avait  pas  été  bien  observé  par  lesaateors 
cédents,  la  réaction  est  la  suivante  : 

CnHïîiO«-CO^.H3+  ROH  =  C?H^2.C0ïCH3  +  C4r*>3.t»îH 
Atranorine.  PhyseiaDioc. 

Le  second  corps  est  Téther  d'un  nouvel  acide  que  l'auteur  it 
hématommiquc.  Uhématommate  de  wéthjrle  est  «*n  aipiill-* 
dantàl47*,  V bénmtommato  déthyle  à  113-111%  celui  li^^ 
54**.  Ces  éthers  sont  très  stables  et  n'ont  pu  rtrt»  rrguli.r 
saponifiés;  la  décomposition  par  l'acide  iodhydrii|iit/  iVir 
physciol  et  sans  doute  aussi  de  Taldéhyde  fonnique  \\n\  -iilt 
prenant  naissance. 

La  vétrariariiw  est  \m  éther  métliylique,  ht  ilénit'*lli\i:tii  v; . 
forme  en  un  véritable  acide,  Y  acide  célrariarinitfue^  l'"*!!»*'  »' 
qui  fond  à  157'  après  dessiccation. 

La  cetraria  islandica  a  abandoimé  à  Péther  d«»  Vat-id*  licL 
nique  inèlé  h  de  V acide  protocétrariqfie.  Ce  dt»mi»T  »-^i  i:: 
avoir  en  totalité,  à  cause  de  sa  faible  solubilité  dans  iV-ttif  r 
carbonate  de  potassium  dissout  surtout  le  premifrdi's  d»-i\; 

UacidcprofocétraritfUeC^W^iJ^^j  assez  difticilt*  h  «'M.  :j 
forme  de  petites  ai»;uilles  blanches,  brunissant  de  ±i})  a 
peine  solubles  dans  Téthcr,  insolubles  tlans  la  li^rnuiif  lî 
assez  soliibles  dans  l'alcool,  le  chloroforme  et  Tiind»'  d« 
chauds.  r.et  acide  ne  contient  pas  de  f^ronpe  m»'*th«»x\l»',  îi  • 
doublé  par  les  alcalis  et  leurs  carbonates  en  un  nouvel  aci'lc 
cétrarique,  et  en  acide  fumarique. 

lÀacide  cétruviquc  forme  de  petites  ai^^uilles  déjà  nbt.n' 
Schnedermann  et  Knop. 

\S acide lirhi*strriuitpw (\v]\\o\AQn\\  par  h's  ménit*^  iiuttiif'. 
formuh»  C«-H*^0*;  il  fond  à  KKl-llOo  «S.  o\  K.  l'Jii*  ,  cV^i  m: 
monobasiiiM»',  donnant  un  dcrivc  iwnoar»(ylc  lu^ij.lf  a  li» 

Le  c'tmrin  Juiiipcrina  a  fourni  dt»  Vacid*'  vhry^orrtmti 
sible  à  ItHUluS'*;  la  rrtraria  pinasfri  eM  un  nit'ijiiij:»*  di*  .•• 
avec  Va'idr  iisnnjiu'.  L\uriflc  rltrysocètruriqu*'  <)''-'ll'*<  h»  ..*t 
basiqut»,  S(^n  st'l  de  pninssium  ('J*'*1!'X)*'K -p- ;in**  »  .-i  m 
i)ij:uilles  jaunes;  son  rtln*r  rtliylitjuc  font!  à  1  iO*',  su   ';'••; 
tvlrix   llUMlii ',  si»n  d*''ri\'r  Itenzovh'  h   ir»fî*:  d  c«»n--liîi.- 
Iilt'tl/y/it/fir  de  r./f/'/'WMry/w/i  /■#/;//•  (*«**H**n»i-^  11^4  »,  îi,-,.î.-  l-, 
qui  pi'end  Mai>Siiiice  par  la  saponilication.  U**sli\drati''.  r.y  ; 
pnlvùnit'  loud  il  :i07\  il  est  très  suluble  thuis  IVaii  bi»uih.i 
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ncthylique^  identique  à  Téther  monométhylique  de  Tacide 
trarique,  fond  à  117®,  Véiher  diéthylique  à  100'*,  Véther 
vîitpie  à  139^.Si,conirne  le  prétendent  Volhart  et  ses  élèves, 
ilvique  a  pour  constitution 


C«n5-G-G02H 


C«H5-G-C02H 


irysocé trarique  serait 

C«H5-G-C02H 

11 

<ç>      • 

C«H5-C-C05CH3 

ide  est  accompagné  dans  le  cetraria  juniperina  par  V acide 
et  V acide  vulpique  C*8H**0*(OCH3)  fusible  à  155%  dont  le 
tlassium  C^^H'^O^K  +  H*0  est  bien  cristallisé.  Cet  acide 
ornent  Véther  mélhylique  de  acide palvique  C*®H**0^,  acide 
e  dont  Vanliydride  constitue  une  poudre  microcristalline 
idant  à  220-221**.  l.  bouveault. 

ts  principes  immédiats  des  lichens;  0.  HESSE  [Journ, 
Ch.,  1.57,  p.  409-448;  30.7.98);  voir  mémoire  précédent], 
rmelia  perlata,  identique  à  Timbricaria  perlata,  épuisée  par 
i  fourni  des  résultats  différents  suivant  la  variété  et  le  lieu 
î  :  celle  des  arbres  des  environs  de  Stuttgart  donne  de 
ine;  celle  des  écorces  de  quinquina  d'Amori(iue,  outre  cette 
le,  des  acides  usnéique  et  vulpique;  celle  de  Técorce  de 
lade  Java,  de  Tatranorine  et  de  V acide  JécanoriqueQusL\u'k 
I  de  son  poids  de  ce  dernier).  Certains  échantillons  ont 
nné  un  produit  assez  soluble  dans  l'éthor,  insoluble  dans 
lonate  de  potassium,  qu'on  purifie  par  cristallisation  dans 
thaud  et  que  Fauteur  nommr  perlatinc  CAHl^H)^OCH^)^; 
n'est  pas  soluble  dans  les  carbonnies  alcalins,  mais  bien 
»  alcalis  caustiques  ;  Facide  iodbydriciue  lui  enlrve  do 
de  méthyle  (2  mol.)  et  \r.  transforme  on  norperlatino 
*(0H)*  en  petites  aiguilles  blanches,  brunissant  au  contact 
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du  perohlorure  de  fer,  so  sublimant  à  partir  de  850*  et  foali 
274^  ;  ce  composé  ne  jouit  pas  des  propriétés  des  acides. 

Laparnieliaphysoda  fournit  une  portion  peu  soiuble  dansT^ 
formée  d'atranorino  et  V aride  caprarique,  et  une  solution  conie 
V acide  caprarique  et  d'acide  physodique  que  Ton  sépare  à  T^ 
sels  de  strontiane;  le  sel  du  premier  est  insoluble.  Ce  qui  ne 
pas  combiné  à  la  strontiane  et  est  très  soiuble  dans  Tétiier  ( 
une  huile  jaune  que  l^auteur  nomme  physol  et  qui  a  pour  for 
C*>H**0*.  Ce  composé,  insoluble  dans  le  bicarlionate,  ^  di 
dans  le  carbonate  et  dans  l'ammoniaque,  d*où  les  acides  \e  \ 
pitentsous  une  forme  résineuse. 

Vacide  physodique  dont  le  sel  de  strontium  est  soiuble, 
être  obtenu  pur  à  la  suite  de  plusieurs  cristallisations  dao>  l'ai 
il  est  en  petites  aiguilles  blanches  fondant  avec  décomposai 
190-192*  et  de  composition  C*^H*K)*;  c'est  un  acide  irîs  C 
dont  les  sels  sont  déC/Omposés  par  Tacide  carboni({ue.  Il  nepo 
qu'un  carboxyle  et  deux  oxhydriles,  mis  en  évidence  par  un  t 
diacétylé  fusible  à  158*"  et  constituant  un  acide  plus  puissai 
celui  qui  lui  a  donné  naissance. 

La  parmelia  caperata  ou  imbricariacaperata  contient  un  ini 
d*acides  usniqiie  et  caprarique  accompagnés  de  capérine  et  de 
ridine, 

Uacide  caprarique  e»i  en  petites  aiguilles  blanches,  peu  se 
dans  réther,  noircissant  à  260<*  avant  d*avoir  fondu  et  de  T 
C**H*>0**;  c'est  un  acide  bibasique,  dont  l'anhydride,  ob 
Taide  de  l'anhydride  acétique,  est  amorphe.  La  pot««se  ak^j 
le  modifie  en  compliquant  sa  molécule. 

L'acide  capératique,  qui  se  trouve  mélangé  en  i)elile  \\\h\ 
Tacide  précédent,  cristallise  dans  Facide  acétique  l'n  la 
satinées,  très  solubles,  fondant  k  182"*,  répondant  à  la  t<. 
C«<H*î^0"(0CH3),  donnant  avec  Tacide  iodhydrique  lV*i(/c*  no 
ratique  et  avec  Tanhydride  acétique  Vanhydride  cap^'-rêit-p 
molles  soyeuses  fon<lnnt  à  85".  Uacide  rapêratiqut*  e>t  ud 
bibasique  et  V avide  norcapératique  un  acidi»  tribasique  ;  cv  i 
cristallise  avec  une  molécule  d'eau  qu'il  perd  ii  110*;  d«->^ 
fond  à  i38». 

I^  cupériîw  est  un  corps  neutre  de  composition  i  \^\\^^  P.  f 
de  petits  prismes  fondant  a  243**.  Kilo  donno  naiss«in«VHunl 
2(C»«ll»0(>'*»  +  H-0.  La  capéridinc,i\\n  si*  dislmjjue  de  i.i 
dento  par  sa  solubilité  plus  faible  dans  Téther  t*t  le  |H*ln.4«». 
forinuir  t'.«*lM<>0-;('ll(»  fornu^  des  priâmes  courts  fondant  â4 
sublimaul  sims  uUération. 
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■a  parmelia  comporsa  fournit  un  mélange  diacides  usnique  et 
uciuique,  La  xanthoria  panetrira  contient  surtout  de  Vacido 
'jrsophanique  de  Rochloder  que  l'auteur  nommo ph y saione,  parce 
Ll  ne  contient  pas  de  carhoxyle. 

^9l  physcioiw  coniiont  un  groupe  méthoxyle  que  Tacide  iodhy- 
ijue  décompose  en  donnant  la  protophyscione ;  on  obtient  une 
otion  moins  profonde  avec  Tacide  acétique  saturé  d'acide  chlor- 
tiique  à  100^  ;  on  obtient  alors  la  physcionc  démôthylée  eu  la- 
Iles  verdâtres  foiidant  à  IDn"". 

.^^  protophyscione  ohieïïuc  avec  l'acide  iodhydrique  est  réduite 
*  le  zinc  et  Tacide  acétique  eu  dérivé  dihydrogéiw,  laprotophys- 
jrdrone  C**H**0*.  On  peut  inversement  méthyler  davantage  la 
PBcione  par  Tesprit  de  bois  et  Tiodure  de  niéthyIe;on  obtient  un 
lange  de  deux  isomères,  Vix'métliylphyscione  fondant  à  205*, 
jaunes,  et  la  ^-méthylphyscione  d'un  rouge  de  Ami,  fon- 
à  178*.  L'auteur  représente  ces  corps  [)ar  les  formules  : 

CH3    CO    0CH3  cn3    CO    0CH3 

CO  CO 

«  et  ^-méihylpliyscione. 

La  caudelaria  coneolor  contient  de  Vacido  dipulvif/uc,  petites  ai- 
dUes  d'un  rouge  cinabre,  fondant  a  211*"  et  de  composition 
•IP*0®,  (pie  l'anhydride  acétique  transforme  eu  anhydride  pul- 
^ae  fondant  à  ââO^ 

C36H220ÎÏ  =  2C»8H»0O'*  +  1120. 

Xa  sticlH  pulnwnaria  a  fourni  à  Sohnederinaiiu  (;t  Knop  un  acido 
\ftinique  que  l'auteur  a  reconnu  identiipie  à  Vacidc  pctrocclra- 

^ji  uephronicnin  arclicuw  donne  «le  l'acide  usiiicpie  et  un  ror|)s 

Btre,  la  néphrine,  aiguilles  blanches  fondant  à  i(>H''.  S^chée  à 

lir,  cette  substance  possède  la  formule  C*^!!-*'*      11*0;  siVhée  à 

IO*«ce  n'est  plus  que  Tliydrocarburc  (.1^"H"*-;  la  nrphrinc  est  donc 

I  hydrate  de  diterpène. 

tA nephronicum  lasitanirinn  conlicni  un  mélauj^c  de  nrphrine  et 

)Béphromine  C***H**0*\p(*lil('s  ai^ruill^'s  dr  roiiIruroiTensc,  loii- 

Ot  8  1118",  se  colorant  iîu  rou;;^  au  fonlart  des  alcalis;  ce  corps 

Blieut  un  atome  d'oxygène  de*  plus  qur  la  physrionr. 

La  gasf)arinia  médians  adonné  de  ï acide rliizocarpifiue  londaut 
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à  178-179^  et  une  petite  quantité  de  calicyne;  la  gêspÊrittà  efc 
de  V acide  rbizocarpique  et  de  la  physcione^  fusible  à  â07". 

Action  de  Tacide  pyrophosphoriqae  sur  l'albamine  cri 
Usée;  W.  WORMS  (Journ.  Soc.  phys.  ch.  i?.,  t.  30,  p.  3iu, 
fasc.  3).  —  L* auteur  a  montré  précédemment  que  ralbiimln^ 
tallisée  forme  avec  POH^  diverses  combinaisons  définits 
t.  20,  p.  528);  il  en  est  de  même  avec  P*0"II*,  et  la  o*vlv^, 
dépend  de  la  dilution  des  sol.  de  P*0"II*  employtV»s.  <> 
avaient  les  concentrations  :  0,05,  0,â  et  0,5  0/0;  les  sol.  •!  alb 
dialysées  avec  Tacide  à  0,050/0  étaient  transparentes  ot  leur 
pouvait  être  mesuré  immédiatement;  celles  obtenues  avec  ! 
à  0,2  0/0  étaient  toujours  plus  ou  moins  opalescentes,  et  l^ 
fournies  par  Tacide  à  0,5  0/0  étaient  toujours  laiteusi'>>.  I 
chauffage,  Taspect  de  ces  liqueurs  se  modifie,  sans  doute  à 
de  la  transformation  de  P*0*^H*  en  PO*H'^.  Pour  les  n'-sultat 
lytiques  et  optiques,  je  suis  obligé  de  renvoyer  au  méin jti 
ginal.  A.  cohvi:* 

Une  nouvelle  méthode  de  dosage  des  matières  grtsst 
les  substances  alimentaires,  la  viande,  les  excréments 
Léo  LIEBERMANN  et  S.  SZEKELT  (P/lûffers  Arch.  f.  « 
PhysioL,  t.  72,  p.  360).  —  Les  auteurs  emploient  un  ballon 
à  fond  plat  dont  le  récipient  à  7*",5  de  diamètre  transversiil  < 
de  hauteur,  surmonté  d'un  col  largo  de  8*"',»5  et  lon^*de  !'.'' 
capacité  est  d'environ  290  ce.  au  milieu  du  col,  et  cr  ool  |  • 
trait  correspondant  à  240  ce.  Dans  ce  ballon  on  fait  b.'i; 
agitant  souvent,  5  gr.  de  la  substance  avec  SU  ce.  d'un«*  - 
de  potasse  à  50  0/0  pendant  1/2  heure.  On  laiss<»  refr-i 
ajoute  30  ce.  d'alcool  à  'JO-04  0/0  et  on  cbautTe  dix  nnii'Jl 
refroidit  et  on  ajoute  par  petites  portions,  en  agitant  vi^vu 
ment  et  en  évitant  réchaufTement  autant  «{uepossilile.  1**0  i*- 
s»iiruri(iue  à  20  0/U.  Le  mélange  étant  bien  refroidi,  on  lijoiii* 
d'essence  de  pétrole  de  densité  0,6  à  0,7  buiiillant  â  *'^^ 
ess(Mice  d(î  pétrole  ne  doit  laisser  aucun  résidu  à  ré\a|K)nitii 
fiTine  avec  un  bouchon  de  liège  ou  de  caoutchouc  et  •! 
30  fois  à  intervalles  de  là  2  minutes  et  |>endant  iU  Sivi>iiih*'^< 
lois.  —  On  ajoute  alors,  de  faron  h  faire  arriver  le  liquid»- 
lieu  du  col  (lu  l>allon,  une  solution  saturée  de  chlorun'  île  •» 
on  it^^ih'  rncore  (lueliiuo  foi^  et  on  abandonne  It*  ballon  «i 
\u'\i  Irais.  —  L'essence  de  pétrole  qui  a  di>Mous  l«'>  ;k'.  ^ 
compris  les  acides  volatils)  no  tarde  pas  â  se  réunir  â  \ê 
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Prieure  et  ou  peut  en  enlever  20  ce.  au  moyen  d'une  pipette. 
xitroduit  ces  20  ce.  dans  un  ballon  h  large  col  ou  dans  nu  verre 
êcipités  d'une  capacité  de  50  ce.  environ.  On  ajoute  iO  ce. 
iool  à  9(5  0/0,  puis  1  ce.  d'une  solution  de  phénolphtaléine 
nr.  phénolphtaléine  dissous  dans  100  ce.  d'alcool  à  9i  0/0)  et 
titre  ti'ès  exactement  avec  la  solution  alcoolicjue  de  potasse 
xiormale.  On  note  la  quantité  de  potasse  employée.  Puis  on 
M  le  hquide  dans  une  capsule  de  verre  mince,  d'une  cajjacilé 
M)  ce.  environ,  pouvant  être  fermée  par  un  couvercle  de  verre 
h.  On  place  cette  capsule  sur  un  bain-uiario  tiède  et  on  évapore 
nd.  Puis  on  dessèche  à  100°  dans  l'étuve  à  eau  bouillante  pen- 
&  1  heure  et  on  laisse  refroidir  les  savons  desséchés  dans 
aiccateur  après  avoir  recouvert  la  capsule  de  son  couvercle. 
►n  connaît  ainsi  :  1®  le  poids  en  grammes  de  la  substance,  soit«/ 
B  poids  des  savons  contenus  dans  20  ce.  de  la  solution  dans 
3enc«  de  pétrole,  soit  S  ;  3**  le  nombre  de  centimètres  cubes 
le  solution  de  potasse  décinormale,  nécessaires  pour  saturer  les 
les  gras  contenus  en  solution  dans  20  ce.  d'essence  de  pétrole, 
K.  Pour  passer  des  savons  aux  graisses  neutres,  il  convient  de 
■tituer  au  potassium  le  groupe  de  la  glycérine  C"^H5,  ce  qui 
ient  en  poids  à  retrancher  du  nombre  trouvé  S  autant  de  fois 
00â55  qu'on  a  employé  de  centimètres  cubcîs  de  la  solution 
issique  décinormale,  soit  KX^»^^'-^^-^^  ^'*^it  encore  retrancher 
loids  de  la  phénolphtaléine  indicatrice,  soit  pour  1  ce.  ajouté 
01.  Le  poids  total  des  graisses  est  donné  par 

^      S- 0,01  ~(KX 0,00^55^  .  >..^.. 

r=  ■ \ZOO,  AHTHUS. 

fjrtaence  du  brome  dans  la  glande  thyroïde  normale  ;  D. 
UDI  (Arcb.  Haï.  do  biol,,  t.  29,  p.  353).  —  S'appuyant  sur  les 
herches  de  chimie  analytique  de  naid)igny  yC,  //.,  t.  124, 
859)  et  de  Baubigny  et  Rivais  (^7.  //.,  t.  125,  p.  (iOHi,  l'auteur 
dit  un  procédé  permettant  de  rcconnailre  la  préscnci'  d'une  très 
tite  quantité  de  brome  dans  les  cendres  (Tiin  tissu  nr^ani(jue. 
ayant  examiné  soit  des  glandes  thyroïdes  fraîches  prises  sur  de^ 
maux  abattus  pour  la  boucherie,  soit  un  produit  coniniercial 
riqué  par  Merck,  il  a  pu  recoiuiaitre  très  nettement  la  jjrésence 
brunie. 

e  brome  est  contenu  dans  cet  urgînie  à  l'élal  de  conihinaisun 
aiiique  et  non  à  l'état  de  ia-omuro,  car  il  ^.e  Irouvc  dan-  i.-s 
ires  d'organes  préalablement  épni>r:-  par  l'alcuul  <'l  pai-  T. -an, 
ar  conséquent  débarrassés  de  bromures.  AUiHL.>. 
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De  raction  de  quelques  sobstances  aniiseptiqaM  n 

ferments  solubles;  A.  TRETER  (Arch.  dephysioL,  18^. v 
—  On  admet  en  général  que  les  substances  toxiques  et  aoUi 
les  substances  dites  antiseptiques  permettent  de  «ii^tlit^-*]* 
phénomènes  vitaux  des  phénomènes  diastasi(|ues.  Uor^  tn 
mation  chimique  s*accomplit-elle  sous  Tinfluenoe  d'iio  ] 
animal  ou  végétal,  en  présence  d'une  substance  antis^^pUfi 
ployée  à  dose  antiseptique,  on  en  conclut  que  le  phénomrUf  : 
ne  saurait  être  un  phénomène  vital;  on  le  rapporte  à  hq*'  *•; 
Est-ce  à  dire  que  ces  substances  antiseptiques  if agissent  ] 
les  phénomènes diastasiques  pour  en  modifier  l'activil^'^OTi 
souvent  le  croire.  M.  Treyer  montre  que  cette  opinion  o>t  i: 
et  que  les  fermentations  par  enzymes  sont  en  gt''nt''ral  r^-lar  1 
les  substances  antiseptiques  sans  toutefois  être  absoluiur 
pendues. 

Les  recherches  ont  porté  sur  Tinvertine  île  levure,  sur  la  < 
du  malt,  sur  rémulsine,  sur  la  pepsine  et  sur  la  tr}|»sine: 
thymol,  le  phénol,  le  fluorure  de  sodium,  le  chloroionDe. 
Tacide  salicylique. 

Le  retard  produit  par  les  substances  antiseptiques  varie  «r 
suivant  le  fennent  considéré  et  suivant  l'antiseptique  empk 

arth 

Bétermination  de  l'huile  de  coton  mélangée  à  ue 
quantité  d'hnile  comestible;  M.  TORTELU  et  R.  RI 

(LOrosi,  t.  21,  p.  37;  1.2.Î)H).  —  On  niélanp;  5  gr.  d'hu 
30  ce.  de  KOH  alcoolique  à  (K)  0/0  el  Ton  saponifie  an  B 
ajoute  alors  de  la  phlaléine  du  phénol  et  neutnilise  exaoten 
CH^COOH.  —  On  chauffe  alors  à  Tébullition  r>(J  ce.  d'une ?« 
100/0  d'acétate  de  Pb  neutre  avec  250  ce.  H*Oel  ajoute  ienii 
savoii  neutralisé.  —  Par  refroidissement  le  savon  s'alla 
parois  el  on  peut  le  laver  3  fois  avec  200  ce.  HK>  à  tîO-T» 
On  extrait  par  Téther  les  ac.  gras  et  il  resle  un  n'^sidu  piiî^ 
de  savon  de  Pb  qui  dissous,  dans  10  ce.  d'alcool  addilionm* 
de  AgAzO*  à  .")  0/0  et  digi'Té  à  70-^<0*',  montrt*  un  phên«'i 
réduction,  si  l'on  est  en  présence  d*huile  de  i*utnn.  Sinon 
reste  inaltéré.  g.  i\  j^im 
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WiNTKRMTz  (H.).  Sur  le  sort  des 
(rraisstfS  iodées  dans  Toriranisme  et 
des  iodures  alcalins  dans  les  tissus 
de  l'organisaie,  SO,  ?il7. 

WiNTERsTEiN  (.£.).  Suf  uu  Constituant 
végétal  phosphore,  se  dédoublant 
avec  formation  d*inosite,  <•,  â:ll*. 

—  Voy.  K.  SCHULZE. 

WisLioR-NU:»  (W .) .  Préparation  de 
Tcther  phènylacétique,  !SO,  i*K  — 
Dérives  cuivriqiio»  de  IVther  di- 
carboxyglutat'oniqiie,  SO,  82:1. 

WiSLICEXUS     (\V.),     K.    GoLDSTKIX     et 

M.  Mn.N/KSHEiiiER.  Constitution  de 
ÏVther  oxalolévulique  [2.-i-<lic<.'lo|ii- 
mêliqur],  20.  MUl. 
WisLU'-EMS  (W.)  el  M.  Kikskwettkh. 
Sur  les  homologues  supérieurs  dr 
Péther  oxaluctiliquts  HO,  iMO. 

\VlSLICEM>»    (W.;    ri    M.    MUNKESHKI- 

MF.U.  ^^ur  le  départ  d*oxydf  de  car- 
boue  de  l'rther  oxalacétique  et  de 
ses  déri\és  et  sur  l'Other  benzyloxal- 
acétique,  SO,  r>0.j. 

WiSLICENUS       (W.)      et      .\.      î^tlHWA.N- 

HAEL'ssEH.  Synlhi'sos  de  onmbinai- 
8ons  cyrliiiues  par  l'clher  oxalique, 
<0,  13s. 

WlTF  ((>.   N.)   «'t   J.   DKDICHtN.  Ktutle-* 

sur  l'aniiine-uzo-i  naphiol,  90,  *Xt. 

WuGE  (1*.)     Voy,  A.    Ho*»KNHF.IM. 

WuHL    A.;.  Sur  le»*  acéiaN  de  l'arro- 

Ifine    et    de    faidehyde   gUccriqUi*, 

«O,  IW. 
WiiUL  (A.i  et  E.  List.  Dédoublerai  ni 

du  ^;il.ielos>o.  SO,  28*.K 
WoLK  .»^;.  Action d«»s  elht'rs  «'liUuofu- 

n)Mri«iiii-9  sur  les  amidoxinu-s,  90, 

Ui.J. 
WoLt   vun  Lokhbv.  Sur  raei<le  o-mé- 

Ihyluri'iu-,  «O,  iH. 
WoLKK   :  r.  .    Pr«'|Mralion    il»*    la    ,^7- 

di|)li<Miyli|uino\.ilin»\  SO,  s7*J. 

—   \\t\ .   W.  W  ei(Nh:k. 

\ViiLI->     11.1.     l'i'V.    (i.    h»'l.ii\N. 

Whlkmh"    >\.i.  r*up   «itîu\    nuuvi'lIt'H 

pfiily)  iiuiiHî»,  ÏO.  ti,')/. 
WtMKofr   ^A  ■  l't  M.   Nlrsii.MOi  tkim:. 

NuUNv.tu    j»r<M'i'ili-  piïiir  ohti'uir   If* 


WoLMAî*  'L.).  Voy.  H.  d-  :' 
\Vt)00  (P.  J.i.  Voy.  A.  G  i 
\VoRii<*   «W.,.    A'^lion   «i  • 
t'tendut'S     d'acid*"    -Tt..-. 
une   sur    Taur   «i^s    n  ;  .- 
1  ieiif  de  poule.  <•,  '■> 
d«'     fafide     |tynq»ho-}'.  ? 
l'altMimine  cristilb-»  •*.  tt 
WoRSTALL  (H.    \^    N.ir. .. 
dos  parafllncs.  X9,  iV>. 
WoR'iTALL    (R.    .\.     ti    \ 
WELL.    iKicompobiiion  •!• 
et  de  l'ttctane  ii  haiil'-  t?: 

Whoblew^ki  \.\.).  <.'i-*.a 
substances  pruteiquc»,  t 
Nature  ehiniiqut*  d"  li  J 
présence  d'un  arabanf 
préparation'»  di.i9ta!ftique« 
(>ti.  —  Sur  KamidoD  Ml 
802.  —  Appareil  pour  » 
dfS  liquidci).  !M.  !'>'• 

W'vHoriioKK  {G.  et  \  Vi.î 
le  nouveau  reriam  df  M  l 
19,  0.  —  Sur  11  *'f»»: 
oxydas  di'  c<*rîum  *»  •!• 
19.  tVX  —  Sur  I.T  pr  [r 
teristi  |ue  d»s  l»*pre4  rin 
mer  des  polyni-rt-*  'l  : 
complexes  érT.'ilement  ]• 
bleii.  19.  *àïl. 


\ociu    J    H.,   t;.  \N    ' 

Yoi  N&     M  •.      fl     K       •    i  A-  ». 

earbanitiii'*.  ItO.  !  i-    — 
rammoniaqu'-    et    il*  «    1 
rucélvlnr»'lli.iii«  .  H9.  '■' 
YiuNG     ti.'   er     H      V      • 
Formation  «i'o\vir.  n^»!» 
de«  H«in«i;Arbi£t  !•  «.  <9 

Y(»UN«".  iH.  V  ■  l'^-'ip-ir. 
dnUf>  i\f*  farlMitie  \  1 
neutn  »».  «O.   l*»? 

Stannt'ux    pir    1  :.»-l  .    t 
Sur  1  and»'  i«»  li-*' ji»i.-  ; 
Suliiliilit'-  de  riiil'ir    «1 
l'rau    «'l    dnii<«    la-.; 

Y.iIm;    >.  W  .     el   15.   L 
lertiiiiiiitton   ilu  [lOin'  r*- 
mtfnl«»     \/0*    iluï*     I  • 
•  ir^aniquf!6,  ^#.  1V*:( 

\  v<iN    il*  -.    Kniplui      tu 
«Mloiuni     |»iur     11     p**  r 
l'alooul  nbf^olu.  19.  I-^j 
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K  (A.).  Kquilibre  chimique 
ihanol  et  1  acide  sulfurique, 

f.)  Sur  l'absence  de  Targon 
uiatiërc  colorante  du  sang, 

!.  U.  .  Nouveau  corps  glu- 
pio  du  sérum,  20,  5:28. 
M.).   L'analyse  des  super- 
les,  «O,  90;]. 

(\.).  Recherches  sur  la 
jxamélliyl^îniquo,  ftO,  liiO. 
'arbazoïies  des  cclones  cy- 
«O,  127. 

'.).  Sur  Tacido  hexahydro- 
iqiie  Icyclohexanûmethyl. 
ue|,  «O.  :i44. 

h.;.  Sur  un  nouveau  sili- 
ciirorne,  19,  .^Ô'i. 


ZiEOLBR  (J.).  Sur  l'ossence  de  vio- 
lette extraite  de  Te^sence  de  lémon- 
grass,  19,  621  ;  «O,  1^45. 

ZiMMERLi  (P.).  Voy.  F.  Kehrmanx. 

Zlncke  (Th.)*  Sur  les  nitrocétones,  les 
oxycétoncs,  les  chlorures  el  bro- 
mures de  cétonos,^  !20,  7.  —  Sur 
les  chlorures  de  cclones  et  o-dicé- 
tones  dérivés  de  l'azimidobenzène, 
lO,  860. 

ZiNCKE  (Th.)  et  G.  EoLT.  Sur  le  2.4- 
tetrachloro-  i.  3-dicélolélrahydrona- 
phlalèno.  eO,  545. 

ZiNCKE  (Th.)  et  A.  Rhode.  -\clion  de 
l'ammoniaque  sur  rhexachlorocclo- 
cyclopcnlëne  fusible  à  28%  itO,  31L 

ZiNNo  (M.).  Nouvelle  méthode  de 
prcparalion  de  Tacide  glyct*rique, 
SO,  816. 

Zoi'F  (W.K  Recherches  sur  les  lichens, 

tO,     \HÛy    67  J. 

Zoso  (A.).   Voy.  BoNOMi  da  Monte. 
Zr.Mxo   (V.).  \\clion   de    la    polasse 

caustique  sur   répichlorhvdrine   en 

présence  d'alcool,  *0,  434. 
ZwiNGENHERr.ER  (0.)  el  R.  Waltuer. 

Sur    les    méthénylphénylcrésylami- 

dines  isomrms,  SO,  809. 
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Absinthe.  Nouveau  principe  cristal> 
lise  relire  de  la  grande  absinthe; 
propriétés,  poids  moléculaire,  elc, 
19,  1014. 

Absinthine.  Nouveau  mode  d'extrac- 
tion et  de  purification  (Bourcet)^ 
19,  5^.  —  Composition,  19,  589. 

Absorption.  Absorption  du  biozyde 
d*azote  par  le»  «tels  terreux  {Tho  m  as)  ^ 
19,  :^^S,  419.  —  Absorption  de 
l'oxygène  par  lepyrogallate  de  po- 
tassium {Berthclot),  19,  548.  — 
Absorption  de  mat.  color.  basiques 
par  la  cellulose  et  Poxycellulose 
{VigaoD),  19,  792.  —  Absorption  des 
liquides  par  les  textiles  (Viynon)^ 
19*  919.  —  Pouvoir  ab^^orbaut  des 
Œillères  pour  le  carbonate  d'ammo- 
niaque, SO,  271.  —  Absorption  de 
4*hydrogene  par  le  palladium  aux 
tempérât,  élevées  et  sous  de  fortes 
pressions  (/)ewv»r),  iCO,  4f8.  — 
Absorption  de  la  vapeur  d'eau  par 
des  corps  déterminés  et  sa  distri- 
bution entre  deux  masses  de  corps 
identiques  ou  différents  \ltouzni- 
koOu  «O,  452. 

AcKTAL  (ou(//e//jo.vj'c'/i!iafle].  Voy.Diû- 

THYLACÉTAL. 

AcLTALs.  (^hielques  aeétals  de  la  py- 
rocaiechine  (Mourcu),  19,  761.  — 
Pi*t'{>aration  des  arétals  en  parlant 
des  aldéhydes  (^E.  Fischer  et  titfhe), 
IKO,  2(X).  4r>7.  —  Formation  d'acé- 
tals  d'aldt  hydcs  et  de  célones  (Cifti' 
sen)y  *0,  til»."».  —  Action  des  rcae- 
tifs  qui  enN'vent  l'alcool  sur  quel- 
ques acétals  (CLtiseo),  «O,  tiU6. 
Préparation  de  quelques  acétals 
d'aldéhydes  mixtes  ^/f.  Fischer  et 
//o/7»),  «O.   927.  —  Vo\\  DiKTiiTL- 

ACKTAL    et    I)mKlHVLA«:fc*TAL. 

AnKTALiM»\iiii:.    lov.  Etiianoxime. 
Ar.ÈTAMiin.    AcViou    ^vir    l'aoelyluK'- 


—  (Cya.v-)  Condensât,  avec  I 
forme  en  présence  dVthjU 
dium,  «O,  824. 

—  (DiisoBUTYL-).  l*ropr.  t9, 

ACÉTANILIOK       (.AmLIUO-I. 

Propr.  Chlorhydrate,  99,  : 

—  (DiisoBUTTL-).  Prepar.  h 
SOI. 

—  (Tribrom-).  Prépar.  IVop.. 

—  Action  de  l'acide  aioU 
715. 

—  (Tribiiohonitro-).  lY^p.  1 
deux  isomères  et  leur  o 
en  tribromonitraoUines  ci 
danU^r*.  99,  470. 

AcÉTiQUK  {Acide  Rkxzti. 
Mme-).  Propr.  <•,  ^M. 

—  Acide  Brom-).  btUert  pi 
isopropylique  et  i!^>but}ii 
8ô. 

—  (Acide  Chlor-).  tthff» 
lique  et  isopropylique.  Il 

—  (Acide  Ctan-».  Condeo' 
l'aldéhyde  crotonique,   It 

—  avec  le  m<'th\l*ï-t«ttt 
avec  le  propanal.  ^9,  7iâ. 

—  (.\cide  "^-Cya.nuvintl-». 
Propr.,  9é.  8i8. 

—  (.\cide  '»-DlCHLORACLTTLI 

CHLOR-).   Prépar    Propr. 
thylique,  99,  547. 

—  (.\cide        hlOXYPHLXTLDi 

THTL-1.  IVcp.  iVopr.  S4 
Conversion  en  dioxx^heo^ 
dedicarbonate  diéih^lique. 

—  (Acide  KTH\Li*»#^ifRA«i> 
Propr.  .<^lde  K,  99.  884 

—  Acide  Fi'H^i  itACJioLiiNt 
99,  :t90. 

—  (Acide  FunrLRA«:iii»LUM 
lYep.   Propr.,  99.  :filU. 

—  (Acide  FuRruaTLic^k^c: 
Prep.    Propr.    INperide,  9 

—  (Acide  li%i>RAii>F-  (au  i 
cocolle).  l>pep.  Propr.  uhl* 
iodhydrate,  etber  elh^hq- 
dérive  dibenioytr,  acu«>Q 
nate  de  pota.*»<ium  ««ur  U 
drate  «le  IVther.  acIioM  de  1 
thiocarbonimidet^ur  rac«4« 

\      4^  v^isae,  99,  CtiT». 
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).  Prépar.  Propr.,  *0, 
JNITRAMINE-).  Modes  dc 

OXITROSOXYLYL-).     Prép. 

de  Ag,  20,  937. 

ilYLISONITHAMINE-).  Prép. 

ami«io,  éthers  diméthyli- 
«O.  334. 

4KTHYLISOPnOPYLOXY-). 

I  parlant  de  la  mélhyli- 

)no,  propriétés,  aftO,  758. 

irno-Tïi-TOLYL-).  Formai. 

)10. 

L)xYPiiÉNoxY-).    Format. 

)lyse  do  Téthanedipyro- 

l»,  739. 

Pfli:NYI.-3.4-DI¥KTHYL-4- 

-2-,.  Prép. Propr., «0, 38. 

'HLNYL-3.4-DIMÉTIIYL-5- 

-i-).     Prépar.    Propr., 
que,  SO,  ;{8. 

'nKNYL-3-4-DmÉTHYL-0- 

-4-).  Prép.  Propr.  Ether 

rRIOHLORAGKTYLPllÉNYL- 

Prép.  Propr.  Sels,  élher 
anhydride;  action  de  la 
CO\Na*,  do  l'eau  bouil- 

')i7.  —  Oxylactone  et  sou 

yic,     dt'doublemcQt     dc 

non,  <0.  548. 

hydridc).  Action  sur  la 
sur    le  dilten/.oylcinna- 

es.   de  SO*H*,  «O,  596. 

'HoREux    (Acide).     Prép. 

,  «O,  73. 

.  Phopanol-1-one-2. 

(I)ITHIOACKTYL-).    Prcp. 

slitulion,  1»,  i248. 
talidk(Dichloho-).  Pri-p. 
rois  dichlorures  de    di- 
cétonaphtalido    isoméri- 
471. 

C1IL0R0-).  Prépar.  Propr. 
.,  «0,471. 

propanone\.  Condensai, 
roniosuocinalc  d'élhyle, 
-  Héaclion  avec  le  sulfate 
,  iH,  755.  —  Action  de 
racétone,  «O,  2:24.  — 
I  condensations  de  l'acê- 
174.  —  Condensai,  avec 
que,  «O.  484;  —  avec 
icthylisatiquo,  SO.  48G. 
ic  en  tant  que  produit 
PS  nutritifs,  «O,  02.^  — 
avec  l'acide  aldéhydo- 
n  prés,  de  la  soude,  «O, 

Dérivés  oxyméthyléni- 
Ihéuyliquos,  «O,  1;I4.  — 
Jtomôriques  dc  sa  com- 
rec  la  benzylidênainlinâ. 


—  (Amidomkthylknacktyl-).  Prcp. 
Propr.  Dérivé,  ecétylé  et  benzoylé, 
uréide,  anilides  p-toluido,  benzylani- 
lide,  SO,  13'>. 

—  (AMiNO-m-xYLYL-).  Prép.  Chlorhy- 
drate, chlorosiannate,  chloroplati- 
nnte,  picrate,  réactions  diverses,  90, 
938. 

—  (Benzoyl-).  Prép.  Propr.  du  dé- 
rivé cuprique  et  action  de  S*C1*  sur 
ce  corps,  i9,  834.  —  Formes  tau- 
tomériques,  combinais,  avec  la  ben- 
zylidènaniline,  «O,  057. 

—  (BsNZYLiDtiNEPipÉRoNAL-).  Prépar. 
Propr.,  «O,  524. 

—  if)lANISYLHYDMAZOSACKTYL-).  Prép. 

Propr.,  i9,  595. 

—  (DiBENZYLiDÈNE-).  Actiou  du  Chlor- 
hydrate d'bydroxylamine  seul  ou 
additionné  d'acétate  de  sodium,  SO, 
125.  —  Mode  do  format.,  20,   2U0. 

—  iDlFURFURYLJDÈNE-).      AclioU      du 

chlorhydrate     d'bydroxylamine     en* 
prés,  d  acétate  do  sodium,  SO,  126. 

—  (Dl-/^NITROBBNZYLIDiiNE-).     Prép. 

Propr.  Tétrabromure,  «O,  671. 

—  (  Dl-NITROSODIISOPROPYL- ).      Prop. 

Propr.,  «O,  506,  659. 

—  (DioxY-)  [ou  pi'opnncdioI-i.S-one-^. 
Formation  biochimique  par  l'oxy- 
dation de  la  {glycérine  à  1  aide  de  la 
bactérie  du  sorboso  (Berfr^nd),  19, 
371 ,  502.  —  Nouvelle  synthèse,  pro- 
priétés, osazonc,  combinais,  bisuin* 
tique,  transformation  en  glycérine 
(Piloty),  «O,  lîW. 

—  (DiPHÉNYLHYDRAZONACKTYL-).  PrÔp. 

Propr..  i»,  4.'{9. 

—  (DiTnn)A<:KTYi.-).  Action  de  l'ammo- 
niaquo.  19,  246;  —  de  l'aniline, 
19,  (>92;  —  do  la.  bcn/idine,  19, 
694. 

—  (DiTuioBENzovL-).  Prépar.  Propr. 
Réactions,  19,  335.  —  Dérivés 
sodé,  cuprique,  ferrique,  action  de 
AzIP,  19,  836. 

—  (DlTOLYI.HVnRAZO.NACKTYL-).     Prcp. 

Propr.,  19,  439. 

—  (Ktiiuxyméthylénacétvl-).  Prép. 
Propr.,  «O,  1:14. 

—  (Isomframinemenzoyl-).  Préparât. 
Propr.  du  sel  do  Na,  «O,  334. 

—  Iso.NiTRoso-nî-xYLYL-).  Prép.  Propr. 

—  l{édu.!iion  i)Qr  SnCl'  -:-  HCl,  «O, 
93S. 

—  (Mkthknyl-iiisacétyl-).  Préparât. 
Propr.  Transformat,  en  diacctyllu- 
tidino,  Î80,  \:\').  —  Condensât,  in- 
terne. «O,  1:16. 

—  iMKTHOXYiMKTHYLKNAiÉTYL-'.  Propr. 

«O,   1:15. 

—  I  ;i-Nmtnso-is(ipROPYL- ).  Préparât. 
Propr.,  29,  r>()5,  659. 
.i-OxYi»!BKN/,YLiDÊNE-).  Prép.  Propr. 

««,  52  i. 
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—  (OxYMÉTHYLKNACKTYL-).  Préparât, 
l'ropr.  Sels,  dérivé  benzoyli',  tSO, 
135. 

—  (l^ENTACHLOR-).  Transfonoat.  eo 
acides  triohloracrylique  el  chlo- 
romalonique,  90,  ii\. 

—  (Phényl-).  Condensai.  av*»c  la  ben^ 
aldéhyde  en  prés,  de  soude  étendue, 
«O,  \^;  —  en  prés,  de  HCl,  eO, 
9*3  ;  -  en  prés,  de  SO*H«,  <0,  95r,. 

—  iTrichloréthylidènk-).  Préparai. 
Propr.  .\clion  oc  i*hydroxylamine, 
de  la  potasse  a(ineuse,  iCO,  846. 

AcKTu.NK-CHLoiiOFORMK.  Isonièi'es  so- 
lide cl  liquide:  ce  dernier  constitue 
un  mélange  {Caincron  el  HoJiy*,  <0. 
6U7. 

AcKToNEiiXAiiiiMMQui-:  (.\cidc.  Con- 
densât, avec  l'al-Jéhyde  mi'thyl*i.ili- 
cvlique  et  avec  la  /^-nitrobcnzaMé- 
hyde,  en  prés,  d'acide  acétiipi**  «l 
de  MCI,  «O.  071. 

AcKTONiTRiLK  [ou  rtimiionitrih].  Com- 
binais, avec  Cn*CI\  1».  TSvi. 

—  (Crésuxyl->.  Prép.  Propr.  des  i>o. 
mères  m  et  /).  90,  Hï. 

—  (^Naphtoxyl-).  PK*p.  Propr.,  tO, 

as. 

AOLTOPHÉNONAMINE     (  niBEN/YLIDKNF.- 

Di-'.  Prép.  Propr.  Dérivé  ncétylé, 
«O,  40t. 
AcÉTuPiii:NuNii.  Acti«»n  du  sodium, 
«O.  iOl  :  —  d-  S,-cr,  «O.  i2i  ;  —  do 
TeCl*,  <0,  :ii."».  —  Oundensat.  a»ec 
l'acide  isaliqurr,  iCO,  485.  —  Prc»- 
duit  d'addition  avee  Tarid*-  'irth'»- 
pliosphoriqih\  îKO,  «^V,.  —  Koluo- 
lion  par  le  *<odiuni  •■!  ri'lb<'ini»L  «1, 
7i*»3.  —  C«Midou>at.  avi--  Ta»  itl*-  al- 
déhydo-phttdique,  <0,  '.*:*'•. 

—  .Dkn/.tl-i.  AI«  o«i1  >fCiiiidaîre  d-  la 
b'-nzylacéi«>phéiione  l'I  <«on  prod*iit 
de  conilen<>alion.CO.  ir 

—  iHr.N7.YLibi  NK-  Hviii*  tien  par 
ranialgauif  do  st.nliiim,  VU,  *.•.  — 
Ci'iiil"iisat.  avi-i  Azll'ri  lei  .imine« 
primaires.  1BO.  îi>4. 

—  (Ili.Nz>LiM!N- .   l'r-p.  PiV'pr.,  *0. 

fi;*). 

—  Ti    un  \OH-LLiN>  -  .   l'rt  p.  l'f.'pr. 

—  ;.-Mr  :MYi.-3-A«iii- .  i'r-p.  Pr- pr. 
I  ".hli-r  i  :;  ji-  .    îii  ■rupijt.'t  il.-. pi-:  île. 

—  -M;  m:  3-i  '  ■  v:  m::-  •  :'r..j.,ir. 
irop.  itii-nx  II  y  J  :-.».■   q-,  ^O.  l<:v^. 

---  i  Ox\Ht\/Y:  ;;■  \t  l  :-  .  KJ  u'..iîi».'n 
A\ec  '."-  a.  1  :.  ■.   i:;i:.  r.iux.  <•.  .".ii. 

—  ^•-. 'x's .  îu..  r-  0.  I  'l/orao'lyl- 
î-îi- Il   '.' .  M.-...  »ie  .vcj  ar.iî.v.':i,    911. 

A  i:  Tj-.l  N  NT  i  :h;..  >::'.îvlh\!- 0- 
lo:  ■  j    P:-   :    .1   V.ï.l  :.'.j   n  .iv      l'i  [,\ 

■-  •■  •      •■■.».  l.    .        i       «» .  1' , 


•I 


\l-  .  Pr.  jr 


Ai:i-rnXATio!S.  Nouv.  au  |.r-  ►■•- 
lylatioa  de<i  i<iaipo<^>  iii. - 
516.  —  .\«  el>  l.ili^n  «i.  }••- 
cidt>  sulfuriquf  Sur»  .f> .  tH 

ACÉTYLL     Bh.'M-  .   A-  Ih.«       1 

de  tiromji fl>l<*    «ur  !•'■•  \U- 
leurs  •  ihtT*  eu  pr»*-.  -i-   \. 

—  «Chlor-  .    .\i"ii"D  'i 
ehlorai-ciil**  !»ur  l*-"  ph^n 
élhersen  prés,  il»-  ,\l«"i\tl 

—  ipKitiiXYDK  I»'  .  Pr'p'»r.  ir 

.\OLIYLENt    'Jtl   I  THI%»  '     l  lit: 

/l'iatv  irarg'Ut  .trr.'i ,  Il 
ActiuD  du  >odiiim  «.r  .3 
.'ffttitjnnn  ,  m.  114.  —  ■ 
lion  lie  l'a- ét\l>^n-  \f  ;ia  ) 
.S7l,  448.  —  Ci..mliinai-<- 
li'ïéi'  a%*tc  le  i-h:..rir« 
19,  Î»:r7;  —  a%..-  un  ttj 
■  uivnux     Chft\  :i>teI-D  .  \ 

—  DrûliMir  Ilnn-n  i  ;  » 
<0,  Gô.  —  L'a.  "I)  I»  ne  •  «n; 
dans  Tanalvs'  ■{U30tital.«> 
bêum  .  «•,  i|t..  -  :*.:  ; 
lulitui  d»*  r.M*ely>ni'  :  l" 
niire<  sont  d«  «  tl*>ri«>«  c 
de  ra<-élyiidcn'  A'»'/" ,  M 
.Vt:lion  il*»  la- ••î>leri-  *'i 
sulfurique  fuuiani    .1/  ■(  ■  . 

nealiffO     d'.-      t':i--et\!*  ii- 

naii^uh  «'hlori>ni'  r  :iri|  .*  i 
SO,  8;R«. 

—  Dli«'ii-        Prep.ir.    !':o|: 

«O,  7o  :    y.»  /;.',.î/iD  .1  .  f 

Tr.ui*>fi  rui.il.'ru    'Q    u  t^ 
«fl.  71 

—  l'OrAS-t    M'i  le  d    p  ej  -r 

—  s«'!»i  .     M'.»  !••    >'.••    i-rvj    r 
7/I"»  ,  m,   !!  !.  —    -^  I    : 

—  ri.is.ii<i{"Vi  >>•  i>"     1   I 

—  Tlihai  uL"H'  m    '  '     '■ 

Tlthichi  ■•».-  . 

A'  ITIL-'YI'-  \/ll'!        l  '  .     ;  \ 

m«i    l'r  »pi  .  «II.  li  • 

.\«  !  Yi.'Li  NU  \ .-.>; 

une  de  •"  *>  .-'.j  :!•:•  n-     .\   f  . 

—  l'rt'prl- 1»*  ;  ro;.iiii  « 
li.l.  rj.    :.:.r    .V-/  .  «•.    .? 

—  Ita  •«-    'i.'îi    br    ;;i  i-  ■  l) . 
b^in-  !■  r:      P;-  j  »r.      j".  ■:■• 
«i"n  oîi   r-r  ui"iî  0'1>  t!;     r 
h-'.'i  ■!•    IV  •O.  .;7«.. 

-  I»:;   1--      >l   ■:•     .'e  f  rr.i 
lij  ti-ri-i.    <•.     :t 
i'r:h>la'.''    «i-       «  ■il.j'.î, 

'  «-nv-  :>'   Il    «Il    lî  .  ri  en* 
pAr  M\.  i»«»n  d'  Hr.  <0. 

—  I««;-     I'r"jp-."U»-  pr>-b*:  • 
9m.   M*:. 
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'fliin'i  des  acides  gras 
rovoii-  Dt  di^  I  uxydalion 

lion  —  d'azote  sur  les 
nqiies  sous  l'influoince 
électrique  {Bcrthfiiot)^ 
iCxtraction  diacides  gras 
eaux  do  désuintage  des 
'il.  — Acide  monubasi- 
litiuo  ou  céloniijue,  ré- 
action de  ïrO'lr  sur  la 
uic,  «O,  2l),i.  —  Rela- 
i  saveur  fies  acides  cl 
de  dissociation  ifti- 
,  :K)7.  —  Acidos  résul- 
ydalion  de  l'isophorone 
\ieboh,  «O,  35i):  (A'erp 
«O,  3as.  —  Holalion 
ivpiir  et  rafllnitô  des 
tlo,  «O,  690.  —  Aci- 
s  de  la  graisse  do 
tubarskvij  20,  7^1).  — 
)"  et  sa'laçtone  obtenus 
•nation  de  l'hydrate  ih\ 
c  l'on-ine,  «O,  813.  — 
^s  des  lichens  i^IIessc^ . 

Réaction  générale  dos 
es,  «O,  213.  —  Trans- 
1  acido  X'Cétonique  en 
i-    correspondant,    SO, 

r.   OX  Y  ACIDE''. 

)osn^e  de  l'acidité  uri- 
?),  i»,  205. —  Diverses 
détermination  d<'  l'aci- 
ji-s  (Lopierre),  tlà,  (iHS 
vations  sur  ce  mémoire 
l»,  820;(Lcp/HO/.s),  i», 
('  aux  observations  de 
et  de  M.  Lopinois  (Le- 
,  927.  —  De  racidilé 
mnnna)^  20,  574;  {lin- 
rue),  «»,  lOlti.  —  Dé- 
do  l'acidité  dans  1rs 
c/),  «O,  2G0. 
lité  du  phos|diore  dans 
4.  —  Dosag<>  du  phos- 
l'acier,  «O,  5.  —  bur  !■• 
tané  de   Tacier  trempé, 

1  aid(^hyd<>  acrvlitiu**,  ou 

rep.  Propr.  Conversion 
jromopropanal,  20,  050. 
Condensât,  avec,  l'acé- 
acélophénone,  «O.  :ist). 
ropr.  de  la  seiniearba- 
îlK). 

ride).  Ethcrillealioii  des 
liques    subslilué<,    îJO, 

CULOHACÉTYLDlCHL«iR-). 

'.  de  l'amidc  et  sa  tran<- 
SO*H*  en  uni:  imidocé- 


—     (-\cidC      ISuPUOPYLISOBUTVL-)       [OU 

ditaéthyI-^.Q-hvpti.'ne-i\-anHhvIoïquc' 
41.  Prcp.  Propr.,  «O,  302.  ' 

—  C.Vpidca-MÉTiiYL-3-isoPROPYL-).  Pr«fp. 
ÏVopp.  ««,  ir^O. 

—  (Aciile  ^-.Mktmyluhamido-).  Prcp. 
Propr.  SO,  402. 

—  (Acide  ^-Phknyluramido).  Format. 
Propr.  «O,  4G2. 

—  {.\cido  Trichlor-).  Prépar.  Propr. 
Aidiydride,  chlorure,  amide,  <0, 
lâô.  —  Ethcréthylique,  20,124.  — 
Formation,  5M»,  313. 

Actions  chimiques.  Actions  chimiques 
exercées  par  l'effluve  électrique  : 
méthodes  (B^rthelol),  i»,  540;  — 
systèmes  gazeux;  carbures  d'hydro- 
gène et  azote,  19,  541;  —  oxydes 
de  carbone  et  hydro|,'ène  :  oxyde  de 
carbone,  hydrogène  et  a/.ot<',  19, 
1342.  —  Action  chimique  de  Teltluve 
sur  les  diélectriques  liquides  (Ber- 
tbolot)^  19,  668;  —  sur  les  compo- 
sés azotés  en  prés,  de  l'a/ote  libre, 
1»,  069;  —  sur  les  alcools  et  dé- 
rivés éthérésen  prés,  de  razoti',19, 
824  ;  —  sur  les  aldéhydes  et  l'azote, 
19,  825;  —  sur  les  acides  organi- 
ques et  l'azote  (Bertholot),  19,  826. 
—  Action  do  Teffluve  sur  rair(.S/iciï- 
stone  o{  Ewans)^  SO,  532. 

A<:tivité  oPTigirp:.    Vtty.   Poivoiii  no- 

TATOIHE. 

AuÉNiNE  [on  6-aminopui'ine|.  Nouvelle 
synthè>r,  iodhydrale,  *0,  îlWj. 

—  (7-Mktiiyi.-).  Prépar.  Propr.  Sels, 
conversion  en  /-mé(hv!hypo.\au- 
Ihinc,  «O,  iUl. 

—  ('.>-.\Ii:tmyl-'.  Prép.  Propr.  Conver- 
sion en  ÎMnéthylhypoxanlhine,  20, 
;W7. 

AniPiNKr.AUHOMtjUK  (.Aride).  Pr«''par. 
Propr.  Klh«'r  éihyliqu»-,  20,  1:10. 

.\iui»u,»iE  (.Vcide).  loi'.  Hexan::iiioioue 
(Acidcj. 

Affimti:.  Relation  «*nlre  la  saveur  «q 
l'aflinité  des  acides  iKnstlo)^  20, 
000.  —  (ionslanles  d'aftlnilé  des 
acides  dioxyinaléi(iue,  dioxyfuma- 
rique,  dioxytartrique  et  (arironique 
{^kinner).  «O,  804. 

Air  ATMOSPuiinii^LE.  Do^ajro  dans  l'air 
de  petites  quantités  d'oxydf  de  car- 
bone {Potnin  et  Drofiiii),  19,  416; 
.^/e  Saint-Mnrlin),  19,  51  i;  yNi- 
<!/o//-\,  19,  H4I  ;  (.A /•//;.  fiaulicr), 
19,  '.«11.  —  Appareil  perMietlanl 
d'obli-nir  des  i-onranls  jrazeux  syn- 


chrones dans  II'  do^ajre  d<s  j;az  de 
ralmosphore  (Marhoutin  et  Prcoul), 
19,  7;ti, 81U.  —  Nouveîiux  gaz  con- 
ICFius  dans  l'air  atmo*«phériquo  :  le 
krypton,  le  iiêun  •'!  le  niëtargon 
{Hanisay  A  Travors\,  19,  033, 
î»o4.  —  Dosap^  de  ra«'id«'  carbo- 
nique   de    Talmosphère    \Lévy    et 
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Uenriet),  10,  942,  lOSO.  —Densité 
de  l'air  sec  Œaileigh),  «O,  41H.  — 
Action  de  l'rfTluvo  sur  l*air  [Shen- 
stone  ol  Ewans:K  •©,  58i.  —  Ré- 
fraction du  l'air  {Ramsêv  ot  Tra- 
vers), •O,  577. 

AiHoL  [ou  oxyiodo^'allato  basique  de 
bismuth].  Propr.  Constitution,  SO, 
556. 

Albumi.nk.  Sur  un  produit  do  dédou- 
blement de  l'albumine,  Tacide  oval- 
buminiquo  {Albahary),  19,  1034. — 
Produits  de  dédoublement  do  Talbu- 
mine  par  la  digestion  (Fraeokel ., 
*0,  59.  -—  Propriétés  d'une  des  al- 
bumines dos  œufs  do  pigeon  (Pa- 
DormoH),  SO,  111.  —  Action  des 
halogènes  sur  Tnlbumine  [Hopkinsu 
SO,  410.  —  Dérivés  halogènes  de 
Talbcmine  {Blum  et  Vaubel\  te. 
489,  8i>5.  —  Action  de  Tacido  or- 
thophosphorique  sur  l'une  dos  al- 
bumines de  l'œuf  de  poule  (  Woraa^), 
tO.  528.  —  Prépar.  Propr.  ol  com- 
position de  l'iodalbumine  [Hoftaeis- 
ier),  eo.  (>31.  —  Préparation  d*un 
hydrate  de  carbone  on  parlant  do 
Talbuminc  de  l'œuf  (Spûaier\  tO. 
688.  —  Globuline  du  blanc  d'œuf 
[PaBornwfi],  «0,791.—  Albumines 
du  blanc  d'œuf  {Panoritioff),  99, 
791.  —  Action  do  l'acido  pyrophos- 
phorique  sur  l'albumine  cristallisée 
{WorwH),  «O,  ^>8. 

Amuminoïdes  (.Matières).  Mal.  albu- 
minoïdcs  du  lail  de  vache  (Siorch), 
*0,  60.  —  Dérivés  iodés  des  albu- 
minoïdes  (Liebrfcht),  560,  40î>.  — 
Tran<i'.  d«*<  mat .  nlbuininoïdes  dans  la 
plante  vivante  {Schnlzo,  SO,  i>i2. 
—  Nouveau  procédé  de  séparation 
des  albumosis  et  dos  p4>plones 
(PiVlr),  «O,  i>32.  —  La  mai.  albu- 
miuoïde  d«'  rhémo^^lobine  (Sc/iu/x), 
20,  (>86.  —  Suppression  de  lapti- 
tude  à  la  coagu!ali(»n  de  certaines 
mat.  albuminoï'ies  au  moyeu  de 
l'arîrent  métallique,  *0,  i)«8.  — 
Itecherchos  sur  l<'s  albunto<es 
Schroettcr \,  «O,  790.  —  Cristalli- 
sât, des  subst.  silbumiuoidos  d'ori- 
{^inc  animale  {Ilnpkins  et  Pnikus)^ 
vO,  79V.  —  l()dospon{:inr,  alliumi- 
n«»ï<io  iode  de  re|)on];<'  ordinaire 
iUurnack  ,  tl>,  7'.H>.  —  l'or.  iiu«*si 
PnoTKiyfEs  iMalièrost,  t'.vshiNK,  etc. 

ALc.\L«)ïiiKs.  Caracîtrrisalion  par  leurs 
précipites  mierocristallins  i  l  «</aiD\ 
19,  :I9.  —  .Mcaluïdes  du  lupin 
bbino  {Snl<hini),  «O,  4:1.  —  Har- 
MiiUi  «'t  h  irmajine.  tO,  KW.  —  Al- 
caloïde» lit-s  eaelées  \Ihfi''r\  !tO, 
7îsl  ;  —  (lo  In  niarleya  eunlala  {Jiopf- 
i/nrlnoru  ÎÎO,  iHi. 

Al«:ai»T'»miji  i.n  (,\eid«s  .  I/ai>'aptiin- 
urie  est  earaeVcvv^^f   Vac    la    prés. 


constante  d*acidi  boiio;:'c 
accidentelleiii«-nl  par  1>  yr 
tanée  des  acid'*«  homu^Ti 
urolt'ucinique  .Hupprri , 

ALCHmic.    U'S  progn*  <i* 
aux  Etats. l'DJ^.  tiê,«S^ 

Alcoolatf.«.  Alcoolaie^  d  j 
«•,  457. 

Alcools.  Nouveaux  «Itt^ 
ristiques  du  péraoiol  ri 
nellol  iFIêtau  et  Uki»--, 

—  Recherches  *w  It*  ih 
{Scbaw\  19,  :tn:  .P»a\ 
412,  862,  —  Actiniï  d*" 
du  sorbose  sur  le«  tl<*<io'. 
lents  \H4*rtrandt,  19.  2^< 
Nouvelle  rt^aetion  dr«  il 
liairt^t  et  de  leurs  étiKr- 
19,  751.  —  Fixatioo  'i'jt 
alcools  sous  rioflueD';f  <! 
électrique  'R-rth^l  '.  ,  % 
Nouvel  alcool  tertiain  n 
le  diméthylhept^nol  Bèr 
827.  —  ('.ombmai'ion*  U 
avec  les  alcools  polyatots 
1 1 .  —  .\clion  de  riiihjdr. 
et  de  rhypoa/otid'^  *\\f  I 
«Q,  i«,  19.—  .\eiiond* 
d'aluminium  ^ur  \t<  'N 
12:1.  —  Aelion  de  .'ad 
drique  >ur  le<  alcooU 
qufs,  tO,  741.  —  .V«t« 
sur  les  alcools  hal'^^r 
leurs  èther«  acétique-,  1 

Alcotlates.  .A!coyIatr«  d' 
oxyquinolêines,  '<9.  T 
napnlo<]uiiioiéines,  M.  ' 
des  omidoqninolHio<««.,  t 

—  .Alcoj  lal*»s  t|e  pa|.n 
48*î;  —  de  [►apaveroliii*'. 

.\lcovl\iion.  AlcoylatioD 
tramines  fies  acidr«  ):r 
«O,  îtti;  —  de  ,hy.i 
{Hantxurh  ti  HiUaoi .  *> 

.■VLtioYLKs  /Groupes  .  b 
ffroupe>  alco}les  lie»  a  1 

.Vldkii^de.  \''»y.  Eth\^^l 
Aldfii\de<>.  .Mode  «rp^rati 
caractérisât  ion  d>  ^  al>it 
lîfci.  —  Application  d. 
Friedel  et  Crafls  din^  la 
dos  aldeli\des  anDioai 
rinflui-nc*'  «lu  Tid**,  i 
Fixation  «l'a/tile  ^tir  > 
sou«»  rinnueiir*-  île  l'» -Su» 
(//erl/iWo|.,  19.  Nij.  - 
lion  de«i  aihébvdt  <  a\'<* 
nitrile,  «9,  1:1:  -  .i\  . 
7olones,  99.  IKl.  —  • 
nt)ls  1 1  le«  aeides  ph  rei  * 
<9.  2*1.  —  Coo  iei:«;4. 
niothani*  av«*c  h*  aUl'h; 
ti>|u*  *•  substitua***»  /'■ 
512.  —  Mé<Mnism<-  d»  Il 
de'*  aldi'h\d>  o   a\«*«    l'eu 
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>rés.  do  AzH'  el  des 
540.  —  Synthèse  d'al- 
naliques  {Gattermann)^ 
Produits  de  condensa- 
dchydes  {Rcik),  20, 
hbar  et  Kohn),  SO, 
WJet  r«Hs.s),«0,  749, 

Ih^se  des  oxyaldéhydes 

eil,  810. 

ocATÊCHiNE.  Prépap. 
ions,  action  de  la  cha- 
2«'liquo,  19,  76.S. 

, Acides).  Amides  de 
>-aldéhydiques,  «0, 7t>8. 
LiQUE  (Acide).  Prépar. 
le  racido  phtaloniqiie, 
—    Condensation    avec 

prés,  de  soude,  1^, 
c   l'acétophénone,  %^, 

MUCiQUE  (Acide).  For- 
Set  de  Ba,  hydrazonc, 
ation  par   AgOH,  SO, 

nsaiion  aldolique  (TVir*/), 

Aldol  provenant  de  la 
l'aldéhyde  isobutylique 
raldéhyde,  «O,  719;  — 
i-   isobutylique  sur  Té- 

7rjO.  —  Aldol  du  pro- 
r.2. 

(Produits).  Recherche 
e  la  gélatine  dans  les 
ilimenlaires,  19,  1017. 
ine  alimentation  exclu- 
:téc  prolongée  pendant 
«O,  622.  —  Kecherchi; 
1  dans  les  subst.  ali- 
5MI,  89u.  —  Nouvelle 
dosa^re    des    matières 

les  subst.  alimentaires, 

paration  des  allia^^es  de 

19,  r>4,  04.  —  Micro- 
s  alliages  de  fer  et  de 
nnd),  19,  %t\.  —  Sé- 
dosage  du  plomb  dans 
et  dans  les  métaux  in- 
9/;ôrd..  19,yi:{,914.~ 

des  alliages  ternaires 
9,  y^iô.  —  Dosage  du 
i  les   alliages  de  fer  et 

20,  455.  —   Vity.  aussi 

Ktud«'  de  ses  produits 
nenl  Tnrrey),  20,1)10. 
QUE  Acide).  Prcp.  Pro- 
.  —  Dcdout>lcmcnt  par 
»,  OiO. 

UE  i.Vcide  .  Sa  conver- 
xone  et  sa  prétendue 
on  en  aeide  isocinua- 
ermaDii)^  20,  9:2U. 
Allocution  de  M.  Tanrel 
la  présidciuîe,   19,  î>7; 

I.,  3«  sÉn.f  T.  xiX'XX, 


—  de  M.  Riban  en  prenant  la  pré- 
sidence, 19.  Iâ9.  —  Discours  d  ou- 
verture de  la  section  de  chimie  de 
l'association  britannique  (Hamsay), 
«O,  65. 

Allofluoresckine.  Fluorescence  de 
ce  corps,  90,  716. 

Alloxane.  Préparation  de  sa  phényl- 
hydrazone  à  partir  de  Tacide  bar- 
biturique et  réduction  de  cette  hy- 
drazone  en  uramilc  ;  préparation  et 
propriétés  de  To-nilro-  et  de  la  p- 
nilrophénvlhydrazone  do  Tallo.xane, 
«O,  Ô17.  ' 

Allylb  (Bromi'Rk  d').  Sa  vitesse  de 
réaction  avec  1(*9  aminés  grasses, 
SO,  198. 

Aluminium.  Action  de  l'acide  azotique 
sur  Al,  SO,  383.  —  Alcoolates 
d'aluminium,  SO,  457.  —  Combi- 
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l'alumine,  19,  871. 
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chaînes  éthyléni(]ues,  19,  18:2,  18:1. 
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d'aluminium  sur  les  alcools,  %0, 123. 

Amidks.  .\ction  des  alcalis  sur  les 
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miquo].  nt'i'lamntion  de  priorilô  au 
sujet  d«'  la  proparal.  drs  acides 
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nal {R'jcffiws},  19,  916.  —    Dosagt' 
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chlorure  cuivreux  el  le  bromure 
cuivreux.  CO.  iM.  —  Ai'linn  de 
laiihidrido  arélii|Uu  Hur  li'Haiiiliib's 
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chlorun-  de  plièn>l<'iJiiUi 
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-  iDtMtTIIVL-l.       l'.l         I.III 
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lUrlaul  de  |..  «iiTn'Ihii.uii 
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el  iudhyilralo  .U^iiaeh:<.lk 

-  V-N'îi-'M'-i'oPïi-.l-i-,. 
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—  (.M,vri.ii.i...M. 
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s  formalion,  iH,  17:{. 

:.  Dérives  divers»  5£0,  811. 

NK-Dis.-i  Propr.,  SO,  770. 
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haleuis  de  combustion  et 
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Vcitio  a-iod-'.    Prép.   Ethers 
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ip  les  chlupure»  de  chlora- 
do  di«!hiopacélyle  ou  prés. 
<0, 29U:  —  sur  le  bromure 
acclyle   eu  prés,  de  A1(.:P, 

i»-^.  Pre'p.  Propp.,  «»,  8(iU. 
Prépar.  Propr.  du  diclilo- 
a  Conversion  spontanée  en 
janisol.  «O,  811. 

Prépar.  Propr.,  Héductiou 
sol,  !S0,  812. 

Prépar.  Propr.,  «O,  812. 

KTHVLCKTONK.      ActlOll      <lc 
>,    225. 

i:  (Toi.YLMKTHVL-)  Tormal. 
!0,  SM\. 

LOI-.  Action  de  l'acide  azo- 
lant,  «O,  2i». 

-).  Pn'par.  Propr.,  0.vvda- 
iction,  !SO,  2'>. 
-).  Pn-par.  Propr.,  Iléduc- 
2G. 

CITHO-).  Prép.  Propp.,  Dé- 
on et  isoinérisation  par 
illante,  ariion  de  l'alcool 
uillanl.  «O,  20. 
Q"E  f Acide)  [ou  o-aniiiio- 
j.     Fluorescence     fie    col 

',  su;. 

(DiMKTUvLAMii)o-).  Fornjai. 

n.  :i97,  aw. 

iKTiivi.-».    Prépar.  Propr., 

I  à  l'air.  SO,  M^y. 

ioNK.  Chaleurs  de  oombu^i- 

formation,  i»,  :;14. 
kLVMiDo-).  Formai.  Propr., 
KM. 
YLAMiDo).  Format.  Propr., 

!^'>1. 

I.  Dosage  voltnuétri'iui- 
19,  20V.  —  Séparation 
cine  »*t  du  cuivi'c  \Ijic:is\ 
—  Séparation  di-  l'arsi-nic 
limoino  iPilnt\  el  Sl>H:k\ 


SO,  68.  —  Séparation  du  tellure  et 
de  Tantimoine  (Mutbmann  eiSchroû- 
der),  90,  122. 

Antipyhink.  salicylates  doubles  de 
métal  el  d'antipyrine,  f  9,  128.  — 
Action  de  l'antipyrine  sur  le  chlorhy- 
drate de  quinine,  €0,  287. 

Antisepsie.  Relation  entre  les  pro- 
priétés antiseptiques  de  la  fumée  de 
bois  et  sa  teneur  en  aldhéydes 
grasses,  SO,  272.  —  Action  de 
quelques  subst.  antiseptiques  sur 
les  ferments  solubles,  io^  9tX). 

Apatite.  Coefllcient  do  solubilité  dans 
l'eau  pure  et  dans  l'eau  salurée 
d'acide  carbonique  (Jo/7rc),  f  9.  374. 

.\pIGK.MNE       (AcÉTYLDI8.\7.0BB.N2ENE-). 

Prépar.  Propr  ,  SO,  873. 
Apohaumine.    Mode   de    préparation, 
«O,  108.  —  Picrate,  chromale,  oxy- 
dation par  AzO*ll,  5£0,  109. 

—  ^MÉTHYL-U  Propr.  Chloroplatinate, 
«O,  109. 

Apophyllénique  (Acide  Ethyl-). 

Prépar.  Chloroplatinate,  90^  37. 
Apo!(AFnA.\iNE.     Aclion    des    aminés 

grasses  et  aromatiques  sur  l'aposa- 

rranine,  20,  97.   —  Chlorhydrate, 

«O,  171. 
—■  l\nilido-1.  Format.  Struclure,  IMI 

172. 

—  (DiMÉTHYL-i.  Azotate,  HO^  171. 

—  (MÉniYLAMiNo-).  Prép.  Propp.,  20, 
97. 

—  (Phi':nyl- .  Chlorhydrate,  «0,171. 
Aposakmanone.  Prépar.   Propr.,  SO, 

171. 
.Vppauf.ils.  Appareil  facilitant  la  sé- 
paration dos  principes  opgaiiiques 
nalupels  {(lhnîn'iô\  19,  lUO.  ■  — 
Nouvel  upéol^ètPelC^a.sS(•^«fl^l,  19, 
250.  —  Nouvelle  Ipompe  soutTlanle 
(Boiirrot  et  Ih'rI,'mont  y  19,  418, 
479.  —  Réjrulaleiir  cb*  vide  pour 
disliilntions  sous  pression  réduite 
(.Im/'T),  19,  418,  7:11.  —  Appîireil 
pormeltanl  d'obluuip  des  courants 
(;a/t'ux  synchrones  dans  le  dosage 
des  g«z  do  ralmosphci  e  {Mni'houtm 
cl  Pécntil),  19,  7:i7,  Hi\K  —  Appa- 
reils pour  l'analyse  éleclpolytique 
{l{ihnn\  19,  T.î^".  —  .Vpparcil  de 
laboraloiro  pour  In  préparation  du 
gaz  d^riMairajre  au  moyeu  des  huiles 
Mgi-po'^  do  polrolo,  «9,  272.  —  .Ap- 
paroil  commode  poup  la  déiei-mina- 
lion  d'S  points  d'«>bulliiion  des 
liquide**  peu  vulnlils  ou  très  vola- 
tils r/o/ifw),  ««,  iîHj.  —  Divers  çé- 
néraloiips  à  t.';«z!/?/>/i.vro^.s),  «0,496. 
—  Appareil  pour  l'extpaclion  des 
liquiiies  <  Wrnbh'wski]^  «O,  4î)6. — 
Thopmoréjîulatcup  :  FrirtiricUs),  «O, 
'M).  —  Appareil  à  mélanges  {vaa 
/?//«).  *<^  V.N).  —  Une  pelilo  pipette 
Lorzkii),  «O,   4915.    —    Entonnoir 
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Êermcllanl  d*évaporer  le  liquide 
^osnjakovlcr^  IKO,  496.  —  Appa- 
reils gazomélriques  [Bleitr)^  M, 
528.  —  Speotroscupe  sans  prismes 
ni    réseaux   {Atichi'lsnn',   SiO.  5HH. 

—  Appareil  à  température  constante 

{Cë(fy)y  «O,  5l>8. 

Arabane.  Sa  présence  dans  les  prô- 
parations  de  diastase  de  malt  [  Wro- 
blewski),  SO,  189,  <>35;  cette  pré- 
sence est  contestée  par  Osborne, 
<•,  636. 

Abgsnt.  Modification  de  la  méthode 
usuelle  des  essais  d'argent  [KDorr)^ 
20,  430. 

—  lAzoTATE  d').  Action  de  Tacély- 
lëne,  19,  35. 

—  (Bromures  d".  ammoniacaux.  Prt'p. 
Propr.,  m,  «;7i. 

—  (I.Ar.TATE  D*).  Action  <les  iodures 
alcooliques,  90,  7 M. 

—  (Malate  d*!.  Action  des  iodures 
alcooliques,  SO.  701. 

—  (Peroxyazotate  d".  Constitution, 
f  •,  31. 

—  (SuLFAhsÉMTE  i»*)-  Préparation, 
<0,  118. 

—  (Sulfate  d').  Décomposition  par 
H*S  sec,  f  9,  lî«. 

—  (SuLFOANTiMOMTKS  I»'  .  Préparât. 
Propr.  (/'«ii/z/e/i,  !•,  8i;  [Som/wr' 
lamh  «O,  118. 

—  ^uL^l  RE  I»*).  Action  de  Thydro- 
|jène  sur  .Xg'S  et  reaclinn  de  H*S 
sur  Ag,  «»,  H»i»i. 

Aiii^iM.NK.  I>t'(luui)lenient  par  IVau  do 
baryte,  «onMilulion,  io,  it;*.  — 
Son  abondance  parmi  !••>  maii/'ns 
azotées  oimleiiues  dans  les  S'.'mtnccs 
de-4  conifèr«s.  «O.  «la. 

Ahc.on.  Pojils  alomiijue  \\7y«/e\  !•, 
3t).  —  .\b*«  n.-  ■  de  l'ar^-on  dans  la 
mut.    coloranti'    du    >>u>g,  49,  t»7i. 

—  VrjretBliofi  a*t»c  «»u  sans  ar^'on, 
19,  yi4.  -  L'arj;i»ii  dans  la  classi- 
licalion  des  oli'iiu  nis  Itains»}  \tO^ 
»>r».  —  Densiio  di.' l'ar^ron  Huilfiijh^ 
«O,  418.  —  I'.. avoir  refrintrent,  M, 
\\x.  —  Sa  |irt><ttMice  dans  les  gaz 
dis  llicrnies  d'Abano.  de-  >uniofii 
de  Toscino  *\  îles  A|-niiins  lus- 
c.'ins,    20.    .*»74.    —    n> Traction   do 


■  i  < . 


Ai<^i:m>:.  Ai  tjoii  du  MnLiiunioninm  sur 
r.irsi  iiii*,  19,  Hhi'».  -  (lombinai- 
soDS  ••iviHnitjii'"*  sulMiri'i"i  d»*  Par- 
S'-nii'.  !SO.  l.i.  -  >t|-.ipalion  *\f  l'ar- 
S' nie  ri  lit-  r.intiinoii".  KO,  ''18. 

•"  I  <  :r,Hi  on  n»  !•' .  A'i:.  n  -iir  ra^idf 
il,:...c.  ti.|ijc,  «O.  I  :.  —  Produit 
•  l'.iil.li:."n  :.\..»'  !■  .ii-"l.f^l^^.■■^t•^l•t•t^lo, 
«O.  14. 

■•^i.  \»*      \  \\' \\   ï'ur   l'acide 


.\nsÊMTE«.  At- lion  sur  IVic 

tique,  Hm,  14. 
Arskn'iuhes.  Action  du  yt  *.• 

de  soufre,  <•,  vmi. 

Ar»KN0MoL1  ntiATE'i    f  1 1 1  ^    > 

Pr<>pr.  des  «iels  ile  Nd,  K. 
«e.  117. 
AspAnAGiNC.  Identité  «*n«ii 
que  des  aspara^in<'>   dei! 
lévogyre,  19,  :¥\. 

—  (Mkthil-i  [ou  glutami!!' 
Propr.,  <Ihiorhvdrato,  d'i 
que,  tm,  \*\*'*.  ' 

.\sPAi(TiQUE  i.\«-ide  M»nnL 
Propr.,  Sfl  lif»  C,u,  irin*f 
acide  x-mcth\lnuli>]u^,  1 

.\8«o«:iATioN.  T'-ur  la  th-<.'-if 
ciation  («/«/iiii.  1t%,  •'•> 

Atmospiikhc.      \'*t\\    A:n 

RIQUK. 

.Xtomks.  1^  foi  me  ife^  aior: 
du  mode  de  <Tist.iiIiftn:.-< 
ment  s    .l'/i//<»oii  .  m.  »> 

Atranorini:  (f»u  ai -ni'  atni 
Palenioj.    Mi'itonti  fni- n; 

noi  /iirK>*,«4i.  iiii.  :':4    - 

Propr.  l»«*«loubb'nf  m  ; 
acétique,  IKO.  \Cc{, 

Atropine.  Propriétés   «l    * 
de  riodobi«niuih  lU.    tK9 
Préparation   Pr<-cr    •!•   1 
d'iodli\.irate,  ^%.    '.it 
volunietr.    d>'    r.itrof.in^ 
de  roi'to-io«lure,  <ll.  7i. 
Propr.   iioinpofil     «i— .    i« 
mcrcnrales,  <||,  7.U.     - 
tion  d«  <  produi'*:    d'*  •!•  1 
d*»  l'alropinr  ■  W'tJl^t..  ::- 

AriuNi';      {'••iiMopi  »i>-;\i  I 
Propr.,«0,  i.«l. 

.XZAMM'iNlUM         .  riilXITI:»'     • 

iinL-».  Prépar.  iY«>pr  J- 
«O,  7di. 

AZ%MMt>NirM<>.    D'iMllll'in    •! 

pr»'pariiii>n,  ÎK9,  7il. 
.\ZKL\|oUE      Ai-mIf  .     l'.UiU- 

de  cl  acide  et  iic  *  «^  ••■; 

siuni.  19,  :tiil. 
.VzilAïQL'K     \ilril.-      Pr-j-: 

Tran^form  II    en  1  l*-«!ijit; 

.\/i.i.  \oi..  Pifp.  Proj.r  .  M 

.\7IL^O.\F.      [oll       Ot-toiIM'lh;! 

Pp'par.  Pi  q.r.  h<  ii\e  V 
<>cntiCitrb.iZi>rit'.  o\\  :.,!.  | 
rtdui'iion    i»>-)r  !•■  «o  iiu:n 

boui  i.ihi.  ém.  'A\ 

.\/«inKN/i.\F       \1L1I\MIN'» 

Propr.    lie    la    tbi(.>-u:<r 
•lanh-,  SU.  >7i. 

—  .\mi>i-  Pix'p.  Pr-j.r.  il 
diTi\»i.  <0.  î^i 

—  iiiUT\l.i  lll.on\L  \V'>i.  ..  P 

^»,h7U 
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i.A3tfiN0-).  Prépar.  Propr. 
Il  on  acélaminoazobeDzcne, 

^MiNo-;.  Pn'»p.  Propr.,  SO, 

LiDK.N.viiiNa-).  Prrp.  Propr. 

LOXY-).  Prép.'  Propr.,  «O, 

iDE.NAM[Nu-).  Prép.  Propr., 

l»E        i//i-NlT»OPIIKNYL-). 

«,  727. 

L-K  Prép.  Propr.  Aclion 
n/nidéhydc  co  prés,  do 
K  7f»i. 

iiYLANiLiNK.  Prép.  Propr. 
latc,  «O,  150. 
uii  acide  azothydriquo]. 
)pr.  des  sels  alcalins  cl 
rroux,  «O  :^>,  ^JH. 
lomposës).  Produits  d'ad- 
'/  l'acide  beuzènesuKInique, 
-  Héaclion  délicaie  pour 
1  présence  des  matit'res 
iaunos,  «O,  Ad±  —  Hc- 
•ur  los  produits  de  réduc- 
combinaisons    azoïqucs, 

OL  (-Vnilinb-).  Elhériflca- 
yral.  srls,  uxydatioii,  20, 

«LI.KNE-).  Prépar.    Propr., 

iKNYL-j.  Préparai.  Propr., 

OL  lO'.T^LPIlKNYL-).    PrCp. 

I,  r»4r). 

ur  I"  chanj^^j'iïK-nl  de  pla«.'r 
s  liaisui:^  orlhoquinoïdi- 
o>i  azuiiiutiis  (/ve/i/7ija/iij  >, 

K  lAcido).  Prrpar.  Pi-opr. 

la    phénylhydrazino,    d«' 

imiin',  d»'  i'uidiydrido  a«'c- 

jrcs.  d'acclatir  »!••  sodiiini, 

Coiifirmation  di;  la  formitli^ 
ro  (jin*  l''isohor  ri  llipp 
c«'  i«  Ci*  Corps  [IJowitt  «t 
..  «O,  774. 

lUtoMol'oi.i  kNK-).  Prépar. 
;ivcs  divers,  20,  77."J. 
I  1.  iguE  (Ar.i(l«^  Dho.moio- 
rep.  Propr.  l^lln*rs  niéth/- 
h.Jiqui*,  a«"tiori  sur  Ta- 
iiif,  î50,  77."{. 
lion  d'azot«s  sous  riiitlu- 

r-flluvi*  rlrctriqU'',  SUr  Ji'S 
«'étyli-niques,  ('lliyl.'niqu«'s 
•juts  lt('rttii'Int),fi^.  .■)il; 
vyd«i  d»'  (.■arl.Mjiii'  ««n  pros. 
H-,  iH,  h'rl\  —  sur  U'.s 
azolcs,  i»,  0«;i»;  —  sur 
>  rt  dérives  éthcrés,  -IJI, 
r  les  aldéliydes,  -1  »,  8i>;>; 


—  sur  les  acides  organiques,  191, 
82(>.  —  Poids  atomique  de  Tazotc 
(VV-zcs),  fH,  037.  —  no5ajf«'  do 
l'azole  dans  les  corps  organiques 
par  le  procédé  de  Kj«*ldahl-\Vill'arih 
(de  BolUliDgk),'^^,  llH).  —  Den.Mlé 
do  l'azole  pur  {HaiJeigIi\  tSO,  418. 

—  Densité  do  Tazotc  «-l  argon  de 
Pair  (RaiJeigh),  «O,  418.  —  l»ouvoir 
rérringcnt  de  lazolc,  SO,  418.  — 
Dosage  simultané  de  Tazote  el  du 
carbone  par  combustion  dans  le 
vide  (Afocmcr),  î50,  41)5.  —  Rap- 
ports qui  l'xislent  enln'  l'azote  tri- 
valent  el  l'azote  penta valent  tLftch- 
maniiy  ftO,  581.  —  Kéi'raclion  de 
Tazote  [liamsuy  <'l  Travers),  îJO, 
077.  —  i^peclrochimii'  de  l'azolr 
[liruhl),  «O,  r,48,  G44. 

—  iBioxYDi:  D*i.  Absorption  du  bioxyde 
d'azote  par  les  sels  ferreux  (  Thomns), 
1»,  3W,  410.  —  Action  di'AzO  sur 
les  nitroparal'tines,  sur  les  cétones 
(  J'iwmbr),  «O,  3r{i. 

—  (CuLoiuiiE  i»').  Préparation  rom- 
niod»'  (//e/i/sr/ie/;,  20,  (J7.  —  Acliôii 
sur  Tanilin**,  la  inéthylaniiine,  la 
dinu'thylaniline,  SO,  9U.  —  Produit 
iinal  de  Taction  du  chlorure  d'azote 
sur  la  dimëlhylaniline,  SO,  4U!2. 

—  (Peroxyde  d')  [ou  hypoazotule  . 
Action  sur  les  alcools,  40,  18,  19. 

—  Conductibilité  tlnrnii'|ue,  *0, 
liSi.  —  Acliuii  sur  les  m<'rcuri— 
alcoyles  (A'hwz),  î50,  8.VJ;  —  sur  les 
uitrosoplH'Mols,  20,  H\j-2. 

—  'PimriiXYDi:  d').  Dt-Us-H*^  de  eC  jraz 
{Jiaileiiih),  «O,  418. 

AziiTKs  (i'.oiuposi'S  .  Action  tl«'s  <»\y 
danls  sur  qufhpies  corps  a/olés, 
4»,  480.  —  l'ixaiion  d'azoïr,  <ous 
riufluc'UC»'  dr  l'eriluv»'  «Irelnqup, 
sur  le-;  composés  a/ot.'>  liorthelnt)^ 
iJI,  O'IU.  —  Syutho-«'  di'  rouibinai- 
sons  azotées  a  l'nid»-  il''  l'oxyde 
azoliqui'  (Trantn*\  20,  ."LSI.  —  Cuni- 

Fo>és     azotés     ijui     areoinpajrnrnt 
acid*'  humiquf  dans  la  tourbe,  tSO. 

r>74. 

Azi»TKi  \  lAeiiloi.  Son  dosag»' voluiné- 
Iri'pn'  par  l'i-au  oxyj^eure  •lii"iflrr  , 
20,  oim,  r»M7.  —  Ai'lion  sur  la  cam- 
plioroxiiiK'  \.\n(joli\^  î80,  4'i7. 

A/.ori  1  X  lAnliyiliidr  .  A«-iif»n  sur  I«"s 
aleooi<,  20,  18,  11»;  —  ^ur  les  nier- 
cun'-alro\l<'s  \l\uiiz\  î50,  S-'iU. 

Az(.»rnvi)i{iMM:    •  Aci«l'- .     \'ov.     A/.o- 

IMIDK. 

.\/(.iinUi:  'Acidei.  Déoomposiliou  par 
In  lumière  soiaii-e  {Ifrrtlnli,t>^  -1», 
mr.»;  -  pai'  la  flialerr  ;i  dr-»  itin- 
peiature-i  pi-u  rle\ées,  iJI,  Ui2-2.  - 
KeaeJioii  eiilre  riiydr(»u»'ne,  libre  fi 
A/O'H,  19.  U\Sii.  --  Airliou  de 
A/.(>'ll  suj-  l'aluuiiuiuin,  «O,  rW3.  --- 
Conduelibiiité    électrique    u    divers 
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degrés  de  dilation.  <•,  422.  —  Exin- 
teoce  de  divers  hydi*atc3  déOnis,  1M, 
422. 

AzoTiQVR  (Anhydride;.  Propriétés  chi- 
miques, SO,  4<2. 

AzoTiTES.  Action  de  la  chaleur  sur  les 
azotites  doubles  alcalins  du  rho- 
dium {Joly),  f •.  1031. 

.\zoTOLvkNE  <o-.\mi\'o-).  Coodonsat. 
avec  diverses  aldéhydes,  <•.   106. 

AzoTiREs.  Préparation  de  Tazolure  de 
calcium  {Ferée)^  f  9,  i<.  —  Prép. 
Propr.  des  azotures  ôt  Li,  Na,  K, 
Rb,  Cs,  Ca,  Sr,  Ha,  <•.  :>85. 

lu-AzoxTBENZuÎQL'E  lAcïde^.  Prépar. 
Propr.,  «•.  ,^l. 

/>-.\zoxTBENZoîgt'E  Acidei.  Prépar. 
Propr.  «O,  A>4. 

ni-AZOXTDIMLTHYLAMLINE.    PrépOrSt. 

Propr.,  <•,  \îtK).  -  lodométhylat**, 
transposition  par  SOMP,  <•.   ir>6. 


B 


Bacilles  et  Bactérils.  .Xclioo  de  la 
bacterii"  du  sorbose  sur  les  alcools 
plurivaleols  ltertraD>I ,  !•,  iS^AK 
*W7,  371.  r<hi.  —  Mucine  vraie  pro- 
duite par  uu  bacille  flaoresceni  pa- 
thogèn*^  /..7»;>rriM,  19,  4I6.  —  Ac- 
tion de  ia  baotcrie  du  sorbose  sur 
les  suctx'»  .«Idclivdiques  <//'*rfrai}(/-, 
19.  1*47,  IVA  —  Culture  du  bacillus 
deijilrill«'an<  agiiîs.  <•,  IM.  —  L><- 
composition  de  la  fibrine  par  le 
streptococous  ionguâ  xEmuterlimi  , 
90,  411.  —  Ltude  t>aclériologi*]ue 
de  la  fermentation  de  rhert>e  fraîche, 
«•,  41.S. 

BARBATigt'i:  -Aoi'l»^  .  Kxiraol.  Propr. 
Srels,  elher  éthyln^ue,  tK9.  9>». 

Baryum.  Htvht-rchtS  sur  U*  baryum 
metalliqu*-    'fV/i/z  ,  19.  ***.*.*. 

—  <.\zuTLME   DL  .    Prep.  i*ropr.   <•, 

—  <!m;bi"BE  m.  .  >.i  <iis«fci»tiûii  au 
four  tle-liiquf.  i9.  \\.KK 

-    Feriuw  tamhi.  i".'i  ri  i:  i-c  h  i  t  iie-. 
description  it  an.il\«e,  1t9.  ;>;<. 

—  I>ûiaT\i.>i  LFAii.  M  .  .\>"tliin  de  la 
chaleur  sur  oc  >e  .  <•.  \ii 

—  (l'HoSfi!  vTi.  M  .  [^«(«■nipt'siiion  du 
phosph^il»-  m-ui'.li -rv  :i  joe  \>.'r  l'eau 
a  lOiJ*,  I»,  74l*.  1'^; 

—  SiLiiRi.  M  !'^«}  r.  '  l  r:i^tal!iM- 
tii^n  de  B.r»  ai.hj  ire.  19,  :i|.'t. 

lU'iL".  iIoint<inai<^'.-n*i  îles  s*  Is  nwtal- 
li«|ue*  av.  .•  .e*  i  .i<es  hoiiH'tlipues  d« 
raniliiie  T  .i.i'  's  .  19.  ■>^  — «.oni- 
li'*  ^•ni'un  riit»*  d»  -  h3'«'*  «.r- 


Combinaisont  d«9  mI^  Dé 
avec  la  pjridine  >Piii''tW' 
175;  (Aef fxensif ift ,  ft. 
Bases  amaoaifes  <iu  (rrun 
morphine  (  VoDqtrifht^^ . 

—  TétramélhyloréidiM,  fl 
lodobismuthates  det  l>i«^ 
niées  et  des  bâtes  tc^s^I 
eottu  9#.  477.  —  Con-'»! 
la  base  de  Fischer  oU*au< 
lion  de  Cl  PI  sur  Ti-mi 
(  Hruaat'r*^  90,  tïM.  -  Uîi 
lion  alcoolique  derifw^  < 
thylnmine.  M,  6IU;  -  i)^ 
mine,  99,  611.  —  Noa^ 
azotée  de  la  chair  At  p. if 
créatinine,  99,  r:*27.  —  l 
tant  du  dedoubIeiD<'Dt  lia 
la  réaction  du  diaiorocib 
Irinitrubenzène  sjm  Inf 

—  Ba«es  résultant  de  1'.^' 
thanal  sur  la  p-o.iphi>lii 
f/ao  I,  99,  VtÂy.  —  Base  t 
faction  de  H^»*  sur  W 
ridiiJ»-,  99,  >^.  —  t  m 

CALOÎDCS. 

Bkcs  de  gaz.  Uni  leur  Bu: 

tyleoe.  99.  G5. 
BKNigUE     Acide    s-Bi(>ii 

Pmpr.  Elh«-r  ethyli'ju* . 

—  (.\oide  a-ETHuXY-  .  i'r.p 

f7y. 

—  .\cidc  a-OxT-».  F*r-p 
271*. 

BeNZaLBE.N'Z^  LPIIà  H  \  Lin  t 

NiTB'f-  .  Pr»»p.   Pri.pr  . 

—  "-OxY-  .  Prtp.  I*r..pr 
t>l.,  «9.  lt»l. 

BenzaLIiliiym  [on  benz* 
Condensât.  avc«  le  c 
99,  |.'»;  —  avtc  I.j  jîjtî 
j-rè*.  de  suud*»  ■  *n  lu- 
avec  le  meth}t*>\ 'la.'^: 
99,  iîfi».  —  Be  it-ii-ti-i  « 
•i»'h\de  ii  r»'i  »i  n.i.*<ir: 
:f7l.  -  .\ctinii  de  I  elh 
dtum  ou  de  la  |m. Ligot- 
ai uh}  de.  99.  :t7.i.  -- 
iVrkii».  99.  :C;i.   —    • 

avec    Je   •"xanure    d* 

99,  7ii;  —  ave.-  liîdt 
lyli^ue,  99,  744*1  ;  —  a« 
en  près,  de  <0*H*.  99. 
ia  phenvldcduii^  «n  p 
99.  \*tS:  —  a\e'  li  ni 
Si'iis  Tinfluence  de  fl 

—  •»- XïiiNi- .»  ;«tnd' nv»: 
m«-th.ine  en  près,  d»*  /o 

—  Format,  di  S'  j»hen 
99.  i*U 

|»-.\«l\..-  Pi»  p.      lY 

t."*iM'  ♦■;  ses    d' riV'  *   • 
y.\    — (/••t)den<«t    .•\er  I 
:i\.   -    Préparât    d  un 
99,  ^^''    -    Transf.TTO.i 
t-  u/aldeh>  .le,  99,  ta^T 
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iNo-).  Prcp.  Propr. 
KO,  512. 

I.    Dérivés  divers; 
et  le»  aminés,  90j 
>héiiolM,  SO,  :I40. 
i'n-p.  Propr.  Oximc, 
,/)-crosylimiue,  etc., 

Préparai,  des  iso- 
:0,  810. 
l'n'p.  Propr.  Nitra- 

>x\-),  Prcp.  Propr., 

-6-MÉTIinKTl!VL-)  [oU 

.de].  Prép.  l*ropr., 

)n  du  peroxyde  d'a- 

(londinsal.  avec  le 

»,  012. 

(ipiir-a!.  a\  fc  lenilro- 

'2, 

densal.  avec  le  dia- 

l'J.  —  Artion  du  per- 

:«,  10. 

»ivp.  Propr.  «0, 32. 

oll«'  .synthèse,  <0, 

iLKnMvîUi:  (Acide). 

f»  d<'  Nji,  lia,  pli»'- 

O,  :\\\. 

-  .    Prrpar.    Propr. 

l'A). 

iriLs   de  fusion  des 
is,  «O,  r.S(). 
Propr.  «O,  221». 
Vopr.   Transposit. 

.  Propr.  Sel  d«.'  Na, 

VL-'.  Piopr.  «O, 
3rmal.  Propr.  ^O, 

jpm-NYi.i:xi:-).Prép. 
>.  Propr.  l).'doul»le- 
oYi.i.  Pn'p.  Propr., 
).  Propr.  du  rliîor 

IYI»B\ZIM:nK.\/.<iYI.-' 

I,      'Ut. 

.  Propr..  «O,  l.M. 
-KPrép.  Propr.,«0, 

i.\KiiK\/.«iM,-  .  Prép. 

fit:  LAcidei.  .Sels  d).- 
Tût  1 . 

»i«jr:i-:  i  Arido!.  t^ds 
Ain,  K,   <M,  i-ic. 


Benzène.  Combinaison  avec  l'anhy- 
dride phosphorique,  m,  317.  —  Ac- 
tion de  rhexachlorcthane,  du  penta- 
chlorothane  et  du  téiraclilorélhano 
sur  le  benzène  en  prés,  de  AlCP, 
10, 430,  554,  DTiT.  —  Condensai,  avec 
le  dichlorurc  d'o-xylyle  tn  prés,  de 
AlCP,  19,  437;  —  avec  le  dibromure 
d'o-xylyle  en  prés,  de  AlBr\  19, 
741  —  Recherches  sur  la  série  de» 
chlorobromophènes  {Thomas)^  19, 
M\H.  —  Action  de  l'anhydride  pyro- 
tarlrique  sur  le  benzène  on  prés,  de- 
A1C1\  19,  [m.  —  Action  du  chlo- 
rure de  tètrazodiphénylc  surle  ben- 
zène, ^O,  158.  —  Combinaison  avec 
l'anhydride  homophtaliquo  en  prés, 
do  AIC1\  «O.  8<.K>.  —  Action  du 
brome  sur  le  benzène,  <0,  508.  — 
Henzène,  acide  accti«iue  et  eau,  SO, 
591.  —  Solutions  solides  de  benzène 
dans  le  phénol  {Itnini),  «O,  8;33;  — 
do  pipéridine  dans  le  bcniène,  90, 
83d.  —  Quelques  pronrictcs  de  Pan- 
neau benzéniquo  {Mensrlmutkine)^ 
«O,  K57. 

—  (p-.AcKTYLisoDUTYL-).  Prèp.  Propr. 
Réactions  diverses,  19,  73. 

—  (.Vmidoazimido-).  Action  de  Pacide 
azoteux,  dérives  divers,  <0,  159. 

—  (.\ziiJiiin-).  Chlorures  d'acélones  et 
o-dicétones  dérivées  de  Tazimido- 
lu'iizène.  SM>,  80<). 

—  f/;-ni<oMor.nL0Ro-).  Prèpar.  Propr.,. 
19,  ^<01. 

—  (Rhom'imtro-).  .-Vclion  des  aminés 
sur  les  trois  isomères,  99,  517. 

—  <y>-BhOMONn«o.*iO-).  Action  de  SO*H', 

—  (Cunmo-  ).  Action  du  brome  i*n  près, 
d*'  Aicr,  19,  SOI. 

—  (r>-Ciii.nRoHi<o.Mo-^.  Prcpjir.  Propr., 
«O,  lAy,). 

—  (/i-('ni.oKo-iono-).  Format,  par  dc- 
romposil.  spontanée  do  Piodochlo- 
ruri-  de  phényle.  t29,  59;{. 

—  (iliiLoMoTRinnuMo-)  sYMKTR.  For- 
mat. Propr.,  «O,  ii. 

—  (/>-DiAMi\oTKTiiAKiHYL-L  Prêpar. 
Propr.  Owdaliou  au  nioyt*ndeFeCl\ 
«O.  .^t)7. 

—  ^o-lMiiEN/vL-i.  Prèpar.  Propr.,  19, 
7'il. 

-  tl.l-DiBiîOMO-).    .Vrliou   do    FeCP,. 

1»,  «;7r.. 

-  iDi(:ni.<»i{nn[MKTiH)\Y-;.  Prèp.  Propr. 
de  l'oxyde  du  dibiMi/oate,  90,  712. 
—  Arlinn  du  m<'lh\lnlc  di-  sodium, 
dr  ri«»o.iin>lainiiie,  90,  713:  —  de 
la  dii>(Miu>l;uniii«-,  de  lu  ]ilK'n\lhy- 
dra/iiie,  20,  7M. 

--  .1mki>i«ma/.yi.-'.  T'oriiiat.  Prupr.,  <0, 
'i77,  .'Hii.  —  Consliliilinn,  20,  5t>r>. 

—  iMiiYiiiM»-)  |ou  he.Milerpèiie  de  Mar- 
kuN\  iiikotT|.  Prop.  Propr.  d«'  deux  iso- 
iin-rrM,  20,  K5r». 
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—  (DjïIKTHVL-l^^-ÈTHIL-i-).  Prép.  <•. 

8H8,  —  Cropr.  A c lion  du  brome  en 
pi'és.  de  AUtr-,  1»,  Wt>. 

—  (l>mÉTHÏI.-i.3-PSK0DUBUTÏL-).  Prép. 

Action  du  brome  en  prËa.  deAlSr*, 

—  lo-bi-p-iïLTL-).  Prép.  Propr.  t», 

7il. 
_  (Hliabrohuiie  t>i).  Action  dos  al- 
calis «n  eolut.  alcoolique,  réduction 
par  11  naissant,  *0,  fÀM. 

—  (llKXAÉTKri.-).   Propr.   Poids   mo- 


léuul.  i^onveniiuii  eu  fi'UiumiiiuiD' 
traétiiylbenzène,  en  (liiiitrolelrselh)!- 
bcnzëue,  CO.  «07. 

—  (Hexahydko-).  structure  de  cet 
hydrocarbure  (KijaiT\.  CU,  ÏIS. 

—  (a-llBx.tUKT»Ti.THiAUii>ii-;.  l'K-par. 
Propr.,  ««,  ^iO. 

—  (IsuBlTLNyL-l  (ou  niélhyl-i-phr- 
Dyl-0-pr'iptnc-i\.  Kiirmal.  Propr,. 
«'O,  "«. 

—  (I^oiiVTVL-).  Pi-fp.  Propr..  «»,  72. 

—  (MÉTiiYLÈMiKXAHTORo).    Format. 


ilro-jhoiï- 


—  (d-Métutlocti!.-).    Voy.  Toli'knk 

<H>CTYL-1. 

—  (MTKOK.1I11AZÏL-).  Propr.  des  iso- 
mères, u,  iD,  p,  CO,  77ti. 

—  (MT«.v/^uÉTHOxïroi.»*ZYi.-;..  Pr^p. 
Propr.   Conversion   en  chlorure  de 

fi-Ililro-w-métllOJ^J'l^iph'■'n> 
uni,  en<-h1«rnrc  <!•-  i>-nil.. 
Ir)t'héiiy]lclni/...lium.  CO.  k'i 
-.  {p-Sx 


npr.  1 


:«.;: 


-  (NlTBOSO-i 

sur  ce  curpH.  <0.  'S<.  tit\.  X<\;  — 
sur  its  [|£riv<'-«  de  snlulilulion,  CO. 
,"iOU,  —  i;iiii8iaiitps  oftiiues  ci  coni 

cidc  !iu]ruri<|uv  <;onr«nlr«.  CO,  t'à'ti. 

-     r.Bim..-|,l'rép.l'ropr.. 


to. 


I.  '  |ou  roriiia»}!- 
.l.i„«0.  MU. 
'  .    l'i'i.pr.,   CO, 

tv...„r.    Ir,!»..- 
liJur.>(:lii- 

'co.'-i'"." 

'li'.Q  du  diu- 
<li1.<rur.>  d" 


■.  CO. 


Propr..  tm,  i/a. 

—  <I)khioyl-i.  l'T'p,  l*rol*, 

—  «ForhylO 

—  (l 'Bol' ION- VI 

Re!izëm3i;i.i-iniul-e  AciiI' 
d'addition  bvet  lr«  .iiu.qi 
diaioï<|ueï,  CO.  S!>.  —  Vi 
létram^lhj'lJiaiu  inobnii  I» 
U5.  —  A.li"n  «ur  I-.  ia 
les  diazocyannr''*  cl  lt>  ' 
7j>amid<''S,  SO.  Va. 

CO,  ±N.l. 


-  .Acido^Mn 
>:biorure.  Cfl 

-  (Aride  .Niri 


lïqu«,  iinbyilriilr.  CO. 

Benzk\kthi..l  ...  Auiv.. 

c-'Iones  ri  de-<  arilri  i 


i.iM.  i'i'-*}!  IVi.j.r.hr-.i 
CO.  \\±. 
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rliphénylcarbinol  j. 

aleiir  sur  le  benzhj- 

n    éther   W«'/%   «O, 

du   bonziiydrol   sur 

el  les  combinaisons 

{Moohhn\  «O,  yrj3. 

DIAMINO-).  Action  de 

sullinique,  !IMI,  145. 

CYLIQUE  (Acide)   fou 

fthaiiedioneméihyl' 

irilés  observées  dans 

i  variétés  blanche  et 

lih  700. 

li>).  Sa  dissociation 
2irconstances   [Ncf)^ 

E,  Transposition  mo- 

rmation  el  propriétés 
lis  azimidiques  des 
«O,  405. 

YL-).  Prép.  Propr.de 
do-iinidazols  uppar- 
dii  f^'-o-amidophé- 
I,  «0/259. 
tiYL-K  Prép.  Propr. 
KO,  ^5G. 

.iQUK  (Ether).  Clilo- 
•^rivés  acélylé,  pro- 
ie, Ole,  «O,  28;^. 
YLiQUK  (Ether).  Prép. 
jonzoylé,  «O,  28S. 
ri.iQiK  (Elh«M').  Pi- 
nzoylé,  eïc.,580, 2iïS:î. 
LiQi.K  JElhor).  Propr. 

•  irrule,  (lérivés   acé- 

KbuUilion    avec     la 

',av«'c  l'hydrate d'IiY- 

\:\, 

3  dos  condensations 

(/V.Ys  «O.   87;J.  — 

•  la  pht'nNléthvlcue- 
■l\. 

I.  i-  Ihérincalion  des 
es  di-'<-sul)slitués  au 
iinéthano,  SO,  Mrl. 
L-O-AMID0-).    Prép. 
}. 

f>-TOH  YL-'»-).     Prép. 

lirai»',  sel  di^  Aj;,  ^O, 

I YLAMinoUKNZOYL -  )  . 

011  par  Zn  -|-  NaOll, 
hlensalioii  par  SUMP 
oanthraquinon*',  i  )l, 

[II»U-/W-OXYnKN/.i'YI.-^ 

pr.     lléducliou     par 

IKTHYL-  .    V'«;V.  Ml'iSI- 

de>. 

HYLAMIDDIIKN/MYL-). 

•  SO*ll*  un  3-»lnné- 
iquinoni",    -IH,    r»lM), 


831.  —  Réduction  en  diniéthyl- 
amidomoDophénylphtalide,  en  acide 
diméthylamidobenzylbenzoïque,  i  9, 
597,  830.  —  Propriétés  de  l'aoid«% 
distillât,  sèche  du  sel  de  Ba,  com- 
binaison phénylhydrazinique,  10, 
830. 

—    (Acide      DlMKTHYLAMIDOHE.NZYL- I. 

Format.  Propr..  1»,  597,  830.— 
Condensât,  par  SO*H'  eu  dimëthyl- 
amidoanthranol,  19,  597,  8;^1. 

—  (Acide  r>-I)iMKTHYLnENzoYL-).  Prép. 
Propr.,  1»,  590. 

—  (Acide  /ii'DiMKTiiYLnENZOYL-).  Prép. 
Propr.,  1»,  5Vkî. 

—  (Acide  //-IsoBiTYL-).  Prép.  Propr. 
Dérivé  dinitré.  10,  71. 

—  (.\cide  o-MÉTU«)XYsuLKAMiDO-).  Fu- 
sion avec  la  poiasso  (  \V'«/A*or),  *0, 
407;  ilirnwwrllu  «0, 475.  —  Actiou 
de  II  Cl  en  vase  clos  à  loO»,  «O, 
408.  —  Prép.  Propr.,  «O,  475. 

—  (Acide  yi-NIÉTiioxY  o-sulfo-I.  Prép. 
Propr.  Sels,  «O,  5n2. 

—  (Acide  u-MKTnYLt)LHKXAUYniio-). 
Format.  Synthèse  par  réduction  du 
phtalide,  propriétés,  éthers  nicthy- 
lique  el  t^lhyliaue,  oxydation  par 
MnO*K,  «O,  5^/. 

—  (Acide  NiTRo-).  Séparation  des 
acidos  o-nilrc  «i  i/i-nitré,  10,  414. 
—  /Vrlion  du  «îhloroibrme  et  des 
alcalis  sur  les  acides  nilrobenzoï- 
qiics,  «O,  3',»4. 

—  (Acide  4-NiTno-i-ACKTAMiN0-K  Prép. 
Propr.  SrN  de  Na,  Aj:,  éther  éthy- 
lique,  «O,  409. 

—  (Acide  4-NiTiu>-ii-AMmo-).  Prép. 
Propr.  Sels,  cIIuts  inéthyliquo  et 
élhyliquo,  «O,  V.9. 

—  (Acide  NriKii-ÉiHYLAMiito-).  Prép. 
Propr.  Kther  eihyhquo,  «O.  Hi'.>. 

—  (.\cide  Nitiu)-/>-'ioh:yi,-o-).  Prop. 
Prupr.  Sel  de  Ha,  etiier  elliylique, 
clilorurr,  amidc,  aiihydi  ido  de  Taeide 
el  anhydrl<lo.  mixte,  t^O,  318. 

—  (.Veidi'.  '>-t)xY'ii  LFA.MIDO-).  Prép. 
Propr.  Sels,  tO,  407. 

—  (.\oido  //-Phi;nyi.î»i;lfunk-),  Prép. 
l'mpr.  Sels,  (Milorure.ainide.aiiiiide, 
;ii  li»;n  du  chlorure  sur  le  bi-nzeno 
en  pns.  dr  .VICT,  t80,  ÔVJ. 

—  lAcide  <i-Sï:LKO-t.  I'Ilud«*  des  di- 
<'hlorMi'e<  i^(>lnériques  déi'iv»''S  de 
r.ii-idi'  :  prépaialiini  et  pro;.ri»'lés 
dt-s  isoiihMes  synn  lri«|Ui'  on  stable 
et  dis>>ini-lriqii'-  'MI  inslalilr,  1  urs 
Ciirail'i'es  laiMuiiirpj  pie-»  i-l  leurs 
r'*aelions  ave»;.  A/,11',  nvi-c  l'iinilino, 
aviT  ri'lh.iiiiil,  a\i.c  li-  plnMn)l,  î80, 
7.;i;  leur  eDndni.s.-iliiUi  avec  le  beii- 
y.i'Ut'  en  prés,  de  .\ICP  et  l-'iir  réduc- 
(imi  par  /ri   •-  MCI,  20,  '.V). 

—  .\eidiî    rhri!\nYi)HiiFUHFUi(A\Kni-). 
*i'ép.  Pro|)r.  Sel  de  lia,  âO,  7i{. 


P- 
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—  (Acide  p-ToLUYL-o-).  Prép.  Propr. 
Sel  de  Ba,  éther  mëlhylique,  chlo- 
rure el  réacUoiis  diverses,  90,  :i47. 
—  Anhydride  mixte,  SO,  348. 

—  (Acide  Tribromo-)  symétk.  Prépa- 
ration en  partant  de  la  tribroma- 
niline  symétrique,  €0,  â2. 

—  (Acidft  Trinitro-/>-toluyi.-o-).  Prêp. 
Propr.  ifel  de  Bo,  <0.  Îi48. 

—  (Acide  o-Xtlylene-bis-amino-). 
Prép.  Propr.  tfcls,  «O,  r»97. 

Be.nzoïque  (Anhydride  r»-SuLKo-).  Ac- 
tion sur  la  diméthylaoilinc  et  sur 
la  diéthylaniline  (*o  prés,  de  P0(I1*, 
«O,  ^k\).  —  Prép.  Propr.  Action 
des  phénols,  90,  ôTiO.  —  Action  de 
AzH'  et  des  aminés  aromatiques, 
phénylimi'le,  90,  551. 

Benzomtrile  [ou  cyanure  dephcnyle'. 
Combinaison  avec  Cu*Ci*,  19,  i8o. 

Benzophénone.  Sa  réduclion  en  di- 
phénylméth.'uie,  90,  7i>i.  —  Sulfo- 
nation,  ÏO,  »!:!.  —  Quelques  dérivés, 
teo.  8U. 

—  (Be.nzylimino-).  Prép.  Propr.,  1M, 
Wi. 

—  (DiMÉTHYL-p- ami.no -).  P^ormat. 
Propr.,  19,  830. 

—  (Hexacmlohlre  DEJ.  Prép.  Propr. 
Réduction  par  la  poudre  de  ziuç, 
IMI,  814.  —  .V«*tion  de  la  soude 
alcoolique,  dôrivés  uilré  et  sulfoné, 
SO,  815. 

—  (IIkxahydro-)-  Réactions  et  cons- 
titution des  oximes  x  et  ^,  SO,  253. 

—  ll^opHoi'YL-'.  Prép.  Propr.  Héduc- 
tion  |)ar  le  sodium  el  réthanol,90, 
702. 

—  (.VNiTRO-i-AMiNo-).  Prép.  Propr., 
«O,  SIU. 

—  (3-NiTHo-2-ciiLoRO-».   Prép.    Propr.» 

—  (5-Niti«o-2-oxy-  .  Prép.  Pi'opr.,  SO, 
819. 

—  (Pe.ntaoxy-..  Prép.  Constitution  de 
deux  isomères,  KO,  Si. 

—  (TÉTR.vMKTHYLi)iAWi.No-).  Préparât. 
Propr.  dos  dérivés  dinilre  et  di- 
bromi',  I»,  i'W. 

—  (TÉTR^uxY-  .  Pri'j».  Pmpr.,  KO,  82. 

—  (I  iticiiLOHO- .  Fornim  ,  KO,  81.'». 

—  (TFin;HLoitoMTn>  ».  Format.  Propr., 
«O,  sir>. 

Benz'ipiik.nuni.dim  i.kmMolf  (  .\cidc  ». 
Prép.  Propr.  du  chlorure,  de  la  sul- 
famide', di-  la  siiiraniliil*'.  de  la  sul- 
fupiprndid'',  KO,  Sli. 

Bk.NZo  -;>  -  TIIIA/INE        (  'l.ToDIllYDHo-  1. 

Modo    de    pro|Niral.    Constitution, 
KO.  '2:A. 
Bt.N7o-/*-ioLUiiH)m  ifoMyi  K  (Acide  . 
Sris  (\o  //-toiiiidiii»',  d»*  Ba,  K,  elc. 
KO,  rCil. 

Br.N-  ^'^VYiu-  iiri  *ou  an- 


CoDvertioo    par  .\z(VH  « 
acétique  et  benzotaoe,  M. 

—  (Peroxyde  de  .  rro^aru 
871.  —  Prép.  Pariârat.  Pr 
composition.  K9.  372. 

—  (Peroxyde  de  /D-Nrr»»t- 
Propr.,  KO,  ST2. 

Benzoylb (Peroxyde DE  FV; 
KO,  372. 

I{EN'Z0YLHYDR\7IDE.  \f**i0Q«'. 

co«e,  KO.  3x7. 
Benzi  L  A  M I  \  K .  .Vrtioo  du  Chlf 
zènesulfonique  en  prc^^f^ 
KO,  Utï.  —  .Vctiun  sur  i 
acétylaceiiqoe  K  b^n/^•v 
sur  racélophtrooos  »ur 
phénoue.  KO.  2.ii>. 

—  (  BK\ZOVLnKN7K?(l«t-Lfii^l 

Propr.,  KO,   l.'d. 

—  (DiDENZkNBSl  LFONB-     î'ri 

Dédoublt'ment  par  MCI.  t 

BKN'ZYLAMIKIX4Rnu>W  i:     \i 

TiiYL->.    I*ropr.    Sels    d« 
chloroplatinalc,  piorat*-.  a 
ductiou  par  le  sodium,  t 

—  (.V«*idc    iIr.x.%nvDii'*-»-i 

Isomères  ris  et  tr*0M;  <'h 
picrate  et  éth^r  «*lhyliqu-* 
trans,  produits  de  rein: 
azotés,  KO,  .Vu*). 
Benztle  o-C\\î«it>-  C«>nJ-' 
cyanun»  d'o-cjanot-^iuil 
beo/aldéhyile,  KO.  721 

—  (Cyam  RE   de  .  Couit-ioa 

CuH:I«,  f  O,  1^7. 

—  p-lsoniTiL-     Pi-'pir 
rac«'tnte  et  de    si*n   •!■  ni 

«O,  GU. 

—  »pHI-:NYl.Sri.FONH\DI«iil» 

pp'p.  IVopr.  hrrivc  nttr«H 

—  !*n■.R^T^  Di:  .  Pr»-p.  l*T^)f 

BENZYI.It»i>i%/<»>E       O-  VH'X 

Propr.  ChlfirhjdrHt  \  KO 

BKNZ\I.IDkNE        [)lA1.LT\Tr. 

Propr.,  KO.  .^71.  —  Tr 
en  acide  cinnanii-)ue  par  1 
tiqu*'  et  Taoétate  de  s«-Htiut 

—  2.5-lhCHLnRi».  .    Pr^p. 

dinapht^^iato,  KO,  3X^.  — 
rurc,  KO,  :tVi 

BrNZYKIItf  Nri'll*»»MTRA«IM 

Pnipr.  ><»l*,  i*lher«  diin- 
diéih\iiqut>.  KO.  Xt:. 
BENZYIJQf  K         M  -««il  /.■ 

thvlol  .  .\rti*in  du  f^ro\« 
KO,  19. 

—  .Mrotd  /«-NiMH  lYi  •  .  Pr 

10,  «W  —  'Iran»firm«t 
diiiilro-p-isobui)  liw-n/oi<|i 

Bi.N/VLi***>MTn\iiÎM  />-Nii 
Klhtrin.nl.  par  rH'l  •  f  o 
deux  «'Ihere  ni«-lh}!i<)U**' 
ques,  dtdoublemrnt  |ar  : 
(J4M). 

BeMZYLMTRAIIIXC     '/i-\tl»< 

V*TQ^r.  Self,  cther  iii«th«l 
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ihylique  oxygéné,  dédou- 
de  la  nitramiQC  par  SO'H*, 

'8PUINIQUE  (Acide).  Ether 
ique,  90,  615. 
,T<jNE.  Nouveau  mode  de 
Ion,  propriétés,  conversion 
Iraie  de  baryum  en  acide 
i^ylsulfoniquc,  dérivés  bro- 
Iré,  20,  »aB. 

:.  Quelques  éléments  rares 
s  de  betteraves,  SO,  530. 
;*»  résineuse  du  jus  de  bet- 
«O,  G3J. 

:  VACHE.  Présence  du  glu- 
s  le  beurre,  ^O,  57d. 
*HiE.  Ch.  Fi'ioihl:  Deu- 
jpplément  au  Dictionnaire 
e  pure  et  appliquée  de  Ad. 
ie,l(W.— -\./îé/i«/  ;  Traité 
î  organique  d'après  les  théo- 
ornes,  i»,  205.  —  .1.  Fern- 
nnales  de  la  Brasserie  et  de 
erîe,  t»,  208.  —  //.  iHitH-: 

de    données    numériques 
,  19,  864. 

2UE.  Ouvrages  olTerls  ù  la 
que  :  1»,  5,  50,  130,  104, 
I,  370,  417,  434,  481,  482, 
.  074,  787.  î)46,  947,  993. 

un  produit  de  dcdoubl<^- 
la  matière  colorante  de  la 
îtor\  «O,  410.  —  Nouveau 
l'acides  sulfo-conjugués  de 
Hammurston),  «O,  080.  — 
î  de  la  bile  et  des  sels  bi- 
ur  la  proléolyse  pancr«'*a- 
*,  702. 

LE   (Acide).    Prép.   Propr. 
lion,  20,  411. 
NONAZiNE.     Prépar.  Propr. 
3VCC  Tazocamphanone  d*An- 
,  49. 
Réparation  des  ^>cls  de  bis> 

de   mercure,  «O,  501.  — 
le   analytique   du   bismuth, 

TK    dk).     Sa  décomposition 
iquc,  -ZO,  835. 
DE).  Héduclion  par  le  car- 
calcium,  !S0,  874. 

IPHÉNYLE  (luDlJIlE  DK).  Prcp. 

SO,  227. 

KiA.MSVLK.    Prépar.  Propr. 
I,  bromure,  SO,  228. 
HicuMVLE.    Prépar.    Propr. 
!,  bromure,  20,  228. 

UPHÉNÉTUTLK.    Pl'ép.  Propf. 

• 

RiPHÉN'YLE.  Action  de  Tiodi», 
•sition  par  le  mélange  de 
\  do  5?()*H',  «O,  227. 
iKL'HE  de),  .\ction  de  Kl, 
dlange  d'acides  a/olique  et 
le,  «O,  227. 


BisMUTH-TRiTOLYLE.  Prép.  Propr.  Di- 
chlorure,  dibromure,  azotate,  tTO, 
227. 

Bir-MUTii-TnixvLYLE.  Prépar.  Propr. 
Chlorure,  bromure,  IMI,  228. 

BiUHET.  8ur  le  biuret  cl  ses  réactions, 
*0,  335.  —  Nouveau  procédé  do 
préparation,  sels  de  K,  Na,  Ilg, 
Cu,  etc.,  et  réaction  biurélique 
{SchifT),  «O,  435. 

—  (MÉTHYL-).  Format.  Propr.  Dérivé 
nitrosé,  90,  217. 

Bleu  de  di.mtuodiuéthyllignone. 
Pl'ép.,  «0,020. 

—  d'hexamkthvli.ignone.  Propriétés 
du  leucodérivc,  «O,  020. 

—  DE  MÉTHY-LtlNELlONoNK.    Prép.,  «O, 

020. 

—  DE  Nil.  Sa  structure  et  sa  relation 
avec  le  bleu  Meldola,  «O.  874. 

—  DE  TUNGSTÈNE.  Producliou  d*un 
bleu  de  tungstène  provenant  de  la 
réaction  de  tungstates  au  feu  de 
cuisson  de  la  porcelaine,  dans  une 
atmosphère  réductrice,  19,  737, 
793. 

Bois  de  goupia  tomentosa.  Com- 
posés volatils  extraits  do  ce  bois, 
SO,  021. 

Bon  AGITE.  Recherches  sur  les  bora- 
cilcs  iodées  (A//am*).  f  0,  10^). 

BoBATKs.  Action  do  CO*  sur  les  bo- 
rates solubles,  «O,  093. 

Borique  (Acide).  Dosage  de  cet  acide 
(OJaddinfj),  «O,  901.  —  Critique  drs 
divers  procédés  do  dosage  (Monte- 
inarlinDj  «O,  902. 

BoHNi':oi..  Pouvoir  rotatoire  des  clhers 
du  boniéol,  «O,  890. 

BoiiNYi. AMINE.  Prépar.  Propr.  de  deux 
isomères  ;  leur  séparation  et  cons- 
tantes physiques  de  quelques-uns 
de  leurs  dérivés  iFomter)^  20, 
829. 

BuoMi:.  Séparation  et  distillntion  du 
brome  d'un  mélange  de  chlorure  et 
do  bromure  alalius,  iO,  43.  — 
Séparation  et  dosage  par  voie  di- 
recto  du  chlore  et  du  brome  con- 
tenus diins  un  mélange  de  sels  al- 
chUhs,  10,  44.  —  Emploi  do  la  lluo- 
rescéine  pour  la  recherche  «le  traces 
do  brome  dans  un  mélange  salin 
{liuubi'jny),  iO,  44  —  Séparation 
et  dosage  du  brome,  do  l'iode  et  du 
chlore  [Curnot],  10,  204,  253. 
—  l^oinbinaison  avec  riiydrogèiie 
sous  rinlluence  de  lu  lumière  k 
haute  température,  580,  421 .  —  Pré- 
sence du  brome  dans  la  «rlande  thv- 
roide,  «O,  9:)9. 

BnoMoFOUMK.  Sa  décomposition  par 
la  potasse  aqueuse,  10,  112.  —  Ac- 
tion du  brouie  en  présence  de 
AlBr*,  10,  179. 
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Bromuration.  Bromu ration  d<*  la  mor- 
phine, m.  707:  —  des  phéDoU  en 
prés,  de  AlBr»,  f  •,  756;  —  des 
diphcnoU  en  prés,  de  AlBr",  ^9, 
7511.  —  Hromtiratton  en  prés,  de 
AlCl»  f9,  801:  —  en  prés,  de 
AlBr».  !•,  80S,8(rs  807.  —  Bro- 
muration du  benzine,  SO,  50S  ;  — 
des  alcoylphtalimidos,  €0,  7t>9. 

BROiirRr-s.  .\ction  du  sodiumma- 
lonate  d'ethvlc  sur  les  bromures 
C-II*«Br%  «».  r.^8,  912.  —  Action 
de  la  poudre  de  zinc  sur  les  dibro- 
mures  Ô^H'^Br*  en  solutions  alcoo- 
liques, «O,  1K)<>. 

Brun  Bismkrck  Betherchcs  sur  sa 
composition,  tKO,  157. 

BuTANAL-i  «Mktiiyl-2-)  [ou  valéral, 
ou  isovaléraldéliydp].  Condensation 
avec  Tacide  eyanacetique,  90,  7^5. 
—  Ht^artion  ave<^  raldéhydf  isubuty- 
liquc,  <0,  7^9. 

BlTTANK      (ClILuRU-l-NITRO-i-).       Prop. 

Fropr.,  19,  413. 

—  (â.3-UiBi<oiio>2-)iKTHYL-^  (ou  bromurc 
de  triniélhyléthylène'.  .\ction  sur 
le  frodiummalonalv  dVthyle,  tKO, 
OiO. 

—  (2.:)-Di)ii^riiYL-)  [ou  diisopropyle  . 
Dérivés  brimés,  îKO,  :>10.  —  Sa 
préscni-e  dans  l'éther  d«'  pélmU-  de 
Bakou,  «O,  741. 

—  r2.3-DlMKlHYL-i.2  .'i.4-TKT«ABHOMO-'i. 

Prcp.  IV.»p.,  «O,  310. 

—  li*Mr.iHYL-;5-AMiNu-  [ou  x*J-p«nlv la- 
mine]. Pri'p.  Propr.  Sels,  hydrate, 
«O,  Gû7. 

BuTA.NKniMTRiLi.  |ou  dii'yaniiro  li'é- 
tb}l('iii-|.  Combinaison  avec  le  cliio- 
rure  ruiv:eux,  19,  7sC. 

Butam;i>ioi.-8.4  .MtTiiYi.-2-piiÉNrL-4-) 

Iou  phénjlisopro;»ylêlhy|»'net:lyfoI}. 
*répar.  Pi*oi»r.  Tiansformalion  par 
MnO*K  en  i*-ipropylpht-nyl.oti»uo, 
«0,  7'Hi.  —  Action  d.»  SO'IP  à  di- 
vor-.os  coniN^nlralion-^.  <0,  747.  — 
Formai.  Propr.  de  rtllp-r  meth\]i-- 
iii'IU"  de  ee  j:l^«oI,  40,  7i7. 
BfTAN'i.'jri -4  |.\.  idf  .Nh  un  i  --■'  ^on 
isov  il»«riij'ie|.  Action  dn  •  hli>r«-  sons 
rinflueuL»*  d«-  la  Imire-rt- »>ol-iire,  <0. 
247. 

—  (A'.'idc  MLniYi.-i-ciii  «iii  .-2-.  jon  ^• 
chlnri^i.v.iMriijUel.  |-*orrnalit»î>,  eih'T 
é(li>lii{ii**,  ;i<*tion  >:ir  la  |ih'-nvl>iy- 
di-<i/.ini\  t80,  2i7. 

Hl"tvn<iL-1  .Cm  ou«i-i-Nï  iu'i-J-  .  Pi-»»p. 
Pr^.pr  ,  i9,  4l:î.  S-\i. 

-(hlA«.l'TYi.-i.J-MTU'»-i-Mr  1  \\\  t  *tl.-i-). 

Pr.'fi.  l'ro;r..   «O.  .'II.Î. 

■    J  MA'.I  t^  ;  .  1  .2  -  \M  »«••-■•-£  -Mf  TM^  - 

i.'.i-J-  .  l'r-f).  l'r..|.!-..«0,  Sil 

Ml  iii>  I  -.J-iiii  iiii.i-  J  -^JrlJ  t-i-  . 
Pr.p.  I'r.>i.r  ,  -1».  .il.'.. 

Ml  in>  t"'  •*  MTie-i  .  IV»-  i  l'i  ■»j»r.. 
19.  •  I 


—  (MKTHTL-iî•MTB•>-i-^    IVrp 

D(*ri vêt  divers*,  19.  ^II'i. 

—  (  MÉTHYL-3-MTtt<^<«    iH-t 

Préparât.  19.  ;;i:» 

—  tNiTno-2-'.  Prép.  iTotr. 

Bi'TANOL-2  iMktiivl-2- 
m»*thylearbinoI.  ««u  n  •■  1  i 
tertiaire].    Réaction  «*«••  • 
mert'urîque,  19,7-^1 

BuTYLE  <.NiTiif»-i- .  l'ri'i:  '" 
nitrate-l,  19.  il8 

BuTYRiQUK  fAcid*-  ,o<i  /•.;  -■ 
Sa  pr*'l»*ndue  trau»fi>:".ii:  ■ 
isobutyriqno  (//uI/At  fl  V 
<0,  7l  ;    ( AV/eu •«  ■; ^r  .  ft 

—  '.Aride  7-Etiioxy'  l'r-p 
Transfirmation  en  «  t^i  r  J' 
de  rhexane-diol-i.''.  t9.  If- 

—  (.Acide   MlTIIYLI-  NTi'Kil  ^ 

pri»''t«'*8  de  l'auti'li-  •:  du* 
«9.  83i. 

—  (Acide  {j-PHi'.NYi.--;f-A-;f -u 
mat.  Prupr.,  <0,  "•7". 

—  .\cide  i*ntNYi.i»n  ■■¥  n 
Propr.  DiM-untuO'^Uiufi  i'«r.' 
210. 

BiTVRiÛNK.  Pr»»p.  Propr.  V*t 
phenylhydraKine.    •!-   lur* 
thio-ur«-c,  cunvorM"ii   -ii 
propyljrlycoli'iue,  <9,  •'».''! 

BUTYHoLACroM        'l'illNU-. 

Propr.,  «•,  av. 

—  Piu'.\vi.uhiiM<»\Y-  .  l-'-rnr. 
«9.  21G. 


(Ar»\iiUM     Dosa;:e  .]»   îr-î". 
4:Ji. 

—  'CAitn'iNAii     I')         !t    ' 
CO*Cdcri«l.ilî,«  .  tH.     » 

—  'OxM:ni.t>i«i  Hi    :t   .  M    :* 
mation.  tKO.  ;t^i. 

C^Ki.  Coltiraltou    ir:.ii 

«•.  4t.t. 
CaPIIIiM  MO\hii  'N:  .!  .      \ 

Propr.  ^'N  il.     N-t.    \.'.  ^ 
(JVKKiM  .     \eir  •(!    «sur     •     ',  • 

soditmi,  S9.  *■*♦• .    —    '.' 

l'ivi*»»  d^'  Il  •  jf»  in*.  ItO.  •» 

—  ipKNZYLmiNi.-».  I*;    |.      jr 

—  lin  ^M\i  \MtN-  .  F'r.  I'.  r'r 

--    •IhrRff^i.AWiN-'-  .      I*p.{', 

—  •PiPk.RiDYi.-j.  pp»  p   Prvj.r  , 
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'.  Propr.  du  calcium 
Misé   {Muissan)^   19, 

i:).  Pi'ép.  Propr,,  19, 

;■).  Prépar.   Coustitut. 
•'■1,  19,  8.  —  Prépar. 
■t  Oillu 


f'>,   Ifnnedirt 


il.).  La  klvDfM'le,  nou- 

.-  00*Ca    (lilToraut  de 

de    l'aragonite,    19, 

Son  emploi  pour  la 
l'alcool  absolu  (  Yvnn)^ 
a  dissociation  par  la 
ir'in),  19,  869.  —  Ac- 
•<•  de  (;ul«'ium  en  fi»- 
oxydes,  le,  87:î.  — 
>ur  la  prt''[)araiion  du 
I8:i;  —  pour  la  pré- 
i.ool  absolu  et  la  re- 
eau  dans  l'éther,  le 
•to.  (ry/fl/ii,  «O,  81)6. 
DgpHATi:  i)i:).  Prép. 
crislnllisô,  19,  2G4. 
»i:].  Décomposition  du 
nucalcique  par  l'eau  ù 
,  i0i6.  —  Voy.  aussi 

L  SrPKRPUiKpHATKS. 

e).  Sulfate  anhydre 
la  di'tshydration  du 
(».  —  Formation  d'an- 
jlt'inaliori  du  gypse  à 
luro,  19,  31G.  —  Ac- 
1  sur  ([(lelqucs  sols 
ins,  19,  4()<.K 

DiiiYDRo-^.  Formai, 
lion,  «O,  -2'.>8. 
(  Amin»)-}.  Proj».  Proj)r. 
et  ai.'tion  du  nitrit«>  dv 
'  dernier,  «O,  880. 
'ép.  Transformât,  on 
>la«'lonc,  r«*duclioii  par 

•n^liluton  (/^>Ji^»'.•*////l, 

n:  (Anido).  Son  isomé- 
.*>»),").  —  Klude  de  se* 
dation  et  l<'ur  consti- 
r/2/A,  19,  068. 

K    (Aoidr  .    Klude  do 

d'oxydation    ot    leur 
!l> I u  1  tvi ull\  19,   r»ti» l . 
\«-ides).  Leur  consli- 
^,nn.,  19,  407. 
,    Airtion    do    Thydra- 

—  Tranjiformat.  vu 
»rique,  ÎKO,  TiO.  — 
siquc,  aNIélïvdique  ou 
ultaiil    dt'  rtii.'lion    de 

camphoquinone,  ^O, 

(Aride).  Prùp.  Propr. 
,   «O,  318.  —  EtluTs 


monomélhylique  et  dîmclliylique  de 
l'aoido  et  sa  conversion  en  acide 
triméthyhucciniqnc,  1^,  319. 
Camfiioriquk.  (Acide).  Holation  entre 
les  constitutions  des  acideH  cam- 
phorique  etisolauronolique  (Blanc), 
19.  277,  5îJ0,  675.  —  l)iscu.*<sion  de 
quelques  formules  de  constitution  de 
Tocide  camphorique  (/y/.v/ic),  19, 
SST)  :  formule  de  Tiemann,  19, 
Ï289;  formule  de  Brcdt,  19,  'i^)i\ 
formule  de  Bouveault,  19,  SOâ  ; 
conclusions,  19,  û\)i.  —  Acide  ré- 
sultant do  Toxydation  man^anique 
de  Tacido   t'umphorique  (lialbiano)^ 

19.  287.  —  Constitution  de  Tacido 
camphorique  \liuuvo.fiuH\  19,  4(»â  ; 
son  oxydation,  19,  46:2;  sa  fu- 
sion avec  les  alcalis,  19,  464;  sa 
transformation  en  phoronc  [Bou- 
vr/iiilt)^  19,  40.").  — Constitution  de 
l'aride  camphorique  i/yfl//;/,7/io),  !80, 
178.  —  Sa  fusion  avec  la  potasse 
ou  la   soude    ifJntssJcy  vi  Pcrkiii)^ 

20,  597.  —  Kssdif»  de  synllu'îse  de 
l'acide  eamphorique  {Botilhv  et 
Porkiii,  «O,  t^M.  —  Formation 
d'un  homologue  inférieur  de  Tucide 
camphorique  [Wfilhuch-.f  !80,  679. 
—  Recherches  »*ur  Tacidi^  campho- 
rique 'Srhryvcr),  SO,  8K9. 

—  (Aeidc  DnuMi»-).  Position  de  Tatomc 
de  Hr  dans  cet  acide,  20,  50. 

—  (Acirle  DiiiYi)Ho-i.  Format.  Propr. 
Anhydride.  «O,  iiW. 

CAMPuoun^ut:  i.\miu<>).  Artion  physio- 
logique, «O,  190. 

Camphoro.nl:.  Sa  constitution  et  sa 
non-idontilé  aveeTisophorone  (Bredt 
et  lUïohcl),  «O,  :r>S.  —  Action  de 
Taeide  sulfureux  sur  la  caniphorone  : 
acitlp  diliydrocamphoroiiesu ironique 
et  sou  s«.'l  de  Ha  lA'e/y/  et  MiiUor)^ 
«O,  ;161,  :t6:l. 

Ji-CAMPuoHoNE.  l''nruialiou  et  eonsti- 
tulion.  20,  :iû\.  —  Drrivê  henzyli- 
déniquf,  nxime.  20,  ^iOrl. 

CAMPUuRdNK.^LLFuMijl  i:     Aci'I»*    DllIY- 

iiud).  Pnp.  Sel  de  15a,  î50,  :Wù*. 

CAMPUtmn.NUjUK   .Ai.idei    INAulIK.    S\l|- 

lhi<i'  à  partir  du  [i-oxy-xajï-trim»'".- 
Ihylglutaraie  dVih\I«-  ^J'vrkin  et 
Tlini'po  ,  19.  »jss';  «O,  1J«>.  — 
I. 'acide  «amphoroniqui-  et  l'acide 
lriin<:thylearl>allyiii{ui'  (ou  Iriméthyl- 
J.:!.^  prnlaneil:oiqucuii'thyloïquc->i|, 
^O,  14» ».  —  Propriêt»^,  anhydride, 
d.-nv»' ;»nilid.',î80,  \H.  — Synlh«-sc 
d'un  isoiii.  ir,  t80,  .il 7. 

—  Aeidr  A.NU\  i»Hi»-).  Prép.  I'n»pr.  de 
l'aniiide,  action  du  linmie  sur  les 
chlorure-^  a  «i  j^j-auhxdrui-aniplioro- 
niqU'S,  «O,  ;il.s. 

—  Aiitle  PuoM\NU\  mu)-i.  Propr.  des 
■  tlicrs  uionouiélhyliqucs  a  el  ;i.  20, 
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—  (Acide  OxT-).  Préparai,  des  arides 
fiiéréo-isomériques  x  et  ^  et  leur 
eonverbioQ  en  anhydride  cani|»ho- 
raniquc,  SO,  âi9.  —  Ti-ansformat. 
de  1  acide  ^>oxycamphoronique  en 
acide  trimélhylsuociniqui\  SO,  .SIU. 

^CAMPiiuHONoxiMK.Prép.  Ppopr.,  léo, 

Camphouoximi:.  Ether  méthyliqui.*,  <0. 
45.  — Ethersélhyliquc  elbenzylique, 
dérivés  acety lé  et  benzoyié,  SO,  48. 
—  Bromhydrale,  plalinochlorure, 
^SO,  4t>.  —  Camphoroxiino  inactive, 
^O,  47.  —  Ai'lion  de  raaiiie  azo- 
teux sur  la  camphoroxime,  20,  447. 

Campiirk.  Procédé  pratique  de  sulfo- 
nation  du  camphre  ilicvchliTi,  19, 
120.  —  Keclicrfhes  sur  le  caniphrf 
«t  SCS  dérivé-^  iliifinc),  fil,  350.  — 
€onstitulion  du  camphre  ^/?oifi'e.'vii/<>, 
i9,  4t)6.  —  Propriétés  optiques  de 
quelque:^  dérives  du  camphre  «//a/- 
ler  et  MiiHerK  1».  7?ft).  —  Aotion 
des  difTcrents  dissolvants  sur  le 
pouvoir  rotatoire  des  camphre» 
cyanés  droit  et  gauche,  19,  740.  — 
Quelques  sub<<lances  du  groupe  du 
camphre  (Oi/Jo),  90,  4i).  —  Action 
de  1  oxalate  d'élh>le  sur  le  camphre 
\Tinffh)^  «O,  .'Ji.  —  Un  nouvel 
isomère  du  camphre,  la  pinocam  • 
phone  {Waliach  et  Swvthc^  90, 
675. 

—  (Benztl-).  Dérivé  sulfonique,  19, 
741. 

—  (BiioMO-^.  Position  de  l'atome  d»' 
brome.  tKO,  50. 

—  (DiBHOMO-).  Constitution  d»-  Ta-  et 
du  ^-dibromocamphrc,  90,  '*). 

—  {PiPK.iONVî.-  .   Pri'par.  Propr.,  19, 

r;4a7. 

—  iPiPKKu.NYLiDKNB-).  Prép.  Propr. 
Réduction  par  Tanialgamo  de  so- 
dium. 19,  4J7. 

—  suOK.  Action  sur  le  pipéronal,  19, 
437. 

Camphiiesilfo.nk^li:  ..\cido  .  Prop.ir. 
I^ropr.  de  l'acide  crislallin.  19, 
122;  sfls  d**  i]uinine,  de  .\m,  Ba, 
19,  12.t;  chlunirv,  amide.  nnilide, 
elher  p>hcny]iqu('.  oxime,  pht-nylhy- 
drazonc,  19,  124-l:^5.  —  Acid*» 
amorpii*-,  «iels  do  Ba,  .Vrii,  chlurui-»'. 
19.  Ii7. 

Ca.mu  viiiDiNE.  .Action  de  la  pot.is<ie 
et  de  rîodun-  de  ni«'lh>le.  d**  la 
phénylbydr.iziue,  dv  l'hydroxyla- 
mine,  120,  r)7.  —  Constitution,  90. 
5H. 

CAoncHofi:.  HtM-hcrches  sur  les  lails 

de  caouii-liouo,  19,  ^i2. 
Caparhapi.n». .   Format.   Pn»pr.   Coui- 

pu«iilion,  chlorhNdrale,  19,  i'>i;{. 
Capahu^pi'^'  Propr.   «Iwui- 

positi'' 


CAPARRAPi^rx    .\cidri.  Eitr 

ficat.  Prop.,  19,  niu.  >  < 

Sels  deCa.  .\g.  19.  OU 
CAPÉRATiQrE(.\cid«   r.onip  4 

.Anhydride,  action  de  III. 
Capkhimnl.    Compoiil.   •*.- 

%0. 
Capkiiink.  Compo-iit.  l*ri^p:. 

99.  ÎOJ. 
Oaphaiuql'e.  Comii*>cit   Pr*! 

dride,  99,  I UK  H>S. 
CARn%MiQri:  {Arlif  .zjariii 

de   l'iicide  oart>ami<iU'    .V 

021. 

—  i.\cide  OxT-,   [ii«  carl^^r, 
mique].    F'ormaliMU   pro^ 
composition     i>ar    l'jciJ' 
«9,  829. 

Carua/ol  [ou  diph'-ntl'tiitni 
thè'ii'it  dans  1»*  groupe  '!a 
fUHmana),  99,  H\\*.  -  ï 
et  proprif't*.^.  99,  '»ll* 

—  -i-AMi.No-  .  Pr-p.  Propr.. 

—  2-CnLoifo- .    KormJt   l'r. 

—  «3.7-DiMKiuYL-  .    l'rvf'j 
«9,  SPJ. 

—  ^i-MÊTiiVL-  .  F*r*'p.  Propr.. 
Carrinol    •  ALLYLiKrvt -ml* 

formation  «rn  un*  ;:U  «r-'s 
dation  perman^.ini>{u<r.  9t, 
— ^^  Ali.ylkihm.phi.\>l-  ,  Pm 
TraiK formation  m  uar  \ 
par  ox> dation  perm.in):aDi. 
HÏ7t. 

—    'ALLTLMÉTHYLBî  TU - 

Propr.  Oxvdjlton  par  .Mnj 
î<4.s. 

—  .DiPHt  N\i  -L    \  ix .    {:  :,r 

—  ErHYi.oi\iLiu\L-  .  r»;    U 
iM>  ruYL-i-  . 

Ether  ben/oi-]iii'.  phcn}i  .: 
carbinol,  99,  7«;:t. 

—  •MbfU'il.-i.J.  l-HMIl    iirUi 

Prrp.   Prupr.    Klînr  aii-ji 
n>lur<ihane   du  •  jrti:»*-:    1 

—  .M»  iaYL-l..:..Vii.ivLitn:  i 

Pnp.     Propr.     hlhe*    .i- 
cblorhydi-i  |U' .  p!i«  n>lur-  :i 

—  'Phj  nvi  \i:,  o-  .     K-  rs:  j: 
po<»it.   Bedu   li'tii.  99.  !.»    - 

sur  la  dixnrlli>|ju..i((  ,  99. 

Propr.  |-:th-r  a.  .-tijne.  .ici' 

pn|3S-0,  99.   ^ï'\ 

—  rUlMLnilI.-         O'I     iki'll' 

tertrairej      l '.i .     i',:  nx  •:■ 
IIITI -2  .' 

CAl»IlijNAII.*.    tj  ie'-|l|-  %   XiWlM* 

bunale'*  doui»  t  ^.  99.  '«•tl 
Carr-'N*  .  Sp- -'r»' il*  |i*».'f.J. 
SfU    fi-n'iiK    '-■ni>'ii.ini  Ju  ■ 
■/»•   *ir..ui'*ut  ,  19.  .'»!'*  — 
du  oarlMiue  total  dan-  la*  p< 
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sgrozj,  19,  aW.— 
De  dans  les  Terro- 

—  Sur  le  curbono 
ÎO,   ïJoy   à  a77.  — 

du  carbone  ol  de 
islion  dans  le  vide 
35. 

on  sur  \fi  chlorure 
s  -1»,  M'),  —  Do- 

de  carbone  dilur 
'/eri,  19,410,941  ; 
ï)41.  —  Emploi  du 
idium  pour  la  re- 
ir    de    très  pelitos 

de  carbone  (Po- 
19,410.  —Limites 
»s  mélanges  d'oxyde 
l'air  (La  Chatolier 
19.  435,  48.S;  des 
d'air  et  d*acélyl«*ne; 

d'hydrogène,  19, 
î  l'i^flluvc  électrique 
îul,  soit  mélangé 
cne  ou  d'azote  et 
rlhohU),    19,  54:2. 

pclites  quantités 
lonc  dans  Pair  et 
nal  ((/c  Sninl-Mar- 
■  Formatiou  de  (JO 
lécompositions  py- 
,05.  —  Densité  de 
O.  418.  —  Pouvoir 
,  «O,  418.  —  Com- 
ifférenls     procédés 

dosage  rapide  de 
ne  [D(innis  et  ZiV- 

—  Tréparalion  de 
le  [W/nlf  et  /'fln- 

ou  carborundum]. 
lu  Four  électrique 
i:arbupc  d*'  calcium 
poclic  (Mossan), 
cnlion  et  propriétés 

hloruration  de  (IS* 
,r.\\  19,  2ùi.  — 
iitives  à  l'aelion  de 
^*  <»t  à  l'influenei* 
imière  {Derlhrlnh^ 

K  nr.)  ASYMiiiH. 
loK'Oul.,  19,  'i47. 
(.  <iOrr«'*lalion  cuire 

l'hydrogène  nais- 

el  U  photolyse  de 
e  Uir'ich),  19,  .il  i; 
)n  de  l'eflluve  ch*c- 
*oil  9«'Ul,  soit  un- 
ie et  d'azol»*  [Ilfi- 

—  Action  de  «10* 
nates  de  sodium, 
acre  d«'  l'acide  ear- 
heriquc  [l.'^vy  et 
'2,  1040.  —  Hédiir- 

carboni(}ue    à    la 

'  SKii.,  r.  A/\-\\,  i^W. 


température  ordinaire  (Liebeo),  €0, 
274,  742.  —  Densité  de  CO* 
{fiailoigh)^  SO,  418.  — Comparaison 
des  différents  procédés  employés 
pour  le  dosage  rapide  de  CO' 
(Dennis  et  Edaard),  eO,  432.  — 
Action  de  CO'  sur  raluminate  de 
sodium,  AMI,  534:  —  sur  les  borates 
solubles,  SO,  b1)3. 
Carbonylk  (CuLoitunE  de).  Action 
sur  l'hydroxylamine,  !BO,  329. 

—  (DiMÉTHYLAMiDo-).  Prépar.  Propr. 
du  chlorurs  et  son  action  sur  Thy- 
droxylamine,  SO,  828. 

Carbonyles.  Réfraction  atomique  des 
métaux  dans  les  carbonyles  métal- 
liques et  formules  de  constitution 
de  ces  corps  {Fotreira  da  5/7  k«), 
19,  441.  —  Sur  la  réiVaction  des 
carbonyles  métalliques  {NasirJ)^ 
«O,  577. 

CAHnoniJNDi'M.    Voy,  Carbone  (Sii.i- 

CIURK  DE). 
CaRUuSTYUILK     0-p  -NiTROPHÉNYL-). 

Format.  Propr.,  «O,  778. 

—  (ji-pHKXYU.  r>rép.  Propr.,  «O,  77K 
Carbures   metallkjues.   Dissociation 

dos  carbures  de  baryum  et  de  man- 
ganèse, 19,  409.  —  Préparation  cl 
chaleur  de  formatiou  du  carbure  do 
lithium  (Giintz),  19,  595.  —  Con- 
ditions de  formatiou  des  carbures 
alcalins  eialcAlino-'.crrcux(3/oi.<ïsAi]) 
19,  8»>"i.  —  Nouv.  méthode  de  pré- 
par. des  carbures  par  l'action  de 
C*Ca  sur  les  oxydes  {Moissau),  19, 
870.  —  (!'.arbures  doubles  de  fer  et 
de  chrome,  de  fer  et  de  tungstène 
(U7//ya/n.s),  19,  10i4. 

CAHorDiNOSK.  Son  identité  avec  lo 
t/-ii)nnnoso,  19,  48. 

Capvacuol  Ciii.oHoNiTnoso-).  Prépar. 
Propr.,  «O,  40à. 

—  iNiTROso-).  Action  du  peroxyde 
d'azote,  «O,  8<>3. 

Cauvone  (Dihyi)Ro-).  Prép.  Isoméri- 
satioii  en  rarvénone  par  l'action  de 
MBr,  «O,  107,  488. 

Cahvoximk  (Oxvamino-).  l'rép.  Propr. 
Oxalah',  picrate,  oxydation  par 
HÇO.  20,  8-27. 

Caskink.  J'roduils  résultant  de  l'ac- 
tion de  lu  Irypsine  sur  In  (Piscine 
(lUviiiih-nni),  io,  XMW.  —  Dédonble- 
nu'nt  di-  la  «'asoine  par  IICI  l*anxor), 
tSO,  6.-M  ;  réplique  de  Cohn,  «O, 
♦)8S. 

('aséu-iodim,.  Prép.  Propr.,  *Ziï.  410. 

♦  Iatai.ysi:.  Coi;ily«»  de  l'aci-late  de 
métli\Ii>  au  niuxeii  des  sels  do 
bases  il  fcjni'lifns  mlxlfs,  40,  :2U. 

CiDHIlSiM.     \'n\  .    (il'.lil  IJuNdNE. 

Oi-Li.ui.o^i:.  Sur  un  ferment  d»»  la 
ctîllulose  (Oiurlinnski),  19,  ii,{):ii, 
i{)ï.  —  Action  de  divt-rs  ox>d.)nts 
sur  la  «elliiloso  •V7.'//i';/i;,  19,  "^^ 
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—  Chaleur  «le  combustion.  19, 
7l»2.  —  Formation  du  furfurol  à 
partir  de  la  cellulose,  19,  811.  — 
NitratioQ  au  maximum  cl  caractères 
des  produits  obtenus  { Wanon),  f  9, 
858.  —  Nouveau  réactif  de  la  cellu- 
lose (MangiD),  19,  943. 

—  (Hydro-).  Préparai.,  19.  810.  — 
Formation  du  furfurol  à  partir  de 
l'hydrocellulose,  19,  811.  —  Nitra- 
lion  au  maximum,  19,  85<s. 

—  (OxY-).  Prép.  Propr.,  19,  TOI.  — 
Chaleur  de  combustion,  action  do 
la  potasse,  19,  7!»2.  81  :i.  —  Forma- 
tion du  furfurol  à  partir  do  Toxy- 
cellulose.  19,  HM.  —  Nitration 
au  maximum,  19,  8r>S. 

Cendres.  Orit?ine  des  traces  d'acide 
sulfuri<iuc  contenues  dans  la  cendre 
d'os.  ^O.  <)09.  —  Composition  des 
cendres  de  quelques  tannins,  99, 
7*i. 

Ckiiatopiiyli.ink.  Si»n  identité  avec 
l'aciiii'  nlr.iriquc  et  avec  la  physcia- 
nine,  SO,  lin. 

CÉHiTC.  Nouveaux  composés  des  mé- 
taux de  l.'i  ct'-riu-  \Job)^  19,  VM. 

CÉiiit'M.  Hocherehes  sur  les  seN  de 
cérium  {lîomlnu.-mt}^  19,  0,  W; 
observ.-itiuus  de  MM.  Wyruubuff  «l 
Vernouii,  19,  6.  —  Cumposilion 
des  sables  monnzités  de  la  Carolin«' 
du  Nord  Jfniid'nmnt*,  19,  10.  — 
Sépurdtion  des  oxvdes  d>-  cérium 
et  de  thorium  {  Wvrouboff  et  l'er- 
neuil ,  1»,  '2Và:  \ffinu  et  Welurr  , 
<0,  4Ô3.  —  Purifl.\jl't»n  du  C'-riuui, 
19,  52i.  —  I)o>iij:e  du  côriuni  en 
prés,  du  I^,  du  I)i  et  dus  terres  de 
rytti-ia  (\V\  rotiLoff  ».'t  \'erueuil  , 
19,  di%\  dos.i^e  iii  pré*',  de  l.i 
thorine,  19.  ii^t. 

Ckhoii^ik  (.\oide  .  l'VrmuIes  prupo- 
s<-es  puiir  ecl  acid»*  *I^cun^Jne.s^^ 
«O,  7i. 

(Ihiii  i.iii.NoM:  [ou  l'édiiri-tî.  ti.iuse  do 
riiisl.ihilitt-  d'S  mal.  enl.  dériver 
<lc  la  t'»'ruli};noin'  .  I.i''fn'rtiinnii  *•{ 
C\hulski.  «O.  •du.  —  U.M-h.T.he- 
sui-  la  i-iii)-lihition  di;  la  OTiiiijrii-Mi'' 
!.V/'//A/.t  H'-rminf ,  '^O,  Tl'J. 

—  (Il\iii(t)-V  rp-p.  l'n.pr.  du  dérivo 
iiiuno<-ldi»ri-.  d'ii^'S  iii<jiiobromè  ft 
dibroMié.  ^O.  '>.'■>. 

ClhltM  InUl.      Ai      'Ul    .    iJoMIJ>0?*itiO(l    pru- 

bubir,  •ZO.  1:1. 
Cl -Il  M     \/<'iLï»i    M   .    rr'|i.    lYopr., 

«O,  :..;:>. 

tlKiiiM-.    «  .'■foii'*'.   •■\||-,iili*-«   ik'<>  lillib*- 

|iiiiifli'>i    (!     l-i-  |-iiv.'t"««  il'a«'iiii-<  et 

lii-  rjii.-'.'-  ,  IH.  ..|.  _  Mode  0|ii'- 
lalniTi-  p.-nr  Itt  •'^|-.'l>liT'->.llinn  d»*" 
rt'I'Hi-  —  .\|ipiir:iliiiii  d«: 

*H.     l''à-ird«'l     «t 


aromatiques  sou*  l'ir.r. 
19,  iSé.  —  Sur  11  for: 
tones  |;ra<8«->  aroniiiip- 
du  chlorure  d'aï  uni  i  omet  i 
19,349.  —  <ur  Icsc-i  î 
de  violette  ^Tit^ruënn  .  il 
h37.  —  Rapporifk  d-*  troi- 
du  leniMn-gra»<  avec  i  • 
odeur  de  \iolrite  "^ 
979.  —  H*'a«:lioo«  de«  itI 
série  grasse  a\e<:  l«-  ^a.îk 
rique  <  l>e/j /./»•<  ,  19,  7- 
Transformatinn  de»  r,if 
forme  H.CM'-t:i»-OH'  I:  ■ 
toncs  iFHvti  »l  /*■.«/!  . 
Chlorures  et   brrtniurr>  «1 

99,  7.   —  fiflUct:  'iulf- 

non  s.ituret-s.  99.  T.  —  . 
de   r»tone«.,   99,  7." .  —  v 
d«.'^   •N•lonc^  avec   1^»  i-- 
90.    lai.    —   a.  an  art.>4 
cétuiics  oyliqu»  <.99.  'iT 
mono-  et  dilijli»}:<  if  ^«.  9 
Cftone*  l»r(iiii. ■•■••.  ^t9.  iM 
di"   .\/«  »    «-ur  hi   er  îu.'  *. 
—  Sulfun.iK  d«  s  Ci-inD' • 
99,  .-O:!.  —  l'rû.liÉiij    1  i 
eetuni-<     .irom-iiii|U'«    t' 
orthoplio4pbi>ri>iiic.99.  • 
duction  di'd  ri>:on>  «  .iruir.« 
le  Siidiuni  «H   l'aNo-'^l.  91 
Chlorurrs   d«-    C'.  ifiie*  «i 
ra/iuiidoberi7*;nf.   99.   * 
lunes  ehluîé»-*  ro'^diUu!  - 
dcnsatioQ    de  la  iMrnrt':-: 
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cherches sur  la  série  hexnmrthylé- 
niqwe  (/*»///isA'vi,î80, 120;  [Aïarkow- 
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20,  51.   —    rran*fr.mi3'.ii 
des  cyolohexénuDe<»  ru  ( 
nonos,  20,  5%. 

—  (MÉTHVL-1-.'.  PropririTN 
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liu  Caura'^,  20.  TU. 

CYCl.Ol'KXT\N'EI'l«»M-l.i-    ' 
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turels  et  artlHciels,  520,  264. 
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drotétrazone,  !20,  lOâ. 

DÉHYOROCUMINALPHÉNYL  HYDRA- 
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(Co/so/j),   f»,  804.  —   Voy.  aussi 
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Dkxikine.  Détermination  de  la  dex- 
tnne  dau>  le  chocolat,  20,  447. 

Di.vci'TALs.  Piép.  Propr.  du  diacvtal 
de  la  pyrocaleohinc,  iîl,  701,  704. 
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Chloriiydratu,  ciilorauratc,  rliloro- 
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UlAin.oL-i>  C.iiiii»-»-  Pr 
diliuu  t-t-r  Iari.(r  t>rn 
•|ur,  t*.  ;IS.  ~  Kcniplar 
tirl  d'ua  ^Tuiippiiical  di> 
l'hydraiiD-  ûi,a-  la  •■'. 
~ 'ilodiphénvle   <  UVJr 


ilA. 


disir>II1 

du  dia/ 


r"ïi: 


M  s. 


nialiqup-,  *0.  6iV. 
itzotii  H  Pnp  l>TOpr  d< 
d-  diazoniuiii  ri  de  l'ur 
b.-».  a*.  M  -  Pr,p 
H-.'acliiinH  iW  Tb^dralr  Ji 
rn  M>lutii>n  iqueii-t  Ihl 
4t4.  —  lliiucfanur*-  d» 
liakfroes  M  leur»  iri» 
-    --..lurf      Ihnft,  ,  1 


Elude  p 


F*ico«hi[iiifu<  I 
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3niiim,   Thydrate  do  diazo- 
l    les    diazoïques    normnux 
ion  f>t  Hantzsch),  SO.  774. 
luils  d*nddilion   des  sels  de 
uni  avi'c  les  ph"Dols  et  avec 
ncéli«]Uo  iHantzsch),  SO,9i2. 
ixoi,.  Prép.  Propr.  des  chlor- 
es ({en    isomères  o^  m^  p  el 
du  im-lhanol  sur  ces  chlorhy- 
.  «O,  47"). 

.XTONEUx  (Acide).  Prép.  Ré- 
311  par  SnUl*T-lICl,  «O,  «ÎO. 
ji.ru.NKs.  Leur  forniiilion  par 
un  dr  l*acide  benzènesulflniquo 
M  diazooxydes  ou  les  diazocya- 
s  011    los   dérivés  diazoamidûs, 

TATioN.  Les  frroupes  métboxy- 

>>s   entravent  lu  diazotatiun    de 

lqut>s  ba«c$  aromsiliqucs  {Bigi- 

//),  «O,  2Sti.  —  Diazolalion  de  la 

inîuométhoxyeoumarine.dc  la  diu* 

aodiact'tylhydroquiuonCf  de  l'ami- 

(riméthylpyrogallol,  ^O,  àl»4;  — 

1  5.^dichloro-â-aminonaphlalênc, 

•,    470;    —    d(;    lu    iribromo-;i- 

aphtylamine,  1M,  471;  —    de    la 

ûroeophcnylhydroxylamino ,    SO , 

'biAZuTOLVENK.  Pivp.  Propr.  do 
Tazolato  et  du  saifutc;  action  du 
néthanol  sur  le  sulfate,  SO.  474. 

•ïiiAZoTOU  KNK.  ActiOM  du  métlianol 
nr  le  sulTalc  et  Tazolate  t*n  prô^. 

I   de  divers  agents,  90«  472. 

■^(3.5-DiBROMO-).  Propriétés  et  pro- 
dailsd'isomèrisallon  uu  tliîocyanurc. 

WhAZO-O-TOI.UÎ'INKSUI.FONIQUK  |  AcidC  . 

Décomposition  par  le  methanol  <n 

Srés.  du  met liy lato  ou  de  IVlhylate 
e  «odium,  <0,  M'i3. 

DlBKNZJlLbiPIIKNYl.lIYDROTÉTnAZONK. 

l  Format.  Coiisiitulioii,  «O,  lOi. 

nBKNZAMiDE    Ethyl-).  Piép,  Propr. 

I  99,  S8î3. 

DiiiNZE.NYi.HYDRAZiniM:.  Sipuelurr, 
propriétés,  conversion  en  diphényl- 
Iriazol,  <0,  147. 

-rGi-TOXAi.kxK-).  Formule  do  struc- 
ture, SO,  147. 

)iBB\zYi.CLTUNE.  Condensation  avi'c 
radde  isatique,  «I»,  8H'i. 

hBBNZTLIMSUI.KOMQlK        (Acid»*     />  - 

Uinitrch).  Prép.  Pi-opr.  H».»dii(Mion 
{Ris  et  Simon),  «O,  KO,  .m  ;  (  On-vn 
ei  lV«A/i,  «O,  250. 

MBB^ZTLK  (O-I)INITROCYANO-).  |{(i;lirr- 

ches  de  Gabrii-1  et  Eàchenbai-h,  20, 

m. 

hBt'TTHYi.E  [on  dibulyratti  de  dipro- 
pylacétylèneglycolj.  Prep.  'Iran- 
format  ion  en  Itutyruïne  par  la  po- 
tasse alcoolique,  io,  l'iT)!. 
ICAMPHA.N  Azi.NE.  Acliun  i>liy<iolo* 
giqae,  SO,  1*J0.  i 


DlCAMPHANHKXANAZINE.  Action  phv  slo- 

logique,  SO,  100. 

I)iCAMFiit:NE.  Sur  un  hydrure  de  di- 
campbèno  cristallisé,  i9,  SiS. 

DicKTONEs.  Condensation  des  ^-dicé- 
tones  avec  la  semicarbazide  {liou- 
vcauit)y  i9,  77.  —  Dicétones  du 
tétrahvdro-^-oxazol  dérivées  des 
phényluréthanes  de  quelques  ox\- 
acidos  [Lamhîimj],  i»,  779.  — 
Transforinolion  on  a-dicélones  dos 
céloncs  de  lu  forme  R.CH*-CO-CIIMl 
{Fiicti  ol  Ponzin),  «O,  G.  — 
Dicétones  dérivées  do  l'azimidoben- 
zènc  {Zincice),  f^,  800. 

Dir.UMIiNALDIPHÉ.NYI.HVDHOTKTRA/.O.NK  . 

Prép.  Propr.,  «O,  iOO. 

DiDVMK.  Spectres  des  différent*»  com- 
posés des  didymcs  i  Urbain),  10, 
tî.  —  Nature  du  didyino  qui  ai,*- 
compagne  ryl(ri&  provenant  des 
sables  monazités  {U r bain) y  %9,'JHi^ 
482.  —  Recherches  sur  le  didyme 
{iJ'-nnis  et  Cbamot),  ^SEO,  384. 

DiKTiiYLACÉTAL  :  OU  (HèUioxyéUianc  |. 
Mode  de  préparation,  <0,  ::200. 

—  DE  i.'AonoLKi.NE  [  OU  du  /iropèwo- 
J-ai  1.  Prép.  Propr.  Déduubleiuent 
par  IICI,  fixation  do  CtOll  aqueux. 
SO,  744. 

—  DE    LA    BKNZALDÉUYDE.  Préparât., 

eo,  200. 

—  DU  CIII.0H0-l-0XY-iî-l'H01'ANAL-;i[0U 

do  l'aldéhyde  oxychloropr(ipyli({Ui:J. 
Prép.  Propr.  Distillation  snr  KOiI 
en  poudre,  iSO,  744. 

—  DU     ClIUiRo-l-I'HOPANAL-îJ.        Prép. 

Propr.  Distillation  avec  KOII  pul- 
vérisée, SO.  744. 

—  (CnKsoxYL-».  Propr.  des  isomère»* 
o,  w,  /;  ol  des  hydrates  (îonespon- 
dants,  !seO,  H\. 

—  (Dn:iiLnHi..-).  Action  sur  la  pyro- 
catéchiiw  disddèe,  !iSO,  5l(j. 

—  DK     L'ALDKinOK    Kl'lil YDRIyrE     j  oU 

;:lyeidique  ].  Prép.  Pronr  .  SO,  744. 

—  itE  i/LinoxYiaiOMOPnoPANAi..  Prop. 
Propr  ,  «O,   L>0!i. 

—  i/)-ÉniYij'm.NuxY-i.  Pr«ipr.,!20,  NT». 

—  Di:  i/Ai.iM.iivni:  liLYcKiiKjui.  |  ou  du 
profian'tlial'i-H'ftl-if  |.  Modes  de 
préparât.  Propr.  1)«  donhl»  mi'hl  par 
les  aeid<>s  minéraux,  20,  744. 

—  m:  i/alhkiiyiik  i.kvlijmUi*.  Prép. 
Prnpr,  «O,  iS:.. 

—  iNaputoxyi.-' .  Prep.  Pn»pr.  des 
iitouji-ros  X  tl  j^,  d«'  leurs  hydrates, 
seinii-arba/ones,  i>\ii\)es.  <'l(\,  ^O, 
Sl>,  .s3. 

—  in:  LA  2-Miuo-o.tî-nir.ni.oi:i»ii!  N/- 
ALin.iiviii  .   Prép.   Prnpr.,   40.   Vm. 

—  l'K  l'«ln  v.NTiiiiL.  l'np.  Pr<»pr..l20, 

—  i»r  iMuii-ANAL.'i.  l'réparat.,  «O.  iOO. 

—  \m.in<iI.-i.  Propr.  d«  >  isonu-res 
M.  //y,  p,  120,  >C». 
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DiÉTiiYLAMiNK.  Pérbromure,  <•,  282. 

—  (Xylylènb-bis-).  Pri'paraL  Propr., 
«O,  440. 

—  (Xylylknepipkridyl-).  Prép.  Propr. 
lodométbyUtef  chloroplaiinale,  M, 
440. 

DiPURFURALDIPHÊNYLHYDROTÉTRAZONK 

Prép.  Propr.  !M,  100. 

DlINDYLE     (PbNTACÉTYLOXYAMINO  -  )  . 

Prép.  Propr.,  «O,  004. 

DiISOBL'TYLAMINE      (XYLYLÈ.NE-niS  -  )  . 

Prép.  l'ropr.,  «O,  440. 

—  (Xylylènepii'kriuyl-).  Prép.  Propr, 
SO,  440. 

DiisopROPYLCKTo.NE.  CondcDsat.  de  la 
phénylhydrazone  sous  l'infl.  deZoCl*, 
«O,  878. 

DrisopnoPYi.B  (ou  tclrami'lhyléthane]. 

Voy.   Bn  ANK  (â-S-DlMÉTHYL  ). 

Dilatations.  Sur  la  dilalalion  des 
8olutioD9  de  sels  ammoDiacauz^SO, 
09i. 

DlMÉTHYLACLTAl.    HB  L*ALDÉHYbE  AM- 

siQL'E.  Pn''p.  Propr.,  <0,  200. 

—  DELA  RENZALDKIIYUE.  lYt'p.  Propr., 

teO,  407. 
~-  DE  l'amikiiyde  cinnamique.   Prép. 
Propr.  Hédurlion  par  le  sodium  el 
Palcool  absolu.  20,  028. 

—  I>E  LA    â.r>-I}ir.HLOROBKNZALbKHYDE. 

Prt'p.  Proi)r.,  «O,  4a7. 

—  DE  l'aldéhyde    GLYCOLIQUB.    Prt'p. 

Propr.,  «O,  200. 

—  DE    l'aldéhyde     LKVULIQrE.     Pri'p. 

Propr.,  «O,  28r». 

—  DE    LV>-NITRuBEN/.ALDÉnYDE.     Pn'p. 

Propr.,  «o.  200. 

—  DB  LA/;-MTROHENZ\LDÉHYDK.  Prt'p. 

Propr.,  «o,  2tX>. 

—  DE  LA  2-nitro-3.0-dh:hlorohk.\/.al- 
DÉHYDE.  Pn'*p.  Propr.,  SO,  407. 

—  DU   PHÉNYLI.THANAL.    IVép.    Pn»pr., 

SO,  028. 

—  DE    L*ALI)i:nYDK    PHKNYLfiLYCKRiyi'K 

[ou   du  phcnyl'l'prnitan<*dittl»i-:i- 
al'^i  .  Pivp.  pVopr.,  «O,  ihiH. 

—  Dr  niÉNYi.pK'tPAN  \L  [ou  d*'  l'al- 
d(>hv(ic  hydrorinniimiquo  j.  Prépar. 
Propr.,  «O,  ',«8. 

—  DU  piPliuu.NAi..  Pr<^par.  Propr.,  SO, 
21)1. 

—     DE     \.\      2.4.0-THIVfKTHYI.BKN/Al.DK- 

HYDE.  Prép.  Propr.,  <0,   iG7. 

DlMKlHYLAMINK.  IVép.  Projnv  d*»> 
perbroinuro,  perifului***  el  ••liloro- 
iodurc  d(>  (lin)él>i\l»iniiie.  iSO,  281. 
—  Sols  donliioH  que  fonnr  la  dinu- 
ttiN  lamine  a\oc  le  cliloruro  de  sèlé- 
iio.sylc  ri  avrc  le  tclrabromuro  de 
9oI«niuin.  îJO,  T't*.'. 

DiMK.'iiYi  \Mi.iM..  (I"ii.i<'n«nt.  av»«c  !•• 
rhionirc  dfî  |>liénv!MxarilIira(iol  en 
pré<.  d.'  AlCi',  1»,  i.N.  —  Con- 
densai.   »vfti»   Vèv\\>V.\\    •  ^    uvco    le    . 


du  chlorure  d'azote,  t9, 
—  Etude  dynamiqae  à*% 
entre  le  chlorhydral?  d^  d 
iiiline  et   l'acide  diaznbeu 
nique  eu  K'S.  de  HCl    f 
tM,  a5.   —    Fréparrit.  do 
drate  et  du  diohlorbyJrsU 
cristallise  iScholt  et  E§ei 
205.  —  Action  deTanh^di 
robenzoiquc  en  pre^i.  de  I' 
340.  —  Action  du  i»hin>lo 
nol,   de    ranbydriJe   37-:  t 
405.    —  Sa  forruntion   di 
la  roAction  de  la  diaidh}! 
riodobeozëoo,  <•,  i».6  : 
bromobenzêne  ou  le  ph* 
schoutkine  Jan.K  M.  !*'*' 
Propr.  du  chlorhydrate, 
hydrate  ut    de   Tiodhydri 
achoutkine  Jun.'^,  1^•.*^•> 

—  (p-.\mNo--.  Déri\Ô5  diver 

—  «NiTRo-V    Produis    de 
des  nitrodinii'thylaoiliDtf*. 

—  (NiTRosu-^  Action  du 
thane.  ITO.  :t51. 

—  (Thion*yl-/i-ami\o-  .  i*rr 
tO,  871. 

Diméthylcai«iio.\yi.1!(on!':h« 
Urée    (Divr.ruvi.MrHn^iH 

DlMOHPHI.«iVK.  Diiuorpliion:< 
niipinatr    munonii'th>ii«jut 

I)lNAPHlÉ.NYLHVI»RAZIIflM  .!' 

<  ihlorhydrato,  azotate,  94 
;s-DiN\pHTUL  I  ou  ;};sbinapb 
Propr.,  f  •,  OU»  --  .\cii 
brunK'lhano  en  prt'^.  d-  I 
611  ;  —  dii  chlorure  d* 
en  pr^-:*.  de  KOH.  19 
Klher  aoéliiiuc  tlu  vdiosi 
612. 

—  (Ethaxk-).  Prép.  Prnj'r 

—  'Mi-iHYLiNi:  .  iVtfpar  V 
012. 

DiNinto-oAim  K*«.  Mode*»  •!•. 
consliiuiion .  ilè<ioub!<  in«" 
réduction,  19,  l.'iô.  —  !;• 
les  annn«>s  priuMlre-,  tS 

DioxiNDtiL  -Ethyi  -  i*fp  I 
232. 

—  (Piiopvi  -  .  Pi.  ji    Pr.'pr. 
1)iphi:nul<.   l'rO'^fiio  «le  il<>« 

diphénols.  19.  7.0$.  -  -  \ir 
en  prc.s.  de  Al  Dr',  ••,  T 

DiPIII  NYl.4*:)  1i»tilHYI>P%/|[<. 

Propr.    Chlorhydratf.    ai- 
1  V.i. 

DlPHINYl  AMI  M.        /'-A'^lVi'M 

Prcp.  Propr.,  «O,  ««ii 

—  if/it>XY-.  .\i-iion  i!"  I 
phtali.|uo,  «O.  Tii..  î»H. 

—  i/»-Ox^-  .  .\ctioD  di-  : 
plalitpie.  «O,  710.  1*U 

—  (Saii<:>lidknk-/'-ami\«> 
\^  V^^^Xlbxdrazinv.  %9, 
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•MÉT11YL-).  Pr6p.  Propr, 
liDodinitré  et  aminotri- 
de  l'acide  azoteux  et 
le  acétique  sur  ce  dcr- 

J1S-).  Prcp.  Propr.,  !80, 

-  ClILORO  -p-PHKNYL-). 

.  SO,  159. 

0-).   Pn'îp.   Propr.  Oxj- 

\  «O,  159. 

->  Prépar.  Propr.,  *0, 

)NF.  (p-BBN7.0YL  ).  Prép. 

-azone,  oxime,  20,  5iU. 
KTHYLCÉTONK.  Prépar. 
e,   dO,  925. 

:.  Perbromure,  «0, 282. 
cide).  Propr.,  «O,  110. 
oiif  conversion  eo  aiihy  • 
ic,  «O,  957. 
Combinaisons).  Conibi- 
ques  dérivées  de  la  in- 
mine,  20,  295.  — 
colorantes  disuzoïques 
lu  benzène,  20,  l'iÛ.  — 
zobenzeniqucs  d«^  iiucl- 
»lor.  Jaunes  naturelles, 

Dissociation  des  car- 
•yuni  et  do  manganèse, 

-  Dissociât.  •  clectroly- 
it|ues  sels  niôlalliques 
l.i.  —  K<.>lation  enlro  la 
icides  et  leur  dejj^ré  do 

iHichoiuls),  «O,  307. 
Lion  ôleclrolvlitiue  et 
iioliquc  [Trauht'],  20. 
)rincipe  des  dissocia- 
bles appliiiuë  aux  di- 
ions  de  lii  chimie  du 
3UX  double.^  dcconipo- 
dcnsalions,  transposi- 
laires,  etc.  (Nef),   20, 

-  Modes  de  diïisociation 
dr  chloral  u\ef',  20, 
•riation  oudissoeialiun? 
M.  Oomplon  et  Traubc 
,  578.  —  Recherches 
es  sur  la  dissocialioii 
dissous  dans  «les  niè- 
i  et  d'alcool  (Co/ïo/i.i, 
Sur  la  dissociation  dans 
►  de  solutions  {Fock., 
(jéoêralitc  absolue  de 
ilulion  (va/i  f^nr)^  20. 
ion  entre  les  ehahurs 
)n,  la  solubilité  et  le 
lis«oeialioii  (UtUIsrli- 
»82.  —  L>et«.rniinatiori  «h* 
>n  des  «''Icclrolylrs  par 

du    poiitt     (rdiulliliuii 
iKj),  20,  G9(). 
sur  la  viUîSSe  (h*  di<-*o- 
>s    et     Whitucy)^    20, 


419.  —  Sur  la  théorie  de  la  dissolu- 
tion de  M.  Jakovkine  Uanalar), 
20,  451  ;  (FlHVïtsky),  20,  452.  — 
Voy.  aussi  Solutions. 

Distillation.  Régulateur  dévide  pour 
distillations  sous  pression  réduite 
(Auflrer),  f  »,  418,  731. 

DiTHiocARDONiQUE  (Acîde).  Préparât. 
Propr.  des  clhers  éthylénique  et 
éthyiique  {KonowHÎott),  20.  840. 

DiTHioNiQUK  (Acide).  Sa  séparation 
des  autres  acides  du  soulre,  20, 
903. 

DiTHiosALiCYLiQUE  (Acide).  Format. 
Propr.  Sel  de  Am,  éther  éthyiique, 
chlorure,  20,  750. 

DiTOLYL AMINE  (/j-Amino-).  Formatiou 
Propr.  Chlorhydrate,  sulfate,  dérivés 
acclylés,  etc.,  20,  063. 

DiURKE  (MEXAMiiiiiYLkNE-).  Préparât. 
Propr.,  20,  143. 

—  (NoNOMKTiiYLi-iM:-).  Pi'épaf.  Propr., 
20,  143. 

DiURKTUA.NKs.  Diuréthancs  aromati- 
ques de  la  pipérazine,  i9,  185,  704. 

DiVALKRYLE  [  OU  diisovalérate  de  di- 
isobutylacétylènejiilycol  ].  Transfor- 
mation en  isovalêroïne  par  la  potasse 
alcoolique,  20,  051. 

DiVARiCATiQUE  (Acide).  Extract.  Com- 
posil.  Propr.  Sel  de  Ba,  20,  9rj(). 

DiviNYi.E  I  ou  crotonylène,  ou  éry- 
Ihrène  ].  Formation,  20,  71. 

—  (MÉTUYi.-^.    V  ov".  lsui»ni-:NE. 
Dulcim:  I  ou  />-phcnétoluréo  |.  Prép. 

et  détermination,  20,  152. 
DuL<:iTE(niMhTHYLi:\E-).  Prcp.  Propr. 

Dibenzoale,  diacétale,  20,   11,   3=1». 
Duoiu'xam:.  Présence  d'un  du<»d»*eane 

dans  le  pétrole  de  Ponsylvanie,  20, 

307. 


Fat.  Constante  cryoscopiquc  de  l'eau, 
19,  10.  —  Influence  dos  composés 
avides  d'eau  sur  la  combinaison  de 
rhydro;rèn«'  avec  l'oxy^rène  {Ih*rtlie- 
lnt\  fO,  91.  —  Décomposition  de 
l'eau  par  K>  sels  de  proloxyde  de 
elironi.-  ilirrUtcIol),  «O,  102S.  — 
Tliéori*'  de  l'eau  de  cristallisation 
(Snl/or  .  20.  S2,  i(3S.  —  Fmploi  «lu 
(■.arbun*  de  raleiumpour  la  n'ohcrclie 
de  V»',\\i  dans  réllicr,le  ehloroformr, 
etc.  (r/.'.///.,  20.  SIM. 

Kaix  MiNi.i!  m.k-^.  Sourc»'  bromo-iodu- 
v'o  dr  Sîd>oina,::;jion*,  20,  271.  — 
Sur  li;s  ;:az  de-^  thurui»*>  d'.Xbnm.», 
cl«-..  20,  574.  —  Analyse  de  l'eau 
minérale  d'>  Saint-Omobono  (Lom- 
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bardifl),  C«.  tîH.  —  ADalyse  de 
l'eau  minéral»  dea  Ihermitii  de  t^aînt- 
AeneB  s    Bagno   di   Koma^Da,  n. 

Eaux  naturklles.  Dosige  de  l'acid.' 
aïolique  dans  les  eaui  de  la  tfeiuc. 


t  ^•t  ^«-  —  r-ui'iucBiion  «es 
polablcH  (GuicbiFd),  A%,  AtlH 
—  Analgise  de  l'eiu  du  puits  taini  ^ 
)a  Mecque  {Grexhoff),  A%,  VGA.  — 
Analyse  de  l'o.iu  potable  de  Kerrar^ 
(Ganim,  SU,  U05. 

AU     OIYGKKÉE.       Vùy.       HTTItlUGLKe 

(pEBÛIïnSDl. 

BULMUKcopiE.  Noilvelle  modidcaliun 
delaaiéltiO(loébullioscopiquc(J[jDi/a- 


sr),  1 


>.  tiii. 


a  de  l'acidi- 


eèes  par  l'effluve  électrique  (lier- 
tbelol],  <t.  MU,  rai.  512,  lilM,ii6'J. 
824.  8£->.  8:26.  —  Constaulea  ilLki. 
triques  de  mi-bapes  liquide»,  Û. 
3.  —  PropriéléH  ckclrxjuea  de*  g:ii 
nonvallcment  nrépan^,  >•,  4111.  — 

THIQUI-:,    EttCTHULYSK. 

EL»xTBi>LYai!.  Electrol)<e  rie  facida 
carbonique  (tfaeh),  ft,  dit;  CV, 
743.  —  Aiialisf  des  boues  pn-cipi- 
lée<'  au  coure  de  raninaf[e  rltclro- 
lylique  du  cuivre  iHollard).  1», 
4jO;  \Ki^ller).  «O,  i.  —  Ap[>3rails 
iiourrjualrsrcIp.'lrolyliqU'M/fiVi.ifjj. 

dans  \v  mime  bain,  d'aciialo  fer- 
reux ou  r-rrique  suivanl  la  d,n->it<- 
du  couranl  {.IrtA),  1»,  711,  —  î^i- 
paralion  du  suivre  •'!  dn  r3i>'im..iii.' 
p^ir  IVlcclrolj se  {Liire»),  1»,  aiT. 
—  f-éparalion  et  dn^ag.'   du   plomb 


r,.|jli. 


aliiaiics,  rt.-.  lUilltr.l;  1».  ltn.— 
l><'|.'al1lposilion  i-le>-lr«lyliqne  de* 
«oliilions  a.iiiru-^es  y-mnl-,  CO. 
i.  —  Kii^clriilyse  de<  ncide!<  p-m— 
IbîliîljciiliiiUfel.j-mélhjlirlïC'Tique. 
CO.  Tti.  —  l>')iaralin[)  ilu  llinllium 
par  rleclrolv)'.'.  «•.  lâU.  -  ktp.lni- 
lysv  A-  Ij  p>ri.Uiie  tPiiieussuni, 
C«.  175:  •thiUeaalfia).  «t.  ITC. 
—  Elei.'U'ûli»*  Je  qin'lqura  fluoscls 
el  riuovyAi-lK.  <0.  4^4.  —  Ihisagr 
^lcrln>lyiiqii.>  du  c.-iiltnitiiti .  Wallarp 
«t  Swîib:  f.  i3i.  —  Pi-.'paration 
rk-<;i  roi  Clique  -I-  t'iodofnnne,  *•. 
4S<i.  —  Kl>  .-M  iilyvc  lie  ,!.'rlai(i>  l'uiii. 

K>i  «   ■li*«r.u.    d.iria    ramniniiliqur 
.urli-f,   a«.  .■*^!    ~    l'n-par.Kion 
-'- ■■r..l)rli.iue    .le    l'iiyilro^otanijtip. 


I.  !»». 


mealB(U7Jd.-|,  <■,  3-. 
CO.  t».  ~  AualjM  ,f, 
ékmenla  par  I  emploi  )•• 
servant  de  dîfMtlTanl  i^- 
moatj.  ■•,.■>(.  HT.  at,f4i 
—  Nouvel  cleoMni  tuw 
l'air  alnKiapbTriqoe.kkn 


*;'■*'.. 


t   Titi 


-  N... 


Tn 


almnaplii 
iiiclargon  illaïui,. , 
0;l(.   —  Relatiou*   cnlrt 
lantB.<   thermique*  de»  t 
pie*  (fA-rri.  CO.  tlK. 

EMERAunr.  Trailenrot  iaj 
l'cmeraiida  au  fi-ur  rlro 
bf»u),  <•.  ;>4il. 

Ehchaixchknt.  Kludei  «ht 
tioDa  d'rnrbain.'mtni  /(.• 
T8,  va,  5!W, 

,    Sur  le*  rrlalH/R 


-■nerp.. 


E>(}iiAi-.  Sur  remploi  d*»  • 
liorticiillure  Ih-I-Tl  il 
I»,  U44.  —  Modr  pari..-g 
pliralion  Art  rncraie  p*r 
[H.-b<Tt  cl  Truffmt,  It 
I>ouri>ir'eli«i>rbani  d'*  bit 
le  rariHin.ile  d'ammiHiiil 
r.\.   —    V:y.    au>«i    IlH 


col!  *0.'î:u!.'  '"  '  " 
E<ii;iLiiinF.>i:Hivfji  i-  \|fl.. 
liiÎK  de  l'tH^uilibre  rtiimi 
combiDaiïiMia  crnipki'* 
ques.  CO.  i.  -~  K-iir!ibr- 
cntf  l'rlluinol  el  l'<>>idf  ^ 
CO.  ti.  —  Deux  [bat-* 
\Iltafr.li  .  <0   lU     -  , 


CO.  : 


t.  —   K\; 
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ence  dite  noire,  419, 
'essence   blanche,  419, 

Détermination  du  lé- 
jouté  à  rcssrnco  de 
uso-Uwa),  «O,  448; 
f^'^/<'^  «O,  8î)G. 
:lle.  Analyse  do  celte 
■m  et  Ï.Hbbè),  'l»,548, 
nce  du  citral  dans  cette 
nann],  49,  894. 
:m.  Analyse  des  es- 
aiiium  d'Inde  et  de  gé- 
jon  (Flalau  et  iMbhé)^ 
—  Acides  contenus 
rses  essences  de  géra- 
4.  —  Menlhono  de  i'es- 
iiium  Bourbon  \Flatau 
>,  730,  788. 
Le  résidu  de  Tesscnce 

*  lessives  clenducs  ren- 
yophyllène  el  do  l'acé- 
I,  «O,  r^. 

iAS>  [ou  esscnco  de  vcr- 
ies].  Principes  consti- 
llc  essence,  extraction 
ioinunn)y  i9,  894.  — 
es  portions  non  aldé- 
I,  890.  —  Préparât,  in- 
[•al  à  parlir  de  l'esponco 
ss,  19,  8;»9.—  Traiis- 
i  portions  aldéhydiqucs 
nce   en   pseudo-ionono 

9,  8î)9.  —  Historique 
vaux  relatifs  à  la  coni- 

Tessonce  de  Icmon- 
';,  19,  \WJd\  «O,  945. 
a  fraclionnoe  à  la  va- 
,  19,  ÎH30.  —  ï:^opara- 
hydes  de  celt*--  essoncc 
isuIQle  et  leur  consti- 
/  ,  19,  908.  —  l^oiué- 
Irois  aldéhydes  de  l'es- 
I,  19,977.—  Happorls 
ivdesavec  los  cétun<"S  à 
lèlto  (N//e///),  19,979. 

•  l'essence  de  Irmon- 
),  19,  995. 

s'K.  Rcchen.'lu's  do  Ma- 
,  19,  iOO,  3ti4. 

Anaivse  do  oclle  cs- 
•/    .-t    'lMhb6)^  19,  54S, 

•oiVHÉK.  Elude  do  l'es- 
e  {Chitrnhoh,  19,  117. 
le    menthe    basiliiiuée, 

♦'chorohes  anaIytil{lIe^  : 
oir  rolatoiro,  soluhililo 
,      lenour     «n     rlhors 

/'/y/en,  19,  ï<r,i-^r>«;. 

iiN.  Bcchorrhes  aiialy. 

té.    poiiv.   rolnl.  si'lii- 

iloooL  teneur  on  <'ilirrs 

Pillet),  Itt,  855,  8:.<'). 


—  DE  PonTUG.\L.  Recherches  de  Fia- 
tau  cl  Ubbé,  It,  211,359,  l^i. 

—  DE       PSEUDO-VIOLETTE.       ForUiat. 

Propr.  Analyse  et  semicarbazone  do 
cette  essence  préparée  au  moyen  de 
Tessence  brute  de  lemon-grass  (Z/e- 
gler)y  19,  1)21.  —  Celte  soi-disant 
essence  de  pseudo-violette  de  Zieg- 
1er  n'est  autre  chose  que  la  pseudo- 
ionone  {TJcmaDn  et  DoebDcr)^  19, 
901.  —  Etude  comparée  de  ces  deux 
corps,  19,  903,  906. 

—  DE  HOSEs.  Analyse  de  cette  essence 
{Flatau  et  Labbé),  19,  636.  —  Com- 
posants de  cotte  essence  {Dertvam 
et  /;i7</ei/i(î/.s/or),«0,488;  (Poleck), 
HO,  489. 

—  DE  THYM.  Etude  et  dosage  de  ses 
divers  ck-ments  (Labbé),  19,  949, 
1001». 

—  DE  VloLtrTTE  AHTIKICIELLK.   Pormal. 

Propr.  Analyse  de  cette  essence  pré- 

f tarée  au  moyen  de  l'essence  de 
emou-grass  {Xiotjh^r)y  19,  022; 
*0,  940.  —  Cette  cétone  ne  diffôre 
en  ri(;n  de  Tionone  {Tictnaan),  19, 
901.  —  Etude  comparée  de  ces  deux 
corps,  19,  904,  907. 

EsTitAuoL  |ou  p-mothoxyallylbenzène, 
ou  isoanéthol].  Sa  présence  dans 
l'essence  de  basilic  indi^j^ône  (//u- 
pont  et  Guerlain),  19,  153.  — 
Essai  de  synthèse  (Moureu),  19, 
399. 

Etain.  Action  de  l'acide  azotique  sur 
l'éiain  [KnfjoJ),  19,  93  ;  —  sur 
l'ôlain  en  prés,  des  métaux  du  groupe 
du  fer  (i  an  /.ec/iO,  1»,  410.  —  Ti- 
lra{;e  des  sels  stannoux  par  l'iode 
(  Ynunij),  «O,  :i«4.  —  Produits  slan- 
niféres  cristallisés  d'un  ancien  four 
à  élain  {I/caddon\  «9,  429. 

—  (BioxYDE  D*i.  Béduotion  [»ar  le  car- 
bure do  calcium  au  four  Pcrrol,  19, 
874. 

Etat  naissant.  BéactioDS  du  diphô- 
nylméll)vli>iic  et  du  phëQ\lmcthyléno 
naissante  iA'o/"\  «O,  309.  —  Réac- 
tions tir  lî»  beii/.aldéliyde,  de  l'oxy- 
phoiiylinéihyléiie  et  de  l'acéloxy- 
phéiiylnx.'lhyli'iio  à  i'otat  naissant 
(.Vo/\  «O.  ;î71. 

RIthanal  [ou  ai'«"laIdohyde|.  Béaction 
colorée  c.'iraiMéristiqiid  de  l'clhanal 
[Sinii,n\  19,0:2,  -»97.  —  .\ction  do 
l'éth.'inal  sur  la  phénylhydra/.inc 
idfinsso),  19,  14.").  —  Dosajro  volu- 
métriquf  d»-  IN-lhaiial  l/^/C7U0^),  19, 
910.  —  Aotion  sur  la  (]uinone  >ous 
rinniionoe  do  la  luiiii«'n'  solaire, 
ÎÎO,  r»'.'.i.  —  Biaction  ave»;  l'aldé- 
hydf    i<oljiilyliquo,  ftO,  7riO. 

—  /;-(!i<i:ho\^i,-;i.  Propr.  Bydrazonc, 
siini<".'M-l«;i/.'»rir,   oxinie,  20,  84. 

—  iPm.N'vi--  .  Préparai,  du  diinothyl- 
acOlal  ourrositouduut.,  Hi^.  y*2>i» 
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ËTHANK  (Chlouo-I-nitho-I-).  Prép. 
Propr.,  41»,  155,  411. 

—  (Chloro-2-mtro-I-).  Prép.  Propr., 
4»,  15t>,  412. 

—  (DiBROM-)  [ou  bromure  d'Olhylènel. 
ActioD  de  AlBr»,  419,  183.  —  Pré- 
parai, en  partant  du  bromure  d'é- 
thyle,  419,  497.  —  Bromuration  en 
prés,  de  AIBr',  419,  4!»8.  —  Action 
sur  le  ^-dinaphiol,  419,  611. 

—  (DlBhOMODICHLOH-)  8YMÉTR.  Format. 

en  partant  du   tétrachlorure  d'acé- 
tylène, 419,  501. 

—  (DlBRUMOTÉTRACHLOR-).  Prép.  PfOp., 

19, 188.— Poids  molécuU  419,181. 

—  (DicHLOH-)  fou  chlorurt-  d'éthylène|. 
Action  du  olilorc  en  prés,  de  AICI>, 
419,  445.  —  A<riion  sur  le  malonate 
d'éthylc  en  prés.  d*ôlhylalo  de  so- 
dium, HO,  11. 

—  ^DlFHÉNYLDIClILOUODIDHUM-).  Prép., 

Propr.,  «O.  10. 

—  (DlPHKNYLTKTHACHLUH-  U     PrOpr. 

Action  de  la  potasse  alcoolique,  90, 
16. 

—  (HKXABitoM-).    Mode  de  préparât. 

19,  177.    —    Poids  molf^cul.,  419, 
178. 

—  (Hexaohlor-}.  Action  sur  le  b^'u- 
7.(.'ne  en  préa.  de  AlCl',  419,  4:t5, 
554. —  Mode  de  préparât.,  419,454. 

—  (NiTHOPIlÉ.NYLI'KNTAClILOH-).     Prép. 

Propr.,  «O,  IG. 

—  (pKNT.vr.HLOH-h  Aclîon  du  bronio 
en  pi^és.  de  AU:\\  19,  IKO.  —  Ac- 
tion de  AlCI',  49,  \H±  _  Artion 
sur  Ir  bonzrno  ^n  pivs.  de  AICP, 
419,  4or»,  Î)^i7. 

—  (  PiiLNYLr.iiLOHOinnROM-  .  Prt'par. 
Prop.,«0,  17. 

—  I PiiKN Y LDicHi.oM- -.(Constantes  phy- 
siques, <0,  17. 

—  iPhkXYI.I'I  NTAClILiiH-  .  VcCD.  iVoor., 

20,  10. 

—  ^iMii'iN^LTKiHACHLiiii-  .  Prép.  Ppopr., 
.Xi'tion  (1(*  la  poiasse  oli-ooli*iur,ÎKO, 

—  PlIl.^^L^nI(:Hl.oR-•.  Prép.  Propr. 
Conversion  **n  |)héiivldiohlorélhv- 
Ini.-.  tO,   10. 

—  ilMniNYi. rui.  Hi.iiHnbiiutoM  .  Prcpar. 
Propr.,  <0,   17. 

—  .>iiiiii  siMTHo-  .  .Vrlioii  'lu  rhloniri» 
di-  Ikmi/o\Ii'.  IJO,  27r>;  —  de  IVihor 
ohk>roi-ai-tiiiiiji|iii^  SO,  i7«». 

—  (Tmi:  \n!ii»M-'  ;mii  iiiruhrtimuro  d'.i- 
•  ■«•l\  1' iii|.  A  ■lion  do  liroino  m  pr»s. 
de  .MHj".  ill,  177.  -  .Vrlioii  *ur  la 
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—  Pn*;>ar.\>.  \m\  \)aYW\V  A\\  l^romure 


[ 


—  iTkTRACHLOR-I     [oO    IrU 

d^acétyk'De).  Actiua  de  \ 
4S4,  49U.  ^  .VtiuD  .lu 
prés.  de.\iaM9. 4:H,  :o 
molécul.  des  itoni'  r«^  * 
dis.sym«ilr.,  29.  447. 4LS  - 
préparation,  29,  ijl  - 
chlore  en  pré»,  do  .Vlû\ 

—  Format,  de  Tisom-rf 
trique,  29,  500. 

—  (TkTRAMTRODIPUTA*"*!!! 

Prop.,  <#,  ."ÎH9. 
—  (Thibromotrimtwo      ]> 
Dédoublement  par  ii  >  h*! 
de  la  potasse,  de  n*'K'. 

—  <TRICHLOROritlB!lu«-  .  IV- 

29,501. 

ETHANEniStJLrOMOLEl.i   V 

Propr.  Sel  de  Na.  aoîioc 

^  chlorure  »'l  ses  n:.iriioa«. 

Ethanb-oxv-chlokovktho 

chloroméihyléihyli.pif .. 

cnmposil.  par  la  di«tfl  it 
^  avec  Par^Iat*'  de  !«udiu -. 

EtHANE-OXV-KTII  %NK    |vU  «i 

lique].   Thforic  de  si  U*t 
sa  oombustii^n  knie  .\f 

—  Emploi  du  rartiurr  >\ 

f>our    U    re<*bercli"  d-^ 
'élher  (171*7/,  t9.  v.k 
Etiiane-oxy-mkth«n»     »  hi 
('•tber  mélhyl-â-<  hl-^roetb^l 
^  mal.  IVopr..  tm,  iTV. 

EtH ANRTCTHAi:  %Mn<iM'jUI 

Prép.  Propr.  d^  la  in'*:hîl 
cet  «cid.-.  <•.  Nil. 
Kthanoi  (ou  al>>»nl  eth«l 
paration  dr  l'aitool  ab»o.s 
ploi  du«-erbur^  d<  cil  i<i 
29,  IHG;  .  Vitati  .  99,  ^' 
lion  de  l'eflliivc  -li  -  ir.qu' 
«'Oi»l  ab«olti      /ferth-i  •: . 

—  }Y<.»duilS    d*»    l'uI^dilÏ! 

thanol  par  !*>  b'i*  hr><m>!f 
sium  et  l'acide  >ulfijri<|u' 
29,  ÎWT».  —  lii^dat  i'oi 
d'éthauul  ot  d''  i:ieih«ot' 
donsat.  des  prudmis  il,*  .-i 
avei'  la  dimêtb>Utii.in'' 
29,  ll87,  î<Kh.  —  Kqtiiiiiin 
entre  rëth.intd  i*i  ra<  id« 
/.lit.srhf-k  .  99,  t;.  —  I 
lumélri'iU'-  de  rt-thanol  i 
«9.  11  i.  —  A.-iioo  dv  :>■ 
IfS  sols  di^*  '-hlop»-  »  t  t-n 
bcnzènt's  t^ariiTtu  .  fi 
DrtiTmtnation  «ir  |*«iii<''» 
d^éthanoi    ft'-a^'ii'-t  cl  .N- 

r»7r». 

—  iNiTu-.-i-i.  ppf..   prvpr 

411. 
Ktiianoxim»  [iHt  »rvt.i:j"U3: 

df  fu'^ion  oi  d*'  VI  iJiiii  n 

dilli-ations  s  rt  i,  99.  > 
l'iTuiNK   [ou   •thylMi«].    \*et 

Tv\V^%  *i  Kalo(r'ti-^  de  IVc  h^  i 
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Confirmation  dos   idées 
sur  l'oxydation  de8  dé- 
(•nés  asymélriques  de  l'é- 
).  «O,  377. 
•D-).  Formai.  Propr.,  «O. 

D*).    Voy.  Etuane    iDi- 

tioi)-i  ASYMÉTM.  Format. 
,  o76. 

•)  ASYMKTR.  Combinaison 
aïo  nicrcuriqup,  19,495. 

K.NYLNITR0-)    [oU    U)'0-d\- 

Pn-par.  au  moyen  de 
«uildéhydc  et  du  nilromé- 
512. 

IKNYLNITHO-l     [oU     «D-TM- 

l|.  Prépar.    Propr.,  tfO, 
[ou    styrolène].    Voy. 

LOH-'  fou  w-chlorostyrol]. 

Dérivés  divers,  SO,  16. 
n:Hi.on-i.    Prép.     Propr. 

«Ml  ph(^nyltéirachloré- 
10.  —  Action  du  brome, 

lonLOB-).    Prép.   Propr., 

Vclion  du  brome,  80,  17. 

M-i.   Prép.    Propr.,  ftO, 

on  sur  IV'thylale  de  so- 

MÔ. 

0H-)   |ou    bichloruro    de 

odo   de  préparai,  facile 

,  19.  18f,200.— Action 
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7. 

-.Prép.  Propr.,  «0,70. 
on  du  diiodacc'tylène  en 
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»nRo-i.    Format.    Propr. 
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«O,  207;  —  d«î9  acides 
ubstilucs,  «O,  458;  — 
et  des  acides  bt*nzèii«'- 
au  moyen  du  diazoniù- 
:///yiAn/i),SO,r)lr>  — iî<> 
r  i'êlhi'rincaliûn  (WV^- 
JO,  738. 
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d'azote  sur  les  dérivés  éthérés  sous 
rinfuence  de  l'effluve  électrique  (Ber- 
tlielot),  19,  824.  —  Kthers  carbo- 
niques mixtes  du  gaïacol  et  des  al- 
cools de  la  série  jurasse  {MorcD,  19, 
890.  —  Chaleurs  de  neutralisation 
des  éthers  phosphoriques  acides  (Ca- 
Kcv/Zer),  19,  UTni.  —  Action  du  bro- 
mure d'isobutyle  sur  réthor  (î-naph- 
tylméthylique  Inéroline]  en  prés,  de 
AlCP,  19,  1007.  —  Vitesse  de  sapo- 
niflcation  des  cthers  phosphoriques 
{Cavalier)^  19,  10;U.  —  Analyse 
volumétrique  d'un  mélange  d  cthers 
phosphoriques  acides  et  d'acide  phos- 
phorique  [Cavalier),  19,  10îi8.  — 
Formation  des  éthers  à  partir  des 
anhydrides  d'acides,  «O,  5.  —  Pouv. 
rotaloirc  des  oth^rs  du  menthol,  «I, 
108.  —  Elhor  orlhotrichloracrylique, 
«O,  12i.  —  Ktlier  urthoformiquo 
comme  agent  do  condensnli(Hi,  en 
prés,  d'anhjdridc  acétique,  «O,  180. 

—  Action  des  éthers  sur  les  aniMies 
aromatiques, «O,  257.  —  Préparation 
de  divers  éth«'rs  diaicoylés  de  la  gly- 
cérine, «O,  AlVi.  —  Héduction  du 
carbonate  d'élhyle-o-nitrophényle  en 
oxvph(*nylun''lliatie  {Uansom),  <0, 
r>12.  —  Heductiou  du  carbonate 
d'éthyle-/7-nitrophcnyle  en  carbonate 
d'élhylc-/;-aminophényle,   20,  618. 

—  Formes  lautoinériquos  des  éthers 
a-céloniqucs  (Sr.liiif),  «O,  652.  — 
Vitesses  relatives  de  saponitication 
di'S  éthers  de^  lioinulofrues  supé- 
rieurs de  rncidc  nxali<]ue,  $0,  801. 

Ktui:hs-oxym:>.  <,)ilLÎques  ethers-oxy- 

des  du  ;i-n.iplitol.  19.  :^.'7,  ^t':i.  — 
Synth«s«;  Hiiect<^  (rétlnTS-oxy(lo*«-  de 
phénols  i.UoMref/  ,  19.  'lO'l.  —  Action 
du  zim?  ï:*ur  l'élher  ehloromélhylique, 
?JO,  278.  —  Klher  olihironu-ihylc- 
thylii|ue,  îJO,  'JT'J.  —  Aiîtiou  de  la 
chaleur  sur  T'Iln-î'-oxyde  du  benz- 
liydn»!,  20,  ôTO.  —  l!ilher  dihroino- 
vinyliijue  as\ initritjue,  20,  Mb.  — 
Action   du  chlorure   imidornrmi<.\a\i 
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sur  les  éthers-ozydes  des  phénols, 
en  prés,  de  AIGP,  XO,  5^.  -^  Action 
de  S0*C1'  sur  les  élhers-oxydes  des 
phénols,  HO,  724.  —  Ether-oxyde  de 
la  morphine  et  de  la  quinoléine 
(Cobn),  HO,  781. 

Ethylal.  Sa  condensation  avec  la  di- 
méthylaniline,  19,  d80. 

Ethylamine  (Rrom-).  Action  de 
NaHGO'  et  de  l'anhydride  acétique 
sur  le  bromhydrato  de  brométhyla- 
mine,  <0,  là. 

—  (DiéxHANOL-).  Prépar.  Propr.  <0, 
Gll.  —  Réactions,  picrate,  chlorhy- 
drate, chloraurale,  chloroplatinale, 
iodéthylate,  «O,  612. 

—  (Ethanol-).  Prôp.  Propr.  Réactions, 
picrate,  chlorhydrate,  chloraurate, 
chloroplatinale,  SO,  611. 

ETIIYL-p-BROMOPIlÉNYLCÉTONK.      Préo. 

Propr.  Oxime,  hydrazone,  419,  8^. 

—  (Brom-).  Prép.  Propr.  41 1,  82». 
Etutlcarbonimidk  [ou  isocyanate  dV- 

thyle).  Chaleurs  de  combustion  et  de 
formation  moiccul.  419,  198. 

ETHYL-p-CHLOROPHÉNVLCÉTONE.  Prép. 

Propr.  Oxime,  hydrazone,  19,  8d0. 

—  (BnoM-).  Prép.  Propr.  419,  830. 
Ethyle  (Aci-rrATE  d*).  Dosage  volume- 

rique,  SO,  112. 

—  (  ACÉTONKDICAHBONATE   D*U     Combi- 

naison  avec  la  bonzylidènauiline  : 
formes  cétonique,  céto-énolique  et 
énolique,  HO^  G5G.  --  Condensât, 
avec  Vacide  isatiquc,  80,  88Ô. 

—  {AcÉTO.NoxALATK  ii'>  [ou  acôlvlpy- 
ruvate  d'éthylej.  Condensât,  avec  la 
benzylidènaiiiliiic,  <0,  G5:{. 

—  (ACÉTOPHÉNUXALATE     d')    |oil    bcn- 

zoylpyruvate  d*t;lhy!o].  Condensât, 
avec  la  bciizylidénanilinc,  avec  la 
benzylidène  -  ^  -  naphtylaminc,  SO, 
653. 

—  (.\ctTYLACÉTATK  V'.  Formes  tauto- 
mères  de  cet  élher  i/?.  Sehift ,  19, 
994  ;«0,  ï^l;  iSchêiini,  «O,  911. 

—  Séparation  des  deux  modifica- 
tions tautouiériquei!'  de  cet  elher 
(ti.  6'c////V  ,  «0,317.  —  Dérivés  oxy- 
méthyléniques  et  méthyléniques.^O, 
130.  —  Aftioti  sur  In  bcnzylamine, 
<0,  230;  —  .<*ur  la  diphëiiylhydrj- 
zine,  «O,  231.  —  Tliéorie  de  la  for- 
mation de  cet  élher  {.Ve/"»,  <0,  374. 

—  Aolioii  sur  la  />-phenélidine,  <0, 
4:17.  —  Condensât,  avec  l'acide  isa- 
tiquc, <0,  4X6.  —  Synthèse  des 
ethers  alcoylid^nc  -  acetylacéti«]ues 
[Ktuvvonti'jvl),  <0,  Ty;i^K  —  Méca- 
nisme de  la  cuiiii«'risalion  dfs  al- 
di'hvdcs  a\c«'  l'fMhiT  iict'tyiacélii|Ui' 
eu   prés,    de    A/.II'   »•!    des    aminés    1 

A'ii'evenay»  I  ,*^l|,'.>^.  —  formes   I 
ciM>liquc  cV  eeVouV\\iv:  ^^  Vi.  cv>m\4v-  \ 


nais,  de  cet  élher  ave**  U 
dène-^naphtylainiiie  H.  S< 
656. 

—  (AcÉTYI.k\CTi:TRA>.%il»v^ 

Format.  Propr.  CoovcnK 
potasse  en  aeide  éthcayîL- 
que,  «9,  649. 

i.ù  a é thyle].  Prep.  l'r.'pf 
blement  |>ar  MCI,  99.  i^^ 

—  (AHIDOIlKTHYLkNA'^TYL»- 

Prép.  Propr.  Sels,  99,  Il 

—  (.\llIDOMÉTHYLi>:XL1lAL<J^ 

Prép.  Propr.  99.  I*'i. 

—  (a-AMII>O.NQl'l\ALDIKC-p*' 

D*).  Prépar.  Propr.  <;hlon 
iodométnylale.  M,  t?*". 

—  (o-Amidocuinaldink-:- 
D*  .  Prépar.  Propr.  Chlor< 
iodométbylate,  uia/oUtH'D 

—  (|5*Aminocriitonatk  d'  .  ' 
henzylidënemalonate  dVii 
570;  —  du  malt>niie  d>'. 
571. 

—  (.\minohy[»a\to.%te  !•' .  F'r 
Ilérivé  tienzylideniqu^  t4 

—  (Amylènepentaciuik^ïiat 
penthae-t-pcnitcarbouêt^ 
Prépar.  Propr.  lk>ndrDsjt. 
flucncc  de  1  éthylate  de  m^ 
2H0. 

—  (ANILlhOMLlflYÙxtlIAlv 

Propr.  «9,  lari. 

—  (HKNZAMIIkOM»  mVt.LXAi 

TATE  i)*' .  Pri-p.  f*r*»pr.  I)êfr 
uréide.  anilide,  99.  \'\i 

—  yBENZL.NAZtK  VAN\«.I.T«ît 

lYopr.  L>i>u\  phruvih%dra. 
niêriques   ave  :  eei  eihf  r. 

—  (Henzoyla^.i.ht».  h.  y 
la  benz\  lamine,  99.  ^y. 
diphénv  Ihydra/ioe.  99.  i- 
lap-phénélidmr,  99.  t37 
benzylidcnaniline,  99.  ^t 
den:»at.  avec  l'aotde  isal 
884. 

99,  213. 

—  (Kenzvlidln%«.i!t- !«<\t 
Prep.  Propr.  <.:(jud«it»ai  i^ 
zylidcnaniline,  avec  la  p:» 
zine,  99,  tîôk. 

—  ^UENZVLII>t:NK*BI«-^-A'  iT 

BON  AT K  1»'  .   Prep.  iVoj-r. 

—  ■nENZ\LlM.M-I.iMAl.«?N«TI 

Propr.  Dcd«>util*(ncut  par 
76«>. 

mat  ion,  99,  rvNi 

—  «BkN/VI.ISO\A/"1  i'\>'   ftSf 

Pn  p.  Propr.  s^d  de  Af.  1 

—  IUn/\LU\ALA'.  >  î  «Il    i«' 

oxalh>drt»cnmamii|Uirj.  U 
>\s»i^  v*t  yerte  de  C<  ».  €■ 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


1045 


ylo;  action  de  la  phényl- 
onvorsion  en  acide  hen- 

0,  «O,  506. 

i-.ClNATE D*) SYMÉTH.  Prép. 

eue. 

lYLACÉTATE  D*)   [OU  DJC- 

0-^t'penlanoate  d'othyle\. 
.  «O.  299. 

NAr.ÉTATE  I)').  Prép.  Ac- 
her  cyanacélique,  49,  7. 

«iOnUTYLACKTATED').  For- 

de  la  potasse  alcoolique, 

(OPioNATE  D*i .  .Action  du 
mélange  de  cet  uthor  ci 
lùliyde,  SO,  130. 

-  aotji  -  TRIMÉTHYLCLUTA- 

•opr.  tO,  141. 

[)').  Action  du  brome  on 

Bi\  «»,  /.97. 

EPENTACABBONATE   D' ) . 

\  Sapuniflcal.  par  l'ean 
ondensat.  sous  l'inil.  de 
>  sodium,  «O,  280. 
l'LOXALATE  d'i  Prépor. 
)n  du  gaz  ammoniac,  de 
ninA,  de  l'anhydride  acé- 
.73. 

YLOXALACÉTATE     I)*)    |0U 

'  -  dioBtc  -  méthyloate-S- 

1.  Prép.  Propr.  19,  78. 
In  phényihydrazine,  19, 
ri  du  carbonyle  acélo- 
80. 

I.MKTHYLPAnArONArED'i. 

.  «O,  3:0. 

lATE  !►').  Action  du  zinc 
nige  d'éthers  chloracé- 
iniquc,  «O,  931. 

J-DIKTHOXYACHYLATE  I>'i. 

'.  Conversion  en  élhrr 
iquis  «O,  1:25. 
4AHATE  1)1.  A'^lion  sur 
irbonate  el  sur  lecarh- 
t  d'êtliyle  en  prés,  d'élhy- 
jm,  «O,  280.  —  Action 
'fi>lnmidoxiinc  el  sur  la 
ylamidoximc,  20,  914. 
.onated').  Prép.  Propr. 

)MÉTHYLHEXAUYDnoUr.N- 

•rép.  Propr.  20,  7ÛVJ. 

b'INALDI.NE-îi-CAHnoNATE 

>pr.  (:iiloroplaliiiait',20, 

Xji-TBIMKTH  YLOI.lt  AH  ATi: 

\oro-:i'triimHliyî-:i.:i.:i' 
tod'éthyle\.Vvi:\).  Propr. 

ii)f:na(:ki  ylaclta tk  W). 
.  «O,  r>39. 

lOlluPYHuTARTHATK     1»'). 

6thylatc  de  sodium,  %0, 


—  (CUMINTLIDÉN'Ar.KTTLACKTATE     I>'). 

Prép.  Propr.  Conversion  en  élher 
cuminylidéne-bis-acétylacétique,  SO, 
539. 

—  (CVANACÉTATE  o').  AcliOU  dcS  Chlo- 

rures  de  lélrazodipbényle,  de  lélra- 
zodi-o-lolyle,  etc.  sur  cet  élher,  419, 
1033.  —  Condensai,  avec  le  chloro- 
forme en  prés,  do  réthylate  de  so- 
dium, SO,  321.  —  Obtention  de  dé- 
rivés pyridiques  en  parlant  de  cet 
élher,  «O,  776. 

—  («v.Cyanocabboxycîlutaconate  d'). 
Prep.  Propr.  Sels  monosodiquo  et 
disodique,  «O,  322. 

—  (aY-CYANOCAHnOXYVINYLACÉTATE 

I)').  Prép.  Propr.  Dérivé  a-bromé, 
«O,  322. 

—  (I)iACKTYLSU«:(:iNATE8  d').  Proppîélés 
des  cinq  formes  isomériques  do  cet 
éthtT,  «O,  74. 

—  (DlANlSYLDIHYDRAZONKCY  AN  ACÉTATE 

I)'  .  Prép.  Propr.  19,  596. 

—  iDiBHOM ACÉTATE  d'i  .  Format.  Propp. 
«O,  375. 

—  iO(^-DlBROUHYDROCI3iiNAMATE  D*).  Ac- 

lion  de  réthylate  de  sodium,  !SO, 
.S43. 

—  (atji-DiBROMoPROPioNATE  D*).  Aclîon 
de  réthylate  de  sodium,  IM,  344. 

—  (Dicarboxygli:taconate  d').  Dé- 
rivés cuivriques  de  cet  élher,  SO, 
323. 

—  (1  .3-Dh:étooctoh  ydrophénanturè- 
necaruonatk  d'i.  Prép.  t'onversion 
en  1.3  dicétooctohydrophénanihrène, 
«O,  809. 

—  .l.2-I)n:i:Tn0PENTAIlÉTMYLKNE-8.4.5- 

THICAUBONATE  i»'i.  Prép.  Struclurc, 
20,  1.'>S.  —  Propr.  Dérivé  disodique, 
combinaisons  baryliquo  cl  calciaue, 
dinhénylhydrazoïie.  action  de  Vo- 
lotuylénediamine,  ItO,  139. 

—  .4.r)-I)lCIIL0R0-2.l>-MOXYPYRIDINE- 

3-CAnBONATK  !)*•.  Prépap.  Propr.  SO, 
ri27. 

—  laf-DiCYAXdfiLUTACONATK  u').  Prép. 
Propr.  EbuUition  avecl'éthanol,  <0, 
321. 

—  (DiÉTHoxYDENzoATK  I»').  Prép.  Propr. 
Condensât,  avec  rhjdrote  de  chlo- 
ral,  ItO,  24. 

—  iDiÉTHoxYPnopioxATE  d').  Ppépap. 
Propr.  «O,  :m. 

—  (DiKTUOXYPYHoTARTRATK    U').    PPCp. 

Propr.  «o,  3*3. 

—  i1)iëtiiyla(:ktyla<:i:tate  d').  Prép. 
Propr.  d»i  l'oxinie  cl  de  son  dérivé 
hcnzoyir,  «O,  8'i8. 

—  (DlIIYIiHOCdLI.IDINKIlirAUnONATK  D*). 

Aciion  d'.'s  alcalis,  ftO,  777. 

—  (  Diis(»iu:tyi.mai.onatk  1»').  Prépar. 
Propr.  «II.  601. 

—  iDiMÉruoxYHE.NZoATE  u').  Prépar. 
Propr.  Condensation  avec  Thydrale 
de  chloral^  «O^  24. 
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—  (DlMÉTHTLALLTLMALONATF.  D*).  Pfép. 

Propr.  Action  du  chlorure  de  nilro- 
syle«  8aponiQc>at.  par  la  polasse  al- 
coolique, 1MI,  (>48. 

—  (DlMKTHVLOXALACKTATK     D'<.     Prép. 

Propr.  Action  de  la  soude  alcoolique, 
de  rammoniaque  alcoolique,  de  Va- 
niline,  phényihydrazone,  <0,  ^i\. 

—  (DmONOCHLORACÉTYLTAHTRATE    D*|. 

Modes  de  préparai.  Pouvoir  rota- 
toire,  «O.  503. 

—  (  1 .3-DlOXY.\AP)ITALÎ-:N'E-i-«:AHBOXATK 

D*).  Prép.  Propr.  Dérivés  diacétylé 
et  dibromé,  saponiflcat.  parla  baryte, 

—  (DlOSYPICOLINECAUBONATE  D*'.  Prép. 

Propr.  [lédoublement  du  chlorhy- 
drate, dérivés  monobromé  et  hexa- 
bromé,  dioxime,  saponiticat.  de  l'é- 
ther  par  KOH,  par  HCl,  SO,  fJl, 
572. 

—  2.6-  DiOXYPYRIDiKK  -  3  -  CARBONATE 

d'j.  Prép.  Propr.  Dérivé  brome,  <•, 
770. 

—  (2.6-  I)lOXYPYRIDI.NE-3.5-DICARIlO- 

NATE  d'».  Formation  en  parlant  du 
cyau<icétatc  d*élhyle  {HubemanDU 
«0, 527;  (  Err*^ra  ),  1M>,  770,  ^^)0.—  Ac- 
tion delà  phénylhydrazine,  du  chlore, 
tO,  527.  —  Conversion j>ar  IICI  en 
2.0-dioxypyridiDe,  IM,  /29.  —  Sa- 
ponifient, soit  partielle,  soit  com- 
plète, «O,  770. 

—  (  DlPHKXYLDIllYDRAEOXECYANACÉ  - 

TATE  i/».  Prép.  Propr.  41»,  4AJ,  lOcRJ. 

lDl-'A-T0LYLI>Ill\I»HA7.0NEr.YA>A<:K- 

TATK  i)'i.  Prép.  Propr.  i»,  4:W,  lOcJi. 

—  m-ETiioxYiiKNzoATKD*  .  I*rép.  Ppopr. 
Condensât,  avec  l'hydralc  de  «hloral, 
«O,  24. 

—  (i-KTiioxYCiNNAMATE  I)').  Pn*par. 
Propr.  «O.  îii.J. 

—  (KiiioxYr.iTiiACONATE  !>'•.  Prépar. 
Propr.  «O,  cJ4a. 

—  KlHoXYCOl  MALlNKDICARRoNATK  U*  . 

Prepr.  Propr.  Sirurlui-e,  SO,  1:17. 

—  KiiioxYoxALAr.KTATK  !►' .  < '.onver- 
siou  1*11  rthcr  elhox\maioniqiie,  ac- 
tion d«>  la  phrn\ihydr.i/.iii«\  (le  Tani- 

lino'i  d.î  i:iri,  «O.  ra;. 

—  <KllIOXYVi;iinLi  Wt.KTYl.ACKXATK 

n'  .I*ré[».  Ppipr.  Dedmiltloinent  par 
rt'thaiiul  fil  pofi.  do  lU.I.  «O.  181. 
—  Mat.  c«il<»raiilrs  d«*ri\ec*  de  rcl 
ellier,  «O,  1;U. 

—  Knn'XY  mi:  ihv  \.v  nki.van  \«:kiate 
I.    .  iVép.  l'ropr.  Sri  (!«•  ha.  4  9,  VW. 

—  KtHOXVMI  IHNLk.NKVAl  uNATK      D''. 

Pr»  p.  Propr.  Arlmii  ii«*  r;Miuitoiiia- 
q«if<H»ui'»  iilii-e.îJO.  l.»j.  --  AcliOii  do 
Azo-ll.  «^o,  1.17. 

—  <//F-iU'»\vi'Hi.N%  i.«»x\M  \Tri»*i.  Prep. 
Prnpr.,  «JO.  x«>». 

—  (V- K  I  IK.XYi'UMl'M  M  ALoWTK      D  *  ) . 


\ 


—  (  Ethtli-xeoiacittlao  Tj 
Préparât,  des  form-^  ■•t- 
énoliqne,  <•,  ^SV 

—  (ETIITI.IDLX*rtLTVl.ACi: 

Prép.  I*Popr.,  <#,  .*A' 

—  iEtiiyloxala'.ktatf  d'  . 
rammoniaque  alcooliqur. 

—  (Fumarate  acidf  li*V  1*P 
«•.  207. 

—  (Ft;RFURA«:ilOLI-.INr.«\L  ' 

Propr.,  «O,  **i» 

—  KURFURYLIDÈXA*  tTYLv. 

Prép.  Propr.,  «O.  .Vftj. 

—  •FURFLIlTI.IDt.N'EMAlONâl 

tion  de  <  :yK,  «O.  *>U. 

—  ^Hexanedioate  dVthtii 
OATK  d').  Pr-par.  î*ri«pr. 
r.*H*l  sur  son  dcriv^  •«< 

—  f  IIydroqi  IXo.NETK  I  R  \<. 
d').  Prép.  Propr.,  M,  t. 

—  (luDACÉTATE   i>*|.  F«>rnii 

— -    (IsOAllYLII>ÉXAt:»'TYLAi  t 

Prep.  Propr.,  <•.  M«! 

—  nsOBUTTLKTHAX»  riili'.A 

i>  )  [ou  méihyl'i'di 
(Téthvle  -4.4-  Itfx.ioûJt* 
Prép.  Propr.  TransfiToiJ 
isobutylsucoiniqa»-,  M. 

—  IISOBI  TYLII»LKAC»TYL%t: 

Prép.  Propr.,  «•.  it* 

—  vli^OMTIIU^OAClTYLAt'll 

tioii  du  chlorhydrate  A 
mine  sur  col  i-th<  r,  M. 

—  I  ^-IsOPRiJpY  LA':>  T1  LBl  : 

l*rép.  Propr    .Arti>in  d« 
soiiium,  49.  1l<9. 

—  MS0X\Z0L0NE-3-<  Ai:i.r«NJ 

I*ropr.  Sel  île  Ag,  •  Ih-  r 
«O,  137. 

—  1t\ci>xate  A«:ii»t  II'  i 
«O,  207. 

—  (LL*TlbI>CDli:Alil<)N4II 

Propr.,  «ô,   \X\ 

—  iMalonati:  II*  .\rlton  ■ 
d'elhyl^n*'  en  |.r-«.  •! 
sodium,  KO.  11.  ^  I» 
ni'-ih\léniquf«      *l      nu 

Claisen  fi  //.*?»e,  < 
r.undeiisal.  :ivoc  l**  mrth 
de  diéthvlnmiiie,  <•,  7< 

—  iMÉ«*ACt».\\TK    Aill«l.     I» 

Propr.  lie*  i<ora«  res  i  • 

—  (MKIIlANETR|i:%HB>N4lf. 

Prupr  .   €9.  n». 

—  Ml  IIU.>YLIll«- %<:i  TVI.< 

Prcp.  Pr..pr  .  <•.   l.-tt 
form.it.    en  elhvr  Intuii! 
qu«\  eon'i«n<»at.  int^n;' 
île  reth\ittte  (Se  so^lium, 

—  'MllHKSYI.Bl#IIALO\\tl 

carboxy^luiaoona*^  liVt 
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:nkoate  d*).  Prép.  Propr. 
ver  Thydrate  de  chloral, 

KTHYLk.VACKTYLACKTATK 

•opr.,  «O,  lai. 

KTIIYLkNEMALONATK    D'). 
137. 

tYPHKXYLOXAMATK     D'). 

r.    Action   do   HCl,   de 
que,  <0,  864. 

KTOSrCCINATE   D\i.   Pféo. 

de  Ba  de  l'acide  méthyl- 
le  dériv6  de  cet  élhcr, 

KMALUNATE  D*)  l'oU  S-prO- 

hvIc-^-inctbvIoate  cTc- 
.'Propr.  des'  modiflca- 
t  niOta,  «O,  701. 
ALACSTVTK  i»').  Aclion 
laque  alcoolique,  con- 
'ec  la  bcnzaldcnydc,  SO, 

iCIUlARBUNATKD").  Pfép. 

•n  do  l'éthylatc   de   ro- 

)YLT\RTnATE    D*).    Pl'ép. 

.  rolaloire,  «O,  098. 

Y'LTARTRATE     D').     Ppcp. 

rotatoire  des  trois  iso- 
,  p,  «O,  t>y9. 

BKNZYLIDKNACÉTYI.ACÉ  - 

t*p.  Propr.,  «O,  5:39. 

ÉNYLACETATK  D*) .  PrOpr., 
rOoLUTIDUSTYRILCAItllU  - 

Prép.  I*ropr.,  «0,5i5. 

INALDINK-S-CARIIONATK 

Prnpr.  Chloroplatinale, 

riNALDINE-^AHBONATK 

ropr.    Réduction  par    le 
)  acétique,  StO,  478. 

LII)i-.XA<:ÉTYLA«.:tTATK  d"). 

pr.  «O,  540. 

CARUONATK     II').      Prép. 

>ii  de  la  soude  causti- 
unoniaque,  <0,  803. 
MiATE  d'}.  Aclion  sur  \v 
d'amyle  et  le  cyanacc- 
>  en  prus.  d'anhydride 
•  IJnlIernniit),  f»,  437, 
ion   sur   le    cvannrùlate 

i9,  IM.  —  Emploi  d»^ 
»nime  ;i^'ent  du  condt'n- 
5s.  d'anhydride  ai'L-liqui' 
ÎO,  130. 
>Ar.KTATK    II').    Format. 

370. 
iiv.  h')  Tou  buinnutir-d- 
yle  .  Homolugucs  .'.upO- 
•l  élhcr.  «O.  :\^).  —  Son 
i  ^uanidine  cl  Ifs  dôrivf^ 
O,  401. 
ATK  d').  Prpp.ir.  Propr., 


—  (OxALATE  D*).  Sou  action  sur  l©p- 
aroiDophénol  et  ses  élhera,  SO,  «Kn); 
—  sur  les  nilrotolucnes  substitués 
on  prés,  de  réthylato  de  sodium, 
•O,  500,  511;  —  sur  1^  camphre, 
«O,  572. 

—  (OxALISOALLYLtINEPE.NTACARBONATE 

d").  l>r<''p.  Réactions,  «O,  139. 

—  (OXALOLÉVL'LATE  I)').  Cot  éthcr  pOS- 

sède  la  constitulion  du  i.4-dicéto- 
pimélate  diéthylique,  SO,  80î{. 

—  (OxiMiDOACÉTATE  d').  Prép.  Propr. 
du  dérivé  anilidé  et  sa  réaction  avec 
Tacide  nitreux.  <0,  105. 

—  (OXYUENZYLACKT  Y  L  ACÉTATE     D*). 

Prép.  Proj»r.  des  deux  isomères , 
dérive  monoacclylé,  <0,  538. 

—  (OXYLI-TIDINECARHOXYLATK      D*). 

Prép.  Aclion  do  PCP,  1M>,  881.  — 
Oxydation  par  MnO'K,  <0,  88i. 

—  (OXYMÉTIIYLKNACÉTYLAJIKTATE     d'I  . 

I»rép.  Propr.  Sels,  «O,  131.  —  Dé- 
doublement par  la  soude  bouillanle, 
SO,  I3â. 

—  iOxymkthylf:nemalonatk  n'MVép. 
Propr.  Sels,  1M>,  137. 

—  (p-OXYI»IlÉNYLOXAMATK     I>').     Prép, 

Propr.  Action  de  l'ammoniaque  al- 
coolique, SO,  804. 

—  lJJ-0xY-aat3-TniMKTIIYI.0U:TARATE 

ii'i  jou  triméthyl-2 .^ .S'pcntanol^ 
'S'dioatn  d'élhyle\  Prép.  Transfor- 
mation en  acide  camphoronique 
inaclif,  «O,  140.  —  Propr.,  «0,141. 

—  (  PiiÉNYLACKTATE  D  *  )  •  Mode  do  pré- 
parai., SO,  â5. 

—  (Phknylacktylmalonatk  d*).  Prép. 
Dédoublement  par  la  soude,  par 
AzIP;  action  d<'  l'hydroxylamine, 
«O,  2il.  —  -Action  de  la  plu-nyl- 
hydrazine,  «lip'stion  avec  SO*Ii*, 
SO,  tti. 

— (  y  -Phkn  vLi»inYDUo-a-i'n:oLiNE-jlJi,- 
iiiCAnnoNATK  i)*i.  Prép.  Propr.  Dé- 
doublement par  IICI,  SO,  570. 

—  (PHK.NYLiMtoPioLAi'ir:  u  \.  Combinais, 
uvoc  la  (ii.'izobi'n/.ênimidc,  SO,  7âO. 

—  ^PjIKNYLl  R  ACIl.O  VHIIOXATK      D'). 

Prép.  Propr.  Di-riv»;  disodé,  «O,40i. 

—  iPiiospiniK  ii'i.  Aclion  d<>  l'iodure 
de  nit'thyle,  «O,  010. 

—  .;i-PipLRn)oono'ioNAiK  1»*).  Prôpor. 
Propr.,  «O,  5H. 

—  pYHMiiN'i:-|i-CAi{i«<'N  vti:  II'  I  ou 
ni«'utian:ite  d'flhyle].  (!on«icnsat. 
avi'C  i'act'Iom.-  rti  pri'S.  du  sodium, 
«O,  770. 

—  (  PvmM:  vn'.r.n  1  m;i' Al;  iidnate  i»'). 
Prrp.  Propr.  D'ilonld*  UK'nl  ])ar  la 
distillation,  SO,  55:!. 

—  'Si  Mii'.AHli  v/ilio\r.i,rAl  B  b*  .  iMvp. 
l'iof.r.  «O,  :\S^. 

—  Soiiii  ma<:i:tyi  ArKT  VTE  I»'».  .Vction 
sur  If  A,-lihydro-2-na[»hlottlf'  d*e- 
li)\  l<*  on  prés.  dVthvlalo  de  sodium, 
«Ô,  809. 
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—  (SoDiriiCYAN ACÉTATE  n*i.  ActioD 
sur  le  forroiale  d*amyle,  419,  21-V 

—  (  i?OnirM-BY"DIt'.YAN0OXX'TA<:0NATE 

d').  Prép.  Propr.,  «O,  321. 

—  (SODUMMALONATF,     D*.'.     AcliOD    du 

chlorure  d'élkyloxalyle,  !•,  78.  — 
Fixation  du  cyano^^ne  sur  cet  cther, 
«O,  819.  —  Action  sur  les  bromures 
do  ^  -  dimôthylIrimélhyU'ne,  et  de 
triméthylèlhylêne,  «•,  G48;  —  sur 
le  bromure  d'isobutyiëne,  M,  049; 
—  sur  les  bromures  OIP^Br*,  «O, 
912. 

—  iSuLPiTE  d').  Prépar.  Conversion 
lento  en  éthylsulfonate  do  potassium 
SO,  504. 

—  (Tartuate  i»').  Modes  d«>  préparât, 
et  pouv.  rotatoins  <0,  GW. 

—  (Trichlohacrtl.vtk  I»').  Préparât. 
Propr.  ï^aponiflcat.,  HO,  iik.  —  Ac- 
tion de  Téthylate  de  sodium,  SO,  lâô. 

—  (Trioxyquinaldinecariiu.natk  d'i. 
Format.  Propr.  Conversion  en  trio- 
xyquinaldine,  HO,  f)7â. 

—  (Tropinonedioxalated'K  Prépar. 
Propr.,  «O,  23H. 

—  (Tropinonemonoxalate  d*  .  Prt'p. 
Propr.  Dérivé  isonilrosé,  cUloro- 
platinate,  HO,  âd8. 

—  (Uhacilcarbonate  d'"  .  Prép.  Propr. 
Dérivés  acétylé  et  monoarK'entiquc, 
action  de  l'acide  :izot<*ux,  HO,  4*>2. 

—  (m-XTLYLACÉTYLACETATK  D*  .  Prép. 

Propr.  Dérivé  sodé,  transformat, 
en  acide  isonitrosoxylylacéli<|ue,!Mf 
937;  —  en  isoiiitroso-/ij-xylylacétone, 
«O,  9â8. 
ËTHVLKNEuiAMiNE.  .\ction  sur  l'apo^ta- 
franine,  HO,  98. 

—  ^Phényl-  l^ondousal.  avfc  la  ben- 
zoïne,  HO,  7â4. 

KTMYLKNE«4ri.Ko.MyrK  .\rid»«  .  Modes 
de  formation,  «O,  19*;,  lii7. 

Etiiylii»knkihisoxitramink.  Préparât. 
Propr.  Sel.s,  élh'îrs  diméthyliqucs 
a  et  fi,  HO,  :U'{. 

KTHVi.iiii:MMiNK.  Prép.  Propr.  Poids 
molécul.,  19,  17.  —  Chai,  de  com- 
bii&tion  el  d«'  fin'iii.il.,  i9,  IH.  — 
Picrate,  f»,  e<». 

KTHYI.ISriMlRAMIM:     (NlIRO-).      pH'p. 

Sels  dr  Na.  Pa  «'l  l»'ur  conversion 
en  nrido  t'l!iNlnilroli<iue,  HO,  :t.'Si. 

I-)tiivi.oxai  ^i.k  Ciii.oRrKE  !>'  .  .Vrtion 
sur  le  ninlonalc  <i'rlhylo  soJi-,  i  9,  7h. 

KiHvi.pni.N^  i.ci.iuM..  l)«Tive*ï  halo- 
gènes, 19,  KU). 

Ki(;i.ENv  s.\Ni.rr.M:\.  Hechorrhrs  de 
Knl-ich.M-,  HO.  7'.n». 

KlXAMMONE  1)1  \(:KIYI.I>l<\ZOnKN- 

zi.M     .   rnp.  l'ropr.,  HO,  «74. 

—  /  Di'iA/oitKNzi  M.  .  Pii-p.  l'ropr. 
li.'i'ivr  diar-tyl.-,  HO,  ^71. 

KvKRNiM«jv;v.  \\u\«M.  t'»ivmat.  Sol  de 
Ha,  é\hor  eV\iïV\i\uc, 't^^ràoV. 


EvERNioiE  i  \cîde.  Ejiinct 
Propr.  Sel  de  K,  M.  HM 

ExcRKiii:.\T<4.  iK^'^age  df  ii 
de  la  raséiuc  dao«  I-*  ■  \ 

HO,  k\e. 

ExTRACiiuw    .\pparril  p.-n 
lion  dos  liquide-,  M.  i:* 


Farim:.  Hi*ch»'rrlir«  lic  U 
bois  dans  los  f.irîni.-  / 
478,  4S0.  —  Cunsliîul.'  . 
riîntcs  sortes  de  furn  * 
Italif  {l'\ihris  »•!  >"  •  r.n 
—  Méthode  de  d«i-  rnnnJ 
qualil'?  d-B  farin*«  l  ■' 
49i.  —  .\oalys*'  d'un-  ^ar 
contamin«*e  {Ti%'*ii\  Hê 

Fexî:ne  |ou  r-nolm»  .  If- 
dation  par  l'aoide  az>>ti: 
[fiitriitifr  <»t  Cff'k  hurh  ,  ï 
Oxydation  par  Mn«»*K 
«0,678. —  Srh'-ini  d  r, 
«O,  tî7J. 

FkNÎINEPHOSPHuMv!  ».  .  \.  il 

Prép.  Propr.  Sel*.  t9.  I 
FENÉMylE  V-Vride  «  »\>-     ! 
Tran*sformal.    par  !••*   • 
fenocam|>hon>ni>.  HO,  t** 
tur»'.  HO,  i\7J 

FeNO':  WI'IlIliiMl  Mil  I  .    lY*»!' 

«o,  ti7.;. 

FKNoi.\\ipnoiioi..  Prvf^ar.  1 
G7S. 

Kenoi.  iMi'noi!i>M- .  Pivj»  pr 
rt'ductton  d»-  la  .  fU  n--  • 
phorol,  HO,  tiTh  —  "-m 
f*'noi'amplioi<»!i>  rt-.,i  -..< 
A/O'll  vu  un  h>>m-<lci 
de  l'ai'id*-  cjm|>lii;(i^U' 
«O,  u-?J. 

FEN«>«:\«PH'MtoxiMi..    Prvi 
Ci>nvt'r'»ii»n     i-n     f-  no.- 
HO,  (;78 

FeNiM  r.Nigi  K  -.Vcid»'      Pr 
df  l'élh»'!'  iuetli>Ji'}u*. 
r<'>4lncti>in    fu  .dcifd  i«>- 
laduii*    liriiiii'f  iiliienu« 
do    PiOK.  «O.  •i7^.   - 
^Inii-IUl^e     \\:i!!irii,Hê 

—  Acid»  llvtipo-  m  •►H- 
Propr.  iii-  l'>  ih>  r  m-  \l\ 
d«M*lil«»rnr.iiio:i  j- ir  1-  n 
•%^'diuni.  HO,  ♦'•<** 

Fkni»ne  |i>u  f«n*  li-r.«-  .  F 
jryrt»  fi  fi*nMii<'  in  ■.-lii*- 1 
sa! ion  f  9,  4ir>  —  A».: 
nnr  i.i  frnoue,  HO    1 , . 

a-|-'l.Ni»NKt;%RROM^I  »        .1- 
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.  dUlillalion   s^che    di- 
d<'  Kon    KGl   de    pluii 
W.  07». 

!>:()' lia ti (III  par  MnO'K, 
,  «O,  1177. 


il'wKNïi.-;.  Prép.  Propf. 

on  tlu  bioxydc  d'azoti' 
'U  lei'ruiii  ■Thomas). 
I.  —  MicroKtmcturo  di'S 
r  ul  de  nickel  -.lIsMunil), 
Fonctinn  physiolouiqiic 
l'oi-gaiibiiie  dn  la  plaiilir 
18,  10:11.  —  NouvcIJe 
■ïanl  i\  dislioiîuor  W 
'caiiiqiic.x  der'  l'umposés 
■■4\it'-rJr.vall„iii\*0, 
milalion  du  Tt  par  l'or- 
»,  021. 

11K'.  Produclioli  à  vo- 
lu  môm«  liai  II,  d'à  ce  la  le 

iMhl,  <»,741. 
Aetiuii  clilorui'snte 
iqni:  dans  lu  M-rie 
Tlioiuii-ii,  4».  M,»», 
.  Propr.  du  dihydralc 
reri'pux,  4».  4X3.  - 
ilnrui'e  Torriquc  sur  le 
!■■»    acides   C'Ioiiiqiii'S 


feiri. 


M4. 

'n-sctiL'c  du  iihilîpi.'iL 
irai  {0-laftiai'iia-j,  S 
fuaonilc  i^sl  un  minci 
le;  cum|<osilion  et  gat 
idaot      l'inrandps"  — 
7>aicrs.i.  «•,  4ii 
(.    Influença   deH   mal. 
ir  U  fer  m  en  la  [il  m  drs 
tn-'K  cutunix,  11».4£  — 
1  ct'llulosi.[u<.'.  1»,0l:t, 
h:a  phrnomenps  ili^  fui- 


pmientalinn 
.!.■  Icvuiv  .lti,.-l 
:10.  ■11S,7.1.I,7M8;  .Vi 

haork).  a»,  ixv:.  - 


loeiiiup  di^  la  farini' 
rraïuhe,  «I»,  413. 


.  Oxydation  dca  aminés  par 
ien  rermoiits  du  su!,  40,  SOS.  — 
Fixation  deii  enzyme»  par  la  fibrine, 
49,  !03.  —  ^ur  un  fermenl  de  la 
cclluloap,  4  »,  £03,  HH.  —  Ferments 
solubles  ureapuïéUqucB  du  foie,  48, 
.130.  ~  Dcdoublement  du  ganlia- 
nose  par  len  ferriieiits  soliiblex, 
48,  4SU.  —  FermenlR  des  maladii-H 
des  vins,  Tei-ment  niannilîquc,  48, 
73G.  —  Hiisti'nce  dans  l'orfte  ^tr- 
mée  d'un  ftii-niPnt  soluble  agissant 
sur  la  pecline,  48,  IIJ31.  ~  Sur  la 
zymat^e  \Seunfist.'i-\  88,  270.  — 
Produilit  résultant  de  l'acl'       '     ' 


Iripsn 


ria  c 


,;hi4. 


>«  ferments  solublei 


Pi'oLûoIvsi'  par  l'ar.tion  dp  la  pa- 
paîiie,  38,  ilï.  —  Enzyme  pPOlco- 
liliquc  du  suc  de  levure  compi'im''r, 
2*,  414.  —  Lob  en;tymes  sont-elles 
dialysablCB  \CIi'niseliaJi-ùj,  ao,7tKl. 
—  .\cliun  des  diver»i'S  enzymes  sur 
io  çlycoRi-n»  (■/•.■i/.i,  «8.  70i.  — 
Ai.'liun  de  quoiqi 

liîepliilUCH  sur  le 

[TifviTj.  SO,  IWO.    —   Voy.   i 

I)IAST.1SES. 

Fkhuim£.  Pigment  hdpatique  ferrugi- 
neux, 18,  735. 

Fi'eiiboi:ï*nuhe9.  Ferpocyanure  de  ba- 
ryum et  de  potassium,  S8.  ;t88. 

Flnl<I^E.  Fixaliou  des  enzymes  par  la 
llhi'iiie,  4»,  «.-1.  —  lli'i'ompùflilion 
<le  lu  titii-ine  par  le  slreptoi'oixiis 
Icini^u»;,  20,  411. 

[■■i.Avi-:.\K  rPuKNAiiYL-).  Format,  ppo- 
balilc.  S"    ■  '^ 


'  iPll 


,   Fui 


dérivés  divers,  dédouble  ment  par 
t'iilhylate  de  «odiuiti,  «8,  »ii. 
Fi.AViiNK.  Sfynilièse  de  divers  dérivrs 
du  la  navoiio,  CM,  -'iX.  —  Cnni|>B- 
rui.iion  lie:*  di'rivés  de  la  navuiin  et 
d'i  navonol  avec  Io  iiioiin.  S»,  7)14. 
—  Synth>'-sa  de  l.i  flïvune,  SS, 
Prupriéti'S  el    [u-oduils  de 


idoub!--!] 
:l-lvLii 


l'Ut,  S 


ïite  ; 


la  S 


lî  clii- 


la  r.;rn 
lule«  d«   levure  {Hnr.h- 
i.   —  Fc<rmenl»li<m  lU- 

.   rai;<in,    «8,    26!)!  — 


«■lecti 


lés  {ll:r„- 
-  l!ui'lier<:h<'A  rie 
la    luurbe,    «8, 


IVp.  Propr.  Ebulli- 

ixMiiivr  III.  «O,  :.i». 
-SÛM-'.   Sfnilivï"  "Il   partant    du 

dibromiire  de  l'iiuétyl-o-oxibnii/yli- 

diiinccloplunoiie,  S»,  5^0. 
'i.i-'.RiSE  3,7-Di*Mi!»o-.Cn^p. Propr. 

Cliliirhydriiir,  s.ls  CO,  H17. 
-.:!,7-l)iNiin<i^  Pii'tp.  Propr.  KAduo 

lioii.  «U,  un. 

-  ,a-7-nic>xï-).   Pi-Spar.   Propr.,  «O, 

-  ,Pkmamtho-).    Prép.    Propr.,  *•, 

-  Ji-isirHO.;.  Prcp.  Prr.pr.,SU,  SI7. 
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Fluorénone  (3-Mkthyl-K  Prép.  Propr. 
«O,  81K. 

—  (2.NiTno-).  Prép.  Propr.,  «O,  819. 
Fi.uouKHr.KiNE.  Emploi  ac   la  fluores- 

céine  pour  la  recherche  de  trace»  de 
brome  dans  un  mélange  f^alin,  49, 
44. 

—  (p  -  Mkthoxysulkonk-).  Prépar. 
Propr.,  «0,î)52. 

Fluorkscence.  Sur  les  corps  fluo- 
rescents {Pawlowski),  SO,  380.  — 
Helalions  entro  la  fluoiT^^cence  et 
la  constitution  chimique  \H,  Mevcr)^ 
SO.  497;  {Kiinz-Krfinsr\  «O,  737. 

—  Fluorescence  dt^rallonuorescéinc, 
SO,  71t)  ;  —  de  Tacide  anthrauiiique 
(P/Mv7/'w\sA/i,«0.  81G. 

FLUOliUNlDICAKBONIQUK     (  Acîdo      MÉ- 

TIIANALTRIOXY-).  Prép.  Propr.  Dé- 
rivés acélylé  et  b«»nzcylé,  transfor- 
mai, en  acide  tétraoxyxanthrnedicar- 
bonique,  ItQ,  398. 
J'oie.  Ferments  solubles  urcopoïéli- 
qucs  du  foie,  40«  3â).  —  Pigments 
hépatiques  chez  les  verlébrt's,  19, 

Fonctions.  Sur  la  fonction  ucîde  des 
diéthers  pbosphoriques  {CavëlitT)^ 
410,  733.  —  s^ur  1rs  fonctions  or- 
ganiques pouvant  se  combiner  au 
sulfate  menurique  [Dt'nigî's:)^  49, 
754,  1^39.  —  1^  phénanthi-niie  pos- 
srdf  une  fonction  ph^nolique  et 
une  fonction  cétoniquo,  <0,  21.  — 
Enrrgio  de  ceitainri»  bases  ù  Amc- 
tic»ns  mixtes,  «O.  11:1,  4US.  —  Om- 
dut'libilitc  cl<>clriqui'  de  quel(]u«>s 
bases  à   fonction    mixlr,  SO,    241. 

—  FMinction  chimiqu<'  d»*  divers  in- 
ditutcurs  colorés  (W/nhh'IJ:^  40. 
586.  —  Basi's  à  fonction  ulcooliqu**, 
«O,  010,  «;ii. 

FoiiMAL.  HecluTclu's  sur  l«*s  formais. 
y\\%'hrr  v[  Tulli-ns  ,  «O,   11.  MA>, 

—  iDiMhTHYi.-.  |ou  dimelhylmetliylal|. 
Modes  d>>  préi>ar.,  tfO,  2t)i>. 

—  (DiiMiÉNVi.--  Préparai,  df  l'hydrate 
de  pérox>de,  ^O,  .^7i. 

FoHMAMiDK.  Prép.  Propr.  I>érivcs  s»»- 
ditun»  ri  ;njrenii<pn',  180,  'i-^. 

FoHMAMiiiiNK  I  Imazoamino  ).  Prepai". 
Propr.  du  oyaniin-,  ftO,  il9. 

—  !l)n  iii.imoMi.iHYi.-  .  Le  chloi'hy- 
dn  ti-  de  ci*lti-  iuniiine  coll^litue  le 
i«ii"ps  appelé  sesqiiiehlurhydrab-  d'a- 
eide  eyi(nh>di'ii|ue  ;  son  emploi  en 
-;>nlli.^e,  io,  W>î. 

—  (  FonMAMiiioi)i\zoAMiNo-i .  Prépar. 
Propr.  (Ilili)rlt\  lirale  i>t  dériws  di- 
v.r>,  «O,  M. 

FoitM  V7.Y1.IU  N/i  NK     -    m    -    i:iIllloNIQUE 

(Aeili'i.  l'rep.    Prup.  nwJalion  par 

—  (Aeido  (>-*'. ui.v) vu»-  .Vtovt.^IMIn  <<■'». 
(Acide  in-Nwuo-v  Vvi^v^.^lt^,!^^, 


FORMAZTLBENÙNE-m.O-  K 

l.\i  ide).  Prép.  Propr.  I«-  r 
et  iii./Miicarboniqu«r«.  tê 
FoFMAzri.F.  Oxy-Jaiiitu  d- 
forma zybques  rtnf*  rman; 
eaux  mélhyl»*,  ar'iyl-  *-i 
SO,  234. 

—  (Mfthyl-K  Oxydaiiuu.  X 

F0RMAZYI.FORlll^L'r.      Nllfi!" 

Propr.  .\ction  d»**  vap-ur^ 
«O.  2S4. 

F0HJIAZYI.IIKTHYl.«:ipTii5i». 

par  AzOMl,  <•.  HL 

FOBMAZYLPHKNTI.«'.iTO\t.  Pf 

zydation,  bydrazon*  citn*"» 
<o,  23r>. 

FoHMiQUE  j.\rid«»'.  Prf^diJfli- 
Ihionièthanal  danft  la  prc 
rarid*"  formi«|Ue  anhjdr'-  i 
du  formiate  de  pl<  mb  •{ 
19,  131.  —  D.*ajr.-  d*  T 
mique  eu  pri!t.  d'a-i^-  •-■ 
de  corps  i<r^;tniqU'-*  t, 
oxydables.  419,  Mt. 

—  ^.Veide  «Iamhom  I  in:3ïi''îi 
mai.  Sels,  <0,  :4x. 

—  «.Vcide  Imiimi-i.  .\«*iiou  du 
de  eot  at'ide  sur  I-*  etîi-r 
liques  en   pre».     d»   \\0\ 

Formol.  Son  acin-n  *ur  k  i 
iiiide  :  t:tiii-»r\ Jli"n  d«« 
fraîches    /.  -/i/noN  ,  ff.  '•* 

FoitMOXYAMII»oXIVE  ihlKt^/1 

Propr.  «•.  9i2. 
FitoMA(.K«.  Exam-nd»*  hr. 
titleii'lgau  point  d«*  \u>  d-.  ■• 
t  n    frraissi  >   Mr-'iu^r-  --'*    i 
«O,  4ï»2. 

FrUMtlgl  K  lA'idf  IMOW-  " 
daflinite,  «O,  HiO. 

Fu^iKE.  H'-lation  »ntrf  !•*  | 
anliseptiqui'*^  d*  la  faiD< 
el  s;i  tiiieur  i-n  ald»li>d'» 
«O,  272.  —  l»éi»-rm.n»i. 
ntélrique  de  la  funic< .  99 

Fl  HKI  H\l  IilN7\LI  ll»N^l»ilO 

Préparai,  l'rupr..  «O.  I"l 

Fi:rfi'hamii>k.  i;haleiir«  d' 
lion  et  il*'  fornialioa,  H 
Transformai,  en  fu*^fiinii  . 

FVKFI  IIAM   i.ActMl.-      S)n 
de  l'huile  d»*    lHti«i  cl  ^  f^ 
établi'*    par    •>Mith«i^    •'' 
49.  ^171). 

Fl'HI-I'IIANoI     iTmii-hin^l- 
Propr.  de  ra«*etâtt-.  9#. 

FtRfi'RiM..  Prepjrat.   par 
tion  il*^  la  furiuiankidf.  c 
i-omt'U«l.  et  dr  fumai,  i 
mi>ehimique    du    rh»"rfti>< 
1  /«>. 

FiRi'L'hni..  Formation  a  i^ 
Ci  llulo*<i*,  de  roxytv-IluJo^ 
drocelluU«o,    49,  Ml.  - 
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Réaction  différentielle  dos 
it  créoBOfos  (FoDzos-Diii- 
,  191.  —  Elbors  carboni- 
ctes  de  gaïacol  et  des  aU 
a  série  grasse  (.l/oreT),  419, 
•eux  nouveaux  dérivés  du 
//  Fioscogrfindr),  HO,  437. 
I  de  SO'Cl'  sur  le  gaïacol. 

)-)   [ou  ii-niCthoxy-4-nmi- 

2.   Formai.  Dérive   iriacé- 
»,  «O,  30.  —  Prép  Propr. 
rate  (/Yu/)c),  !M,  81. 
-).   Prép.  Propr.,  «O,  437. 
0-).   Prep.    Propr.    (Bupo), 

)-).    Prép.  Propr.,  «O,  80. 
oso->.  Prép.   l*ropr    Sel  de 
•   acélyiéf  élher  éthylique, 
i  iPfob),  «O,  30. 
I.    Prépar.   Propr.   {Bupé)^ 

>so-).  Prép.  Propr.  Oxyda - 
le    ferricyanure  de  potas- 
r  AzO'H  (liaite),  «O,  80. 
c  de).    Pi*ôp.   Propr.,   tfO, 

BOMO-).  Prép.  Propr.,  *0, 

NIQUE  (Acide).  Exlract. 
omposit.  Dérives  diacëtylé 
.oyié,  distillation,  transfor- 
n  acide  norj^aiacorcsinique 
et  .SV/i/TT),  «O,  780.  —  Dé- 
lylé,  «O,  787. 
truiation  de  cet  hydrocar- 
>,  780. 

sK.  Dédoublement  et  cons- 
Woh!  et  LiHt),  «O,  281). 
Acide).  Action  do  l'élhanal, 
taldéhydc  \Knhl),  «O,  iOâ.— 
de  la  réaction  du  mt'tthanal 
do  calliqua  [Mœhluu  fl 
O,  397.  —  Substances  éli- 
)ar  Turinc  après  ingestion 
•alliquc,  «O,  029. 
KTiiYLiiNK-Di-).  Prép.  Propr. 
'ides  de  quatre  niodiflcation^ 
ide  {Mœhiau  ai  Kuhl)^  20, 

mination  de  la  densité  des 
de  très  petits  volume^ 
inu  ///s),  i»,  iOi,  314. 
^ur  les  limites  d'inllamtna- 
\  mélanges  jjazoux  (/^  (^im- 
Baudouui-d),  f»,  43'),  48 i. 
:himiques  exercées  par  Tef- 
ctrique  sur  les  systèmes 
lirrtiiciol)  :  carbures  d'hy- 
ct  azote,  49,  511  ;  oxydes 


de  carbone  et  azote,  19,542.  — Ap- 
pareil permettant  d'obtenir  des  cou- 
rants gazeux  synchrones  dans  le 
dosage  des  gaz  do  Tatmosphère,  19, 
737,  819.  —  Nouveaux  gaz  contenus 
dans  Tair  atmosphéri({ue  :  te  kryp- 
ton, le  néon  cl  le  mètargon  (/ffl/iis/iv 
et  Trarnrs),  49,  934.  —  Gaz  occlus 
dans  les  roches  cristal lisces(7VAiei2), 
SO,  00.  —  Perméabilité  du  platine, 
chaud  pour  les  gaz,  «O,  G8.  — 
Quatre  nouvelles  méthodes  de  me- 
sure des  gaz  (H  loi  or),  «O,  273.  — 
Nouvelle  méthode  pour  la  mesure 
du  volume  absolu  des  gaz  (ftlcier), 
ftO,273.  — Densité  de  quelques  gaz 
(RuiJcigh),  «O,  418.  —  Refraction 
de  quelques  gaz  {liunisay  et  Tra- 
vers),  ItO,  418.  —  Propriétés  élec- 
triques des  gaz  nouvellement  piv- 
parés  {Townsrnii),  20,  419.  — Gaz 
dégages  par  la  fergusonite  au  mo- 
ment de  l'incandescence,  SO,   428. 

—  Divei-s  générateurs  à  gaz  {fii- 
rhurds)^  !20,  490.  —  Appareils  ga- 
zomélriques  (/y/e/er),  j(0,  528.  — 
Gaz  des  thermes  d'Abano,  des  suf- 
lloni  de  Toscane,  etc.,  *0,  r)74. 

Gaz  d'éclaihaoe.  Appareil  de  labora- 
toire pour  la  préparation  du  gaz 
d'éclairage  au  moyen  des  huiles  lé- 
gères de  pétrole,  20,  272.  — Nou- 
veaux progrès  de  l'ëclairage  Auor 
{liuntc),  «O,  288.  —  Détermination 
du  soufre  dans  le  gaz  d'éclairage, 
ÔO,  433.  —  .\ction  de  lacido  sul- 
furiqne  concentré  sur  le  gaz  d'éclai- 
rage {Fntsrhe),  «O,  489.  —  Sur  les 
manchons  à  incandescence  (Hintz 
et  Wchor),  «O.  491. 

Gklatine.  Hecherche  el  dosage  de  la 
gélatine  dans  les  gommes  et  subs- 
tances alimentaires  [Trillnt)^  419, 
1017. 

Gelsomni:,  Extraction  et  propriétés 
de  cette  matière  textile,  !1M>,   109. 

Gkntiandsk.   Prép.    Prupr.,    49,  200. 

—  Di'doublemenl  par  les  ferments 
solubles,  f  9.  480. 

(îKNTisi.NE.  (ionstitut.  Dérivès  disazo- 
ben/.enique  el  acétyldisazobenzéni- 
que,  «O,  874. 

(iKi<\.NiuL  (ou  diinrthyI-:i.G'Ortadil'ni'' 
:iJ'ftI^\.  Nouveaux  dérivés  du  gé 
raiiiol  [Flul.iu  <?t  Lahlni)  :  élher 
phtaliiiue  du  gi'raniol  ou  élher  gera- 
riylphlaliiiue.  i9,  84.  r»47,  0.-47; 
élhrr  tt-tr.ibromogéranylphtalique  , 
vaN-ratr-   de  géraniol,    19,   80,  038. 

—  l'oi'iuule  de  ccnstilution  ilu  gé- 
raniol {'I  ii'in.iniDf  4  9,  530.  —  Pro- 
cédés d'ideiUiliration  du  géraniol, 
49,  r)31.  —  Action  de  IKil  sur  le 
géraniol  et  saponincalion  du  chlo- 
rure de  gèranyle  forme  {Tivtnaûn), 
49,532.   —  Nouvelle  méltiQd^  dA 
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séparation  du  f^raniol  et  du  ciIron> 
nellol  {FJatau  et  Liibb(%  41 1,  541, 
633. 
Gkiiamque  (Acide)  [ou  diméthyl-iA^ 
octadii'ne-'i^ij-oïque^].  Préparation 
en  parlant  de  la  citraloximc,  419, 
528.  —  Constitution  basée  sur  la 
synthèse  de  Barbier  et  BouveauSt 
{Tiemann)^  419,  529.  —  Transfor- 
mation en  acide  isogéranique  cycli- 
que, 410,  530. 

—  (Acide  OxYDiHYDRO-)  [ou  diméthyU 
à.G-oc<t*nfi-2-o/-6-o/^fie-8  J .  Prépar. 
Propr.  Ether  éthylique,  410,  529.  — 
Transformation  en  acide  géranique 
acyclique,  419,  &30. 

Germination.  Poids  molécul.  moyen 
de  la  matière  solublo  dans  les  grai- 
iios  en  germination  {Maqueniit\^\9, 
41. 

GÉnoNiQUR  (Acide)  [ou  diméthyl'k.i- 
hcptanone^-oïquc-i].  Son  extrac- 
tion des  produits  acides  de  Toxy* 
dation  permanganique  de  Tionone, 
propriétés ,  seroicarbazone  (  Tic- 
inaoD)^  419,  844.  —  Sa  transformai, 
en  acide  ^-diméthyladipique  asymé- 
trique, puis  en  acide  a-dim^lhyl- 
glutarimie  asymétrique  et  enfin  en 
acide  diméthylsuccinique  dissymé- 
trique, 41 9,  845  à  849. 

Glaitconiqub  (.\cide).  Prépar.  Prop. 
Constitution  probable  des  acides 
glauconiques,  nouveau  groupe  de 
mat.  color.  de  la  quinoléine  (Doob- 

UfT;,   «O,  52<). 

—  (Acide  DiHYDHO-).  Prép.  Conver- 
sion en  dihydroquinaldine,  SO,  r)26. 

—  {.^.cide  I)iHYi)RO-p-ÉTiioXY-*«.  Prép. 
Propr.  «O,  526. 

Glau«:ophanique  ^Vcide).  Prép. Projr. 

Sels  de  Na,  Ba,  «<l,  \M. 
Gi.obink.   Prép.    Réactions    {SchulD^ 

Gu>nui.iNKs.  (ilobuline  du  blanc  d'œuf 
{PiitiormofT),  «O,  791.—  Globuliiu; 
retirée  du  pois  [Oabornc  et  Camp- 
bell \^  tu,  792.  —  Extrarl.  Propr. 
C.oniposii.  de  la  {rlvcinine,  globuline 
retirée  de  la  glycine  hispida,  <0, 
7J4. 

Ci.rciMK  M.  Préparât,  des  bronzes  do 
^luciiiium  \Lebeau)^  €9,  M,  64.  — 
Prép.  du  glueinium  par  éleclmlyse, 
19,  40<J.  —  Valence  du  glueinium, 
««,  308. 

—  iHoRoc^HiiuRE  DE).  Prt'p.  Propr., 
49,  82;{. 

—  Ki-ri*iu m.  i»K  .  Prép.  Propr.,  €9, 
H'l\. 

—  loDL'Ki:   i»K).  Prépar.  Propr.,  €9, 

MM). 

—  lO.xYDK  i»B).  Sun  I  xtraotion  in- 
duit r.  d«î  Veiw^ivauAv  ;\w  (v>ur  é!ec- 
lii.jae,  tll,\^4Vi. 


—  (OxYFn:onrnE  m:  .  Pr* 
Action  d«*  H  Kl  au  rou.* 
824. 

3-GLl'COREPTON-rQt*R      Ac  df 

Lk.NE-).  Formas  i«oniff-. 
lactone  diinéthjr|.>m-2-i: 
nique,  SU,  IS,  32T.  —  ? 
Na  de  Pacidc,  <•.  i\€ 
Glucose.  PcrfeetionofiD'Ol 
thode  de  do^^fr^  do  iT 
I.chmann  ^\  ItiegW  A 
49,  546,  9â6.  —  .\..ik>o 
cyanure  de  potassium  ti 
itos«  et  son  appliiMiioB  i 
volumétrique  de  ce  dem/« 
et  NieetiioltiX  <•,  267. 
de  la  benzoylliydraztde  w 
cose  (Pinkus\  <••  ,*>7  • 
du  cartMnale  de  plomb  Jj 
lyse  du  glucuse  M'jrpu 
448.  —  Présencf  da  pm 
le  iM^urre  {Craujptuo\tÊ 
Glicoside*».  OM\rmr,  99.4 
Gll'Taconamide  i-«  ii 
i:ya.no-).   Prép.  Propr.  • 

—  (a^T'l^i^^VANo-).  I*r<i»ar.  P: 
8^4. 

GuTACUNigiB  i.VriJe.  Ml 
dérivés  de  Taci'ie  fil 
(Errera),  «O,  Hii*. 

—  \ Acide  aY-hi4:YAN<H  .  Prr 
de  IVther  di*''thyliaiif  r\  4 
rivé  RoJé.  99,  Aii.  —  J 
l'alcool  bouillant  sur  ctt  < 
3ii.  —  Pr^p.Pix.pr.  dtf  la 
:«4. 

—  .\cide    [<oTiiiiiKr«TL 
Propr.     .\nh\drid«',  «Itm 
anile,  90,  141. 

—  lAcide  sz>-TiM^>  riiTL    ; 

Propr.  .\ciioii  du  brome. 

(iLi  TAiii'jii:    Acide    [ou  fK- 

qUr-l.:*].     Ktuie     llitrOlMl 

acide  ■.Y/a.ss"/'.  €9,  >5» 

—  l.Xcide  ninKdVtiTHiMftTHi 
Propr.,  «9,  lit. 

—  \.\cide  xs-hiuLimi*    «• 
ttiméth  vl'î.i-peu  Htii'^n/i 
extraction    de«  proilu-t* 
rox>  dation   penn.iDganiq 
noue,  anhydride,  99.  i4^ 

—  (.\eide  ;}^-l)ivKrHiL  ,  >«' 
3.ii-p^utaai*diiiiqur't  .'*]. 
synlhfwe,  anliy^lrid".  \tri 
amidr,  amide  .lejtle  lii*i% 

—  31-MkTHVL-;S  nil  NTL       ï* 

Anhydride,  s.  I  de  %ai,  9< 

—  i.Veide  ;i-M\riL1MWLTlt 

Propr.  Klhcr  éth.^liiiur.  i 
tylé,  anb>dridt*  j^'et^tr,  < 
t-n  acidf  tétraiii»*lh\li:iutj 

—  (Acide  ;S-(i\\-isjs-riiivi 
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)r.  Ether  Elbyliquc,  SO, 

-Phényl  [ou  ^phényl' 
ique],  Prép.  Propr.  Sels 
Cu,  anhydride,  otc.,SO, 
lion  de  SO^H'  fumant  sur 
'ide,«0,  7t>7.  —  Format. 
oi  propriétés  de  son 
ylique,  80,  803. 
i-THiMKTHYL-)  [ou  Irimc- 
pcntanodioiquc].  Propr. 
,  dériva  anilidé,  SO«  141. 
:s  [ou  glycérolates).  Prop. 
quelques  glycérinales 
iproalcaliiis,  9^0,  649. 
ou  propanetriolj.  Oxyda- 
le  (le  la  bactérie  du  sor- 
trùud),  19,  371.  —  Dé- 
1  de  la  glycérine  dans  les 
is  (Fahris),  SO,  191.  — 
lynthèse  totale  de  la  gly- 
fo/v).  «O,  198.  —  Prép. 
diclhylique,  diméthyli- 
spyliquo,    diisoamylique, 

(Acide)  |ou  propancdiol- 
Nouvelle    méthode    de 
1,  SO,  310. 

V1ÉTHYL-).  EIcctrolyse  du 
£0,  76. 

tpHATEs [ou  phosphogly- 

rép.  Propr.  du  giycero- 

de    calcium    cristallisé, 

—  Dosage  vulumétrique 
opnosphates,  410,  1^5, 
éparat.  des  glycérophos- 
Ics  de  Ha,  Zn,  Mg,  4  9, 
priétés  des  glycéroplms- 
les,  19,  457.  —  Prép.  dos 
sphatC'S  organiques,   49, 

réactions,  f  9,  687. 
iPHORiQUE   (Acide).   Cha- 
itralisat.  par  les  alcalis, 

-  Décomposition  par  ron- 
dans  le  vide  ou  par  un 
;  d'acide  sulfurique,  49, 

.\cid<'  ^-MÉTHYL-i.    Klec- 

sel   de  K,   «O,   76.  — 

;   neutralisât,  par   KOII, 

ou  acide  aminoaccliquo]. 
jyn thèse)  {Augcr),  49, 
cet),  49,  994,  Um. 
L-).  Prép.  Propr.  de  la 
nide  du  ^-naphtylglyco- 
103. 

Augmentation  du  poids 
:;t  transformation  de  la 
glycogène  [Ltowhurd) , 
observations  sur  n;Ho 
,.  suppo?*ce  de  la  graisse 
ic  iUerthelot},  49,1036. 
se  du  glycogonc  par  les 
àraux,  la  diasta-e  et  l*s 
>/>/>),  «0,791. 


Glycola.niude    (Phényl-).    Prépar. 

Propr.,  49,  775. 
Glycoliql'e  (Acide  2.5-Diciilorophk- 

NYL-).  Prép.  Prcpr.,  «O,  339. 

—  (Acide     1-PHÉ.NYL-8.4-DIMÉTUYLPV- 

RAZ0L-5-).  Prép.  Propr.  Ether  mé- 
thylique,  SO,  38. 

—  (Acide  l-PHENYL-3-MÉTHYLPYRAZOL- 

5-).  Prép.  Propr.  Ethers  méthyliquo 
et  ëthylique,  !sMI,  38. 

Glycomqi.e  (Nitrile  2.5-Diculohoimié- 
NYL-).  Prép.  Propr.  Conversion  par 
HCl  CD  acide  correspondant,  20, 
339. 

Glycols.  Glycol  provenant  de  la 
réaction  de  l'aldéhyde  isobulyli({uc 
sur  la  benzaldéhyde  (/?e/A),  20, 746  ; 
—  sur  risovaléraldéhyde  (^Lilien- 
feJd  et  Tauss),  «O,  749  ;  —  sur 
rélhanal,  «O,  750.  —  Action  do  la 
poudre  de  zinc  sur  les  monobr(:>m- 
hydrines  de  Téthanediol  et  du  tri- 
mcthylcthanediol  {Mokicwsky)^  «O, 
906  ;  —  sur  le  glycol  dibromé  dé- 
rivr  de  l'isoprène,  «0,907. 

GlYOXALDIAMLE      (  TÉTRAJJÉTUYLDIA- 

MINO-).  Format.  Propr.,  «O,  351. 
Glyoxai.osazone.     Formation    do    la 

glyoxalosazone  et  de  la  glyoxaloso- 

tétrazone,  «O,  6,  351. 
Glyoxime.  Formation  d'Az-élhers  de 

la  glyoxime,  «0, 95, 251,  301,51)9. 

—  (  Az-DiAMiNODipHÉ.NYL-).  Prcpar. 
Prop.,  »0,  351. 

—  (p-DioxYDipnÉNYL-i.  Modes  de  for- 
mation, «O,  3")1.  —  Propr.  .Vction 
do  la  phcnyihydrazine,  «0, 3r»à. 

—  ^Az-DIpnÉ^YL-).  Préparât.  Propr. 
Héacliona,  «O,  ;j6,  252. 

—  I  AZ  -  TÉTUAMKTHYLDIAMI.NODII'HÉ  - 

NYi.-'.  Prép.  Propr.  Dédoublement 
par  HCl,  «O,  i^i. 

—  i  AZ-TÉTHÉTHYLDIAM1.N«»I>I-///-0XY- 

PHKNYi.-'.  Prép.  Propr.  «O,  3.")!. 

—  i.\Z-Ti:TRKTnYLDIAMlNOUIFlILNYL-). 

Prép.  Propr..  «O,  351. 
GLYoxYi.igi  I-;  (Acide  CAuuoxYPnKNYi.-) 
[ou  pliéiiylglyoxylcarboniquej.  \'(t\. 
pHTALONiyi.K  (.Vcidc). 

—  (.Viridc  jy-OxYPHK.NYL-) .  Prépar. 
Propr.   49,75. 

GuMMEs.  Recherche  et  dosage  de  la 
gélatine  dans  les  gommes  (Trillnl)^ 
4  9,  1U17.  —  Flude  de  la  substance 
dite  gomme  animale  \Foïin'^^  «O, 
799. 

GouDuoNs.  Constitution  des  goudrons 
chisleux  écossais  et  fornKilion  des 
goudrons  .Housier,  «0, 2iJo.  —  Sur 
les  consiiluants  du  goudron  de 
hrlrc  {Jl.irrios),  «O,  285. 

Gr\i.nes.  Poids  molécul.  moyen  (W.  la 
matiên'  soluhlc  dans  les  graines  on 
iri'rmination,  4  9,  41.  —  Formation 
d»s  rt'Servj?s  oléagineuses  d»»s  grai- 
nes et  des  fruits,  49,  48.  —  Pre- 
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sence  de  la  choline  et  de  la  trigo- 
nelline  dans  les  graines  de  stro- 
phantus  {Thoms),  41  •,  415  ;  <0, 
;j58.  —  Composé  phosphore  f'xtrait 
des  graines  végétales  et  so  dédou- 
blant avec  formation  dMnosite,  <0, 
239. 

Graisï>es.  Constituants  do  la  matière 
grasse  de  la  semoule  de  blé  (Bebat), 
19,  994.  —  Déterminât,  des  mat. 
grasses  contenues  dans  1rs  tissus 
animaux  {liogdaoow}^  SO,  2GG.  — 
Méthode  pour  obtenir  de  la  viande 
débarrassée  de  graisse  (FrJink)^ 
SO,  288.  —  Héaction  délicate  pour 
dcc«'ler  la  présence  des  matières 
azoïques  Jaunes  dans  les  colorants 
employés  pour  teindre  les  graisses 
iGe/a/eh,  SO,  49i.  —  Dosage  de 
la  graisse  dans  les  selles  des  ma- 
lades {Smith),  «O,  492.  —  Déter- 
mination des  graisses  dans  les  Tru- 
mages  artiflciels,  «0, 4Î)2.  —  Prépar. 
des  graisses  iodées  et  leur  sort 
dans  Torganisme,  SO,  797.  —  Com- 
position do  la  graisse  de  phoqur, 
SO,  799.  —  Nouvelle  méthode  de 
dosage  des  mat.  gnisscs  dans  les 
subst.  alimentaires,  elc,,  SO,  958. 
—  Voy,  aussi  Dëokas,  Suint. 

Gkanatamne  iMéthyl-).  Schéma  de 
constitution,  SO,  237. 

GRAPUiTiQrt:  i.^cidci.  Nouveau  mode 
de  préparation,  SO,  740. 

Ghavitaiion.  Poids  atomique  ou  gra- 
vitation atomique  ?  \Dulk\  ,  SO, 
801. 

GiAMDiM-:.  Action  sur  Tuxalacëtate 
d^éthylc,  SO,  4(>1. 

—  (  OxTuKN/.Yi.inkNAviNo- ..  Prépar. 
Propr.  do  l\iortatc,  action  sur  le 
chlorure  de  dia/.obengène,  SO,  <>!<>. 


11  vi.oMAK'^.  .Séparation  et  dosaj;e 
de.  l'iode,  du  nronie  et  du  rhlon- 
{(^finioti,  iO,  2(>4,  iT)!.  —  .\eiion 
de  hi  potass*'  ulcodliquf  sur  les  d<-- 
rives  (lih;ilo^'éiiés,  SO.  1:22. 

il vii.MAi.iNK.  C'est  une  dihydrohar- 
mine.  SO,   l(iS. 

—  '.Vi.i  rvi.-».  Prcp.  Propr.  SO,  lOH. 

—  (l>iHYi>ni>  :.  Pr»p.  hrrive*»  acélylé 
et  l.en/oyié,  SO.  lOS. 

—  Mi.iiiYt.-  .  Pi'-p.  l'r(»pr.  lodom* - 
Ihjlai",  SO.  U>s. 

HvitMiNh  l-'i^rtiiuliMii  par  nxvdat.  de 
rharmalnio  rm  uà<«yeii  île  MuO'Ki 
SO,  UïS. 


—  (DlMLTIIYL-..    lYêp.   l'rt 

zotate,   fiel9   doubles  dr 
SO,  108. 

—  i.MiIthyl-).  Prvp.  Pr^pr 
Harmique  I  Acide  .  lYrp.  P 

109. 

—  ^eide  Etiitl).  I"rep.  F 

—  (Acide  Mkthyl-  .  Prrp  t 
109. 

HÉLIUM.  Liquéfartino  />^i 
4:14,  ($90.  —  L*b'  iium  dai 
siflcBtion  périi'Viliquf  drf 
[WiJdoK  «»,  .10;  riê!b 
(i5.  —  Hélium  dégafrr  pu 
sonite  pendant  l'incauiieK' 
.s*v  et  Traiers  ,  SO,4£l 
contenu  dans  h*s  .-ai  d"* 
d'Abano  et  des  «ufiloui  ilr 
SO,  574.  —  HtffracUoo  •!« 
SO,  r>77. 

Hkmatine.  <^onip«»siiioo  tk  I 
obtenue  par  oes  priH:édf« 
{Hiahfbrzrski],  SO,  Itct. 

HéMATuvviQi  F(.\ciie<.Ftm 
di*  stfS  éthent  mttb^iiqa''. 
amylique,  SO,  ll«i.  'X*k 

IIkmixr.  <U>ni position  df  i'iw 
tenue  p;ir  divers  priH-M.- 

HiÎMiPiMQrK  .\cide  .  O'Di 
électr.  des  arides  i«-^m' 
des  a-  et  )l-hemipioale«  4* 
SO,  22.  —  Dimorphi^m  ■ 
piniite  nionometli}liqtie-s. 

Hkmoolobine.  Chimit-  d^*  i 
bine  et  ses  d«*ri\e«  imni'. 
28»i.  —  Richesse  du  *<n>: 
globiiie  aux  gr.iiido«  iiiit 
027.  —  Lu  uialiert-  altu-. 
l'hemoglubine  iS<7iU''/i. ^ 

—  OxY-).  Nouvelle  iii>-ib'>d 
par.iliou  de  loxvliemoi: 
chu  val  ,.Se/iiv//  ,  SO.  6Hf 

1Iei'Tila(:ti»m:.  iYep   Propt 

ilKPT\NE.    Pruduils     df    nyr 

SO,  ll«G. 

—  (DiNiTR'»-    Prrp.  Pr\>pf 

SO.  \:*i. 

—  (NiTHi*-  .  l'i>p.  Piopr  .  ' 
llErrAM:iii«kiH\Li*i>jrt  -  4 

DlMKTIIYL-2  *••     («lU    iii.«.-; 

nique).  Pr.  p.    Pnipr.   \': 
chaleur,  eth<T    eth\liq>:e 

IlKPTANKIILIH\1.0i>i'  |--4  A 
THYL-2.ti-;      [till     tlii«.itiii!> 

Prépar.     Pn.pr.     <  hUir.! 

f»-tuluid*-,  ninid*.  SO,  :>>! 
llKi'T\M  riu<>i.-4.ft.7     i'i    I 

(rlvi^frine  d>  l'jlivldipmp; 

Pr.p.   Propr.  Ktbrr iriac' 

8U. 
Hei'i  iNi»ivi:i-4.-2  irLTBTLi>, 

MKiiivL-:!.*»-      |<iii    m-ih 

o\ygliii,iroi;i.'ii.ni  |Uf  ].  l'i 

SO,  .iOl.  ~    KUicr  itb>. 
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i-MLTHYLOÏQUE-4  (Acide  I)l- 
!.(>-)   |ou   ot-oxydiisobutyla- 
Pr.>p.  Propr.,  «O,  .HOl. 

-  â  -NITHILEMÉTHYLUÏQL'K  -  4 

IIIETHYL-2.6-)  [ou  a-isobti- 
ycyanovalérique].  Prcpar. 
ran-*formation  en  diméihyU 
noate    d'éthylc4.'2-inélhylo- 

2-OiQUE-7-MKTHYLOÏQUK-4 

ijiETHYi.-i.6-).  Prcp.  Propr. 
,  elher  diélhyliqac,  SO,  300. 
isuLFON.vL.    Prép.    Propr., 

-Mi-:THYL0ÏQUi:-4  (Acide  Di- 
2.B-.  [ou  isopropylisobulyU 
r.  Formai.  Propp.,  «O,  â(h2. 

ITIIINB.    VO/.  AANTHINE  (7- 

). 

-0L-6(DlMÉTHYL-3.6-).  Ppép. 

onslitutiofi,  action  de  S04i' 
3/irbior),  19,  827. 

0NK-6(MtTHYL-i-).  La  00 118- 

de  la  raclhylhepténoue  de- 
cilral  est  conllrmée  pai*  les 
s  d»  liai'bier  ut  Unuveault 
rley  iTiemaun),  *9,  520. 

k'LÎ^NETETRAMINE.  ba  COUSli- 

o/jn),  SO,  4t>0. 

L)lSlÉTHYL-â.5-NITR080-2-). 

opr  ,  «O,  434. 
H.  Prép.  Propr.,  «O,  \ï^, 
).  Prép.  Propr.,  SO,  455. 
L  [ou    aldéhyde   aiiipi(]iie|. 
m  et  conversion  immédiate 
)ent»*oemétliylal-1,  90.908. 

ÎQLK  (Acide    I)lllÉTHYL-3  3) 

méthyladipique  ai^ymélr.]. 
tion  à  partir  de  Tac^de  gôro- 
ss  propriétcs  et  sa  coiiv<>r- 
icide  auc-diméthylglutarique 
iTiomanii),  §9,  8i5. 

ÏQUEMÉTHYLOÏ(jUK-&      (.Acidc 

L-2.4-).  Syiilhcse  de  cet  iso- 
.'acide  camphoroniquc,  SO, 

L-l.C  [ou  glycol  hcxaméthy- 
Synlh<'So  et  propriétés  île 

étbyliquc,  SO,  iUd. 

OL-3.5.0  (PiiÉNYL-3)  |ou  ^^iy- 
rnllyléthylpbénylcarbiiiol|. 

:*ropr.   Ethor  acétique,  20, 

•oÎQUK-0  (Acide  Mi:iHYL-:i-; 
t  ^-mélhylheplyliquo].  Vur- 
pr.,  «O,  74ô. 

i-OÏQUE-0  (Acide  DlML  IH  YL- 

i  forn^alion  dans  l'oxytlat. 
)  isolaiironoliquc,  19,  .'i.r); 
mélhyl-l.l.i-cyclo|»cnt"nc- 
I,  19,  702. 

UI.FONAL    (MkIHYL-!.     IVdp. 

50,  3U.J. 

tioÏQUK  (Acide  Diisoe'hoI'YL- 
rép.  Propr.  «ii:  d«.u\  isu- 
iréo-isomériquos,  19,  [\0. 


Hexène-S-nitrile-G  (MÉTnYL-2-)  [ou 
niiriie  [iv-isohopiéntque].  Prcpar. 
Propr.  At'tion  de  la  potasse  alcoo- 
liG^ue,  SO,  745. 

1IEXENE-4-NITRII.E-6  (MÉTHYL-2-).  Prcp. 

Propr.,  Dibromure.  «O,  745. 
IiExi-:NE-3-oÏQU£:-6  (Acide  Méthyl-2-) 

[ou    {if-isohepténiquol.    Format. 

Propr.  Lactone,  SO,  745. 
[i-HoMocHELiDOMNE.    Extract.    Corn- 

po^il.  Azotate,  chlorhydrate,  chloro- 

plalinatc,  etc.,  90,  ISii. 
HoMOGENTisiQUK  (Acide).  Cet  acide  al- 

captoniqiie  nVst   autre   que    l'acide 

dioxyphénylacélique  (Ilupperl)^  90, 

625. 

HoMOPHTALiQUE  (Acide)  |on  phôné- 
thyloïqaeinàtliyIoïque'I.-:i\.  Sa  pré- 
paration i)ar  réduction  de  l'acide 
phtalcni(iue,  90,  3Î)5.  —  Transfor- 
mation en  anhyclride,  puis  on  acide 
hydrodiphlallaoloiiiqiie  ;  combinai- 
son de  Tanliydriiie  avec  le  bimzéne 
en  prés,  do  AlCP,  20,  :K»G. 

—  (Acide  DiciiLOR-)  [ou  carijoxyphé- 
nyldichloracotiqncj.  Format.  Propr. 
Anhydride,  action  des  alcalis,  90, 
548. 

HoMOPiPKRoNYLiyuE  (.\cido;.   PrépoT. 

Propr.,  19,  511. 
HomoimpéhonylIqle  (Nitrile).  Prépar. 

Propr.,  19,  :>iO. 
Houille.   Dnsajre  du   soufre   dans  la 

houiilo.  90,  U». 
Huile   d'aclto.nk.    Sa    fabrication   au 

moyen  d''s  (mux  de  désuintage  des 

laines.  19,  ^)i>. 
-~  DE  »<us.  (.'.rtones  oxtraitc:*  di's  huiles 

lourdes  de  bois  iUehah,  19,  51. — 

PrésiMH-t:  de  l'aoétyliurfurane-x  i/yofi- 

voHult^,  19.  370. 

—  DE  OADK.  Elude  do  l'huile  de  cade 
[CfilhrliiK.'uu  cl  //.v//.s.ser),  19,  482, 
577;  {AdHiii}^  19,  58). 

—  DE  coroN.  Méthode  pour  d<'cclorsa 
présence  dans  les  huiles  comestibles 
{T'trlclli  et  /{iKfijcri',  90,  «,K),  î)60. 

—  DE.M(»c\Yv  Dr  Pahai.uay.  Exlrai'tion 
et  propriétés,  90,  2v>5. 

—  d'olive.  Huiles  d'olive  <le  Douro 
(Portu^^'ul)  et  It'urs  earaob're.s  or<;an(f 
b-f.liqucs,  19,  St).  —  Ariion  de  Tef- 
fliive  olec.lrique  IfcrthfJtUiy  19ji«>8. 
—  Huile  d'oliv»'  de  la  Pnj;lia  iCa/J- 
Znui'l'i]^   90,   ziiii"). 

—  Di:  Hi'^iNK.  ?>.i  d<>t(rrminatiou  dans 
le  leivbeiitht-nc,  19,  M. 

—  DK  <LsvME.  (loiisliluanls  et  réac- 
tions   f'«)Iiirée»  tlo  e«»Uc   huih.',   90, 

HuiLKs.  Kfuilf  dt:  la  transformation 
d<:-î  matit-res  sn«M'ée^  en  huile  dans 
les  olivj'S,  19,  4;î.  —  Form  ilioii  des 


ol«''.ii;ineiis<i'i    dr-i 


LTiaines 


réserves 

••l  dr's  fruits,  19,48.—  t)él<M-mina- 

lioii  de  l'acidili- des  huiles,  90,  2f')(>. 
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—  Sur  la  rancidilé  des  huile»  {Sealê\ 
tM>  412.  —  Détermination  de  Thuile 
de  coton  ajoutée,  même  en  minimes 
quantités,  aux  huiles  comeslibles, 
io,  896,  960. 

HvMiNE.  Prétendue  formation  d'bu- 
mine  par  l'oxydation  du  sucre  au 
moyen  de  MnO'K.  SO.  36:^. 

HuNiQUE  (Acide).  Produits  azotés  qui 
accompagnent  Tacide  huniique  dans 
la  tourbe,  ItO,  574. 

Hydantoïne  jAmino-).  Prép.  Clilorliy- 
drale,  dérivé  bviizylideniiiue,  !KO, 
î<ii5. 

—  (DiPHÊNYL-).  Nouvelle  synthèse, 
«Ô,  4(33. 

Hyuhacides.  Influence  de  Toxy^réne 
sur  la  décomposition  des  hydracides 

{)ar  les  métaux  et  spécialement  par 
e  mercure,  19,  94. 
Hydhates.  Hydrate  de  chlorure  fer- 
reux (Thomas\  *9,  482.—  Hydrates 
de  pIatinocyanun>  de  ma^^nésium  et 
leur  solubilité,  HO,  309.  —  Hydrates 
déflnis  de  Ttiride  azotique,  SO,  4â. 

—  Sur  la  théorie  de  la  dissolution 
de  Jakovkioe  fondée  sur  une  nou- 
velle interprétation  de  la  théorie  des 
hydrates  {Jênatar),  80, 451.  —  Théo- 
rie des  hydrates  appliquée  aux  solu- 
tions {Flftvitsky),  «O,  452.  —  Ab- 
sorption de  la  vapeur  d*eau  par  des 
corps  chimiques  déterminés  et  sa 
distribution  entre  deux  masses  de 
corps  identiques  ou  différents  {Bout- 
nikottu  «O,  452. 

Hydrates  dk  cakhone.  r.alrul  du  vo- 
lume moléculaire  à  0*  de  divprs 
hydrates  de  carbone  cristalli>«é<i, 
19,  ;{0.  —  Hydratons  de  carbone  de 
la  paille  des  ccréali^s,  *0,  02,  H31. 

—  Précipitulion  des  hydralt'S  dr  car- 
bone par  les  sels  neutres  ',  }'oaii.7*, 
*0,  187.  —  Hydrate  de  carbone 
(arabano-  rontenu  dans  la  diastnse 
dii  malt  [Wnthhwakf],  «O,  1K9, 
635.  —  Teneur  de  la  tourbe  en  pen- 
tosanes  <*t  autres  hydrates  de  car- 
bono,  !80,  3(i3.  —  Nilration  d«'S  hy- 
dratas do  carboip',  40,  3î»<).  —  Pré- 
parât, d'un  hydrate  de  carbone  on 
partant  de  I  albumine  de  l'iruf  uS/^eo- 
ziT),  «O,  088.  —  H.-action  d^s  hy- 
drates de  carb<tne  avrc  l'i-au  oxv- 
génôe,  «O,  Sâl. 

HYiiRA/.iufNE>.  Ce  sont  des  dérivés 
:iniidés  et  non  de<  iniides  [Pittner), 
80,  140. 

Hyiika/im:.  Aolion  sur  le^  others  iini- 
dts  i7'//i/i(T  ,«0, 146, 148;  {Gnehfih, 
«O,  148;  [Calmènn  ,  «O,  149;  Su- 
lomon),  1R0,  1 V.»;  (  (iratlrnwiti  .  SU, 
ir»l.  -  hosapi»  vfiluniël;'.  df  l'hy- 
flr.i/inc,  «O,  273. 

-  iHKN7.VMM.5tHVA\\\v.-  .  Pr<S\».  Propr. 
«O,  2S\. 


—  (Bromo-p-toltl-).  f»nfp. 
drate,  azotate.  déri«e  ar" 
407.  —  Condensât  iv^  U 
la  beozaldéhy.le,  Faldéb^ 
liqoe,  l'acide  pymviqoi^  et 
éthyiique,  «•.  40H 

—  (hlFOR«IVLDIIlÉTUTL*'.  pTf 

tO,  285. 

—  'DiMÉTHVL-  .   Iodb>dr»s^. 

draie,  hydrate,  oxaùie  de 
asymétrique,  <•,  2KI.  - 
de  risomf  re  «ymctnqaf.  t 

—  (DiiMiKWL-i.  Action  sur  1 

arétylacétique  et  b^oio}; 
«•,  2:il. 

—  (Heptyl-).  Oxydation  pir 

cyanure  de  potassium,  fi 

—  (Hydhate  d*).  Mrlhylêlioa 

dure  de  inéthyle,  t9.  2M 

—  (Me.nthyi.-).  <>xydaiiniip»i 

cyanure  de  potassium,  fi 

—  iMÉTHVL-).   Oxalate,  ttiu 

benzaldéhyde.  1M,  !M. 

—  (OcTTL-).  Oxydation  pur 

cyanure  de  |K>tas«pufn.  fi 

—  (TriiienzylidÎ'.nfvithil- 

Propr.,  <•,  2H4 

—  (Trimi.thyl*'.  Pr^p.irji  d» 

drale,  !M,  2h4. 
HyIUiaZOHENZÈM     DlNtriii>-:« 
Prép.  Propr.,  <•.  2« 

—  (DiMTnu-is«fDUTVL-  .  I*r*p 

<0,  23d. 

—  (DlNlTHO-lSOPROPYL*  .  Pf*I 

—  <PHKNYLSULr«.»Nr-\    ÎVp 

Dissooiat.    par  lf«  aki:«». 

—  (TiuxiTno-i<u\^TL-'  î'r*r 

so,  i:iS. 

—   (TlUMTH«>-l<OBl  ML-      l*rr! 

«O,  2. et. 

—  (Ti«iNiiiM>-isui'i(i.>Pii.-    I"^ 

<0,  233. 

ia-H>I)HA/.itblll»  1IIYL«^1LI^' 

Propr.  Héaction«,  f9.  V** 

Hyi>r\/onks.    I«omcri^   d--* 

d'oxvdal.  d«*»  h>'lr,i£»^«?. 

—  Ilydra/ont»*  iliri%»-«*  J 
atvly  taré  tique  et  bea/ov 
«O,  231.  —  hr.ix  ph!î 
isonit^riques  av«»c  !»■  I»€BI'^'- 
cctate  dVthyle,  1M.  ^72 

IlYItHAZOXIMi:  Uui.iTiLri' 
NYL-'.  Prep.  Prv»pr.  tVn**- 
728. 

llYniiAZo\iiii.«..  I.iur  ot«d; 
.\z*«>'  ou  par  Hpti.  f9*T; 

HYDI<niiK\/\¥IIvK        2..'i-Hlli 

Pr.p.  I'r«»pi..  «e.  «» 
llvi)R<»:Anri  m  *  ï^ur  If*  'l**" 
p'iifS  d«'S  hydn»cart'UfM 
r.'it).  «9.  0,  |t.2.  177.  17', 
!k;J.  2'.s,  2U»,:CI.43t,  *4\ 

—  Hxdnire  d«MJi<Mnipb'n" 
./•;(«r./il.V.'Aer.«9.i^  - 
^^tV^uTv'    non   saturv  *\v  > 
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in  pyro 


(.■éiiévale  ^Jc^l  cai'- 
el  combin lisons 
i':s|)oiidanles  yùf- 

—  v\i:tkins  ohimi- 
l'oflluvi;  élodrique 
ri-iyli'nif|uefi,  éihj- 
nii^uai],  itAii  SAUlâ, 
nzole   (BerlAcJni', 

t.i-cyciopenti'ne- 

«.  -  Sar  la  r..r- 

-  ri  la  polymëriM- 

îirburos   (ffni/Vpr), 
'  D  des  alèllDFs, 


cH-bui 


-••ItMiinj)  «m',  lli. 
de  carburiis  d'Iiy- 
BC-ls  muta  liqur.?, 
mpoûlion  ciss  cal'- 

•-lialeur  Œoglcr], 

jvJrocnrhuVea  ren- 
liÀlrolea  de  l'ensyl- 
,   du  Caiiod     i,Vi- 

«rko\iaikon\  S«, 
II  dirent)'  des  c-ar- 
ics' V1'ors<»n,a», 
procédé  pou  ol>- 
.  et  1«.  puritùnt-fi 
nachoalJcwi,  411, 
u  l'aoîda  siilfuriijiiR 
i  cartiums  iiilnisiis. 
.«,t»,7M.  Iso- 
carbure  A  dans  lus 
inélliod''  du  Pried'-I 
n->JufT),  ao,  K'iH.  — 
dvrivA  dp   l'aldool 

.l'AsxiJii'ji.  se,  wr.. 

î  enrhurps  éllivlrrii- 
Se,   UOti.  —    V»v. 

!,    Pétholk",    'I'kh- 


HtuRoi.-u-iAiii4]NF,.  IVûparaiion  tlmlrv- 
lyliquB,  ■««,  KS8. 

llïDTirtiiPT.iiNi:  S;  iiihèse  ol  sehâma  ds 
slrucluiv,  ao,  "j.iT. 

Hïiino'j-S ^I|l.^.  DeRri'ii  d'hydrogéna- 
tion du  loliii'nc,  ÏO,  nj;  —  du  iii- 
xylèac,  SO,  bS.  —  Hydroîtènotion 
de  la  nicotyriue,  XO,  H82. 

[lïDRiic>:Nt:.  Hfacliou  de  l'Iiydroiii'ne 
sur  l'acide  sulfuriqua  (Berlhelott, 
tn.  9i.  —  Llquéraclion  de  l'hydro- 
gbnp  CD  erands  quantité  iDewtr), 
!•,  \a\,  UttU.  —  AclioD  de  Itiydro- 
g'''ne  sur  le  paratun^giaio  de  uotSR- 
»iiim  1»,  747,  lOSlt;  _  sur  lu  aul- 
rure  d'nrgeiil  «t  rénutlan  invprse, 
«»,  10*).  Iii:nsi(i  de  l'hydrogène 
(ftaileisir.  «O,  418.  —  Pouvoir  ré- 
rrlnj-enl,  ï«,  4tS.  Oi^clnsion  de 
l'ii>  Jrofîèi*-  pa  rt  pnDailium  (MooJ, 
Raiiiaay  n  Siiii-hls;  Un.  487,  — 
Absorplir  ■  i-     ■ par  le  pal - 


ladiii 


.-  [Diwar; 

20,  4«8. 

.    ..    rhydro- 

.-■'  Tra 

cra).  «O.fiTT. 

«>,  48» 

—  Cas  d'em- 

1  par  CÉ 

gaz,  «O.  888. 

-  (l-BHOM-nE 

D'i   OU  e 

u  oxygénH- 

Hosage  vUionélV    de 

s  subat.  oxY- 

dalilespe   1 

eau  oïïgiai..  ««.  SS. 

M7.  -  Kua 

ctions  Ul 

bydrstes  de 

■■arl>ona  av 

c  l'i'aii   u 

xygcnùe.  CO. 

«31.  -  Ad 

ou  de  H'I 

•  Mir  in  Az- 

aleoylpipéiidines,  «0 

8M0. 

yilROLÏ^^F.. 

irei/.i,ttO 

lydrolyse 

DÏoSss: 

liydnilytiqu 

dunitrale  de  bismuth. 

««,  Vf\  - 

Fijdi'olys 

des  chlorure 

tKU. 


(ulratc   • 


IItdiiuqi'inom.  Chai,   de  combustion 

H  de  riit-mation.  19,  14. 
—  [AcKTVi.-i.  l'i-ôpiiiTil.  purl'aflion  de 

IVlliiitial  sur  la  quinoiK'  suiis  l'iLin. 

de   la   lunu.'re  nolaii'c,  CU,  ,7,K>.  — 

l'i'oiir.    Iliheii/oala,  niiiuoaoclute  el 


p.  l'roK    <:bl';i'liï- 

-(i:Ai,m,.N»rKi.',  l'rip.  I-topr..  SO, 

.'.nj.  _  Action  d"   la   pipiridine,  de 

tiiinl.',  «»,  **. 

Ibydroiiiio,  eO.  b.V>. 

scLFONiguE    Aoi.ie). 

-  (0«T-i    rriaMUii     SO.  MtU. 

dBK.chlorliïili-ali', 

—  J'iiiInïi.i'iauin-ii-  .  l'rép.    Convcr- 

sulfate.  SO,  :r.7. 

(ou  cinL.Uïd.'aini.iel. 

.onu.  SO,  •-..«, 

itésimab  ■l),-b-i.iw'\ 

llïiiBogiiNcMs.   H-L'horchcB  Ihenuo- 

;ion  de  la  olialciir  .'l 

•  liiriiiqiies   sur    1^^    bydri"|uirjOHP» 

»,  271.   -  Clial.  de 

V><lv»r\  IH,  Iri. 

Vii.  —  An.Uit-'.  sut- 

llvi.iu.V.i  .N..M:cuu.ONrut:K  lA.^idu.  l'J- 

►,  87.1.  —  Hi'dro^-in- 

P''ri<<i<li'  L'I  tiydrazidr,  SO,  fiTu'. 

l'aiyonl,  t».f74.- 

.(lierx  haluL-On'-:)  sur 

.e,t«,274.-S,-h.-H,a 

«•.  47r.. 

<l>i  l..i./il.s  «O,  l.=W. 
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Htdrotétrazonbb.  Action  des  chlo- 
rures d'acides  sur  ces  corps,  1M, 
157. 

Htdrothymoquinone.  Chai,  do  com- 
bustion cl  de  formation,  19,  14. 

Htdrutoluquinone.  Chai,  de  corabas- 
Uon  el  de  forniation,  19,  14. 

Htdroxamique  (Acide  Acét.-).  Prép. 
Propr.  du  dérivé  benzoyié  et  son 
dédoublement  par  les  alcalis  (Joaex)^ 
HO,  276.  —  Points  de  fusion  des 
isomères  a  et  â  de  Téther  benzoïquc 
(Cameron),  «O,  710. 

—  (Acide  Benz-).  Prép.  Propr.  du  dé- 
rivé benzoyié,  tM,  276. 

—  (Acide  Bknzoylackt-).  Prép.  Propr. 
Action  du  chlorure  de  beozoyle  sur 
le  dérivé  sodé,  tM,  â76. 

—  (Acide  Cariiëthoxt-i  [ou  oxyure- 
thanc].  Prép.  Dérivé  sodé,  éther 
mcthyliijuo  et  dérivé  diméthyliquo, 
%Oy  "àlé.  —  Elher  élhylii|ue  el  dé- 
rivée diéliiylique,  benzoyié  et  diben- 
zoyl.'s  «O,  278. 

—  (.\ci<le  CaHRON-).   Vo/.  rARUASIlgUE 

(Acido  OxY-). 

—  (Acide  1.HBKNZ-).  Prép.  Prupr.  Ac- 
tion dti  chlorure  d'acétylo  sur  le 
dérivé  polasst({ue,  SO,  â76. 

—  (Acide  KoHM-i.  Prép.  Propr.  Sels 
de  Cu,  Ptt,  ilg,  dérivés  sodé  el 
benzo>l«'  IJoaes,,  *0,  i77.  —  Prép. 
Propr.  bel  do  Cu  {Schrovier),  *0, 

HvDhuxiMiguK  (.\oide  Acktylbknz-). 
Formai.  Propr.de  Téther  benzoïquc, 
«O,  -2Tr,. 

—  (Ariiie  Hknzoyi.korm-).  Format. 
Propr.  (le  réllier  benzoïque,  l^t 
277. 

— (.\(.-iili-  ninKN7.0Yi.A«:KT-).  Prép.  Prop., 
«O,  '21*\. 

Hyi>i:m\vi.amink.  Combinaison  avec 
l'ip-iilc  lU'Mnitpie  et  ramniitnia(|ue, 
<0,  1 10.  —  .\rlion  sur  b's  <!élones 

du  ixpi'  R-(:ii-<:ii-co-i:n  -<:h-h, 

80,  11*."».  —  .\otion  sur  Ii'S  Ihiocar- 
btMiiiiii'lrs,  ^O,  1  t;i  ;  —  sur  la  phu- 
roni-,  «O,  JOI.  —  Dohap'  volumé- 
lri<lii«-,  ttO.  iTA.  —  .Action  sur  le 
(\>iIoriit'«:  «h-  iliinelhylamidoi'arbonyle, 
20,  .{j8;  —  sur  li*  «-hlorurf  de  car- 
lMin>|.-.  ^O,  oi*9  ;  —  Hur  la  bromo- 
iiiontlislutniins  20.  to;).  —  Action 
(it's  li>tiio\y lamines  sur  les  imidi^s 
rlili.rrt-s  :  funiiMlion  d'anilidoximes, 
iLoy  ,  *ZO.  iii. —  .\<'lioii  ssurl'oxvdi' 
.1"  ni.-it\li«.  -20,  r»U\  u»S. —  l/h\- 
<lroxyl:iiniti<>  l'on-^titUi'  l'amidi'  iu 
|i  r"xy«|i»  .l'h\  ilr. .jj-ne  (  W.tgnrn^HO^ 
;»J')  :  \KuI<'t')ff  ,  «o.  V»»).  —  Alooy- 
lali  'M  .]f<  riiy.irux^ lamine,  80,  \^A). 

—  \«:i.i\i.i»ini.N/uYi.- .  l'rép.  Propr.. 
«O,  :i7«i. 


.  />-Ohloiiobr%ztl-  .  !> 
Chlorhydrate,  <•.  iS). 

—  (DfACÉroNB-).  F*r*^|*ârji.  <»■ 
HpO,  tO,  006.  —  Propr. 
<•,  (i5M.  _  Piorat«.  chk 
etc.,  dérivé  benzuyli^.  pfa 
nréc,  réduction  par  l'ioiii 
sodium,  oxydation  pir  !1 
659. 

—  (DiMÉTHTL-'.  Foniiat.  îVo 
277. 

—  (Ethtl4.  l'rt-p.  Propr. -if  Ik 
et  du  chlorhydrate,  M.  ^ 

—  (It«0.NrrR0<OPHtNYL-  .   Ilti 

1  éther  mélhjlique,  <«  rti 
sa  saponillcat.  ii«r  li  potJ 
thylalcoolique.  M.  >(■> 

—  (/^NlTRO^OBRollOMPMtNTL' 

Propr.  Kédurlion.  <•.  '>>4 

—  (NlTHOSO-/»-BI*nllOpH».Hlî  • 

ï*ropr.  S^ls  de  K,  \^,  €• 
Pif^p.  Propr.  Héductiiinct*« 
de  1  elher  méthyliqu-  «if  li 
mophény  lhvdrox\  lamitKa:! 
«©,561. 

—  :  /)-NiTRo»u-«i-i»m»'iMv;':r 
Prép.  Propr.  Dérive  «ocij:". 

— (p-NlTRO«i.DIPHÉ%VL-  .  l'r  1 

tO,  062.  —  Sels  d.'  .\p',  :' 
acétylé,  action  de  srO'.d* 
chlorure  beozfn«'«ulfo:iiiJ< 

—  (/>-NlTROSoIiI-0-T"Ltl.-    \> 

Dérivé  benzo>lé,  rvdu  ti-* 

—  (NlTRO»OI»HKN\I.--.    >«!''   - 

hydrazino  et  'ïh}  ilro\;  l^o. 
position  sponl.iit" .  tV 
Diazo|jitioii.n[.->iu  -ii-in}-jr< 
do  «indium,  <»x^il4i.  Di   M 

—  (^PHKNYL-'.  .V'lt..n   «Ufl 

aniline,  «^ur  t.i  ptluo  .>■: 
diamin**,  <0,  Tp'A  ;  —  -i. 
el  sur  >(.>*ll*  •  '1  pr»  d'': 

—  (Pri.K«iONE-   .     (^>n4litUL.'l 

dérivé*  nitro**.-  n   mir. 
l'acide  iodhvilr.qu* .  99.  ' 

—  i/)-TiiLYL-..  Arli-  n  T*ur  ! 
nyltoluidine.  <•,  .'<vt. 

Pmnr.  lodli>dri(<*,  .-îi: -r 
oxalati',  «liriié  U-nxo}!', 
par  l'amal^Mmo,  ItO,  f  u 

—  <THiAi:KT«iM:iii*  .  l'np.  V 
laie,  clilorhydnii ,  dv:  t 
réduction  par  /n  r  H'  i. 
game  de  sodium.  <•.  J^ 
dation  par  H^i*.  <•.  yi> 

—  l'riiiMk.iim.-  Pi  •  f  i'ri. 
l'hlorur-,  p:cral-  ,  lîr  ,  fi 

llYiUMXYi.Af i"N.  Ini:  'l-;:'» 
d«»  rh\dn»v\iu  diii«  .  I  2- I 
«•,7tH. 

Hyi.otiioimk  Form3ii>'0  •! 
mations    îles    i«-.(mer^ 


TABLE  DES  MATIÈRES 
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TE  (Acide).  Voy.  Peru- 
ide). 

(Acide).  Nouveau  mode 
>n  deI*acideiiypoazoteux 
,  «O,  ÎJ29.  —  La  décom- 
l'acide  hypoazoleux  par 
s  fournit  point  d'ammo- 
nme  aussi  l'oxydation 
que  ne  transforme  pas 
mont  l*acide  hypoazoleux 
i\que{Hantzsch  eiSauer)^ 

«Kux  (Acide).  Action  des 
'acides  sur  l'acide  hypo- 
X  et  les  hypophosphites. 
Condensation  de  Tacidc 
oreux    avec    Tacêtone , 

:.  Réaction  des  cyanures 

DsultUes,  «O,  ^S. 

K  [ou  sarcine,  ou  6-oxy- 

0  accompagne,  dans  l'u- 
ne, la  xanthino  et  la 
ithintsSO,  68L  682. 

1  [ou  7-méthyl-G-oxypu- 
Propr.  lodhydratc,  azo- 

ïlatinatc,  etc.,  conversion 
Ihypoxanthine,  tSO,  15. 
•).  Prép.  Propr.  Chlorhy- 
ite,  chloroplatinate,  chlor- 
de  -Ba,  Ag,  «O,  387. 


K.  Extraction  de  cotte 
otëique  des  écailles  de 
iropriélés    et    réactions, 

Amido-).  Prép.  Propr.  do 
-ainido-imidn/ols  nppar- 
vpe  du  (^'i-o-amidophé- 
(lazol,  «o,  âr>u. 

SI  [ou  iniino-élh«.>rs].  Ac- 
ivdrazino  .*»ur  Iv.s  êlhcrH 
murr).  «O.  14ti,  TiH  ; 
ÎO,  148;  iColman\  «O. 
'uoD),  *0,  149;  iOraiIrn- 
151.  —  Dérivés  jicidylcs 
•thers  (Whceler^  \\',-ilJrn 

Formation  des  dérivés 
liazol-1.2  à  partir  des  azo- 
>matiqucs  cl  des  élhcrs 
3célylenccarl)ooiques,^0, 

HÉNYL-).  Prépar.  Propr., 

iKNvi.-).  Prép.,  Propr. «O, 

L-)-  F«»rmal.  Prupr.  Cliior- 
hloroplatinale,  oxydation 
:,  90,  725. 


Ininodiazolcarboniql'e  (Acide  Az.4- 
DiPHÉNYL-).  Prép.  Propr.  Ether 
éthylique,  sels  de  Cu,  Ag,  Am,  Mg, 
eo,  726. 

Iminodiazoldicarboniqub  (Acide). 
Prép.  Propr.  Réactions,  *0,  725. 

—  (Acide  p-AiiiNOPHÉNYL-).  Prépar. 
Propr.  Oxydation  par  MnO*K,  «O, 
725. 

—  (Acide  p- NiTROPHÉNYL-).  Prép. 
Propr.  Ether  diméthylique,  réduc- 
tion par  SnCl*+HCl,  conver*ïion  en 
p-nitrophényliminodiazol,  90,  725. 

—  (.Vcide  Az-Phényl-).  Prép.  Propr. 
Sels  de  Ag,  Co,  éther  diméthylique, 
dérivé  nitré,  90,  725. 

Indanedio.ne  [ou  dicélohydrindène]. 
Recherches  sur  les  dérivés  do  l'in- 
danedione  {Liobennann)^  90,  201  ; 
^phraim),  90,  81)8  ;  {Landau),  90, 

—  (Anhydrobis-).  Mat.  color.  résultant 
die  sa  condensât,  avec  les  aminés 
aromat.  primaires  (  Liehennaan  ), 
90,  2G0.  —  Prép.  Propr.  de  la  p- 
toluide,  de  la  pseudocumididc  et  de 
la  §-naphtalide,  99,  261. 

—     (    ANHVDROBISDIMhÎTHOXY  -  ).     Prop. 

Propr.  Déméthylalion  par  JIGl  fu- 
mant, 90,  895. 

—  (DiMKTHoxY-).  Prép.  Propr.,  90,894. 

—  (Phényl-).  Prép.  Propr.  de  la  mo- 
nololuidc,  90,  2()1. 

iNDAMEDIONEMLTHYLOÏgUK    (Acido)     [oU 

dicétohydrimiène  -o  -  carbonique). 
Format.  Action  de  l'hydroxylamine, 
90,  894. 

—  (Acide  Anhvdhodis-).  Format.  90, 
894 . 

—  (Aoide  DiMÉTiioxY-).  Prépar.  Propr. 
de  l'élhcr  clhyliciue  et  do  son  sel  do 
Na,  conversion  de  l'élher  en  di- 
méihoxvindanediono,  90,  894. 

lND.\NuM:|oua-liy(lrin(ione|. Condensât, 
avec  les  ald»liy(l<s,  90,  522. 

—  (2-niiMM-).  Prép.  Condensât,  avec  la 
beriz8ld»*hyde,  avec  les  oxybenzaldé- 
hydcs,  etc.,  90,  r»2:{. 

—  (i-Hnt»MonKNZYi.n»i.NK-). Prép.  Propr. 

90,  r»23. 

—  2-DRoMuxYi«ENZVLn)i:NE-).  Prép. 
Propr.  tles  tmis  i^ioinén's,  90,  52,1. 

iNI.ANONEOAUHuNlylK   i.\('idc    Ol-OXY-Ji- 

inciii.oiMi-)  |ou  jiMiichloro-a-oxycé- 
tohv«lriii(lcnfcarbutiiquc|.  Formation 
90,  547. 

1ni>iijatki:hs.  Fonction  rhimique  de 
divers  iiidicatiHir**  colorés  rt  origine 
d<-  Irur  coloration,  90,  58t). 

ÎNUMin.  Nouvelle  syiilhèso  dos  mat. 
roi.  (je  l'indi^'o  en  parlant  de  Tacido 
adiii'ioniajiinipie  [lU.iiik  ,  90,  ^^19. 
S\niliése  de  i'nMliî.:o  en  partant 
(in  phon\lglyco('olle  (^//eu//i.vii;i),90, 
87>s. 
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Indigo-inidb.  Format.Constitutioo  pro- 
bable, SO,  604. 

Indigooximb.  Prép.  Propr.  Béduclion 
par  la  poudre  de  zinc  en  solution 
alcaline,  SO,  004. 

Indiuotine.  Nouveau  diM'ivé  de  Tiadi» 
goline  obtenu  par  oxydation  perman- 
ganique  en  prt^s.  d  acide  acétique 
cristallisable,  SO,  944. 

Indol.  Méthylation  des  indols,  <0, 
876. 

—  lî'.S'-DiPHKNTLkNE-).  Format,  par 
ractioo  de  la  phénylhydrazino  sur 
sur  la  phénantlirunc,  M,  21. 

—  ^Ethyl-).  Prép.  Propr.  Picrate,  «O, 
232. 

—  (IsOAMYL-i.  Propr.,  «O,  283. 

—  lIsoBUTYL-).    Propr.   Picrate,  *0, 

—  (IsopnoPYL-).  Propr.  Picrate,  «O, 
233. 

—  (a-MÉTHYL-).  Constitution  de  la  base 
de  Fischer  obtenue  par  l'action  do 
CH'l  sur  ra-méthylindol  \Brunner  , 
«O,  604. 

—  iPropyl-'.  Prépar.  Propr.  Picrate, 
tO,  232. 

a-lNDOLCAHllONlQlK       Acidc     KtUYL-    . 

Prép.  Propr.  «O,  i31.  —  .\ction  dr 
l'hypocblorilc  de  sodium,  <0,  232. 

—  (Acide  Isoamyl).  J*ropr.  <0,  23.S. 

—  (Acide  IsoBLTYL-).  Propr.  tM>,  233. 

—  (Acide  IsopRopYL-).  Propr.  <•,  283. 

—  (Acide  pRopYL-'.  Prép.  Propr.  ••, 
23i. 

I.N'DOLKMNK.  Uétinition  des  indolénincs 
{Plunrhrr),  «O,  H*/7. 

—  i.at-IsoPHOPYL-aJi-DlMtTHYL-  .     PrCp. 

Propr.  lodomolhylaie,  «O,  HlH. 

—  <rRiMBTHYL-  .  .\clii>n  dc  Tioduro  do 
mélhylt:,  «O,  87s. 

—  «  ÎJ{i.\Z-  TrIMKTIIYI. -a-JUKTlIYL-     . 

lodhydralo,  pirralo,  «©,  878. 

—  ^l'i.Vz-TKHfKTIIYL-a-MBTUYLkNE-    . 

Pn  p.  IMcralc,  «O,  878. 

iNitoLi.NR.  hélinition  des  indolinos 
iPhincher  ,  «O,  877. 

—  (Ji^-niKTIIYL-a-MKTHYL-^     [oU      fT" 

diêlhyllélrahydruquiuoltîincJ.Uxvdà- 
tion  par  MnO'K,  «O,  877. 

—  U,i;i-Tni»iKTHYi.-)  (ou  YY-dimélhyl- 
tctrahy*lro<iuin(»Iritie].  Oxydation  par 
MnO*K,  «O.  877. 

Ini»olin(»nb.  Ppp.  l>ropr.,ieo,  :». 

—  '3-Ethyl-  .  Pr  p.  Propr.  Dérivés 
ar»"lyli'«,  dinilr»-,  dibromt.*,  tM,  SO. 

—  3-Mkriivi.-).  Ppi'p.  Propr.  Dérivés 
aiN'tvi.-  vi  dibromt',  *0,  39. 

—  Phknm.-  .  Pr.|».  Pn>i)r.  Dérivas 
ar.'lyl»*'  ei  inoiiubromé,  4o,  »*{9. 

iNPoxYi.iyi  i:  (  \<'i.i.-  .  Sa  formation  nu 
moy#'n  •!  s  «  IIpts  dp  Tacidr  aniii- 
d'Uiialoiiiju.'    i>t     s:.|    i>onver>ion    lu 
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Ikflamnabilité.  irur  1^  Cr 
flammabilité   des  oirUo/^ 
Ij^  ClitLtclitr  et  D'iu-I"*. 
iriT),  483  ;  —  des  mélaD^rr^ 
vapeurs,  1  •,  4^i. 

Ino<»itc.  Composa  vi-feul  piij 
dédoublant  avec  fomutiiMi 
«•,  iS9. 

loDK.  Séparation  «t  dotait 
du  brome  et  du  rblore  '>/ 
204,  &2.  —  .Nouveau  w 
prt-panit.  de  l'icde  pur.  h 
Préparât,  des  grai«<^«  hk 
7**7.  —  Iji  chimie  d«  l"»-^ 
«orps  thyroïde,  <•,  ?.«*.  - 
dc  MoO^K  et  du  p^niji 
dium  sur  les  aeid<;«  de  ù 
KW.  —  «las  sp.riaui  d*  * 
Piode  kIauuji  et  Uunavi^ , 

loDHTDRiQUi:  (Acide  .  iVovi 
transposition  produit*  par  I 
température  \UUnr\.  ft 

—  I>écomposiuoo  d"  \\\  p 
miére  solaire    Herth-'I*4, 
^-  .\ctioD  de  ni  surif«4cf 
mes  aromatique*  Ihrtt] . 

—  «ur  l'aicuol  capr%-iqu4 
daire,  <•,  840 

loDiNiL'M.  lodiniomt  prrparn 
tion  de<«  ioduchlonirc»  «u* 
binai  Aonsorfanonivlalliqo^ 
cure  :  CiinibiiiaiM»n<i  du  4'| 
dinium,  île  IVtoMphrnjli 
etc.  (  Wilhri^^dt  'tm.  IM 

loDiur»:    I  Acide).    KiiipN   ti 
driqiie   iodiqu<'   pour  le  à 
Toxydo  de    carlioo«*    dilU' 
grandes  qu.iiitiii-'^  d'air    l 
ti^r  ,  *».  41»;.  '.•U.    .V.-; 
941.  —  Pro.*.de  de  Ao^i^' 
radiphfiioU  ha^-  *>iir  >  -r 
par    r.icide   iodi']'ji-     l'.i. 
i38.  —  Dé('omp"4iii  .a  dr 
dc  l';inhydride    lodiqu*^  \ 
mirre  solaire    //"r'.**"/ -J . 

—  Kmploi  de   l'a»  td"  i»  d 
l'analyse  des  lodurr'».  M, 

loDOKuHHK.  >a  pn^par«iiiOD 
tique.  M.  4V> 

lODOlIKTIilK.       Do!C.l^      du     E 

parla  m«Uhoileiodomciri')0 
^O,  12f.  —  Kmploi  de  la 
que  pour  l'anal}  #e  de«  iod- 
121.   —   Tilra^r*»  d.-«  ».  I* 

ar    l'inda    •  Y*»uu'j  ,  99. 

>o*»age  iodom«-Irique  du  t  II 
rix  .1  h'.ij'^  1M,  [use 

|oD04Pu\r.i\c  Kxtrart  PrOf 
Ai'lion  phyt(iulr*i.Mquf .  99. 

loniHATioN.  I«>'luraiion  d'jl*' 
deli>d«'s  «'l  d'aoïdf  jto? 
te,  859,  N6i) 

lonuRi  A  Artii.n  lie»  îi»Jur*« 
«iue.<  sur  le  ni.il.i>  #*  '>*. 
d'irvreot,  <•.  7VI    -  S^'ii 
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ins  dans  les  tissus  de 
,  «O,  ?J7. 

iules  de  structure  de  cet 
re    Tiom/iDn),  *»,  524, 
/>/*   et  ItouvcnuII\,    19, 
■rincatioii  de  la  Tormule 
par  le  dédoublement  de 
inmann),  19,  887. 
).    Structure  de  ce  car- 
tiéliquc  auquel   se  ralta- 
ivers  produits  de  dédou- 
l'ionriic,  *9,  «51. 
•OxY-i.   Format.  Propr. 
transformât,  en  un  acide 
Mcyclogéraniquo     \Th' 
,  842. 

deux  phases   de  la  syn- 

ionocc   [Tic  m  an  n\    19, 

odes    de   puriflcation    et 

physiques,  19,   G32.  — 

8  d'idoutiflcalion  de  l'io- 

«fini,  19,  6*<.  —  For- 

'ucluro  do  l'ionone  et  sa 

par  le  dédoublement  de 

9,    &J7,  8i0.  —  Oxyda- 

none  par  MnO*K  à  froid  ; 

ît  propriétés  de   Toxyio- 

19,  841,  84!2;  acides  or- 

ésultant    de    Toxydaiion 

ique    de     l'iononc,    19, 

—  Sur  l'ionone  prove- 

essence   de    lemon-grass 

19,  Si)a.  —  Sur  les  se- 

es     de     l'aionouc    (Tia- 

,  705. 

TioN.  Coloration  d«'s  ions 

MinoMzh,  «O,  878.   — 

•nisaliun  dans  la  loxicilé 

talliques(Ww///.vr(y),  19, 

kDKUYOuo-;.  Ce  corps  doit 
rrë  comme  une  dêhydro- 
ctone     (T/»'m/ii)/j),    19, 

tut  ion    [Ticmunn)^    19, 

idu^  Transformation  en 
)  Tacide  cinohoniniquo 
),  «0,48:i;  {/'J/ijelhnnU,, 
-  ('ondensalion  avec  Ta- 
jrrs.  de  soudo,  ^O,  4H-i  ; 
•ôtoiilicnone,  la  désoxy- 
'acide  pyruviquc,  la  m»*- 
Lonc,  20,  ibT)  ;  —  avec 
ylacéliquo,  «O,  4S(j  ;  — 
cnz.ylcôlono,  av(;(',  l'éllior 
tique,  av«'C  '*a«'id(;  Icvu- 
8H4  ;  —  avec  l'olher  ucô- 
)nique,  20,  885. 
MÉTMVL-).  Condensation 
one,  «O,  4S0;  —  avec 
ylocétique,  120,  wr». 
•:.  Action  du  chlorure 
fonique  en  prés,  do  KOH, 


—  (Benzenesui-kone-).  Prépar.  Propr. 
Nitramide,  SO,  154. 

—  (DiBKNziiNESULFo.NE-).  Prép.  Propr. 
«O,  154. 

ISOAUYLE       (CAMPHOnYI.OXALATE       D*). 

Prép.  Propr.,  «O,  57:J. 

ISOANKTHOL.    Voy .    ESTRAGOL. 
ISOUKNZALDOXIMK   (BeNZYL-0-CHLORO-). 

Propr.,  aO,  229. 

—  (BENZYL-p-cuLORO-).  Propr.,^©,  229. 

—  (Benzyl-o-mtho-).  Prop.,  «O,  2^9. 

—  (p-CuLORODENZYL-).  Prép.  Propr., 
80.  229. 

—  {p-CHLOROBENZYL-p-CnLORO-).Prép. 

Propr.,  «O,  2*). 

—  (iD-NiTROHEXZYL-/ii-NiTuo-).  Prép. 
Propr.,  «O,  228. 

IsoBORNÉOLS.  Isobomcols  de  synthèse; 
leur  identité  avoc  les  alcools  fe.ioï- 
liques  [Bouchardat  et  Lafont)^  19, 
414. 

IsoBUTVLAMiNE  [  OU  wcthyI-2-amino- 
^propaDe\.  Action  du  chlorure 
ben/cnesulfonique  en  prés,  de  KOH, 
«O,  IM. 

—  (Ue.nzknesllko.ne-).  Prép.  Propr. 
Nitramido,  «O,  154. 

—  ^Uenzoylbenzbnesulkone*)-  Prép. 
IVopr.,  «O,  155. 

—  (Dibenzè.nesulkune-).  Prcp. propr., 
80,  154. 

IsonuTYLE  (Bromacétate  d').  Propr., 
19,  %. 

—  (Bromure  i>').  Action  sur  Télher 
^-naphtylméthyliqu(>  [ncrolinoj  en 
prés,  de  AlCP,  19,  1007. 

—  ((jHi.oRACÉTATt:  d').  Propr.,  19,  36. 
IsonuTYLi:NE  [ou  Mi<'//ï  W-2-propôzïe-21. 

Aciion  de  Toxydo  azoteux,  âO,  880. 
Isohutylè.nediamine    [  ou    mvthyl-t- 

diamino -t/S- pminuie  |.    Format. 

Propr.Chlorhydralc,chIoroplalinale, 

chlorauralc,  «O,  838. 
IsoniTYLiQUK  i.Vldchyde).    Vnv.   Pro- 

PANAL-3   iMKTHYL-i-). 

IsoRUiYRANii.iDE  fa-OxY-).  Fomiat. 
rVopr.,  19,  778. 

IsonuTVHiQUE  (.Vcido).  Sur  la  trans- 
formation de  r.icidc  butyrique  en 
acide  isobulyriquc  {IJuUlor  «t  V. 
;Uc\cn,  aO,  71;  (/i'r/e/i/wcier),  80, 
2'âO. 

—  (Acide  .\MinoxYL-;.  Prépar.  Propr. 
Aciion  de  l'acide  a/.otcux,  90,  3J0. 

—  lAci'lo  cnL«»u-'i.  (^hal.  do  nculrali- 
salion  par  K(»ll,  ««,  77. 

—  ..\cidc  l)i.MrR(>>ioiivi)RAzo-;.  Prcp. 
Propr.  Dt'compûsil.  par  les  alcalis, 
«O,  :W0. 

—  (Acide  Nom  iRAMiNi:-).  Prép.  Propr. 
Sels,  «O,  :;:5n. 

-  fAci<i»'  NiTRusi)-,i.  l'ropr.  do  rélher 
mctlivliquo  et  de  son  polynu"iv  so- 
lide, «O,  :tlO.  —  Klher  éthylique, 
80,  331. 
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IsocHOLESTKRiNF..  •'''a  préseiice  dans  le 
suint,  propriétés,  réactions,  tM,  3S0, 
684. 

IsocRÉATiNiNE.Son  exlract.  de  lu  chair 
de  morue,  propriétés,  composition, 
chlorhydrate,  sulfate,  ozaialc  acido, 
combinaisons  avec  les  sels,  SU,  627. 

IsocROTONiQUE  (Acidc  Phényl-).  For- 
mat. Propr.  Sel  de  Ag,  dibromure, 
«O,  âiO. 

IsocYANURATKs.  Chai,  dc  combustion 
cl  de  formation  molccul.  des  iso- 
cvauurates  trimcthylique  et  triéthy- 
lique,  19,  197. 

IsODKHYmiOCUMlNALPHKXYLHYnnAZO  - 

NK.  Prcp.  Fropr.,  1M>,  100. 
IsoDiALURiQUE  (Acidc  MÉTHYL-).  Prép. 

Propr.  Structure,  transformation  eu 

acido  6-méthylurique,  20,  ilh. 
Iso-iNDOL    (Az.p  -  Anisyldihydro  -  ) . 

Prép.  I^opr.,  «O,  439. 

—  (Az-Bexzyldihydro-).  Prép.  Propr., 
eo,  4:{9. 

—  (ot-Brom(>phényldihyi>ro-\.  Prép. 
Propr.,  «O,  51*7. 

—  (Carroxyphén  Yi.niHYDRO-)  [ousclde 
dihydro-iso-indolbenzoïque  ).  Prép. 
Propr.  Sels,  «O,  597. 

—  (JD-CnLOROPHKNYLDIÎIYliRO-).   Prép. 

l'ropr.,  20,  597. 

—  (Az-KTiivi.i»iHYnRO-).  Prép.  Propr. 
Chlorhydrate,  chloroplatinate,  iodo- 
mclhylalc,  SO,  77â. 

—  (0-.MÉTHYLDKNZYLDIHYDRO-).    Prép. 

Propr.,  «O,  770. 

—  i'P-Naphtyldihyuro-).  Prép.  Propr., 
«O,  770. 

—  ^m-NlTROPIlKNYI.DIHYDRO-).     Prép. 

Propr.,  «O.  j97. 

—  (.\z-PuÉNYLi)iiiYDRo-).Prt'p.  Propr., 
«O,  4;W. 

—  (ToLYi.iiiiiYiiHo-).  Pn'p.  Propr.  des 
isomtTe<<  II)  et  p,  ^1,  439. 

IsuLAL'RMNtii.iijri;  j.\cidi;;.  Comparai- 
son do  sa  coMslitulion  avec  celle  de 
Tai'ide  oanipliori(]ue  (///ff/ir),  19, 
iJ7S.  '>;]:;,  l'jr).  —  Oxvd^jlion  par 
.Min»*K,  1«,  L>si  ;  —  par  Vacidv 
azoliqiio,  19,  28i.  —  Dt-rivés  di^ 
raciiK'  isolauroiiolique  liouvrauU  , 
19,  4»»^.  —  nxydaliou  p»r  1«*  ww- 
lanpe  <'liroiJinjiie  et  oonversinu  en 
acidf  (liinutliylht'xanonoiquo  lt}unc„ 
19,  Ty.W,  —  .<n  coiislilulionrst  celle 
d'un  acido  irim»*lhyl-l.l.i-t'ycl(»p*'n- 
t«'nt'-L'-nictli\Ioi«iue-.S  {Itlitnr  ,,  19, 
r)î{<i,  70.;.  — *  l>éiioublrmrnt  à;luO«i'n 
r.n«  oi  iriin.  ili\i-l  l.i-c\<.'Iopenlent*, 
19,  700. 

I<«'Mi;!iM  it  I»-n\!.  liiîS  viniN.  Isomérï- 
s.itioii  <!•■  Il  iMiii-Imninc  par  les 
ncij.  >  Skntiij-  ,  •ZU,  j();—  de  la 
iiiu-h-.tim'.  •20,   il.  i>(*t>nnina- 

tio'i  du  iiMiiitir<-  di'o  [r'ir.'iflliiO!^  iso- 
in«'ri:<    «le     :;•     foriuul"      i>l|i":S 


critiques  de  M.  Lomu*. 
Idr»  :  réponse  à  M.  LomdiI' 
manu),  €#,  â8r>  —  Ivj 
produits  d'oxydation  itii 
(MiDunni  ,  «O.  IHI  - 
tion  de  la  dihjdrocarvor. 
vénone.  !eO.  107,  4^  -l 
isonuTiques  dau^^  1««  \ 
de  la  S'*rie  de  la  panf 
uUsch\  tm.  m.  -  U 
du  mclhylcyclohrxaii^.  1 
Kéffularitéd*aivror««'  !•  ■ . 
dVbullition  d»*s  i*i.'iii^r 
grasse  Menscbuutkiu* 
88r».  —  Les  isomère*»  «1 
«O.  2i{.  —  Isoni'  ne  4« 
des  hydrazones.  M,  : 
une  isumérie  dani^  la  M 
péridine  (LêU^aturg .  1 
Kr^larité  des  points 
des  isomères  aliphit. 
mêun)^  <•.  Gi:).  —  U- 
tropes  (Srhêum  .  <•.  ■: 
roérisation  des  thi<j0.wi< 
zonium  holugén*^  \Ht 
t>6d.  —  Isom*Ti«'S  ri«  # 
la  série  du  menthol,  t 
Tropylamines  i<om«  riqi 
—  Isomérisalion  dr«  i*: 
les  synthf*$cft  par  la 
Friedel  et  <  :nifl«  <  Kuar, 
H58. 

IsoMoRPiiisMC.  !«uniorp1 
chlorate  ba^iqur  de  ri 
Whé  avec  la  vari»*l'  ri  • 
de  lii  ger  hardi  lit  If'M 
9iH.  V>I9. 

Isonapiitaci:ii>im:.  Kom» 
S<>ls.  isom«'ri>atiOD    .1/ 

lM)Mi.wllAMg!  i:  AtMdrt!!! 

Pn-p.  Pn»pr  ,  ••.  4k. 

—  (.Vcide  Chl«iiio«'Xi-  .  1 
«O,  \\. 

—  (Acide     Diciii  <>ii'«- 
c-hlorurf,    amido.    •  th- 

<o,  \\ 

—  (.\rid«»  TLTHAt'.m  i  ii- 
Chluriirt',    aniid'-,    *.iu. 

<o,  4:>. 

NoMTiiAMiNrs  [  ou  iiitr 
mines  |.      Kurtn^'^      U 

mine-*    de     l-i     forn:^ 

<0,  H^.  —  Isiniîrini 
leurs    pr«>duii»     >i*- 
Ihuliseh  et   Sùt-r  . 
Mi>ilf<»  lie  pr<-(hir;iiio:i 
d('<4  isoniir.imini.o'  ^!  ii 
miii'S    Tr^uh'*  .    <9. 
Alcoxlatiun   «le*    m  •m 
«••idfr*  j:ra<    \Si  I  t;T  . 
Ktud*-  d*  !«   Hoi-di'^jui 
et  do  leur-»  <»ih^r»    //jj 


-igcE  (Acids)!  oneyelo- 
mfthyluiquù].  Schémafl 
jii  (Ibi  quatre  isomt^rcii, 
i'ri'parat,  de  l'acide  ^ 
plalri<'-ne-1.3.<'>-mélh)'l- 
lOjrt'Q  de  l'acide  psou- 
iijur;  ;  propriéloa,  éther 
lidp,  «O,  M»,  IWO.  — 
umc,  de  la  poliisBO  al- 

,  co,  im. 

ivi)im-l.  l'répar.  Propr. 
eis  cl  trana,  «0,  56. 
^lyiés,  iodaro,  SO,  TH. 
1  trimèibyl-l.S.Aefclo- 
^ïtMtêu,  piopriÉli'a, 
semlcarbtzoïK,  \>h6- 
.  oxiae  et  son  d'''rivé 
iiiri  de  PCI',  réduction 
I  cl  TèihaDol  (KoœvK- 
Fiscliar),  «O,  J6-  — 
le  iivec  la  ceraphorono 
dp  préparallou  (Brpdt 
O,  yill.   —  Propriélos 


I  perroonRanique.  80, 
^a  formule  de  coneli- 
i;l  Rwh'-h,  SO,  3GII; 
1er..  «O,  3i;l.  —  Pre- 
sophoruiie,  dibromiire. 


TAtlLE  DES   MATI^^RES.  «W^t 

(TnicHi.oiio-).  Pnipar,  Propr,,  CO, 
i7i. 

KxlraL'tion  des 


e  Ita, 


l'rt'par.  l'ropr.  "lïiiic, 
^  «0,  .-.7. 

/ïLiiiiiNE-).    Prùparal. 
«3. 

Inu  trimélhvlamiiiii- 
1-  Pn>p.  Propr.  Dis 
chlorhydralv   iKaii:- 


R^ttiyldiriiirlp).  Syn- 
tiiulmn  {Euler\  «O. 
<-p.  l'ropi'.  ilu  dibro- 
'ne  cr  wjn  oitj-.liiliuii 
e    {hhkiat^ki),    90, 

h.a.:kt.vtk  1,').  Proi.r,, 

n;  II'),  l'ropr..  II».  ïMi. 


:iial. 

de    comlms 

.  4» 

12S, 

.Cba 

d.-  conihUK 

du      delpliir 


71H; 


.   Aclini 


EBlil, 


I    PCI',   SO, 
e  l'iodure  de  mALhyle,  SO, 


oiioHiNDi.'i.i.NEs.  Forma  tioii  II  propric- 
ti'.fi  du  cblorbjrdrale  d'isomsiadulina 
n*  *,S0. 173-  —  Prép.  Propr.  Cblot- 
hydrale  et  slruclure  d«  l'ipurnsiii- 
duline  n-  5,  SO,  174.  —  Helations 
eutre  les  Batraninea,  les  isorusiodu- 
linps  el  les  rosindulinea  [Fischer  el 
}hpp\  SO,7i7. 

.r,IlllAZClI01.(l)KNr,OTl.ANlMllO-l.Pnîp. 

Propr.,  4»,  157. 

■  (REMiiiïLnRMrL-).  Propr..  40, 157. 

■  (Henzovi.iw.i.i;iïi..).    l'i-opr.,  10, 


ïi.piif.NïL-).  Prepar.  Propr. , 

ivi.-/)-TOLïr.-|.  l'ropr,,  10, 

.yi.i'iiKNYi.).  Pn'-par.  Propr., 

i;ïL-p-Tin.v[.uïi)rii-).   Propr. 
9B,  i«.  1.— 


lirai  |.  Voy. 
r.  .\clion  dp. 


arl.  Pivp. 
l'ropr.  Kllirr-i  nirllijli-iUf  cl  i^lhy. 
linuo,  SO,  tlUl.  —  Acliuii  de  l'acidii 
iudliydriqus,  oxvdilioii  pur  MiiO'K, 

ir.vMi.prE    (Acide),   l'ii'p.    I^'doiible- 
mejil  p.'ir  HCI,  SO,  Ktll. 


K  (Aci. 
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variété  de  CO*Ca  dirrtianl  de  la 
calcite  et  do  l'aragoDite,  19,  317. 
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Lanthane  (Oxalochlobure  de).  For- 
mat. Propr.,  19,  1U(>. 

Laricirêsinol.  Kxtract.  Propr.  Sel  de 
K,  dérives  acétylés,  XO,  62. 

Laurionite.  Production  artificielle, 
19,  ;irt.  —  Foi-mat.  Rimullance  de 
laurionilc.  de  phosgcnite  et  de  cé- 
rusile,  10,  :M. 

Leoanohkjuk  (.\ci<le).  Propr.  Hydrata- 
tion, nclion  du  méihanol,   ItO,  Ur>2. 

Lkcituine.  Sur  les  lirithines  du 
Bucro  de  canne,  90.  40(). 

Légimeline.  Son  (extraction  des  légii- 
miiiciises.  romposition  et  propriétés, 

«O,  7n:i,  7yi. 

Llgi'mine.  •-xlraol.  des  h-^uminruscs. 
Composition  et  proi»ri^tC8,  <•,  79;!. 

l.triuiNK  (AMiNo-a-<:Hi-ono-;.  Prépar. 
Propr..  «O.  0(»2. 

—  u\MiMi-n)X^-).  Synlht'sr,  pi-oprié- 
l.'-s,  «O,  iXhi. 

—  iDioXY-'.  Pnp.  Propr.  <  »xyilat.  par 
Mn()»K,«0,  GO;i. 

—  LMi':TiiYLAMiNO-a-«»XY-).  Prrp. Propr.. 

—  ii>.\Y-a-«  Hi.uiio-i.  I*rrp.  Propr.,  180. 
G<)2.  —  <  >xydat.  par  MnO'K.  «O.  i'ÀXi. 

\a  viu\>:\  i:    .\rid<v    Prop.  !{#,  l'iOd. 

—  (A<i'l<*  linLOHi»-^.  Prf^p.  Propr.,  180, 

—  lAoidf-  3<<xY-!.  Prcp.  Propr.,  «O, 
♦MM. 

l.rvii  iNKMi  iiiYi.\L.  Prt'par.  Propr. 
lly.lra/«'iio,  oxinii*,   {>ohniéribation, 

I.KMii'jiîE  (Acide)  jon  /*••/; /.v/in/ii-f- 
tihmi'-*t\.  Mu\\e  *\v  (««('(nation.  Si*ls. 
pliOnY\h>i\vai.o\w,  *ll,  i-W.  —  C^^- 


den^at.  av«H:  Tacidf  i«9it  )b 

— (Acide  o-DiMÉTHTL-  |'»»i 

ht*xaaoD'*':i''fiqif -K]  :*: 

Oxime,  ii'»rivè  •rg-ntï'j* 

—  (.\cide  a-lsniaTYL-  \  o 

Propr.    SemicartMzofkf. 

f»ar  rhypobn>mite.  «^ooiIm 
'acide  cyanbvdriqu^.  fi 
LÉvri.iQUE  i.Mdchyde.  V- 

NO.NE-2-AL-.''». 

Ltvri,'>sE.  Pr»j»ar.ilion  Li 
mo>('n  de  la  mannit''.  I 

Liaisons.  Sur  rexitltnn 
contii'iisés  ave<*  i>a:<H- 
(Frist).  <0,  ♦>;.  -  ."u: 
de  dériv«'s  cycli>|U'^<  p  ■ 
liaison  en  po>ition  p.irj 
et  //»/z),  «•,220  -  ? 
geineiit  de  place  «ie'^  •: 
sons  orthoquinoiili>]ii*:» 
niums  et  sur  S'^s*  cau^« 

<•,  ri6i>. 

Lif-.HENs.     Composition 
{llrsse\  <0.  lit».  »rfh. 
contenus  dans  le<  Itrbri: 
182.  —  IU«ch«"ri-lj'.-s  *'j 

immédiats  d>  s  ii<  ben» 

LlCHKsTÉRIVlQUE        \t'.  l*" 

Propr.  hi'hvv  niona<-r 

LioNONE.    Cause   d*    lia 

mat.  (.i»liir.  de  Ki  U^ti 

—  Pr«'p.  dos  hlfus  d  I 
gnono,  de  diiiitriftinie! 
«h'  mcllivlèn*-!igiiiiii^.  1 

Linai.oL    |ou    lirjri  •'!  . 
iinalol    le^oj^'jp.;   dâii* 
basilic,  19.  t"»2.  —  I 
toiro,  k's  r-ari.oi.-i.  j; 

datli'll.   ftC,   U*i^i|;l<'-L* 

constitution  du  diinr' 
di»nt»-2  7-ul-<i     /  .•  Ut  </. 

—  Tran>f<irinalU'n  î 
lfrpin<'ol  droit  fnsiLi' 
l>h.ni\  «O.  ÎU:.;  '♦ib 
iran^^furmatiun,  «O.  '•< 

Liyri.K.\oni.N.    Li-iurra-' 
dr«>^.'«'iii«    en    ►rr.ii.d'- 
riii-liuni    //'U''  .  19, 

LiKi'  ti  i<  M  F»  ii:  i\<>. 
aiil'>rodUi*li.iii  i  ii  i-r-"" 
al<>.ilin«'  ff-'t'  k  .  <• 
frî'^'i  .<•,  ."t:-;  —  Nvu 
dt:  titia):i:  d^  la  !-  ,u^ 
nif-ffé^r  .««.  V.'.-*  - 
\f*   a«'i<l'>>    iii.ti-  cauv 

LlgL'"'t>.    l>»'U\   pli  !*.  • 
rr  'ft  .  <0,  »îii    -      l     . 
volnnn-     ni'>lfcii)  «ir- 
I.V.V5IIII.  .    ••,     114. 
Ktud*>     du      'iqMfle     r 
«O,  »'.2l»    —  Pr.i.riri,-. 
^       ^*  Wvuid^5     L  hfeltit 
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)TUHE  de).  Prcp,  Propr., 

de).  Prép.  Chai.  do.  for- 
tntt),  lé,  595,  1028.  — 
ition  (\foissaû),%9^96&. 
GSTATK  de).  Action  de 
3  au  rouge,  19,  748.  — 
î,  19,  749. 

pe  du  travail  minimam 
.  f  9, 441 .  —  ApplicatioDS 
e  Téquilibre  chimique  ù 
ifiisons  complexes  inor- 
McyorhofTor),  «O,  2.  — 
es  nu  volume  moléculaire 
s  (Ar».si/ji),  «0,114,242, 
.ir  la  simplicité  des  loia 
is  étendues  {SuthortaDd)^ 
•  Loi  de  Dallon  applifjure 
)ns  (^WildcrmaDD),  *0, 
icrahté  absolue  do  la  loi 
{van  Laar),  «O,  582. 
E.  Composition,  chlorhy- 
782. 

u  mt'a.isulfarsénite  thal- 
iriétcs  ei  forme  cristal- 
21). 

ion  de  la  lumière  solaire 
!ides  azotique,  iodique, 
;,  sur  divers  mélanges 
^des  et  sels  métalliques 
19.  1019.  —  Progrôs 
re  Auep  ^Unnto),  «O,  288. 
tics  sur  les  manchons  à 
ice  {Hintz  ot  Webcr)^ 
—  Sur  les  phénomôntis 
dans    la    cristallisation, 

ïdes  de  lupin  blanc  {Sol- 

43. 

lcktyi--)  [ou  a-'iimcthyl- 
fi'idine].  Prépar.  Projip. 
iloroplalinate,  chlorau- 
nylliydrazone    {SchoUz)^ 

h'orniat.  (Ihlophydralc, 
late  [Claisnn),  «O,  13li. 
)n  ot  propriélos  d'un  iso- 
136. 

IACKTYL-).  Prép.  Propr. 
1,  action  de  I  acide  ni- 
lOG. 

II DO-)  [ou  aa'-dimélhyl-y. 
•pyridine].  Prép.  Propr. 
.e.s,  chloropialinales,520, 

répar.  Propr.  Hé<Iuclion 
ci,  «O.  525. 


'extraction,  iden'ité  nver 
,  propriétés,  sels,  oxy- 
•ogénation,  •ZOy  783. 


Magnésium  (Carbure  de).  Préparât,  à 
l'état  impur,  dissociation  (MoissaD)^ 

19,  870. 

—  (MuTHYLCAUBONATE  dk) .  Préparât. 
Propr.  Structure,  «O,  128. 

—  (Mkthtlsulfite  de).  Prép.  Propr. 
Structure,  «O,  128. 

—  (Platînocyanure  de).  Hydrates  de 
ce  sel  et  leurs  courbes  de  solubilité, 
«O,  309. 

—  (S'^ULFURE  de).  Prép.  Propr.  du  sul- 
fure anhydre  et  cristallisé,  19, 1027. 

Maïs.  Sucre  réducteur  contenu  dans 
treize  variétés  de  maïs,  20,  3()8.  — 
Analyse  de  la  farine  de  maïs  conta- 
minée par  le  pénicillium  glaucum, 
«O,  640. 

Maléinimidk  (.\minoethyl-).  Prépar. 
Propr.,  «O,  320. 

Malkique  (Acide  Dhomo-).  Recherches 
sur  le  .sel  de  Na  acide,  ISO,  316. 

—  (.Vcide  DioxY-).  Constante  d'afllnitc, 

20,  805. 

Malique  (Acide)  [ou  butaaotdioïqne]. 
Son  dosage  duus  les  raisins.  19, 
585.  —  Combinaison  avec  Tacide 
lilanique,90, 324.  —  Extrac  t.  Propr. 
de  Tacidc  des  crassulacoes,  ses  sels 
de  Ca,  Ba,  .\g,  Pb,  éther  mélhylique, 
amide,  anhydride,  IMI,  651.  —  Pou- 
voir rotatoire  et  comparaison  avec 
l'ucide  malique  des  baies  do  sor- 
bier, constitution,  20,  652. 

—  (Acide  Bromo-).  Becherches  sur 
le  soi-disant  ar.ide  bromomalique 
(Ait'udthal),  «O,  316. 

.Malomquf.  (Acido  ANtLiDO-).  Prépar. 
Propr.  Sel  do  Am  [Hcissort)^  20, 
3H7.  —  Transformai,  de  ses  éthors 
en  éthers  de  Tacide  indoxylique, 
puis  en  indoxyle  et  enfln  en  indigo 
(/fluuk\  «O,  82U. 

—  I Acide  DiMÉTHvi.ALLYL-i.  Prépar. 
Propr.,  «O,  6-48. 

—  (.\cide  Ethoxyl-).  Prép.  Sels  de  Na, 
Ag,  Ba,  «O,  iÀhi. 

—  uÂci'le  EriiYL-t.  himélhylamide  et 
l«'traniclhyIaniido,  19,  iri.  —  Don- 
n<es  thermiques  relatives  à  cet  acido, 
1»,  «28. 

—  Acide  ls<)VAi,KnYi.iiû:NK-i.  Prépar. 
Propr.  Sel  de  (la  do  i'héminitrile  et 
sou  dédoul)lcniont  par  la  potasse 
alcoolique,  par  la  chaleur,  20,  745. 

Malonylvu-thylami-ide.  Prép.  IVopr. 
20,  S()2.  —  hérivé  sodé  et  sa  con- 
version en  niéthylanilide  de  l'acide 
élhanetétracarbonique,  sa  combinai- 
son avec   Télher   cinnamique,   SO, 

mil 

Mai.iosk.  Dosage  du  maltose  au  moyen 
de  la  liqueur  de  I-'ohlinj;,  19,  45. 
-  -  La  conversion  de  rnmidon  en 
maltose  comporte  deux  phases  dis- 
tinctes, 19,  735. 
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sulfate  et  d'oxyde,  «O,  ti<J4. 
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—  des  mélanges  d'air  et  de  vapeurs, 
19,  480.  —  Oxydation  d'un  mélange 
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410. 
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du  menthol  {Tch'mif/n'tT^^  <0,  107. 

—  IsonuTJes  cis  el  tnitis  dans  la 
.série  du  inenlhol  {Wultnrti  et  U'cr- 
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Mkntho.namink.    Voy.  Mk.ntuuxe  (i- 

Amino-*. 
.Memhonk.  Prépar.  de  la  mmthune-x 

et   de   sa   .seinicarbu/one,  19,   78*J. 

—  M«'ntljont>  jTiiuche  el  i;n  semirar- 
ba/.<>ii«>,  19,  7ÎHI.  —  Seniioarbazonc 
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noini'iitliuiic  en  aiiiinoint'nthol;  ré- 
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întiuii  d««  .\/i>'K  >ur  \v  ehlorlij- 
ih'Mr  «if  c«lle  •liainirif  ^/>'*/ieu*.NA»), 
«O,  s-»î»,  ^;^l. 

— •  .i  Nm<<»  .  Produil^  di-  réduction, 
«O.  8J1. 

Ml  NnioNVi.\\îui»M.y  K.    .\ride'.  Pn-par. 


Propr.  Sel  de  .\g,  •rtiAQ  i 
de  sodium,  1M.  49. 

MENTHnNKDIC\ItB«>Xti,>lI  ACi 

Propr.  Con«titutir*u,  tt 
Menthylamink     IIKuV  •- .    ^ 
l'hydroxylaminr    Ktjn-r. 

r/-MK.\THVL%SllNE    |i»U    '".'■'l 

AzOMl,  «9.  07,i,  t;::i.  - 
Propr.  Urée    et  ph<n:<.ar 
pondantes,    iodure    •>:  h: 
'/•menthylirinir-lbylaniib  (. 
Ifit'h  et  M'iTiier  ,  M.  'iTt 

/-Mknthylamim  ii.'i  r/.iA' . 
Azoni,  «9, 07:<.  —  <•  .»t) 
siquos,  urco  «.t  ph«-i?  ir 
pondanl«'>,  azotitc.  /-inx.  ; 
nitrosamin*',  /-ui'-nlii^  •") 
mine,  etc.,  iodnrf*.  tn<:. 
drale  de  /-mcnlh>:!r  ::.r 
nium    W'fiH.trh  t\  W'tb-r 

MKitf:EfiisA(;E.  I.'n   ni'-lc  •i'' 
sa^re  du  coton  non  •<•":: 
retrait    du    fli    '//k*.', 
iLe/V-iTO».  19,  b^o. 

Merci- UK.  Réaction  A.rtc- 
sulfuriqu'*  >ur  le  mrr.-urf 

Sér.iture   ordinairi-  i/»  .'••'. 
3.    —    Combinai-'usit   n. 
des  carbures  éthi'ni  jH' • 
19,  494.  —  Crtnib  ii.'J!*t»r'' 

Îues  «les  iKi'-'es  or-ii-l^J 
O,  «1,  Sk'J.  —  OoinSiii» 
blés  formées  par  U*-  - 
du  mrrciir»\  <•.  11»-.  — 
nation   dt'«    oeU  m*  r  ur. 
i73.  —  .Action  d»-  1  .viJ. 
concentré  >ur  le  iv.*  v   .r 
villf  et  MiH^r  ,  «9.  iii 
ration   des  ««eis   -l-   ti»-:.- 
bismuth,    ItO,    '*'.\.     -    ' 
oxyder    d'a/i>ti'    sur    !• - 
alcoyN-s  \Kunz  ,  <9.  ?»> 

—  .AzniATK  i>i  .  »'..iti!. 
l'azotatt'  inereui-ii]iii-  j-,  i- 
tbyirarbinol,  19,  .fr^k 

—  (CiiLoituiiK  M  .  l*af:».- 
rurr  niei-i-uri  |U''  nitr*  U 
l'eau,  99.  3k8.  —  a.".!"»! 
drogen»*  ar>t  nié  -ur  IL»  . 
^  i]ombiiijii«>iii  d-  IL'*  i* 
lylène,  «O,  S.P.» 

—  ihlAi.l-l  YI  '   R»     VV        î*r\'\- 

—  -Si  LJAii    II»  .  t>tnib.;ii 

ftite  niercunque  .*\r--  \  i- 
liqjn*  terti.iin  It-ii  ,  *  . 
avoc  r.ili'ool  «ni*  lt<|i;-  *r: 
7."i:î. —  Kiineli«in«  org.iri  \\ 
>e  combiner  an  *uif»!i'  ; 
i/>ew/7rs»,  19,  7r»fc.  '.«?• 

—  :M  LKt  lu     hf   .    Pr  'J  ie\ 

cie||«>  de  cinabre.  <9.  It 

NU:ni:'  Ri.-niKimt.i     Vi-LiHi 

l'hlurun  de  ph-:i}lf. 

MfKCURK  -  s  •  lUNAPMMl  I 

:Vï*U3  tt  de  Az'O*. 
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iKNVLE.  Aolion 

OLYLE.  ACtii>Il 

roLYLK.  Action 
.  «O,  859. 
ri.K  (CiiLonuiiK 
dochloruro  de 


des  iodo- 

do  Az*0» 

de  A7.HV 

dk).  Ac- 
phényle, 


XYLK      (ChLOUURE      DF^  . 

iodocliIorures«,  80,  548. 
.  Actiùii  du  brome,  19, 

Prép.  Propr.,  19,  482. 

Hromhydrale,    picrate, 
}st',  1»,  4;il.  —  Cumbi- 

KHr.  19,  4.S2. 
jp.  I>Popr.,  19.  432. 
yde  de;.  Divers  produils 
n,  «O,  7.  —  Dérivé  sui- 
tes sels,  «O,  862.  —  Ac- 
y:lroxylainine,  80,  505, 
Il  ion  des  oximes  stérôo- 

a  et  ;i,  «O,  «58,  (r>i).  — 
tn  moléculaire  de  Toxime 

AcKTYi.-).  Réduction  par 

iiol,  SO,  768. 

.  Propr.   Réduction  par 

nol,  SO,  70:^. 

[ou    /  .ii.^'trinn'thophé- 

phrnylc].  Prép.  Propr., 

.  Action  du  sodium  sur 

O,  1\). 

.•  Prép.  Propr.  Chlorhy- 

tn  de  i'anhydrido  acéti- 

iiit,    dédoublement    par 

20,  701. 

^rép.   Propr.  Polymère, 

K  -Acido)  [ou  :{.r>-dimé- 
iie|.  Teneur  en  eau  de 
m  du  sel  do  calcium 
),  4ri8.  —  EthéritlcaticMi 
du   diazomtilhane,    20, 

(Acide).  Formation  dans 
nonl  do  l'acid"*  ullocaff- 

lUYi-AMino-t.    Prép.    Sel 

lyihydra/.one,   Î50.  I»:i0. 

iuuvel  élément   contenu 

Imospliérique   {^linin  s;iv 

,  19,  034. 

■:Nosr  LFoxYMOLYHiiA  rrs. 

S'a.  20,  118. 

I«'S  métaux  do  la  forpu- 

ri-.si,  «O,  4-»8. 
Juatre  nouvelle-^  méti-o- 
i-alio  {\Vunl\  «O,  421». 
\i    aldé]iy(i(;    foruiiqufj. 
su  If  hydrata;  d'iiniuionin- 
48.').    —    Action    de    la 


phénylhydrazine  en  présence  diacide 
acétique,  SO,  0.  —  Combinaisons 
avec  les  alcools  polyatomiques  et 
les  acides  du  groupe  des  sucres, 
20, 11 .  —  Action  sur  les  substances 
protéiques,  90,  50.  —  Combinaisons 
de  méthanal  et  d'acide  urique,  tM, 
79,  888.  —  Réaction  sur  Pacide 
gallique,  1MI,  897.  —  Recherche  du 
méthanal  dans  les  substances  ali- 
mentaires, 90,  896.  —  Combinai- 
sons avec  le  chloral,  SO,  909. 
MÉTHA.NE.  Théorie  des  réactions  des 
dérivés  tri-  et  tétra-halogénés  du 
méthane  {Nof),  «O,  877. 

—  \Agétylisobutyryl-i.  Prép.  Propr. 
Dérive  cuivrique,  5K0,  655. 

—  (Bromodimtropotassium-).  Format. 
Propr.  «O,  590.  —  Sa  formation 
accompagne  celle  do  la  bromopi- 
crine,  «O,  591. 

—  (Hromonituo-).  Mode  de  préparât. 
«O,  70. 

—  DiBROMODiNiTno-).  Format.  Propr. 
Action  de  la  potasse  alcoolique,  SO, 
590. 

—  ('2.5  -  Dichlorophényldicrksyl-)  . 
Prép.  Propr.  «O,  840. 

—  DiPOHNAZYL-;.  F'ormat.  Propr.  !K0, 
565. 

—  iDi-o-.NiTROBKNZYLMTRO-).  Prépar. 
Propr.  «O.  512. 

—  (DlNITROIMlÉNYLDIACKTYL-).    ActiOD 

de  raniline,  19,  74. 

—  iDipuÉNYL-î.  Préparât,  par  réduc- 
tion do  la  benzophénono,  coostantcs 
physiquer^,  20,  702.  —  Sulfonation, 
«O,  814. 

—  i/)-ETH()XYi>ipnKNYL-i[ouéthcr  éthy- 
lique  du  /)-ben/ylphénoll.  Propr. 
«O,  762. 

—  (Njtro-j.  Condensât,  avec  les  aldé- 
hydes aromal.  substituées,  SO,  512. 

—  '  PlIKNYLISOPHOPYLPUKNVL-i  [OU  mé- 

Ihoélliylphénylméthanephény  le). Pré- 
par. Propr.  «O,  762. 

—  (SniurMMTuo-  .  Acliou  du  chlorure 
de  I.enzdvic,  «O,  277;  —  de  HgCl% 
«O,  277. 

—  iTniHiiosiONiTno-'»  [ou  bromopi- 
crin»'].  .\clion  do  CyK,  SO,  5«U. 

—  Thiimiknyl-'.  Vnv.  Thumiknylné- 

THANE. 

Mr.iUANK-//-<;ARH().\iyi;K  I Acide  Dito- 
lylphknyl-  .  Prepiir.  Propr.  Ether 
etiiyliipie,  «O,  845. 

MjViuankdisui.fomque  lAcide^.  Sa 
rornKil.  djns  rdctioii  do  Taride  sul- 
furiquc  fumant  sur  ra<:élyliM)o,  pro- 
|)riei»>s,  sels  de  Ha,  Ani,  K  \MtUh- 
nj.tnn),  «O,   S02;   l^V/iroe^Tj,  «O, 

—  .Aciilci.i-DipmÎNYL-).  Prép.  Propr. 
(lu  eliloruri*,  de  l'anilid»!  et  de  la 
piperididc,  80,  814. 
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Mkthank-oxy-chloromkthanb  (ou 
cther  chlorométhyliquej.  Action  da 
zinc  sur  cet  élher,  iO,  278. 

Mkthanol  [ou  alcool  mélkyliauej. 
Principes  d'une  nouvelle  inclnode 
de  recherche  du  méthanol  (  Trilint)^ 
19,  984.  —  Produits  de  Poxydalion 
du  méthanol  par  le  bichromate  de 
potassium  et  SO*H%  19,  U85.  — 
Oxydation  d'un  mélange  d*éthanol 
et  de  méthanol  et  condensation 
des  produits  de  cette  oxydation  avec 
la  diméthylaniline,  19,  987,  988.— 
Procédé  de  recherche  et  dosage  du 
méthanol  dans  l'éthanol  {Tnllal), 
19,  989.  —  Action  dans  diverses 
conditions  sur  le  sulfate  et  fazotate 
de  /7-diazololuëne,  *0,  472.  —  Ac- 
tion sur  les  sels  de  nitrodiazoben- 
zène  et  sur  les  acides  nitrodiazo- 
benzéniques,  80,  47;:i;  —  sur  le 
sulfnte  d'o-dlazotoluène,  80,  474  ;  •— 
sur  les  trois  isomèros  du  diazophé- 
uol  [Oy  tn^  /i),  80,  475. 

Mkthanoxime  [ou  formaldoxime|. 
Prép.  Propr.  Polymérisat.  Combi- 
naisons avec  les  hydracides,  hydro- 
lyse par  les  acides  étendus,  90, 
696.  —  Héduction  du  chlorhydrate 
par  Sn  -|-  HCl,  réactions  diverses, 
«O,  697. 

—  (AcLTYL-).  Prép.  Propr.  ««,  090. 
—  Héduction  par  Sn  +  IlCl,  «O, 
GU7. 

—  (Bknzoyl-).  Propr.  90,  696. 
Mkthényl-o-cré««yli»uénylamidine. 

Formation    de  deux   isomères,  90, 
870. 
Mkthknyldi-o-chksylamidine.    Propr. 
Action  de  l'aniline,  80,  870. 

MÉTIfLNYLUIPUKNVLAMIDINE.  ModcS   de 

format.  Propr.  «O,   870.    —  Action 
de  la  /Moluidine,  «O,  KlV.K 

MkTIIKNYLPHKNVL-P  -  CRLSYI.AMIOINE. 

Pnp. Propr.  Chioroplatinate,  picrates 

du  quatre  isomères,  90,  869. 
Mi'.TiioxYLE  iGroupC".  Son  action  sur 

la    diazotution    de    quelques   bases 

aromatiques,  80,  ^3:i. 
.Mkiiivi.\l.  Condtnsntion  aver  la   dl- 

Mh-iliylaniiine,  19,  l^. 

Mktiiylamine.  Aclioii  sur  Paposafra- 
niiws  î50,  i>7;  —  sur  r.irétyluré- 
Ihaiie,  «O,  70i. 

—  lim.THANoL.i.  Prépar.  Propr.  SO, 
«ilO.  --  H»';ielions,  picrate,  chlorhy- 
drate, ehloi-auraie,  chioroplatinate, 
«O,  i\{\. 

—  KiiiANOL-j.  Prëpar.  Propr.  Itëae- 
liuix,  piernle,  chlorhydrate,  chlor- 
«nurate,  «Miloroplatinate,  80,610. 

Mil  II  Y  L  A  N  I  s  Y  I.CLT<»\K      '//-ItHOMO*-. 

Pr.p.  Propr.  80.  -iîM. 

MKTHYLAMSW.me.V.TONV.      0  IB  l(  O  MO-'. 


\ 


MÉTH  YLATiON .    Mclby Utiod 
vinyldiacèlonalcamiiie*  a 
41:  —  de  Phydrate  d'hydn 
284.  —  Nfélhylation  de»  n 
876. 

MÉTHYLCARRONimbE     [oU 

de  méthyle].  Chai,  df  c 
et  de  formation  mol^^ul. 

M  CTH  YL-p-CHLORAM-YLCrre 

R0-).  Prép.  lYopr.  99 J 

MÉTIIYLE     i^-.XoÊTYLDI^lTl 
ACETATE    îtK     [oU  %itluét!i\ 

n»»<//'>n«»-3.5-o»lf  d>'  nwfflj 
Propr    Dérivés  fodi'  #1 
oxiine,  dédoubleul^Dt  par 
action  de  Tammoniaqui  ( 
90,  655. 

—  ^AcÉTYLk?IEDICARPO\An 

tion  sur  la  diazotxo/tfc 
72i. 

—  ^  AMIDuMÉTUTLkllACiT 

DEi.  Propr.  80,  l;)i 

—  (Benzoate  de  .  Nitraiiui 

—  (â-BE.NZOYLPHOIMO!«.\TC  1 

90,  213. 

—  (BÉTORCINOLC'iRIMr^Ari 

physcianine     ou    ccidf 
Format.  Pro|»r.  99,  ^<A 

—  (Caiiphoryi.oxai.«ti.  m 
Propr.  Phênyihydra/id*, 

—  iC.YANACkTATB      Dl.}. 

chlorures  de  téira/udipl 
tétrazodi-o-tolylf*  sur  cet 
1033. 

—  idYANOXALATE    HC  .   PT* 

Phénylhydrazid*».  19.  >. 

—  DlMKTHYLAr.fcrYLACÉTk 

lion  de  Na  sur  cet  vibtx 

—  DlMONOCHI.MhA«:»'n'LT«l 

Nouvelle  préparât,  r'oui 
99,  riOi. 

—  iDlHHÉNYLHYDftAZo^CC 

DE  .  Prép.  Propr.  19.  i 

—  i0-r)lTt)LYI.HYC»HAZ0M' 

DE>.  Prôp.  Propr.  19.  4 

—  I  tlTUOX  YMKTMll.l  Mil 

i»E).  Prep.  Propr.  19,  T 

—  iIIkmipinatk     i.L».    il- 
éleclr.  des  rtli*T9  s  ei  ; 

—  'Ioi>ONITMuBk\Z^ATI    M 

Propr.  dos  tsuni«*res  o  e' 

—  Ita<:oNATB    ACIOE   DL      1 

9«,  ïo:. 

—     (Mk<«acoxatr     a«:iiie  i 
Propr.  dc6  isom>'rt:<«  a  ci 

—  {METHOZYai.THTI.LN*t  1 

r»E  .  Prt'p.  Pn#pr.  99. 

—  (MlTHVLISu.MIHAMIM 

tate  Dh'.  I*rfp.  F*rupr  1 

—  .0-MlTUYL0l.lllX«ii1V 

ni:  .  Pr«*p.   I*ropr   90,  ^ 

—  OXALATK   DE).     AclivO 

^Hrc  en  près,  da  «odiui 
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-ÈNACÉTYLACKTATE  DE)  . 

ta,  131. 
LkNKCYANACÉTATE  DE). 

19,  742. 

DE).  Prép.   Propr.  du 
'imclliylique,  1  f>»  887. 
)EL  Modes  de  préparât, 
ire,  eO,  698. 
omposés  mulhyléniqucs 

alcools  poiyatomiques 
groupe  des  sucres,  SO, 

chimie   du    méthylène 
69. 

HKNYI.-i.     R('>actioDs     à 

it,  «O,  371. 

.   Réactions   du  diphé- 

i  nai5.sant,  20,  309. 

posés  oxyméthylcniqucs 

ue.sJ(C/«/5fîi2),  eo,  130: 

s    dérivées    de    l'éther 

e,  eo,  131;  —  de  Tacé- 

(0, 13-i  ;  —  du  malonate 

,  136. 

L-).    Réactions  à   rélnt 

U  371. 

Réactions  à  Télat  nais- 

9. 

fOMTRAMINE.    Prép.  SclS 

m,  d'aniline,  éthers  mé- 
éthyliqiies  a  et  ji,  SO, 

:ÉT0NE.  Préparai,  au 
saux  de  désuintago  des 
tOà.  —  Condensât,  avec 
ue,  SO,  485. 

UTYLCÉTONESULFONIQUE 

).  Sels  de  Na,  Ra,  Ag, 

YLCKTOXIMESULFONIQUE 

pr.  Sels  do  Na,  Ha,  «O, 

ROPYLCÉTO.NE.  Format. 
51,  752.  —  Transformat, 
clhylisopropyloxyacéli- 
3.  —  Condensation  de 
irazone  et  do  sa  mé- 
'drazone  au  moyen  de 
^77,  878. 

MKTINE      [ou      niélllOOO- 

mauxj.  Formai.  Propr. 
'ép.  Propr.  Acétate,  ftO, 

HYLCKTONE    (D-BroMO-). 

Î91. 

.AMIN'E         (f)-XYLYI.i:NE- 

.  Prop.  (S':/io//z.,  •ZO. 
//  et  Schumacher  .  !SO, 

.CKTONE.  Dérivés  di- 
•omés   et  chlorobroinés 

iMQCK  (.\ri(le'r.  EHiers 
,  di-y^-crosylique,  di-/»- 


crésylique,  di -;>-chlorophényliquo, 
etc.  «O,  615,  616. 
Mkthylpropylcétone.  Action  du  so- 
dium, 90,  201.  — Propr.  de  Toxime 
et  sa  conversion  en  amylaminc  se- 
condaire, 20,  846. 

—  (DiBENZOYL).  Prép.  Propr.  20,  201. 
Mezcaline.  Propr.  Chlorhydrate,  iod- 

hydrate,  chloraurale,  etc.  Oxydation 
par  MnO*K,  action  physiologique, 
«O,  782. 

MicRooRr.ANi.^MES.  Action  de  la  fleur 
de  vin  sur  la  sorbile  (Matrot)^  10, 
159:  (Z?or/raii(y),  10,303.  —  Action 
do  la  bactérie  du  sorbose  sur  les 
alcools  plurivalents  {Berivnad)^  10, 
259,  347,  371.  —  Mucine  vraie  pro- 
duite par  un  bacille  fluorescent  pa- 
thogène [Loiiii'rre),  10,  416.  —  Voy. 
aussi  Bacilles  et  dactkries. 

Migrations   atomiques.    Voy,  Trans 

POSITIO.NS. 

Minéraux.  Production  artiiicielle  de 
la  laurionite  et  de  composés  isomor- 
phes avec  elle,  10,  :iS;  —  de  la 
phosgcnitc  et  de  la  phosgénito  bro- 
méc,  10,  34;  —  do  In  laurionite, 
de  la  phosfTénile  et  de  la  cérusite, 
10,  34.  ~  Production  du  carbonate 
cristallise  de  cadmium  et  de  la  diaU 
logile,  10,  34.  —  Formation  d*an- 
hydrile  par  calcination  du  gypse  à 
haute  température  iLflrro/.v),  10, 
316.  —  La  klypéitc,  10,  317.  — 
Les  métaux  de  la  fergusonile  (/>«" 
lafoniaint%  «O,  68;  lU"«  Astnn), 
eO,  428.  —  Producl.  arlitlc.  du  ci- 
nabre, 20,  1 1 7  ;  —  de  la  pyrergyritc, 
de  la  miargyrite  et  de  la  proustite, 
«O,  lis.  —  Lorandite.  «O,  120. 
—  Minéraux  de  la  vallée  de  î^calve 
{Vigo),  «O,  837.  —  quelques  es- 
pèces minérales  de  la  Sardaigne, 
«O,  905. 

MoLVUDENK.  Héaclir  molybdique  [Mt'il- 
/è/v),  10,  4.").  —  Dosage  du  luolyb- 
dcMie  par  la  méthode  iodomctrique 
{(h,i,ck\  «O,  121. 

—  (CARnuHK  i»e).  Prép.  Propr.  Ana- 
lyse 'M(iissau>,  10,  872. 

MoNAZiTK.  ('oinpositiou  des  sablera 
inonazités  do  la  Caroline  du  Nord 
{IJnudonnrd'f  10,  10.  —  Terros 
yllriques  contenues  dans  les  sables 
monazilés  (Schùtzcnboryer  cl  lion- 
dounrd.,  10,  ±21,  236;  (Uvhfiin), 
10.  :17I,  377;  iBnndon.irdu  lÔ, 
540,  60.{.  —  Nature  du  didyme  oui 
accoiniiajrno  l'ytlria  provenant  des 
sables nionaziles  Urbniu\  10.  r»8l, 
i82. 

MouiN.  I^urif^al.  Réactions,  schéma 
de  eonstitution,  dérivé  telrahrome 
\IIc.i'ziU\  ^O,  7Si.  —  Dérivi;  «lisa- 
zobonzenique    Pcrkin^^  *0,  87 i. 
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—  (Tétsabhoho-).  Prftp.  Propr.  Eiber 
élbylique,  m  rédactioa  par  III  «t 
SOD  dëriv«  tétracétylë,  Sé,  78' 


Préparât.  doT'JlhAr  mMhylique,  S 
3&7. 

—  (Ack-TTi.-).  Préparai.  OiydaliOD  pnr 
CrO*  acétique  el  obtention  d'uoe 
phénanlbrèncquiaone,  CO,  357. 

—  (BnoHOHÉTKYL-).  Prcpar.  Propr. 
Oxydât,  par  CrO*  acétique,  S4,  lOG, 
—  Action  de  IH  en  prés,  d'aeidr 
acétique,  SO,  107. 

MoHPHiNE.  Bromuratioa  do  la  mor- 
phine (Cauxsel,  *»,^in,  —  pTndaUt 
de  décon position  non  aiotéa  d  ' 
raorptiiiiB  {Voiig/^rirhten),  CO,  _.  . 
3S7.  —  Baies  ammouiéi-s  du  «roupe 
de  la  morphine.  SU,  I7t>.  —  Déter- 
mination quantitative  <\r.  la  mor- 
phine dans  l'opium,  CO,  699.  — 
Ëlher^xyde  de  la  morphine  et  de 
la  quinolAiDe,  SO.  781. 

—  (Bbomacktïl-I.  lodomêthjiale,  nié- 
Ihylbîdrale,  <•,  177. 

~  (OciOKu-).  Prépar.  Propr.  Chlorhy- 
drate, iodométhylate,  hydrate,  CO, 

17e. 


ITe.  —  lodumétbylale,  CO,  177. 

—  iTirmAniioMO'i.  Vivp.  Propr.  <•, 
7lHj.  —  Sulfata,  oialate,  combioaigon 
biiryllque.  f  t,  70».  —  l'réparalio 
et  proprii'tt'B  du  bromliydrale  de 
téti'Qbromomorphine  i  el  y,  40, 
707,  708. 

—  {TiiirBi'MO'l.  l'rip,  Propr.  du  bro 
hydrate,  4  0,  709. 

Moi>PMOL.  l'ri'pariil.  de  ïon  rther  n 
nimitflhyliquo    fV'in'ierirbieu  .  CO, 
«■.7. 


MnO'K'  t'pnrbttLt .  t 
'T.Hcheriiiiir  .  CO.  £U. 

—  (Q-S-UrunLono-i-iaine- .  î' 
aolatioD.  *0.  tïU. 

—  (a.*-lm:HLt.i.o-l.*ti,.ii 
dichloronaph  lor-'»om  w|. 
Propr.  DênvF»  diacetfl'rl  il 
SO,  546. 

—  (1.3-DiuxT-i  \'.a  Bjpbt,'?" 
Format.  CO.  iSI  -  .t: 
cbl«ro  en  prewnre  d'*Ei4-i 
SO,  M5. 

—  (EniKMLTRiAHivii,-'.  l-nr 
acMjlé  et  *pai  «rie,  M.  :«t 

—  (i.t-TkTHtOHLONO-IS    M 

THAHVDM».  .  Mo<lr»Jf  l'rrpH 
CO,  -Vii).  —  Hydrate.  uiMh;1 
conitiiulioD,  SO.  .*)I6.  —  .t 
CO'Na',  du  cblonirt  it  -lu 
6*7. 

—  (1.4.tf- Triciiii.hu-  .  Konui 
SO,  171. 

—  (2.r>.U-TRiCHi.onu- 1  I'kf*' 


l*Hh\\L-l-).  lYep.  l'tvpr.  d 
dridr.  ïel»  dp  Na,  Ua.  Ui.  .< 
mélhyli.|ue.  CO.  :»!.  -  1 
l'aniline    sur   l'aiihjdri.lr:  i 


IS'î 


l>ri 


'.  Ilraelions  d 


iluciiii'  vr.iip  proitiiitc  par 
un  liiii:ïll,-  tluonscint  palbn^ènr 
iL-pi.-rr-'  .  1»,  1I>1.  —  Mucinr 
nr)uvi-ll.'r<Llraiic  d"mi  ki*lPO'  " 
r /,i7»<Trei.  i».   r-î. 


IT.-p..r 


t.  des 


•■i   du 
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YL-).  Propr.,  Conversion 
laphtyltriazol,  20,  150. 
>L.  Mode  de  préparation, 

HÉNAZiNE.  Mode  de  prépa- 

>,  403. 

iNK.  Prép.  Propr.  Dérivés 

h  403. 

:arba7.ol.  Prépar.  Propr., 

L-).  Prép.  Propr.,  «O,  819. 
»xi.ND0L.   Prépar.   Propr., 

.AVoNE.  Synthèse.  Propri- 
Ô21. 

•XY-).  Prép.  Propr.  de  l'é- 
ylëniquG,  20,  521. 

ftONE  (FOUMALDÉHYDOZY-). 

ropr.,  «O,  201. 
nFUHANE.  Propr.   Picrate, 

jHFUitANE.  Prépar.  Propr. 
O,  83. 

KFUUANECAnBONIQUE  (ACÎ- 

*.  Conslitulion,  20,  83. 
AUooNiQUE  (Acide).  Prép. 

0,  rm. 

iHYDRo-).  Prépar.  Propr., 

Il  en  dibydro-[i-uaphloqui* 

41.  52G. 

Dno«ii:iNONK  (4.6-DiBUOMu-). 

Dr.,  «0,  471. 

Chaleur  de  combustion  et 

on,  iO,  513.  —  Action  de 

los  élhers-oxydes  de  l'a- 

:o,  224. 

L--.   Condensât,   avec    la 

fdc,  avec  le  pipéronal,  !SO, 

LiDÈNACÉTYL-).    Prép.  Dé- 
ë  et  HOQ  dibromurc,  SO, 

':tyl-).  Prépar.  Propr.  des 
.hylique  et  éthyiique,  IMI, 

4CKTYL-).  Prép.  Propr.  des 
hylique  et  Olhyiique,  StO, 

so-i.  Action  du  peroxyde 
O,  803. 

NALAOÉTYL-).  Prt'p.  Pro|)r. 
tylc  et  son  dibromure,  !20, 

Prép.  Propr.  d«'  quelques 
^des  du  ^-nafihtol,  i!l, 
-  Chaleurs  de  (onibusliDii 
lation,  iO,  513.  —  Aolion 
c*  sels  de  cuivre  sur  le 
i»,  610.  —  Aclion  de 
.^8clhers-oxyd«'»  du  ;i-njiph- 
ii. 


—     (2.5-DlGHLOROBENZYLIDicNE-DI-). 

Prép.  Propr.,  «O,  330. 

—  (DiMKTHYL-).  Prépar.  Propr., *0, 
812.  —  Dérivé  benzoylé  et  elher  Iri- 
nitrophéuylique,  SO,  813. 

—  (1.0-UI.S1TRO-).  Prépar.  Constitution, 
SO,  037. 

—  (Ethyl-). Prép.  Propr.,  19,307,  573. 

—  IsoAMYL-).  Prép.  Propr.,  i9,  367. 
075. 

—  (IsoBUTYL-).  Prép.  Propr.,  iO,  307, 
574. 

—  (IsopROPYL-).  Prépar.  Propr.,  iO, 
307,  574. 

—  (Propyl-).  Prép.  Propr.,  !•,  307, 
573 

—  (SÉLÉN0-).  Prép.  Propr.,  «O,  224. 
Naphtomorpholine  (Mkthyl-).  Prép. 

Propr.  Chlorhydrate,  dérivés  ben- 
zoylé et  acotylc,  nitrosamiue.  1BO, 
OOû. 
Naphtonitiiile.  (Combinais,  des  iso- 
mères «  et  S  avec  le  chlorure  cui- 
vreux, i»,  787. 

NAPIIT0PHÉNAZINE(8-AcÉTAIIIN0-KPrép. 

Propr..  «O,  936. 

—  (5-Amino-).  Prép.  Dérivé  acétylé, 
saponiflcat.    par    SO*ir,  20,    930. 

—  (5-OxY-).  Prép.  Propr.,  «O,  930. 
a-NAPUToQUiNOLÉiNE.     Prép.    Propr. 

Chlorhydrate,  sulfate  acide,  azotate, 
chloroplatinate,  iodométhylate,  etc., 
dérivé  izi-sulfoné,  structure  de  Tx- 
naphtoquinoléine,  !20,  481. 

—  iNiTHO-).  Propr.  de  deux  isomères, 
«O,  481. 

—  (w-OxY-).  Format.  Propr.,  tO,  481. 
P-Naphtoqui.nolkink.  Puriilcat.  Propr. 

Iodométhylate ,  chloromclhylale , 
bromélhylale,  <'hlorobenzylatr,  etc., 
«0,480.  —  fetruclure,  «O,  481. 

—  I^-Ami.no-i.  Prép.  Propr.  Iodomé- 
thylate, diazotation,  !20,  481. 

—  (;i-BROMo-).  Prép.  Propr.  Iodomé- 
thylate, chloroinélhylale,  «O,  480. 

—  (^-NiTRu-^.  Prép.  Propr.  Iodomé- 
thylate, chloromelhylalc,  «0,  W). 

a-NAPHTOQUINOLÉlNK  -  111  -SULFONIQUK 

(Aci<le).    Prép.    Propr.     Sels,    éther 
méthylique,  chlorure,  ainidc,  13^0,^81. 
«-Naphtoquinolonf  .Mi:thyl-).  Prép. 
Propr.  Chloroplatinate,  «O,  481. 

^-Nai'htoquinolonk  . Mkthyl-).  Prép. 
Propr.,  «O,  480. 

a-NArirrogui.N(i.NE.  Chai,  de  combus- 
tion et  de  fwnnaliun,  f  B,  512. 

—  (:î-(.)\Y-ri-Ai:KiAMiNo-).  Préparation, 
«O,  Ît3r). 

,'^-NAi'iri<tyui.\oNK.  Chai,  de  combus- 
tion et  (1«'  fi)rmal;on,  10,  512. 

—  3-.\i:i.TAMi.No-  .  Préparât.  Dérivas 
e.hloré,  aniinc,  mélhylaminc,  90, 
935.  —  Condensât.  av«o  l'o-phcny- 
l<^n«>diamiue,  20,  9'10. 
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—  (6-AcÉTAiiiNo).  Préparai,  en  par- 
tant du  dinitro-^-naphtol,  action  de 
]'o-phénylènediamine  en  prés,  de 
SO*H»,  «O,  936. 

—  (4.ANILINO-8-ACÉTAMINO-).  Format. 
Propr.,  «O,  a*). 

—  (4-ANILINO-6-ACÉTAIIINO-).  Prépar., 
«O,  9SG. 

—  (4.6-DiBROMO-).  Prépar.  Propr.  Ré- 
duction, SO,  471. 

Napiitoquinonoximes.  Chai,  de  com- 
bustion et  de  formation  de  divers 
isomères,  10,  51U,  517. 

—  (U-AcÉTAMiNO-Ô-i.  Prëp.,  SO,  DiW. 

—  (6-AiiiNo-^-).  Modiflcations  rougc 
et  jaune,  eo,  9m. 

Naphtoxindol  (Isonitroso-i.  Prépara- 
tion, SO,  40H. 

Naphtoylhydraziiib.  Format.  Propr., 
«O,  150. 

—  (Naphtylidîînf.-).  Prép.  Propr.,  <0, 
151. 

«-Naphtylallylsulfo.ne.  Action  de 
KliS  sur  le  bromure  d'a-naphtyl- 
allylsuKone,  «O,  4U7. 

^•N'APHTYLALLYLSULFONt.     ActioU     dU 

thioamvlate  de  sodium  sur  Je  bro- 
mure de  ^-naphtylaHylsuirone,  SO, 
46t>. 
«•Naphtylamine.  Action  sur  Tacide 
bromololuène  -  azosalicylique ,  99 , 
778. 

—  f2.5-DlCHLOROBB.NZYUDkNK-U    Pr<''p. 

Propr.,  «O,  :«9. 
^•Naphtylamine.   Dérivés  chlorés  et 
bromes,  SO,  470.  —  Action  du  mé- 
thanal  dans  des  conditions  variées 
{Morgan),  «O,  SOT». 

—  (Bknzylidî-:ne-'.  Condensât,  avoc 
l'éther  acétophénonoxalique,  SO, 
6r>8;  —  avoc  l'éther  acétylacétiquc, 
«•,  G5U. 

—  (Tribromo-'i.  Prép.  Oxydation,  dia- 
zotation,  SO,  471. 

—  (Trichloro-^.  Prépar.  Propr.,  40, 
471. 

^-Naphtylb  iBknzoatedi:  [ou  benzo- 
naphtoll.  Transformât,  par  le  chloiT 
en  2.r>-aichlorobenzoa(c  de  dichloro- 
li-nnphtyle,  SO,  ;V>5. 

—  iSalictlate  de).  Transformât,  par 
le  chlore  en  ^.o-dichlorosalicyialc  de 
l-(>hloro-^-naphlyle  [ou  trichloro- 
bc-tol],  «O.  5:>5. 

^-NAPHTYLMKTHYLiQfB  .Ether  [ou  nc- 
rolioej.  A«>iion  du  bromure  d*i9u- 
bulyle  en  pr.-^.  de  AlCP,  i©,  h»07. 

X- NaPHI  YI.IHIOSILKOMQUE       (  Acido   . 

Préparai,  du  sel  do  K,  «O,  46b. 
Nkchologie.  Allot'ulion  résumant  les 
travaux  de  A.  J'tl\\  par  Ch.  TanrcI, 
iO,  1.  —  Notice  sur  In  \ie  et  les 
travaux  de  Paui  SrhutzouIionftT, 
nar  Ch.  Triidol,  i»,  I-XUII."  - 
SoViee  sur  U  N\e  tV  \ts  \.t^n«v\x  A^ 


Aimé  Gimrd.  par  !..  bb 
I-XXVI.  —  Notice  «ir  la  i 
travaux  de  GunUve  /to(.(« 
Ph.  de  Clermoot,  19.  I-Vll 

Nkodyme.  Rcoherch*'»  sur  W 
{BouUouartf,  f  9.;Mb!.  -  > 
nature  du  néodyms  Ueia-tr 
934.  —  Poids  at'>miqqe  /oi 
5«5. 

NÉON.  Nouvel  éléro^-nt  cuoti 
l'air  atmosphérique,  fit.  iC 

Nkphri.ne.  Composi».  lYopr.. 

Nkphhumine.  Composit.  f^', 
110,  U57. 

Nickel.  Mirrostructured'^al 
nickel  et  de  fer,  19.  9â 

NicoriNB.  Son  action  phjrii 
compar<^e  à  celle  de  la  (np 
de  la  conicioc,  <•.  t^. 

NicoTYRiNE.  Consiiluti:*!!.  h}« 
tion  partielle,  <•,  8Ni. 

—  (DiHYDBo-,.  lYépar  l'ropr 
tution,  <•.  88:). 

—  (loDo-i.  lYèpar.  Pr^pr. H 
par  Zn  +  liill.  tO.  »b;t 

Nitramidb.  .Action  du  dîai« 
«O.  (JiîO. 

NiTRAMiNi-jis.  Etude  des  soi-di^j 
mines  et  de  l«*urs  etben  Ht 
KO,  009.  —  .Aciioo  du  diaiu 
sur  quelques    nilraniuic» 
«O,  UtSl. 

NiTRATio.N.  N  it ration  de  T'Hodi 
19.  141;  —  du  p-iod'^ol» 
142;  —  du  benzo.-il«  de  mni 
414.  —  Nitratiou  au  maxis 
cellulose  et  dr  sc«  dériver  I 
oxy-  {X'ignoo],  19.  hTiT.  - 
tion  de  l'anthri^alloLSO.  d 
zylènes.    <•.    iky;  —  de* 
de  carl>one,  «•,   .*tL*»    — 
directe   de^    carbun«  pan 
(Wurstaltu  t#,   4-0.    - 
du  quinaldine--} -carbonate 
«O,  478. 

NiTRK.^  ,Compo4^i^s  .  Conip*»* 
aliphatiqlle^  iZ/fiiri  .  fi 9. 
—  Hcchcrches  sur'ies  al*-  ■ 
(S/i/Mv),  1»,  3M;  l'jb*- 
41i,  81 'li.  —  I)i'iermio.-iti>'Q  iJ 
des  )rroupemen!«  V/0*  'iaa* 
poses  iiitr»^s.  <•,  P.O.  — 
de  decompo«iiion«:X(!i''»i«e 
nitresmélan>;cs  j  «1*.-sui;da 
l/V/).  leO,  tiW  -  .action  • 
méthane  sur  les  iltTiv*-*  r. 
matiquc^  ^//-'iiiA»- .  K#.  •*: 

Nitrikh:mion.  Sur  l.i  niifiîij 
les  sols,  19.  *M\ 

NiTiui.K**.    <\«nibinai«<>n4  o-; 
cuivreux  avec»  If»  min!»** 
19,  HTTi,  ?<»    —  l'rncd** 
lion  de>  nitril*-«.  19.  7n< 
\e^U  ni«»de  de  fonu3ti''»n -li 
d'acide*  :i-Crlonique*'   '  *» 
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rLAMiQUB    (Acide).    Son 
c  la  nitrohydroxylaminPM 
acide   et  sa  conslitiit. 
50,  245. 

Nitrosation  de  la  diéthyl- 
ne,  *0,  27  ;  —  des  mono- 
I  pyrocatéchinc,  iSO,  80; 
;lhyl-i.5-nilro-2-hexane, 

nposf's).  Dérivés  nitrosë» 
%  [Piloty  et   Ruff),  «O, 

-  Action  des  bases  aro- 
Irosécs  sur  le  diazomé- 
851.  —  Dérivés  nilrosés 
j  {Pihdyu  «O,  441,  805. 
HLOiiUHE  dk;.  Action  sur 
do  la  série  {grasse,  ^SO, 
les  diamines  diprimaircs, 

:E.  Le  composé  hypothé- 
.Azil.A^^  a  reçu  le  nom 

(Thiele  et  (Jsborae),  !SO, 
icture  du  noyau  cyclique 
nur/izine  (Cehrian),  5KO, 

noyaux  cycliques 

]>CH'elGH«<g-^{}!>() 

lés  respectivement   sous 

î  tétroxano  el  de  trinxim^ 

II,  \)iY.),  y  lu. 

:nediamink  [ou  diawiwj- 

/].    i*rcp.  Propp.,  Ghlor- 

oroplatmate,  dérivé  bcn- 

142. 

ESULFO.NE-).  Prép.  Propr. 

Iré,  action  de  la  phényl- 

mide,   «O,    142;    —   du 

potassium,  ISO,  143. 

jUE     (Acide).     Format. 

,  950. 

iiNigrK  (Acide).  Préparât. 

posil.  Dérivé  tétracélylé, 

:.  Conip.  Propr., *0, 95,"). 
MiQUK  (AcideU  Format, 
slilulion,  «O,  <.».Vi. 
l'oxislcncede  noyaux  con- 
•  liaison  en  para  {h'eist), 
rur  l'oxislencc  dr  dérives 
ossédant  une  liaison  en 
ra  [ï^n'huburu  et   Iirrz)^ 

-  Noyau  cyclique  appel»' 
e  OhriHn)y  20,  7i'>'i.  — 
■liques  appelés  tctroxanc 
(Pinnor),  «O,  IHIi),  DU). 


Sur  les  }raz  occlus  dans 
•-ristallisees  [Tihi'-iiK  20, 
usion  de  riiydro^eno  cl 
e par  le  palladium  {.SVnni^ 

3i. ,  .!/•  sÉn. ,  T.  .\  /  \  -  \  X , 


JRawsay  ci  Sbictds),  «O,  427.  — 
Occlusion  de  l'hydrogène  par  le  pal- 
ladium aux  températures  élevées  et 
sous  de  fortes  pressions  {Dcwar)j 
90,  42S. 
Octane.  Produits  de  pyrogénation,  SO, 
190.  —  Combinaisons  u-octyliques, 

«o,  r>4r,. 

—  (DiNiTRo-).  Prépar.  Propr.  Réduc- 
tion, SO,  4ô6. 

—  (NiTRO-).  Prép.  Propr.,  SO,  450. 
OcTASPARTiQUE  (Acîde).  Prép.    Propr. 

Sels  de  K,  (^u,  octaspartidc  et  ocias- 
partophényihydrazidc,  SO,   10,  4^. 

Oenanthylioène  (Chlorure  d').  Ac- 
tion de  la  potasse  alcoolique,  5KO, 
123. 

Olkpines.  Formation  des  oléllnes  {En- 
glcr  et  Lchmaon)^  îtO,  112.  —  Nou- 
veau procédé  pour  obtenir  les  olé- 
fines  {WoJkof  et  Mcnschoulkine)^ 
«O,  040. 

Oléique  (Acide).  Constitution  de  Tacide 
et  de  ses  dérivés,  ISO,  848. 

OiMAMQUE  (Acide  Dromo-].  Prépar. 
Propr.  de  Tamide  et  sa  réaction  avec 
Thydroxylamine,  20,  708. 

—  (Acide  NiTRo-).  Chlorure,  amide, 
réaction  de  Thydroxylamine  sur  Ta- 
rn Idc,  I20,  708. 

Opiazone  iBromo-).  Prêp.  Propr.  Dé- 
rivé acetylé,  !80,  iVjS. 

Or.  Structure  cristalline  des  pépites 
et  des  lingots  d'or,  5^0,  240. 

—  (Chlohuuks  d*).  Décomposit.du  chlo- 
rure aurique  en  solutions  étendues, 
«O,  4-2:>. 

Orcink.  Condeosal.  avec  l'hydrate  de 
chloral  en  prés,  du  bisulfate  de  po- 
tassium, 20,  813. 

—  i.Amino-).  Prép.  Constitution,  dé- 
rivé triacélylc,  20,  y39.  —  Trans- 
formation du  dérivé  tribonzoyl.*  en 
/j-oxy  ii-phénNltoluoxazol  et  du  dérivé 
triacétyN'  en  /j-oxj-(x-méthyltoluoxa- 
zol,  «O.  'J'iO.  —  Dérivé  formylé,  «O. 

ORCiANis.Mi::  ANIMAI..  Décomf)osition 
partielle  du  rhiorofornie  dans  l'orga- 
nisme, i  Jl,  otW.  —  Nouveaux  docu- 
ments relatifs  au  rachitisme,  iO, 
8'»3.  —  Action  liu  formol  sur  lo 
rurps  lh\roï<lo  :  conservation  des 
jjiandes  fraîches  iLcpiiinis),  iO, 
982.  —  Sur  la  traiisforuialion  dans 
rorj^'anisme  do  la  {4rrai<?o  en  j:lyco- 
p'ue  Dnu'hanl',  iO,  KU."»;  obser- 
vations sur  celle  transformation 
supposée  do  la  ^-raisse  en  j^lyco- 
P'nc  (liorUirJol),  i»,  1030.  —  Fli- 
minntion  des  i.*iilorures  chez  les 
raehiliqut's,  i!l,  1037.  —  Oxydabi- 
lil«i  d<'  l'aeide,  oxalique  «ians  I orjru- 
nisnio  <le<  ujammllV-re»*,  î^O,  27J.  — 
.Vs.-^imilaliun  du  fer  par  l'or^'anisme, 
ItO,  t>2l.   —   L'acétone  en  tant  que 

18U8.  V^ 
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produit  des  cchnnL'OS  nutritifs,  SO, 
6â8.  —  Acides  dont  la  présence 
caractt^riso  i'alcaplonnrio.  io,  G^. 

—  Sort  de  l'acide  cynuréni(iue  dans 
Tor^çanisme,  !8II,  627.  —  Elude  du 
liquide  cérébrospinal,  îtO,  fiiy.  — 
Substance  analoj^ue  à  la  pyrocatc- 
chine  contenue  dans  les  capsules 
surrénales,  «O,  Gîll.  —  tfur  la  chi- 
mie des  s[»ormato7.oïdes,  ISO,  033. 

—  Les  matières  minérales  des  or- 
ganes du  corps  humain,  SO,  (U{4. 

—  Kelations  qui  existent  entre  la 
rapidit/'  de  croissance  du  nouveau- 
né  des  mammifères  et  la  composi- 
tion du  lait.  20,  rjA-ï.   —   Suri  des 

{rraisses  iodées  ol  des  ioduroi»  alca- 
ins  dans  l'organisme,  !80,  7*J7.  — 
La  chimie  lie  l'iode  dans  le  cor]is 
thyroïde  (Tamhnrh),  «O,  7Jb.  — 
Substance  dite  jjomme  animale,  120, 
7J9.  —  Sur  la  physiulo^rie  dv  l;i 
nutrition  du  nourrisson,  90,  8iK). 

—  Fer  dans  le  moconium,  5KO,  }^K). 
ORnANoMKTALLK^i'KS    .(loniliinaîsonsK 

Pi'éparation  do  plusieurs  séries  do 
combinaisons or^ranométallicpics  A//' 
r/jae//s',  !80,  i23.  —  Dérivés  ort;a- 
niriuos  dn  sél'^nium,  iSO,  iâ3;  — du 
tellure,  ^O,  tlk.  —  Dérives  anli- 
moniés  de  l'anisul  et  du  phénélul, 
^O,  :2fr>.  —  Combinaisons  aroma- 
tiques renfermant  du  bismuth  kGilï- 
mriston^  îM>,  i27.  —  Action  des 
ioiloehlorures  sur  les  combinaisons 
orfranomélalliqnes  du  mercure  I  \V7//- 
ifern'U',  «O,  r)i8. 

OR«»sr.i.<»M..  Prépar.  Propr.  Coniposil. 
Dérivé  nionarèiylé,  ♦.•lhi.»r  m<'lh\|i- 
que,  180,  7S7. 

Obskllimi  K  Aeld»').  I*r(q»r.  Kther  in«- 
thyliqni',  «O.  iTr-». 

Ort||0(JLYOXAL        (l.i-P;n.NI.VKNKIIIt- 

Tiivi.-).  Pn'p.  Propr.  Dérive  niln-, 
traii^riMin.'ilion  en  trioxvdiliydro- 
coumarone,  ^O,  .Md. 

C^RniMiMlMSiMioidiji  i:  (Aride».  \'ov, 
PuDSi-Hiinryi  i:  (Aeid<M. 

nniHif^ii.iij.^ii  I.  lAi'id"- .  Prépar.  «>, 
h'2:\. 

o<.  Orijjii"'  di  s  ii*aiT«<  «l'ai-iili"'  »«nirn- 
l'iqui;  «•onlenu»"^  d.iri<  li  orndre  d'«is 
^^l•^'^rn'■r\,  «O,  iJW.  —  lîi.-h.  -«ie  d'- 
os d"'»i<''an\  ■■n  malirri  s  niini-nilr*. 
\  Dur  Ile'/  .  «O,  lilM. 

<»»i«ili:r\/..l.     IWloMi'lilMKlIIM  l'Hl  NM-  . 

Pr.'i».  Pi. ■!':■..  «^O,  72s. 
—    hi  \>  t  T\  r  fil.  NM  -  .    Pr«|i 
l'r  riv     î.ilr  '.  «20,  7js. 

I  MMl    !  !!\  I    \MiN..i'|i  NU-, 

l'i.p  ■   «  .lil..rliv  !r  .1.-.  ,|.  I  ,\i 

'  •'  \i  \iNi  I  !. /'Il- !  l'h  "<  -iir  i'<iual>.'Mri'.- 
et  -•  -  II.  .!i'..[.  -  \r!i;nri  ,  ffl.ii>t. 
-■-    \'v.  t\u\\-     \\.     iV' «\v>\\\  l.-uu'ul     df 


Propr. 

Pr-par. 
«■'i''r\l.  , 


\ 


19,  731.  —  \cihjn  d'« 
rouabaïne,  19.  8*11  —  ' 
cristallise-  d»rivfe  *ie 
*9,  î»A».  —  lHîn\.- 
Pouabamo  Arn.tui.  19. 
OrA^AÏQiT.  A»'i  U-  .  î'tii'  ; 
naui/,  i9,  s.{i  -":-.. 
Sr,  Ha,  i9.  N:i 

OVALBVIIINWt  l.       V>-id>    .  }    I 

réactions    <le   •*•■  \'r->\  .1: 
bh^ment   de   l'jihii'ni'ir    \ 

19,  ia-c>. 

<')viMr<:oïiiE.  l'r-p.  Pr^:r  • 
de  cf  ei»rps  ^•iue^iproii'.  ;-• 
blemeiit  par  ll'.l.  <•.  '-s* 

Ox  A  I.P^f   i:     I  \Cidv  .     '*lyi 
l'ai'ide    uxjliqu'     •jin«  . 
des  niunimirt'rf'*>.  <•.  r.i 
sion     Mip»-rlîci»ll'     o»^» 
aquen-^i-s  d'ariile  i>\.iliî.'. 

—      -\cide   ACKIYL-   \«lf!:'M. 

l'ropr.  Action  du  î-r  t.- 

—  lAcide  fAwi'jii.r  i;  .  \ 
ranh\ilride  a<-«iiipi  .  :::r 
TiTi.  —  histiilation  ^^t** 
aetion  du  chiorurc  1  l-^ 
iieidi'î»  rhliirhvilnquf  .  ;  * 
dilué,  éthers  elh>::qj-.  r. 
et  isoamyliqu'-.  ^.  ""* 

—  >.\eide       W-NiiH  •   :- 
Prép.  Pmpr.  ^9.  i> 

OxAMigui:    ,\cii!'-  /iî-N  r     -. 

l'r.p.  Prupr.,  90.  "lî 
OxAMi  II»!  .     KhulliliM:     n 

dridt'  ai*>-ti-pu'.  C9.  i'i. 

—  Dl('iMfi\|\YLll>  \-  'r- 
.\etion    d»'    I.     po'.  1-*      J 

—  N'iN^l.ili.  M  -      :  ■    .  j:    : 

<tXAMIII(l>i>l       Pli     \ï     -   .    ■' 

«lu   ehliirun^    d**    pli-         i 
av.'C  If  pheii'  toi,  ;  *  .  - 
tbylaniline   •  i    i  •    J    ;- 
près,  d-    \l«  I  ,  Ifl.  i> 

—  .  l'iii  VI  lii  un  :  -  :'tv]  .  : 
rivr  ai  ri  y  If.  iCtt.  ::n.. 

ji-()XA/«n.       Ff  II.  \n\  :i'  ■■ 
du  t>-irah^>ir<-  *«  ••i.i.vi!    :- 
plii'M>|iiretli.iij-  «  .j      ;  :     ] 
i-idr*,   19,   77',». 

«  »x\/.oi  i\i     ^-NJ.  :»!>.•        r 
Pirrai**,     rlil<<r<<|>tM 
rate.  «O.  li 

il<-   l:i   di>  tii;  Iph'"."    . 

I".ihi  r-  «  I  ■:   I ,.    -    : 
rovinie.  ^O.    ». 
i-«'nit  :  i-pi.  '.   -t  *    ; 

p\i-.;-.-\.\..Vi    X    ■;    r,         ti 
«  »\ini'  -tl»-  rî|.  \    :  .    -     -^:. 
et  lie  riiexahj.iri-i  r  j     ; 
i*»3       -  Me«it>lo\i   .«■•*  ■' 
riipjis,    <9.    i.i".*J     -    Tr. 
tCivA»«v.*.ul.  iU   loin..',  z  '• 
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«O,  828.  —  Oxînio  du 
^iacëtale  d'éthyle,  «O,  B48. 
moMÉTHYL-).  l^rép.  Propr. 
par  Zn+HCl,  «O,  282. 
pRoPYi.-).    Prcp.   Propr., 

TIIYL-).  Prépar.  Propr., 

piiopYL-).  Prép.  Propr., 

t.  Prépar.  Propr.  Dérivé 
,  iiiS. 

'U  acides-alcools].  Trans- 
jlécul.  des  a-oxyacides 
ou  x-cétoniqucs  {Pittig)^ 

roNONK.  Prépar.  Propr. 
ion  de  AzIP,  conversion 
fenonecarboniquc,  cons- 
''ailfirli),  «O,  «77. 
^ents).  Action  des  accents 
jr  quelques  corps  azotés, 

)xydation  dos  aminés  par 
Is  du  sol.  i»,  202.  — 
quelques  composés  ami- 
imidcs,  i»,  ,Si3G.  —  For- 
Jation  des  sels  de  cobalt 
alcaline,  i9,  10.'K).  — 
joroxydes  dans  les  oxy- 
tes  {Bftch),  «O,  244.  — 
tion  de  l'nniline,  «O,  711). 
on  de  !a  lumiôre  sur  les 
es  métalliques,  f  9, 1021. 
»ajre  do  roxy^çi-nc  dibsous 
i»,  140.  —  Inn.  chimi- 
luniièrc  duns  l'action  de 
ur  le  snllurc  de  carbone. 
-  Absorption  de  Toxy- 
3  pyroj.'allale  de  potas- 
hclnt),  i»,  543.  —  Nou- 
îrohi's  sur  1rs  réactions 
^  entre  le  pyroirallol  et 
n  [)rcs.  des  alcalis  [Bnr- 
,  828.  —  Emploi  des  sels 
our  l'absorption  de  l'oxy- 
/e/o/i,  i»,  1028.  —  [)(" 
l'oxyiTcno  dans  diverses 
ZU,  «7.  —  Monsiié  de 
n.iihi'jh),  «o,  418.  — 
ringenl  de  i'oxy}*ène,  ^O, 
'impressibilité  anormale 
e  aux  bas>os  pressions, 
Héfpaclion  de  roxvironc 
Tr/iverfi].  «O,  577.' 
d'ébullilion  de  Tozon*^ 
/os/i,  i»,  1^35. 


)cclusion  de  Ihydro^^fn'.' 
f^ône  par  le  palladium; 


composition  du  noir  de  palladium 
{Mondj  Bamsay  et  Shields)j  «O, 
427.  —  Absorption  de  rhydroj?èno 
par  le  palladium  aux  températures 
élevées  et  sous  de  fortes  pressions 
{Dcwar),  «O,  428. 

—  (Chlohiiues  dk).  Corps  résultant 
do  l'action  de  Toxyde  de  carbone 
sur  le  chlorure  palladeux  (Finck), 
19,  315.  —  Emploi  du  chlorure  de 

f palladium  pour  la  recherche  dans 
'air  de  très  petites  quantités  d'oxyde 
de  carbone  (Potain  (iiDrow'n\  iO, 
416. 
Papaïnk.  Protéolysc  par  l'action  de  la 
papaïne  et  action  physiologique  dos 
produits  Tormés,  ^1,  4t2. 
Papavérine.  Alcoylatos,  !80,  486. 

—  (BnoMÉTHYLATE  de).  Transformât, 
par  UD  excès  d'alcali  en  uno  base 
éthvlidéniquc  que  l'eau  convertit  en 
hydrate  d  éthylpapavérinium,  !80, 
486. 

—  (nnoiiopROPYLATE  deK  Traustorm. 
piar  la  soude  on  une  base  propylidé- 
nique  que  l'eau  converlil  m  hydrate 
de  propylpapavérinium,  Î80,  487. 

—  (CuLORoDENZYLATK  DE).  Préparai. 
Transformat,  par  la  potasse  en  une 
base  bonzylidéniqut'  que  l'éthrr  con- 
vertit en  hydrate  de  benzylpapavé- 
rinium,  20,  487. 

—  iCni.onopROPYLATr.  de).  Prcp.  Prop. 
«O,  487. 

—  (TÉTRAHYDRo-).  Dédoublement  par 
l'acide  0-  bromosulfocamphorique, 
!80,  888.  —  I*ropr.  du  tartrale  neu- 
tre et  do  la  nilmsaïuino,  conversion 

f)ar  \\l  -{-  P  en  létrahydropapavéro- 
inr,  «O,  S80. 
pAPAVÉïuNirM  (Henzyl-).  Prép.  Propr. 
de    rh>drate    et  sa   Iransfonnal.  en 
une  base  benzylidéniiiue,  tfcO,  487. 

—  (Etiiyi.-).  Prép.  Propr.  de  l'hydrate 
et  sa  Iransforinat.  «'ii  une  base  elhy- 
lidéin<|iH',  •iO,  'iSû.  —  Alcoolale, 
«O,  4S-. 

—  (Puopvi.-  .    Préparai.     Propr.    de 

rhvdralr  i'I  d*^  l'ah luN-,  «iO,   4^7. 

—  Siillale.  «O,  4H8. 

P.\i»Avi:iioLi.NK.  Pri'paral.  Pi'opr.  de> 
alcoylatf's  :  e.hl«»r«ih'  n/.ylnle,  chloro- 
méthylalt',  chlnrélhylal<»,  bnuim- 
prnpyl;il<',  indoinélhylale,   ^O,  'iHH. 

—  (  ri/niAiiYDno-'.  Pp«'f>.  lodhydralc, 
chlorhydrate,  «O,  SS:'. 

pARXHAMnUK    I.AiJdo    DlKlHVI.-).    Prép. 

Prupr.,  «O,  :W:.. 

—  iAeid<'    DiimuSyi.-).    Prép.    Propr., 

—  (.\<-id''  Iviiivi.-  .  Prép.  Pmpr.,  40, 

—  'Acide  K  lin  LAI. KM.-  .  Prép.  Propr., 
«O,  :î;îr>. 

—  lAeide  IItylphesyl-i.  Prép.  Propr., 
«O,  ri36. 
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— (Acide  MÉTHYLALLYL*^.  Prép.  Propr., 
SO,  335. 

—  (Acide  Mkthylkthyl-).  Préparai. 
Propr.,  «O,  835. 

—  (Acide  .Mktiivlphényl-).  I*répar. 
Propr.,  «O,  83»>. 

Paraffines.  Déterminalion  da  nom- 
bre des  pararflnes  isomères  de  for- 
mule C«Hî»  l-2(//err/ijaiiii),  «O,  66; 
obstTvaiions  critiques  de  Losanitsch, 
SO,  195;  réponse  à  l^osanilsch,  IBO, 
^ftfô.  -^  Los  espèces  isomériques 
dans  les  homologues  de  la  série 
paraffinique  {LosaDÎtsch),  ftO^  lii. 
—  Nitration  directe  des  paraffines 
(  WorstaII)y  «O,  455.  —  Nouveau 
procédé  pour  obtenir  les  paraffines 
(  \Vo/A'o/  et  AfoDschoutkiDc\  %0, 
646. 

Paraxanyhine.   Voy.  Xantuini:    1.7- 

DmÉTHYL-). 

Partage.  l'artère  du  chlorure  niercu- 
rique  entre  le  toluènr  et  Teau  «  Bro  wn  s 
SO,  888.  —  Cas  d'équilibre  tntrv 
un  corps  et  deux  dissolvants,  HO^ 
452. 

Pasitostérine.  Prépar.  Propr.  Acétate, 
«O,  59. 

Prllotine.  !odhydratt>,  structure,  SO, 
781. 

Pkntal.  Voy.  Etuîinb  iTriméthyl--. 

Pe  N  T  a  M  K  T  H  Y  LÎ-INEDICARUON'igUE-l  .8 

(Acido).  l*rêp.  Pn>pr.  di*8  is»«nères 
cis  olvis-traas,  anhydride,  sels,  etc., 
«0,9 18. 

P  E  N  T  A  M  É  T  H  Y  LKNEI  K  I IIACAUBONIQIE 

lAcidr-.  Prrp.  Pmpr.  Elher  létraé- 

Ihylique,  «O,  918. 
Pentanal-1  iAmino-.'».  (ou  0-aminova- 

léraldéhydr).  Chai,   de  combu^t.  et 

d<'  rormalion,  f  •,  Ci  16. 
Pentane ti-AMiNo-  lou x-pcntylaniino]. 

Prep.  I*n>|)r.  S-ls,  hydral»*  •  Wolknf , 

«O,  t*»57;   Knursuiwt  .  «O,  658,  8W. 

—  8--ViiiN(>-  |ou  x'-pt-iitylaniin*-).  i*rop. 
Propr.  S«-l8,  hydr.il»'  iH'o/Aor,  <0, 
657. 

—  2.4-lMAMiNn-  .  Prép.  Pr»»pr.  Chlor- 
hydrate, dérive  dihi-nz<>\le  des  d».'UX 
isoinèn's  innolifs,  20,  l>\i. 

Pf.NTVNLDIOI.-I  .8       I  iUHKTHYL-i.i.i-* 

Fi>riuatioii  d*-  son  ^'lycol  i^i  de  son 
élh«*r  numo-is'>butyriqu*\  *0,  748. 

PF.NTA.NoïyUE        .\«idc      ^Y-DlBROMO-a- 

oxv-  .  Prép.  Propr.,  TO,  ill. 

—  .-Vcidi-  o-Ktii<ixy-  .  Pr*'p»'ir.  Propr., 
«O,  iO). 

—  (Arid»'   Miruvi-i-'   [ou  isiibutyla- 
cétiqur).  Prép.,  «O,  -".»9. 

PKNTANOI. -i      MKrHYL-4  -.MTRo-8->. 

Prép.  Propr.,  f  ».  315. 

—  (NiTito--.    Prép.    Pn.pr,,  f9,  413. 

Pi.MANuM -i-AL-."»  (i>u  .ild*  hvdt  le\u- 
liqiie\.  Vr»  V    Vr».^^.  VUmelkixlacétal 


par  Aif\),  combm»i*«*'r.* 
nif»niaqu«\  avec  la  pbeo^i 
dioxime,  a**intcarbarùiir.<l 
tUiqae,  <•,  2d6. 

Pk.nt.\n<inksul>o%al.  i*r'|> 
<•,  393. 

—  (MÉTHTL-  .  Prép.  r*r..w. 

pE.NTÎîNK-i    -EthYL-.^      Pt 

Transformai.  enTrietk).- 
oxvdation  perman^riai-^o^ 
SO,  8.t7. 

PeNTÈNE-8-^1.-5     <l*HfMl 

F*ropr.  Ph-.'n\lhyirM-  ne, 

928. 
Pentene-2-oîqi  K   .Vrid«  l»i 

Propr.  ïi«-ls  do  Pa.  Zn.  s 

de  Hr',  transf'imiatii'D  -t 

lique,  <•,  211. 
Pentos%nes.   '\vw  iir  dt:  Il 

pentosancs,  ISH.  Stft. 
a-PENTYI.AllJ\t.      l'".t.     î*- 

AVI.NO-I. 

Pentylisomthamim  'Nnc 
Sis  «h-  Na,  lia.  tm,  .^ 

Perbohates.  Pr»-par«ti  «c  ' 

Perdiiomuhes.  Prrp  Ft-p 
bromures  df  qu*  Iqu-  «  ^  :• 
dairi'>  «>l  tvrhairt?,  M. 

pEHr,Hi.tntATr>.  Meih'J^  d« 
pi-rchlorat*-  dan*  I--  ' 
siidiuni  «-t  d«-  i-'la*«.or. 
«•l  Dnissrur  ,  ifc, 'k2*  — 
micro<*himiqui*  ûo  p*  rc 
sodium  dans  )••  nitraU 
ir*n  D(*ukt*h*\t*fù  .  Il 
Pfi'sencc  du  p*  rchl'^rjU 
d.ins  !'•  salp*ir*  /***^'- 
429.  —  Pt»id'«  m"l«-cala  r 
chlorat.  <,  «•.  »W. 

pEiitiiiiKiMigri  Arid»?  .  >■ 
acidr.  t«.  OW.  —  >•! 
«O,  4iM. 

IVnHAi.MiDr.*i.  M  ni.  d*"  t  <'• 
proiluil<  d'addiii  -II.  ft#. 

pEnn»iiATE"i.  ptMd*  mole* 
r>98. 

pKRIi)l»LHE*.     Pn'*p.    lYvfr. 

dun'>>   ilo    qiKl<|u««  anii 
dairoH  et  tertiaire*,  ••. 
F*KiiL\Ti\E.  Conipo'*ti    I*r 
d«^  lit.  t«.  9:*5. 

Pi;H^  VNii\>AT:.«.     Poiii^     c 

«•.  tKi8. 

pERMoi.YitDiQrv.  \*:\d»-  .  • 
acide,  <•,  \*M 

PlRoxYDi.-.  I-'oriiiali'*n  d" 
d'at^dcH  siHi»  l'influ*  bc^  -J 
.i«*lif  iJ"r/as'«  ,  !•,  *•' 
d«  **  |N'r«'\vd»"«  d.tn*  W* 
lenl.'»  ;//.*V/i-,t«.24*.- 
d«  b«'nzti>l.i''«*ty'«,d  t>er.; 
lyl-  fAVO.  *•.  S7I,  JT; 

Pi.riTrT\>\i*'*.  Pr- p.  d*^  j 
.iliMlin^,  %9,  '4>i. 

pKRTt;NG^iiQi  E    ■.VriJ«  .   2 
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F.  (Acide).  Constitution 
et  de  ses  sols,  ftOy  275. 
ur  la  formation  du  pé- 
/0I-),  «O,  112.—  Compo- 
s  contenus  dans  le  naphto 
i,  «O,  14i.  —  Sur  la  com- 
lii  pétrole  de  Californie 
«O,  239.  —  Pétroles  lam- 
ens,  «O,  203.  —  Pyroçré- 
5  résidus  de  recUflcation 
Ifs  (Enyler),  «O,  2ô3.  - 
ï  réfraction  des  hydrocar- 
>étrole  et  d<'  leurs  dérivés 
înbery  et  lludson)^  1M>, 
uelques  nouveaux  consti- 
is  pétroles  du  Caucase 
ikoff),  «O.  367.  —  Re- 
sur  un  résidu  de  la  dis- 
a  pétrole  appelé  masul  ou 
romev),  «O,  491.  —  Pré- 
-3-  diniélliylbutane  dans 
pétrole  de  Rakou,  1B0  74i. 
36  du  mélhylcyclopentano 
rôle  du  Caucase,  20,  741. 
E.  Exlract.  Propr.  Com- 
insformat.   en    orosélone, 

e(o-Bhomo-).  Action  d'une 
potasse,  constitution,  1BO, 

:nk.  Synlhè.se  du  phcnan- 

ie  ses  dérivés  hydrogénés 

de  l'acide  s-naphtoique, 

ToocToHYDRoO.  F*répjirat. 
aversion  en  phcnunlhrcne, 

NEQUiNONE.  Chalcurs  de 
netdc  formation,  iO,  514. 
NE.  Réactions  diverses  où 
>nne,  soit  comme  un  phé- 
)nimc  une  cétone,  !20,  21. 

€    (NiTnOPHKNYLNAHHTVL-) 

,  structure,  *0,  174. 

.  Bichromate,  20,  170.  — 

ate,chIoroplaliiiatc,  chlor- 

lion    des    alcalis    et    des 

»,  171. 

joNAPHTYL-).  Sel  ferriipie, 

-  Azotate,  chloroplatiiuite, 
s,  action  de  AzIP  et  des 
l>,  173. 

NE.    .\ction    de    l'oxalutc 

î,  20,  399  ;  —  des  olhers 

p-céloniques,    *0,  437. 

ACÉTo-)-  Prépar.  Propr., 

•  XYPIIKNACYL-).     PrépOial. 

•ivé  nilrè,  *0,  290. 
u  phénPlc  d'élhylc].  Con- 
ec  \*i  chlorure  de  phéiiyl- 
îl,  en  présence  de  AKU', 

-  Action  du  tclraehlorurc 
20,  224.  —  Dérivés  an- 

BO,  225. 


—  (BisBROMACKTYL-)  [ou  bîsbromomé- 
thylphénéthyldicétone].  Prép.  Propr., 
«O,  2P1. 

—  (BiscHLORACKTYL-).  Prépar.  Propr., 
20,  290. 

—  (o-Ethyl-).  Prépar.  Propr.  Dérivés 
divers,  «O,  811. 

—  (o-IoDO-).  Préparât,  du  dichlorure 
et  sa  décomposition  spontanée,  20, 
812. 

—  (Tribromonitro-).  Prépar.  Propr., 
20,  470. 

Phénol  [ou  benzénolj.  Action  du  bro- 
me en  prés,  de  AlBr",  iO,  756.  — 
Action  de  SeCP  sur  le  phénol,  SO. 
224.   —  Action  de   TeCP,  20,  225. 

—  Solutions  solides  de  benzène  dans 
le  phénol,  20,  833. 

—  (AcÉTYLNiTPoso-).  Prépar.  Propr. 
Réduction,  «O.  397. 

—  (o-Amino-).  Aciion  sur  Taposaflra- 
nine,  «O,  99. 

—  p-AMiNO-).  Condensât,  avec  le  pi- 
péronal,  la  vaniliine  et  l'aldéhyde 
prolocatéchique,  20,  345.  —  Action 
sur   Toxalate  diélhylique,   SO,  399. 

—  (Renzoylnitroso-).  Prép.  Propr. 
Dibromure,  réduction,  M,  397. 

—  (DIBUOMO-2.6-NITRO-4-).  Format. 
Propr.  Sel  de  K,  i»,  759. 

—  (DIBKOMO-4.6-NITRO-2-).  Fonuat. 
Propr.  Sel  de  K,  i»,  759. 

—  (3.5-DIKTH0XY-2-AMIN0-).  Chlorhy- 
drate et  dérivé  triacétylé  de  deux 
isomères,  «O,  27,  28. 

—   {3.5-DïKTH()XYCAHnONYI.-2-AMINO-) 

Prép.  Propr.,  «O,  28. 

—  (o-Ethylamino-).  Prépar.  Oxydât, 
par  le  mélange  chromique,  1MI,  519. 

—  (Kthylnitroso-).  Prép.  Propr.  Di- 
bromure, réduction  par  Zn,  40, 
396. 

—  (/î-IsonuTYL-").  Prép.  Bromuration 
en  prés,  do  AlBr\  f  •,  757. 

—  (NIkthylnithoso-i.  Prépar,  Propr. 
Dibromure,  réduction  par  la  poudre 
dozine,  «O,  390. 

—  (o-NiTHo-).  Action  du  brome  en 
prés,  de  AlBr',  i»,  759. 

—  (/>-NiTRo-).  Action  du  brome  en 
prés,  de  AlHr',  i»,  759. 

—  i6-NiTRO-l-AMiNo-4-).  Constitution 
du  nitroaminopliénol  prépai'é  par 
l'action  de  SO*H*  sur  To-iiilrodinzo- 
bciizénimide.  ^O,  9:î9. 

—  (NiTuo^o-).  Aciion  du  diazomélhane, 
do  riodure  d«'  méthylc  rt  do  la  po- 
iass«.',  !80,  .i5l.  —  Formation  et 
riorivcs  du  />-nilrosophénol,î^O,r}96. 

—  Aciion   du  peroxyde  d'azote  sur 
le  nilrosophéno],  tîO,  802. 

—  (Oxyacltal-).  Prt'p.  lYopr.,  iO, 
701.  —  ih'dt>ublemenl  par  la  cha- 
leur, i»,  702. 

—  iTHiNrmo-\  Aciion  de  l'acétate  sur 
li>  iliazométhane,  5KO,  670. 
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IMiKXOLs.  Réaction  parliculipre  lux 
orlhopln'nols,  19,  201.  —  Synlhése 
directe  d'élhers-oxyde.H  de  ph«>nols, 
19,  40à.  —  Action  du  brome  sur 
quelques  phénols  en  prés,  de  Alïir^ 
19,  757.  —  Transformation  de:* 
aminés  en  phénols,  <0,  88.  —  Ac- 
tion du  iïUirochlorure  de  pliospliurc 
sur  les  solutions  étendues  vt  alcalines 
des  phénols,  «O,  593.  —  Action  du 
chlorure  de  sulfuryle  sur  les  phé- 
nols, *0,  70ô;  —  sur  les  polyphé- 
nols,  40,  707;  —  sur  le»*  éthers- 
oxydes  des  phénols,  iSO,  708. 

—  {.\Mixo-).  Action  do  Tcthor  oxalique 
sur  IfS  p-amiuophénols.  ISO,  HGi. 

—  iNiTnôso-|.  Action  du  peroxyde 
d*azote,  Sl>,  8U2. 

PllKNOMOHPHOLINK        ■  1  .2-hlMKTHYL-i. 

Prép.  Propr.,  «O,  «505.  —  <:hlorhy. 
drate,  chloroplatinate,  picrate,   SO, 

(m. 

—  (2-Mj';thyl-5-ciiloro-).  Format. 
Propr.  Réactions,  synthèse,  SO,  006. 

Phknoxazi.\e-o-quinoxe  (Az-ktiiyl-). 
Préparât,  Propr.  Dérivé  diacétylc, 
dioximc,  scniirarba/.onc,  action  do 
la  phénylhydrazino,  transformation 
en  Az-éthvitriphéna/.inoxaziiic,  90, 
519. 

Phknylacktimido-éthylwie  Ether) . 
Propr.  Ether  benzoïquo,  «O,  à8rf. 

PHKNYLACKTIMinOMKTlIYLlQL'K  (Ktlier*. 

Propr.,  «o,  288. 
Piii.NYLALLYi>rLFONE.  .\ction  de  K*S 

cl  lie  KHS  sur  le  bromure  \ir  plu'-- 

nylilI}lsuiron<\  SO,  4tr». 
Piii.NYL<:viiitoMMiuK.    Action   sur   les 

a«rides  V  cetonii|ur<,  19,  :î89. 

PllÉNYLE     (.VOKIVTE     UK).     Al'tiOU      du 

chlorure  d'an-lvle  vu  près,  «le  .MCI', 
19,  140. 

—  (/»-A('hi VLA»  KiATi.  i»K  .  Pi-'-parat. 
Pn.pr..  19,  iiO. 

—  -lliMMAi  \:\  \iE  i»E  .  Pp'par.  Pi'oiir., 
«O,  'JTM. 

—  :*'akii(iN\i  K  iiK  .  hirivé-*  «Milon*^ 
{liurr.il  ,  19,  :UÎ7.  -  Mode  {;èinT.d 
(b*  préf».»rjliiin  drs  éUpTs  carboni- 
que»» phen>Ii>]nf"o  inixti-  \(l  t/^'itcnve 
el  Mnnlu  19,  »>.».*.,  Ttk^. 

—  iC.MiHONAii  n'.vi.i.YLi:  i.r  m. .  l'rép. 
l'ropi'.,  19,  771. 

—  \t.'. \j!»<iN  \i  i  ri'i  iiiw.E  ETiii;  .  Pr»-p. 
Pp.j.p.,  i9.  7i;n. 

—  «AlUtONMi:     li'l<ii\WYLR      I.T      lui, 

Pivp.   Prupr.,  19.   770. 

—  (•!\HHi\\iK  n'i-tmiYiE  ir  iiP. 
Ppi'l-.ip.  l*!ii|-r..  19.  77i». 

—  r.UJl  ii\  \  I  ».     I»l-'.r«iU'M.K     ET    IiE». 

Pr.  p.  l'n.j-r.,  19.  770. 

»  :  \mî  -N  \i  i     i.j;    M    iiÉ^  1.1.  Er  iiE  . 
iV.-|..  l':'..|.r..  19,  7'.^. 

—  t.'.W.U  iN  \T\      \'T.     V\v«iV\V.V.     tT     r»i '. 


—  (o-CiiLouonEN"7'"i.%Tr  :  i 
Propr.,  «O,  \f±ù. 

—  (5-ilHi.oR4iSALi4:vL\7r  ;i 
nochloro«alol].  Prepar.  i . 


Ft. 


—  (Dl<:HLt>HACKTATE  DT 

«O,  i9t>. 

—  ':î.5-!»I^.HL0R^.»ft^Ll^:VL^T^ 

3.r>-dîchloruï>.ilon.  Prp>r 
tO,  5.V». 

—  (bilMiiiHLORUKK  i.t  .  Tn: 
spontanr*'*  ».n  /»  •■hlor«-:"J 
et  MCI,  «O.  U*^. 

—  (Sali«:ylite  Df  .'"'I  *'.& 
du  chlore,  KO.  ri.V.. 

♦»-pHi.NYLK\irii\ni\K     !;■ . 

r.Vz  •i'lhylph''n«ixazir.e  — 

«O,  :»19;  —  ave-  l-  \h:. 

dirhlorure  d<-  ph  ■«p^Kr  . 
-—   (Piu>Yi.- .    I >>[id' DAi:.  ^0 

^naphtt."{uinùn* ,  KO.  !T1 

m-PllKNYLÎ.NKIiMMINi         '.-l 

>YLAZ"-i.  S\nth"»<,  pr^-j-r 

—  (.-Vmiimmetii%mi  iiM  i- .  rr- 
.'^els,    dôrivi  «»    a»-  \^l    v\ 
«O,  ifitî. 

—  I M-/II- \jitlM.p';t  \w  *:  ^ 
^^\nth<•8<■.  <0,  f*.^.> 

—  «OlMIlioTt  TR  «Mi  :n\'.- 

Propr.,  IKO,  i'«7, 

—  (Phi:nyl.ak-ij.-m*%/— 

Eropri^lés  ;  *a  prc < 
nin  nismar^k.  M.  \''. 
/>-PnÊNYi.'!  NKi-i  \wi\'.  i  ■  ' 
tion  -«ur  la  i-ph-  »i.i;.\  - 
KO.  7ibl.  —  Ki»riii3]i-  ■»  : 
mon->thliiii\:i-]iir  •  .  «i  ;' 
«O.  870. 

Plll  NYl  -.1  ^'  ..l.l  \YI  \M;I    Ni. 

Pri»pr.  d-  l'a/,  lit  ,  *•.  V 

Piii.NY  LiiYDR  \/iN-      s*--  f  :. 

aVi-i-    W^    indu ['•••»   lî-   ::i  i  J 

/••sS/fTÎ,   19,  >t<    —  \    IJ  •- 

nal    sur     Ij    ph.  r.\  .'i)<i  «j 
147».   —  PrO'"»'l'   «i*   I  ".-■ 

19,   ns.   —   R.a.î 

%*»lle  d-  i:i  ph'  ii5lti>  î'  .:   . 
19,   :ftf.*.    --  l'-.ru    iT  i  -.  ■ 
SfU     niiut  r.tux       U  ■■  '■  •• 
8*i;{.    —  A'iit'n  d'i   .':.:--r- 
In     ph' ii\lhvdr«,''i]'       H' 
L-IUS-.   «o'    HT* 
/[lu  s      f«ub«lilU'  -  <•      ■:  «o^r 
tO.  i:M.  —   V-t:.  •]    t     .'■ 
et    lie    11  p  ■1.4**.-    "»!  ■ 
ph' nyih>dr.i/in''     /•' . 
±11.   —  Ai'li..ii    «  ;r   I  -.     : 
ripj'-.    <0.  ii7  ^î:- 

d«"   .**iiin»n    p"ur  ;i  r-*'':.*.' 
ph'>n>l)iydra/tti<     /  .   . 

—        X-lïl  N/M-'.      *    '   -Iibiri*:* 

diwr'ft'S     .lid*  hvi1r«.    KO 
Kt.\\v>\x  d«  l'un-ê.  OO.  ivl. 
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).  Prép.  Propr.  Chlorhy- 
on  action  sur  l'acide  pyrii- 

L-  ).  Propr.,  «O,  23:î. 
YL-).  Prupr.  (Chlorhydrate, 

pYL-).  Propr.  Action  sur 
jro-£ .  4. 6-trinitrobenzone, 
Lrochlorobcnzpoe,  tfO,  ââ8. 
Prép.  Propr.  du  chlorhy- 
Ivé  nilrosé.  SO,  K7G. 
L-).  Prép.  l*ropr.  Chlorhy- 

lYLCKTONK  (OCTYL-).   Prép. 

init%  !20,  545. 

ITYLCKTONE     (TKTnAOXV-) . 

pr.,  «O,  82. 

i*HiNEUx  (Acide  Métiiyl-). 
SO,  614. 

CAituoMMiDK  [ou  phéuyl- 
Action  sur  la  nonomét.hy- 
16.  «O.  14â. 

iLYLCKTONE.  Réductiou  en 
luène,  20.  702. 
H  AN  ES.  Phùnvluréthancs 
et  des  nitriles  de  (^elques 
{Lnmbling)^  i9,  /71;  di- 
irivées  de  ces  phcnylurô- 
H,  77îK  —  Phénylurelhanes 
es  corps  à  function  alcool 
LumbliDij)^  iO,  776. 
IDE  Gi.vcoi.iQUE,  de  son 
e  son  nitrile,  iO,  778.  — 
]ui  en  dérive,  iO,  783. 

IHIATK     Il'AlfYLt..\E.      PrÔp. 

),  777. 

»E  LACTIQUE,  de  soo  rlhcr 
1  sel  de   Na,  i»,  773.  — 
]ui  en  dérive,  i9,  780. 
HUTVRATK  d'étiiylk.  Prép. 
»,  774. 

»K    i-oxynuTYiUQUE  et   de 
i»,  778.  —  IMoélonequi 
,  «»,  784. 

UK    l'HKNYLr.I.YCoLlQUE,   dc 

et  do  son  nitrile,  i9,  776. 
le  qui  en  dérive,  i9,  78 'i. 

iHLOrtOLACTATK     Ii'lTHYLE. 

pr.,  i9,  774.  —  Dirélono 
rivo.  iO,  781. 
ii.oROLA«:ToMTrui.E.    Prép. 
9,   77;").    —    Action  do.  la 
K  78:i. 

iiYLCAHBiNOL.  Prép.  Propr. 
/),  i9,  777;  \Kmi'vrna<jt'I 
nher(f),  140,  ôi. 

Présence    (1<*    ce    môtal 
rgu.sonile,  40,  <)S. 
E.  Extraction  et  propriétés 
phène  du  rai<*in  A,  (lirurd 
,  i»,  f)83. 
(Azo-/;-ioi.ui-:NE-'.  Propr., 

.Nzk.Ni:--.  Propr.,  «O,  l80. 
>-TOLui.NE-).    Propr.,  20, 


Phloroolucide.  Formation  de  ce 
pentaphénol  et  son  dérivé  pentacé- 
tylé  i//crziV/),  «O,  861. 

pHLoHooLUCiNK.    Dérivés  a/.ohenzéni- 

3ue8  (PerAiD),  «O,  152.  —  Ethers 
c  la  phloro^lucino  {Pnlluk),  !20, 
756.  —  Nouvelle  synthèse  on  partant 
du  triaminobenzono  (PJusch)^  SO, 
758.  —  Produits  de  condensât. 
(Hvrxig),  «O,  861. 

—  (Henzoyldiiiéthyl-).  Prép.  Propr. 
riérivé  benzoylé  dans  le  n<»yau  et 
son  identité  avec  la  benzoylbydro- 
cotoïne,  1^,  756. 

—  iDiAoÉTYi.-).  Prépar.  Propr.  Ether 
diacétique,  réactions  av(icia  phényl- 
hydrazine  et  avec  l'hydroxylamine 
[(liuzhcnj),  «II,  392. 

—  (DiÉinYL-j.  Prép.  Propr. Conversion 
par  nitrosation  en  deux  monoxiinf^s 
isomériques,  «O,  27;  propriétés  et 
dérivés  de  ces  oximes,  «O,  :i8.  — 
Ëthcr  acétique,  «O,  8()1 . 

—  iDiMKTHYL-i.  Prép,  Propr.  Action 
de  dl''l  en  pr**s.  de  potasse,  dérivé 
benzoylé  {Pollnk),  «I»,  756. 

—  (2.4-1)iméthyl)  |ou  /w-xyloi:lueine]. 
Préparât.  Propr.  Dérivé  triac/îlyh'î, 
éthcrs  dicarbonique  et  mononiéthy- 
liquc  (  Wt^iihl  et  Wcnzolu  ««K  76(). 

—       (DlSAZOnKNZiî.NE-AZO-m-NITHOhKN- 

zkxK).  Prep.  Propr.,  ftO,  152. 

—  (Ethyl-).  Format.  Propr.,  «O, 
27,  757.  — Action  de  H(M  alcoolique, 
formation  d'un  pseudo-élher  par 
l'aclion  de  (.*iri  et  de  la  potasse, 
«O,  757.  —  Dérivés  diacétylé  et  di- 
benzoylé,  550,  757,  8<ji. 

—  (Mi:rnYL-.t.  îSynlhèse  par  l'hydro- 
lyse du  Iriaminotoliièiio  symétr. 
Propr.  Kéai.'tions,  <lérivé  trineélylé, 
élher  tricarbonique,  «O,  7.''>9.  — 
Kthcrs  mon'»nié»iivliqu<:-a  et  diine- 
thylique  (We/'/e/-,  tO.  7tJ0. 

-    f;-Ti(iAZoAMS()i,-).  Prépar.  Propr., 
««,  152. 

—  (  Tria/.oiikn/.knk-).  Prépar.  Propr., 
«O,  i:)2. 

—  (TiiiMinuYi.-,  sYMhiH.  [ou  uiésito- 
j/iucine].  Nouveau  mo«lc  de  préparât. 
l*ropr.  Dei'ivô  triacf'lylé,  dliers  di- 
carbonique l't  moiioini'iliyliqiie,  «O, 
762. 

l'iionwNK.  A''lion  de  l'Iiydroxy lamine, 
«O,  201. 

I*H('S(.KNii  r.  ]*rodu«'tinn  arlitic.  de  la 
plinsjrénit»-  el  di»  la  ph«.»sirénite  bro- 
mée.  IJI,  y4.  —  IM-odcji'iion  simul- 
tan>''-  de  l;i  |»hMSj;.'?iili',  de  l.i  lau- 
ri'Miilo  el  <1»'  la  e^rnsite,  10,  3i. 

PiKxi'M  vu  ^.  h«*eonipusit.  îles  phos- 
pluites  noriiiaiix  par  le  gaz  II(!1 
[Colsnii.,  1«,  P.M.  —  solubilité  dans 
l'eau  du  pliiKphate  lrienloiqu<*  et  de 
rapatilc  ic/'>//"/c.,  iO,  372.  —  Phos- 
phate d'urane cristallisé  {Uuurgcois}^ 


lOflO 

TAULE  DES 

1»,  733.  ~ 

Itôeomposil. 

A^a  pho^ 

ph>t<-^   mon 

"a^àXVv 

i  inunoeal- 

X.^'." 

■ianl),  •», 

PHOSPHAZINB 

(Thl-piuîm.: 

ivriiÊNK-). 

Pivp.  l'rupi 

-.;  «O.  59t. 

(AM:^VI.T>IP]I 

•KFHDrNB-j. 

l'ropr.,  «• 

,  6ir.. 

-(CHLOLOPHt 

«O,  BI5 

LM-.Prop. 

.     (PUKN 


Prcparal. 


.   Cbloruri^,  I ...     .    _    .     . 

—  Sulfure,  ioiloniL-llii  laie,  cliloro- 
luètbftate,  cblorolienïjlnie,  fie. 
Produits  d'aildilioii  nvcii  le  Bultiire 
da  Mrti»Di<,  CO,  (Î14. 

{PtlKNÏl.DlTÉTIIAHïnnUIJ['lNOLi:iNK-  . 

Prép.  Propr  [odnmi'llivlace.  oxvdr, 
es,  tiU. 

—  (Salul-O-uivchliiro-).  Pn-pli'Dt. 
Propr.  AntioD  da  l'piiu  sur  *a  xolu- 
liun  beniroiquc,  <0,  Ititî. 

—  (Salol^Vtktiiaciiuihu-:.  Pr.'piir. 
Propr.  CoiivrrBicin  fn'  MV  mi 
RSlol-O-  ox}OhtorophusjiliiiiP,  C0,  !i  j<  1. 

—  iTÉTBAHvinioQi-iNcj[.K]se->.  IV^ar. 
Propr.  Diiiloublemiinl  jiar  lis  acidrs, 
ox)-de,  suirurn,  ioiloiiielbylaia,  clilu- 
romélbïlsle,  eW..,  f.  til3 

Propr.  l'iJumi-lliïlate,  etc.,  <0.  t>14. 

—  Oxyde,  Kiiirure,  «uinbinaÎK.  sulfo- 
carbiiniiinc,  CO,  «115. 

—  ■Jl-Tul.Yl,lrlTrTHMIYIllt..^|-|\f.l.MNE-: 

l'ii.pr.  dxydf.  ««,  (11^ 

—  '  TlU-|> -o  H  I.OIIUPIIKN  ••].-<.     \'f1T.    1<1- 

duniiitliylal«,  sel-n"      ■""  ""■ 
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«sphoriquc  dissous  dans 
u   sol   (Schlofising   ffls)^ 

—  Dosage  de  l'acide 
ue  (Lâsne),  i»,  1039; 
M.  Lasne  (Viguon)^  i9, 
osage  de  Tacide  pbospho- 
fldingU  «O,  430.  —  Pro- 
dition  de  l'acide  oriho- 
|uc  et  de  quelques  céloncs 
!â,  HO,  6ur>. 

MÉTHYL-).  Prcpar.  Sels  de 
»,  880. 

HYL-i.  Cbal.  de  neutralisa- 
potasse    [Holngou],   iO, 
ue    des  résultats  obtenus 

«9,827. 
KTHYL-).  Modes  de  prépa- 
»,  883.    —   Sel   neutre  de 
i\.    —  Mélhylphospbates 
Ba,  Sr,  Ca,    K,   Am,    Na, 

m. 

HKNYi.-).  Cbal.  do  noutra- 
a  soude    [Dolugou)^    i9, 

E  (Anhydride^.  Oombi- 
c  le  benzène,  i9,  317. 
UEs  (Actions).  Photolyse 
carbonique  {Dacb)y  i9, 
743.  —  Influence  cbirai(|uo 
nière  dans  l'action  do 
sur  le  sulfure  de  carbone 
•.y  19,  543.  —  Relations 
ncrgies  lumineuses  et  les 
himiquos  {Berlhelnt),  i9, 
.ction  de  la  lumière  sur  la 
)n  du  brome  et  de  l'by- 
haulc  température,  ISO, 
tton  exercée  par  diffûreots 
*  les  plaques  pliotogra- 
\ussvl],  «O,  536.  —  Vny. 
tii^rc. 

Voy,        PnOTOCHIMIQUES 

YDiQUE  (Acide).  Voy.  Al- 
TALJQUE  (Acide). 
E  (Acide  /^-Mkthylackto- 
-).  Prépar.  Propr.  Sels  de 
dédoublement  par  liCl 
SO,  938. 

n-OxYDiPHKNYL-U  Prépar. 
)ls,  éthers,  «O,  941.  — 
;at.  en  diphénylrhodamine 
ents   déshydratants,    !20, 

OxYDiPHKNYi.-).  Préparai. 
Is,  étbers  molhylique  cl 
«O,  941. 

Procédé  de  préparation 
loguf's    de    la  phtaia/.ino, 

0-).  Prép.   R«*du«:lion   par 

^»â58. 

L-4-cni.0Ro-\   Prép.  Sels 

divers,  «O,  -SM. 

t/-CliÊ80I.Si;LK0NK-).    Prrp. 

rivé  dibrouié,  20,  OTiO. 


—  (UlÉTHTLANII.IUOSULFONE-).     Prép. 

Propr.,  «O,  349. 

—  (DlMÉTHYLAMI.IDOSULFONE-).   Prép. 

Propr.,  «0,349. 

—  (Hydkoquinonesulfone-).  Prépar. 
Propr.,  «O,  Ô50. 

—  (Phén'Olsulfone-).  Prépar.  Propr. 
Dérivé  dibromé,  dédoublement  par 
la  potasse  fondante,  tSO,  550. 

—  (Pyrogallolsulfone-).  Préparai. 
Propr.,  ao,  551). 

—  (RÉ«*ORCiNEsrLKONE-).  Prép.  Propr. 
Anhydride,  dérivé  dibromé,  !20,  550. 

Phtalkinks. Recherches  dans  le  groupe 
des  phtaléines,  20,  817. 

pHTALiDE.  Préparât,  au  moyen  de 
l'acide  phtalouique,  ftO,  395.  —  Dis- 
tillation avec  la  chaux,  20,  926. 

—  (DiAMiDODiTOLYL-).  Prépar.  Propr. 
Chlorhydrate,  sulfate,  «O,  34G. 

—  (DiCHi.OROMÉTHYLKNE-).  Formation, 
«O,  547. 

—  iDikthoxy-).  Prép.  Propr.  Oxyda- 
tion, 5eO,  ti5. 

—  (3.5-DlÉTHOXYTRICnLOROMÉTIIYL-). 

Prép.  Propr.  Transformat,  en  acide 
3.5-dicthoxyphlalidocarbonique,  99, 

—  (DiMÉTHOXY-).  Prépar.  Propr.  Oxy- 
dation, 20,  â5. 

—  (3.5-DlMÉTHOX  YTRICHLOnOMKTHYI.-) . 

Prcp.  Propr.  Transformat,  en  acide 
3.5-  diméthoxyphlalidocurboaique, 
«O,  2i. 

—  (DlMKTUYLAMIDOMONOPHKNYL-).  For- 
mai. Propr.,  i9.  830. 

—  (DiMÉTHYLAMLiNE-).  Prép.  Propr. 
Dérivé  nitrosé,  ItO,  558. 

—  (DiNiTRODiToi.vL-).  Prépar.  Propr. 
Réduction  par  h>n(:i*.  «O,  346. 

—  (DioxYuiToi.YL-).  Prép. Propr.  îtO, 
346. 

—  iDiTOLYL-).  Prép.  Propr.  Action  de 
la  poudre  de  zinc  en  prés,  de  po- 
tasse alcoolique,  29,  345.  —  Oxyda- 
lion  successive  par  CrO"*  et  MnO*K, 
29,  3i(l. 

—  (5-Kthuxv-).  Prép.  Propr.,  29,  î24. 
—  Oxydation,  24>,  25. 

—  r>-ETnoXYTHICHLOR0MKTHYI--).Prép. 

Propr.  <  ionversion  en  aiMde5-éthM\y- 
plttalidocarbonique,  29.  :Î4 . 

—  (Hkxaiiydro-).  Prép.  Propr.  (Con- 
version pnr  hydratation  en  acide  o- 
mrihylolhexaliydrobenzoïque  ,    29 , 

—  ilsoHK.N/Yi.iDhiNK-;.  Formaliou,  29, 

—  (.VMkthoxv-i.  Prcpar.  Propr.,  29, 
24.  —  Oxydation,  29,  25. 

—  (5-  Mi:rm»XYTRn:iiLOROMKTHYi.-)  . 
Prt'p.  Propr.  (ionversion  en  acide 
5-  niélhoxvplitalidocarboniiiur,  29, 
i»i 

—  (NmiosoPHKNDi.-).  Prép.  Propr.  irol 
de  Ba,  29,  [k)9. 


TABLE  DES 
-).  Prép.Propr. 


n.-).  l'i-ip.  Prupr 


.  «O, 


—  (Peiopïi,-).  Prèp.  Propr.   [lùcompo- 
sil.  par  les  alciili».  SO,  8U1.  HSi. 

PlITALIDEDIHLTKYI.CKTUXEl'râp.I'ropr. 

Oxlme    vraie  el  isomiira    ou    celle 
nxime,  *0,  9iït. 

PlIT.VLIDBHKTHVLI-HfNVLCKTONK.  Pf^P- 

Propr.  Oxima,phénv1hvilr:i7.aiie,Su, 
!I2C. 
PiiT.M.inuCAEtiioMQURii  lAcWcs).  Prép. 
l'ropr.  Elheramr'IliyliqucBilpHiicides 


- -JE.  Uro  mura  lion  de»  phUli- 

midee  alcoylées  (Snc/ix),  CO.  7>U). 
—  (BHOMoyKTHYL.-).  l'rep.  Propr.  \li- 


l'n-par.  Ac 
es,  io.9i. 
'.  l'ri'p.  l'TnpT.,TO, 


r..p.  P.. 


'..«•, 


PnTAUOi"E(Aci(lo3.5-DiKTiiuxï-).Pr^. 
I>n>pr.  Anhydride,  ÏU,  ïfi. 

—  (Acidaît.5-IHMKTnoxv-).  Prép.  Prop. 
Anhydride.  CO.  Sr>. 

—  lAnicI"  Eul-.^>-).    ['ri-p.  Aniivdride, 


le  IlKx 


.,  K..imsl.i'r.>|i: 


— 'Ai'ido  5-Mhilli>xv-'.  Pri'p.    l'ropr.. 

Aohydridc,  «O.  i.V 
PiiTALiQi  K  lAnhfdrid-'  .  Artioii  .'ur  la 

£i>t   iii   /a-OKvdiphi'iiylamîni',    SO, 
.1,:  «.il 


116.  Wi. 


i.Acidi'    I  on  iviilwxjphi'- 

hi.',i."l.i\  Prrp.'prupr- 
■iil  pjp  L  .-lial.ur.  «O. 
)ii.iBA/ll',d.rhïdr.ixîl- 


l'i.li' 


ti  |>h 


Il  par  IIJ 


l'r^p.  l'rr.].r.  S,  1 
II1.-I.I  par  \.,..lll,  ' 


■,.PHT*LTI.r  TillitllL.- 

CnndeosaL  av-c  I'   tN-\;'- 

l''..ïytèn'-  <-n  pr*scnr-  ii- . 
r>'.»j. 

pHÏUI-OCÏAMQlt     Afid-    .    I 

40.  ïOâ. 
Pb\!>ci<>l  I  on  aeld"  .drtr. 
PaliTuo  ,    <:oiup«iii.  Il 
vcji  acdlylés,  cuii<tilnl.?D 


di' 
'J57. 

l'llïStOLO,^liJI.:r..A^li(lll- 
Hiolnicique  ili-  1.)  iltrjni)<^: 
la  dioaiiipli«ali>'\.-in*iiii' 
miii«  C3n)ph-ii'ii]u<-.  M. 
la  triBC>'l>-nh}dnti}|j:;i: 

Biulii|;i(]u-'ii  •'!  |.i  C'-n^liii 
pipcridiiif,  d"  la  fooir': 
nicolin--.  «•.  »*i.  —  Ac 
\'>a.  du  caîai  i.Ul-'  it  p  t 
301:  -<W|.ri..l.iit-  t.: 
pnilénlyw  [*r  l'aclivi.  ■!■ 
M,  \\i.  ~  A«ii.>i.  pb;< 
tiiMcnliih-,  «••  Trf:  - 
■pungiiic,  TO.  7.*'>. 


Sol*.  M.  èîi. 
'icm.iNK.ptNi, 
riO'H".  CO.  1.'.. 


i,ilo.-an-.n.-  (.W.r.-i.  ■ 
h<cl.<r«h.-.  «ur  !..  ; 
!l.-l-I,-lrt  .Vri.r.  ce. 

i'iiiKLiuir.Aii.l.  Ion/,  i 
1,7  .  Sa  f..r.ii.il...ii  d  - 
d"  la.-i.I-  j.il..r;l.N-. 
r-irHp\.i.CO.Si-.. 

-    .V.i.|V.  i.4-|ii...T0   ,1  ■ 


imido.  4*.  7>. 
\      \\\'atlKli  «I  â'iuj-til-  . 
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Réduction  du  bromure 
iiit'ïue  par  lu  zinc  et  l'a- 
h»  et  format.  pn)bablc  de 
<>n<\  18IK  t>75. 
..  F'rép.  Propr.  Phùnylu- 
Pi^spnn(lanl<s  *0,  075. 
■:.  Prépar.   Propr.  Somi- 
•xime,  40,  G75. 
TUILE.  Prép.  Propr.,  1M>, 

jxiME.  Prép.  Propr.  .Vc- 
*H*  concentré,  HO,  675. 
;.  Elude  comparée  dos 
"(  isomuriqucs,  4MI,  890. 
£xlracl.(.!ompnsit.  Propr. 
icélylé,  diniclhylé,  dié- 
M'siun  on  dinilrogaïaco), 
di>   dibromopinori'Sinol, 

\N()L.  Extraction,  dérivés 
benzoylc,«0,  61. 
:    (Az-Mkthyl-).    Action 
il.  «O,  44G. 

ou   hcxahydropicoline]. 

par  le  méthylsulfate  de 
l^donburg),  «O,  446. 
L-).  Prép.  Propr.,  1M>, 
3ropIatinat9,  chlorauratc, 
rostanuatc,  etc.,  40, 447. 
DiMKTiiYL-j.  Action  sur 
arbonat(*s     phônoliques, 

I)iphénalt*  de  diméthyl- 
lf>,  »)19.  —  Digaïacolatt' 
latos  X  et  S  de  la  dimé- 
ne,  i 9,  020. 

JHKTHANE.  Modo  do   for- 
pipi'razinediuréthanes, 
\. 
iiÎNYi.iyiE.  Prép.  Propr. 

•:.  Prép.  Propr.  des  iso- 
,  /),  i»,  700. 
i:  (  ou  «'•ther  h«'xahydro- 
cylcarba inique].  Prép;ir. 
oubiomoni  par  la  p<)l«;8S«^ 
par  Sn4I*,  i»,  1«7. 
II-:.  Pri'par.    Propr.    dos 

et  {i,  i»,  187.  —  ru- 
pjir  la  f>utass«' alcoolique, 

i»,  188. 

K  I  OU  éthiT  b«'xahydn»- 
iylcari»ami(iui'  |.  Prt'par. 
>rnposil.  par   la  polass*' 

irn)-,  i»,  18<;.  —  Al.;. 
do  sulfuri(iue  concnlré, 

E.    Prépar.   Propr.,    i9, 

clion  sur  les  t''lh»'rs  car- 
;s  pb«'nolr»,  fît,  SO.  — 
iibustion  ^t  df  formation, 
—  ï!îOn  ai:lion  physiolo- 
aré<'  à  elle  dr  la  coni- 
i  nicotiiii»,  «O,  L>H»;.  — 
is  avec  les  pb»'nols,  î50, 
lo  des  pipcridinus    f-ha- 


logéuces,  SO,  567.  —  Action  de  la 
pipéridino  sur  l'acétylnrélhane,  SO, 
idû.  —  Solutions  solide.*»  de  pipéri- 
dine  dans  le  benzène,  SO,  83.4. 

—  (Kromo-).  Prép.  Propr.,    iO,  615. 

—  iv-Bromotrimethvl-).  Prép.  Propr. 
Dromhydrate,  picrate,  SO,  568. 

—  (Chloro-).  Prép.  Propr.  Chai,  de 
combustion  et  de   format.  19,  614. 

—  (at-ET.iYL-).  Prép.  l^opr.  Chlorhy- 
drate, chloroplatinale,  etc.,  SO,  440. 

—  (Az-E'iHYL-).  Action  de  l'eau  oxy- 
génée, SO.  880. 

—  (G.vÏACOi.ATE  iiE).  Action  physiolo- 
gique, SO,80i. 

—  ly-IoDOTRiMÉTHYL-).  Prépar.  Propr. 
lodhydralo,  action  sur  le  phényl- 
glycolale  d'ar^^ent,  SO,  568. 

—  (Az-MÉTHYi.-).  Action  de  l'eau 
oxygénée,  SO,  880. 

—  (MÉTHYL-a-KTHYL-).  Prépar.  Propr. 
Chlorhydrate,  cbloraurate,  chloro- 
mercui-ate,  SO,  446. 

PiPÉuiDiNE-dAÏAc.oL.  Préparât.  Propr., 
SO,  206. 

PiPÉRIDINE  -   HYDROQUINONE.      Prépar. 

Propr.,  SO,  iOU. 
PiPÊKiDiNE  -  o  -  NiTROPHK.NoL.  Prépar. 

Propr.,  SO,  207. 
PiPÉiuDiNE  -p  -  NiTiiopHKNOL.  Prépar. 

Propr.,  SO,  âî)7. 

PlPKIUUINE  -  PYROCATÉCHINE  .    PK'paf. 

Propr.,  SO,  296. 

PiPERiDiNL-PYROGALLOL.  Prép.  Propr., 
SO,  597. 

Pii'KRiDiNE-VAMLi.iNE.  Prépar.  Propr., 
SO,  507. 

PiPKiuDONEc.AitnoNigUE  (.Vcido  Az- 
OxYDiMKTiiYi,-).  Prépar.  Propr.  de 
Toxime,  SO,  OU. 

PipKwiDoNiuM  .  Xyi.ylknk- i.  Prépar. 
JVopr.  du  bromure,  de  l'hydrate, 
du  chlorure,  du  (rhloroplatinate, 
periodure,  etc.,  SO,  -WJ,  440. 

Pi»'KiiinYLi:  .\YLYi.t:xK-Di-).  Prépar. 
Propr.  Chloroplatinale,  chloraurate, 
combinaison  avec  l'iodure  de  mé- 
thylo,  SO,  440. 

PiPKRoNvL  jou  aldéhyde  mt'-lhylènc- 
protocatéeiHqu<'|.  Action  sur  le 
camphre  sodé,  Î9,  4.S7.  —  Conden- 
sai, avec  le  diact'toniirile,  SO,  AS; 
—  av»'c  le  ;)-aiiiinophonol  el  la 
//-ariisidine,  SO,  .Siô. 

PiPÉRYi.i-jNEnii'.AUHoMgUE  '.\cide)  (ou 
hi'pi:i'iiiiie-:i.^t-</i'H(fuo  ).  Préparât, 
au  moyen  de  Taride  tropiuique, 
coristitutioi),  SO.  8i5.  —  Héduclion 
j)ar  H^'Na  «n  acides  ln'i)lènodioique 
et  pini('Ii{ue,  réduction  par  lil  en 
tube  scfll»',  SO,  8:iÔ. 

Pn»Ki«Yi  uuktuv.m:  (.aia«:oi.ique.  Prép. 
Propr.,  i«,  81. 

-  i-NAiMiroLigUi:.  Prép.   Pro])r.,  i9, 
bii. 

—  PHÉNYLIQUE.  Prép.  Propr.,  iO,  81. 
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Pii'eTtKs.  Ui 
«e.  41)6. 

l'iACOblOI-M 

1H3. 


TABLE  DES 
f  pelito  pipellc  ■  Loeika  , 
.   Exlra<.'l.    l'ro|jr.,   «•, 


PLitTi>E.  Nouveau  prodédù  d'ailnque 
ilu  plulirie,  4fl,  VKt.  —  ScU  cuhi- 
plexe»  (lu  platinp  rlVct-nJ.  IV.KTTi. 
—  PennéablliléduplaliiiGchludpour 
Ua  i^z,  M,  (i8.  —  ConHlilullmi  Jes 
l'omposûB  ummoniacaux  du  pialine 
(il.Msii),  CO,  liO. 

1.  l'rcp.  Propr.,  ÏO, 


31,0. 


4J3. 

Pi-dMii.  Seli  mixli'j  IiaLojjénr»  du 
plumb  {Tliuiiit>i\  *9,  4Hâ, tW. :>'.«. 
—  Sépai'Kion  cl  dcraire  du  plointi 
pai'  voie  éUctrol) tique  daof  ïe*  al- 
lij|;«s  l'I  dans  \fs  métaux  indualriets 
HiiUarit-,  f».  !ill.  —  Elude  ir* 
iiiAlaiiiK»  des  clilorure.  broiiiuic,  io* 
rlure  H  Ihiiioyaiiali- de  pluutb  /Arlz 
Pl/('>9j/.s  ,  ce.  1:11.  — Solubilité  du 
ploiub  dans  !'ainim'Diai|ue  aqueuse, 

—  iCahhonatk  de).  R^on  cmplui  dans 
le  duMitw  du  fclucuM,  «t.  4tH. 

—  )Ciit.oiiuMni>NUiiKK  iiK<.  Modes  de 
fornialioD  •TIhiiu»^,  4*,6I)1. 

—  ,(:»!. unihiiiiiunr.H  ne  .  liivers  mudeH 
di-  prâpartl.    de   \'lM'.l   iTIi-iioas-, 

-    -  . IV.im.it. Tropr., 
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i\  9»,  t>4:l-,  iMrDschoui- 
t,  ftil.    ^  Infliienc*  des 

t.  des  iwjiiii'TflS  do  lu  «l'rii) 
r-iiselii>utkiiii:),  S».  iU. 
>-Rdc  KCl  ctdi-  rurùu  d>s- 
^  les  mèlanf^!!  d'ivau  et 
luri'ii  Tsirc  varier  lu  poiiil 
D.  se.  377.  -  l'oinlg  d'é- 
■  pulyuiiTcs  du  cblorOBEu- 
ûaphoi'c,  «O,  423.  —  Ap- 
iiuoik-  pour  la  dllcrminal. 
a  iréliullit.  des  liquides 
U  uu  li-èa  vi>lalil«[.;uii''.iV 
—  l'oints  d'ûbuUil.  d» 
if  et  di'  t'hûliiiiu  ■.Deu-ur), 
-I-oinlsd'cbultil.  daa  iiié- 
el    d'dthariol 


£•.  G 


-  Ool.r 


_    .     solUliODS 

|i3r  l'apiiaml  Ilcckmnnn, 
—  Pointa  d'ëbuUil.  des 
ili'B  d'aniline,  dr  toluidio'', 
linf,  SO.  81K. 

"       l9d.-riiaio    " 


[Min.;- 


SO, 


1  [iblvni^i'es  du  uhloruazii' 


S\,\i 


■c  ^St.,k 


I,  4£l. 


I  mclanito  à  trois 
s  \,f.«ry,-ili\  ae,  r.77.  - 
la  Tusion  dus  corps  <|Ui 
lister  à  l'>:iat  solid<-  ■■!  li- 
ts   di-iix    étatn  dilFérunlM 


,  r.79.   - 


r  la  V 


:  d«s  poinL'i  ili'  l'ii- 
toa  noyaux  azoli'S  pi'nln- 
lWp,lrlia.l',  «0.  \i\l.  — 
lés  ob>T\'P<'8  dans  In  fil- 

\  variil^A  blamrh'^  rtjai 

ben/il  •  'i-riirboxylii|uc 
I.TWK  —  l'oinl?  defUBioTi 

'■-  ■"  '-i:'-lhydroiamiiiiie, 


-  d.-i 
loliii< 


«O,  tu.  —  l'olymérieal.  du  lévuli- 
neinèthïlal,SO,»(ô.— Polyniores  du 
chioroazoluredcphospliorc,  SO.  iiâ. 
—  Puiyoïérisat.  ilci  la  méthanoxini'-, 

se.  ou. 

PoLVM^HÂCltTLIQUR      (  Acidel.      MlldcS 

de  préparât.  Frupr.Scls,  SO,  77. 
PonoELAi.NK.  l'roduction  d'un  bleu  do 
tuneatùne   sur    la   porcslainc,    fn. 
7;l9,  793. 


e  sol  de  (races  de  uiTcbloi'ati: 
.  lalioi-l,  SO,   429;    - 
"  perchiorate   (Hlnltwr 
«■•iir],  1»,r>39. 

—  (.\zoTUKE  DE).  I>répar.  Propr.,  «•, 

dr  rnrm»t.  syntiictiqur.  4  9,  fï3S. 

—  1Cahbi:hk  de}.  Mode  d"  foiTOalion. 
«».  8(i5. 

—  (Ciii.oHOPLAriNATcnt.Troii^ronnal. 
eu  platooxalatc   dr   polBesiuui,  10, 

—  {.CuLonopLuTtsiTii  de).  Transfor- 
mation l'D  platooxabte  lir  polassiuDi, 
1».  377.  —  Nouivnu  mode  di'  pri— 
paralion  llVzr's',  40.  S'i'J, 

—  (l'iTHïLsui.fiTK  BKl.  Modc  de  pré- 
parât. Propr.  SO,  &0i. 

—  (Kehuuivanuiie  uk).  Dasagft  d<-  ri' 
sH  par  unr  solution  nonnule  dp  ^'iu- 
cosi-  en  pn-fl.  du  KOll  et  dr>M|>i'  du 
[jluuoso  par  lo  rerrii'yanurr'  de  pii- 
tassium  aLBliii.  SO,  iUM. 

—  ( KnJOPn'isrnA tK  [ik'.  Prvp.  E*ropr., 
SO.  49». 

—  (l-MiiisL'iTATi;  i)B).  Pri'par.  Prour., 
SO,  VM. 


r  fa.ult, 


di'H  "xyiI'Ti  inniple 
polviiii-riKalilcs  lU  n 

■raruil;  l».  lH7.  - 
des  liviiroearburi'R  i  / 
m.  —  Pobmùrisat. 

hloral  (.l/»f/f(),  se.  : 


ui'hrn-lir's  pliariiiai>oloKi- 
ui-lques  puisons,  SO,  8ii.~i. 
ioiivclU'  basf   Moiév   rr- 


ali'  de;  l'rraiili'S  di'  puissim 
se,  ll:]ll. 

uuKs(Ai;idi'sj.I"rcp.l'riipr. 
ai-i.li's  tétrasparliqui'    et 

iup,  se.  11),  4.1?..  —  ùi- 
•'iiilUydi'azid-'.  SO,  4;15. 

ruH.    l'oifmérisBlion     fn- 


vif,   1»,  717, 


-    (l'A 

l'hydr.>).- 
lOi!). 

-  rPAIIATl-MllSTATK       LIK     M< 

Pié[i.  l'rr.p.,  40,  1155. 

-  [PAIIATLMISHTK      I>E      M: 

i'rép.  l'ropr..  10,  1)55. 

-  iPtncAiini.>ATK  i)Kl.  Prp 
SO.  Mi. 


—  <Pi.  iTii'iiAi-ArK  iiK.i.  Sa  funualion  à 
|i;ii'lir  du  r'hloriiplaiiaite  di'  potuB- 
siuni,  10,  K77  ;  —  il  partir  du  L'hlo- 
ropl.'itinati'  A<-  [luIasMimn,   40,   UT.t. 

—  M'viiuoAi.i.ATB  m:!.  Abïiirptioii  dr 
l\)ïï(t.'nt;  par  rc  si'l  {ll-rllirhl\ 
4  0.  SW,  HiM. 


'uid« 

iioriTuiBi:.    liin.   de  la  l<'n 
sur  ].■  pnuv.  rulaloir.-  des 
,40.  iH).  -  Pouv.  ruial.  d 

E 

p.ilyniofisé»    coiiipiins   av 
muuoniére.-^,  40.  Ul.—  -Vcliu 

^   urhe.  tn.lVK  ~-  l'nuï. 

mlittiiin-  dcM  -'Ihorii  du  in<-iilhol,  <0. 
107,  417.  —  Transfiirmotiori  récippd- 
quv  des  inviTSts  «piiqw.'ii  l'iio  ^la^^^ 
l'aulro,  CO.  l'.*:l.  11)4.  —  .Nuiiviau 
mofen  d'augmenter  \<-»  dévîjti'iiisi 
poInrimAtriqUt'i, ao.  IU4.  —  l'ouv. 
rolnKdrc  du  tiiDiiiii.  S4>.  tîA.  —  Re- 
chvKhes  sur  l'aulivito  optiqui- 
(ï'arh'Jugflp/Ti,  <•,  417,  7:17.  — 
l'hénomi'Mi^s  thcriiiiiiD>-H  «cciinipa- 
(EDSIlt  !'■  cbil[i|.'rnii'nt  ili-  pouv.  niUl. 
de  KolulîoiiR  fraùJn; [lient  p^tp■rl'•'^> 
de  licrlaina  hyilralea  di*  r.irboii'-  <'t 
^<>ma^q|]e^<  niir  lu  <-ausu  Ai:  lu  iniil- 
tinilalion  {llrnwu  it  l'ickerin'i  . 
«O,  4:iQ.  —  Kssai^  poinriiiiâlriqi 
d'ivinedou^.S»,  1i<:<. 
groupes  iiionij-.  ili-  .'i 


Lies 


uirtl 

L'i  i>lhylii|ui-!' 
mtnl.  ili'sdin: 
élbylii|uo   et   m< 


ii'<lh)'liqui- 


■  In  l'I  raies  n 

,  so.  bia 

nnn<-h1<)rao>Hvllarlral<.'s 
,  Cil.  ÔO». 
rolal.  des  tnrirativi  d<' 
niêtli)lf  cl  <lV(li;  I,.,  «e,  iH"^.  - 
CompiralaiMi  den  |ii>iiv.  rot^iluirc^ 
du  monolirH/ii.vli^irlrali'  •■!  iW-i  rin- 
iiotoliiylLiirli'ntcs  diclliytîqiu'K.  ÏO, 
liî».  —  l'ouv.    rolâluiii'   iIch   elli^M 

du  bonii'ol,  SO,  MK). 

fiiA-UKulirMirM,    Pnids   alouii.lH.-     J',- 

nés)  ao.  r,w. 


a1<«li>ï.|.'N  i-ai-  l^ur.  iTé' 
.■rorriî-lallin-.,  4».  .■W.  - 
lion  d<'*  li>drateH  il-'  >-a 
loi  «el«  n-'Ulrrit  <  l'"rjni/i. 
—  KIuiIp  di-  la  i.r.=.ii>i 
snbs.  pruléiqiii-! 
i!K.  _  l>F.:..ii.it 


;P'V-'  !' 


4!e.  ■ 

l..r 


J'r;^-[pit 


■■^'l. 
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—  Action  du   brome    en 
AIBr»,* 9,  671,807. 

MO-1.2.3-).  Format,  en  par- 
1  .â-dibromopropane ,    i  9, 

—  Action    du    brome  on 
AlBr»,  *9,  674,  809. 

LORO-3-CHLORO-2-MTRO-1-)  . 

opr.,i9,  156,  412. 
)XY-).  Préparation  en  parlant 
léine,  SO,  âOO. 
0XTBR0M0-).  Prépar.  Propr., 


iiYL-].    Nouveau    mode   de 
«O,  647. 

OL-1.3  [oufçlycol  triméthy- 
Kthers  mono-et  diéthyli- 
ivés  chloré,  brome,  iode  de 
lonocthylique  et  leur  trans- 
Q  on  éther  diéthylique  de 
iiol-1.6,  «O,  100. 

rYL-1.3-MÉTHYL-2-NlTRO-â-) 

îétylnitro  -  isobutylglycol  ]. 
op.,  5KO,  ^14. 

YL-1 .8-MKTHYL-2-NITROSO-2-) 

îétylnilroso-isobulyl}»'ivcoI] . 
opr.  «O,  314. 

L-2-NITR0-2)  [ou   nitro-iso- 
3ol].   Action    du    pentabro- 
phosphore,  20,  HArj. 
;tyl-mkthylol-2-hydroxy- 


:-)  [ou  triacélylisobutyl-^- 
lamine].  Prépar.  Propr.  de 
.  «O,  313. 

.TYL-NITUO-2-MÉTHYLOL-2-  ) 

.c»Hylnilro-i3obutylglyccrine 
.  Prcp. Propr.,  «O,  313. 

TYL-NITROSO-2-MKTnY1.0L-2-). 

:«Uylnitro90-iiobutyl-glycé- 
vp.  Propr.,  «O,  SUi.  ' 
0L-1.2-AL-3  [ou  aldéhyde 
le].  Prêp.  Propr.,  «O,  744. 
L-1-)  [ou  aldéhyde  phrnyl- 
le].  Prép.  Phénylhydrazonc, 
liifullUiquc,    dimrlhylacélal, 

TRiLE.  Action  du  chlorure 
,  i9,  780. 

i.onoO.  (îonslitution  do  ce 
tripolymérisr,  action  KIIS 
Ion  alcoolique,  Î80,  870. 
!-MKTnYL-2).  Prépar.  Propr. 
3  IICI,  «O.80r). 
0-2-MKTHYL-2-)  [ou  nitfoso- 
anitrilc].  Prép.  Propr.,  «O, 

ÏQUC  (Acide  Ac.i.TONKDi-h 
jpr.  do  l'nnhydridc,  150,  TiVi. 
i-BKN7,ovL-)  [ou  ffliényJbu- 
i'OÏqun].  Action  do  la  ph»-- 
nimide,  19,  -Jl-»,  31K)  :  — 
iiie,  19,  212,  Xn.  —  Vi-o- 
par  transposil.  niolrcul.  dr 
liényl-ot-oxycrotoniquc  {Fit- 
,  2W8.  —  Action  d»-  la  ph«'- 


nylhydrazine,  SO,  212;  —  du  chlo- 
rure de  benzoylc  ;  éthers  mcthyli- 
que  et  ôthylique,  «O,  213. 

—  (Acide  Benzoylrroho-).  Format. 
Propr.,  «0,209. 

—  (Acide  a-MÉTHYL-p-BENzoYL-)  [ou 
phényl-A  -  niéthyl  -  2  -  butanoDe  -  4  - 
oîque].  Action  de  la  phénylcarboni- 
mido,  19,  212,  394  ;  —  de  ranilino, 
19,  212,  398,  995. 

—  (Acide  Mkthylisonitramine-).  Pré- 
paration de  Tamlde,  sel  de  Na,  80, 
334. 

Propanol-2  (MÉTnYL-2-)  [ou  trimé- 
thylcarbinol,  ou  alcool  butyliquc 
tertiaire].  Combinaison  avec  l'azo- 
tate mercurique  (Z^en/f/ès),  19,;tôÔ; 
—  avec  le  sulfate  mercurique,  19, 
752.  —  Phénylurélhane  de  cet  alcool 
(LamhliDq)^  lO,  777;  {Knœvenagcl 
et  Scliurènborg)^  UtO,  bû. 

Propanol-3-oïque  (.\cidc  2.2-DiaiK- 
THyL-3-pnÉNYL-)  [ou  phényloxypiva- 
lique].  Produits  de  son  oxydation 
par  xMnO*K,  «O,  515. 

—  (a-MÉTHYL-^-iioi'ROpYL-).  Prépar. 
Propr.  Sels,  distillation  avec  î?0*H*, 
«O,  130. 

—  (2-MJÉTHYL-3-PUKNYL-).  Prép.Propr. 
Sels,  di'doublement  par  la  chaleur, 
SO,  515. 

Propa.nol-I-one-2  (a-NiTRO-p-NApn- 
TYL-).  Prép.  Propr.  Phénylhydra- 
zone  ,  semicarba/.onc  ,  réduction 
par  Sn+HCl,  «O,  006. 

—  (o-NiTHoPHKNYL;).  Réduction  par 
Sn+HCI,  «O,  605. 

Proi»anol-1-sui.k«»mque-3    (Acide)  . 

Modes  de  préparation,  SO,  808. 
PRorAaf;vLioLE    (.Vldéhyde) .    Prépar. 

au  moyen  de  rac<-lal  correspondant, 

propriétés,  SO,  007. 

—  (.Vldéhyde  Phknyl-).  Prép.  Projjr., 
SO,  ool 

Proi4:ne-2  (ou  propyléne].  Combinai- 
son avec  le  sulfate  mercurique, SO, 


V.Xi. 


—  i^lîRoMUHK  i»E)  (ou  i  .2-Jîbromopro- 
pnnc\.  Nouveau  procédé  de  [irépar., 
19,  «îTi,  soi.  —  Bromuration  en 
prés,  de  AlBr',  19,  07i,  sO.-). 

—  'Hkwoiilouo-).  Prépar.  Propr.,  SO, 

—  (NiTun-).  Prépar.  Propr.,  19.  15.''), 
411. 

pRoi'ioi.njtiK  (Aride  PuKNYh-l  )  [ou 
phriivl-I-nropinoïquo].  Action  de 
ranhydride  arctique  :  formation  et 
propriétés  d»-  l'anliydrid",  sels,  éther 
nntliyliqu««,  SO,  3il.  —  Aelion  cic 
r;iiiilino,  depivé<?  (liv<'rs,  anliydride 
mi.xte,  SO,  :\\'2. 

PnoJ'iuN  vMiPK  iDichi.or\oi:tvltk.7u\- 
ciiLoHo-^.  Prép.  Propr.,  SO,  312.— 
Béduction  par  SnCl*  en  diciiloracétyl- 
dichl«iracr\lamitle,  SO,  313. 


lOStl  TAIILE  UES 

Pbopiophksonb  (HiXAHyDno-).    \'rip. 

l>ropr.  Oiimc,  «O,  3^. 
l'ROPïLAUlNK  ["f-IoDO"),  l'rop«r.  l'ropr. 

ludhvdrale,  picisie,  chloroplatinr ' - 


n  de  la 


lyllliic 


carboDÎmidc,  tO,  i 
l'ROPTLE    (Bbuhauétotb   0%),    Propr. 
t9,  3t>. 

—  (lliioauRE  tie).  Action  du  bronie  en 
pris.  deAlllr*,  *».  I>7*,  H04. 

—  l'icHATK  dk).  i'répar.  l'ropr.,  «O, 
709. 


1,  33S. 

^f1  de  Na  et  at  Irannrurmatinn  en 
acide  iiropylnitruli^iiic,  CO,  Mi. 
pKUPïLMiHAjii>E.  l'n'p.  l'ropr.,  19, 
lÛiS.  —  Décoropfiiit.  par  la  poLiese 
aqueuse,  action  île  l'iodui-c  d'ëihyls 
sur  le  dérivé  nrçeiilique,  IS,  lOi'l. 


Pli ut£ lu v E s  (Stibslancrtl.  Mucine 
vraie  produite  par  un  bacille  duo' 
reaceiil  palliofreiio  iLijiirrrrl,  19, 
WG.  —  Mucine  nouvelle  exlraic 
d'un  kjtle  ovarien  [Ltpiti-ff),  99, 
m.  —  Action  du  mtilliaiial  sur  Us 
subïlanccs  proleiuues  [ltcanSieculi\, 
SO,  511.  —  ClasËiUcilion  dcx  suUa- 
tnneas  ptotéiqucs  [WnililewskiX 
M,  li(l.  —  Uei-ivés  haloiçi'iii'S  des 
SUl^tanceti  prulëiqui'n.  SÔ,  IXG.  — 
Slallrru  iirolùii|uc  cinlrnue  dan»  In 
diaiiliBe  da  malt,  SO,  1M<J.  —  Rn- 
rtiurohes  sur  la  viscosilu  de  ijiicl- 
i)ucs  solutiona  de  eubsUincs  pio- 
t>''iquBB,  10,  JUJ.  —  :Sul)«lflr»-eH 
proléiques  du  injuranlf.  CO.  :hw. 
—  Sur  la  [ivècipil.iliiiu  dos  »ul»lan- 
crii  pniLi'iijiii'.>i,  ItO,  ilK>.  —  NouM-aii 

\zaUuiU  ««.':•*'.  --'  Kxtrii.-liiiii  vl 
propiiélds  de  rii:liljli']iidin>'  i.l/'cr- 
nen,  *B.  <^K.>'  —  Ke.'lii'iTtii's  5ur 
k-S   nialii-rcs    prol.-iquoâ    :    ovalliu- 


miiK' 

iodr 

■e  illofr, 

ifisl.-n. 

eu, 

,  wti; 

—  pi 

roc.-.li 

-.  de  -.l'i. 

arelion 

des  albu- 

'1  e\  ■ 

lies  pepl 

..mes  {!' 

irk). 

«O, 

-y 

rod./.l> 

lie    d<:'<<uubli 

drsii 

espro(>^i 

1ij.'».l«^ 

di-  •■■ 

.1.1  fer 

e-  i.sVï,«/«>,  «0.  IBW.  — 

Mali. 

|irol"iqUi 

,.«  du    ]. 

.le  la 

lenlil 

iiTiii 

c  et  tl.' 

la 

,«s/. 

eu. 

7Ji. 

7n;! . 

r  l.-i  fiy 

•illP    bis 

■l-iila 

,  «O, 

71.1. 

W,    aii^ 

.>i    Al.li 
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Ppt'p.   Propr.   Réduction 
ICI,  «O,  r>i4. 

iyL\<:KriQrK  (Acido).  Solié- 
>nslitulion   probable,   20, 

transToi'in.  on  acide  ^-iso- 
liiHi.\  «0, 1»:J0. 
'YLAMiNK.  Prépar.  Propr., 
>:ite.  carbonaïc,  picrate, 
tf,  dithiocarbamali',  etc., 
i  slniotnre,  «O,  78<J. 
t\  K  (Aride  Mkthyl-).  For- 
)V.  Sri  lie  K,  Iransform. 
iiûthyliiriquc,  !20,  âlH. 

Fc»rin.'jlif»n    cl    propricics 
ploinuïno,  m,  ;{i9. 
K    (Acide^.    I*répar.  Elln*r 
e,  fornialion  d'une  iactont» 
«  de  l'acidft,    «O,  G72.   — 

HroK  sur  l'itcide  puléfîô- 

•on  oxydation  par  MnO*K  : 

d'une    Inctonc    bromé«> , 

lactonc  et  do  pulrgôuolide, 

ru:.  ]*r«'p.  Propr.,  (^niver- 
KOU  en  oxyarid»'  corros- 
tO,  itl-2.  —  Si-hiMua  do  oous- 
Ml,  »i7:{. 

Synlhêsc   et    conslitution 
d'un    isomôn;,  i*c)rlho-i80- 
[Wfillarlt],  «O,  07,S. 
iCide).  Composiiion,  anliy- 
or  iiM'lhylique,  ÎMI,  OriT). 
JxY-  .     ('oniposit.    Propr., 

—  KlluTs  dim«Hliyli(]ue, 
1'    cl    nionoj'ihyliqui»,  40, 

ransposilion  mol/'cnlair»' 
oup*'  d»'S  purin«-s  (A*.  F/s- 

•IHYI.-i-\MINo-G-t»XY-  ,      [nil 

;yl«ruauin«'|.  Pn'p.  ï*ropr. 
iilfalc,  chlorliydralo,  clijn- 
;,    «'lilorauiale,  tixyilaiiun, 

I  riiYi.-(»-r.xY-:i-<  111.^)110  -  '  . 
pr.    CoiiversiiMi  «-n  1.7-di- 
thino,  «Il  1.7-(iini«lliN  Ij/ua- 
15. 
Y-S-IMIM-).  Pr«par.  Propr. 

•  Mi.iUYU.Hl.onn-).  Pn'pa;', 
ilorliydrate,    sulfalt-,   20, 

.-<>-AMiNo-i.  \'nv.  Adi.mnj: 
') 

.•<>-AMiNo-2-«:iii.<ti((>-'.Pr'p 
lorh>dral«',  a/.olal*-,  rlilor- 
,  «'(tiivtM'sioM  m  hrl(ii'o\aii- 
7-ni<lli>la<l«'nitii',  20,  .{•'{7. 

I.-r»- \\||\o-:i>'-lil<lII  ip!;*»-  .. 

ilorhydral»'.  «-hlorauriih*, 
nalo,    «O,    .S.!7. 

L-»)-  \MINo-:i.S-i»|M\Y-l.  Prt'- 

\,   Chl<irhydrale,    a/dlal'-, 

\è.,  «o,  y;j7. 


—  (7-MÉTHYL-2-AMIN0-6-OXT-)      [oU 

7-m«*»thyl;.ruaninc).  Pr(^p.  Propr.  îSnl- 
Talc,  cblorhydralc,  chloraural(>,  chlo- 
roplatinatc,  oxydation,  90,  15. 

—  (  7  -  Mkthyl  -  6  -  amino  -  8  •  oxv  -  2  - 
CUI.OHO-).  I*rop.  Chlorhydrate,  azo- 
tate, sel  do  sodium,  5iMI,  S3l. 

—  (7-Mi:THYL-â.6-DiAMiNo-).  Préparât. 
Propr.  Chloroplatinalc,  chloraurate, 
dcrigé  argentiqne.  «O,  îJiW. 

—  i7-MKTnYL-2.U-DiCHi.0R0-).  Prépar, 
Propr  Action  d<»  PCP,  conversion 
en  7-nicthyIxanthinc,  20,  li.  — 
.•\ction  de  t'hydra/.inc,  «O,  .S:î8.  — 
Transformat,  par  KHï^cn  7-mélhyI- 
G-thio-2-chloropurine,  90,  i:J5. 

—  'J-MÉTHYL-2.t>-DITHI0-).  iVêp.  iMopP. 

Si'ls,  «O,  4î5tî. 

—  (  7-MKTHYL-6-KTHOXY-2-(:nL0R0  -  )  . 

Pi'i'p.  Propr.  Conversion  en  7-mè- 
thyixanthine,  90,  15. 

—  (7-. M  Kl  nYL-2-KTHoxY-O-THio-).  Prcp. 
Proj)r.  Sel.s,  tran.srormation  par  HCl 
en  /-mcihyl-2-oxy-H-thiopurine,  ÎMI, 
4;;tî. 

—  {7-.MKTHYLH\DnAZiNo<:HLOiîO-).  Prëp. 
Propr.  Chlorhydrate,  sulfate,  picrate, 
«O.  :tôS. 

—  (7  -  Mkthyl  -  G  -  m:;thylamino  -  2  • 
cHLoHo-i  Prép.  Propr. Chlorhydrate, 
azolati',  sulfate,  chloraurale,  etc., 
5JO,  liSH.  —  'i  ransposilion  en  dimé- 
ibyj^uanino  corre«<pondanlo  par  la 
soiid<>  diluée  chaude,  1SOO,  408. 

—  i7-MKTnYL-ii-oxY-).  Vov.  Hypoxan- 

TIHNK  W-MkTHYL-.. 

—  (7-.Mi;iHYL-()-nxY-:2-c:HLoHo-  .  Prép. 
Propr.  l)«'riv<'  barvtique,  réduction, 
art  ion  d.^  Azil',  «O,  15. 

—  ,7-Mi':invL-:i-(»xY-i»Tnio-).  Préparai. 
Pî'upr.  Si'ls,  rénctinn  de  la  mure- 
xidc,  «O,  i:W. 

—  7-Mi:TnYL-t)-TUii»-  .  ]*ri'par.  Projjr. 
oxviialion  par  .K/.O'II,  action  de 
l'iu.luie  i|.'  nifthyli'  i»l  do  la  potassr, 
îtO,  i:r>.  —  Iransfornial.  vn  7-nu'- 
thyl  r.-oxypurint-,  «O,   SM). 

—  -T-MLiin  I.  (iTiiio-:i-(:in.«)i:n-  .  Prrp. 
Pi'»I)r.  >ils,  ox\dali'Mi,  dcdiMihle- 
nient    par    MCI,    réduetion    par   III 

PIPI,  «O,  'i.r.. 

—  7-Mi  TiiYL-'i-iHiOMr.TnYL-).  Prépar. 
Prnpr.  Chloranrati',  <Mc.,    ^O,    i.S<». 

—  7-MF.TUYi.-i.»î  S-rHu:iii.on<»-).Trans- 
fnrtnation  m  deux  in^'UiNlthlopurinus 
i-oinériipirs,  ^O,  4.S0. 

-  i7-\l-i  THYM  niTiiio-i.  Pr«*par  .  l*ropr. 
>.'ls.  «O,  i:;»;. 

0-Ml.  IHVr    «I-AMINO- 5.8-IH<'iILu- 

im  I.  Piép.ir.  i'ropr.  C.hlnrhydralr, 
ohorauralr,  •^uiratc,  r«''din*li«ri  m  H- 
ni.'lli>lad.iiiiic.  •ZO.  il'IO. 

—  -     '.•-Nh  I  II  ^  i.-«î-\Mi\i»-S-i»v"i-:î-r.iiLn- 

hm-i.  Pri.-|.  PiMpj-,  Ciiloihvdrali' , 
a/niaii',  Milfilc,  arlion  th  POCP, 
«O,  .;.J0. 


Hit.,   ti«  SKU.f   T.    .\/\-\X,    lSl)S. 


VNW 


lOiKl 


TAII1.E  tiKi 


—  (Tbitiiio-I.  l'rép.  l'ropr.  «•,  136. 

PTnAIl^B     (TWfllÉNTl.TÊTlIAIITnRll-'. 

Fonnal,  i'r"pr.  Clilorhy lirai»',   •II, 

m. 

PtRAIUL    i(;.\JCr«ÏL'A7-l-HKNYL--.    For' 

mtl.  SV.r.Tl. 

—  (l.p-ETIDIYPHt.NÏL-a-MKTHYl.-â-A.^K- 
TOXT-l.   Ppép.   Propr.  SO.  SB. 

—  (1-Plll-:NYL-3-MliTIlYL-5-*CÉToXT-l. 
t>Kp.,    «O,    38. 

l'YKAHJL-lJ-C*BIIONluUK    (Acide    OaH- 


,-).  llb 


■Itatinn 


liaO  <lDnH  une  aimosph' r«  di!  CO'. 

«O,  :>74. 

PviiAK0L-4-CAniii>Niiji  t:  lAdile  l'E'iii- 
Nïl.-3-MKriiï[.-i.  l'Ti'uarut.  Pro|ir. 
«O,  Uil. 

—  lAnric  l-l'iii'.sïi.-.'-.-i.LTiiïi.-).  Pré].. 
Pro]>r.  UNidiiliiin,  ««,  DH. 

PYIIA7.IILI11I>VK  l2-l'lién]'l-^.  ;tfliiii.-- 
tbil-fi-).  FonDiil.  Piupr.,  «O.  il7. 

PruAX>-i.<i>K  (Mi:Tiii:\vL-iij^-xiiT[i\L- 
l•FlK^YL-<.  l'riin,  Proiir.,  *0,  lAI. 

—  .l-/(-Xiriioi-iii:NiL-.i-i:.F<E.<.iYi.-4. 
p.-MiTR rKNVi  iiïi.R.\i:ON>:-  .  For- 
mai. SeU,  C»,  it^i. 

—  .l-Pirr.NïL-.1-HKM;vi.-.'.-  .  l-r.-i.arol. 
Propr.,  ««,±ti. 


I-I'ii 


'.  .-w. 


-,,  Cnu 


I.  :I7. 


tinii  ilo  sfs  ilmvi 

-  .l-l'in.Nïi,-r!-«rLV.      

Pi'"p.  Propr..  au,  ;W. 

Prcpumlioii.   Pnipr.    Chlorhydral- 


(lillut.  a 
"     P.^'J'i 


■0t 
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de  l'iode  sur  le  sel 
pyrocatéchine,  90, 
e  S0*C1*  sur  la  py- 
',  707. 

î  .  Pr«'p.  Transrop- 
'oeatécliiiiecarbonate 
j3. 

3.  Propp.  Réactions, 
QS  le  noyau  oxygéné, 
ns  le  noyau  benzé- 

(-4-).  Prép.  Propr. 
icralc,  etc.,  f  B,  510. 
rtydrolyso,  *»,  739. 

-'!-).  Pivp.  19,509. 

fO,  511. 

:-).  Préparai.  Propr. 
:0»H- dilué,  f  9,762. 
intoMQrE  (Acide). 
0  cl  ainyliquc,  aui- 
de,  plibnylhydrazidc, 
hyliMiedininule  dipy- 
)nique ,  «O*,  553.  — 
Ira/ide  dipyrocalc- 
.  hydrazide  primaire 

acélylé,  bcnzylidé- 
•  lidériiquos  orlho  cl 
o  X  y  1»  rnzylidéniquc, 
:0,  55 i. 

u;ktal.  Prép.  Propp. 
0*H' dilué,  f«,  761, 

rmal.  Propr.  Coni- 
acclylé  cl  benzoylé, 
;  la  poudre  do  zinc, 

icliuns  développées 
llol  el  l'oxy^'one  on 
is  [lirrtholnf,,  I», 
lion  do  S0*C1*  sur 
O,  708. 

)rtiiation  d'oxyd«>  de 
u<»it'urs  décniiiposi- 
^,  «0,PJ."5.  —  Prô- 
nai ion  de  l'iicptnnc 
:0,  lOC.  —  Pyrr.n.i- 
lus   do   roclillcation 

idc  (o-DimuiMOMi:- 
.   Propr.    Proiniin', 

).  Préparai.  Propr. 
du  bromo  en  rxi^s, 
inslornial.  en  acide 
ciipie  H  on  î\r'n\o 
,  «O,  'ItiO. 

»XVItlI'HK\YLTi:TnA- 

Propr.  i'.oiivrpsiori 
acclique  on  «.'éhmo 
ai  lie  ouv«rlr  :  léira- 

loiM\  20,  <i7l. 

KU\  Diiii-i.  Pri'pnral. 

on  vn  dibvn/ylid'n- 

I. 

;  lAcidi'  .  Aclioti  sur 

illiséc,  «0, 1K)8. 


Pyrosulfausknosulfoxyiiolyddatks. 

Préparai,  des  sels   de   K,  Na,  Mç, 

Ra,  «O,  118. 
Pyrotabtrimide  (nENZYL-j.  Préparai. 

Propr.,  «O,  217. 

—  (Etiiyi.-i.  Prép.  Propr.,  «O,  247. 

—  (Mkthyl-).  Prép.  Propr.,  «O,  2/i7. 

—  (Phényl-).  Prép.    Propr.,  «O,  247. 

—  (Phopyl-).  Prép.  Propr.,  «O,  i47. 

PYROTARTRlyUE       (Acide      DlÉTHOXY-j.. 

Prép.  Propr .  Sels  de  Ag,  Ra, «O,  844 . 

Pyrrodiazol  (Rromodimkthylphk.nyl- 
OXY-).  Prép^  Propr.,  «O,  728. 

—  (2.  3-DlMKTHYLNlTROPHKNYL-l.  2- 

t>xY-">.  Préparai.  Propr.  Réduction, 
«t>,  728. 

—  {2.3-I)lMKTHYL-.\z-PHKNYL-1.2-0XY-). 

Prép.  Propr.  Rédaclion  par  IH,  ac- 
tion do  (:1H,«0,  728. 
Pyrrudiazolcarbonique   (Acide   Me- 
TYL-Az-PHÉNYL-1 .2-OXY-).  Préparai. 
Propr.,  «O,  728. 

PyHROL        (DlHYI>RODICÉT0PHÉNYL-[i- 

naphtylbenzoyl).  Prépar.  Propp., 
«O,  6r)3. 

—  (I)lHYDRODIPnÉXYLDlCÉTO-^    PlVp. 

Propr.,  «O,  654. 

—  (I)IHVUHODIPHKNYLDICKTOACÉTYL-). 

Prép.  Propr.  Oxime,  «O,  V/)S. 

—  (DllIYDRODIPIIK.NYLDlCÉTOBENZOYI.-). 

Prép.  Propr.  Oxinie,  îBO,  6r);{. 

—  I  DlIIYDRODIPIIKNYLD  I  0  KTO  CI  .>  N  A- 

MYL-).  Prép.  Prop.,«0,  054. 

PYHROLIDINE  iDlMKTH  YL->.  Prép.  do  l'io- 

domclliylale,   ohloroplalinate,  chlor- 
aurale,  «O,  6<)1 . 

—  (Az-a-DiMÉTHYi.-).  Préparai.  Propr. 
CIdorauralo,  «O,  444. 

—  (Az-i-DiMKiuYL-).  iV'p.  Propr.  dv 
riodométliylato  «'t  sa  distillation  avec 
KOII  iEuhr],  «O,  857. 

—  (2-Mi'.THYL-».  Prép.  Propr.  Chlor- 
hydrate, oxalale,  chloroplatinale, 
chlorauralc,  aolion  de  c:H 'I,  «O,  6<)1 . 

—  ([J-Mkthyl-.'.  Prép.  Propr.  Chlor- 
hydrate, <rliloroplalinale,  m-tion  de 
Clin  en  pr.rt.  do  K«HI,  «O,  «50. 

P  YRICOI.  1 1»  Y  LA  M  M'  )M  IJ  M     I  ji-M  KTII  YI.-Az- 

iJi.Mr:rnYL-«.    Prép.    Propr.  de   l'io- 
duns  «O,  71. 

—  MKTiiYi.-Az-TmMKinYi.-}.  Préparai. 
Prnpr.,  de  l'iodure  vi  >on  dédoutdc- 
ntcnt  par  la  potasse.  *2if,  71. 

P^hiuji.im:  Az-a-DiMi/m^i.-;.  Pr«'p. 
Propr.,  20,  44;i.  —  Chlorhydrate, 
chUnaurale ,  etc.  R«'duction  par 
Su      llCl,  «O,  'ii4. 

—  la-Mi  iHM.-i.  Pnp.  Pr«»pr.  Chlur- 
liydral»*,  cidoraurato,  clc,  SO,  443. 

pYunnLfiM:  ;1 . r»-l)n«m.N y i.-.'î  mkthyl-). 
Pnpur..  III,  ::'J:.,  {VXi.  —  Propr. 
Poi-mn  crislMllini'.  1»,  ;î'.»7,  îni7. 

—  o..!.  i»     rmi'iii  \M.- '.     !''oriitatioii 

«O,  la). 

—  i;l.8..')-ri{ii'nK\ w.-l-uXY-i.  Prép, 
Propr.,  «O,  100. 
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PïBUvmue  (Acide)  {ou  pr-pnioac-S- 
»f(/Mi<].  Sur  dciu  réairlious  colorét» 
de  l'acide  pvruviijue  produilea  par 
le  nitro-pruïisiate  de  sudiiim,  en  prés, 
de  l'ammoniaque,  f  9,  ^t.  —  Con- 
densât, avec  l'acidp  i^aliqu^,  SO, 
4a5;  _  avec  racêlonf,  «O.  fvll  :  — 
avec  la  bemylidiannitinf,  CO,  t^t. 

—  (Acide  AcKTONEDi-i   [ou  carhon}!- 


inhydridf, 


l'amalgE 
liydridB.lcIrabroi 

—  (Acide  BENzri.-'  [ou  pliCDyl-s-céiu- 
bulyrique).  l'rip.  l'ropr  s'els,  ph.'- 
iiv|h}'(traioa*,  amide,  O».  SIO.  — 
Transformai,  do  l'Iiydraionf  an  éliier 
tieazyl>ndaJcarb'>nique,SO,ri06. 

—  (Acide  KuiiruiiACHoUrSK-l.  l'rép., 
«O,  3'.N). 

—  (Acide  FuBFi  iivLini,.NE-).  l'rniaMi. 
Kilicr  dihylii|ue,  S»,  rtsg. 

—  (Acide ->NiTBO-<«-KKTH..:iïrHi;sïi--)- 

Pn-p.  l'ropr.  SfN,  »0.  sil. 

—  (Acide      ;*-NlTllU-«l-llLThlOITI-llK- 

KtL-)-  l'rip.  l'ropp.  Klher  éllifliquc. 
tilicnylbydrazniie,  «».  511. 

—  lACidc    ..-NlTR«-/»-.'lltNÏL.l      l'ré- 

parat.  l'ropr.  l'Iicnjliij-draiono,  ac- 
lioii  lie  l'acide  aiaUux,  oifdalion 
par   irO'  cl   par  le  uH'lange  chro- 


A.irfe   1 

i-nïbla 


.'.  Tn 


iisfuni 


in,  <».  m-, 

riiAinuii'>-  .1 '.liai,  .le  COI 
r  r«rm:ili<>n.  i>.  UKi. 


-    \.-i.i.-  '.-Un, 

^"i..- 

■:t;. 

-      l.i.K-..-N.i 

l'p..p!! 

aii«rhv'<r.<i<'. 

■  -UiM 

r.diii-ll..i  j.  ir 

r  -1  r 

li.)...;,  tt«.'  17; 

T.  [.ni 

"»(k'i>." 
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I.TKTRAUYDRO-).  Prûp. 

\    ('(•iiibinaisoii    avec 
I. 

niiYHHi)-).    Aclioii     de 
>on/o\lô,  «O,  TSi). 
iiiAïuioNigib:   i Aoidr). 
irlaul  «Ir  i'arido  pyru- 
'). 

iiic.\nHOMgUK  (Aoido 
-  .    Préparai,     l'ropr., 

nyi.-;.  Pr».'par.  Propr., 

- Ai.i.oYL-).   Ao.lion  do 
A/. -ali.'oylquirioloni»?, 

^n/.o<niinone|.  <ihal.  de 

d*-  roi-iiialion.  ifl,  iS. 

réiliana)    sous    ri'ill. 

«0  la  ire,    HO  y  .VJO;  — 

ac('lif]iio  en  prOs.  do 

•-;. 

Prépar.  Propr.  Doiivr 
li. 

\MiN«i)-  Pnip.   Propr. 

euCP-l  IICI,«0,H3ri. 

).    Préparai.    Propr., 

OXY-).  Format.  IVopr., 

.IYL.\MINOO\Y-).      Sols 

•.de  Ag,  Ma,  «0,7lrJ. 

0\MYLAMINO-i.    l'n'p. 

l-i. 

•).  Acli<»ri  do  In  rvaiia- 

do  Koii,  i»,  .ns. 

>-^.  Arlioij  (11*  iu  cvari- 
,  do  KDII,  fSI,  \iSH. 
'M'L'hc<  Ihfrniorliimi- 
iiinone<  ;  r.y/cj//'  ,  19, 
roacliOM  jr»''iifralo  des 
iatiqii«>  (Ulumonf.'Jit 
V  .  ÎSO,  fyl  —  Action 
>  l«>s  <|uinoncs,  SO, 
y.  rôai-lion  lios  />-qiii- 
//  .  «Il,  i):î.-i. 
niti'OMipiirnol].  (  ihal. 
«  l  d«'  forinalion.  i!l, 
l.  Priipr.  lit'  r<llii-r 
K  oM  .  --  I''nrinalion, 

•  '••hercli»'-^  lln>rniMi'|ji- 

'•),  i5l,  515.  —  A^'linn 

les    <piinoiiu\inii>, 

-iMiMii-NYL-K  Pnpar. 


MisATioN.  Sur  la  ra- 
[I.uiivuhui'tj   ri    (.•'>. 


«O,  450,  «09,  807.  —  Hacéinisalion 
du  malalo  acide  d'animouiaquo  {vnnt 
Hofl  et  D.iwson),  «0, 457. -Théorie 
du  dédoublement  des  combinaisons 
rac('*niiquos  au  moyen  des  corps  ao- 
lifs  >.}fnrvk\vnhl  cl  Chwolhs),  «O, 
5i0.  —  Hacômisal.  spontanée  (  H'.vy- 
(/<•/!),  40,  045.  —  Los  racémiques 
on  sobition  {Kihtor)^  ^O,  801. 
Hadicai  X.  Anlimonyle-  pvroc.'ilêchinc.' 
et  anlimonyle-pvrogallol,  -19,  210. 

—  Inllucncc  de  la  composition  et  de 
la  slrnrluredos  radicaux  alcooliques 
sur  quelqm?s  réactions  iWë'/nor)^ 
«O,  74i2. 

Haisins.  Phlubaphèn*'  du  raisin,  -19, 
58;î.  —  l>osaj;«.'  de  l'acide  nialiquo 
dans  les  raisins,  19,  5S5.  —  I)éve- 
loppemcnt  pro^^i-essif  de  la  (rrappu 
de  raisin  (A.  GiranI  ol  Liinict)^  Î9, 
585. —  Présence  naturelle  de  jrrandos 
proportions  de  K(ll  et  de  NaOldans 
le  jus  des  raisins  des  répions  saléos 
do  roranie  (^o/vran), -19,71^,  800. 

—  Mal.  i*olorant(!  des  raisins  rougos 

Hamalio^k  lAcide».  Extracl.  Prop.  ïfrl 

de  K,  «O,  951. 
Hanoikohmiqi.k   I Acide  .   Composition 

Propr.  Constitution,  «O,  05ï{. 
HAiM»t)UT«'.  Happorl  de  la  ronimission 

des  finances  cl    comp'.cs   de  l'cxer- 

eice  1.SH7,'I9,  I-\II. 
Ukactn-s.   HéaiHif  molybdiquc  {MeiJ- 

/i'/*'i,   19.    Î5.  —   Nouvoau   réactif 

do   la    «M'ilulos»'     Murnjiii)  -19,  î)4o. 

—  L'acide  ben/imesultlniquo  comme 
réaelif  \//itjsbrn/  ,  îJO,  145.  —  L'a- 
cclylône  coiniiio  roartif  en  analy>f 
quantitative  .Soi-dt'rli.niiu  ,20,  :i4(i. 

—  Sur  la  liqueurdo  Febling:77rn)/-A  , 
«O,  355;  Sir,ffriril  ,  «O,  :l5r,  ;  (/,'/c- 
f/ycri,  «O,  4î»:î. 

Hkai:iio\<.  Sur  les  causes  acciden- 
ti'lb's  irirrévcrsibilil'^  dans  les  ri-ac- 
tiuris  chiiniipios  iCnlsnn,  %US)A*^ii. 
--  li<'Mcii»»n  colorcc  sensd)!»*  de  l'é- 
Ihanol,  19,  hû.  —  llca'lious  st-rvanl 
;i  jloc.clcr  la  M»phisilcalioti  des  huiles 
d'olive,  19,  S'.».  — Hi-aclii.n  servant 
.1  caraclérisrr  la  fonclion  aldéhydi- 
que  «)U  céti^niiiuo,  i9,  IM'i. —  Appli- 
eali«>ii  du  vido  ;i  la  réacliou  Friodel 
ol  «irafls  dans  la  prcp.irati«)n  des 
eciiitios  cl  di-s  aldihydcs  aromat. 
l'-r/'M  ,  if>,  l;i7.  —  l'aits  uou- 
vi-auv  roliilifs  à  la  rcaoliou  Friedel 
cl  Crafls  (i-H'Iriir  ,  i9,  I5i».  — 
l{«'.iciion  ilill-Tf-nliclli'  dos  crcosob'ft 
il  ^Miacids.  19,  P.H. —  néaeli(»n  par- 
liculiri'o  .Hi\  ••rlliopliénols  if.':inssr  , 
•19.  -Jul.  -  Sur  don\  rcaclions  oo- 
lorôci  ili-  l'ai-idc  pw'uviquc  iSiiiion)^ 
19,  2'.»4.  --  Hc.icliun  «îolorée  carac- 
tiTi»:liquo  (11-  ri-lh.uial  Simnti),  19, 
:i'.«7.  -^  lîéaclion  eolorcc  n<»uvclle  de 
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la  pbêiiylhy<lraxiiic(Sintoa).<t,2ffî. 
—  Hénction  fcénéralo  «les  cai'bures 
ëtliémi|uea  'D':niij'<-lt\  1>.  4'.>4.  — 
IntluBncF  de  11  temiiér»!.  sur  l«e  riae- 
lions  chitnk|iies  iCuInoai  19,  tiiS. — 
'  Nouvelle  réiiulion  lie»  iiIronU  tar- 
liiiirosi'i  de  Inurs  tilliem  Dviiiiji-a , 
49,  751.  —  Hdui.'tiuDs  iIm  réIoneM 
(trsMes  avec  le  eiilfolc  inei'i-uriqiH', 
f  9, 1T»\  m*.  —  ltcu<:lioiia  <^oli>r.i>i 
de  llitiil»  de  sésiime,  <•,  M.  — 
Këaclîoti  gén-riilp  dos  (iniiioiiee  ni 


ti.|u. 


■0.87. 


is  d'en 


^llhrlfir,  a»,  78,  tH, 
DU).—  KUiiclioi)  |:éni':rHlo  des  S'ami- 
ooaoidM  du  lïpe  It.CUAzH'j.CO'Il, 
SO,  Siit.  —  Le*  n'Bclions  par  dou- 
ble décnmpoïilloo ,  par  cundeiisa- 
linii,  additi!>n,  tmuapoEilion  iiinli-i^ii- 
laire,  el<^.,  eupligutta  par  la  prin- 
eipo  dcsi  dUsu dations  préahlil'x 
[Nrf),  «O,  »?J  B  377.  —  Iléaclion 
do  Perkin, «O  377.  —  H.«. 
iicHtr  pour  déceler  U  pr^9i 


dc- 


-Capau 


.■.■(.s;.rl. 
BL'liomi<'lt-dt>3 
niqui-srr.'./l-/l. 
«I,  U(»,7UU.  — iiill.  du  la  i'<iitip.n.j|. 
et  lU-  1b  ïlrUL'turr  t\i:ii  radicaux  al- 
coolii|uea  Hur  quH<|uei<  n-arliiins 
iWaga-i),  «0,  7*1—  Sur  la  rt*c- 
tioD  de  âtmun  pour  la  reclieivhp  de 
i*lihéiiyllndraiiiie(fl/iir-"'-  •"  '^■ 


\oy -  

lt£ui;i.TroN.  ItêdwTtioii  di'  I 


s  HËACTtONS. 

'"  [.■ide  rar- 


maiiiii'siiini  pialiné  [l.irbi-liU  SO. 
871,  m.  —  Iti-ductioii  d>'B  !i:i-c-''liinRS 
non  $alnr<''<«,  CO,  7,  —  Iléiliu'IioD 
de  l'ai'idit  BulILn-ux  en  in-iiii'  Milcby' 
driiiUi'  HnnatliU  «O.  i:A.  —  Kedur- 
tiiiii  di'N  Ci-loiii's  ai'umali'tur's  ]>irl>.> 
Aiidjuiu  cl  raicuol,  SO,  ïii^. 
ItÉHi.vuTiiiN.  lU-frarlion  atomiqiL.'  d<',« 
iiu'taiix  dans  !,■«  .■nrluinvle^  iiitrlalli- 
.|U-«  •tWi-.-iri,  .la  Sih.-,  ,  1».  iil. 

—   U.'-rniCtl<.U   l'I    d.HIX TsiuiL    ,1,.  ,IllH- 

■  ■   ilhllcr 


.1  Mul 

Bl  di-p 


).  <0. 


-     H.-flMl 


I  il  u  lions 
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UNE  iNiTKo-j.Prép.Stpuclurc, 

73.  —  Chlorhydrate,  «O,  174. 

s'TL-i.  Action  du  bromure  de 

le.  «O,  719. 

UNES.  Helations  entre  les  sa- 

(s.  les  rosinduline.s  ot  les  iso- 

ulines    'Fischer    et    Uepo), 

7. 

IDE.  Format.  Prop.  *0,  Wâ. 

A.  'AzoTi-RB  DE}.  Prép.  Prop., 

lô 

kPHOSPHATR    DE).   P^•p.    Prop., 

ry. 

)SUU\vTE    DE  ,,    Prép.   Prop., 

HiYANURE.»*.     Quelques     nou- 
ruthrnocy.'inurûs,  90,  '18S. 


S 


iNE  iMÉTHYLKNE  ,  [ou  trimé- 
idlKaccliarine?].  Prop.  Propr. 

USE.  Hecrherche  et  dosago  du 
rosfdans  I«;  vin  ^fioi'Dtniegerjy 
8.  A\VS.  —  Protcmlujr  forma- 
iiuniinc  par  Toxydalion  per- 
lique  du  sat^oharo^e,  90,:^».'). 
3i-nce  du  saccharoso  dans  la 
do   rallia«;i  camelurum,  90, 

Sur  les   lécitliinc's  du  sucr<> 
loe,   40»    4(10.  —  (lomposôs 

renfermés  dans  le  sucre  d*' 
SO,  4U0. 

ES.  lîelations  <;nlro  les  safra- 
es  isorosinduliues  et  l(?s  ros- 
t.'s  [Fisr.hor  ety/«7>//',  SO,717. 
..  A«^tion  de  PCr  sur  le  sa- 
«O,  718. 

TES.   Salicylalrs  doubles  di; 
t  d'aiitipyrim*,  HH,  b28. 
jTE  'Acide  .Vi:i:TYL-i.  Prép. 
ds  de  Na,  K,  Am,  Ba,«0,«7. 
Il  y.  i.Mdéhyrlu  .  Condi-nsalioii 

diai.'ftonitrilc,  en  pn'-s.  d'a- 
•tiquc.  20,  13;  —  avrc  les 
acides,  90,  7i>.S. 
yde  Diiono-i.  Pr«'p.  Propp. 
lydra/one,  oxinie,  coiidensa- 
!C  Paniliiie  cl  avec  la  p-inUii- 

:o,  sr.îi. 

»E    buoDo-'.  IVopar.  Propr. 

». 

.  Pn''p.  Propr.,  «O,  xWJ, 

>y.  I^HÉ.NYLKiSAl.ir.YI.ATI,  I)K  . 

puosiMiiNH^LK  .\cidc  .  lYcp. 
!)«>dout)lenit;nl  par  l'iaii  bowil- 
ar  IICI,  par  les  alcidis;  sels 
de  Pb,  d'aiiilino,  <'lh«  rs  dié- 
\  et  dipli';nylii|u«-,  dhiiiilid* , 
uidc,  diphényliiydrazidc.  de- 
yphospbazoique,  30,  \J'il . 


S 


AN(}.  Dosage  de  pelite-s  quantités  de 
tX)  dans  lo  sang  normal,  19,  544. — 
Pichesse  du  san^^  en  hémogldbino 
aux  grandes  altitudes.  90,  Gâ7.  — 
Observations  sur  la  s<'>dini<'ntation 
spontanée  du  sang,  *ZO^  t)â*J.  — 
.Analyse  quantitative  du  sang,  90, 
800. 
Santon Kux  i.Vcido).  Condensation  avec 
le  chlorure  do  diazobenzènc,  1MI,  830. 

—  (Acide  DiAZO-..  Voy.  Diazo.santo- 
NEt.x  i.Vcidei. 

SAVErn.  Relation  entre  la  saveur  des 
acides  et  leur  degrô.  de  dissociation 
,Bicb»rds  ,  «II,  .S07.—  Helatinn  en- 
tre la  saveur  et  raftlnitô  des  acides 

Savons.  Analyse  de  divers  savons, 
«O,  270. 

a-ScYMNOL.  Prép.  Propr.  Compos.  Dé- 
rivé sulfoconj ligué,  !80,  B8(5. 

[i-ScY.MN(>L.  Prép.  Propr.  (^ompos.  Dé- 
rivé sulfoconjugué,  90,  68(). 

SÉLKNiQi.K.  lAcidei.  .Mode  de  prénar., 
i9.1Uâ9. 

SÉUiNiUM.  Son  dosage  en  prés,  d'un 
excès  de  suivre,  90,  4.  —  Dérivés 
organiques  du  sélénium,  ISO,  iSâ8. 

—  iChlorî  RES  DEi.  .Vctjon  d(^  SeCl« 
et  do  SeJiPsur  h-s  élhcrs-r)xydcs  du 
naplitol,  sur  les  phénols  et  sur  les 
reloues,  «O,  ±2:i. 

St;i.s.  Combinaisons  des  sels  métalli- 
ques avec  les  bases  homologues  de 
l'aniline,  rie.,  19,  ^8.  —  K<hangcs 
moléculairi'S  entre  sels  solubles  pou- 
vant donner  d'aulrts  sels  solubles 
à  l'état  de  piirrié,  -19,  lr.î2.  — .Vction 
drs  sultîles  ali-alins  sur  les  sels  <'liro- 
mii|iios,  19,  ll>^.  —  Action  du  sulfate 
do  calcium  sur  quelques  sels  haloïdes 
alcalins,  19,  iO*.».  —  Combinaisons 
de  raniline  avec  dlvrrssrlsoxyj^'énés, 
19,  411. —  Action  de  la  lumière  sur 
divers  srls  nulalli(iuos  //e/•/7ie/o^, 
19,  10^1.  — Poiils  mulécul.  des  sels 
inorganiques  Vrer/i  •/■  ,  ^O,  11."). 
—  (lombinaisons  de  carbures  d'hy- 
drogiMic  av<M'  les  sels  métalli({ues, 
î50,  iû'J.  —  (^jmbiiiuis.  des  sels 
métalliques  avrc  la  pyridinr,  20, 
175,  17«i.  —  <  irislallisation  fraction- 
née des  sels,  «O,  Jsi. 

?i:i.s  (UiMci.EVKs.  r.at'lMMiate  double  do 
soude  ri  (le  proloxyde  de  chrome, 
19,  107.  —  n\;ilonitrflt«'  de  plomb 
normal,  19,  ilX:*.  -  -  Sris  mixtos 
hulo^oncs  du  plomb  Thnuists  ,  19, 
\>S-L  iïss,  .MIS.  -  -  (  iarl'nnati's  diiubles 
de  pittassr.  et  de  proloxyde  do 
clir«Mne,  19,  \ûyi\  —  d»-  luagnésio 
i-t  (II-  proloxwlt;  <lo  chriMuc,  19, 
.Vi'i.  —  l'rMinur.s  d*;u-gonl  ammo- 
iii.naux.  19,  t*»7I.  —  Paxaijr  des 
cliloruplaliuitCB  aux  plutoox.-ilatos 
'^rtze*  ,    19,     »j77.   — i    lung»»iyt« 


—  Auplîralion 
l'himitiun  ù  At*  wU  vuiii|i1exPî,  S», 
i.  — i:iiiDl>inai!>uiil(li)iilili'g  riniii'i-; 
par  l'A  si'lK  lialiiiitp»  ilti  iiK-rciiri'. 
«O,  lli>.  ~  .\rB^:ioiii'ilvlj'<iil#s  »>il- 
tariK,  SO,  tl7.  —  t'î'i'uKiilrurx'iio- 
Huiroxyin(il}-lidatc9,  m>>iasiiirai's^ao- 
nuiroKj-inolybdalcs.  <0,  114. —  S»!- 
raiiliincnil'-s  et  sultiil-»eiiiW     l'--ii- 

ieil.  Un.  —  SLiir<>mo1^t>iluica.  «II. 
IIH.  ~  llutlii'iioi'yaiiui'-'-<  cl  ferr*!- 
cyanures  doiililri:.  «O.  :M.1.  —  V.tf 
Iroljse  (!(■  c[iielqiii's  tluosel»  il  n«.i. 
xf  sais  S*,  m.  —  IJio^irboiial,-  <\r 
carboiial'i  dp  riilialtoiriraniim-.  «». 
iS)i.  —  l!a|i|)nrl  .'iilrc  la  iMiil-ur  <'l 
la  slrucliiri'  iji'-i  s-'N  d«iihle>  li.iloi- 
de*  K-uniuk-tT .  SU.  k:c,.  —  KmJ- 
ili'S  iRÉlanitci'  <lps  M-ls  lial'iL-viii's  ilu 
plomb    (i/'Tl.v  n   /l'.^7.%.C«.  4.11. 

—  KliiOKUirtles  i-l  niiiiiiho-^pliBie»  de 
pulassiuiu  et  de  rubidium.  <•,  i'.<!i. 

—  C;irl alc^  .I.>uMf<     ti-  \i,:ht^  . 

«O.  :A\.  ~  Clilgrrn-.'  ;iiiir>i<.nia.;i- 
iiian^aiiiqii<>.  CO,  '.i^.  -  Hnliilillili' 
cl  déi'OmpusItiiiD  A-f.  i-A*  d.xiM.-n 
(lanTi  l'eaii    Iliiul..i--I,  .  «O,  Hll.  — 

tiimii,  «l>.-;M.  —'cbtonir.^  m  -ùl- 
fale  <.'<i|>ro-aiiimr>nii|Up-i.  99.  N;^i. 
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Dosage  de  ce 


.   Prcpar.    Propr.    de 

ydes    de    sodium    (</e 

f»,    lOi'J.    —    liludc 

u   sous -oxyde    el    du 

»,   1U2,S.  —  Action  du 

iu  carbure  de  calcium 

de,  «O,  3S2.  —  Emploi 

de  sodium  dans  Tana- 

le    {Gha^oi'i,   «O,   àtii. 

1  peroxydo  de  Na  sur 

u   soufre    et    de  l'iode, 

TE  DK  .  Présence  de 
'■  sol  dans  le  salpêtre 
^r/'e«s  f  »,  8t);i;  (P«.s- 

I»,  r»3u. 

•ATE  dk).  Aclion  de  I1*S 

)NITE  DE)  NORMAL.  Prép. 

670. 

KHK  VK«;ÉTALE. 

.  Sur  la  vitesse  de  so- 
8»,  4r.I. 

olubililé  dans  l'eau  du 
icalciquo  et  de  l'apalito 
3'i.  —  Solubilité  des 
plalinocyanure  de  ma- 
►,  îMXi  ;  —  du  jraz  am- 
;  l'eau  (Malht),  «O, 
l'acide  iodo-stauneux 
Ue  d'iodure  stannoux] 
iodliydrique,  20.  i:25  ; 
'<>  staimeux  dans  l'eau 
?ido  iodhydrique,  20, 
jriencos  sur  la  solubi- 
<  sels  alcalins  dans  les 
au  avec  l'alcool  et  l'a- 
/or  ,  «O,  rm.  —  In- 
acide acétique  sur  les 
utuelles  du  benz'Mie  el 
^7(/(/e/.,  «O,  51)1.  — 
es  seU  doubles  dans 
rJi\  20,  041. 
lutions  à  concentration 
2»,  '2.  —  Consiiinles 
des  solutions  étendues, 
)i  do  Oalton  nppliiiuéo 
s  [WiltlorniunUy  *Zi%, 
rie  des  hydrates  îippli- 
solutions  l'1/ivilzkv). 
Théorie  des  solutions 
.  «»,  f>:i\i.  —  Heiatiun 
al.  de  dissolution,  la 
le  dejrre  df  disso»;ia- 
'hmiiit},  «O,  5«:i.  — 
solutions  coriceiilrtîes 
hydrique,  tJO,  5Si.  — 
silicates  alcalins,  ^», 
ions  solides  de  benzène 
lol  illruni  ,  «II,  SS:i. 
solid«'3  do  pyridiiie  cl 
d.ins  le  b«^n/.«'iie,  «O, 
lutions  solides  entre 
ebaînu  ouverte,  90, 
oy.  aussi  Dissolution. 


SonniTE.  Transformation  do  la  sorbite 
en  sorboso  par  le  mycodcrma  vini 
(Muti-ot).  f  »,  159.  —  Aclion  do  la 
fleur  do  vin  [saccharomyces  vini| 
sur  la  sorbile  [Boi'trtmd),  i»,  3()i. 

SoRoosK.  Formation  par  i'oxydat.  de 
la  sorbite  au  moyen  du  mycoderina 
vini  iMatrot),  f  »,  ir>9.  —  La  fleur 
de  vin  détruit  la  sorbite  sans  douuer 
naissance    au    sorbose   {lit'rtrand), 

SorKUE.  Spectres  do  dissociation  des 
sels  fondus  contenant  du  soufre  {do 
(inunont),  f  »,  r>4.  —  Dosage  du 
soufre  dans  la  houille,  20,  09.  — 
Détermination  du  soufre  dans  le 
gaz   d'éclairage    J.uinji},  «O.  4S:<. 

—  Action  du  soufre  sur  les  sili- 
ciures  [de  Chuimnt)^  «O,  580.  — 
Action  de  MnO*K  et  de  peroxydo 
de  sodium  sur  les  acides  du  soufre, 
«O,  898.  —  ('.as  spéciaux  de  dosage 
du  soufre  \L(ni(ji  et  Donavùi),  «O, 
902. 

—  (Chlorures  di-:).  Action  des  chlo- 
rures de  soufre  sur  les  aminés 
aromatiques  (  Kdingi'r),  5IM>,  89, 
475.  —  Aclion  du  protochlorure  de 
soufre  sur  le?  sulfures  el  arséninres 
métalliques,  «O,  900. 

Si*kctralks  i.Hecherchcs).  Etude  «1rs 
spectres  des  difl'érents  composés 
des  didymes  par  réflexion  {Urhain^ 
4»,  0.  —  Dédoublement  de  la 
l)ande  fondamentale  des  chloro> 
phylles  iEtard],  f  »,  40.  —  Spectres 
de  dissociation  des  sels  fondus 
contenant  divers  métalloïdes  [do 
Gr:nnnnt\ '.  soufre,  f»,  54;  phos- 
phore, f»,  ,'i7;  composés  plios()ho- 
reux  solides,  i»,  08;  carbone,  f  », 
548;  .c^ilicium,  i»,  7)51.  —  Analyse 
spectrale  des  corps  non  conduc- 
teurs par  l'emploi  de  sels  fondus 
servant  de  dissolvant  igné  ir/e 
Grarûoiii ,  f»,  742.  —  Si>ectro 
d'absorption  du  néodyme  cl  du 
praséodyine    Huudhuurd),  -I»,  :>S;i. 

—  Spectre  du  néodyme  [ Dvina nj.iy]^ 
-I»,  9.S4.  —  Spectroseope  sans 
prismes  ni  réseaux  (.V/c/ie/.sow, 
«O,  588. 

SyuAMARiQUi:  (.\cide).  Extraction,  pro- 
priétés, «O,   1H2.  ' 

Stvnneux  loDinF.  .  Préparation  de 
riodhydr.ilo  d'iodure  slanneux  |ou 
aifide  iodustanneux)  el  sa  solubiliié 
dans  III  [Youinj  ,  io.  4i5.  —  Solu- 
bilité de  l'iodure  slanneux  dans 
l'eau  et  dans  ra(*ide  iodhvdritpie, 
«O,  4iO. 

Stanniqi  E  ..Vcide  .  Sur  les  at'ides 
nutaslanniqueet  stannique  .Eutjol^ 
i».  .Si),  1>.>. 

STKAiihiUK  Acide  OxY-).  Préparai, 
par   l'action   do    l'acide    sulfuriquo 


lO-JH  TAULE  DF.S 

sur    l'acide    élaîilinuo,    uroptiités. 
«O.  »W. 

^TEiiuobiiNK.  La  copni^ti'rinc  <le  nornl- 
i^ynski  et  llumnicki  cui  idenlîqiir 
avec  la  MorcoriiiQ  Flinl  .  «O.liiHI. 
—  Sur  lo  rumpos^  dit  slcreurine 
ill-mdzyunki cl lliiotuii''   "*"  """ 


f  t,  ItHI.  —  OximcH  Miri'U-isomé- 
riqucs  i  et  |t  d«  racélylpciiUiné- 
IhylcycloiMMitcDe,  SU,  6,  —  Aciilrs 
oli!orul>romo»iicdnii|uesBtér^o-iso- 
miriqiies.  SO.  Mi.  —  Oximas 
)>lér£a-ison;iTi((UC!i  de  t'hi'xaliydra- 
l)(Mj7.i)ptiéiiun«,  SO.  isd.  —  Aeiilcs 
oxycimplioruiiiquuH  slrréo-isoni'^- 
riqiics.  SO.  Wi.  —  Sli'rcocliimie 
dos  compoBÔs  carbonRi;  non  saturts, 
SO,  iriS.  —  Acidi-ft  i-mclliykinna- 
raiiiuen  slôi'éo-iscmôriq'rcti.SO.ritt. 
—  klquilibres  doa  aleréO'jRoin^n''! 
(/(«nr/yi/J.,  «O,  X>TJ.  —  Mcaityl- 
nximes  MMo - isiiiiièriqueH .  Ù>, 
GTiS,  —  l'innlt;lyrul!i  Itli'réo-igoinc- 
riquw  (?),  «O.tsDO.  —  Aciilen  penla- 
~^"' 'li:iicdicarboiiiques-1.3  91<;r< 
mi.-     " 


UoniAriqucs.SO.Ulâ.—  V-x 

Stibine  iThiamsïl-î.  l'répar.  rropr. 
Chloroaivrcurnte,  dielilorure.  dibro' 
mure,  diiadure,  azotals.  oxyde,  etc. 
se.  iiii. 

—  iTliiPHiiKiTtivi,-.  i'ri'p.  l'rupr.  Clilo- 
ramorcurutc,  (tidilorure.dibromiii'O, 
diiixlurc,  anulaie,  SO.  iUl 
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i>r.|i.    l'iopr     se. 

■uMuii:    Acide  /'/'■ 

ivopr.  se,  Sàl. 

,vv    A/.a,  1, 

MiK  ,]'iê|>.  IT-pr. 
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lul'urct  |.!i(isplio- 

lu;;  €«.    .-IJ 

.  ^   .IMnitioii  du 
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.11   in'.}.-;   do 
OSr.    19,  1 

il]'^  l'I  d.'  SrOoii 
[)t.  -  l>iin-<-  (lu 
iivs.'"iil     de     StS, 

1».  i 

un.    -.--ij.- 
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Dosat^o  gravimétrique  des 
cl  du  inaliosp  on  particulier 
en  de  la  liqueur  de  Fehlinî<r, 
.  —  Mentilé  du  caroubinosc 
/-ma nnose,  19,48. —  Le  sucre 
[le  récorr.ed'«»ranges  fraîches 
nnnnose  iFlntuu  et  Labbc  ., 
S.  —  Préparation  biologique 
iloseau  moyende  la  mannitCf 
i.  —  Sucre  diabétique  thermo- 
\  positif  el  négatif  [Lnn- 
18,  0-42.  —  Artion  de  la 
^  du  sorbose  sur  les  sucres 
liques  \lit'rtrtind\y  19,   947, 

I)ôdoublcmenl  du  galactose, 
}.  —  Sucre  réducteur  contenu 
reize  variétés   de  maïs,  ^O, 

Nouvelle  méthode  de  dosage 
cres  qui  réduisent  la  liqueur 
iling  iRioghr),  «O,  m.  — 
tination  du  sucre  et  essai 
létrique  des  vins  doux(Ho/7i- 
•  ,  «O,  493.    —    Voy.   aussi 

sE,    SACCHAROSE,   etc' 

Production  d'acides  gras  vo- 
u  moyen  des  eaux  de  désain- 
'8  laines,  19,  941.  —  (lom- 
n  du  suint  {DarmHaodtor  et 
utz  s  SO,  330  ;  séparation  des 
obtenus  dans  la  Haponiilca- 
Il  suint,  «O,  083.  —  Sur 
nicnls  constituants  du  suint 
zr\  «O,  684.  —  Absence  de 
dans  le  suini  ilJunnst/ivdlei' 
l'biitz \  *0,  895.  — Présence 
)te  dans  le  suint  [Lidnt)^1tO^ 

)UK  (Acide).  Voy,  Aminosul- 
E  (Acide). 

jgiE  (Acide).  Action   sur  le 
lile  en   présence  du  potassis 

r>. 

iMONiTEs.  Hecherches  sur  los 

imonitos   d'argent   {Pougrt}^ 

!;  {Somnierinnd),  5M>,  118.  — 

timonites  alcalins,  19,   G70. 

fanlimonitos  alcalino-lerreux 

/),  19,  930. 

KNiTEs.  Sulfarsénile  d'argent, 

8;  —  de  thallium,  20,   120. 

\  (Alcoyl-).  Propriétés  géné- 

nslabilité,  constitution  liypo- 

e,  «O,  5(>5. 

LYBOATEs.  Modcs  d«"  [»répar., 

8. 

Ls.  Sulfonals  do^  célonos  f  y- 

,  «O,  393. 

noN.  Sulfonation  du  camphre, 

0;  —  de  la  benzophf iione  et 

lénylmélhant',  20,  «13. 

î.  Procédé   pour  reconnaîlrr 

r^mes  non  salurotîs;  produits 

ion    que    les    siilfotifs   (h^  la 

jllyli<juc    dontifut    avec    les 

les  el  les  hydracidos,  90, 


17.  —  Action  du  sulfure  et  du  sulf- 
h^drate  de  potassium  sur  les  déri- 
ves  dibromés  des  sulfones,  20,  405. 
SuLFoNiQUES  (Acides).  Formation  d'a- 
cides sulfoconjugués,  19,  21.  — 
Dérivés  sulfonôs  du  camphre,  19, 
120.  —  Dérivé  sulfonique  du  ben- 
zylcamphre,  19,  741. — Acides  sul- 
foniques  de  la  série  grasse,  SO, 
196.  —  Décomposition  des  éthers 
des  acides  sulfoniques  par  l'eau, 
par  les  acides  et  par  les  sels,  SO, 
221.  —  Dérivés  sulfoniques  du  leu- 
codérivé  du  tétraméthyIdiamino-2.r)- 
dichlorotriphénylméthanc,  !20,  341. 

—  Dérivés  sulfoniques  de  la  cam- 

f»horone,    de    l'isophuroue    ot    do 
'oxyde  de  mésllyle,  90,  301,  302. 

—  Energie  de  quelques  acides  sul- 
foniques du  toluène  et  du  xylène, 
«O,  391.  —  Prép.  Propr.  Sels  d'un 
acide  sulfonique  obtenu  par  l'action 
do  SO*H*  sur  le  gaz  a'éclairage, 
«O,  490. 

Sulfurés  (Composés).  Composes  sul- 
furés contenus  dans  le  naphte  de 
Grosnyi,  SM>,  144. 

Sulfures  métalliques.  Aclion  du 
prolochlorure  do  soufre  sur  les  sul- 
fures métalliques,  !20,  90<). 

Sulfureux  (Acide).  Sa  réduction  en 
aride  sulfhydrique,  !KO,  452. 

SuLFURiQUE  (Acide).  Réaction  de  l'hy- 
drogène sur  SO*H«,  19,  92.  — 
Réaction  directe  de  SO*n*  sur  le 
mercure  à  la  tempérai,  ordinaire, 
19,  93.  —  Dosage  volumélr.  de 
S0*I1*  combiné  [Marboutin  et  J/o- 
///j/é),  19,  713,  7H.  —  Déterminât, 
de  SOMl*  dans  le  vin  et  dans  le 
vinaigre  [liimbi)^  20,  575.  —  Ori- 
gine des  traces  de  SO*II*  contenues 
dans  la  cendre  d'os,  20,  009. 

SuLFi'RYLE  (Chlorure  de).  Aclion 
sur  les  phénols  et  leurs  éthers,  20, 
705;  —  sur  les  polyphénols,  150, 
707;  —  sur  les  éthers-oxydes  des 
phénols,  «O,  708. 

Si'FERi'RospuATEs.  Dosage  do  Tacido 
phosphorique  dans  les  superphos- 
phates iVitjuon)^  19,  ^1,  81M).  — 
L'analyse  des  superphosphates 
{Zoccbini),  «O,  903. 

Sursaturation.  Sa  dépendance  de  la 
foriiH'  cristalline  [Nicol)^  «O,  3«)5. 

Sylvam:  [ou  a-mélhylfurfuranej.  Ex- 
traction du  goudron  de  hctre, 
propriétés,  dédoublement  en  aldé- 
hy.lû  lévuliqu.',  «O,  28r.. 

Sv.NTiiiiSEs.  Syntln'se  de  la  vanilline 
{Iloiivv.iult},  19,  7r);  —  de  l'acide 
térébiijue  {JUaise)^  19,  275;  —  de 
l'aci'le  camphuroniqut;  inactif  {PeP' 
kiii  .t  Tbnr/w),  19,  288;  «O,  lrj9. 

—  Synthèse  du  glycocolle  {Augor), 
19,  U94;  (Boarcot),  19,  V)04,  lOoO} 


0  TAHLE  DES 

-  ds  l'IiMêroxanthine  «I  ilr  ta  iia- 
flxaiilhiut  (E.   Fisrlirr).  «O.  M: 

-  lies  Drilles  nlcoylox)  pilla liqui-4 
Fril.tr II),  eo,  2:1:  —  de  l■woIu■l■ll,^ 
ft:«(.Ti,  «1,  71,  ar<l;  —  a.-,  la  em- 
:iai'Oi.o  <-t  de  SCS  di'i'ivés  tSt-T- 
LT),  «»,  tJ4,  8U.  —  SjiilhJ'fle»  d.- 


Ihi^^''.  int.ilo  de  la  ^-lycùrino  f[  île  h 
dinifactilnne  IPilt-ty).  tm.  WVi.  — 


l'éllLT 


liélliil 


l'hoxaDcdiol-l.lS-,  «O,  IKP.  —  i'r.- 
Icnilui;  S)-nthv9c  ik  la  x,-inlliiii>'  » 
nnrtir  do  l'addn  nfniihyilriinu-  t'. 
Fixrhi-r,  SO.  i\».  —  N«iiv.  «}ii- 
thëse  de  la  lyrosinr,  SO.  £it.  — 
Sitiihps.'s  effi-fliiiVs  avei-  i'.ihfr 
chlorulïmiariiiiio  (ILicklA,  XO,  iiï'.l; 
I  \V..iri.  SO,  'JU.  -  \:t»ai-  d<-  svn- 
llir''!<>>  di'  l'acide  camiihi'rii|ue  Hhri- 
llry  et  l'erkiii),  «O,  «W.  -  Sin- 
th<-»<'  (l'iiii  isamprc  dr-  Tariile  n^rni- 
l'horuniquo  {.S'/ir.i'iiTy.  CO.  -M».  — 
Niiuvi-lli'  syiilhi'sa  de  l'acidR  ciiri- 
•|ue,  ««,  ;ll'J.  —  PyultMW  .1^  o..in- 
liiiiaiFoiiK  aivl6i-n  ii  rniilr  d"  l'oxvde 
aïoliiHn-,  a»,  S.il.   —    Nuuv.    syn- 

thr-^u  de  l'.iil.'iiii I  d.-  o-M  di'riv.-^ 

iin'lliili-s  .!■:.  Fis■■|„^r^,  90.  :l.Si;,  — 
Syolli>'«e  d«  di.Tivi-s  du  >'iin)i)iliii- 
dni,  CO,  tIM:  —  de  In  dipliûnvlliy- 
dantuïue,  <•,  1ii.-l;  —  de  la  n.'ivuiin  . 
.t  U.-  MK  di-rlvèt,  «O.  :.S0,  rdl ;  —  j 
ih-t  lillirrs  nlRoylHléniii'i't>'la(;i'tiiiii''s, 
«O.  :•:».  —  Syiilh^s.»  diiii»  U  »M;r 
lie.  «0»r.7((,  r.71.  —  Sin- 


■-  d'une 
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1,  W4. 


—  SvnIIi.'!»'  d'iildditilen  a 
iHPU.  «O,  ra-  —  Nriiiv.  tijiith.'M' 
d<'  lu  phliiroittiicinp.  *0.  ::>N.  - 
SmiDk  :••'  du  pli<-iianllir>'ii<'.«0,  »«•; 

—  di-3  uxvii'dithyde»  ciromnliuiivi, 
tO,Ntn;  —  d-  lu  nnvuiic.  CO.  »ri. 

—  Syiilli>'~irH  dnn«  ■•'  ).-r"ii|>«  ilu 
i-ariia/^ol.  SO.  Kl».  —  N.mv  rj»- 
rL---  dc-<  tiial.  l'oln:'.  .(.'  r,n.\-., 
<.IIh,„k  ,    SO.  mil.  -  Syiilli.-:..'  .Il- 

'Â'..ii'"n-ji;.^f/'r«iï.«iO.  -S>ià'li-ie 
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â.  ^  Dérivés  organiques, 
4.  —  Dosage  iodomélrique, 
7. 

vCHLoRURE  DK).  Prép.  Propr. 
sar  TaDisol,  sur  le  phênétol, 
phénol,  sur  la  résorcino,  sur 
•hénoiie,  elc,  tEO,  224. 
ruRE.  Voy.  Chalrub. 
SUPERFICIELLE.  Tcusion  su- 
dos  solul.  aqueuses  d'acide 
0^  d'acide  tartrlque  et  d'acide 
t,  SO,  44î>.  —  Tensions  dos 
is  concentrées  d'acide  chlor- 
le,  «O,  ."Wi. 

NTH  ÈNE.  Dclerminalion  de 
de  résine  dans  le  lérébcn- 
19,  M.  —  Action  de  reflluvc 
[ue  sur  le  trrébenthène,  if), 
Délorininalion  du  tcrében- 
joulô  à  resscnco  de  cilron, 
8. 

K  (Acide).  Sa  synlhèse  par 
ealion  du  bromosuccinatc 
^  avoc  l'acétone  (Biaise), 
,  275. 

s.  Hccherclies  sur  les  lorp»*- 
rf*riincr  et  Cockburn)^  io, 
Valluch),  «O,  G72.  G7,M,  075, 

ÉuÉTALE.  Nilrincaliou  dans 
i-,    49,   944.    —    Elude    sur 

phosphorique  dissous  dans 
X  du  sol,  19,  1(M9.  —  Sen- 

relativc  dos  plantes  à  l'aci- 
i  sol,  «O,  4î)4.  —  Méthodes 
olvants  à  emphjyer  pour  do- 
i  éléments  du  sol  propres  à 
do  nourriture  aux  vi'{^'i'iaux 
cil),  «0,404.  —  Voy.  aussi 

IS,  SUPERPHOSPHATES,  OtC. 

v!tEs.  Composition  dos  snldcs 
lés  de  la  C.arolino  du  Nord 
»»/«/•'/),  19,  10.  —  Htchfrches 
:  sels  de  crriiim  (Ituudoiwrd], 
'.  —  Séparation  des  oxydes 
ium  ft  de  tlioriuni  {Wymu- 

VrrnPnH)^  19,  ili).  —  Sur 
ros  yltriques  cojitoniies  dans 
les  mona/ités  {Schutzi'nhvi'- 
Bomhwml),  19,  2:>7,  23  î.  — 
ches  sur  les  leri-cs  ytlriipii'S 
n/an/;,  19,  370,  r.4»J,  W.\\ 
n\  19,  :î70,  540,  \u\.  —  Nn- 
u   di<1ymc    qui    acoompn^'iie 

provenant  dos  >ai)lf's  mona- 
Vrlmnu   4  9,    381,    4Si.  — 

néodymc  ^lioiidou/ini),  19, 
-  Sur  la  polyniôrisution  tU'yi 
aros(  Wyrouh'iffil  X'ornrtiil} 
7.  —  n'fohcrrhes  sur  lo  di- 
nennis  et  Ch.uiiot),  ««,  ''ix\. 
aralion   des  «ixydes  du    tho- 

du  ooriiiiii  (ïlint/.  *'l  U'«*//»mm, 
ri,   4'.>i.    --    IiitliM'ii..?  di-   di- 

Icrres   rares    sur  rinlenr^ilt; 


de  la  lumière  émise  par  tes  man- 
chons   à  incandescence  (HinU    et 
Weber)y  «O,  491. 
Tktracétylhydhazide. Format.  Propr. 
«9,  353. 

TÉTHAMÉTHYLIiNE-  1.3-  DICARBOMQUK 

(.\cide).  Prép.  Propr.  des  isomères 

cis  ci  trans,  «O,  700. 
TÉTRAMKTHYLURKiDiNE.  Form.  Propr. 

Sulfate,  «O,  217. 
TÉTiiASPARTiQUE  (Acidc).  Prép.  Propr. 

Sels  du  K,  Cu,  constitution,  90,  11. 

--  Télrasparlide,  «O,  10,  435. 
Tktrazi.nk.  Nouv.  procédé  de  prépar. 

dos  dérivés  lélraziniquos,  t&0,  444. 

—  (DiUK.NZYLDiiiYDRo-).  Prép.  Propr. 
(/Viiflcri.  «0, 149;  [Jimghnhu\  «9, 
444. 

—  tl)lBENZYLISODlHYI»RO-).  Pl'ép.Propr. 

Chlorhydrate,  azotate,   dérivé   dia- 
cétylé,  «O.  149. 

—  (DiNAPHTYL-;.  Prép.  Propr.  Action 
de  la  potasse  alcooliquo,  !20,  151. 

—  (DlNAPHTYLDIHYnWO*).  PlM'p.  Pl'Opr. 

Dérivé  acétylé,  «9,  151. 

—  (DioxYRENZYLinHYDHo-i.  Préparât. 
Propr.  Dérivé  tétracélylê,  «O,  149. 

—  (DiPHÉNYL-).  Format.  Structure, 
«O,  147. 

—  (DiPnÉNYLiuiiYono-).  Prép.  Prupr., 
«O,  444. 

Tktrazoim-o-amsyi.k  (Chlorure  di:). 
Action  sur  les  malonales  d'èthylr  et 
de  mélhyle,  1!>,  î)9i»:  —  sur  Irs 
cyanacclates  de  mêthylo  et  d'elhvle, 
19,  1033. 

Tétrazoihimiknyle  (Chlorure  de-. 
Action  sur  les  malonates  d'élhvIe  et 
dr  m^lhylo,  19,  M'.r,;  —  sur  l.-s 
oyanacétatt'S  dVilhylc  vX  de  métliylo, 
15>,  103.3.  —  Aciion  surir  beiizonc, 
589,  15S;  —  sur  la  benzylidoiieph»*- 
nylhydrazoïie  en  solution  alcaline, 
«O,  47»),  rH/i;  —  sur  l'a.idf  acétyl- 
aoélique,  !80.  5113:  —  sur  la  plîr- 
iiylhydrazone  do  l'acide  i»yruviqa«', 
«O,  5^M. 

Tktr  \/oiu-o-ToLVLi:  (Ohlorure  n::). 
Ariion  sur  b*s  malonatc*  drthyle 
et  «le  mi'tliyle,  19,  OiKl;  —  sur  k-s 
cvanai'«Hat(js  d'éthyle  ot  ric  nn'lhvh*, 
19,  10:1.3. 

Tktrazol.  Dérivés  tt'trazoliques  obl«'- 
nus  par  roxydation  d«'s  composrs 
rornui/.yliqu«'S,  ^0.  :i3i. 

—  ;/>-AminoI)Ipmi':\vi.  ;.  Pivp.  Propr. 
Clilorhydrat»',  a/.otalc,  aortatc,  siil- 
fat-,  oxydalii.n,  «9,  «>17. 

—  ;i  Naphtyi,  .  Pr«'[>.  Propr.  Sols, 
étluTs  niéthyliijue  et  oihvliquo,  ÎJO, 
1.50. 

—  /i-NiTHoiniMnAVL-'.  Mod»"-  di»  foi- 
iiialini).  piopr.,  50,  47(5.  —  ILMiio- 
li.Mi  par  Sin:i-,  «O,  i;i7. 

—  i^■IlRoPHK^•^L-  .  Pr«.p.  Pn.pr  ,  550, 
151. 
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—  (/^OxYDIPll^:^YL-'^  Prépar.  Propr., 
<0,  617. 

TÉTRAZOLCARBONIQl'K   (AcidC   Az- 

PiiÉNYL-).  Pi'ép.  Propr.  Conversion 
on  Az-phényltélrazol,  90.  U17. 

Tktrazolink  'Aminodiphknyl-).  Prép. 
Propr.  Chlorliydralc,  chloro&tannatc, 

—  (Az-DiiMiÉNYL-).  Formai.  Iiérivcs 
nitrés,  «O,  â:U. 

TÉTRAZOLiuM.  Action  à  distance  des 
{groupements  substitués  sur  la  fer- 
mnlurc  du  noyau  irtrazolium,  90, 
775. 

—  (MÉTHYLDIPHK.NYL-).  Propriél«^s  du 
chloroplatinale,  SO,  77(j. 

—  (/l-NlTRO-p-MBTIIOXYTRII»HÉ.\YI.-'. 

Prépor.  Propr.  du  chlorure  et  de 
l'iodure;  action  de  IICI  sur  ci*^ 
corps,  «O,  470. 

—  (/>-NlTRO-/>-OXYTRII»HÉNYL-).    lYép. 

Propr.  des  chlorure,  chloraurate, 
chloroplatinale;  réduction  du  chlo- 
rure par  (AzH^'S,  SO,  47ii. 

—  tTÉTRAPHK.NYL-'.  Prép.  Propr.  du 
chlorure,  <•,  477. 

Tk.TRAZOLiuvi(:ARHOMQUt:  (.Vcidc  Tbi- 
pHKNYL-'.  Chlorure  cl  iodurc  de 
cet  acide,  40,  775. 

Tkthazoth^ue  i.Vcide).  Modes  de  for- 
mation l't  propriétés  des  acidfs 
trlrazoliques  (Los^en),  !KO,  Î6S. 

—  (Acide  .\miduamsk\yl-i.  Pn''i>arat. 
Propr.  Chlurhydrale.  sel  de  K,  *0, 
170. 

—  û\cid«'  AM-ihNYi.-\  Prép.,  *0,  Hîl». 
—  Propr.  ïfcN  <!••  K,  .Vm,  lia, 
élbors  iiitUhyliipie  i-l  étiiyliquf,  dé- 
rivés nilré  cl  amid>\  ^O,  1"ï«l. 

—  \Aride  Hen/.i:nyi.-».  Prftpar.  S.-Is, 
olher  nicthyliqiio,  dé«*<imp(i>.  par  la 
chal.ur,  «O,  ItW. 

—  <  Acide  pK.N/KNVLi>it»xY-..  Si'U  t\'h\- 
dra/iii«;,  d'aniJin*-,  d<*  /'-loiiiidiiie, 
d»'  ph»Mivlli\draziih-.  r«-ai'tiôn  »iu  •*••! 
de  K  lïwr  K.cr.  «O,   li;i. 

—  i  Acido  lît  NZi.N^L««XY-l.  Propriété-*. 
l{..'at'lt'»:j*,  ^cl<.  élhcri»,  IJO,   Pi-i. 

--  |A' idi  linoM««iM  Nzi  NM- .  Pri.p.ir. 
Propr.  .Niîrjiiou,  «O,   l»*/,». 

—  'A.iii.'  Imiiw-.  i;i-ti('liun<  •!  di- 
riiinp'j*»!!.  lie-*  at'iiic'»  din\\ltlra70- 
lii|U<»s  ./.■«ssf//  .  î80,  l»'.l. 

—  I.\"îd-.'     ,i-N  M'HU  NM.MiiW-  .     S»'lS 

de  ,'^  iiapljl»-ii\I.iiui.lini'.  d.- K,  «l»- Aj:. 
«O,  H'.:.. 

—  Aci  ie  Nnîi- wi-.!  NM- .  Prt'ji.ir 
l'r..|.r.  <.l  .1,»  It.i.  «O.  17»». 

—  Aci  I  \:  i  :  !•■  .  N/i  Nvi.-  .  l't.  {..ir 
l'r-.pr.  >p:-  .i     |:i.    V-.  ««.    I..'.i. 

A--.«l-  U\\-  .    I  ■  r:ii..:.    !':-..f.r.   .j.  ^ 
.t.ido«i  "Xv!'  Il»/  .'i  :m.  ^.  :JO.   Ml. 
A-  idi-    !'.  I  N    !  I  >  I  }  \    \\-  .     l'i-  p. 


—  (Acide    PllK\YL'.M'."L»M 

Sels  de  phonjIglj.-iSn;. 
de  K,  de  Ha,  d^  A,:.  •!  il 
104. 

—  :  .Vcidc     PlIlAM.i.L^i-,  ■!• 

Prép.  Propr.  tel*  6*  \s 
1(W. 

<.Vcidf     PuKN^l.-.M.t'M 

Prép.    Propr.  de»  ««^i»  : 
<0,  li'iTi. 
—  i.\ridc  /»-T'ji.>  NYL-     î'r- 
ïïel  de  Ai?,  <•.  l'^ 

—  i.\cide    »-roI.KN\LBl  ■!>- 

//-tolenylamidino.  tj.*  k. 
pyridinv,  flé>*iiinpo«i;i<n 
K  par  HCL  <•,  lo;$. 

—  i.Vcidr   /»-rMi.fcN\ii.M. 
Propr.  fléactioii^,  <•.  !• 
éthers  élhvliqu*'  et  n>«ttr 
107. 

Tkthoxank.  N'ira  «i-'m!»- 
cjclique    CM'  ..^  ^H:-^' 

Pinner,  «O.  1*.^» 

—  -Dn.iiH'X^TKrB*- l'L- ;■• 
Prép.  Propr.  <a.  '.MO. 

—  >lli:XACHL<>l4nM^|'Ti.'tI. 

Propr.  f^êdui'îi  iR.  <•.  ' 
tion  de  l'i-llivlute  d**  N: 
ta*i.<«e  et  de  l'ammoiii  .lu* 
<•.  UIO. 

—  ThrRACIlI.UltMl.lH;  ^Ml  N 

Prupr..  «•.  Î»1M. 

—  ^Ti.TR\t:iii.i.Kiiiii«ii  :ri^ 
Pn»pr..  <•,  •»  V. 

TrxTii.i,.'»  M»ili«  .-»■*.  .  M  r 
C'dnn  t />«.'../  ,    §•.  71*1 

tu,  îs:»y.  —  Ab<.-."j  •  :. 
par  l*'«  t'-xliles     l  fj:.-  i 

—  Exliai'li.-n  »'i  pr'jii 
gi'Noiiti* .  $0,  i\rj 

Tii\i  i.n  Vi.  }'r<  pauti'ri  pat 
«O.  1-J». 

TiiruiUMViM     !  r.  j.  i.-     1  .- 
rives  pr'»p;ln|ii-.  i-*  j-r 
lyiiipu"    r-i     .1111.1-  ,   .' 
/-'/M s  .  Ho.  iir»    —  1  ..■ 
l.i     lh»«'l»ro^iin«        /. 
F/I//Â  ,    «O.     il...    it: 

ppiduit     d'ox^d.i*.   j-|      '. 

■.  VmjM*»-  .    l'n  j.     l'j     j  : 

—  lUMI."'!;'»         l'r  p     :  r  ^ 

—  rr.'in'^runnat.     •  n 
01.  •liliTocirrine.  CO.   * 

—  »\jîi{  .-  .  Pp,  p.   pr.  ;  r 
Tlll    ■n'MjMllilyl  E      \    aH*-  I     i 

l.lî*-rs     »ili>;].i.      ,-1 
ir.in-f-'Mii.u.    .  n     .  .:■; 
tîc  ni"lli>  iiir«  e.  TWI.  .::.". 
l!"ii    p.ir    m  •  t    i  !i'î. 

—  ■  \«  i'I-  Im  iiiît.-  .  !  'r- 1  . 
h\  \i'uU\  I  ih».  r  iir.v  i  •^  -, 
ni'  nt  p.ir  Ki    t  »M  -.  ^Q 
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>rin  do  l'eau  (jr  u:i'is- 
i/^iTi,  «O,  ai,  4Gri.  — 

ilissnlulion  de  M.  Ja- 
.  iOl.  —  Théorie  .les 
iliiiuiM^   aux'  BOluliuns 

au,  4W.  -  Théorie 
[l'an-hn-aki),  ««,  TdO. 
lu    ilédouMemcnl   des 

lif;,''s«.  OâB.  —  Sur 
,  l'ossocialion  {Jalw). 
Une  itaoe  possiblu  de 
I  des  nliantremenls  in- 
es  dans  les  compuséa 
.Hpwnrih),  1M>.  MM. 
^oiislanlus) .  Ri-lation» 
si  a  11  tes  Itiermiques  de» 
<  iDciT).  «O,  418. 

Heclierchcs  Ihomio- 
ir  les  qiiiiionea  et  les 
;s  |V.ift-iic).  <».  13;  — 
■n^-imiiie  iD<-lèiiiiiv\ 
lur  l'ijldËliydale  d'am- 
».  lU;  -  sur  les  hy- 

■A,  —  Elude  tlicriniquc 
3  acide  deH  Iroi:)  ai'ide.i 
H  (.l/»s«'i/!,  1»,  i\V. 
'ormaiioii  des  mûu-  et 
ilfH  de  Kud  i  u  m  (  J/,'i9S'i  J) , 
udclliirmiiui'  da  l'acide 
»,  .-lOI.  ^  Therinoehi- 


rialioD  ou  dissocial  ion  ?  rùponso  à, 
MM.  Cromplon  el  Traulie  (Jaha), 
«O,  57tl. 

riiRR!>iOHi:TRKS.  Tempéraliirei  indi- 
quées par  lu  tliermomï^trn  il  râsîs- 
lance  do  platino  (D(cft.ïun'„«»,  i'.ll, 

TnEHMuRKOULATEOBli.  Thcriiiorcguia- 
teur  {Friedricli:*),  «O,  4'J6,  —  Ap- 
pareil    à     tempe  rai  uro      e  on  al  an  te 

(r;o(/vi,  «o,  5»e. 

TiiKUHTWE  (Acide).  Prép.  Propi-.,  90, 
S 10. 


«tt,  411. 
Tiiioi<>;mi*ldkiitiie     (8.&-Di('.i<Lono-), 

l'rép.  ("ropr.,  W»,  :W0. 
TuiocvAMjiii^.   Thiocynnurcs  de  dia- 

zonium  h^dopénâs  et  Icui'S  iransfor- 

nialioQA  Isoiuériifuus,  90,  6K. 
TiiioKTiiYLAMiNK.I'répai'.  Picrntu,  CV, 


>l  clilov 


liydrogiinés 

!.-i.iin!),  i».  lia.  as 

du  travail  minimuiu 
I»,  111.  —  Clial.  d.! 
le  iVirmal.  de  quelques 
poids  mult'-ul,  t'Ievè, 
de  .luelijHes  quinoiio- 
I.-..  —  lleclierahcs  lliiu'- 

Hur  les  bB9c>>  |iyi'idi- 
u-},  IS,  (113.  —  l'on- 
iiufl  relntivea  il  l'acide 


!(olullon^>   rraii'liuiiieiit 
i-fTlaiiiri  hvdnilfd 

I,  4:«.  -  r-'.i-.  ai 


«o,  :» 


l.PrÔ- 


I.-).  Prep.  Propf.  «O,  air.. 
■HKKTi,-).  l'ràp.  Propr.  Dc- 
inzylidi'iiiqui',  «O,  SAÎi. 
I.-I.  Piép.  Propr.  «O,  SïO. 
nivLKTUïL').    l'rép.  Propr., 

L').  Prép.  Propr., 


T1tlOllT[lA^TU^uIIK  (.Adde  Amisophé- 
ML-).  Prfp-  l'i'opr.  f'el  do  K,  dé- 
riva bciii'.ylidC'niquc,  Ml,  3£i. 

—  (Acide  l'in'.NYi.-).  Conntiluliim  des 
IroU  acides  phénylIliiohvduiitoïquoB, 
«S,  mi. 

TuiuKri.AMiMf.  .Action  siirla  pln'uvU 
et  sur  la  lolïlli}-drux)'luiniiii-,  tO, 
TM'I. —  l-'uriUBl.  l'ropr.  dr>i  IhionvU 
nniine»  Rulxliluées  ï».  IS7U. 
Hji.C»ihH.\ioi:k  Apido  l>it:iiiïl,-). 
Piip.  iT-pr..  SO. -■«.■■.. 
-  (.Vijdc   lliMtKSïl.-;.   Pn']!.  l'ropr,, 

,ïL-'.  l'rép.  Propr., 

Prâp.  l'rupr..  «•, 

■vïL-)  Prr'p.  Propr., 


(Acidi'  l>i-;>-r> 


.l'it 


Thk 


■.  Sel  do  Ag, 

TlllO-aei(li:M<BAZIDG 

LïL-).  Prép.  l'ropr 
—  (ltnuHaTi>LTLi-ii>:.s 

*0,  4(M. 
Thki-liikk.    OueliiiK' 
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phrnylinercsptan], 
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Eoechlin  friraa,  a  Mulho 
Lambiotta  (l3eori;e<<).  à  Pr 

Le  Bal  (AcblUe) 

LeTainritle  et  C",  i  Paria 
MardiATllla-Dagnln  et  C 
Maaaon  <G.),  llbraira^Mit 

main,  à  PaH 

Naaton   (G.l,  libraire-édii 

main,  à  Paris 

Hanta,  LagrA  et  C-,  à  Ma 
Mai  trèreB,  ;<  Paris.  .  . 
Mlnei  da  Boniwiller.  à  1 
Origet  at  Oaatreicher,  i 
Pharmacie  Centrale  da  Fi 
P4riar-La franc,  à  Paris. 
Petit  (E.),  à  J'aris,  .  ,  . 
Pilan  triraa  at  Bnffat,  1 
Poulenc  friras,  manufaclt 
Poulenc  frérea,  manufaciti 
BafSnerie  Say,  à  l'aria. 
Banard,  CorroD,  Bonnet  i 

iLyon 

ScUnmbarver  <Tfaiodare), 
Soci4t4  anoDynie  de  pNd 

a  Paris 

Soci4U  anaDjma    daa   * 

glace*   d'Anicba  (Nord) 
SUIner  iCharJi'a),  à  Ribei 
(tÉ.),)>iv»idaaidab 
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n.  fr. 

SuiUiot  (H.),21,rue  Sainle  Croix-de-la-Brelonnerio,  h  Pari«.  1,000 

Usines  de  produits  chimiques  de  Hautmont  (Nord).  .  .  1,000 

Weiss  Pries,  à  Kingereheim  (Alsace) 1 ,000 

Brasserie  de  Tantonville 500 

Desmarais  frères,  à  Paris 500 

Deutsch  (les  fils  de  A.) 500 

FenaiUe  et  Despeauz,  à  Paris 500 

Grands  Moulins  de  Corbeil 500 

Guichard,  (sénateur,  à  Paris 500 

Lacroix  et  €»•  (Antoine),  à  Trilh-Saint-Léger  (Nord) ...  500 

Linet  (P.),  à  Paris 500 

Marnas  (J.-A.).  à  Tburins  (Rhône) 500 

Marquât,  à  Paris 500 

Société  Lestaque,  à  Marseille 500 

Borax  Company,  à  Maisons-LafQte 500 

Dudos,  frères,  fabricants  de  produits  chimiques,  à   Mar- 
seille   500 

Prince  (Amédée),  à  Paris 200 

Tancréde,  à  Paris 200 

Bardot,  à  Paris 100 

Berthier,  à  Paris 100 

Stamm,  chimiste,  à  Wesserling  (Alsace) 100 


SOUSCRIPTEURS    PERPÉTUELS  (1) 

on. 

Ador  (Emile),  9,  rue  du  Stand,  à  Genève  (Suisse). 

André  (Gustave),  22,  rue  du  Regard,  Paris. 

Arata  (le  D**  Pedro  N.),  director  de  la  offlcina  quimica   y  profesor 

de  quimica  à  la  Faculté  de  Médecine  de  Buenos-Ayres,  2201,  rue 

Rivadavia,  à  Buenos-Ayres  (République  Argentine). 

Armand,  à  Moscou  (Russie). 

Arth  (G.),  chef  des  travaux  chimiques  à  la  Faculté  des  sciences,  à 

Nancy  (Meurihe-et-Moselle). 

Aubergier,  professeur  à  la  Faculté  de  Clermont-Ferrand  (Puy-de- 
Dôme). 

Bardy,  32,  rue  du  Général-Foy,  Paris. 

Baubigny,  répéliteur  à  rÉcole  polytechnique  1,  rue  Legoff,  Paris. 

Beckers,  à  Tuttschin  (Podolie)  (Russie). 

Béhal  (A.),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences,  secré- 
taire général  de  la  Société,  111,  boulevard  de  Port-Royal. 

>ut  membre   de  «la  Société  devient  souscripteur  perpétuel  en  versant 
orne  de  400  francs. 
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1877. 
187U. 

itm. 


Bert  d«  Lunura,  analyaie-c 

(Antiltas  anglaiesB}. 
Bsrtbelot,  ecoateur,  meiobn 
Bolton  (H.  Carrington),  Coi 

Unis). 
Bordât  (Luclea),  181,  bonlev 
Boncbardat  (Gusiav»),  «eréf 

108,  boulevartl  Saint-Genn 
BonrgaolH  (Léou),  D'  es  sci< 

1,  boulevard  Henri  IV.  P» 
Caventon  (Eugène),  membri 

Berlin,  Paris. 
Chandler  (C.-F.),  Columbia- 

Naw-York  (Éiats-Untst. 
Qutiii  (D' JoaanAs),  maîlre  d 

174,  boulevard  Saiol-Gemi 
CloSa  ICharlea),  rép4titour  k  I 

Brosse.  Paris. 
Coppet  (de),  4t,  vill*  Irine. 
Dslattre  (Cbarlaaj.  IS,  rus  A 
Demarpay  (E.),  8  bis,  boule 
Sewalqae,  proresaeur  à  l'Ui 
Buprt  (ADBtols),  3ti,  rue  d'L 
FancooDisr  (Ad.|.  profesui 

M,  bOuieTSrd  des  Invalida 
Farrand,  9,  rue  Villerseiei, 
FosBS,  au  laboraloire  du  M. 
Frisdal  (Ch.},  membre  de  1' 
Gai   (il.),  prorsBseur  à  l'Bco 

Paris. 
Gaicard,  profosseur  a  l'Écol 

Gajon  (0.),  profeaeeur  i  la 

Station  agronomique,  41, 
Geoth  (F. -A.),  prufesseur  h 

ladelphie  (Éiats-UniA). 
Geroai  (D.).   msllre  de  cod 

18.  ruo  SaiDt-Sulpice,  Pai 
Gillst  (Fr.),  manu  facturier, 
Girard  (Ch.|,  directeur  du  L 

Paris. 
Godafroy  (l'abbé),  ancien  pr 
Gorgen  (Alex.).  2,  rue  Oubai 
Gramout  (a.  de),  docteur  éa 

'Dasaes-I'yrdnées),  el  81,  i 
Grawits(Sam.],l9,boulevard 
Qroahslnti  lllenri),  maison 
GruTsa  (Charlea-E.j,  seorMa 
_JM,  KeoDingioo  Road,  1  [ 


MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE.  9 


*•      Gaerlain  (Aimé),  15,  rue  de  la  Paix,  Paris. 

I.      Gaerlain  (Gabriel),  19,  rue  Legendre,  Paris. 

t.      Gnerlain  (Jacques),  à  Bécon-les- Bruyères  (Seine). 

I.      Guignet,  directeur  des  teintures  à   la  manufacture  des   Gobelins, 

42,  avenue  des  Gobelins,  Paris. 
K      Gaillaumet,  27,  quai  National,  à  Suresnos  (Seine). 
u      Halltr,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences,  7,  rue  de  la  Verrerie, 

à  Nancy  (Meurthe-ei-Moseile) . 
f.      Hallopeau,  SO,  rue  Mazarine,  Paris. 
L      Hanriot  (Maurice),  membre  do  l'Acadcroie  de  médecine,  professeur 

agrégé  à  la  Faculté  de  médecine,  4,  rue  Monsieur-le-Prince, Paris. 
L      Henry  (Louis),  professeur  à  TUniversité  de  Louvain  (Belgique). 
K      Hoadard,  négociant  en  vins,  7,  avenue  de  la  République,  Paris. 
l.      Jayne,  931,  North  Broad  Street,  a  Philadelphie  (États-Unis). 
L      Jnngfleisch  (Emile),  professeur  à  TÉcole  supérieure  de  pharmacie, 

74,  rue  du  Cherche-Midi,  Paris. 
Knieder  (X.),  administrateur  délégué  des   établissements  Malétra, 

Petit-Quevilly  (Seine-Inférieure). 
I.      Laire  (Ed.  de),  92,  rue  Saint-Charles,  à  Paris. 
K      Lalande  (F.  de),  106,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 
).      Lanth  (Ch.),  30,  rue  d'Assas,  Paris. 
>•      Le  Bel  (Achille),  25,  rue  Franklin,  Paris. 

i.      Lecoq  de  Boisbandran,  correspondant  de  l'Institut,  à  Cognac  (Cha- 
rente), 36,  rue  de  Prony,  à  Paris. 
I.      Lieben  (Ad.),  professeur  à  TUniversité  de  Vienne  (Autriche). 

Leidié,  pharmacien  en  chef  de  l'hôpital  Necker,  151,  rue  de  Sèvres, 

Paris. 
».      Martin  (Louis  de),  à  Montrabech,  par  Lesignan  (Aude). 
i.       Maumené  (E.),  professeur  à  la  chaire  municipale  de  Reims  et  à  la 

Faculté  catholique  de  Reims,  01,  avenue  de  Villiers,  Paris. 
K      Micé,  recteur  honoraire,  7,  rue  Sausas,  à  Bordeaux  (Gironde). 
K      Michel  (Léopold),  Itô,  avenue  de  Neuilly,  Neuilly  (Seine). 
).      Morley  (Forsier),  directeur  du   laboratoire  de  chimie,  à  UniveKsity 

Collège,  47,  Broadhurst  Gardens  South  Ilampstead,  à  Londres, 

N.  W.  (Angleterre), 
i.      Mnrray,  professeur   à  la   Faculté  de  médecine,  à  Buenos- Ayros 

(République  Argentine). 
k      Nœlting  (Ern.),  directeur  de  l'École  municipale  de  chimie  indus- 
trielle, à  Mulhouse  (Alsace). 
L      Norton  (Thomas-Herbert),  professeur  de  chimie  à  l'Université  de 

Cincinnati,  Ohio  (U.  S.  A.) 
I.      Osmond,  83,  boulevard  de  Courcelles,  Paris. 

\,      Pabst  (Albert),  chimiste,  12,  avenue  Stinville,  à  Charenton  (Seine). 
L       Petit  (A.),  trésorier  de  la  Soci«'t6  chimique,  8,  rue  Favarl,  Paris. 
i.      Poorter  de  Wilde  (E.  de),  4,  rue  dos  Moineaux,  à  Gand  (Belgique). 
L      Qniroga  (Athanasio),  professeur  à  l'Université  Galle  Montevideo,  1031, 

à  Buenos-Aires  (République  Argentine), 
t.      Rémont  (Albert),  91,  avenue  Niel,  Paris. 

RoTerdy,  125,  boulevard  do  Ménilmontant,  Paris. 
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Riclurd*  (Edgw),  341,  WmI 

Richet  (Ch.),  profcMeur  i  la 

vertité,  Paris. 
Riilsr  (Ëugi-Lie'^,  direciMir  d 

de  Rennes,  Paria- 
Robin  (A.),  profcBMur  igrcgi 

l'Académie  ds  médscinej  K 
Romlllj  (de),  25,  avenne  Moi 
Sabatler  (Paal),  pror«M«ur 

4,  allé»  des  Zéphirfl,  à  Ton 
Sebonror  {Albert],  h  Thann  ( 
Schoorar-Kertnar,  stnatenr, 
Tunt,  14,  rae  d'Alger,  Pari 
Tlgiar  (Piarre),  pharmanien, 
Tignon  (Léo),  prareaaeiir  à  I 
Tilllan  [A.),  agrégé  à  l'Ëcol. 

Waltar  (D' Elw^n},  Mines,  Co 
Wllln  (Ed.),  professeur  à  la 
WiltOD  (Prancis-GeorgsB),  in 


1897. 
188U. 
1896. 
1875. 


1894. 
1876. 
18M. 


Adam  (Paal).  1,  ma  da  Nar 
Adet  (Contiianl),  140,  rua  Li 
Adrlan  (L.- Alphonse),  H.  n 
Alboni,  pharmacien,  8,  rue  : 
Allain  La  Cann  (Jules).  »l, 
Anaanffsad    aloé,    ingénitu 

Paris. 
Armingest  (Pk-rrc),  10  i>i>. 
Arnaud,  professeur  au  Muai 
Arnaud  (D'),  4.  rue  de  tifra 
Aubin,  directeur  au  Laborot 

l'ernclle,  Paria. 
AndfsUre,  pharmacien  de  I 
Augar,  (V.],  16,  rue  du  Vil- 
Barbier,  19,  rue  Louia-le-Gi 
Barrual  (Paul),  industriel,  7 
Baatien  iTh.).  chimiste  au  1 
Bangé,  3.~>,  rue  Charlul,  Pan 
Bafrac,  |in<rci)8eur  agréai'  a 
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BAchamp,  15,  rue  Vauqaelin,  Paris. 

Becquet  (C.)«  <>»  ruo  Jacques-Dulud,  Neuilly  (Seine). 

BAmont  (Gustave),  21,  rue  CardiDal-Lemoine,  Paris. 

Bencker  (Camille),  120,  rue  Martre,  ù  Clichy  (Seioe). 

BArard  (Paul),  2,  rue  Casimir-Delavigne,  Paris. 

Berger,  81,  rue  Denfort-Hochereaa,  Paris. 

Berlemont  (C),  constructeur  d'appareils  de  chimie,  11,  rue  Cujas. 

Bernard,  ingénieur-chimiste,  86,  rue  d'Amsterdam,  Paris. 

Bertaolt  (Maurice),  27,  rue  Saint-Sulpice,  Paris. 

Berte,  chimiste,  8  bis,  avenue  de  VilIeneuve-le-Roi,  àThiaia  (Seine)* 

Bertrand  (GabrieH,  188,  boulevard  Voltaire,  Paris. 

Bldety  96,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

Bigot  (A),  9  bis,  rue  d'Assas,  Paris. 

Biaise,  111,  boulevard  do  Port- Royal,  Paris. 

Blanc  (C.),  11,  rue  Gavarni,  Paris. 

Blondel,  28G,  boulevard  Raspail,  Paris. 

Bockairy  (M.),  chimiste  au  laboratoire  municipal,  51,  rue  St-André- 

des-Arts,  Pans. 
Bocquillon,  pharmacien,  2,  rue  Blanche,  Paris. 
BoUoré-Sœhnée,  vernis,  19,  rue  des  Filles-dn-Calvaire,  Paris. 
Bonnard  (de),  190,  rue  Lafayetto,  Paris. 

Bordé  (Paul),  ingénieur-opticten,  29,  boulevard  Haussmann,  Paris. 
Bouehei  (Léon),  142,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 
Bottdonard  (Octave),  préparateur  du  cours  de  chimie  minérale  au 

Collège  de  France,  3-1,  rue  Monge,  Paris. 
Bonhard,  90,  avenue  de  rObservaloire,  Paris. 
Bonilhet,  56,  rue  de  Bondy,  Paris. 

Boi^eaB  (Edmond),  chef  du  Laboratoire  du  comité  consultatif  d'hy- 
giène publique  de  France  (ministère  de  l'Intérieur),  20,  boulevard 
Mootpitmaaae,  Paris. 
Bomrgeois  (Joseph),  manufacturier,  SI,  rue  du  Caire,  Pans. 
Bourgeois  (R.),  29,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 
Bréal  (Emile),  25,  nie  de  la  Collégiale,  Paris. 
Brisaomorot,  chef  de  laboratoire  à  l'Académie  de  médecine,  Paris. 
Bristonnet,  professeur  suppléant  aux  Écoles  de  médecine  et  de 

pharmacie,  1,  rue  Debrousse,  Paris. 
Brochet,  préparateur  à  l'Ecole  de  physique  et  de  chimie,  70,  ru 

Claudo-Bemard,  Paris. 
Brun  (Etienne),  18,  rue  du  Château-d'Eau,  Paris. 
Buchet,  directeur  de  la  Pharmacie  centrale  de  France,  ruo  de  Jouy, 

Paris. 
Bugniot,  pharmacien  de  !'•  classe,  ex-interne  des  hôpitaux,  34,  rue 

de  la  Ville- L'Évêque,  Paris. 
Bnllier  (L.),  64,  rue  Gay-Lussac,  Paris. 
Cabanes,  chimiste  de  la  maison   Sordcs  et  Huillard,  à  Surosnes 

(Seine). 
Cahen  (E.),  chimiste  à  la  parfumerie  Houbigaut,  14,  rue  l'ois&OUf 

Paris. 
Cambier,  6,  rue  Rataud,  Paris. 
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Carsi  [llnnri).  157,  bouluva 
Caroot,  membre  de  l'IoRiiti 

Saint-Michel,  Paris. 
Carrion,  chef  d*  labontoi^ 
Cbaband  (Victor),  construc 

MoDSieur-le-Prioce,  Parii 
Chabrié   |  Pierre- Ctmilla) , 

Laboratoire  d'enseigaame 

Bara,  Paria. 
Cbardonoat  (Comie  de),  43, 
Cbaron,  27,  rue  des  Boulani 
Ctaarpj,    D-    èa  acieDCae,   1 

13,  rue  de  la  CcrlMie,  Pi 
Chassevant  {Allyre),  proTei 

sa,  rue  Gar-Lu»Me,  Parti 
Chaaafn,  pliannacieii,  !,  rU' 
Chaitaing  (P.),  proraaaaor  ai 

eo  chef  de  l'hâpilal  da  la 
Chenal,  li,  rue  de  la  Sorb< 
Ckenal  (Louie),  chimiate,  I 
Cheioaan    (Gabriel),   ingini 

l'Ëcole  dea  micei,  18,  rw 
Cliarabot  [E.|,  ingénieui^h 
Choay,  pharmacien.  77,  me 
Chriatofle,  M,  rue  de  Bond 
ClandoD   (Edouard),  ingénie 

Hégésippe-Moreau,  Paria 
Clannont  ^Pb.  de),  8,  boule 
Clarmont  (Arthur),  10,  rue 
Cocbin  (Denys),  dépuié,  &3, 
CoUoB  ( Albert),  eiaminaleni 

girard.  Paria. 
Combes  (Cbarlea),  10,  rue  1 
Copanz,  préparateur  à  l'Écol 

K,  avenue  de  La  Bourdoi 
Cordier,  préparateur  à  l'Ëo 
Comatte,  pharmacien,  157, 
Corrlai,  pharmacien,  S04,  i 
Couturianz  (Charles),  phan 
Croolard  (Georgeti).  70,  nii 
Dardanne  (Alfred),  pbartua 
Darsani  (Georgea),  repaie 

la  Cahsale,  Paria, 
DavauDa,  »i,  rue  dea  PeUU 
Dablama.  lu,  me  de  Sa*oi 
Becaui,  107,  ruo  Noire-I>ap 
DeFTon  (Henri),  3a,  rac  de 
Dafacqi,  préparateur  •  l'Éi 
;i)liimbiar.  Paria. 
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DehArain  (P.-P.)f  membre  de  Tlustitut,  1,  rue  d'ArgenBon,  Paris. 

Delachanal,  G6,  rue  du  Cardinal-LemoiDe,  Paris. 

Delarche  (Georges),  pharmacien,  10,  rue  Croix-Nivert,  Paris. 

Delépine,  interne  à  l'hôpital  de  la  Maternité,  Paris. 

Demailly  (Victor),  4  et  6,  rue  Sébastopol,  à  Courbcvoie  (Seine). 

Delval-Pascalis,  fabricant  de  produits  chimiques,  5,  rue  Chapon, 

Paris. 
Demont,  77,  rue  Gravel,  à  Levallois-Porret  (Seine). 
Domottssy,  10,  rue  Ghaptal,  à  Levallois-Perrel  (Seine). 
Depouilly  (Paul),  63,  rue  des  Martyrs,  Paris. 
Despres  (G.),  pharmacien  de  l*"*  classe,  115,  rue  Saint.Honoré,  Paris. 
Desesquelle  (D'),  14,  rue  de  Beaune,  Paris. 
Desgrei,  38,  rue  de  TArbalète,  Paris. 
Despierres  (Albert),  21,  rue  Bréa,  Paris. 
DesYÎgnes,  pharmacien,  Faubourg  Saint-Donis,  42,  Paris. 
Deuisch  (H.),  60,  rue  de  Châteaudun,  Paris. 
Didier  (Paul),  D**  es  sciences,  examinateur  d'admission  à  TEcolo 

spéciale  militaire,  5,  rue  de  la  Santé,  Paris. 
Didier  (Gaston),  09  bia,  boulevard  de  Courcelies,  Paris. 
Dienert,  8,  Place  de  la  Mairie,  à  Saint-Mandé  (Seino). 
Diets    (Henri),  178,  rue  de  Charenton,  Paris. 
Digout,  3,  rue  Ghérubini,  Paris. 
Dimitri  (Georges),  premier  préparateur  au  Laboratoire  du  comité 

consultatif  d'hygiène  publique  de  France  (ministère  de  l'intérieur), 

13,  rue  du  Val-de-Grâce,  Paris. 
Ditte,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des   sciences, 

9,  rue  du  Val-de-Grâce,  Paris. 
Drooin  (René),  18,  avenue  de  l'Opéra,  Paris. 
Dubosc  frères  et  Subert,  fabricants  de  produits  chimiques,  17,  pas* 

sage  Duranlon,  Paris. 
Dii&a,  55,  rue  du  Cherche- Midi,  Paris. 
Duffonrc,  pharmacien  de  1'*  classe,  19,  rue  Drouot,  Paris. 
Duperron,  pharmacien,  S  <er,  rue  des  Rosiers,  Paris. 
Dupont  (Justin),  36,  boulevard  de  Clichy,  Paris. 
Dupont  (François),  ingénieur-chimiste,  87,  rue  de  Dunkerque,  Paris. 
Dnrien  (Joseph),  rue  de  l'Hay,  à  Arcueil  (Seine). 
Duval,  licencié  es  sciences,  40,  boulevard  Malesherbes,  Paris. 
Elirmann  (Edouard),  82,  rue  de  Maubeuge,  Paris, 
Eliacheff  (M"«  Insuline),  2,  rue  Bara,  Paris. 

Engel,  professeur  à  l'École  centrale,  85,  avenue  de  Breteuil,  Paris. 
Esménard,  pharmacien,  169,  rue  d'Allemagne,  Paris. 
Etaiz  (L.),  chof  des  travaux  pratiques  de  chimie  à  la   Faculté   des 

sciences,  107,  rue  de  Rennes,  Paris. 
Etard  (A.),  répétiteur  à  l'Ecole  polytechnique,  14,  rue  Monsieur-lc- 

Prince,  Paris. 
Eury  (Joseph),  interne  à   la   Maternité,  8,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Jacques,  Paris. 
Expert-Besançon,  manufacturier,  187,  rue  du  Château-des-Rcntiers, 

Paris. 
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do 
radmittloii, 

1885.  '   Famel  (Pierre),  pharmacien,  86,  me  de  U  RéQnioii«  Pa» 

1897.  Fayier,   professeur  h   l'école   Davignaa,   60,  boatevard  de 

l'arîa. 
189G.      Fermaud  (Paul),  216,  boulevard  Saint-Germaio.  Paris. 

1894.  Ferm^  (G.)t  10,  nie  Auber,  Paris. 

1880.      Fembach  (Aug.),  3,  square  du  Croisic,  Paris. 

1898.  Ferré,  pharmacien,  142,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 
1880.      Fiévet  (Gustave),  S^,  rue  Réaumur»  Paris. 

1889.  Fiquet  (Ed.-Raoul),  97,  boulevard  Arago,  Paris. 
1897.  Flatan  (J.),  22,  rue  Denfert-Hochereaa,  Paris. 
1897.  Tonrén  (L;),  110,  boulevard  Rocheehouart,  Paris. 

1895.  Fourneau  (Ernest),  interne  à  l'hôpital  Beaqjon,  208,  r«e  i 

bourg»Saint-Il  onoré. 

1892.  Freondler,  D'  es  sciences,  préparateur  à  la  Facallé  des 

62,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 

1890.  Fribourg  (Jules),  ingénieur  des  arts  et  maauCietores,  Ikhi 

produits  chimiques,  50,  rue  des  Écoles,  Paris. 

1867.  Fomouie  (Armand),  78,  rue  du  Paubourg-Sainl-Defiia,  Psri 
1888.      Gall  (Henri),  directeur  de  la  Société  d'électfo-chiaaie,  tt 

Clichy,  Paris. 

1890.  Gamier,  pharmacien,  8,  me  des  Prancs-Boargeots«  Paris. 
1897.      Garnier,  8,  rue  Nouvelle,  Paris. 

1891 .  Gaiselin,  pharmacien  en  chef  à  la  Maison  municipale  de  I 

200,  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  Paris. 

1868.  Gautier  (Arm.),  membre  de  l'Institut,  10,  me  de  Vareas 
1888.      Gautier  (Henri),  192,  rue  de  Vaugirard,  Paris. 

1894.      George,    préparateur   à   l'École  de  physique   et  de  chlaii 

triellos,  88,  rue  Vittal,  Paris. 
1888.      GiUet  (Albert).  156,  boulevard  Péreire,  Paris. 
1888.      Gillet  (E.),  3,  rue  Payenne,  Paris. 
1858.      Girard  (Aimé),  membre  de  TlnsUlut,  professeur  au  Cùm 

des  Arts  et  Métiers,  44,  boulevard  Henri  IV.  Paris. 
1884.      Giraud  (H.),  chimiste  au  chemin  de  fer  de  TEst,  28,  rse  éi 

Prieuré,  Paris. 
•  1891.      Glaise,  pharmacien,  1,  rue  Etienne-Dolet,  Paris. 

1894.  Gobert,  pharmacien,  40,  rue  dea  Acacias,  Paris. 

1895.  Gœlier,  préparateur  au  Lycée  Buffon,  8,  rue  des  FourfMav 

1896.  Gorges,  chimiste  au  Laboratoire  municipal,  63,  rue  de  l*ani. 

Mandé  (Seine). 

1893.  Goupil  (Henri),  pharmacien,  48,  me  Jacob.  Paris. 

1892.  Granger,  9,  rue  Gounod,  Paris. 

1869.  Grimauz   (Ed.),   membre  de   rinrtitut,  professeur  à  Vtcû 

technique  et   à  l'InsUtut  agronomique,  123,  boulevard  ) 
nasse,  Paris. 
1888.      Grimbert,  pharmacien  en  chef  de  l*hdpital  de  la  Clioiqot 
d'Assas,  Paris. 

1893.  Griner,  préparateur  à  la  Faculté  des  sciences,  8,  me  dX'lm, 
1891.  Guerbet,  pharmacien  en  chef  de  Thôpiul  lUebal,  bo«l  N^ 
jftai       Gnichard,  4,  avenue  de  robservatoirc,  Paris. 
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Guillaume,  -â4,  rue  Haynouard,  Paria. 

Guillemot,  7,  avenue  Beaucourt,  Paris. 

Guinet,  pharmacien,  87,  rue  du  Temple,  Paris. 

Haddon,  40,  avenue  do  la  Grande-Armée,  Paris. 
I.      Hamonet  O'^^^é  J.)t  professeur  à  rinslitut  catholique,  74,  rue  de 

Vaugirard  (Paris). 
L      Hatton,  38,  rue  de  la  République,  Montreuil-sous-Bois  (Seine).  ; 

Hautafeuille,  membre  de  rinstilut,  professeur  à   la  Faculté  des 
sciences,  28,  rue  du  Luxembourg,  Paris. 
».      Hasard,  ingénieur,  20,  rue  Fessart,  à  Boulogne-sur-Seine  (Seine). 

1.  Hébert  (Alexandre),  préparateur  aux  travaux  pratiques  de  o^imi^  à 

la  Faculté  de  médecine,  06,  rue  Gay-Lussac,  Paris. 
Hebrév  25,  rue  des  Écouffes,  Paris. 
».      Heilmann  f Paul),  4,  rue  de  Cicé,  Paris. 
>.      Hélier,  55,  rue  Claude-Bernard,  Paris. 
Herard  (Ferdinand),  6,  r^e  d'Assas,  Paris. 
Herran,  30,  avenue  Henri-Martin,  Paris. 
Harrenschmidt,  66,  rue  des  Marais,  Paris. 
Hollard  (Auguste),  chef  du  Laboratoire  central  do  la  C*  française 

des  métaux,  8,  rue  Aubert,  à  Saint-Denis  (Seine). 
t.      Horsin-Déon  (Paul),  12,  rue  Tournefort,  Paris. 
^      Huei,  étudiant  à  la  Faculté  des  sciences,  85,  boulevard  Saint-Michel, 

Paris. 
K      Jaboin,  pharmacien,  27,  rue  Miromesnil,  Paris. 
K      Jannettas  (Edouard),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences, 

86,  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 
i.      Jannettas  (Paul),  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  08,  rue  Claude- 
Bernard,  Paris. 
i.      Jaubert  (Georges),  D*^  es  sciences,  rédacteur  des  Aclaalités.schn' 

tiliqucSy  155,  boulevard  Malesherbes,  Paris. 
).      Jay  (Henri),  20,  rue  Gallois,  à  Bercy. 
h      Jean,  155,  boulevard  Montparnasse,  Paris. 
U      Joanin  (Albert),  4,  rue  Léopold-Albert,  Paris. 
>.      Joannis,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  do  Bordeaux,  chargé 

de  cours  à  la  Faculté  des  sciences,  11,  rue  Léopold- Robert,  Paris. 
h      Job,  agrégé,  préparateur   à  TÉcoIe   normale  supérieure,   45,   rue 

d*Ulm,  Paris.  .      . 

7.  JoAre  (Jules),  60,  rue  de  Bondy,  Paris. 

S.      Jones  (Armand),  1,  place  de  TEstrapade,  Paris. 

3.  Joolie,  15,  rue  des  Petits-Hôtels,  Paris. 

!•      Jourdin,  avenue  de  l'Est,  au  Parc-Saint-Maur  (Seine). 

8.  Kling  (André),  12,  rue  Perdonnet,  Paris. 

4.  Klots  (Henri),  51,  avenue  Montaigne,  Paris. 

5.  Kreias  (Adolphe),  administrateur  directeur  des  Brasseries   de  la 

Meuse,  Sèvres  (ëeine-et-Oise). 
7«      Labbé,  30,  rue  du  Luxembourg,  Paris. 
5.      Lafay  (I)*^),  54,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  Paris. 

2.  Laffltte  (Vincent   de),  docteur   es  sciences,    2,    square   du  Hojile, 

Paris. 
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Lafonty  pharmacien  en  chef  de  l'hôpital  Cochin,  45,  tabovf 

Jacques,  Paris. 
Laire  (G.  de),  92,  rue  Saint-Charles,  Paris. 
Lambert,  4,  roe  de  la  Tour-des-Dames,  Paris. 
Landrin  (Edouard),  76,  rue  d'Amsterdam. 
Lanti,  34,  boulevard  Magenta,  Paris. 
Lansenberg,  84,  rue  des  Lyonnais,  Paris. 
Lapicque  (Auguste),  licencié  es  sciences,  15,  rue  de  l*OdéM 
Lapresté  (Auguste),   professeur  au  lycée  Boffon,  7,  rat  ( 

Paris. 
Larrieu,  144,  rue  de  Rennes,  Paris. 
Lasne  (Henri),   ingénieur  des  arts   et  manufietares,  10,  | 

Saulnier,  Paris. 
Laugier  (Prosper),  préparateur  de  chimie  au  MvséwB,  1&,  r 

Vallées,  à  Brunoy  (Seine-et-Oîse). 
Laurent,  1S4,  rue  d'Assas,  Paris. 
Layanz,  1,  place  delà  Sorbonne,  Paris. 
Lebeau   (Paul),  préparateur  à  l'École   supérieure   de  pkm 

0,  boulevard  de  Port-Royal,  Paris. 
La  Chatalier  (H.),  professeur  à  TÉcole  des  mines,  73,  omNoUv* 

des>Champs,  Paris. 
Leclanché  (Max),  114,  boulevard  Malesherbes,  Paris. 
Léger  (E.),  pharmacien  en  chef  de  Thôpital  Beaujoo.  SK,  h 

Saint-Honoré,  Paris. 
Lemoine  (Georges),  professeur  à  l'Ecola  polyteeliaiqiie.  Ia| 

en  chef  des  ponts  et  chaussées,  76,  me  d'Assas,  Paris. 
Lépinois,  pharmacien  de  l'«  classe,  2,  rue  de  la  VriUi^rt,  Pi 
Lequin,  04,  rue  Jouffroy,  à  Paris. 

Leroy,  professeur  au  lycée  Michelet,  245,  boulevard  Rasptil 
Leroy  (V**),  70,  rue  Montmartre,  Paris. 
Lespieau,  agrégé  de  l'Université,  110,  rue  Denfert-RocberMs 
Leteur  (F.),   préparateur  au  laboratoire  d'enseignement  et 
cherches  chimiques   de  la  Faculté  des  sciences,  1,  rae 
Cousin,  Paris. 
1888.      Laztreit,  pharmacien  en  chef  de  l'hôpital  Saiot-Antome,  Pa 
1860.      Lhote  (L.),  16,  rue  Chanoinesse,  Paris. 
1882.      Lindet  (Léon),  professeur  à  l'Institut  national  agronomi^oa 

vard  Saint^jerniain,  108,  Paris. 
1874.      Livache,    ingénieur    civil,    24,    rue    de    Grenelle,  Pari*. 
1^85.      Ladin,  ingénieur  des  mines,  3,  rue  Cambacéres,  l'aris. 
1898.      Loiseau,  préparateur  à  l'École  supérieure  de  phamiacM,  à  1 
1888.      Lorilleuz  (Ch.),  16,  rue  Suger,  Paris. 
18U7.      Loyer,  étudiant  à  la   Faculté  des  sciences,  147.  bonlevaH 

Germain,  Paris. 
189G.      Lucas,  13,  rue  de  Paris,  h  Baint-Ilrice  (Seine-«t-OtM). 
185U.      Lnynas  (Victor  de),  professeur  au  Conservatoire  des  Arts  rt 
16,  rue  de  Bagneux,  Paris. 
Macqnaire,  142,  rue  du  Rac,  Paris. 
MaQikVaT  ^a  \a  ^>Qct^,  V\^  boulevard  Jourdao,  Paria, 
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Maillard,  GG,  rue  Escudier,  à  Boulogoe-Bur-Seine. 

1897.      Malet,  108,  rue  Sdint-Denis,  Paris. 

1805.  MallèTre  (Alfred),  directeur  du  laboratoire  do  physiologie  et  de 
zootechnie  de  l'Institut  agronomique  de  Joinville-le-Pout,  64,  rue 
Claude -Vellefaux,  Paris. 

1888.      Mantois  (E.),  vorriur,  dO,  rue  Lebrun,  Paris. 

1881.  Maquenne  (Léon),  professeur  au  Muséum,  82,  boulevard  Beaumar- 
chais, Paris. 

1883.  Marage,  docteur  en  médecine  et  docteur  es  sciences,  15,  place  de 

la  Madeleine,  Paris. 

1884.  Marboutin  (Félix),  78,  boulevard  Saint-Michel,  Paris. 

1896.  Marie  (Ch.),  préparateur  à   la  Faculté  des    sciences,  43,  rue   du 

Temple,  Paris. 
1888.      Marquât  de  Vasselot,  15,  rue  Vieille-du-Temple,  Paris. 

1897.  Marquis,  4,  rue  du  Fer-â-Moulin,  Paris. 

1890.  Masaignon,  ingénieur,  16,  rue  de  TÉpinclte,  à  Saint-Mandé  (Seine). 

1891.  Matignon,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 
1881.       Max  (A.),  SI,  rue  des  Petites-Écuries,  Paris. 

1888.      Meillère  (G.),   pharmacien    en    chef   de   Thôpital   Tenon,    rue  de 

Chine,  Paris. 
1890.      Mercier,  pharmacien,  158,  rue  Saint- Jacques,  Paris. 
1874.      Mermet,  agrégé  de  l'Université,  8,  quai  Henri  IV,  Paris. 
1883.      Meunier  (Jeanj,  D*"   es  sciences,    chef   des    travaux  chimiques   a 

l'Ecole  centrale,  15,  rue  des  Ecoles. 
1894.      Midy,    pharmacien   de   1'*   classe,   113,    rue    du    Faubourg-Saint- 

Honoré,  Paris. 
1897.      Miremont,  1,  rue  Eugénie,  ù  Saint-Mandé  (Seine). 

1892.  Moche  (Georges),  ingénieur  chimiste,  licenciées  sciences  physiques, 

29,  rue  du  Château-d'Eau,  Paris. 
1877.      Moisaan  (Henri),  membre  de  l'Institut,  7,  rue  Vauquelin,  Paris. 
1888.      Montlaur  (comte  de),  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  41,  rue 

du  Colisce,  Paris. 

1897.  Montreuil,  19,  boulevard  Magenta,  Paris. 

1898.  Mooser  (Werncr),  50,  rue  des  Bernardins,  Paris. 
1897.      Morard,  4,  Place  du  Commerce,  Paris. 

1890.      Moreigue  (Henri),  S)5,  boulevard  Pasteur,  Paris. 

1897.      Morel,  38,  boulevard  Saint-Marcel,  Paris. 

1862.      Morin,  chimiste  en  chef  de  Tadministration  des  douanes,  S^,  rue 

de  Bellechasse,  Paris. 
1897.      Mottheau  (Émile-Lauront),  18,  rue  Le  Verrier,  Paris. 
1897.      Mouneyrat,  171,  rue  Saint- Jacques,  Paris. 

1890.  Monreu    (Charles),   docteur  es  sciences,   14,   rue  de  Fontenay    à 

Nogent-sur-Marne  (Seine). 

1896.      Mourlot  (A.),  licencié  es  sciences,  5,  rue  Herschel,  Paris. 

1872.  Mnnti  (Achille),  chef  des  travaux  chimiques  à  l'Institut  agrono- 
mique, 14,  rue  de  Condé,  Paris. 

1892.  Muttelet  (Fernand),  ingénieur  chimiste,  licencié  es  sciences,  avenue 
Aubert,  86«  à  Vincennes  (Seine). 

1891.  Naegeli  (Ernest),  21,  rue  Valette,  Paria, 
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1897.      Héevlcéa  (Eogèoe),  58,  ma  Jacob,  Parô. 

1894.      Hietibmrg,  18  bia^  nie  Denreri-BoelieraaQ,  Paria. 

1874.  Ogiar  (Joies),  docteur  es  sciences,  chef  da  laborotoir»  4c  tt 

logie,  1,  quai  d'Orsay,  Parla. 
1883.      OliTiar  (Louis),  docteur  es  acieocea,  34,  raa  da  Pro^aDca.  Pi 
1893.      OliTiaro,  er-préparateur  à  l*Éeo1e  de  Pharmacie,  M,  beakvi 

Cours-La-Reine,  à  Boulogna-sur-Seiae. 
1891.      Otto  (Marius),  16,  arenoe  de  Neoilly,  à  NeoillT-sur-SciBa  'Scâ 

1896.  Pages,  34,  boulerard  Henri  IV,  Paris. 

1893.      Paillard,  pharmacien  de  l'*  claaae,  t4,  rua  de  Moalaaaaiy,  Pi 
1873.      Parisaa,  49,  rue  Pontaine^u-Roi,  Paria. 

1887.  Patain,  pharmacien  en  chef  da  l*h6pilal  Lariboisièra,  Paris. 

1890.  Péchard,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  des  sctaocaa,  84,  rat 

parte,  Paris. 

1897.  Picot-la-BeaiuBê,  61,  rue  Madame,  Pana. 

1889.      Pointât  (Gaston),  chimiste,  à  VilleneuTe-la-Garemia  (SaîBe). 

1893.  Polooowsky  (Max.),  10,  rue  Gérsndo,  Paris. 

1891.  Ponsot,  professeur  au  lycée  Janaon  de  Sailly,  t8,  rua  Vaeq 

Paris. 
1889.      Porliar,  produits  chimiques,  3,  allée   do  Loogchampa,  aa  Pi 
(Seine). 

1875.  Portas,  pharmacien  en  chef  de  l'hôpital  Saint-Louis,  40,  nw  B 

Paris. 

1888.  Poulenc  (Camille),  docteur  èa  acieacea,  19,  me  des  ArchiTti,  i 
1870.      Prud'homme  (M.)*  78,  aTenue  de  la  Grande-Armée,  Pari*. 
1872.      Prunier,  directeur  de  la  Pharmacie  centrale  des  hi^itani.  47. 

de  la  Tournelle,  Paris. 
189G.      Quillard  (Charies),  14,  rue  Godefroy,  Paris. 
1877        Raynand  (Hipp.),  5,  rue  des  Fêles,  Paris. 

1894.  Régnard  (D'  Paul),  professeur  a  Tlnstiiut  agronomique,  dim 

adjoint  du  laboratoire  de  physiologie  à  la  Sorbonoe,  tH.  b 

vard  Saint-Germain,  Paris. 
1^2.      Réquiar,  pharmacien  en  chef  de  PAsile  de  Villejuif  (Seine . 
lt^7.      Reynés,  34,  rue  Saint-Jacques,  Paris. 
18G4.      Riban   (J.j,  professeur  chargé  de  cours  à  la  Faculté  de*  kï 

et  professeur  à  TÉcole  des  Beaux-Arts,  85,  me  d*.\asa«,  Ui 

1898.  Richaud,  pharmacien  en  chef  de  l'hospice  d*lTr\    Seine  . 
1897.      Riche  (Ch.),  6,  rue  Halle,  Paris. 

189â.       RiTsls  (Paulj,  D'  es  sciences  agrégé  da  n'niver^ité,  prV}%r 

nu  Collège  de  France,  6,  rue  Thoullicr.  P.iris. 
1881^      Rivière  ^G.)  et    C**,  savonnerie,   3,  rue  du    Chemin-Vert,  i 

(r^oine*. 
\8Xk      Robert  (Ernest',  chimiste  de  la  maison  Hardy-Milori,  d*»1.  r 

I^ris,  à  Montreiiil-sons-Bois  (Seine). 
lSt«7.      Robin,  pharmacien,  âS,  boulevard  Saini-Germaîn.  I^rit. 
180'».       Roblina,  pharmacien  à  Villiers-le-Bel  (Seine-et-Ot^e-. 
1888.      Roccolino  /baron  G.  de>,  7,  rue  de  Naples,  à  Paria 
18^*7.       Roquas  i Ferdinand),  pharmacien  de  1**  classa,  ^>,  rue  SA.Dte-< 

dc-Io-Dretonnerie,  Paris. 
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18H6.      Ronz  (Adolphe),  14,  rue  d'Amsterdam,  Paris. 

1880.      Roux    (Eugène),  ingéniear  des  Arts  et   MaDufkcturss,  228,  boaU- 

vard  Raspail,  Paris. 
18B7.      Roy,  10,  rue  de  Siam,  Paris. 

Saint-Piem  (Octave),  33,  boulevard  Henri  IV,  Paris. 

StiiTageot  (Louis-Auguste),  96,  avenue  Philippe-Auguste,  Paris. 
1807.      SauTalle,  S,  rue  Crôlet,  Paris. 

1861.      Schlœaing  (Th.),  membre  de  Tlnstitut,  67,  quai  d'Orsay,  Pans. 
1890.      Schlomberger  (£.)«  20,  rue  de  la  Cure,  Auteuil-Paris. 
1865.      Schneider  (Th.),  5,  rue  Bosio,  Autouil-Paris. 

1893.  Simon  (Louis),  45,  rue  d'Uim,  Paris. 

1880.      Soret  (Lucien),  directeur  de  l'usine  Poulenc  frères,  route  de  Vitry,  à 

Ivry-sur-Seina. 
1897.      Sonlès,  28,  place  des  Vosges,  Paris. 
1897.      Tabariès   de  Grandaaignes,  membre  de  la  Société  géologique  de 

France,  30,  rue  de  Civry,  Paris. 
1807.      Tardy,  pharmacien  de  1"  classe,  7,  avenue  Marceau,  Paris. 
i898.      Target  (Emile),  26,  rue  Saint-Gilles. 
1888.      Tasiilly,   préparateur  au  Collège   de  France,  6,  rue  des  Ursulines, 

Paris. 
1874.      Thénard  (baron  Amould),  6,  place  SainUSulpice,  Paris. 

1886.  Thibault,  licencié  es  sciences,  21,  place  du  Marché-Saint-Honoré, 

Paris . 
1874.      Thierry  (D'  Maurice  de),  119,  rue  d'AIésia,  Paris. 

1895.  Thomas  (Victor),  3,  rue  du  Faubourg-Saint- Jacques,  Paris. 

1897.      Tiffenean,  interne  à  l'hopilal  Hicord,  111,  boulevard  de  Port-Royal, 

Pnrii. 
1892.      TlUy  (Jean),  1,  rue  NouvcUe-du-Parc,  à  Arcueil-Caclian  (Seine). 

1896.  Tiuier  (Clément),  8,  rue  Cusline,  Paris. 

1897.  Tissier,  10,  rue  Fiorian. 

1897.      Trihot,  54,  ruo  Sainte-Croiz-de-la-Hretonnerie,  Paris. 
1895.      Tortel,  12.  boulevard  de  La  Chapelle,  Paris. 
1895.       TrioUet,  pharmacien,  SI,  rue  Bonaparte,  Paris. 

1887.  Trillat,  3,  rue  Franklin,  Paris. 

1892.      Tripier  (Jules),  51,  rue  de  Dunkerque,  Paris. 

1897.      Tripier,  pharmacien  de  1'*  closso,  43,  rue  Monsieur-le-Prince,  Paris. 

18j9.      Troost  (L.),  membre  de  l'Instilul,  prorosseurà  la  Faculté  des  sciences, 

84,  rue  Bonaparte,  Paris. 
1897.      Untran,  72,  boulevard  Ornano,  Paris. 

1895.  Orbain,   préparateur   à  la    Faculté   des   sciences,  1,  rue  Victor^ 

Cousin,  Paris. 

1896.  Valeur  (Amand),  interne  en  pharmaric,  à  l'hôpital  Ricord,  111,  bou- 

levard do  Port-Royal,  Paris. 

1890.  Van-Eyk,  4,  Porte  de  Sannois,  Argenteuil  (Seine-et-Oiso). 

1885.      Varet,    au   laboratoire  du  chimie   au  CoIIè^'c  de    Frani.M\   53,    rue 
Boulard,  Paris. 

1891.  Vanthier,  pharmacien  de  1"  classe,  liO,  rue  du  Chemin- Vert,  Paris. 

1888.  Vée  . Georges),  il,  rue  Vieillc-du-Temple,  Paris. 

1894.  Verley  (A.),  17,  quni  de  ^^oino,  ù  ("ourbcvoio  (Seine). 
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Tamanll  (Aog.),  fi,  rua  Humt) 
TUn  (G.),  ti3,  ra*  de  Châbaud 
Tidal  'Louis),  pharmacien  de 
TiaitUrd  (Camille),  pbarmacîei 
TiaiUs  (Paol),  ingéolrar  aa  eb 

Bourbon,  Paris. 
Tigisr  (Ferd.l,  1S1<  boulavard  1 
Tlacant  [Cam.},  proftaaenr  à 

Cannai  D,  Paria. 
TUrd  (Georgea),  profesMor  » 

dtt  HoDtparaaua,  Paria. 
TirollMvd,  ingénieur,  14,  nia 
Tiron  (D').  phumacion  ea  chi 
Tlarto,  U,  ras  des  Êcolea,  Pa 
Togt  (G.),  directeur  da  la  maa 
TaÛ7  (EdmaDd),  phinnacien. 
Ward^iek,  tl,  qnai  Conli.  Pi 
Wail,  ingénieur   dea   ArU  al 

Écurisa,  Paria. 
Wintar  {i.).  chef  de  liboralc 

Baint-Placide,  Paria. 
Wirouboff  (G.j,  doctear  ia  ac 
T*on,  pbannacieu,  Sb,  aveDue 
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AoksrBaan  (Eugtaa),  AualrUt 

civil   or  Ihe   miniug  ichool 

5i.  W.  Londres  (Anglelcm) 
Aipiiar  (Alberto  d'),  docleur  e 

reirs  da  SiWa,  à  Porto  (Por 
Ali-HiBB,  profeSHeur  i  l'Écoit 

linople  (Turquia). 
Allar;    (Hugcna),    cher  do  L 

Halle,  à  Etrest  iFinistèrej. 
Aloj  iJuleg-Kran^ciisI,  prcpar 
Toulunseillauie-GaronDe.. 
Aadonard   fA.>,  professeur  à  1 

Nantes  iLoira-Iofcrieura). 
André  (t:.),  pharmacien,  à  Méi 
iparj  (Pierre',  pharmacien  cbi 

ConstaDlinople  (Turquia. 
Anb  (ADtoincj,  pbarnwcien  4< 
IrgyropiiiilM  (TasMM.  D.),  | 

(Turquie  . 
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-  Viiiiriation. 

1895.      Arroyo  (D'  José,  D.),  professeur  de  chimie  minérale  à  l'École  poly- 
technique, à  Porto  (Portugal). 
.  1896.      Artowiki,  32,  me  d'Harscamp,  à  Liège  (Belgique). 
1876.      Asselin,  fabricant,  4,  rue  des  Poissonniers,  à  Saint-Denis  (Seine). 

1894.  Astre,  professeur  agrégé  à  l'École  supérieure  de  pharmacie,  àMonl- 

pellier  (Hérault). 
1884.      Atbanaseseo  (N.),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  54,  slrada 
Scaunele,  Bucarest  (Houmanie). 

1889.  Aalagne,  pharmacien,  47,  rue  de  la  République,  à  Saint-Étienne 

(Loire). 

1895.  Aariol  (H.),  professeur  de  chimie  à  l'École  d'horticulture,  rue  Sene- 

bier,  à  Genève  (Suisse). 
1897.      Babel  (Alexis),  pharmacien,  16,  à  Frontenex,  Genève  (Suisse). 
189G.      BabQ  Ifagendra  Nath  Sen  Gupta,  druggist,  36,  Lower  Chitpore 

Road,  Poudzari  Balakhana,  Calcutta  (Inde). 
1870.      Baeyer  (Von),  recteur  de  l'Université  de  Munich,  Bavière. 
1884.      Bailhache,  53  ter^  route  Nationale,  à  Viroflay  (Seine-et-Oise). 

1892.  Bailly  (René),  au  Laboratoire  de  chimie  de  Micheville,  par  Villerupt 

(  Meur  Ihe-et-MoselIe). 

1890.  Bailly  (Claude),  11,  rue  de  la  Verrerie,  Laboratoire  des  contributions 

indirectes,  Nantes  (Loire-Inférieure). 

1895.  Barbey,  pharmacien,  à  Flixécourt  (Somme). 

1878.      Barbier,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon  (Hhône). 
1894.      Barbier  (Henri),  docteur  es  sciences,  chimiste,  284,  avenue  de  Saxe, 

à  Lyon  (Rhône). 
1897.      Barbier  (J.),  pharmacien  do  1^*  classe,  10,  rue  do  Paris,  à  Magny- 

en-Vexin  (Seine-et-Oise). 

1896.  Bardin  (Jean),  pharmacien-chimiste,  40,  rue  de  l'Écuyer,  a  Bruxelles 

(Belgique). 
1883.      Bardot  (Ch.),  ingénieur  des  arts  et  manufactures,  274,  rue  Lecourbe, 

Paris. 
1888.      Barillet  (E.),  usine  des  Grands-Moulins,  à  Montreuillon  (Nièvre). 

1887.  Barrai  (D'  Etienne),  chef  des   Travaux   de   clinique  médicale  à  la 

Faculté  de  médecine,  2,  quai  Fulchiron,  à  Lyon  (Rhône). 
1876.      Barré,  fiibricanl  de  produits  chimiques,  à  Betton,  par  Rennes  (Ule- 

ot-Vilaine). 
1886.      Barmel   (Numa),  chimiste   à  l'usine  de   dynamite  d'Ablon,  par  la 

Rivière-Saint-Sauveur  (Calvados). 

1888.  Barthe,  agrégé  à  la   Faculté  de  médecine,  56,  rue  de  la  Teste,   à 

Bordeaux  (Gironde). 
1894.      Bayer  (D'  II.-J.),  Techn.  Chemiker,  Riclzdorf  a.  d.  Pack,  Cill  Wôl- 

laner,  Bahn-Sleiermark  (Autriche). 
1896.      Bayle,  pharmacien,  à  Rayonne  (Basses- Pyrénées). 
1881.      Bechi  (Guido  de),  administrateur  de  la  Société  centrale  de  produits 

chimiques,  7,  avenue  Pinel,  à  Aaniûres  (Seine). 

1893.  Beilitein,  Académie  des  sciences,  8*  ligne,  n*  17,  à  Saint-Péters- 

bourg, W.  0.  (Russie). 
1893.      BenneTiUe  (James  S.  de),  123,  South  Sevrenth  7  th.,  Philadelphie 
(Etals-Unis). 
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Parii,  ï  Etrtftacnr  |Eura). 
B«rUt«r  lAlbtH),  11,  m*  d>  Ji 

BMUB,   protMMDr-adJDÎDt  1    l'I 

Cmo  (Ctiradm). 
Biaraéa,  protêt» but  fréft  i  ; 

nteifl  4a  TooIovm  (HtBtoJSii 
Biotriz  (AleiaiKtn),  ehimiM* 


la». 

Bwgé  (Albert),  mgréigt.  chef  A 

lit.  ru*  de  te  P«ita,  à  Bnu« 

1888. 

BiUMdot,  k  BoUmme  (S«iw-M 

1888. 

BioKa  (D*  Pbddo).  It,  etUa  d 

18». 

BIUm  (Victor^  8».  bMlerud  1 

1890. 

(RhAoe). 

1877. 

Blara  II»  D-  ChtriM),  pr«fMM 

Porta.DJjMax,  k  BordMox  <l 

18». 

BcllMUat  lGr«K0ire,  d«],  »,  | 

HoMlli}. 

1807. 

iseo. 

G«Dè»  iSmiM). 

189«. 

BouMt  iP»al„  II,  rti«  du  V»l 

isae. 

BonrgMi*  (Ed.},  li,  ru«  Bow|u 

188a. 

il,  m  CbapoQDiy,  •  Lyon  , 

)8se. 

1893. 

(RoDmlnie). 

1896. 

Bnr  (Albert),  doctsur  è*  Mies 

(B«lgiqDe). 

1880. 

{Seinci. 

1806. 

BriOAM.  prohMWirdecbimi* 

(Chili). 

18W. 

BrlMB  (J.),  iDgiBiear  cbimisu 

18'J7. 

BriMC   (M.rc).    préparateur  A 

BckD.-ea  de  Lyop  .KbaMl. 

I89G. 

Britard,  pruttii^eur  au  Lftéc  < 

18^. 

1893. 

(Suiiae). 

1886. 

Baart  (Cbarlrsj,  chimUie,  apai 

1881. 

1889. 
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Mioa, 


3.  Bnrokeor,  Réserve  des  médicaments,  2,  rue  Liandier,  à  Marseille 

(Douches-du-Rhône) . 
7.    .  Batareano  (V.-C),  professeur  au  lycée,  Strada  Golia,  6^/,  à  Jasisy 
(Roumanie).. 

7.  Caillot  (Théodore),  interne  en  pharmacie  à  Tbôpilal  de  Berck-sar- 

Mer  (Pas-de-Calais). 

4.  Gap4eYille  (F.)i  pharmacien,  à  Aix  (Bouches-du-Rhôoe). 

8.  Cappella,  pharmacien  de  1*^  classe,  16,  rue  de  Tournai,  à  Tourcoing 

(Nord). 
0.      Carel  (Paul),  27,  boulevard  Lamartine,  Le  Mans  (Sarthe). 
7.      Carré,  à  Luzarchos  (Seinc-et-Oise). 

0.      Casthelai  (Charles),  poterie  de  Belbeuf,  près  Rouen  (Seine-Inférieure)* 
Causse,  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lyon  (Rhône). 

15.  Cavalier  (Jacques),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences 

de  Rennes  (Ille-et- Vilaine). 
4.      GaienenTe  (1)'  Paul),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  21,  quai 
Saint- Vincent,  à  Lyon  (Rhône). 

(7.    .  Chalkley  Palmer  (T.),  Box.  19,  Choster.  Pa.  (États-Unis)» 
18.      Chancel  (Félix),  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  34,  rue  Saint- 
Jacques,  Marseille  (Bouohes«du-Rhône). 

^.  Chandler  (W.-H.),  Bethléem,  Pensylvanie  (États-Unis). 

12.  Charpin  (de),  au  château  de  Feugerolle,  Le  Chambon  (Loire). 

fJ,  ChaiiTet,  interne  en  pharmacie  à  Tasile  Villej^Évrard  (Seine). 

I8.  ChaTanne  (L.),  pharmacien,  route  de  Carouze  à  Genève  (Suisse). 

6.  Chetnais,  industriel,  39,  rue  Tanger,  à  Rouen  (Seine- Inférieure). 

16.  Chevassns,  prép^ateur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon  (Rhône). 

17.  Chiris  (Georges),  à  Grasse  (Alpes-Maritimes). 

7.  ChoUey.  (Paul),  pharmacien,  S,  avenue  de  la  Gare,  à  Rennes  (Ille- 

e(- Vilaine). 
H.      Chaard,  professeur  de  chimie  agricole,  à  l'Université  de  Lausanne 

(Suisse). 
0.      Chnit  (Philippe),  docteur  es  sciences,  10,  rue  Gutenberg,  à  Genève 

(Suisse). 
(9.      Claisen  (D*"  L.),  Chemiseder  Institut  der   Universitat  Kiel  Bruns- 

wiekerstrasse,  n*  2,  à  Kiel  (Allemagne). 
(9.      Claudon  (Gustave),  à  Denain  (Nord). 
lÔ.      ClèTO  (D'  P. -T.),  professeur  à  l'Université  d'Upsal  (Suède). 
(9.      Closel  (F.  du),  ingénieur,  89,  chemin  de  Gerland,  à  Lyon  (Rhône). 

18.  Coignet   (J.),   industriel,  fabricant   de   produits   chimiques,  2,  rue 

Cuvier,  Lyon  (Rhône). 

IG.      Collet,  5,  place  des  Capucins,  à  Lyon  (Rhône). 

t4.  Coloriano,  docteur  es  sciences,  professeur  à  TÉcole  norr\alo  de 
Bucarest  (Roumanie). 

11.      Coreil,  pharmacien,  cours  Lafayctte,  Toulon  (Var). 

IG.      Cornet  (Albert),  20,  rue  du  Bastion,  à  Nancy  (Mourlhe-et-MosclIe). 

7.      Corron,  27,  rue  Godefroy,  à  Lyon  (Rhône). 

K)«  CoFTisy,  professeur  au  lycée,  75,  rue  Carnet,  à  Saint-Omer  (Pas- 
de-Calais). 
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1880. 

isec. 

1890. 

iSOT. 

1S8S. 
1881. 
1891. 
189G. 

188t. 

18H. 


1MH7. 
HW4. 


CoSH  (Alph.),  dirMtMr  i  l'ËMle 

du  Valaatino,  hTnrin  (lUlie). 
Cottalla  {A.),  maHabctiiri«r,  à  F 
CottOB,  phunwciaD,  A,  rue  Sui 
Conpiar  {Lucian),  Ingtoiaur,  dir 

Gabrialk,  à  Harseillss  {BonelM 
Conrtoia,  28,  ma  de  la  Briebe, 
Contoriar  (Prantoii),  docteur  èa 

(Isère). 
Coni  du  RoHanx  (J.  de  la), 

(Seine). 
CrafU  (J.-H.),  prob«aMir  i  l'Inal 

30,  aveDoe  Haari-lfartUi,  Parti 

Criinur  (L^n),  profesMur  i  1' 

corde,  Jk  Bnixallai  (Belgiqoe). 

Dama  (Julaa),  liceociù  ta  •cieuci 

Jeanaenf  Arc,  10  A/s,  1  Tiaatj 
fftanli  j  Oraa,  MoateaioD,  19,  I 
DsTid,  teiolDrier,  1  Arcaeil-Cad 
Dcbaina,  67,  avenne  de  Saiot-Cli 
Dafonmaanz  (Gaorgaa),  ctaimlali 

de-ViUe,  la  HaTre  (Seine-lnrér 
Delacn,  praraisanr  t  l'Universil 

(Belgique). 
Oalancay,  W.   Ward,  préparât 

Colaubia    Collège,  tl,    Rast 

(ÈUts-Unia). 
Dalannar  (llaphaêl),  pharmacien 
Dalanrisr,  ingéDÏeui^leclricieD, 
DalMcanlUeri*  (A.),  préparaiau 

rUniveraiti  da  Gand  (Belgique^ 
DmdOIod  (S.),  aDciao  inlema  d«a 

à  Bayoane  iPyréniaa-OriBDlale 
Danifè*  (D'),  agrégé  k   la   Facu 

bS,  rue  d'Alton,  Banjeaui  (GI( 
Doponilly  (Cbarlea),  31,  rue  do  I 
Oaabiof  (Maurice),  admiDistral«ii: 

Sainl-Louis,  I,  me  de  la  Gruii 

Rhâne). 
Deaforgai  (Léon),  pbamacieo  di 
Dtarignai,  C>7,  rue  de  Naolerre, 
Domargne,  pbarmaeicD  en  chef  i 

du-KbOael. 
Donald,  H,  raa  Edouard -De  la  ill 
Don;,  327,  rue  Paradia,  à  Har«ei 
Darange,  eblmiaie,  rue  de  l'Unii 
Doramna   (b-  Ch.-A.),   prohaae 
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ision . 

)•      Dubois  (C),  fabricant  de  produits  chimiques,  chemin  de  Monlalivct, 

à  Marseille  (Bouches-du-Hhône). 
).      Duhosc,  produits  chimiques,  au  Havre  (Seinc-Infôrieure). 
3.      Ducru  (Capitaine),  chef  du  Laboratoire  de  la  section  technique  do 

l'artillerie,  1,  place  Saint-Thomas-d'Aquin,  Paris. 
3.      Dudley  (Charles-B.),  chimiste  à  the  Pensylvania  Railroad  Company 

New-York  (Étals-Unis). 
1.       Duilberg  (L.),  directeur  des  fabriques  de  matières  colorantes,  au- 

fois  Bayer  et  C^*,  à  Ëlberfeld  fAUamagne). 
7.      Durand,  préparateur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille  (Bou- 

ches-du-Rhône). 

3.  Dutoit  (Paul),  14,  route  de  Malapron,  à  Genève  (Suisse). 

1.  Duvillier  (E.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Marseille 
(BouchesHlu-Rhône). 

5.  Einront  (D'  Jean)»  8,  avenue  de  la  Hulpe,  è  Boisfort-lez-Bruxelles 

(Belgique). 

6.  Egrai  (Pierre),  chimiste,  à  l'usine  à  gaz  d*Aix-Ies-Bains  (Savoie). 

1.  Essner  (Jules),  à  Banyuls- sur-Mer  (Pyrénées-Orientales). 

5.  FaTrel,  licencié  es  sciences  physiques,  préparateur  à  la  Faculté  do 

médecine  et  de  pharmacie  de  Bordeaux  (Gironde). 

d.  Ferée  (Jules),  chef  des  travaux  chimiques  à  la  Faculté  des  sciences 
(Institut  chimique),  76,  rue  Charles  VII,  à  Nanoy  (Meurthe-et- 
Moselle). 

â.  FèTre  (Albert),  fabrique  de  produits  chimique,  au  Pecq  (Scine*et- 
Oise). 

4.  Figuier  (Albin),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Bordeaux 

(Gironde). 

6.  Fillion   (l'abbé  Ph.-J.)t  professeur  à  l'Université  Laval,  à  Québec 

(Canada). 

2.  Fischer  (E.),  professeur  à  l'Université,  S5,  Georgcnstrasse  (Berlin). 

(Allemagne). 

1 .  Flavitiky  (D'  F.),  professeur  a  l'Université  de  Kasan  (Russie). 

9.  Fleurent  (E.),  professeur  remplaçant  au  Conservatoire  national  des 
Arts  et  Métiers,  47,  rue  Richer  Paris. 

5.  Fonzes-Diaoon  (Henri),  chef  des  travaux  de  chimie  à  l'École  supé- 

rieure de  pharmacie,  à  Montpellier  (Hérault). 
5.      Forcrand  (R.  de),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Montpellier 
(Hérault). 

3.  Foumier,  professeur  au  lycée  de  Besonçon  (Doubs). 

G.  Foumier  (D.),  chimiste  essayeur  du  commerce,  8,  rue  Ventura,  à 
Marseille  (Bouches-du-Rhône). 

2.  Frtnchimont  (D'A.-J.-N.),  professeur  à  l'Université,  Rapeoburg,  104, 

à  Leyde  (Pays-Bas). 

4.  Franck   (Léon),   chimiste   métallurgiste  à  Esch-sur-rAlzctto  (grand 

duché  de  Luxembourg). 

3.  Gardair  (Aimé),  directeur  de  la  Compagnie  générale   des  produits 

chimiques  du  Midi,  51,  rue  Saint-Ferréol ,  à  Marseille  (Bouches- 
du-Rhône. 
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1880. 
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1890. 
1888. 
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Gaatina,  délégué  régional  do  l'a 

champ,  ï  Marseille  (Bouchea^ 
QfliiTrstM,  professeur  k  U  Fae 

à  BesBDÇOD  (Doubs). 
Génrd  (D' E.),  pbann>cifn  aapi 

At  mjdeciiia  at  de  phannaeio, 

Garonne). 
Sigodot  et  LaprAvOU,  3,  raa  d 
Gillel  (Camille),  doclenr  ta  actei 

supérieure  des  teziilei,  k  Var 
eirmrd  (de).  S,  rue  Rebofly,  k  I 
Girard  (Ouo),  Ingénieur  cbinisl 

aamenl  de  Cbarteroi  (Bdgiqne 
eirw40t   (PerDUl),  9.   nie  Sig 

et- Mo  selle), 
dread,  chimials,  Â  la  ManubcU 
GlTudan  (\avter),  bbiiont  4 

chiroa,  i  Lyon  (Rhdne). 
Oladiysi,  directenr  des  uaioea  i 

près  Hareeille  (Bonches-da-R 
SlalMt,  i  Aber  WrM'h  (FiaisU 
SordOB  (D'  Antonio  de),  proEMi 

la  Havane  Illo  de  Cuba). 
Btm  (I.),  phannaeien,  allie  de 

GrMba  (C),  profeasaur  i  l'Uni* 
araon,  (W.  H.),!04,  Norili,  %< 
CklfBUi*  (Dr  A.-B.),proreaeeDr 

Road,  Briglon  Londres  (An^i 
fiairin   (Reni),   chimiste  i   la 

cenlrale). 
8*4rln,  phirmacten,  à  É*i(n-li 
QnelUot,  pharmacien,  k  Voutie 
Qnichard  (P.),  cbimiste,  ma  de 
Gainchant.    maître    de    conMr 

177,  me  Bain I- Jean,  i  Caen  { 
Ouiaaalin,  4,  rue  Haulereuille, 
Oundalaeli  (Emile),  SB,  rue  des 
Snnts,  profneaeur  h  la  FaeulLé 

Nancy  {Haarlbe-et-HMelle). 
On  je  (Philippe- A.),  prolksaaur 
Qnjot  (Airrad),  à  Gerbeconrt,  pi 
Hakkl-Saj    (lamatl),    essayeur 

(Turquie). 
Bauaer,  1  Itonny- sur*  Loire  (L 
HaaSély,  à  Sainle-Marie-aux'Hii 
H»M  (A.),    professeur  k  l'École 
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1804.  Héroult,  direclcur  technique  de  la  Société  électro-métallurgique,  à 
la  Praz,  près  Modane  (Savoie). 

iSOC.      Hollemtn(A.-F.),  professeur  à  l'Uni versitc  de  Groningue  (Pays-Das). 

1886.  Hugounenq  (L.),  professeur  de  chimie  minérale  à  la  Faculté  de 
médecine,  24,  quai  de  la  Guillotière,  «i  Lyon  (Rhône). 

1894.  Imbert,  chargé  do  cours  à  l'École  supérieure  de  pharmacie,  à  Mont- 
pellier (Hérault). 

1884.  Ittrati,  laboratoire  de  chimie  organique,  à  Bucarest  (Roumanie). 

1885.  Jaoqnemin  (Georges),  chimiste,  à  Malzéville,  près  Nancy  (Meurthe- 

et-Moselle). 

1802.      Jtubert  (D^  Georges),  102,  route  do  Carouge,  à  Genève  (Suisse). 

1873.  Jeanmaire  (P.),  chimiste,  choE  MM.  Kœchlin frères,  21,  rue  d'Âltkircli, 
à  Mulhouse  (Alsace). 

18H8.  Lachaud  (Marcel),  planteur  à  Saramea,  par  Lutaa  (Nouvelle-Calé- 
donie). 

1892.  Johnson  (D**  Manuel),  professeur  à  TUniversité,  Obispo  53,  Apartado 
466,  à  la  Havane  (Cuba). 

1896.  Jonconz,  pharmacien  de  1''*  classe,  6,  rue  Vullfrnn,  à  Abbcville 
(Somme). 

1878.      JouTain  (A.),  pharmacien,  à  Condé-sur-Noireau  (Calvados). 

1891 .      Jaillard,  80,  cours  d'Erbouville,  à  Lyon  (Rhône). 

1895.  Kablnkow  (Ivan),  professeur   agrégé   au  Laboratoire  de  chimie  de 

l'Université,  à  Moscou  (Russie). 

1888.  Kahlbaum  (D'  G.),  professeur  à  l'Université  de  Dâle,  6,  Steinvarstadt 

(Suisse). 
1877.      Kienlen  (Paul),  directeur  de  la  Société  française  de  Talumine  pure, 
8,  boulevard  Saint-Louis,  à  Aix  (I3ouches-du-Rhône). 

1896.  Kinney  (Charles,  N.),  Drakc  University  des  Moines,  Yowa  Chicago 

(États-Unis). 

1887.  Klobb,  chargé    de    cours   à  l'École    supérieure   de   pharmacie  de 

Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

1889.  Koch,  de  la  Compagnie  d*Anilinc,  au  Tremblay,  près  Creil  (Oise). 
1866.      Kœchlin  (Horace),   19,  avenue  du  Mont-Riboudet,  à  Rouen  (Seine- 
Inférieure). 

1888.  Kœohlin  (Edouard),  ingénieur  des  Arts  et  Manufactures,  à  Lœrrach, 

(Grand-Duché  de  Bade). 
1888.      Kolb,  établissement  Kuhlmann,  à  Lille  (Nord). 
1894.      Kowalski    (Joseph    de),    professeur    à    l'Université    de    Fribourg 

(Suisse). 
1882.      Krause    (D'   G.)i    rédacteur  de  la    Chemiker  Zeitung,  à  Cœthen 

(Anbalt). 

1890.  Labesie,   professeur  suppléant    à    TÉcolo    de    médecine,    Angara 

(Maine-et-Loire). 

1897.  Lacaxe,  directeur,  professeur  de  TÉcolo  de  chimie  et  de  teinture. 

21,  rue  do  la  Croix,  à  Saînt-Éticnno  (Loire). 

1888.  Lachand  (Marcel),  planteur  à  Saramea  par  Lutea  (Nouvelle-Calé- 
donie). 

1869.  Ladenhnrg,  professeur  à  rUniversité,  48,  Kaiser  Wilhelmstrasse, 
Broslau  (Allemagne). 
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1894.      Lambiotta,  à  Prémery  (Nièvra). 

1886.  Lambling.à  la  Faculté  de  médecine  el  de  pharmacie,  à  LiU«  (N< 

1894.  Lamy,  tfoencié  èa  aciencea,  pharmacien  de    i'*cla««e,  à  rw 

maritime  de  Brest  (Finiatère). 

1895.  Ladant  (Marcel),  docteur  èa  aciencea,  préparateur  i  rCoîTcrBi 

Liège  (Belgique). 

1894.  Ledarlan,  directeur  de  la  Blanchiaaerie  de  Thaon  (Voaftf:. 

1896.  LafèTra  (Léon),  ingénieur,  préparateur  de  chioUe  à   l'Êeok  y 

technique,  140,  avenue  de  Villiera,  Paria. 

1897.  Lajauna  (Georges),  chef  de  fabrication  à  la  brasaerie  Bvpài 

Nantes  (Loiro-Inférieore). 

1889.  Lalaa  (Henri),  chimiate  en  chef  des  douanes,  à  Marseille  {Boad 

du-Rhône). 
1888.      Lalonp,  ingénieur  à  la  aoudière  SoWay  et  0%  à  Dombasle  'Hier 
et-Mosellc). 

1892.  Langfald  (M.-PélU),  Universiiy  of  Chicago,  à  Chicago  {Eiau-lt 

1893.  Lanobla  (E.),  28  bis,  rue  Négrier,  à  Lille  (Nord). 
1882.      Laparaq  (Gaaton),  8,  rue  Martin,  Lyon  (Rhône). 

1888.      Lapiarra  (Charlea),  profeaaeur  de  chimie  à  l'École  indnatrielle.  à  Ce 
bra  (Portugal). 

1890.  La  Rayar  (Alexandre),  D^  èa  sciences,  fi,  rue  T«pfr«f,  à  G^ 

(Suisse). 

1881.      Léaar  (Georgea),  Uaine  Girard,  à  Footaine-aur-Saôae  (Rhôoe. 

1891.  Laaeéna,  pharmacien,  à  Livarot  (Calvados). 

1875.      Lasoœor,  profeaaeur  à  la  Faculté  de  médecine  de  Lille,  hm 

Fleura,  à  Lille  (Nord). 
1896.      Liagra  (Chartes),  à  Bovea  (Somme). 

1890.      Lidoff,  professeur  à  Tlnstltut  technologique  de  Kharkoff  (RaM^t 
1890.      Linabargar  (C.-E.),  2601  Calumit  av.,  Chicago  (Illinois  ,  Euta-l 

1895.  Liotard,  pharmacien  de  f*  classa,  2;  rue  de  France,  a  Nice  (Alj 

Maritimea). 

1895.  Labry  da  Brayn  (D'  C.-A.),  S,  Parkstr  15t,  à  AmaUrdam  .1 

lande). 
188S.      Lougninina,  docteur  honoraire, profeaaeur  de  thennochiaiie  à  11 
versité  de  Moscou  (Russie). 

1887.  Louise,  professeur  à  la  Faculté  dea  aciencea  de  Cafa  (r^Irad* 

1884.  LOTitOB,  chimiste,  Stradmann,  16,  à  Belfori  (Territoirte  de  Bdfu 

1896.  Maehado  fVirgilio),   conseiller,   profeaaeur  de  chimie  a  llatt 

industriel  et  commercial,  à  Lisbonne  (Portugal). 

1896.  Maehado  (Achilles),  professeur  de  chimie  à  l'I^le  polytccho»; 

à  Lisbonne  (Portugal). 

1897.  Maagharman  (Albert- Eugène),  40,  boulevard  de»  Êct>le««  a  L 

(PasKle-Calais). 

1898.  Maillard  (Louis),  préparateur  à  la  Faculté  de  médecine,  pla<*e  i>r 

à  Nancy  (Meurlha^t-Moselle). 

1885.  Malboa  (Aimé),  à  Bessèges  (Gard). 

1888.      Malbot  (H.),  chargé  de   cours  à   i*Éeole  aupcrie«r«  des  Kien 


MEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  CHIMIQUE.  à9 


te 

e 
ision. 


j 


Mallet  (D'  J.-W.),  UniversUy  of  Virginia,  Âlbermale  C«,  Virginia 

(Étals-Unis). 
Mancean,  professeur  au  Collège  d'Épernay  (Marne). 
Mansion  (A.),  directeur  de  l'Usine  Tancrède,  20,  rue  de  la  Haie-Coq, 

à  Aubervilliers  (Seine). 
Marcoart  (D'),  médecin  de  la  marine,  à  Diego  Suarez  (Madagascar). 
^.      Margottet,  recteur  de  TUniversilô  de  Lille  (Nord). 
S       Marque!,  ingénieur   des  mines,  directeur  de  la   soudière   Solvay 
et  C**,  usine  de  Va  rangé  ville  à  Dombasle,  par  Dombasle  (Meurthe- 
et-Moselle). 
i>.      Marsault,  pharmacien,  42,  rue  Porte-Chartraine,  à    Blois  (Loir-el- 

Cher), 
j        Martinan,  152,  cours  Lafayette,  à  Lyon  (Rhône). 
3        Masset,    pharmacien  de  1'*  classe,   78,  Grande-Place,  à   Cambrai 
(Nord). 

1.  Massolf  professeur  à  TÉcolo  supérieure  de  pharmacie,  à  Montpellier 

(Hérault). 

2.  Masure  (Félix),  pharmacien,  26,  avenue  Carlault,  à  Puteaux  (Seine). 
7.      Meslans  (Maurice),  professeur  agrégea  l'École  supérieure  de  phar- 
macie, 9,  rue  Trouillet,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

I.      Meyerhoffer  (D*-   W.),  Wilmorsdorf  b.  Berlin  Uhlandslrasse,    39 

(Allemagne). 
Michand,  89,  avenue  de  la  République,  à  Aubervilliers  (Seine). 
i,      Michel  (Edmond),  préparateur   à  l'Institut  chimique,  9,  rue  Sigis- 

bert-Adam,  à  Nancy  (Mcurlhe-el-Moselle). 
).      Millery,  chimiste  aux  hauts  fourneaux    de    Jarville,  83,   rue  du 

Montet,  à  Noncy  (Meurthe-et-Moselle). 
'^,      Minguin,  chef  des  travaux  chimiques  à  la  Faculté  des  sciences  de 

Nancy  (Institut  chimique)  (Meurthe-et-Moselle). 
^.      Moitesaier  (D'  J.),  professsur  agrégé  à  la  feculté  de  médecine,  3, 

boulevard  Ledru-Hollin,  à  Montpellier  (Hérault). 
).      Moncour,  pharmacien,  avenue  Victor-Hugo,  à  Boulogne-sur-Scine. 
7.      Monnet,  Usine  Gllliard,  Monnet  et  Carlier,  à  SaiutFons,  près  Lyon 

(Rhône). 
7.      Montaland  (Louis),  préparateur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon 

(Rhône). 
i.      Moreau,  professeur   agrégé   à    la    Faculté  de    médecine  de    Lyon 

(Rhône). 
i,      Morel  (Albert),  15,  rue  Chazières  (Croix- Rousse),  à  Lyon  (Rhône). 
<.      Motte,  chimiste,  à  Dives-sur-Mer  (Calvados). 
>.      Mourelo  (José  Rodriguez),  professeur  assistant  de  chimie  à  l'École 

centrale   des  Arts-et-Méliors,   90,   Calle  de   Serrano,    à    Madrid 

(Espagne), 
i.      Monreu,  pharmacien,  à  Biarritz  (Basses-Pyrénées). 
).      Mony,  pharmacien  de  1"  classe,  à  Senlis  (Oise). 
1.      MûUer  (J.-A.),  D'  es  sciences,  professeur,    6,  rue  Michelet,  à  Mus- 

lapha-Alger  (.\lgérie). 
).      Mfiller  (Paul),  maître  de   conférences  à   la    Faculté   des  sciences. 

Institut  chimique  de  Nancy,  1,  rue  Granville  (Meurthe-et-Moselle). 
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1875.  Naudin,  Calle  Isabd  la  Catholica,  n*  6,  DupUcada  Saotanda  (Eip 

1873.  NiUon  Çû'  L.-K.},  professeur,  à  Albano,  Stockholm  i^Miàde,. 

188â.  Ordonnetu,  pharmacien,  15,  rue  Turncr,  à  Cognac  iChareate-. 

1888.  Ossipoff  (Iwan),  au  laboratoire  de  chimie  de  l'UnlTersil^,  a  Ki 

(Russie). 
1897.      PtdoTa  (Robert),  897.  rue  Paradis,  à  Marseille  (Bouches^a^ 

1886.  Pannentier,  professeur  à  la  Faculté  des   scieoces   de  Otn 

Ferrand  (Puy-de-Dôme). 
1896.      Pasay  (Jacques),  8,  rue  du  Saut,  à  Grasse  (Alpes-Maritimes . 
1892.      Paul,  professeur  au  Lycée  d'Alais  (Gard). 

1892.  Pannasco,  41,  rue  Printemps,  Gracova  (Roumanie). 

1896.      Payeia,  pharmacien,  à  Guayaquil  (République  de  rÉqualaV-. 

1896.  Pechmann  (H.  von),  professeur  de  chimie  organique  i  riii%i 

de  Tubingen,  Wurtemberg,  Wilhemstrasse,  9  (Allrmagoci 

1889.  Perré  (A.)  et  ÛIs,  stéariniers,  à  Elbeuf  (Seîno-lnférieure). 

1893.  Perrier  (Gustave),  chef  des  Travaux  chimiquas  à  la  Fi<raltf 

sciences  et  à  l'École  de  médecine  de  Caen  (Calvado»;. 
1880.      Perrussel  (Michel),  chez  MM.  GilUard,  Monnet  el  Cariter,  à  S 
Fons,  près  Lyon  (Rhône). 

1887.  Petit  (P.),  professeur  à  la  Faculté  des  soiences»  tl,  rue  Baroa^L 

à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 

1894.  Pétri,  administrateur  des  mines  de  Bouxwiller  (Basae-Aluc 

1890.  Pictet  (Amé),  2,  Terrasse  Saint-Vietor,  à  Genève  (Saisae>. 
1889.      Pillot  (Arthur),  professeur  au  lycée  de  Charlerille  (A^leDae••. 
1889.      Pilon  frères  et  Bnffet,  manufacturiers,  à  Chantenay-aor- Loire  .1 

Inférieure). 

1897.  Piollet  (Gaston),  étudiant  à  rinstitut  chimique,  4,  rue  de  U  Pépi 

à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 
1896.      Platt  (Charles),  profesaeur  de  chimie  et  de  toxicologie  au  <> 

médical  Hahnemann,  à  Philadelphie  (Etats-Unis.. 
Plimpton  (B.-T.),  23,  Landowne  Road,  S.  W    London  (.\Bgl«t 
1894.      Pompeo  do  Amiral   (Abelardo),  7,  rua  du    D'  Co^ta  .Vguare 

pinas,  à  Saint-Paulo  (Brésil). 

1894.  Porcher,  professeur  de  physique  et  do  chimie  à  l'École  Trt«r 

de  Lyon  i  Rhône). 

1891.  Potylitiine,  professeur  a  l'Institut  agronomique  et  foraatï'Tc. 

Alexandria,  gouvernement  Luhlin  (Russie). 

1892.  Prévost,  pharmacien  k  Gaillon  (Eure). 

1895.  Pnry  (Honnann  de),  professeur  i  Neufchàtel,  Suisse. 

1886.      Quentin,   directeur  de  la  Station   agronomique,   TiO,  rue  d'Kli 

Orléans  (Loiret). 
1886.      Quessaud  (J.),  86,  Grande-Rue,  à  Nogent-sor-Mame  l:^elne. 
1886.      Raoult,  membre  correspondant  de  Tlnatitul,  profesaeur  a  li  F 

des  sciences,  2,  rue  des  Alpes,  «Grenoble  (Isère). 
1872.      Reboui  (E.l,  doyen  de  la  Faculté  dea  sciences,  S9,  allée  de  Ut 

à  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 
1884.      Recoure,  doyen  à  la  Faculté  des  sciences,  directeur  de  U  : 

a^roi\omii\ue   de  la  Côte-d'Or,  12,  rue   Pelletier-dr-CbaBh 
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7.      Renaud  (G.)*  pharmacien,  à  Claye-Souilly  (Seine-et-Marne). 
3.      Reverdin  (Pr.),  9,  rua  du  Stand,  à  Genève  (Suisse). 
9.      Ray  Pailhade  (de),  18,  rue  ât-Jacques,  à  Toulouse  (Haute-Garonne). 
B.      Reychler  (D*"  Albert),  chef  des  travaux  chimiques  à  TUniversite  de 
Bruxelles  (Belgique). 

7.  Ribiére,   pharmacien   de   l***   classe,  préparateur  à  la  Faculté  de 

médecine  de  Bordeaux  (Gironde). 
S^.      Ricoiardi  (Leonardo),  professeur  de  chimie  et  directeur  de  l'Institut 
royal  technique,  à  Girgente  (Sicile). 

8.  Richard  (J.-Auguste),  Directeur  de  la   Société  céramique  52;  Corso 

Venezia,  à  Milan  (Italie). 
S.   .  Richard  (Camille),  préparateur  de  chimie  à   l'Institut  chimique  de 
Nancy,  à  Nancy  (Meurlhe-et- Moselle). 

>2.      Riche,  à  Lisores,  par  Lyons-la-Forêt  (EureK 

0.      Rietsch,  professeur  de  chimie  à  l'École  de  médecine,  13,  rue  de  la 

Liberté,  à  Marseille  (Bouches-du -Rhône). 
0.      Rindell  (Arthur),  professeur  de  chimie  à  l'Institui  agronomique,  à 

Mustiala  (Finlande). 

i5.      Robin  (Pierre),  rue  du  Centre,  à  Digoin  (Saôue-et- Loire). 
n.      Roca,  ingénieur  civil  à  Castelnaudary  (Aude). 
16.      Rocha  (Joao),  préparateur  de  chimie  à  ITnstitut  industriel,  à  Lis- 
bonne (Portugal). 

rz.      Rochefontaine   (01ivie^Hector  de),    10,  rue  Saint  Pierre,    à  Lyon 
(Rhône). 

12.      Rocqnes  (Xavier),  expert-chimiste,  11,  avenue  de  Laumière,  ft  Paris. 

18.      Rogier,  pharmacien,  à  Chaunj  (Aiane). 

)3.      Rojas  (Elias  Jimenez),  professeur  de   chimie,  Apartado,  n*  335,  à 

San  José,  Costa  Rica  (Amérique  centrale). 
)4.      Romburgh  (van),  directeur  du  Laboratoire  de  chimie  de  l'État,  i 

Fji-Ken-Mcuh,  près  Buitonzong  (Ile  de  Java). 
>[).      Rosenstiehl  (Aug.),  01,  route  de  Saint-Leu,  à  Enghien  (Seine-et- 

Oise). 
)4.      Rosael,  professeur  de  chimie  à  l'Univerailé  de  Berne  (Suisse). 
^1.      Roussel  (Emile),  rue  de  l'Epeule,  144,  à  Roubaix  (Nord). 
)5.      Roussel   (L.),  préparateur    ù    la    Faculté    des     sciences,   à   Lyon 

(Rhône). 
iS,      Roux   (Léon),   professeur   à   la   Faculté   des   sciences   de   Poitiers 

(Vienne). 
®.      Roiiyer,  préparateur  de  chimie  à  la    Faculté  des  sciences,  15,  rue 

Montesquieu,  à  Nancy  (Meurlho-et-Moselle). 
Vk.      Stntos  (Ferreira  dos),  professeur  à  la  Faculté  de  médecine,  84,  rua 

dos  Laranjriras,  à  Rio- Janeiro  (Br('>sil). 
74.      Schenrer  (André),  au  Logelbach,  près  Colmar  (Alsace). 
30.      Schlagdenhtuffen,  profeitseur  à  l'École  de  pharmacie,  33,  faubourg 

des  Trois-Maisons,  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle). 
il7.      Schmidt,  Pinole  Contra  Costa  (Californie). 
77.      Schœn  (C),  chimiste,  1,  rue  du  Fossé,  à  Mulhouse  (Alsace). 
BO.      Schnlten  (de),  à  Helsingfors  (Finlande). 
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SeeriUnt  (HoDoré],  prjptratcu 

de  BeMngoa  (Dont»). 
S«iça  [Vkentt  Joh  de),  pbanni 

(Portugil), 
Stlgneont  (Louis),  G7,  rue  S< 
Ssnderra*  {J.-B.)>  profcMeur 

dévia,  k  Toalouse  {Hanle-Ga 
SMUni  (F'aïuto],  proteMeur  k 
8er«wata  (A),  chef  dn  TnTac 

Lyon  (RhSae). 
SUti  (AaloDÏo  JMquim  Ftrrà 

nique  da  Porto,  ma  da  Stni 
SilTB   (Lait  Rebello  da),  proh 

mique  de  Uabonoe  (Portuga 
SUva  [^Wocealao  da),   au  Lai 

Porlo  (Porlugal). 
SiWerlo  (Nicasio),  pr«(eaMur  i 
Simon  lEug^ns),  pharaucioD 

Belforl  (HauMthiD). 
Sirand,  pbannacien,  t,  me  Vt 
BUley  {Panlli  obiniiale-coiorisl 

48,  cours  Moraod,  i  L)'Od  (I 
Soiibanlt,  pharmacien  de  l"  c 
Soolard,  liceacié  es  icicacei, 

liordeaux  (.Giroode). 
SoDSi   Garnis  (D'),  protnsrar 

(Porlugai). 
Sprlng  (Wallbrrc),  3S.  rue  Oo< 
StoiDor   (Arnold),  dircclcur  de 

Sanduï  el  <:'-,  à  Baie  (Suisai 
Stokea  (Hcnri-N.),  professeur 

(Élali-Unis). 
StoUaM.   prbfssBcur   de  chinii 

Prague  (Aulrichel. 
Storck  (Prili).  ehimislc.  Sierai 

burg  (AulrJcbP-HoDgrie). 
TailUodier,  Purie  de  Sannoii, 
Taillaur,    aocien    protvsseur  i 

l-'onlïincblMu  (Scine-clUarn 
Taffe  (licnri).  diimiate  de  I'mI 
Tspia  (KranceBoo  J.i,  proresaei 

(Colombie). 
Teploff  (N  ).  rnlooel  du  Héaic 

»  Saint- Pu («rslvourg  (Nuasiei 
The;»  (!>'  Carlo»),   ingénieur, 

<:uba). 
Tbomaa-Hamert,  profeaseur  à 
TiHnann    (D'    Ferd.|.    profess 
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Date 

«WaiiMion . 

1891.  Timofejew   (D*^  Wladiroir),    professeur  à   rUniversitc  de  Kharkow 

(Russie). 

1868.  ToUens  (Bernh.)»  professeur  à  l'Université  de  Gœttingen  (Alle- 
magne), 

1888.  Toumayre,  ingénieur  à  l'usine  de  la  soudière  Solvay  et  C'*,  à 
Dombasle  (Meurlhe-el-Mosolle). 

1896.  Tranquille  (Michel),  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées,  à  Aix 
(Boucbes-du-Rhône) . 

1894.  Vaillant  (Victor),  à  la   Faculté  des  sciences,  273,  rue  Nationale,  à 

Lille  (Nord;. 
1885.      Van  de  Velde  (A.),   assistant  à  l'Université,  24,  rue  du  Chantier,  à 
Gand  (Belgique). 

1892.  Varenne,  58,  rue  de  Paris,  à  Pantin  (Seine). 

1885.      Vaudin   Lucien),  pharmacien,  à  Fécamp  (Seine-Inférieure). 
1860.      Velten,  32,  rue  Bernard-des-Bois,  à  Marseille  (Bouches-du-Rhône). 
1880.       Véies  (Maurice),  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences, 
15,  rue  Saubat,  ù  Bordeaux  (Gironde). 

1895.  Vielle^  pharmacien  de  1'*  classe,  ex-interne  des  hôpitaux  de  Paris, 

à  Dax  (Landes). 
1888.      Ville   (Jules),  professeur  à   la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier 
(Hérault). 

1895.  Vincent  (René),  25,  me  Sigisbert-Adam,  à  Nancy  (Meurthe-et-Mo- 

selle). 

1896.  Vincent  (E.),  prof,  à  la   Faculté  de  médecine,  à  Dijon  (Côte-d'Or). 
1895.      Violette  (G.),  Doyen  honoraire  de  la  Faculté  des  sciences  de  Lille, 

43,  rue  Paton,  à  Lille  (Nord). 

1898.      Vittenet,  114,  rue  de  Créqui,  à  Lyon  (Rhône). 

1887.  Vivier,  à  Melun  (Seine-et-Marne). 

1893.  Wahl  (André),  chimiste  à  la  Clayton  Aniline  C'*,  à   Clayton-Man- 

chester  (Angleterre). 

1878.      Wassermann  (M.),  17,  rue  Phalsbourg,  Paris. 

1894.  Weinberg  (G.),  Ingénieur-chimiste  de  la  C*  des  forges  et  aciéries  de 

Donetz,  à  Droujkowlta,  gouvernement  d'ÉJ^aterinoslaff  (Russie). 

1895.  Weisberg  (J.),  ingénieur  chimiste,  principal  de  la  Société  anonyme 

des  Sucreries  Henri  Say,  26,  boulevard  Jacquard,  à  Calais  (Pas- 
de-Calais). 

1894.  Welt  (M"«  Ida),  14,  rue  du  Mont-Blanc,  à  Genève  (Suisse). 

18^.  Wenge  (D'  Walter),  Wilmorsdorff  Pllazbargerstrasse,  1,  à  Berlin 
(Allemagne). 

1888.  Wemer  (Eugène),  professeur  à  TUniversité  de  Tomsk  (Sibérie). 
1892.      Wemer  (A.),  professeur  à  l'Université  de  Zurich  (Suisse). 

1895.  Weiierbaan  Muurling  (P.),  à  Krimpen-sur-Ysel  (Hollande). 
189G.      Whitney  (D'  W.  R.),  Mass.  Institute  of  technology,  Boston  mass. 

(États-Unis). 

1877.      Wilde  (P.  de),  professeur  à  TÉcole  royale  militaire,  82,  rue  Mer- 

celis,  à  Bruxelles  (Belgique). 
1895.      Willemin  (Albert),  préparateur  ;i  l'Institut  chimique,  44,  rue  Sellier 

à  Nancy  (Meurthe-ot-Moeellc). 
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Date 

de 

r#i4iniMÎ<Mi. 

1885.  Winssinger  (Camille),  îngéDiear   des   mineo,  G4,    roc  H4iei-<- 

Moonaics,  Sainl-GiUes,  Bruxelles  (Belgique). 
1873.      Witthanf,  professor  ofcheoiistrj  aod  physics,  4111,  Eaal,  ^i*  Sv* 
à  New-Yoïk  (ÉUIa-Unia;. 

1883.  Zabondiki  (Grégoire  G.),  colonel  d'artillerie,  profesMor  a  l'.U» 

d*artillerie,  à  SaInt-PAerabourg  (Rasaie). 

1886.  Zalooofiai,  15,  ma  d'Adrien^  à  Athènes  ^Grèce>. 

1884.  Zarifopol,  liccQcië  es  iiciences,  à  Roman  (Rooaianie\ 

1895.      Zom,  chef  des  trsTaax  chimiques    à  la   Faculté   des   «ci^acf- 

Besançon  (Doab?). 
1892:      ZloUieo  (Nicolas  N.),  90,  Strada  ISTor,  à  Bucarest   Rounuoie . 


«,  * 


MM.  les   membres  sont  instêmmeai  priém   d%  donner  eoao«/f«je' 
secrétêire  général  des  ebsngemenis  surveama  dnms  it3  ndr^Mses, 


